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Avant -propos. 


La  métaphore  embrassant  toutes  les  manifestations  de  la 
pensée,  on  pourrait  dire  que  son  domaine  se  confond  avec  celui 
de  la  langue  elle-même.  Dans  ce  vaste  ensemble,  le  monde  des 
animaux,  des  animaux  domestiques  surtout,  se  révèle  d'une  grande 
fécondité  pour  les  recherches  étymologiques.  Compagnons  de 
rhomme,  ses  associés  dans  la  vie  quotidienne,  les  animaux  domesti- 
ques furent  de  bonne  heure  observés  par  lui;  leurs  cris,  leurs 
allures,  leurs  penchants,  notés  avec  sympathie,  trouvèrent  une  ex- 
pression dans  la  langue  et  fournirent  des  images  qui  constituent 
un  des  plus  curieux  chapitres  de  Thistoire  de  la  langue  chez  les 
peuples  romans.  Ici  se  manifeste  principalement  la  fertilité  de 
l'intelligence  populaire,  la  spontanéité  de  ses  créations  linguistiques. 

Ce  monde  bien  vivant  est,  dans  ses  représentants  les  plus 
familiers,  le  chat  en  premier  lieu,  l'objet  de  cette  étude.  Un  travail 
ultérieur  sera  consacré  au  chien  et  au  cochon,  un  troisième  et  dernier 
au  bétail  et  à  la  volaille  de  basse-cour.  On  possédera  ainsi,  dans 
un  tableau  d'ensemble,  la  somme  des  idées  que  les  peuples  romans 
ont  su  tirer  du  monde  des  animaux  domestiques. 

Ces  études  s'appliquent  à  toutes  les  langues  romanes,  mais  le 
français  en  constitue  le  fond,  parce  que,  seul,  il  possède  un  historique^ 
point  de  départ  même  de  notre  travail.  Nous  avons  largement 
puisé  dans  les  patois,  principalement  dans  ceux  de  la  France  et 
de  l'Italie.  Après  avoir  dépouillé  les  principaux  recueils  dialectaux, 
nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d'être  mis  en  rapport  avec  M. 
Gilliéron,  et  de  pouvoir  contrôler  les  données  flottantes  des  anciens 
patoisants  par  celles  de  l'actualité  vivante.  Avec  le  noble  dé- 
vouement à  la  science  qui  caractérise  ce  grand  travailleur,  il  a 
bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  les  matériaux  inédits  de  son 
Aiîas  linguistique  de  la  France.  Nous  avons  tiré  un  parti  inesti- 
mable des  trésors  accumulés  dans  cette  magnifique  publication,  qui 
marquera  une  date  dans  les  études  d'étymologie  française. 

Nous  adressons  nos  meilleurs  remercîments  aux  patoisants  et 
aux  romanistes  qui  ont  bien  voulu  nous  renseigner  sur  les  noms 
enfantins  des  animaux  domestiques  (matière  qu'on  trouve  rarement 
dans  les  livres):  MM.  Ed.  Ëdmont  (Saint -Pol),  Ch.  Guerlin  de 
Guer  (Calvados)  et  L  Jeanjaquet  (Suisse  romande),  R.  Menendez 
Pidal  (Espagne),  M"^^  Carolina  Michaelis  et  J.  Leite  de  Vasconcellos 
(Portugal).  Nous  remercions  tout  particulièrement  notre  cher  ami, 
M.  Joseph  Bédier,  qui  s'est  donné  la  peine  de  lire  ce  travail  en 
manuscrit  et  d'en  rendre  la  forme  moins  imparfaite. 

Paris,  novembre  1904.  Lazare  Sainéan. 

Beiheft  zur  Zeitschr.  t  rom.  Phil.   I.  I 
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Les  études  d'étymologie  romane  ont  certainement  fait,  depuis 
Diez,  d'incontestables  progrès.  Non  pas  que  de  nouvelles  avenues 
aient  été  ouvertes  à  la  science  étymologique,  mais  les  principes 
posés  par  le  maître  ont  été  approfondis  et  élargis,  particulièrement 
du  côté  du  latin  vulgaire,  qui,  étudié  avec  une  véritable  prédi- 
lection, a  grandement  contribué  à  faire  de  la  phonétique  romane 
un  instrument  d'une  merveilleuse  précision.  L'empressement  et  la 
virtuosité  avec  lesquels  se  poursuit  l'établissement  des  types  vulgaires 
pour  chacune  des  langues  romanes  ne  laissent  pourtant  pas  d'être 
inquiétants;  car,  autant  le  procédé,  comme  expédient  empirique, 
se  révèle  légitime  et  fécond  lorsqu'il  s'agit  de  l'ensemble  des  idiomes 
romans,  ou  du  moins  des  mots  appartenant  au  fond  même  de  ces 
idiomes,  autant  il  devient  arbitraire  et  dangereux,  lorsqu'il  s'applique 
à  des  termes  modernes  ou  récents.  Il  suffit  de  parcourir  le  ré- 
pertoire de  Koerting,  qui  en  donne  l'image  la  plus  fidèle,  pour 
être  frappé  du  caractère  à  la  fois  problématique  et  vain  de  cette 
latinité  chimérique,  et  de  la  stérilité  des  efforts  dépensés  dans  cette 
direction. 

C'est  que  tout  d'abord  on  ne  tient  pas  assez  compte  de  la 
chronologie.  Les  mots  les  plus  vénérables  d'une  langue  et  ceux 
d'une  date  plus  ou  moins  récente  sont  jetés  dans  la  même  balance, 
et  on  s'efforce  de  rattacher  les  uns  et  les  autres  à  la  même  origine. 
Faire  dériver,  par  exemple,  maraud^  qui  date  seulement  du  XVI® 
siècle,  du  latin  mareniy  homme,  ou  d'un  type  malaîdus  (Voir  Koerting), 
est  non  seulement  une  hypothèse  gratuite,  mais  une  erreur  de 
méthode.  Multiplier  ici  les  exemples  de  ce  genre  serait  superflu, 
attendu  que  notre  travail  fournira  les  spécimens  les  plus  remar- 
quables de  ce  mirage  étymologique. 

D'ailleurs,  la  raison  de  ces  tentatives  doublement  illusoires, 
comme  point  de  départ  et  comme  conclusion,  est  plus  profonde. 
Dans  la  division  courante  des  mots  en  mots  populaires  et  mots 
savants,  ou  dans  la  répartition  adoptée  en  Allemagne,  en  mots 
héréditaires,  empruntés  ou  étrangers,  on  constate  une  grave  lacune 
dont  la  méconnaissance,  en  enrichissant  le  lexique  latin-vulgaire 
d'une  foule  d'intrus,    a   empêché   de   comprendre  tout  un  côté  de 


la  langue.  Nous  voulons  parler  de  la  part  d'originalité  inhérente 
à.  chaqae  idiome,  de  l'élaboration  incessante  des  matériaux  linguisti- 
ques, de  l'apport  des  patois,  du  langage  vulgaire,  du  langage  en- 
fantin, de  tout  cet  ensemble  d'agents  créateurs  qui  constitue  à 
coup  sûr  l'élément  le  plus  intéressant  et  le  plus  vraiment  national 
d'une  langue. 

En  français,  ce  courant  créateur,  complètement  indépendant 
du  latin,  se  fait  sentir  dès  le  XIII®  siècle  et  atteint  son  apogée 
au  XVP,  siècle  fécond  entre  tous,  en  idées  et  en  expressions,  et 
dont  l'œuvre  de  Rabelais  offre  le  plus  puissant  exemple.  C'est 
alors  surtout  que  les  termes  patois  se  précipitent  de  tous  les  côtés 
dans  la  langue,  y  prennent  racine  pour  la  plupart  et  s'acclimatent, 
malgré  leur  humble  origine,  dans  le  nouveau  milieu  oh  ils  se 
trouvent  transplantés.  Devenus  méconnaissables,  isolés  de  leurs 
modestes  congénères  par  un  changement  sémantique,  leur  origine 
s'obscurcit  jusqu'à  devenir  à  peu  près  impénétrable. 

Ces  mots  patois  appartiennent  à  la  langue  même;  ils  sont  les 
créations  des  masses,  des  hommes  de  tout  âge,  même  et  surtout 
des  enfants,  créations  qui  témoignent  de  la  spontanéité  de  l'esprit 
populaire,  ainsi  que  de  son  incessante  activité.  Et  ce  n'est  pas 
notre  longue  intimité  avec  la  vie  et  la  psychologie  du  peuple  qui 
nous  fait  voir  par  un  prisme  grossissant  ce  travail  perpétuel  des 
foules  sur  le  fond  déjà  existant  de  la  langue,  car  des  travaux  tout 
récents  ont  fait  ressortir  ce  contingent  éminemment  populaire  qui 
l'emporte  souvent  sur  le  bien  hérité,  sur  la  iradiiion  latine.^ 

Pour  mettre  en  un  relief  encore  plus  saisissant  l'élément  créateur 
du  langage  et  sa  merveilleuse  force  d'expansion,  nous  avons  choisi 
comme  premier  sujet  d'étude  le  nom  d'un  animal  qui  n'a  qu'une 
faible  attache  avec  la  latinité  de  la  décadence  et  dont  le  développe- 
ment sémantique,  étant  postérieur  au  XII®  siècle,  tombe  dans  la 
période  purement  nationale  de  chaque  langue  romane.  Cet  exemple, 
du  reste,  se  prête  parfaitement  à  illustrer  la  double  tendance 
psychologique  que  nous  venons  d  exposer  :  d'un  côté,  le  travail  mental 
des  masses  populaires  sur  une  base  donnée  (le  latin  catius)\  de 
l'autre,  l'élaboration  parallèle  et  intégrale  de  la  même  notion  par 
une  série  de  véritables  créations  (les  noms  hypocoristiques  de 
l'animal).  Ces  éléments  rudimentaires  ont  ensuite  germé  dans  tous 
les  sens  et  enrichi  le  lexique  de  tout  un  monde  d'idées  et  de 
mots.  La  métaphore,  cet  agent  puissant  de  l'évolution  linguistique, 
après  avoir  fait  pousser  les  germes,  leur  a  communiqué  la  vitalité 
et  le  mouvement 

L'étude  de  la  métaphore  linguistique  est  à  peine  effleurée.  Le 
seul  ouvrage  à  citer,  celui  de  Brinlônann  (Die  MetapJurn,  1878) 
relève  plutôt  de  la  littérature.     L'auteur  se  borne  le  plus  souvent 


^  Voir  la  monographie  de  Tappolet  sur  les  Noms  romans  de  parenté 
(1895)  et  celle  de  Zanner  sur  les  Noms  romans  des  parties  du  corps  (1903), 
encore  que  ce  dernier  omette  la  nomenclature  vulgaire  et  enfantine. 


à  commenter  les  proverbes  pour  en  déduire  ^Tesprit  des  langues 
modernes".  Le  point  de  vue  philologique  disparaît  devant  Tana- 
lyse  littéraire.^ 

Notre  étude  est  purement  linguistique,  mais  nous  n'avons  rien 
négligé  de  ce  qui  pouvait  éclairer  le  sujet.  Cest  ainsi  que  nous 
avons  mis  à  contribution  le  folklore,  Tépopée  animale  et  la  fable, 
les  observations  des  naturalistes,  enfin  les  différents  écrits  sur  la 
vie  psychologique  et  sociale  des  animaux  domestiques. 

^  La  dissertation  de  Bail  (Die  fratutôsischen  Namen  der  Haustiere  in 
alter  und  neuer  Zeit  mit  Berûcksichtigung  der  Mundarten^  Berlin,  1902)  est 
une  simple  énumération  des  noms  français  des  animaux  domestiques  et  les 
raenlioDS  patoises  y  sont  insignifiantes.  Cf.  encore  Fr.  Bangert,  Die  Tiere  im 
altfranzosischen  Epos,  Marburg,  1885. 


Partie. 

Noms  et  cris  du  chat. 
I.  Le  latin  cattus  et  ses  yicissitudes. 

1.  Le  chat  domestique  est  entré  relativement  tard  dans  Tin- 
timité  de  la  vie  européenne.  Les  Grecs  et  les  Romains  de  l'époque 
classique  l'ignorent;  leurs  fabulistes  le  remplacent  tantôt  par  la 
belette  {yàXfj,  mustela)  et  tantôt  par  le  chat  sauvage  {pîXovQOÇi 
felis),  A  la  fin  du  premier  siècle  de  notre  ère  seulement,  on  voit 
apparaître  le  mot  catia^  et  cela  an  beau  milieu  d'une  série  d'épi- 
grammes  de  Martial  (40 — 103),  dans  lesquelles  il  est  question 
d'oiseaux  comestibles.  „  Jamais  l'Ombrie,  s'écrie  le  poète  (XIII,  69), 
n'a  produit  les  chattes  que  nourrit  la  Pannonie": 

Panonicas  nobis  nunqadra  dédit  Ombria  cattas  •  . . 

Il  faut  franchir  deux  siècles  et  arriver  vers  l'an  250,  pour  trouver 
une  autre  mention  de  la  chatte,  dans  la  Vulgate  (Baruch,  VI,  21): 
„Noctuas  et  hirundines  et  aves,  similiter  et  caiiae.^^  Ce  passage 
pourrait  à  la  rigueur  servir  de  commentaire  à  l'épigramme  de 
Martial:  dans  l'un  et  dans  l'autre,  la  chatte  se  trouve  rangée 
auprès  d'animaux  plus  ou  moins  sauvages. 

L'existence  en  latin  vulgaire  de  catia^  au  premier  siècle,  ne 
saurait  être  mise  en  doute.  La  persistance  du  mot  en  daco- 
roumain,  sous  la  forme  diminutive  càttusia^  en  est  la  preuve  :  câtu^à, 
aujourd'hui  propre  au  macédo-roumain  et  au  transylvain  du  Nord 
(où  il  est  attesté  dès  le  XVII®  siècle)  est  certainement  le  plus  ancien 
nom  de  la  chatte  en  daco-roumain,  où  les  noms  hypocoristiques 
mîfà  (Moldavie)  et  pisicà  (Valachie)  sont  venus  s'y  ajouter  plus 
tard.  Son  existence  pan-roumaine  est  encore  démontrée  par  cer- 
tains sens  figurés  toujours  vivaces,  et  dont  le  principal  est  celui 
de  „ menottes,  fers'*.  Cette  acception  métaphorique  est  étrangère 
aux  idiomes  slaves,  mais  on  la  retrouve  en  hispano-portugais: 
gatiilo,  petit  chat  et  crampon.^ 


^  Dériver  cStûfi,  fers  (pi.  de  cStûfS,  chatte),  du  pol.  kdtusM,  chambre 
de  torture  (litt.  maison  du  bourreau),  comme  le  fait  encore  récemment  Densuçianu 
(Histoire  de  la  langue  roumainey  I,  385),  est  une  pure  impossibilité:  Taccent 
et  le  sens  s'y  opposent  également. 


Quoi  qu'il  en  soit,  ce  n'est  que  vers  le  milieu  du  IV*  siècle 
que  la  forme  caitus  paraît  chez  un  écrivain  rustique,  Palladius,  avec 
sa  fonction  nettement  marquée  (De  re  rustica^  IV,  9)  :  „ Contra  talpas 
prodest  caios  (var.  caitos)  fréquenter  habere  in  mediis  cardueds." 
Le  même  rôle  de  preneur  de  souris  est  attribué  à  catlus  dans 
deux  passages  de  V Anthologie  laiine.  Un  sens  purement  technique, 
machine  de  guerre,  sens  qu'il  gardera  pendant  le  moyen  âge,  est 
attaché  au  même  mot  chez  Técrivain  militaire  Végèce  (IV,  35)  : 
„Vineas  dixerunt  veteres  quas  nunc  (au  IV®  siècle)  militari  barbari- 
coque  usu  cattos  vocant/'  Déjà  les  anciens  désignaient  certains 
appareils  de  guerre  par  des  noms  d'animaux  tels  que  aries^  cuni" 
culus,  corvus,  musculus,  scorpio,  testudo. 

Enfin,  et  nous  nous  plaisons  à  relever  ce  premier  témoi- 
gnage d'intimité  entre  Thomme  et  le  chat,  le  diacre  Jean,  écrivant 
vers  l'an  600  la  vie  du  pape  Grégoire  le  Grand  (540 — 604),  en 
cite  le  trait  suivant  (II,  60):  „Nihil  in  mundo  habebat  pneter  unam 
catianij  quam  blandiens  crebro  quasi  cohabitatricem  in  suis  gremîis 
refovebat."  Dans  la  suite  des  temps,  plus  d'un  grand  homme  a 
témoigné  le  même  attachement  profond  pour  le  chat 

Voilà  à  peu  près  les  textes  qui,  pendant  les  six  premiers 
siècles  de  notre  ère,  présentent  le  mot  catiusA  A  partir  de  cette 
époque,  deux  témoignages  contemporains  nous  renseignent  suffi- 
samment sur  le  caractère  vulgaire  du  mot.  D'un  côté,  l'écrivain 
bysantin  £vagrius  Scholasticus,  qui  vivait  à  Epiphanie,  en  Cœlé- 
syrie,  vers  la  fin  du  VI*  siècle,  nous  apprend  (IV,  23)  que  Tusagc 
vulgaire,  la  ùvvrjd'Siay  de  son  temps  substituait  xarra  à  aîXovçoç; 
de  l'autre,  l'évoque  espagnol  Isidore  de  Séville  (m.  636)  affirme, 
dans  ses  Origines  (XII,  2,  38):  „Musio  appellatus  quod  muribus 
infestus  sît;  hune  vulgus  caitum  a  captura  vocant."  C'est  pendant 
le  moyen  âge  qu'on  voit  surgir  le  premier  nom  hypocoristique  du 
chat,  musio  ou  musius,  dont  l'origine  enfantine^  sera  démontrée 
plus  loin. 

2.  Les  divers  témoignage^  qu'on  vient  de  rapporter  ne  nous 
apprennent  rien  sur  l'origine  même  de  ca/tus.  Les  hypothèses 
étymologiques  modernes  se  sont  portées  dans  deux  sens  différents. 
On  s'est  tout  d'abord  efforcé  de  rattacher  catius  au  latin,  tendance 
qui  se  fait  déjà  jour  dans  l'étymologie  d'Isidore  rapportée  plus 
haut.  De  notre  temps,  Hehn  avait  admis,  dans  les  premières  éditions 
de  son  livre,  que  cattus  était  une  appellation  populaire  ayant  le 
sens  de  petit  animal,  „Ie  petit'*,  répondant  à  catu/us;  mais  il  aban- 
donna plus  tard  cette  opinion  pour  s'arrêter  à  une  hypothèse 
encore   moins  probable,    d'après  laquelle  caf/us  serait  un  mot  ger- 


'  Voir  aussi  Sittl,  dans  VArchiv  fur  la  t.  Lexicographie ,  V,  133 
et  suiv. 

'  WôlfFlin  (Situtngsberichte  der  Bayr,  Akademie,  1894,  p.  II 3),  se 
ralliant  à  rétymôlogie  d'Isidore,  voit  également  dans  musio  une  formation 
nouvelle  pour  murio. 


manique  passé  en  roman. ^  D'autres  font  venir  le  mot  du  celtique. 
Stokes,  par  exemple,  postule  un  type  katio-s,  qu'il  met  en  rapport 
avec  le  nom  ethnique  gaulois  Catli  ou  Chaiti^  dont  Grimm  avait 
déjà  rapproché  le  néerlandais  hesse,  chat,  ainsi  que  le  nom  des 
Hessois.  Et  Schrader  est  enclin  à  combiner  les  deux  hypothèses 
et  à  considérer  le  mot  comme  celto-germanique. 

Il  est  certain  que  catius^  absolument  isolé  en  latin  où  il  apparaît 
d'une  façon  presque  mystérieuse,  fait  penser  à  une  de  ces  créations 
linguistiques  sans  histoire  et  réfractaires  à  toute  analyse.  Le  gothi- 
que ignore  le  mot,  et  sa  présence  tardive  (après  le  VII «  siècle) 
dans  les  idiomes  celtiques  et  germaniques  exclut  toute  hypothèse 
d'un  emprunt  de  la  part  du  latin.  D'un  autre  côté,  la  merveilleuse 
expansion  du  mot  n'est  pas  moins  surprenante.  Non  seulement 
les  noms  du  chat  dans  les  familles  celtiques,  germaniques  et  slaves, 
peuvent  remonter  à  un  type  catius^  dont  ils  dérivent  directement 
dans  toutes  les  langues  romanes,  mais  les  mêmes  noms,  dans  les 
idiomes  sémitiques  et  fino-turcs,  pourraient  à  la  rigueur  y  être 
réduits.  Il  reste  pourtant  un  résidu  irréductible  (cf.  le  nouba 
hidis^  chat,  dans  le  domaine  de  l'ancienne  Ethiopie),  et  l'alternance 
vocalique  du  nom,  en  germanique  et  en  arabe,^  complique  encore 
le  problème. 

En  somme,  après  avoir  examiné  les  diverses  hypothèses 
touchant  l'étymologie  de  caiius,  on  se  voit  contraint  d'avouer  qu'on 
n'en  sait  absolument  rien.  On  ignore  et  la  provenance  du  nom 
de  l'animal  et  les  modes  de  son  voyage  autour  du  monde. 
D'ailleurs,  il  serait  étonnant  qu'il  en  fût  autrement,  puisque  les 
naturalistes  ignorent  également  la  souche  du  chat  domestique,  son 
lieu  d'origine  et  son  expansion.  La  linguistique,  tout  à  fait  im- 
puissante à  résoudre  le  problème,  l'abandonne  à  la  science  de 
la  nature. 

8.    Voici  les  reflets  gallo-romans  de  catius,  catta^: 

Au  Nord:  ca,  co  (f.  caii),  cou  (Somme),  keu  (Pas-de-Cal.),  kyè 
(f.  hylii)  Namur,  iyly  tchyè  (Liège),  iè  (f.  tèie)  Marne. 

Au  Centre:  cfia  (f.  chaie)  et  Ouest,  chè  (f.  chète)  et  Est,  à  côté 
de  icha  (f.  ichaie),  ichè  (f.  khèie),  isa  (f.  tsate),  isè  (f  tshe),  iso  (f.  isote)\ 
sUi,  sÛ  (f.  s/è^)  Savoie,  à  côté  de  ça  (f.  ça/a)  et  /a  {f./ata),  sa  (f. 
sa/e)  Dordogne. 

Au  Sud:  ga  (f.  gafo),  à  côté  de  ca  (f.  ca/o),  cha,  icha^  isa  (f. 
chatOf  tchahf  isato), 

*  Hebo,  Kulturpflanzen  und  Haustiere,  VI  «  éd.  commentée  par  Schrader, 
Leipzig,  1901,  p.  447  à  455. 

*  Cf.  angl.  kit,  minet,  allem.  Kitze^  à  côté  de  ranglo-saxon  cat  (attesté 
dès  l'an  800),  aba.  chcasat  mod.  Katze,  et  kutz\  cri  pour  le  chasser;  de  même, 
arabe  kitt  (XIV  «  s.),  à  côté  de  kouttous  (XV e  s.)  et  de  la  forme  vulgaire 
moderne  k€Ut, 

*  D'après  Y  Atlas  linguistique  de  la  France.  Notre  transcription  se 
rapproche  autant  que  possible  du  français. 
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Il  est  à  remarquer  que  chatte  s'est  définitivement  substitué 
au  masc.  chat  dans  les  Vosges  et  en  Lorraine:  la  forme  féminine 
semble  en  effet  chronologiquement  antérieure,  comme  le  montre 
le  lat.  catta  et  le  roum.  cUtu^à  (cf.  aussi  allem.  Katze), 

Le  type  cat-  se  rencontre  au  Nord  et  an  Sud  (Gasc.,  Lan- 
gued.)  à  l'état  pur;  au  Centre,  avec  l'initiale  sifflante  comme  en 
Limousin,  en  Auvergne  et  ailleurs  (Val  Soana  ciat).  Ce  type,  qui 
se  reflète  encore  dans  le  roum.  cStu^à,^  revient  sporadiquement  en 
Italie  (cf.  Abruz.  catta,  à  côté  de  gatta  ou  jatta),  où  domine  la 
forme  parallèle  gat',  comme  dans  le  midi  de  la  France  et  dans  le 
reste  du  domaine  roman  (it  gatto,  réto-rom.  gat,  ghiat,  dyat,  sarde  gatiu, 
ghiattu,  gtattu;  esp.-port  gato).  C'est  un  développement  phonétique 
normal  dans  ces  régions,  et  la  coexistence  des  deux  formes  est 
encore  vivace  en  Gascogne  et  en  Languedoc. 

II.  Cris  et  gestes  dn  chat. 

4.  Les  cris  dont  on  se  sert  pour  appeler  les  chats  sont  générale- 
ment tirés  des  noms  mêmes  de  l'animal.  Ainsi,  en  fr,:  mini-mini! 
minet-minet!  minot-minot!  (à  St.-Pol:  mine-mine!  mi^minoute!),  qui 
répondent  à  l'it:  mini-mini!  micco-micco!  muci-muci!  et  à  l'esp.: 
mis-misino-mis !  mino-mis!  [mini-mizo!),  mus- mus!  (Galice  mico-mico! 
michinho-michinho!  et  Léon  michin-michin!).  Certaines  de  ces 
formules  ont  pourtant  gardé  la  forme  primitive  du  nom  hypo- 
coristique,  tandis  que  la  langue  générale  l'ignore  ou  n'en  connaît 
que  la  forme  dérivée:  cf.  d'un  côté,  le  galic.  gâche!  inconnu  à 
l'espagnol,  et  de  l'autre,  le  port,  bich-hich!  bichinho-bichinho!  qui 
conserve  le  primitif  bich,  minet,  là  où  le  port,  ne  connaît  plus  que 
le  dérivé  bichano,  chat. 

5.  Les  cris  servant  à  chasser  les  chats:  pss-pss!  {pch-pch!) 
St.-Pol,  pse!  Mil.,  biss-biss!  Montbél.  etH.-Italie  (^s^,  bis-bis!  cri  d'appel), 
puxe!  Galice,  et  piss-piss!  Roumanie  (dans  la  H.-Bretagne,  cri 
d'appel).  De  là,  quelque  noms  enfantins  de  Tanimal:  Parme  bisen, 
minet,  répondant  à  l'aUem.  ^/Ir^  (Buse,  Bizi);  le  valaque /w/<r5,  chat, 
dimin.  de  pisà  (cf.  alban.  piso,  minet),  répond  à  l'angl.  puss  {pussy)\ 
cf.  tamil  puseif  kurde  pishili,  afghan,  picho,  pers.  pouchek. 

Ensuite,  Mil.  ghicç-ghicc\  (=  gatto!  gatto!),  esp.-port  zape! 
fuie!  à  côté  de  ox-te!  aba-te!  Abruzz.  fruste  {friSte)!  Certains  de 
ces  cris  s'appliquent  également  aux  chiens:  Calvados  lisi-lisi!  Sic 
chiss-chiss!  {ghiss-ghiss!),  Naples  a-a!,  tandis  que  l'esp.  case!  (quesc!) 
sert  plutôt  à  appeler  la  bête. 

6.  La  forme  primordiale  du  miaulement  est  presque  mono- 
syllabique: mi'miiil  Plus  tard,  cette  plainte  monotone  s'amplifie 
de  toute  la  gamme  vocalique,  et,  dans  une  troisième  phase,  sa 
forme   linguistique   s'achève  par   l'addition  d'un  certain  nombre  de 


^  Le  masc.  cotoCf  cotoiu,  matou,  dérive  du  slave  kotUf  id. 


consonnes,  principalement  des  liquides.  Les  nombreuses  modu- 
lations et  inflexions  de  ce  cri  caractéristique,  suivant  le  sexe  et  les 
états  d'âme  du  chat,  échappent  naturellement  à  toute  transcription; 
mais  les  patois  ont  essayé  de  tourner  la  difBculté  à  l'aide  de 
multiples  approximations.  Voici  les  premières  formes  linguistique- 
ment  élaborées,  en  remarquant  que  chaque  modulation  est  susceptible 
d'une  forme  renforcée  par  l'addition  de  la  semi-voyelle  y^  et  d'une 
forme  mouillée  par  l'absorption  du  même  son:^  tnawer  Luxemb. 
(mais  il  myo),  myawer  Vosges,  gnawer  Malmédy;  myayer  (gnyayer) 
Loiret,  myèwer  Lux.,  mycwva  H.-Loîre,  myowga^  Lozère.  La  forme 
vosgienne,  myawer,  est  la  plus  ancienne  que  connaisse  la  langue 
littéraire,  dans  Renard  le  Nouvel  (éd.  Houdoy,  v.  3200): 

Et  Tibiers  li  cas  est  enclos 
En  le  dispense;  à  miawer 
Prist  si  haut  c'on  l'oï  toat  cler 
Ou  garding  .  .  . 

7.  Ces  formes  ont  subi  de  nombreuses  amplifications,  par 
l'addition  de  consonnes  simples  (/,  «,  r,  d,  s)  ou  composées  {nd, 
ri,  etc.).     De  là: 

L:  myaUr  Jura,  Vosges,  etc.  (au  midi:  mtala),  mawler  Yidlmxit 
(midi:  màula),  myaoler  (myawler)  H. -Marne,  Liège  (midi:  miaula) 
et  gnawler  Liège  (Gasc.  gnàula);  mèola  Charente  (Albi  bègoula)  et 
myeoula  H.-Garonne;  myoler  Jura,  etc.  (midi:  miold)  et  myouler 
Nièvre  (midi:  mioula,  anc.  pr.  miular)\  cf.  Suisse  allem.  maueln, 

N:  myanner  Côte-d'Or,  etc.  (midi:  miand),  myaonner  Berne, 
Jersey  (midi:  miàuna),  myawgna  Alpes-Mar.  (Nice  mièugna,  Auv. 
mièuna)  et  gnawgna;  myonner  Vosges,  etc.,  myouna  Vendée,  etc., 
à  côté  de  myona\  cf.  Boum.  nCnana  et  anc.  fr.  mynower  (Bibles- 
worth,  ap.  Godefr.:  Chat  mynowe,  serpent  ciphele). 

R:  myarer  Aoste  (Sav.  miàra),  myawra  H.-Alpes,  et  myoura 
Basses-Alpes;  mirawi  Namur;  cf.  allem.  murren, 

D:  myawder  Sarthe,  myoder  Maine-et-Loire,  myouder  Vendée; 
cette  forme  se  rencontre  au  XVI®  siècle  (Du  Bellay,  Epitaphe  d'un 
chat): 

Ains  se  plaignoit  mignardement 

D'un  enfantin  myaudement, 

S:  myaousi  Luxembourg;  cf.  allem.  mauzen  (=  mauen), 
ND:  myànder  Orne,  Mayenne. 
RL:  myarler  Charente,  Allier. 
RN:  maronner  Nord. 


^  D'après   VAtku   linguistique    (noté    dorénavant    par    A.)\    les    formes 
méridionales  mises  entre  parenthèses  sont  paisées  dans  Mistral   et  dans  Piat. 

*  L'insertion  de  v  et  de  ^  pour  éviter  l'hiatus,  à  l'instar  de  Ht  miago- 
lare  et  miavolare. 
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8.  Ce  tableau,  bien  qu'il  soit  loin  d'épuiser  la  richesse  des 
inflexions  du  miaulement,  peut  cependant  en  donner  une  idée  assez 
exacte.  Il  contient  la  plupart  des  types  auxquels  on  pourrait 
simplement  renvoyer  les  autres  formes  romanes:  it.  miagoiare  et 
gnaulare  (cf.  myowga  et  gnawler),  miavolare  et  dial.  gnavoîare  (cf. 
myozwa)f  Sic.  miau/iari  (cf.  myawler),  Gênes  tniàgna  (cf.  mieugna), 
Piém.  gnaogné  (cf.  gnaugna);  esp.  mauilar  (cf.  maw/er),  mayar  (cf. 
myayer)^  tniagar  (cf.  myowga) ^  port  miar  ou  mear  (cf.  il  myo); 
engad.  miular  (cf.  niyouUr)\  rom.  miaunà  (cf.  myaonner)  et  miorlàt 
(cf.  myarUr), 

9.  Comme  les  modulations  du  miaulement  se  rapprochent  plus 
ou  moins  du  cri  de  Tâne,  de  la  chèvre,  du  cochon,  du  chien 
particulièrement,  l'expression  linguistique  du  grondement  se  con- 
fond parfois  avec  des  verbes  synonymes  appliqués: 

à  râne:  braire  (Morbihan,  etc.);  cf.  Génois  ràgna  (Napl.  regnok^ 
jare\  miauler  et  braire  (sens  spécial  au  parmesan); 

au  bœuf:  Meurthe-et-Mos.  houaler^  Drôme  héulay  propr.  beugler; 
cf.  May.  miander^  miauler  (des  chats  et  des  jeunes  veaux)  et  Abr. 
mauîây  miauler  et  bêler  (cf.  Abr.  Tagnelle  mauîe)\ 

au  chien:  Nièvre,  Yon.  euîer  (=  hurler);  cf.  Sav.  mioula  (miàuna, 
miàura),  miauler  et  aboyer.  Mil.  mugola  et  Napl.  gualiari,  id.; 

au  cochon:  Pas-de-Cal.  ouigner,  propr.  grogner,  etc. 

Ou  bien,  ce  grondement  est  rendu  par  des  verbes  au  sens 
général,  tels  que: 

brailler:  Morbih.,  Neufchât.  brailler \  port,  berrar^  bradar  (cf. 
gato  berrador^  bradador,  syn.  de  gato  miador)\ 

bramer:  Ardèche  bramd; 

crier:  llle-et-Vil.  crier; 

gueuler:  Vosges,  Meuse  gaoler; 

piailler:  H.-Marne  piailler; 

pleurer:  Doubs  pyeurer. 

Le  miaulement  se  rapproche  encore  de  la  voix  de  certains 
oiseaux,  tels  que  le  milan,  le  hibou  (cf.  pr.  la  machoto  fai  tniait)^  eta 

10.  Le  miaulement  revêt  une  forme  différente  lorsqu'il  exprime 
un  état  passionné,  Tamour  ou  la  colère.  Pour  appeler  le  mâle,  la 
chatte  pousse  le  cri  caressant  rou^roul  ou  nCrou^nCraul  De  là: 
fr.  router  (routonner),  Liège  raoter  et  raoler  (cf.  Suisse  allem.  ràulen)^ 
May.  rwaoder  (Sarthe  rwoder),  Yonne  rouaner;  esp.  marrar  (morrar) 
et  roum.  màrài;  ou  elle  pousse  des  cris  combinés:  pr.  roumiao  (roumo- 
roumiau,  ramamiau),  maragnau;  Sic.  mamîu  (mamau),  marramamau 
(gnarragnanau);  esp.  maumau,  marramizar,  ce  dernier  employé  par 
Lope  de  Vega  (Gaiomaquia,  1:  Y  al  tiempo  que  los  dos  marra' 
mizaban  . .  .);   cf.  Suisse  allem.  murmau  (=  miàu). 

Dans  la  colère,  le  miaulement  est  bref,  précédé  d'un  gronde- 
ment sourd  et  rauque:  jn,  graumela,  graula  (greula),  raugna^  re^ 
miauma   (remoumia);   Pas-de-Cal.  romyormer^  Sav.  rioler*      Lorsque, 
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irrité  ou  effrayé,  le  chaX  jure  (comme  on  dit),  c.-à-d.  relève  ses 
lèvres  dans  un  rictus  qui  découvre  ses  dents,  il  fait  entendre  une 
sorte  de  crachement  ff .  .  .  pff ,  .  .,  traduit  ^^i  fmler  {Drôme /ya/a), 
faire  fouU-foute  (Calvados),  répondant  au  Sic.  affuiari  et  au  Lim. 
espoufida  (cf.  Mem,  faucJun,  p/uchzeti), 

11.  Le  ronron,  ce  roulement  continu  et  monotone  qui  se 
produit  dans  la  gorge  du  chat,  fait  penser  au  bruit  d'un  rouet  en 
mouvement:  de  là,  filer  (Vendée:  fi/er  son  rouet) ,  ii,  far  le  fusa, 
faire  les  fuseaux,  ou  iornire,  travailler  au  tour  (roum.  toarce),  Piém. 

yé  le  spoîe,  dévider,  Abr.  ^ndrvva,  filer,  ou  fa  V  urghene,  faire  le 
bruit  de  la  toupie,  Berg.yîz  *nda  7  carei,  Andal.  hacer  el  carreton\ 
ou  des  formules  plaisantes  telles  que  dire  son  credo  (Vendée),  dire 
son  pater  (Pas -de-Cal.),  dire  son  chapelet  (Savoie). 

Le  terme  ronronner  ou  filer  son  ronron  a  pour  correspondants 
patois:  faire  son  rou  (Loire)  et  faire  son  rou^rou  (Puy-de-Dôme), 
de  même  es^,arrullar  (marrullar);  ensuite,  pr.  ramia  (roumia),  Berr. 
rominer  (rouminer),  Vendôm.  rander,  pr.  rend  (Lim.  rana),  rouna 
(Sav.  ronner),  rounca  {rounga,  rangoula),  rouf  a  (roufla,  rounfla),  Piém. 
ronfé,  port,  rufenhar  (tocar  o  rufo),  et  pr.  ressà,  propr.  imiter  les 
mouvements  des  scieurs  de  long  (it.  russar  „ ronfler"),  à  côté  de 
grèula  (=  crier  comme  le  grillon).  Remarquons,  enfin,  que  le 
ronron  se  confond  souvent  avec  le  grondement  déjà  mentionné 
(cf.  Suisse  rounna  et  pr.  rougna,  ^QXg,  frunfruna,  etc.). 

12.  Quelques  mots  sur  la  valeur  psychique  de  ces  cris  et 
gestes.  On  a  remarqué  plus  haut  que  le  miaulement  offre  des  mo- 
dulations aussi  nombreuses  que  variées,  suivant  le  sentiment  qui 
anime  le  chat  Pour  demander  sa  nourriture,  par  exemple,  les 
miaou  sont  d'abord  doux  et  pressants;  si  on  la  lui  fait  attendre, 
ils  s*accentuent  et  atteignent  un  diapason  très  élevé,  sans  cesser 
de  garder  l'intonation  de  la  prière  caressante.  Pour  appeler  ses 
petits,  la  chatte  se  sert  du  cri  très  doux  et  très  tendre  rou  .  .  . 
mia,  qu'elle  prolonge  en  fermant  à  demi  les  yeux;  pour  appeler  le 
mâle,  elle  pousse  encore  le  cri  caressant  nCrou  .  . .  nCrouou,  mais 
avec  une  intonation  plus  énergique  et  moins  tendre  que  celle 
qu'elle  prend  pour  ses  petits;  dans  les  rencontres  nocturnes,  ces 
miaulements  deviennent  des  cris  aigus  imitant  presque  des  cris 
d'enfant  au  berceau. 

La  plus  grande  satisfaction  du  chat  s'exprime  par  le  ronron', 
avide  de  caresses,  il  ne  sait,  pour  les  quêter,  quel  tour  inventer:  il 
va,  vient,  haussant  la  tête,  faisant  le  gros  dos  (expression  passée  en 
proverbe)  et  se  frôlant  contre  la  personne  qu'il  affectionne.  Effrayé 
ou  irrité,  le  chat  ne  miaule  pas,  il  jure  et  hérisse  ses  poils  ou  se 
courbe  en  arc,  haussant  un  dos  menaçant 

Les  jeunes  chats  sont  tellement  remuants,  qu'à  peine  leurs 
yeux  ouverts,  ils  se  mettent  à  jouer,  exécutant  les  sauts  les  plus 
singuliers  et  les  mouvements  les  plus  gracieux.  Ces  sauts  et  ces 
gambades  auxquels  se  plaisent  les  minets  comme  les  petits  enfants, 
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ne  restent  pas  étrangers  au  chat  adulte  que  Ton  voit  souvent»   en 

pleine  maturité,  courir  et  cabrioler  avec  mille  tours  après  sa  queue, 

ou   n'importe  quel  objet  qu'on  agite  devant  lui.    Ce  trait  charmant 

a  été  saisi  déjà  par  un  des  auteurs  du  Roman  de  Rmart  (éd.  Martin, 

II,  667): 

Tiebert  le  chat  qai  se  déduit 

Sanz  compagnie  et  sanz  conduict, 

De  sa  coe  se  vet  joant 

Et  entor  lui  granz  sans  faisant 


ni.  Les  noms  hjpocoristiqaes  du  chat 

18.  Les  appellations  du  chat,  appartenant  à  cette  seconde 
catégorie,  sont  très  nombreuses.  Elles  témoignent  de  l'importance 
sociale  de  l'animal  et  de  la  profonde  sympathie  qu'il  a  su  inspirer 
à  l'homme.  Ces  noms  de  tendresse  sont  propres  aux  enfants  et 
au  langage  populaire,  ce  qui  explique  leur  fréquence  dans  les  patois 
et  leur  rareté  dans  la  littérature.  Leur  intérêt  étymologique  n'en 
est  pas  moins  très  grand,  car  ils  ont  enrichi  la  langue  littéraire 
d'une  foule  de  mots  qui  y  sont  restés  grâce  à  l'oubli  de  leur  humble 
provenance. 

Le  langage  enfantin  a  jusqu'à  présent  attiré  l'attention  des 
psychologues  plutôt  que  des  linguistes,  et  les  renseignements  que 
nous  devons  à  ceux-ci,  sont  encore  insuffisants,  surtout  au  point 
de  vue  lexicologique;^  mais,  d'ores  et  déjà,  on  entrevoit  la  con- 
tribution féconde  que  ces  études  sont  appelées  à  apporter  à  Tétymo- 
logie,  en  faisant  ressortir  ce  côté  original  et  universellement  humain. 

Un  certain  nombre  de  lois  générales  dominent  ce  genre  de 
créations  ainsi  que  l'ensemble  des  formations  imitatives.  Nous  ne 
pouvons  que  les  effleurer  ici,  afin  de  faciliter  la  compréhension  des 
faits  ultérieurs. 

Sous  le  rapport  phonétique,  l'alternance  vocalique  (f'-j-t?) 
contribue  à  donner  à  cette  catégorie  de  mots  une  variété  sur- 
prenante, laquelle  a  dérouté  jusqu'à  présent  les  étymologistes.  On 
peut  y  ajouter,  comme  complément,  l'alternance  consonantique  des 
labiales  m  et  h. 

Sous  le  rapport  lexîcologique,  la  tendance  à  la  réduplication 
lui  fournit  un  moyen  autrement  fécond  pour  étendre  son  domaine. 


a)  IjoI  d'altemanoe  vocalique. 

14.    Une  loi  générale  qui  domine  toutes  les  formations  d'origine 
enfantine,   permet  aux   mots  de  cette  catégorie  de  parcourir  toute 


^  Nous  nous  bornons  à  citer  un  seul  document,  très  important  par 
l'exactitude  de  la  notation  linguistique,  les  Notes  sur  V apprentissage  de  la 
parole  che%  un  enfant,  par  le  patoisant  feu  Ch.  Roussey,  instituteur  à  Paris 
(dans  La  Parole  de  1899  et  1900). 
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réchelle  du  vocalisme  sans  que  la  modification  de  la  voyelle  radicale 
entraîne  nécessairement  nn  changement  correspondant  de  sens. 
Généralement,  cette  alternance  s'arrête  aux  trois  voyelles  fonda- 
mentales: t\  a,  ou;  mais,  souvent  aussi,  elle  se  borne  aux  deux 
premières  (cf.  it  dimbo  et  àamôo,  enfant).  Très  souvent  aussi,  ces 
nuances  vocaliques  ont  été  utilisées  comme  autant  de  moyens  sé- 
mantiques, ce  qui  a  permis  de  préciser  les  sens  primitivement 
multiples  des  termes  enfantins. 

L'alternance  vocalique  dont  il  s'agit  ici,  n'a  rien  à  faire  avec 
Tapophonie  indo-européenne:  c'est  un  phénomène  d'un  ordre  plus 
universel  qui  ne  concerne  que  la  voyelle  radicale,  et  qui,  conmie 
procédé  général  du  langage,  peut  se  retrouver  partout  ailleurs. 
Diez  mentionne  seulement  {Grammaire,  I,  65)  „les  locutions  pour 
la  plupart  interjectives,  formées  de  deux  ou  trois  parties  où  se 
suivent  les  voyelles  /,  a,  ou,  ou  ordinairement  les  deux  premières 
seules";  mais  il  rattache  à  tort  cette  apophonie  romane  à  „ l'usage 
germanique  excitant  les  Romans  à  l'imitation". 

Ce  n'est  que  tout  récemment  que  cette  apophonie  spéciale  aux 
termes  d'origine  imitative,  a  commencé  à  appeler  l'attention  des 
linguistes.  M.  Grammont  en  a  donné  une  exposition  très  claire, 
en  l'appliquant  aux  mots  à  dédoublement  de  formation  onomato- 
péique.^  Nous  en  tirerons  parti  dans  l'examen  étymologique  des 
noms  enfantins  du  chat,  et  pour  le  moment  nous  retiendrons  cette 
bonne  constatation:  „Les  mots  onomatopéiques  obéissent  servilement 
aux  lois  phonétiques  qui  dominent  les  autres  mots  de  la  langue  à 
laquelle  ils  appartiennent,  même  si  les  transformations  que  leur  im- 
posent ces  lois  doivent  leur  ôter  toute  valeur  expressive."  C'est  ce 
fait  qui  explique  comment  les  formes  linguistiquement  élaborées  des 
mots  imitatifs  ou  enfantins  se  sont  montrées  jusqu'à  présent  réfrac- 
taires  à  toute  analyse  étymologique. 


b)  Echange  des  labiales. 

16.  Le  changement  de  m  en  3  n'a  pas  été  jusqu'ici  l'objet 
d'une  étude  spéciale.  Les  quelques  exemples  cités  par  Diez  (I,  158), 
et  qui  pourraient  être  multipliés,  sont  envisagés  comme  des  ano- 
malies inexpliquables. 

Le  phénomène  paraît  familier  au  langage  enfantin.  Tantôt  le 
h  (/),  initial  ou  médian,  se  substitue  à  l'm  primitif,  et  tantôt  la 
coexistence,  à  de  courts  intervalles,  de  deux  phonèmes  semble  in- 
diquer leur  rapport  intime.  Le  mot  mouche,  par  exemple,  est  pro- 
noncé tour  à  tour,  d'après  les  observations  déjà  mentionnées  de 
Ch.  Roussey  (les  chiffres  indiquent  l'âge  de  l'enfant  par  mois  et 
par  jours):  p{b)iUhs,  XVII,  30;  metch,  XXIII,  2;  mhuf,  XVIII,  7; 
mompv  ip  très  faible),  XVIII,  17;    messy,  XVIII,  19;  popf,  XIX,  5; 


1  Dans  la  Revue  des  langues  romanes  de  1901,  notamment  aux  pages  100, 
128  et  129. 
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monchf  XIX,  1 5  ;  mon  (le  ch  nasal  a  disparu),  XX,  4  ;  bouch  {ch  dotuc 
allemand),  XXIV,  17.  Donc,  dans  ces  neuf  cas,  l'enfant  prononce 
cinq  fois  Vm  initial  qu'il  remplace  quatre  fois  par  b  plus  ou  moins 
pur.  La  forme  m^ouf  est  particulièrement  intéressante  à  noter 
comme  point  de  transition  entre  les  deux  sons.  Cet  empiétement 
du  b  devient  frappant  dans  les  autres  cas  cités  par  le  même  ob- 
servateur et  que  nous  examinerons  brièvement: 

a)  Initial:  petsyo  (monsieur),  XIX,  19,  et  bese!  XXV,  i;  pesyi 
(mersi),  XX,  20,  et  mesy,  XL;  bouchyé  (moucher),  XXIV,  13;  bach 
(mange),  XXV,  11,  et  basé  (manger),  XXXII;  baiô  (menton),  XVI,  i; 
balad  (malade),  XXVI,  20;  badeu  (mon  Dieu),  XXVI,  7;  bot  (montre), 
XXVII,  2;  basé  (marcher),  XVU,  8;  bizit  (musique),  XXVIU,  i,  et 
muziky  XL; 

j3)  Médian:  bit  (alumette),  XIX,  4,  et  met,  XXIU,  17;  pizy 
(chemise)  y  XX,  4,  piz  et  sebiz,  XXXIII  {a  bis  y  la  chemise,  XV,  8); 
rabàs  (ramasse),  XXIV,  22\  bach  (fromage),  XXVI,  16,  et  somaz, 
XXXIV;  sobel  (sommeil),  XXXU; 

7)   Final:  dap  (dame),  XXI,  29. 

Ces  différents  exemples,  qui  vont  jusqu'au  quarante-huitième 
mois,  terme  des  observations  de  Roussey,  montrent  la  préférence 
pour  b  aux  dépens  de  m,  et  ce  n'est  que  relativement  tard  (cf.  mersi, 
musique,  etc.)  que  ce  dernier  reprend  sa  place  dans  la  bouche  de 
Tenfant  II  ne  s'agit  donc  pas  ici  d'une  sorte  d'incapacité  physio- 
logique (la  prononciation  nette  de  maman,  au  premier  jour  du 
dixième  mois,  en  prouve  l'invraisemblance),  mais  bien  d'une  sorte 
de  ptédilection  ou  plutôt  d'affinité  intime  des  labiales  en  question. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  phénomène  n'est  pas  exclusivement  propre 
au  langage  enfantin  (cf.  it.  bimbo  et  mimmo)  ou  aux  formations 
onomatopéiques  (cf.  beugler  et  meugler)',  certains  mots  courants  de 
la  langue  en  portent  la  trace  (cf.  mandore  et  pandore,  esp.  bandurria), 
et  diverses  familles  linguistiques  trahissent  la  même  tendance.  C'est 
ainsi  que  le  djagataï  ou  turc  oriental  remplace  par  un  b  Vm  Initial 
des  mots  arabo-persans  (musulman  y  devient  bousourman);  inverse- 
ment, le  basque  change  souvent  en  m  le  b  initial  des  mots  em- 
pruntés au  roman  :  magina  y  remonte  à  vagina  et  maino  à  baHo.  ^ 
Le  breton,  pour  citer  un  exemple  plus  rapproché,  n'est  pas  moins 
curieux  à  cet  égard,  et  le  phénomène  n'a  pas  échappé  aux  cel- 
tisants  :  „Un  m  ne  se  change  pas  en  b,  mais  tous  deux  se  changent 
en  V  en  mutation  douce  et  sont  alors  exposés  à  se  confondre 
accidentellement**.  2 

Cette  explication  nous  paraît  insuffisante,  surtout  lorsqu'on 
tient  compte  de  l'universalité  du  phénomène.   £n  réalité,  m  se  change 


»  Voir  Zeitschrift,  XVHI,  139. 

*  Ernault,  cité  par  V.  Heory,  Lexique  étymologique  du  breton  moderne. 
Rennes,  1900,  p.  23.  On  y  relève,  entre  autres  exemples,  bent  pour  le  lat. 
mentka. 


î5 

directement  en  b,  p^  v  (cf.  duvets  dial.  dumei)^  sans  avoir  besoin 
d'intermédiaires:  honirer^  pour  montrer ^  est  familier  à  tout  TOuest, 
et  it.  musica  devient  en  comasque  âuseca,  comme  dans  le  langage 
enfantin  (Voir  plus  haut).  Les  noms  hypocoristiques  du  chat 
offriront  des  exemples  autrement  importants  à  l'appui  de  cette 
tendance  générale  du  langage. 

o)  lia  réduplioation. 

16.  La  répétition  de  la  première  syllabe  du-  mot  a  toujours 
été  regardée  comme  un  trait  distinctif  du  langage  enfantin,  et  cette 
tendance  continne  à  être  vivace  (cf.  fifil/e,  mémère).  Le  redouble- 
ment fournit  aux  enfants  une  ressource  des  plus  précieuses  qui 
leur  permet,  tout  en  disposant  du  même  fonds  de  syllabes  primor- 
diales, d'accroître  leur  capital  d'idées.  Mais  il  ne  faut  y  attacher 
aucune  précision  sémantique.  Ou  a  remarqué,'  en  effet,  que  les 
noms  enfantins  du  père  et  de  la  mère,  dans  les  langues  des  deux 
mondes,  sont  rendus  par  un  petit  nombre  d'articulations,  dont  le 
sens  varie  incessemment,  de  sorte  que  marna  signifie  père  en  géorgien, 
et  papai^  mère,  en  araucan;  nanay  mère  et  nourrice  en  slave,  et 
nènè^  mère,  sœur  aînée,  frère,  grand'mère  en  osmanli. 

C'est  ainsi  que  nounou^  qui  n'est  qu'un  des  aspects  apophoni* 
ques  de  nana,  est  rendu  par  l'enfant  de  Roussey  (XVU,  27)  à  la 
fois  par  nounyo^  nènè^  ninè^  neneu\  et  chacune  de  ces  formes  est 
susceptible  d'un  sens  plus  ou  moins  rapproché  de  l'acception  primi- 
tive: grand'mère,  et  subsidiairement  nourrice,  sens  du  lat  nonna, 
qui  est  le  même  mot^  En  italien,  nanna  (pr.  nonno)  signifie  „dodo*' 
(cf.  m'nna^nanna)  et  dérive  de  la  notion  de  grand'mère,  comme 
d'ailleurs,  dodo  lui-même  (qu'on  dérive,  depuis  Ménage,  de  dormir)^ 
remonte  à  la  même  notion:  Liège  dada  y  grand'mère,  et  enfantin 
doudouy  nounou  (cf.  Roussey,  XIII,  23),  et  lait,  à  Mayenne,  à  l'instar 
de  lolo^  lait,  en  rapport  avec  le  génois  Ma,  tante,  laîày  grand'mère 
(en  grec  moderne).  Expliquer  les  termes  enfantins  dont  la  majorité 
rentre  dans  la  sphère  des  créations  linguistiques  universellement 
humaines,  par  des  mots  de  la  langue  commune,  c'est  vouloir 
renfermer  dans  des  cadres  figés  ce  qui  est  extrêmement  fluide  et 
indépendant  du  temps  et  de  l'espace. 

17*  Le  grand  nombre  des  termes  hypocoristiques  désignant 
le  chat  dérive,  à  quelques  expressions  près,  signalées  plus  loin,  de 
la  notion  miauler^  l'animal  étant  simplement  conçu  comme  le 
miauleur,  comme  le  miaou  de  nos  enfants.  Les  anciens  Egyptiens, 
non  plus  que  les  Chinois,  ne  l'appelaient  pas  autrement.  Les 
langues  romanes  sont  d'une  richesse  exubérante  quant  à  cette 
nomenclature  enfantine,  ayant  exploité  la  plupart  des  types  pho- 
nétiques  qui   rendent  le  miaulement  et  y  ayant  ajouté  un  certain 


»  Voir  Heraeus,   dans  VArchiv  fur  lat,  Lexicogr,  XIIl,  149 — 172  („Die 
Sprache  der  rômischen  Kinderstabe"). 
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nombre  d'autres,   qui  complètent  le  tableau  des  formes  expressives 
du  chat. 

De  même  que  maou  et  mar  représentent  des  étapes  phoniques 
antérieures  aux  types  renforcés  miaou  et  miar^  de  même  les  noms 
f  nfantins  du  chat  ont  gardé  la  forme  primitive  de  la  notion  verbale: 
*maier  en  rapport  avec  miaîer^  *manmr  avec  manner,  *marer  avec 
marer^  *mader  (cf.  port,  madoj  miaulement)  avec  miader.  De  là, 
quatre  thèmes:  mal^  mon,  mar,  mai  (mad),  qui  ont  servi  de  point 
de  départ  à  une  première  catégorie  des  noms  du  chat  £n  vertu 
de  la  loi  d'alternance  vocalique,  chacun  de  ces  thèmes  est  sus- 
ceptible d'un  triple  aspect  phonique,  selon  que  sa  voyelle  radicale 
est  plus  on  moins  claire:  i',  a,  ou  (et  les  nuances:  e,  o,  u),  £a 
partant  donc  de  la  voyelle  claire  du  radical,  pour  aboutir  à  la 
voyelle  sombre,  par  l'intermédiaire  de  la  voyelle  éclatante,  on 
obtient  les  types  suivants. 

18.  Premier  type:  MIN,  MAN,  MOUN  (MON)  ou  MIGN,  MAGN, 
MOUGN  (MOGN). 

a)  mine,  chatte,  £ure-et-Loire,  Deux-Sèvres,  Char.-Inf.,  Bouches- 
du- Rhône;  minaou,  chat,  Ardennes  (fr.  et  pr.  minaud,  mimt);  Mil. 
minau,  mineîl  (Parme  mirun),  Gênes  minnu,  chat;  mini,  minet,  Berry, 
Berg.  et  Séville;  minin  H.-Italie  (esp.  dial.  minino);  pr.  mino,  chatte, 
fr.  minon,  chat  (et  Mil.),  St-Pol-\ïlle  minoute,  Saintonge  minoche, 
minet;  1 

migna,  chatte,  Lomb.  (et  mignanna);  pr.  mignaud,  chat;  Parm. 
mignen,  minet,  Berg.  migni,  H.-Italie  mignin\  Piém.  migno,  chat 
(pr.  chatte);  Galice  miHa  (minina),  minette; 

mené/,  chat,  Suisse;  Piém.  meno  (mno).  Saint  menou,  minon; 
mnein,  id..  Bol.,  Reggio; 

b)  man^  dim.  manan  (f.  manannd),  minet,  Milan; 
Vaud  myana,  chatte; 

c)  mouna,  chatte,  Fribourg  (Valais  mounïn,  minet);  mouno, 
chatte  (mounard,  matou,  et  mounet,  minet),  Provence;  mûunou^  chat, 
Picardie  (wall  Mons  nounou); 

monin,  minet,  Venise  (esp.  dial.  monino)\ 

mogna,  chatte.  Milan  (Berg.  mognô,  matou,  et  Venise  mognin, 
minet). 

Les  noms  à  la  nasale  mouillée  (cf.  migne  et  mine,  mignon  et 
minon)  représentent  la  forme  primordiale  conservée  par  des  noms 
propres  (Mignard,  Migne,  Mignet). 

19.  Deuxième  type:  MIR,  MAR,  MOUR  (MOR). 

a)  mire,  chatte,  Saône-et-Loire  (Isère  mira,  Ardèche  miro)  et 
Sav.  mir,  matou;  Lyon  miron  (mirou),  chat; 

^  Cf.  Suisse  allem.  mine,  chatte,  et  les  diminutifs  silésiens  :  minel,  mindel, 
minzelf  minet  (maunzen,  miauler). 


mera^  chatte,  Drôme,  Ain  (Ardèche  mero^  Ain  meura),  et  merou 
(meraou),  chat,  Drôme  (Lorr.  m'raou);  port  (mero  dim.),  merenho, 
minet; 

b)  mara,  matou,  Deux-Sèvres,  et  maro^  id.,  Cher,  Indre,  Creuse 
(transcrit:  maraud)^  Charente  marao  (Allier  maraou),  Noyon  mareujc 
(Corblet),  Vendée  marou.  Forez  tnarro) 

myaro,  matou,  Isère  (Loiret  myarou); 

marlOf  matou.  Creuse  (H.-Mame  marl&u).  Vienne  marouf  (et 
ana  fr.); 

c)  moro,  matou,  1  Indre  (Rouergue  morrd)\  esp.  morro,  dim. 
morrongo  (morrofio,  morroncho),  minet 

20.    Troisième  type:  MIT,  MAT,  MOUT  (MOT). 

a)  mite^  chatte,  Sarthe,  Mayenne  (anc.  fr.  miie  et  mitte)\  Rehéry 
mita  (Adam);  Vosges  mtây  matou  (Poit  mùon^  minet);  anc.  fr.  mitaudy 
mitau'j^ 

mistiy  mistin^  chat  (Calvados:  Plessis-Grimault),  à  côté  de 
mistigrt  ou  mtstrtque  (Caen):  cette  variante  ^  est  un  compromis 
entre  la  forme  précédente  et  le  septième  type  finissant  en  sifflante; 

b)  mate^  matou.  Cantal  (Ain  maiaou,  Drôme  mateu,  Vaud  mato)\ 
fr.  matou t  moderne  et  dial.  (Côte-d'Or,  Jura,  etc.);  matolon^  id., 
Fribourg; 

matrey  matou,  Béarn;  matrouj  Fontenay-Ie-Marmion  (Calvados); 
martoUy  Deux-Sèvres; 

mètOy  matou,  Côte-d'Or; 

battu  (=  mattu;  cf.  matou),  chat.  Sarde  (Log.),  et  èattuimu, 
minet;  cf.  Suisse  allem.  baudt,  maudh  matou; 

c)  maute,  chatte,  Bessin  (Eure  moutte),  mauttn,  chat,  Thaon 
(Calvados),  et  mautou,  matou,  Lot;  cf.  Bavar.  mudelf  minet; 

moto,  matou,  Puy-de-Dôme  (H.-Vienne,  Corrèze  motou);  roum. 
motan,  matou,  et  mîrtan  (=  mortan). 

2L    Quatrième  type:  *MIL,  MAL,  *MOUL. 

Ce  type  n'est  représenté  que  par  le  breton  maloua  (maloar), 
matou,^  par  l'esp.  maîon,  chat  (Menendez  Pidal),  et  peut-être  par 
rélément  final  de  certains  composés  provenvaux  (cf.  gattmello^  en 
rapport  avec  le  suisse  allem.  zimeli^  minet,  à  côté  de  zizt).  Il  se 
retrouve  également  dans  quelque  patois  allemands  {Mull^  matou,  et 
Mtdle^  minet);  cf.  Bas-Gâtin.  bilau  {=  milau),  chat  à  longs  poils. 


*  Cf.  Suisse  allem.  J/îurrff^r,  Murrhater^  matou  („ grognon"). 

*  Ménage  a  indiqué  le  premier  le  caractère  imitatif  du  nom:  ^^Mite^  pour 
un  chat  .  .  .  c'est  une  onomatopée;  les  Espagnols  disent  mi%,  en  appelant  un 
chat,  comme  nous  mite,**  Lope  de  Vega  appelle  une  des  héroïnes  de  sa 
Gatomaquia  (V):  Miturria, 

'  Communiquée  par  M.  Guerlin  de  Guer. 

*  P.  Sébillot,    Traditions  de  la  Haute-Bretagne,  11,39. 

Beiheft  zur  Zeîtschr.  f.  rom.  Phil.    1.  2 


22.  Certains  sons  propres  au  langage  du  chat,  les  gutturales 
par  exemple,  ne  figurent  pas  paimi  les  formes  du  verbe  miauler. 
Dupont  de  Nemours,  qui  tenta  de  noter  le  langage  du  chat  dans 
un  mémoire^  adressé  à  l'Institut,  dit  à  ce  propos:  „Le  chat  a 
sur  le  chien  l'avantage  d'une  langue,  dans  laquelle  se  trouvent  les 
mêmes  voyelles  que  prononce  le  chien,  et  de  plus  six  consonnes: 
T/»,  T/i,  le^,  le  h^  le  v  et  Vf.  Il  en  résulte  pour  lui  un  plus  grand 
nombre  de  mots/^  Les  noms  patois  du  chat  confirment  pleinement 
cette  assertion.  De  là,  une  seconde  catégorie  des  noms  du  chat, 
à  finales  gutturales  ou  sifflantes,  destinées  à  compléter  la  gamme 
des  modulations  du  miaulement. 

Cinquième  type:  MIC  (MIG),  MAC  (MAG),  MOUC. 

a)  mique  (miquette),  chatte,  Jura,  Boumois;  Bresse  miquei^ 
chat  (Clairvaux  miquette^  nom  général  des  chattes);  mico^  Ardèche 
et  Galice,  dim.  miquito  (cf.  allem.  Miekty  chatte,  Suisse  allem.  mauki\ 
minet,  mauÂer,  matou,  de  maukm,  miauler); 

migon^  minet,  Verduno-Châlonnais; 

b)  macOf  matou,  Berry  (transcrit:  tnacaud)^  et  macou,  chatte, 
Vendée; 

magOf  matou.  Allier  (H.-Vienne:  magao); 

c)  mucfuo  (muchione),  matou,  Naples. 

23.  Sixième  type:  MIS,  MAS,  MOUS  (MOS).  Ce  type,  étranger 
aux  patois  français,  est  familier  à  ceux  de  Tltalie  et  de  r£spagne. 

a)  mise  (=  mis),  chat.  Milan,  et  miscitty  minet;  Catal.  mixa 
(=  misa),  chatte;  Tosc.  micio,  rnida,  esp.  micho,  micha  (dim. 
michino)\ 

bicho  (=  micho),  hichanOy  chat,  et  hichmhoy  minet,  Portugal; 

b)  mach  :  cette  forme,  qui  paraît  étrangère  aux  patois  romans, 
est  familière  aux  idiomes  slaves  (serbe  maHaky  matou,  tchèque  maâkcy 
chatte;  cf.  alban.  et  macédo-roum.  macoky  matou,  istro-roum.  mo^ke^ 
chatte; 

c)  mucio  (mucia)  et  muscio  (muscia),  chat,  chatte,  Italie;  esp. 
dial.2  muxin  (Colunga)  et  muixo  (Zamorra); 

mosc  (=  mos),  chat,  et  moscin  minet,  Milan  (Naples  mosciiio)\ 
moxa  (=  mosa),  chatte,  Catalogne; 

boncia,  chatte.  Toscane :3  cf.  Hesse  baunsch,  matou,  Wetterau 
munschy  Pomér.  mônz,  id.,  à  côté  du  suisse  et  bavarois  muiz^  mctutz, 
en  rapport  avec  maunschen  (maunzen,  mauzen),  miauler. 

24.  Septième  type:  MIS,  MAS,  MOUS  (MOS),  ou  MITS,  etc. 
Ce  type  n'est  qu'une  variante  du  précédent  et,  à  deux  exceptions 
près,  familier  aux  mêmes  patois. 


*  En  voir  l'analyse  dans  Champfleury,  Le  Chat,  p.  198. 

'  Communiqué  par  M.  Menendez  Fidal. 

"  Cf.  Varchi:  ...  la  gatta  s'ha  a  chiamare  gatta  e  non  mucia  o  honcia. 


a)  mis,  chat,  Plancher-les-Mines  {smissy  dans  Targot  parmesan)  ; 
fliôr^yi  miza,  chat,  chatte  (dim.  misùto),  Espagne;  mf/à^  chatte»  Mol- 
davie ;2 

b)  mais:  cette  fonne,  non  plus  que  la  forme  correspondante  du 
type  précédent,  ne  paraît  pas  avoir  de  représentants  dans  les  patois 
romans;  elle  appartient  également  aux  idiomes  slaves  (serbe  ma/sa, 
chatte,  pol.  macùk,  matou);  cf.  macédo-roum.  mafàf  chatte; 

c)  moss,  chat,  Ferrare;  esp.  moBo;  Sav.  m^Bou,  minet  A;  Piém. 
mosi  (mensi),  Tosc.  mogt'o,  esp.  mogt  (cf.  mogigato); 

mussoy  chat,  Sicile,  et  sarde  musst,  minet;  bas-lat.  musio  et 
musiuSf  chat  (Voir  i),  formant  la  première  pousse  aboutissant  à  cette 
luxuriante  végétation  des  noms  d'amitié  donnés  à  l'animal. 

Le  primitif  de  musio ,  sous  la  forme  musa,  revient  en  roman 
dans  les  composés  synonymiques  tels  que  le  catal.  gaiamusa,  hypo- 
crite (chatte:  cf.  danois  MustkaU,  chatte,  Nemnich)  et  le  pr.  chata- 
musa,  colin-maillard  (^  chatte),  composés  dans  lesquels  musa  a  la 
même  valeur  enfantine  que  Tallem.  Buse,  Suisse  allem.  chatze^busi 
(Voir  5). 

25.  Huitième  type:  MARC  ou  MARG,  particuliei^  au  Centre 
et  au  Midi  de  la  France. 

marc,  matou,  H.-Saône;  Vosges  marcâ,  H.-Bret.  marcaou  (Creuse 
margaou);  marco,  Nièvre,  etc.  (Corrèze  margo),  et  marcouy  Loire- 
Inf.,  margau,  Tarn,  Aveyron  (les  deux  derniers  aussi  en  anc.  fr.); 

macro  (==»  marco),  matou.  Cher,  Nièvre; 

merco,  matou,   Côte-d'Or  (Berne  merga,   Loire-et-Cher  mcrgo); 

morcâ,  maton,  Vienville  (Adam),  Celles  morco,  et  Rehéry  morcou 
(Id.);  Montbél.  morgou,  et  Plancher-les-Mines  moirgau  (à  côté  de 
margo).    . 

Ce  dernier  type  exprime  la  notion  de  „ gronder",  commune  au 
chat  et  au  cochon:  marcou  ou  margou,  chat  mâle,  signifie  simplement 
„ grondeur"  (cf.  roum.  miorcài,  miauler).  La  même  notion  sert  de 
base  à  deux  autres  noms  populaires  du  chat:  Béarn.  arnaui  («»  amè), 
matou,  et  Lille  mahon,  id  (mahou,  Saint-Man vieux.  Calvados;  H.- 
firet  mahon,  mahonnet,  chat  noir):  le  premier  n'est  que  la  trans- 
formation de  renaut  (cf.  pr.  rend,  ronronner  et  gronder,  et  renaire, 
surnom  du  porc),  et  le  second  une  des  nuances  du  miaulement 
{tnaonner  ou  myaonner). 

£t  de  même.  Cantal  gar,  matou,  Isère  gari  (garri),  Drôme 
gara  (garro),  et  Cantal  garou  (Dauph.  chai  garou,  chat  sauvage, 
Piat):  cf.  pr.  gori  (gorri),  goret,  rapport  qui  reparaît  entre  le  fr.  diaL 
n^ro  (marou),  matou,  et  Thisp.-port.  marrano,  cochon  (cf.  maronner, 
gronder,  et  miarer,  miauler),   entre  l'Isère  miaro,  matou,   et  le  pr. 

^  Covarravîas  a  entrevu  le  rapport  entre  ntiz  et  musio  i  „Al  gato  llamamos 
mh  del  nombre  antiguo  suyo  musio,** 

*  Cf.  suéd.  miss,  néerl.  mies,  allem.  mie%e  (Bavar.  mitz,  mintx),  dim. 
mieschen,  mieuhen;  —  alban.  mitsa,  russe  miska;  —  tatare  mûc^  etc. 
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miarro  (gnarro)»  goret;  cf.  Ban-de-la-Rochc  voua/ère  (Oberlin),  chat 
mâle,  avec  le  poitevin  voualer,  gronder. 

26.  Une  troisième  série  de  ces  noms  hypocoristiques  dérive  de 
l'état  du  matou  en  chasse  de  la  chatte;  de  là: 

raau,  chat  mâle,t  Lorraine  (cf.  Pléchatel  en  raou,  en  rut,  'et 
fr.  rouer,  gronder),  Yonne  rauaui,  matou  en  chaleur,  May.  rwdo 
(rau),  à  côté  de  randou  (rwandou),  id.,  d'où  randculer,  se  plaindre 
(de  la  chatte  séparée  de  son  petit); 

racào,  matou,  Mayenne:  la  chatte  est  en  racaut,  lorsque  par 
SCS  cris  plaintifs  elle  appelle  le  mâle  (Ménière);  Poit  en  ravaut^ 
en  rut.  2 

Ou  bien  se  rapporte  au  sifflement  que  pousse  le  chat  en  colère: 

çaro  (jaro,  zore),  matou,  Savoie  {cl,  farau,  hibou); 

fel,  chat,  Picardie  („ rarement  usité",  Corblet):  cL  feuler,  siflfler 

(du  chat)  et  l'it  diaL  felippa  (filippa),  primitivement  chatte,  conservé 

en  composition  (Napolit  gaitefelippe  „ chatteries*'). 

27.  Ailleurs,  ces  noms  expriment  des  rapports  ou  des  épithètes 
touchant  la  vie  physique  ou  morale  du  chat: 

frMr/*(crup),  matou,  Aveyron,  Tarn,  propr.  l'accroupi  (attitude 
familière  au  chat);  c'est  peut-être  la  mcme  posture  qui  explique 
le  rapport  du  nom  du  chat  avec  celui  du  crapaud:  p>ort  sape  (zape), 
chat,  et  sapo,  crapaud  (cf.  Orne  cahier,  chat,  Du  Méril,  et  Norm. 
cahot,  têtard); 

futin,  Bessin,  nom  de  chat:  le  rusé  (=  futé); 

marpo,  matou,  Loire-et-Cher,  Sarthe:  „le  goinfre"  ou  le  „voleur" 
(penchants  attribués  au  chat),  sens  de  l'anc.  fr.  marpaud; 

patou,  matou,  Saône-et-Loire  (Valais,  aussi,  chat  à  gros  poils); 
Béarn.  pato  ptludo,  id.,  répondant  à  l'anc.  fr.  pcUte  pelue  (=  mitte 
pelue)  ; 

vessard,  matou,  H.-Loire:  propr.  le  puant,  le  chat  en  rut  ex- 
halant une  forte  odeur;  cf.  H.-Bret.  piiaou,  chat  (Sébillot)  et  Béarn. 
gat  pitoc,  chat  sauvage  (=  chat  putois). 

28.  Parfois,  le  même  nom  s'applique  au  chat  et  au  chien, 
surtout  à  leurs  petits,  à  l'instar  du  lat.  caiulus\  à  Isbergues  (Pas- 
de-Cal.),  chatte  se  dit  caîtite,  propr.  petite  chienne  (anc.  fr.  caeletx 
cf.  caler,  chatter,  et  caeler,  chienner);  de  même,  le  galicien  gâche, 
chati  (cri  d'appel,  4)  répond  à  l'esp.  cacho  (gacho),  petit  chien. 

Plus  rarement,  c'est  le  nom  du  rat  qui  passe  au  chat  (le  pr. 
garri  désigne  l'un  et  l'autre;   Rémois  marou,  chat  ou  rat):  Engad. 


*  Cf.  Suisse  allem.  ràuel,  chat  màlei  et  Osnabr.  ramm,  matou  (Souabe 
rammUr),  ce  dernier  en  rapport  avec  le  Dauphin,  ramià  ronronner  (des  chats 
en  rut):  dans  Targot  parmesan,  le  chat  se  dit  ramogn,  propr.  le  grondeur. 

'  Racaut  et  ravaut  sont  des  formes  renforcées  de  raaut  (rwaaut)  par 
rinscriion  euphonique  d'une  gutturale  et  d'une  labiale  (cf.  it.  miagoîare  et 
miavolare). 
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pantigana,   rat   (Venise  pantegana^   Frioul  pantianè)   et  Tyrol  pantû" 
gana^  chat 

29.    Une  dernière  catégorie  de  ces  noms  enfantins  est  formée: 

a)  par  le  redoublement  (intégral  ou  simplement  initial:  cf. 
hùho  et  fifUle)',  mimi,  chat,  fr.,  Romagne  (cf.  Pic.  mt\  minet),  et 
mûumoUf  là.,  Thaon  (cf.  Gasc.  mo,  mouo,  chat),  à  côté  de  diâo  et 
àobo,  minet  (Roussey,  XXVI,  28);  fr.  mimiche  (mimisse),  St.-Pol 
miminey  fr.  moumouche  (et  moum(mie)\ 

b)  par  l'association  de  deux  termes  différents  du  miaulement: 
mamaoy  minet,  Venise,  Mantoue  (Sic.  mimiu,  chat);  Char.-Inf.  tnarnao^ 
chat  (Mant  margnao^  Venise  tnorgnao)  ;  Parme,  Sic.  marramau^  chat, 
et  Come,  Mil.  mtgnao; 

c)  par  la  combinaison  du  nom  cka^  avec  un  des  noms  en- 
fantins: chamaraoy  matou,  Poitou,  Deux-Sèvres,  et  chamahony  id.; 
Namnr  moutchiéy  chat  (=  moute-chat):  cf.  Lang.  marmoutin,  chat, 
mot  dans  lequel  se  trouvent  associés  deux   noms   hypocoristiques.^ 


80.  Rappelons  un  dernier  nom  caractéristique  du  chat,  Ra^ 
minagrohùy  immortalisé  par  Rabelais  et  La  Fontaine.  Les  patois 
modernes  l'ignorent,  mais  il  était  encore  vivace  au  XVII*  siècle, 
suivant  le  témoignage  de  Le  Duchat  („A  Metz  et  dans  toute  la 
Lorraine,  le  nom  de  raminagrobis  se  donne  à  tous  les  chats  mâles''), 
et  certainement  avant  Rabelais.^  Ce  n'est  donc  pas  „un  mot  de 
gaudisserie  que  le  François  a  forgé  à  plaisir",  comme  le  pensait 
Nicot,  mais  bien  un  mot  populaire,  dont  les  éléments  sont  encore 
transparents:  raminagrobis  y  c'est  le  gros  chat  {gros  âis)  qui  ronronne 
{ramma).  Le  terme  grohis?  familier  aux  XV®  et  XVI*  siècles, 
contient  dans  son  élément  final  un  nom  enfantin  du  chat:  bis 
(d'après  le  cri  d'appel);  çX  faire  le  grobis,  c'était  faire  l'important,* 
l'entendu  (aussi  faire  le  raminagrobis),  image  empruntée  à  l'habitude 
qu'a  le  chat  de  faire  le  gros  dos  y  lorsqu'il  est  en  quête  de  caresses 
(Voir  12). 

En  somme,   la  grande  majorité  des  noms  d'amitié  donnés  au 


1  Un  nom  d'amitié  plus  général  est  coco  ou  coçuiçut,  donné  au  chat 
dans  une  formulette  enfantine  du  Poitou  (Bujaud,  Chansons  populaires  des  pro- 
vinces de  r  Ouest,  1895,  I,  40):  Le  chat  saute  sur  les  souris,  —  Il  les  croque 
toute  la  nuit,  —  Gentil  coquiquiX  —  Coco  des  moustaches,  —  Miro  joli,  — 
Gentil  coquiquiX 

*  On  le  trouve  en  effet,  au  XV e  siècle,  dans  la  Passion  de  Jesus-Christ 
à  personnages  (cité  par  Burgaud  des  Marets,  Rabelais,  I,  612). 

'  Nemnich:  grobis  (groubis),  chat  mâle. 

*  Cf.  ce  passage  de  Rabelais  (II,  30:  „Je  veiz  maistre  Jean  le  Maire 
qui  contrefaisoit  le  pape  ...  et  en  faisant  du  grobis  leur  donnoit  sa 
bénédiction")  avec  cet  autre  de  Noël  du  Fail,  où  il  s'agit  d'un  ignorant  promu 
magistrat  par  la  justice  vénale  de  l'époque  (II,  25:  „Cet  habile  homme  allant 
par  la  rue,  saluant  à  poids  de  marc  et  force  soie  sur  le  dos  ....  avec  un 
haussement  d'épaule  et  yeux  sourcilleux  et  admiratifs  en  faisant  bien  le  ra- 
minagrobis  . . ."). 
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chat  est  réductible  à   la  notion   de  miauler   ou  à  un  des   autres 
faits  et  gestes  de  la  vie  de  cet  animal. 

81.  Ajoutons,  en  finissant,  les  noms  argotiques  du  chat,  les 
procédés  de  ce  langage  particulier  se  rapprochant  de  ceux  du 
parler  enfantin: 

griffard  (grippard),  par  allusion  à  ses  griifes,  et  plaisamment 
greffier  (cf.  dans  Targot .  militaire,  chat^  greffier,  employé  aux 
écritures); 

estaffier  (estaffion),  par  comparaison  burlesque  avec  un  courrier 
(cf.  courir  comme  un  chat  maigre); 

lûvre  (lapin  de  gouttière):  cf.  chat^  fr.  pop.  lapin,  allem.  dial. 
Bohnhase,  chat  (lièvre  des  toits),  angl.  pussy^cat^  lapin,  lièvre 
(=  chat-minet); 

Dans  Targot  des  chiffonniers:  Gaspard  (argot  parmesan: 
gasper,  filou,  gasparar^  voler); 

dans  Targot  bellau  (des  peigneurs  de  chanvre  du  H.-Jura): 
perro,  chat,  propr.  chien; 

dans  celui  des  terrassiers  de  la  Tarentaise  (Savoie):  grin  „le 
triste",  pelyu  „le  pelu"  et  tarpo  „la  taupe"; 

dans  l'argot  parmesan:  scapen  („le  fourbe");  cf.  plus  \\zxx\fuiin\ 

dans  celui  de  Val  Soana  (Piémont):  garolfo^  chat,  propr.  loup 
garou  („perciocchè  i  gatti  quando  vanno  in  fregola  miagolano 
imitando  talvolta  i  gemiti  d'uomo  che  muore  assassinato",  Dal 
Pozzo),  et  fâjmay  probablement  siffleur  {Archivio,  III,  60)  ; 

dans  Targot  italien:   rauita,   chatte,   propr.  celle  qui  ronronne. 

82.  Les  savants  qui  ont  étudié  Tun  ou  l'autre  des  noms 
hypocoristiques  du  chat,  isolément  ou  tout  au  moins  sans  jamais 
en  présenter  un  tableau  d'ensemble,  ont  émis  sur  leur  origine  une 
théorie  tout  autre  que  celle  que  nous  venons  d'exposer.  Cette 
théorie,  soutenue  d'arbord  par  Le  Duchat^  et  Lacurne,^  a  été 
admise  de  nos  jours  par  Scheler,^  Darmesteter,^  Meyer-Lûbke,^ 
et  reprise  tout  récemment  par  Marchot.  ^  L'hypothèse  de  ces 
savants  est  bien  simple  et  se  résume  en  la  proposition:  les  noms 
enfantins  du  chat  remontent  à  des  noms  propres.  C'est  ainsi  que 
le  wall.  marcoUf  chat  mâle,  remonterait  à  Marculphus,  le  lorr.  raou 
à  Radulphus,  le  fr.  matou  à  Mathieu  (ou  Mattulphus),  le  dial.  marlou 
à  Marulphus. 

Voilà  pour  le  français;  quant  aux  langues  germaniques  et 
slaves,  Cihac  (II,  90)  résume  ainsi  les  opinions  de  Weigand  et  de 
Miklosich:   „Le   slave  matsa^   chatte,    et  l'allem.   Mteze^   minet,    se 


^  Dans  le  Dictionnaire  de  Ménage  (au  mot  marcou)  et  dans  son  édition 
de  Rabelais  (III,  117:  à  propos  de  Raminagrobis), 

*  Dans  son  Dictionnaire^  an  mot  marcou^ 

*  Dictionnaire  s.  v.  matou, 

*  Vie  des  mots,  p.  109. 

«  Zeitschrift,  XVm,  432. 

^  Grammaire  des  langues  romanes,  II,  480. 
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rapportent  aux  noms  de  Marie  (serb.  Matsa  et  allem.  Miezchen)\ 
le  tchèque  maifekf  matou,  équivaut  à  petit  Mathieu,  et  le  russe 
miika  à  petit  Michel/' 

£n  principe,  aucun  animal  domestique  ne  se  trouve  désigné 
par  un  nom  propre  et  le  folklore  confirme  ce  fait,  car  „dans  les 
récits  populaires,  là  même  ou  nous  les  trouvons  les  plus  répandus  .  ., 
les  animaux  n'ont  pas  des  noms  propres.'*^  Il  y  a  un  conte  que 
tout  le  monde  connaît,  le  Chaûbotté^  et  qu'on  trouve  déjà  dans 
les  plus  anciens  recueils  des  contes  européens,  dans  les  Nuits  de 
Straparola  (1550),  dans  le  Pmiamerone  de  Basile  (1637)  et  dans 
les  Contes  de  ma  Mère  VOye  de  Perrault  (1697);  il  en  existe  en 
outre  de  nombreuses  variantes  chez  les  peuples  de  TEurope  et  de 
l'Asie  (Polivka  en  a  recueilli  une  soixantaine),  et  pourtant,  dans 
aucune  de  ces  rédactions,  le  chat  ne  porte  un  nom  propre.  £n 
revanche,  dans  une  œuvre  littéraire  telle  que  le  Roman  de  Renarty 
le  chat  porte  un  nom  propre:  liberté  dans  la  rédaction  française, 
Dieprehty  dans  celle  du  moyen  âge  allemand;  il  s'agit  ici  de  la 
création  d'un  poète  et  non  de  celle  du  peuple. 

Enfin,  les  noms  qu'on  donne  parfois  aux  animaux  avec  lesquels 
l'homme  vit  dans  une  familianté  affectueuse  —  tels,  dans  notre 
cas,  le  port.  Vincente,  chat,  et  Tesp.  Bartoloy  à  l'instar  du  russe 
Vaika  (Basile)  —  ne  sont  jamais  devenus  les  noms  usuels  de  ces 
animaux.  Le  serbe  Matsa ^  Marie,  de  même  que  Tallem.  Mtezchen, 
signifie  proprement  „ minette":  les  grâces  mignonnes  de  l'animal 
ont  fait  prêter  son  nom  au  diminutif  de  Marie  (cf.  fr.  Mimi  et 
Marie,  Poit  Mignote  et  Marie);  le  russe  mj'Ska  signifie  à  la  fois 
petit  chat  et  petit  Michel,  le  nom  propre  et  le  nom  d'amitié  s'étant 
fondus  dans  la  même  forme  diminutive,  et  il  suffit  d'en  rapprocher 
rit  mîscî'a  (esp.  mtza)  pour  que  toute  trace  de  nom  propre  dis- 
paraisse (cf.  fr.  dial.  michette^  chatte,  et  Michette).^ 

Cest  de  la  même  façon,  croyons-nous,  qu'il  faut  envisager 
les  interprétations  de  Le  Duchat  et  des  autres:  les  noms  d'amitié 
donnés  au  chat  ayant  le  même  suffixe  que  certains  noms  propres 
d'origine  germanique,  ils  se  prêtaient  facilement  à  une  pareille 
hypothèse;  mais  il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  l'ensemble 
de  la  nomenclature  pour  se  convaincre  de  son  inanité.  Le 
béarnais  amb  (renô),  chat,  par  exemple,  fait  immédiatement  penser 
à  Arnault  ou  à  Renault,  comme  raou  à  Raoul;  mais  tandis  que 
les  uns  sont  des  substantifs  verbaux  tirés  de  renà^  gronder,  et  de 
rouer,  ronronner,  les  noms  propres  remontent  à  Arnolt,  Reginolt, 
Radulf. 


^  Gaston  Paris,  dans  le  Journal  des  Savants  de  1894  (^  propos  de 
Sudre,  Sources  du  Roman  de  Renart). 

'  Les  locutions  suivantes  tirent  également  leur  origine  d'un  rédt  ou 
d'une  fable:  it.  la  gatta  di  Masino  (=  Tomasino;  cf.  angl.  tom-cat)  che 
chiudeva  gli  occhi  per  non  vedere  gli  topi;  Béarn.  la  bere  gâte  de  Paulet, 
douce  de  pâte,  de  maulet;  esp.  el  gato  de  Mariramos,  halaga  con  la  cola  y 
arafia  con  las  manos. 


83.  Ceci  nous  amène  à  dire  quelques  mots  sur  les  suffixes 
des  noms  du  chat:  d  (=  aud),  t  (dimin.;  cf.  mint,  mt'sity  cati)  et 
surtout  out  ouf  (oufle). 

Le  suffixe  ou  est  caractéristique  pour  cette  nomenclature  (cf. 
marcout  marloUy  matou^  mitou)  et  parait  remonter  à  miaeu:  le  Pas- 
de-Cal.  caou,  matou  (de  ca,  chat)  en  a  subi  l'influence.  Cet  ou 
final  alterne  tantôt  avec  m  (cf.  Ain  maUu,  matou,  et  Noyon  mareu, 
â  côté  de  marou)  et  tantôt  avec  on  (fr.  minou  et  minon,  Lyon. 
mtrou  et  miron^  anc.  fr.  mitou  et  Poit.  mtton). 

Le  suffixe  ouf  (oufle)  affecte,  de  même,  les  noms  familiers  du 
chat,  tels  que  miiouf  (anc.  fr.  mitou/iet),  Vienne  marouf,  matou  (cf. 
Holiband,  DicL  fr.-angL:  un  gros  maroufle  signifie  proprement  un 
gros  et  grand  chat),  etc.;  le  sicilien  gaiiufu,  petit  chat  en  porte 
la  trace.  Ce  suffixe,  de  même  que  aud,  a  été  extrait  des  noms 
propres  germaniques:  Ernouf,  Marcouf,  Renouf .  .  .  L'hypothèse  qui 
fait  dériver  les  noms  enfantins  du  chat  des  noms  propres,  a  été 
suggérée  par  ce  fait. 


84.  Du  riche  tableau  des  noms  familiers  du  chat  que  nous 
avoDS  présenté  plus  haut,  un  très  petit  nombre  seulement  a  eu  la 
fortune  de  pénétrer  dans  la  langue  h'ttéraire  ancienne  ou  moderne. 
Quelques  mots  sur  ces  privilégiés  entre  les  termes  patois. 

La  forme  ancienne  migne,  chatte,  n'a  été  conservée  que  par 
le  nom  propre  Migne  et  ses  dérivés  Mignard,  Mignet\  celle  plus 
moderne,  mine^  par  son  dérivé  minaud  (Ana  Th.  fr.,  I,  290)  et  par 
ses  composés,  au  sens  figuré,  comme  le  grippe-mmaud  („ archiduc 
des  chats -fourrés")  de  Rabelais,  ^  le  type  des  juges  rapaces, 
surnom  que  La  Fontaine  a  rendu  au  chat  (VII,  16:  Grîppemtnaud^ 
le  bon  apôtre). 

Il  est  tout  naturel  que  des  termes  qualifiés  de  bas  et  de 
triviaux  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  œuvres  de  haute  littérature. 
Il  faut  descendre  dans  les  bas-fonds  littéraires  du  XVI®  siècle  et 
aborder  cette  œuvre  étrange  qui  s'appelle  le  Moyen  de  parvenir, 
pour  y  trouver,  dans  un  dialogue  bravant  l'honnêteté,  les  premières 
mentions  des  noms  familiers  du  chat  (p.  226):  „Ma  mie,  ma  mie, 
dit  l'abbesse,  le  vôtre  n'est  qu'un  petit  minon;  quand  il  aura 
autant  étranglé  de  rats  que  le  mien,  il  sera  chat  parfait,  il  sera 
marcoUy  màrgaut  et  maître  mitou,*^ 

Ce  dernier  nom  rappelle  „ notre  maître  Miiis*^  de  La  Fontaine, 
et  on  le  rencontre  déjà  au  XVI®  siècle,  dans  un  sermon  de  Menot: 
„0,  didt  mater,   si  eatis  juxta  illum  quem  vocatis  le  bonhomme,  et 


^  Le  même  terme  désigne ,  dans  le  Moyen  de  parvenir,  le  jeu  enfantin 
connu  de  nos  jours  sous  le  nom  de  la  „Bête  qui  monte*':  les  mères  pour 
amuser  leurs  petits  enfants,  leurs  promènent  la  main,  en  agitant  les  doigts,  du 
ventre  au  menton,  les  chatouillent  en  répétant  grippeminaut !  grippeminaut ! 
C'est  à  ce  jeu  que  fait  allusion  le  passage  suivant  (éd.  Jacob,  p.  392):  „Ce8 
écus  sont  pour  vous  si  vous,  en  pouvez  prendre  trois  poignées,  ha!  en  disant 
sans  rire  grippeminaut!^*' 


25 

vocatis  Mitis,  comedet  vos  . .  .**  Et  c'est  vers  la  même  époque  que 
Bonaventure  Des  Périers,  dans  sa  XXUI®  nouvelle ,  spécule  sur 
l'origine  du  mot,  émettant  une  étymologie  qu'on  a  répétée  depuis 
à  satiété.^  D'ailleurs,  mite  lui  même,  dont  mitis  est  une  autre  forme 
hypocoristique,  revient  déjà  au  XIII ^  siècle,  dans  le  Roman  de 
Renarty  dans  un  vers  où  le  terme  enfantin  est  juxtaposé  au  nom 
proprement  dit  de  l'animal  (XXIV,  121):  „Si  l'une  est  châtie , 
l'autre  est  mite",  c.-à-d.  l'une  et  l'autre  femme  se  valent  Les 
dérivés  ancien  français  du  même  nom,  mitau  et  mitou,  se  rencontrent 
dans  les  Séries  de  Bouchet  (éd.  Roybet,  III,  55):  „Un  gros  mitau 
de  chat,  un  jour  visitant  une  garenne  et  voyant  mon  mitou  ainsi 
accoustré,  faisant  si  bien  la  chatemite,  je  n'eus  le  courage  de  le 
chasser." 

Voilà,  à  peu  près,  ce  qu'on  trouve  jusqu'au  XVl®  siècle  en 
fait  de  témoignages  littéraires  sur  les  noms  familiers  du  chat  Cette 
petite  place  occupée  dans  la  littérature  sera  plus  tard  largement 
compensée  par  l'expansion  des  formes  secondaires,  des  dérivés  et 
composés  de  ces  noms.  Ceux-ci,  perdant  toute  trace  de  trivialité, 
subissent  un  changement  profond,  en  s'enrichissant  d'idcés  nou- 
velles, et  parviennent  à  se  faire  une  place  dans  la  langue  littéraire. 
Cette  transformation  s'opère  grâce  au  travail  métaphorique  que 
nous  allons  aborder. 


^  „  . . .  Mitis,  car  vous  sçavez  bien  qu'il  n'est  rien  tant  privé  qu'un 
chat,  et  même  la  queue  qui  est  soueve  quand  on  la  maoie,  s'appelle  suavis»* 
Voir  20. 


Deuxième  Partie. 

Sens  des  noms  du  chat. 
I.  Sens  romans  de  cattus. 

85.  Le  plus  ancien  monument  où  il  soit  question  du  chat  est 
la  vaste  collection  des  contes  d'animaux  qui  aboutit  au  XIII  ^  siècle 
au  Roman  de  Renari,  avec  ses  vingt-sept  branches.  Le  chat,  appelé 
lyherty  n'y  occupe  pas  la  dernière  place,  et  on  y  trouvé  plus  d'un 
épisode  curieux  de  sa  vie  physique  et  morale.  On  a  déjà  men- 
tionné (12)  le  trait  charmant  décrivant  la  grâce  de  ses  jeux;  voici 
maintenant  un  épisode  curieux  au  point  de  vue  des  mœurs  du 
temps,  celui  de  misire  Tiberz  H  chaz  que  les  vilains  trouvent  sus- 
pendu aux  cordes  des  cloches  qu'il  fait  sonner  (XII,  1296): 

Dant  Tybert  troverent  pendant 
As  cordes,  molt  l'ont  conjuré 
Que  il  lor  die  vérité, 
S'il  est  bone  chose  on  non. 

Et  le  malin  ne  se  presse  pas  d'éclairdr  leur  doute:  „ll  ne  respont 
ne  o  ne  non.'*  On  voit  id  un  des  plus  andens  témoignages  de 
la  croyance  populaire  en  la  nature  démoniaque  du  chat,  considéré 
comme  inséparable  du  diable  et  des  sorciers. 

Il  faut  ensuite  franchir  quatre  siècles  (car  les  fables  de  Marie 
de  France  n'offrent  aucim  trait  de  la  vie  du  chat  qui  soit  original) 
pour  arriver  à  La  Fontaine,  le  peintre  par  excellence  de  la  vie 
morale  du  chat  En  somme,  excepté  quelques  observations  psycho- 
logiques bonnes  à  retenir,  il  n'y  a  rien  ou  presque  rien,  au  point  de  vue 
linguistique  spécial  qui  nous  préoccupe,  à  glaner  dans  cette  immense 
histoire  des  faits  et  gestes  des  animaux.  Le  dernier  remaniement 
de  l'épopée.  Renard  le  Nouvel  y  est,  sous  ce  rapport,  de  beaucoup 
plus  intéressant  Ou  y  trouve  mentionné  le  cri  du  chat  (Voir  7)  et 
les  premières  applications  métaphoriques  de  son  nom. 

Parmi  les  autres  œuvres  romanes  qui  pourraient  intéresser 
notre  sujet  sous  le  rapport  de  sa  documentation  linguistique,  citons 
le  fameux  Paia/fio,  satire  tant  soit  peu  rabelaisienne  du  XV  «  siècle, 
qu'on  a  atribuée  à  tort  à  Brunetto  Latini.     La  Crusca  le  compte 
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parmi  les  monuments  les  plus  vénérables  du  toscan;^  il  faut  en 
rabattre  et  reconnaître  que  cet  écrit  informe  n'a  que  la  valeur 
médiocre  d'un  recueil  de  véritables  coq-à-l'âne  et  de  bizarreries 
du  parler  vulgaire.  L'auteur,  tout  en  puisant  largement  dans  l'argot 
de  son  temps,  se  montre  incapable  de  coordonner  ses  pensées 
que  de  nombreuses  allusions  à  des  faits  contemporains  rendent 
impénétrables. 

Citons  encore,  en  passant,  la  Gaiomaquia  de  Lope  de  Vega 
(m.  1635);  l'illustre  poète  y  célèbre  en  sept  silvas  les  amours  de 
deux  vaillants  personnages,  la  chatte  Zapaqnilda  et  le  matou 
Micifuf.  C'est  un  brillant  jeu  d'esprit  poétique,  auquel  l'auteur 
souhaitait  une  renommée  universelle: 

Y  escucha  mi  famosa  Gatomaquia, 
Asi  desde  las  Indias  a  Valaquia 
Corra  ta  nombre  y  fama. 

De  l'ensemble  des  faits  qu'on  vient  de  rapporter  se  dégage 
cette  conclusion:  que  l'évolution  sémantique  du  nom  chat  ne 
remonte  pas  au-delà  de  la  seconde  moitié  du  XII ^  siècle,  et  que,  en 
faisant  abstraction  d'un  cas  isolé,  le  bas -latin  musto  (24°),  cette 
constatation  nous  sera  d'un  grand  secours  dans  la  discussion  des 
problèmes  étymologiques,  en  même  temps  qu'elle  nous  servira  en 
quelque  sorte  de  garde- fou  contre  des  rapprochements  imaginaires. 

86.  Le  point  de  départ  des  sens  figurés  du  mot  chat  {cJuitté)^ 
dans  les  langues  romanes,  a  été  une  ressemblance  plus  ou  moins 
frappante,  une  assimilation  totale  ou  partielle  au  physique  de 
l'animal  ou  à  Tune  de  ses  parties.  Ses  griffes,  par  exemple,  ont 
fourni  à  la  technologie  l'image  de  tout  ce  qui  est  crochu;  ses 
poils  soyeux,  à  la  botanique,  celle  des  fleurs  pendantes,  etc.  Il 
faut  pourtant  ajouter  que  ces  analogies  sont  le  plus  souvent  super- 
ficielles, sommaires  et  grossières,  la  précision  des  contours  étant  plutôt 
le  caractère  de  l'art  que  celui  du  langage,  lequel  se  borne  à  rendre 
approximativement  et  à  sa  façon  les  impressions  reçues  du  monde 
extérieur.  Les  métaphores  linguistiques  ne  sont  jamais  adéquates 
aux  images  des  choses,  elles  sont  souvent  flottantes  et  lointaines, 
parfois  indéterminées  et  indéterminables.  Souvent  aussi  le  point 
de  ressemblance,  le  ter  Hum  comparationis  ^  échappe,  et,  ne  pouvant 
saisir  l'image  qui  a  produit  la  métaphore,  on  se  contentera  d'in- 
diquer des  cas  analogiques. 

Dans  le  dénombrement  des  métaphores  tirées  du  nom  chat^ 
nous  ferons  ressortir  d'abord  les  acceptions  les  plus  concrètes,  les 
plus  matérielles,  à  savoir  celles  qui  ont  un  rapport  plus  ou  moins 
direct  avec  le  physique  de  l'animal,  pour  aboutir  aux  significations 


^  On  lit  dans  la  préface  de  l'édition  de  Naples,  1718:  „il  monumento 
più  venerabile  délia  lingna  toscana,  il  codice  autentico  délia  legislazione 
délia  Crnsca'%  et  Varchi  y  trouve  „migliaja  di  vocaboU  motti  proverbi  ri- 
boboli,  e  oggi  di  cento  no  se  ne  intenda  pur  uno**. 
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qui  se  rattachent  plutôt  aux  penchants  et  allures  du  chat,   à  son 
caractère  moral  et  social. 


A.   D'après  la  forme  du  chat 

Le  nom  chai  {chatte)  désigne: 

87.  £n  zoologie, 

a)  Plusieurs  espèces  de  poissons,  principalement  de  la  famillle 
des  squales,  qui  offrent  la  figure  d'un  petit  chat: 

alose  feinte  (appelée  aussi  „pucelle*'):  Royan  chatte^  Gxïy.  gâta 
(d*où  h. gâte,  Oleron  gatte); 

chimère:  pr.  cat,  fr.  chat  de  mer^  esp.  gato  de  mar  (cf.  allem. 
Seekatse,  id.); 

lamprillon:  Vosges  chette; 

roussette:  pr.  cata,  Venise  gatta,  catal.  escat;  pr.  gat,  d'où  anc. 
fr.  gat  (Belon,  1531:  Un  gat  qui  est  ce  qu'on  nomme  une 
roussette);  it  (pesce)  gatto. 

b)  Des  insectes,  notamment  la  chenille,  dont  Taspect  velouté 
et  la  conformation  oblongue  ressemblent  à  ceux  d'une  chatte: 

chenille:  Auv.  cato,  Loire-Inf.  chatte  (Puy-de-D.  chato),  Béam. 
gato,  H.-Italie  gatta;  cf.  Pic.  cahou  (,, matou"),  nid  de  chenille,  réto-r. 
ghtata,  ver  oblong,  et  Suisse  allem.  Teu/elskatze,  chenille; 

larve  de  hanneton:  Guern.  catte  (Rolland,  III,  247); 

scolopendre:  St.  Malo  chatte  (Ibid.); 

ver  à  soie  :  Bol.  gatt; 

ver  luisant:  Basse- Auv.  tsato,^  Ossola  gataJ^ 

88.  En  botanique, 

a)  Des  plantes  pourvues  d'épines,  ou  à  la  forme  rampante: 
ajonc  (arbuste  à  feuilles  épineuses):  csLia\.  gatosa; 
bugrane  (plante  épineuse):  esp, gâta; 

serpentine:  esp.  gâta  (cf.  Orne  pied  de  chat,  renoncule  rampante). 

b)  Les  fleurs  lanugineuses  de  certains  arbres  (chêne,  coudrier, 
noyer,  peuplier,  saule),  comparées  au  pelage  soyeux  de  l'animal, 
ainsi  que  l'involucre  des  légumineuses: 

chaton:  fr.  chat,  pr.  gato,  it  gatto; 

gousse  (Fenveloppe  conçue  comme  la  larve  de  la  plante):  pr. 
gato,  For.  gatta, 

c)  Des  arbres,  dont  les  fleurs  sont  disposées  en  chatons: 
peuplier  blanc  (ital.  gatto). 

d)  Des  fruits  assimilés  à  la  tête  du  chat: 
châtaigne  (petite):  Mayen.  chatte; 


1  Dauzat,  dans  V Annuaire  de  r Ecole  des  HauteS'Etudes,  1902,  p.  126. 
*  Salvioni,  dans  le  Kritischer  Jahreshericht,  IV,  i,  171. 
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concombre  (d'Egypte):  fr.  chatte;  cf.  it.  zatta,  variété  de  melon; 
poire  (pierreuse):  fr.  chat^  pdire^ckat]  cf.  allem.  Katzenkopf^  id. 


89.  En  minéralogie,  matière  dure  qu'on  trouve  dans  l'ardoise: 
fr.  chat\  cf.  allem.  Katze^  id. 

40.  En  agriculture,  petit  tas  de  javelles  dressées  en  forme  de 
cône:  Pic.  caoti^  cakoUf  propr.  matou;  dans  les  Vosges,  prendre  le 
chatf  c'est  achever  la  fenaison  ou  la  moisson  (Sauvé). 


4L  Dans  la  météorologie  populaire,  petits  nuages  qui  paraissent 
monter  sur  le  versant  des  montagnes:  esp.  gâtas  y  H.-Italie  gattani; 
cf.  Bavar.  Kats^  masse  de  nuages  sur  les  montagnes  (à  Mecklemb., 
on  dit  des  gros  nuages,  der  bûle  Kater  kommt)\  Tallem.  vulg.  assimile 
les  vagues  de  la  mer  à  une  chatte  grise  {graue  Katze), 

42.    Applications  techniques. 

a)  Outils  et  charpentes,  ou  excavations: 

chevalet  (de  couvreur):  (rachat  (en  argot:  couvreur): 
toit  (pour  abriter  les  sapeurs):  esp.  gâtas; 
canal  (cf.  chat  de  gouttière):  Parme  gat; 
fosse  (pour  planter  la  vigne)  :    Monferr.  gat;   cf.  cattus^  syn.  de 
vmea,  dans  Végèce  (Voir  i). 

b)  Diverses  machines  de  guerre,  au  moyen  âge: 

galerie  (montée  sur  roues,  pour  cheminer  à  l'abri)  :  anc  fr.  cat 
ou  chat  (Froissart,  I,  201:  ...  un  grant  befiroy  a  trois  estages  qu'on 
menoit  a  roues  et  estoit  breteskié  et  cuire  ...  et  Tappeloient  les 
plusieurs  un  cas); 

machine  à  battre  les  murs  (ayant  la  tête  en  fonne  de  chat): 
anc.  pr.  cata,  anc  it  gatto;  cf.  allem.  Feuerkatze,  machine  pour 
assiéger. 

c)  Navire,  et  ce  qui  s'y  rattache: 

vaisseau  de  guerre  (au  moyen  âge):  anc  fr.  chat  (XII®  s.)  et 
chatte  (XIII®),  ce  dernier  passant  en  Italie  {sciatta^  zatta)  et  en 
Espagne  {chata);  Guill.  de  Tyr  (XII,  22),  trad.  fr.  vers  1200:  „En 
celle  navire  si  avoit  nefz  qu'on  claime  chas  qui  ont  bec  devant 
(=  qoaedam  naves  rostratae,  quas  gatos  vocant)  comme  galies,  mais 
elles  sont  greigneurs.''  Le  bas-lat  catta,  cattus  (gattus),  transcription 
de  l'anc  fr.,  désigne  un  navire  du  genre  des  galères,  appelle  encore 
dromon  („ coureur'*):  donc,  vaisseau  à  course  rapide  comme  celle 
du  chat;  ^  de  là,  it.  gatta  {gatto) ^  vaisseau  couvert,  anc  fr.  gat^ 
galère  (auj.  dans  le  Roussillon,  gato^  barque),  et  fr.  mod.  chatte^ 
chasse-marée  servant  à  la  pêche; 


^  Kemna  (Der  Begriff  „Schiff**  im  Franwsischen  ^  Marburg,  1901, 
p.  140,  183)  dérive  le  fr.  chat,  vaisseau,  da  norrois  kat,  id.;  mais  le  mot 
germanique  signifie  lui-même  „chat*'  et  représente  la  même  métaphore. 
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charpente  (sur  laquelle  passe  le  câble):  wall.  chef,  esp.  gaia^ 
hune  de  navire; 

escalier  pratiqué  dans  une  roche  escarpée  (qui  conduit  à  la 
mer):  ft.  gai  (terme  pris  au  pr.);  cf.  allem.  Kaizenireppe^  redens  d'un 
pignon  crénelé. 

B.   D'après  les  parties  de  son  corps. 

48.  Par  analogie  aux  griffes  du  chat,  divers  outils  plus  ou 
moins  recourbés: 

ancre:  esp.-port.  gâta  (gato),  anc.  roum.  càiu^à  et  mîféU  corahia 
(„les  chattes  du  navire"),  image  également  famillière  aux  langues 
germaniques  (néerl.  kai^  aogl.  cat^  allem.  Katze)  et  slaves  (anc  si.  kotva^ 
serbe  maâka^  chatte  et  ancre;  cf.  magyar  vas^macska  „ chatte  de 
fer"),  et  qu'on  rencontre  déjà  dans  une  glose  d'Hésychius  (IV,  2: 
yqvnE^'  ayxvqaC)^  où  le  grififon  se  substitue  au  chat,  inconnu  à 
l'antiquité  classique; 

crochet  (à  branches  de  fer):  ix.chat  {à  griffes)^  pour  visiter  les 
canons;  wall.  chet  („chat*%  engin  que  l'on  adapte  à  la  faux;  cf. 
Hain.  cat^  morceau  de  bois  posant  sur  deux  pieds  et  sur  son  ex- 
trémité inférieure  avec  une  broche  de  fer  en  tête  pour  enfiler  la 
bobine;  cf.  bas-lat.  ^a//»x,  uncus  ferreus  trifidus,  et  anc.  pr.^a/^ 
crochet  {nas  de  gai); 

grappin  (servant  à  ramener  du  fond  de  l'eau  des  bouts  de 
câble):  fr.  chai,  chaiie\  cf.  St  Pol  co^  Hain.  cai  (pour  retirer  les  seaux 
tombés  dans  un  puits); 

mouton  (pour  enfoncer):   it  gaifo;   cf.  Suisse  allem.  Ckafg,  id.; 

pièce  de  bois  courbée  reliant  le  joug  au  chariot:  roum.  càhifà; 

pince  (pour  tirer  les  cercles):  fr.  chat;  cf.  Dauph.  chah,  morceau 
de  bois  fendu  formant  compas  et  pince; 

soupape  (d'un  soufflet):  Gênes  g'a/to  (do  mantexo); 

traverse  qui  relie  deux  pièces  de  bois:  roum.  càtu^à;  pr.  càto^ 
dalle  (allem.  Kaizenbalkm^  faux-entrait);  cf.  bas-lat.  gaita^  trabs  lignea 
(G.  Ferraro,  Gloss,  Monftrr.  s.  v.). 

44.  Le  pelage  du  chat  a  fourni,  à  son  tour: 

brosse  (pour  nettoyer  le  vaisseau):  Venise  gatto; 

drap  (de  basse  qualité):  fr.  chai; 

duvet:  Parme  gai; 

fourrure  (de  chat):  anc.  fr.  r^/  (Godefr.  1386:  pour  les  pour- 
filz  de  dessoubz  douze  chas); 

fourrure  (que  les  dames  portent  au  cou):  it,ga/io;  cf.  Suisse 
allem.  Chatz,  boa  et  gant  fourré; 

mèche  de  cheveux  (sourtout  embrouillés):  Suisse,  Sav.  cata 
{Genèv,  caiU,  boucle);  et  fîg.  imbroglio:  Romsigne gatfo, 

45.  La  peau  de  l'animal:  bourse  (et  l'argent  qu'on  y  garde): 
esp.-port.  ga/o  (et  petite  outre  de  peau  de  chat). 
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46.  La  queue  du  chat:  fouet  {Jr.  chat  à  neuf  queues)\  cf.  russe 
kûSki\  id.,  pi.  de  koSkay  chatte. 

C.  Emploi  hypocoristique. 

47.  Terme  d'amitié  qui  s'adresse  à  un  petit  garçon,  à  une 
jeune  fille  ou  à  une  jeune  femme:   fr.  mon  chat!  ma  chatte!  de  là: 

garçon  et  jeune  fille:  Gasc.  chat,  chato,  qui  se  se  sont  défini- 
tivement substitués  aux  lat.  filius,  fiita  (à  l'instar  du  crapaud  en 
wallon),  de  sorte  que  l'illustre  poète  de  Miréio  a  pu  ouvrir  son 
poème  par  ce  vers: 

Cante  uno  chato  de  Proavenço  .  .  . 

père  et  patron  (qui  inspire  le  respect):  Sic,  gattu;  cf.  argot 
français  chat,  geôlier. 

48.  Nom  de  jeux  enfantins  où  l'on  se  poursuit  en  courant: 
fr.  chat,  pr.  chata,  cache-cache;  dans  ces  jeux,  on  appelle  chat, 
celui  qui  est  obligé  de  courir  après  les  autres,  celui  à  qui  on 
bande  les  yeux,  etc. 

D.  Emploi  euphémique. 

49.  En  fr.  pop.,  on  appelle  chatte,  une  femme  douillette  et 
passionnée  (cf.  amoureuse  comme  une  chatte);  cf.  argot  angl.  cat, 
prostituée;  ensuite: 

nature  de  la  femme:  fr.  pop.  chat;  cf.  bavar.  Ka/z  et  angl. 
pussy,  id.  ; 

pédéraste:  argot  fr.  chatte;  *  cf.  allem.  Katzenritter  („dicuntur 
sodomitae  quos  kxxsomxi!^  fêles  pullartus  appellat",  Stieler);  en  lat., 
feUs  pullarius,  chat  aux  jeunes  garçons,  homme  dépravé  qui  guette 
et  corrompt  les  enfants. 

60.  Diverses  locutions  interjectives  dans  lesquelles  le  nom  de 
l'animal  se  substitue  à  des  termes  que  la  superstition  ou  la  bien- 
séance défend  d'employer:  iUcatta!  {disih  cattara!  cattulaf),  exclamation 
de  colère  et  d*étonnement,  et  gatti!  gatti!  gare!  que  Dieu  nous 
piéserve!  En  fr.:  c^est  le  chat!  pour  dire  qu'on  ne  croit  pas  une 
excuse  vraie:  chatte!  jamais!  ce  n'est  pas  possible!  („0n  emploie 
celte  expression  lorsqu'on  retire,  en  plaisantant,  un  objet  qu'on 
feignait  d'offrir  à  un  enfant 'S  Jaubert)  et  ma  chatte!  exclamation 
ironique  qui  équivaut  à  :  je  t'en  souhaite,  tu  peux  y  compter  (Dottin). 
Cf.  Suisse  allem.  Chatzli!  pour  exprimer  l'étonnement  ou  une  maie- 
diction. 

E.   Epithètes. 

61.  Le  dernier  terme  de  l'évolution  sémantique  du  nom  chat 
est  son  emploi  comme  simple  épithète,  se  rapportant  aux  penchants 
attribués  à  l'animal: 
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gourmand:  anc.  fr.  et  pop.  chai,  et  fr.  chalte,  femme  très  friande 
(cf.  friande  comme  une  chatte);  cf.  fr.  dial.  marpo,  chat  (27); 

ivre:  catal.  gat\  Rom.  gattOy  cuite;  le  Sic.  pîgghtar  la  gaita^  se 
griser  («attraper  la  chatte")  répond  au  port  tomar  a  gaia,  id.;  cf. 
allem.  (Autriche)  Kalz^  cuite,  et  einen  KaUr  haben^  avoir  la  migraine 
à  la  suite  d'un  excès  de  boisson; 

querelleur  (le  chat  étant  très  enclin  aux  disputes):  it  ga/fûy 
querelle  et  affaire  scabreuse  {vokr  la  gatia^  chercher  noise);  cf. 
allem.  katzen^  se  disputer  entre  époux; 

rusé  (cf.  éveillé  comme  un  chat  qu'on  fouette):  li,  gatto  (uomo), 
pr.  cat  (fin);  esp.  gato\ 

sot  (cf.  finaud^  sot):  it  gallo,  rustre; 

voleur  (cf.  \zi,  fêles ^  id.,  et  VlzMie  fêles  virginalù^  ravisseur): 
it.  gatto^  esp.  gato. 

62.    Applications  isolées: 

ce  qui  coule  d'un  creuset  par  accident,  en  fonderie  (=  esca- 
pade): fr.  chai\ 

enrouement  subit  (on  ne  peut  alors  chanter,  on  miaule):  fr. 
chat\  cf.  fr.  pop.  enrhumé^  qui  a  des  chats  dans  la  gorge; 

monnaie  (anc.  Norm.  mailh  au  caty  monnaie  qui  portait  l'em- 
preinte d'un  chat):  fr.  argot  cJutt^  pièce  de  cinq  francs,  anc.  écu 
de  six  livres. 

Ce  dénombrement  ne  contient  qu'une  partie  du  développement 
sémantique  de  la  notion  chat.  Les  formes  secondaires,  dérivées  et 
composées,  fourniront  un  contingent  autrement  considérable,  que 
les  sens  figurés  des  noms  hypocoristiques  de  l'animal  viendront 
enrichir  et  compléter. 


II.  Sens  des  dériyés  romans  de  cattua. 

63.  Il  est  indispensable  d'avoir  recours  à  quelques  critères 
généraux  pour  introduire  un  peu  de  clarté  dans  l'abondance  des 
matériaux  représentant  les  sens  des  formes  secondaires  du  nom 
chat  Ces  critères  seront  fournis  par  les  notions  sous  lesquelles 
on  groupera  leur  expression  en  roman.  On  évitera  ainsi  des 
redites  continuelles  dans  une  matière  touffue  par  elle-même,  et  on 
sera  à  même  de  fournir  sur  chaque  groupe  sémantique  tous  les 
renseignements  qu'il  comporte. 

Mais,  avant  d'aborder  ces  nouvelles  séries  de  significations, 
nous  tâcherons  de  faire  ressortir  par  un  exemple  la  grande  variété 
de  formes  dont  sont  susceptibles  certains  dérivés  de  caiius.  Il 
s'agit  de  la  notion  de  chatouiller y^  qui  ne  remonte  pas  au-delà  du 
XIII®  siècle:  c'est  une  formation  romane,  c'est-à-dire  analogique,  ce 


1  Voir  rarticle  de  Flecchia  dans  VArchtvio  (II,  318—332)  et  surtout  la 
carte  chatouiller  de  V Atlas  linguistique  (les  nombreux  types  qui  s'y  trouvent 
consignés  ont  été  fournis,  outre  le  chat,  par  le  chien,  le  cochon,  le  coq,  etc.). 
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qai  explique  ses  nombreuses  variantes  absolument  irréductibles  au 
latin.  ^  La  Gaule  et  la  Haute-Italie  ont  tiré  cette  notion  du  nom 
du  chat,  l'animal  caressant  par  excellence,  qui  Tavait  également 
fournie  au  germanique  {kttzein,  de  kt/ze,  minet,  déjà  dans  Tanc- 
haut-allem.).  Les  variantes  anc.  fr.  du  mot,  âont  la  plupart  se 
retrouvent  dans  les  patois,  se  réduisent  aux  types  suivants:  catailUry 
cateiller  (chateiller) ,  catiller  (chatiller,  gattiller),  catoiller  (chatoiller), 
catouller  (chatouller,  gatouUer)  et  catouilUr  (gatouiller)  ;  ou  pourvues  de 
préfixes,  dans  les  patois  (Pas-de-Cal.:  décatotàller^  Marne  décatiller  A., 
et  Sarthe  êchatouiller  A).  Le  wallon  a  caii  (gati,  gueti),  comme  le 
bergamasque  et  le  provençal,  dans  ce  dernier  à  côté  de  catilha 
(chatilha,  gatilha),  catiga  (chatiga,  gatiga)  et  caiigouîa  (chatigoula), 
toutes  formes  tirées  des  diminutifs,  à  l'instar  de  Fit  gattigliare 
(sgattiglîare),  chatouiller  en  grattant  (Duez),  et  gatiarigolare ^  cha- 
touiller de  la  griife  (Id.),  verbes  d'ailleurs  d'origine  dialectale. 

Le  même  verbe  a  subi,  en  français,  diverses  contaminations 
sous  l'influence  de  notions  analogiques  telles  que  gratter  (Aube 
gratotàller^  Sav.  gratlyiy  pr.  gralilhd) ,  et  surtout  de  châtier;  de  là, 
déjà  au  XIII ^  siècle,  casieiller  (Renard  le  Nouvel,  v.  6910:  L'une 
casteilîe^  l'autre  rit)  et,  plus  tard,  castouiller  (Coounines,  VI,  7  :  ...  ses 
subjects  estoient  un  peu  chastoulleux  à  entreprendre  auctorité . . .), 
à  côté  de  l'anc.  pr.  castiglar  (déjà  dans  le  Donat)  et  caiiglar,  à 
l'instar  de  l'artésien  gasiiller  (Pic.  catiller). 

Les  formes  secondaires  du  nom  chat  désignent: 

54.    En  zoologie, 

a)  Des  poissons: 

fretin  (le  menu  poisson  assimilé  à  des  minets):  pr.  chatelli\ 
lamprillon  (37):   pr.  chatilhoun,   fr.  chatillon  (KVI®  s.),   dont  la 

forme   contemporaine  chatouille  présente   des   variantes   antérieures 

(1450:    satauille,    patrouille  et   chatr ouille)   encore   vivaces   dans   les 

patois  (Rolland,  III,  137); 

roussette  (37):  pr.catetOf  Yen, gattina  etg^attuscio  {Gènes  g'attusso). 

Sic  gattaredda,  it  gattuccio, 

h)  Des  insectes: 

chenille  (37^):  Corrèze  tsotilho  A.,  H.-Italie  gattina  (gattola), 
Sic.  gattaredda; 

ver  à  soie  (37^):  Tièm.  gatina,  Mi\,  gatin. 

c)  Des  oiseaux,  dont  le  cri  ressemble  à  certaines  modulations 
du  miaulement: 

macreuse  (double):  "çi,  gatauniardo  („ grosse  petite  chatte"); 

milouin  (canard):  pr.  catarous  (cf.  caiaraSy  matou);  cf.  Suisse 
allem.  Châtzli^  canard  morion. 


*  Ménage,  d'après  Julien  Taboet,  dérive  chatouiller  du  lat.  catullire,  être 
en  chaleur,  dit  de  la  chienne  (et  cette  étymologie  a  passé  chez  Diez);  Flecchia 
pose  des  types  tels  que  cattuculare,  catticrdare^  etc.,  propr.  chatter. 

Bdheft  zur  Ztschr*  £  rom.  Phil.    I.  \ 
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66.   En  botanique, 

a)  Des  plantes  épineuses  ou  agréables  au  chat: 

bardane:  Abr.  gatUlla\  Genève  gaiUîion^  bardane,  et  Sav.  gaidùm 
(gatolion),  capitules  de  la  bardane; 

bugrane  (38):  esç.  gaiillos  (gatinos)  et  gatuna  (gatufia);  Galice 
ufias  gâtas  («*  gatufias); 

dentelaire  (sur  laquelle  les  chats  aiment  à  se  rouler):  pr.  caiussel 
(Gasc.  catusso)  ; 

gratteron:  Lyon.  caiolU\ 

herbe-auz-chats:  fr.  cataire'  (chataire),  Piém.  cataria  (gataria), 
esp.  gataria^  roum.  càtu{mcâ; 

trcHe  des  champs  (appelée  „ queue  de  chat*',  à  Noinnoutier): 
pT,  catoun,  Bess.  chaton,  Vendée  chatounctte  (Rolland,  JF7oref  IV,  139). 

b)  Les  folles  fleurs  des  amentacées  (saule,  peuplier,  etc.),  à 
cause  de  leur  forme  lanugineuse,  et  l'involucre  des  plantes: 

chaton  (38^):  fr.  chaton,  métaphore  datant  du  XVI*  s.  (Palsgr. 
251:  chaiton  de  saule),  ti^oim.  caton,  ^x.  catoun*,  ViêïSL  ciaton,  fleurs 
du  châtaignier,  it  gaitino  (cf.  allem.  Kàinchen,  angl.  catki'n); 

gousse  (38**):  pr,  gati'/houn,  Corne  gatigot; 

noyau  (de  noix):  it  gattone  (Duez)  et  Sic  gattandda  (et  grain 
de  blé). 

c)  Les  amentacées  1  elles-mêmes: 

peuplier  (blanc):  it  gattero  (gattîce); 

saule:  pr.  catié  (châtié),  H.-Ialie  gattolo  (gattone),  esp.  gatillo, 
d'où  ix^gattilier  (1755). 

d)  Des  fruits,  ou  des  tubercules: 

châtaigne  (38*^):  pr.  cati  (petit  chat"),  châtaigne  avortée; 

poire  (variété,  38^):  pr.  catitha,  propr.  petite  chatte;  cf.  Suisse 
allem.  Chatzebim,  sorte  de  poire; 

pomme  de  terre  (bulbe  pareil  à  la  tête  d'une  chatte):  Jura 
catine  (catine-catine  A.),  propr.  petite  chatte;  cf.  allem.  Kaizenkopf, 
pomme  de  terre. 

e)  Termes  relatifs  à  la  vigne: 

plant  noir:  anc.  îr.  c?iatttne\  esp,  gâtera,  raisin  noir; 

vrille  (à  cause  de  sa  forme  enroulée):  H.-Loire  chatouile  (RolL, 
m,  221). 

Ou  aux  arbres,  en  général: 

élaguer  ou  couper  les  rejetons  (=  chatons):  WHL  gatinà\ 

fructifier  ou  fleurir  (=  pousser  des  chatons):  pr.  catotptd,  Berr. 
chatonner  (chatouner). 

66.  En  minéralogie,  caillou,  dont  la  forme  arrondie  rappelle 
la  tête  du  chat:   pr.  catoun  (catouno),   répondant  au  Béam.  cap  de 

1  Voir  Nigra,  dans  VArchrvio  (XIV,  279  s.),  pour  Tétymologie  des  noms 
d'arbres  à  chatons. 
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gai,   caillou;   cf.  Maine  iêtes  de  chat^   calcaire  qui  se  rencontre  par 
petites  masses  rondes. 

67.  £n  agriculture,  champ  inculte,  comparé  à  un  petit  chat, 
c'est-à-dire  non  développé:  port,  gatenho. 

68.  En  météorologie  populaire,  nuages  qui  effleurent  les  côtes 
des  montagnes  (41):  H.-Italie  gattonù 

60.   Applications  techniques, 

a)  Supports  et  ezcavatioDs: 

canal  (pour  drainer):  Vén.  gathlay  Ferr.  gatiul;  cf.  Monfer. 
ga/ée,  sgaiée  (=3  ir  à  gait)y  creuser  des  fosses  pour  planter  la 
vigne  (42»); 

console  (support  à  tête  de  chat):  it  gaUeUo\ 

machine  pour  assiéger  (42**):  anc.  pr.  gai<m\ 

poulie  (corde  enroulée):  Sav.,  Suisse  catelle  (pour  élever  les 
gerbes  de  la  grange)  ;  cf.  esp.  gato^  cric,  et  allem.  Katzenrolle,  id. 

b)  Divers  outils,  d'après  leur  forme  recourbée: 

crampon  (43):  esp.  gatillo\  cf.  it  gaiiïgiio,  jante  de  roue  (Duez); 

davier  (=  crochet):  esp.  gaiïl/o; 

égolne  (scie  au  manche  recourbé):  it  gaiiuccio\  Galice  gateHo, 
faucille  pour  couper  les  herbes; 

gâdiette  (d'une  arme  à  feu):  Genève  gafiUon^  Sav.  gatoUoriy 
Piêm.  gatWTiy  cataL  et  port  gatilho\^ 

menotte  (=  crampon):  roum.  et  esp.  (cf.  i),  d'où  a  încàiu^a, 
enchaîner,  et  engatar,  engaiillar^  attacher  avec  des  liens  de  fer. 

c)  Termes  relatifs  au  filage: 

peloton  (image  du  chat  roulé  sur  lui-même):  cf.  roum.  cokH^ 
pelotte  (anc.  slave  kotka^  chatte)  et  bavar.  Katze^  peloton  de  chanvre 
roulée; 

poupée  (de  coton  ou  de  laine),  même  image  que  la  précé- 
dente: pr.  çaioun  (chatoun),  loquette  qu'on  file  au  rouet;  it  gatiane, 
quantité  d'étoupe  bonne  à  filer;  cf.  Suisse  allem.  ChàtzHy  loquette 
de  coton  ou  d'étoupe  qu'on  prend  en  main  pour  filer;  de  là,  les 
notions  de 

attraper  (cf.  embrouiller):  Mil.  îngattid)  Padoue  incaiigio,  truc, 
et  nicatigion,  brouillon; 

emmêler  (des  poils,  des  cheveux,  cf.  44):  Sav.  ençatla^  Vén. 
ituatigiar  (ingatigiar) ;  Ferr.  gattiara^  cheveux  emmêlés,  et  igaition 
(Parmo  scaitan\  personne  aux  cheveux  ébourififés; 

embrouiller  (44):  Vén.  ingattolarCf  H.-Italie  ingattiar  ou  iVi- 
gaiiigltare.^ 


1  et  port.  dial.  (Algarve)  dàr  ào  gcUilho,  fig.  mourir. 
*  Faread:  „Noi  Lombardi  diremo  p.  es.  una  matctssa  ingatfigliata,  con 
viva  metafora  esprimente  Pazione  di  un  gatto  che  vi  avesse  giucato  per  entro 

3* 
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d)   Termes  relatifs  aux  fourreurs,  etc.: 

manchon  (44):  it  gaHino\  Sic  gattinu^  fourrure  de  lapin;  cf. 
Yonne  s^encaiintr^  s'emmitoufler  (=  roum.  încoto^mâna,  îd.,  de  co^ 
to^man,  matou);  anc.  port,  gatium  (manto),  manteau  fourré; 

chagrin  (peau  de):  Nice  gatusa  (=  pr.  pel  de  cai^  id.). 

60.    Faits  concernant  la  vie  physique  du  chat: 

être  en  chaleur:  pr.  caiotmeja  {caiouna^  désirer  ardemment),  it 
andare  in  gattecdo  (gattesco),  demander  le  matou  (Duez),  et  gatle^ 
ggiare,  courir  la  nuit  comme  les  chats  (Id.),  Sia  gaitiari\  de  là, 

s'amouracher:  pr.  s^achaiourlt,  it  ingatiirt  (cf.  amor  de  gaiio, 
amour  furieux,  jaloux  et  querelleur);  et 

rut:  Monferr.  ga/urnïa;  cf.  gaiun^  février  („ toute  chatte  a  son 
février",  et  Béam.  lou  nus  de  la  gaialha,  le  mois  de  février,  la 
période  des  amours); 

chatter:  pr.  catà  (catouna,  gatouna),  anc.  fr.  chatener^  chatonner 
(chatouner),  mod.  châtier  (XVI*  siècle);  it  gaitolare\ 

gronder:  it  gaittlare,  crier  comme  un  chat  (Duez;  auj.  Ro- 
magne),  bas-lat  catUlare^  vocem  edere  instar  felis  (Duc);  Qairv. 
catouner,  bougonner,  Berr.  ragatoner  (rogatoner);  Sienne  rigaitare^ 
Sic.  caiuniari  (cf.  gattaredda^  râle  des  asthmatiques  et  des  moribonds)  ; 

s'accroupir  (comme  le  chat  près  du  foyer):  May.  sUaiiner^  se 
blottir,  et  s^catonner^  se  ramasser  à  la  façon  du  chat  prêt  à  s'élancer 
sur  sa  proie  (Du  Bois);  Sic.  aggatiirisi^  id.;  Q^^xc^  gatifias^  accroupi; 

égratigner:  esp.-port  gattar^  port  agatanhar  (dial.  esgatear\  it 
gailmare  (Duez)  et  ragûttinare^  enfoncer  les  griffes  dans  le  dos 
de  quelqu'un; 

fouiller:  Piém.  jg^a// (V.-Soana  sca/ar);  cf.  Monferr.  ga/ée^  fouger 
(du  porc);  Mayen.  ragatoner  (rogatoner),  chercher  à  tâtons  dans 
un  coin;  cf.  roum.  scoiocesc^  fouiller,  de  coioc,  matou; 

frétiller:  Mayen.  chatoner\ 

gambader:  pr.  caiouneja  („ sauter  comme  un  chat"),  piétiner 
(du  h'èvre  et  du  lapin),  lorsqu'ils  font  des  tours  et  des  détours  et 
qu'ils  brouillent  leurs  traces;  Genève  s^égatter,  se  débattre,  se 
divertir; 

grimper:  May.  chaioner\  Berg.  gatds  su\  esp.  gatear\ 

ramper:  Norm.  catoner  (i  calons^  à  quatre  pattes),  anc.  fr.  cha^ 
tonner  (XIII*  siècle),  auj,  terme  de  vénerie:  marcher  doucement 
(du  chien,  se  trouvant  près  du  gibier),  à  l'instar  de  Tit.  aggattonare 
(cf.  gaiion  gatione,  tout  doucement);  esp.  agaiar  (=  andar  a  gâtas), 
port,  engatinhar  (==  andar  de  gatinhas); 

rôder:  Piém.  gatoié\ 

se  sauver:   Mil  sgatona,   esp.    dar  gatado  (gatazo);  pr.  gatado. 


coirugne"  (cité  par  Galvani,  Saggio  s,y.gatt).  Voir  Mussafia,  Beitràge, 
p.  68  ;  Nigra  (Archtvio,  XV,  492)  dérive  H.-Italie  ingattiar,  de  gatta,  chenille, 
qui  remonte  à  la  même  notion  (37^). 
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sortie  des  ouvriers;   Genève  gaiier,   faire  Técole   buissonnière  (gaitti 
gatiancif  escapade). 

61.  Ajoutons  la  chatière:  fr.  chatière  (XIII*  siède),  Pic.  catilre^ 
anc.  fr.  chatounûre  (Yonne  chatougnièré),  pr.  catouniero^  Nice  caioniera, 
Piém.  aaionera]  it.  gaiiaiola  (gattarola),  Monferr.  gatarora  (Messine 
jaitaléra)]  esp.  gâtera ^  port,  gateira.  Le  terme  s'est  d*abord  géné- 
ralisé: caierole  (cf.  it  gailarola)^  trou  de  lapin  (XVI «  siècle),  et 
catichcy  trou  de  loutre  (1690),  propr.  chatière,  dérivant  de  l'anc. 
caUj  chatte,  à  l'aide  des  suffixes  diminutifs  analogues  à  môucherolle 
et  à  pouliche,    Â  la  notion  de  chatière  remontent: 

cachot:  Pist.  gatiaiola^  Piém.  gatogna;  cf.  H.-Italie  inga/iar, 
emprisonner; 

conduit:  fr.  chatière^  Pic.  caiière,  gouttière; 

soute  aux  poudres:  port  gateira \ 

subterfuge:  it  gattaioîa\ 

trou  (d'un  robinet):  pr.  caiouniero)  esp.  gâtera^  écubier:  — 
fente  (d'un  jupon):  pr.  catouniero\  it  gattarola^  ouverture  de  devant 
d'une  chemise. 

62.  Faits  concernant  la  vie  morale  du  chat: 

allécher:  Morv.  achatir  (achaiti),  pr.  agati  (d'où  fr.  pop.  agater); 

caresser:  chatouiller  (53);  pr.  cate/d  (catouna):  cf.  /a  eatetos, 
cajoler;  Norm.  catiner,  cajoler  („ comme  le  chat  qui  réclame  des 
caresses",  Moisy),  MontbéL  chaiti  (chaitener),  Berr.  chatoyer  („ flatter 
comme  lorsqu'on  caresse  un  chat",  Jaub.);  esp.  encatusar  (engatusar) 
et  engatar; 

griser  (se:  cf.  ivre,  51):  H.-Italie  ingatiar;  esp.  gâtera,  cuite; 

fâcher:  wall.  s'écatiner,  se  dépiter;  pr.  catuna  (catigna),  encati 
(et  être  maussade); 

quereller  (se,  51):  it  gattigliare  (aggattigliarsi),  répondant  à 
Tanc.  fr.  catillier  ou  castillier  (53),  ce  dernier  encore  vivace  dans 
le  patois  de  l'Yonne,  d'où  casiille,  petite  querelle  (1478),  mot  familier 
aux  parlers  du  Centre,  à  coté  de  TYonn.  gatille,  id.;  le  chat  est  à 
la  fois  avide  de  combats  et  très  câlin,  ce  qui  explique  le  double 
sens  de  harceler  (cf.  l'ex.  de  Monstrelet  s.  a.  1452)  et  de  cha- 
touiller, inhérent  à  gatiîler  (castiller)  et  à  peu  près  contemporain; 
réto-r.  ghiatinar  (ghittinar),  disputer,  et  chatin  (ghiatin),  querelle;  Sic. 
catuna,  id,;  it  regattare  {NsLpi,  rigattare),  débattre,*  disputer  (cL  gatta, 
querelle,  45)  et  regatta  (génois),  rigatta  (Sic,  et  rigattu),  débat, 
émulation,  et  course  de  bateaux:  de  là,  it  regata  (anc.  regatta), 
d'où  fr.  régate;  esp.  regatear,  ruser  entre  deux  galères; 

se  taire  (le  chat  est  taciturne):  pr.  catà; 

voler    (55):    H.-Italie   gatà    (sgata),    gatinà,    picorer    {gatino, 


»  Picri  (Archivio,  XV,  214)  dérive  rigattare  d'un  type  recaptare,  en 
rappelant  l'analogie  sémantique  de  reprehendere;  Caix  (Studi,  p.  141)  tirait 
le  verbe  du  fr.  ergoter.  Cf.  Mussafia,  Beitràge,  92  (Venise  regatar  =  far  a 
regata),  et  Koerting  s.  v.  rîga. 
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polisson);   esp.  gaitar^   et  gahuto,   filou,  gaiato^   escroquerie   (port 
gatazio,  grifie  de  cfaati;  dL  Soisse  allem.  chaÉsen^  voler. 

68.  Les  épithctes  dérivant  du  nom  da  chat  complètent  la 
caractéristique  de  sa  vie  morale: 

espiègle:  anc.  fr.  chaton  (Des  Périers:  chalUrù,  ckatonnie,  espiè- 
glerie), et  May  en.  chatontr^  faire  l'espiègle;  pr.  catoun  (chatoun), 
fripon,  et  chatisso^  espièglerie,  esp.  gaiada,  id.  ; 

gourmand  (51  ):  fr.  chaiaud  (dans  Rétif  de  la  Bretonne),  auj. 
Yonne;  Morv.  chaUn€t\  anc.  fr.  chatUr^  être  firiand  (Oudin),  et  Berr. 
achatlt\  rendre  gourmand  (fr.  chaiUrù,  gourmandise);  it  gatteggiare 
(gattolare),  friander  comme  un  chat  (Duez); 

hyp>ocrite  (cf.  dévot  conmie  un  chat,  51):  Norm.  cataud,  réto-r. 
chatiny  bigot;  esp.  gaUria,  h}'pocrisie  (cf.  hacer  la  gata)\  pr.  catasso, 
femme  dissimulée  (^ grosse  chatte"); 

rusé  (51):  it  gaitotu^  esp.  gataUon\  dL  esp.  gataJa,  ruse  du 
lièvre  qui  se  blottit,   laisse  passer  les  chiens  et  rebrousse  chemin; 

vagabond  (cf.  rôder,  60):  walI.  catt\  MontbéL  catin,  pr.  catounié 
(et  paillard);  it  rigattaio. 

64.    Maladies  propres  au  chat  ou  qui  les  affectent  fréquemment: 

jaunisse:  pr.  catoio  (appliquée  aux  légumineuses);  cf.  h.  gaitine^ 
maladie  des  vers  à  soie  (terme  originaire  du  Midi); 

parotides  (les  oreillons  étant  assimilés  à  la  tète  d'un  chat): 
it  gattoni^  id.  (cf.  capogatlo\  dans  les  patois:  avives); 

rachitique  (qui  ne  croît  pas):  port  dial.  (Algarve)  engatado, 
propr.  semblable  à  un  chat  chétif; 

tumeur  (à  Tencolure  des  mules):  esp.  gaiillo  (V.  nuque,  65); 

vomir:  pr.  caiounâ  (Béarn.  gaiïlhà)^  it  /tire  1  gaitini  (=  pr. 
fa  de  minons ,  faire  des  minets) ,  à  l'instar  du  bas-lat.  caiillare^  et 
de  Tangl.  to  cat,  id.;  cf.  Saw.ca/M,  avoir  de  la  répugnance  {ca/eleux, 
dégoûtant). 

66.    Certaines  parties  du  corps  portent  le  nom  du  chat: 

goitre:  Béarn.  ga/arro,  propr.  gros  chat  (=  pr.  ca/aras); 

nuque  (les  petits  chats  ayant  le  derrière  du  cou  très  charnu): 
esp.  gatiUo  (principalement  chez  le  taureau  et  le  mulet),  „que 
parece  gato  aferrado  en  el"  (Covarruvias);  cf.  port  gato,  terme  de 
vétérinaire,  portion  de  chair  grosse  du  chignon  des  chevaux, 

66.  Emploi  hypocoristique:  nom  d'amitié  donné  à  un  enfant 
(47):  fr.  chaton  (en  argot:  individu  charmant),  Limagne  gaiiOy  le 
dernier  venu,  le  petit;  esp.  gatillo,  gamin. 

67.  Emploi  péjoratif: 

apprenti  (=  petit  chat):  esp.  gaiuelo\ 

femme  mal  mise  (cf.  fait  comme  les  quatre  chats):  ^tx,  catarot 
(chatarouio) ,  et  „ chipie^';  cf.  roum.  cotoroanfâ,  vieille  chatte  et 
vieille  femme  laide  et  acariâtre; 
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hérétique:  anc.  fr.  catier,  épithète  ironique  donnée  aux  Albigeois 
(Mouskety  V.  28249:  Li  mescreant  furent  nommez  Katiers),  qui 
rappelle  le  sobriquet  donné  par  les  catholiques  allemands  aux 
Bernois  réformés,  Katzenkûsser,  baîseurs  de  chat;  dès  le  XIII*  siècle, 
on  imputait  aux  hérétiques  de  baiser  le  derrière  d'un  chat,i  comme 
hommage  au  diable  (qui  en  prenait  la  forme);  cf.  Suisse  allem. 
Chàtder  (Châtzli),  terme  euphémique  pour  Ketzer\ 

marmaille  (et  foule):  pr.  catuegnoy  it.  gatiumagîia  (cf.  razza- 
maglia),  esp.  gateria^  propr.  engeance  de  chats; 

revendeur  (=  disputeur,  62):  it.  rigaitiere  (de  rtgaiiare,  débattre), 
pr.  rigatié  (le  fr.  regrattier  a  subi  l'influence  analogique  de  gratter 
et  de  gratte),  esp.  regatero  (regaton)  et  regatear,  regratter;  cf. 
esp,  gatunero,  celui  qui  vend  de  la  viande  de  contrebande; 

vacarme  (cf.  musique  de  chats):  Romagne  gateria  („ engeance 
de  chats"). 

68.   Applications  isolées: 

avoir  des  reflets  changeants  (comme  Toeil  du  chat):  fr.  cha- 
toyer (1753),  it  gateggiare',  esp.  gateado,  aux  couleurs  du  chat 
(cendré,  gris,  noir,  jaune,  blanc);  cf.  pensée,  71a; 

brûlure  (faite  à  une  étofife  par  une  étincelle):  pr.  catoun  (petit 
chat  =:  petit  trou,  61); 

grumeau  et  gâteau  (par  assimilation  à  une  tête  de  chat):  anc. 
fr.  et  dial  caton,  Suisse  gatolion\  pr.  catoun  et  gatilhoun\ 

poche  (gousse,  55^):  pr.  gatol  (gatoun);  cf.  it  sgatigliare,  dé- 
bourser (Bas-Gâtinais  dépocher  y  payer). 

Les  sens  des  formes  secondaires  de  cattus  embrassent  ainsi 
les  manifestations  les  plus  importantes  de  la  vie  du  chat;  plusieurs 
ont  franchi  leur  sphère  primitive  pour  se  généraliser 'dans  la  langue. 
Il  importe  maintenant  de  compléter  ce  tableau  par  les  composés 
de  cattus^  dont  nous  allons  constater  la  variété  et  l'importance. 


m.  Les  composés  romans  de  cattus. 

60.  Cette  partie  de  notre  travail  est  hérissée  de  difficultés  et 
nous  nous  rendons  pleinement  compte  des  écueils  dont  elle  est 
environnée.  Nulle  part  ailleurs,  peut-être,  Tétymologie  romane  ne 
présente  autant  d'incertitudes  ni  d'obscurités,  et  le  résultat  de  nos 
recherches  tranche  tellement  avec  les  données  généralement  ad- 
mises que  ce  n'est  pas  sans  quelque  hésitation  que  nous  le 
présentons. 

Avant  d'aborder  les  diverses  catégories  de  ces  composés, 
remarquons  que  leur  premier  terme  reflète  les  diverses  formes 
romanes  de  cattus  (3);  que  plusieurs  de  ces  formes,  qui  témoignent 


*  Voir  Da  Cange,  s.  v.  cathari  (cf.  Norm.  catonier,  qui  aime  beaucoup 
les  diats,  Du  Bois).  L'assoonance  des  mots  allemands,  Ketter,  hérétique,  et 
Katse,  chat,  a  probablement  facilité  le  rapprochement. 
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de  pénétrations  dialectales,  ont  subi  un  renforcement  à  l'aide  des 
liquides  /,  r,  et  c'est  ainsi  qu'une  autre  série  vient  s'ajouter  à 
la  première:  cal  (gai),  car  (char),  etc.  La  raison  de  cette  am- 
plification réside  dans  le  caractère  monosyllabique  du  masculin 
(le  fém.  cala  ignorant  ce  renforcement);  et,  en  effet,  cal  (car) 
aboutit  parfois  à  cali  (cari)  en  français,  et  à  cala  (cara)  en  provençal, 
c'est-à-dire  à  un  mot  dissyllabique.  Des  doublets  tels  que  fr.  dial. 
capleure  et  carpleure^  pr.  cahomo  et  calahorno^  cabougno  et  carahùugno^ 
viennent  corroborer  cette  manière  de  voir. 

Maintenant,  si  Ton  ajoute  à  ces  variantes  multiples  les  nombreux 
termes  enfantins  désignant  le  chat  (17  à  30),  ou,  ce  qui  revient 
au  même,  les  diverses  expressions  du  miaulement  (6  à  11),  on 
obtient  un  ensemble  considérable  de  composés  que  nous  répartirons 
dans  les  trois  catégories  suivantes: 


A.   Composés  proprement  dits. 

Le  second  terme  de  ces  composés  peut  être  un  nom  on,  plus 
rarement,  un  verbe;  le  premier  est  ordinairement  le  mot  chat,  et 
ce  n*est  qu'exceptionnellement  qu'il  passe  au  second  rang.  Voici 
les  notions  que  ces  composés  représentent: 

70.    £n  zoologie, 

a)  Des  poissons,  principalement  de  la  famille  des  squales: 

aiguillât  (variété  de  squale,  37):  pr.  cat'de-mar\ 

épinoche  (appelée  en  Lorraine  „chette  d'aue"):  pr.  esiranglo^ 
cat  („  étrangle-chat  ")  ; 

leiche  (variété  de  squale,  37):  pr.  cal^de^/ouns  (squale  qui  habite 
les  profondeurs); 

roussette  (54):  fr.  chat-rochiery  pr.  cat-auguié  („qui  habite  les 
algues")  et  caio-d^aigo  („ chatte  d'eau"),  d'après  les  endroits  qu'elle 
préfère. 

b)  Des  insectes,  spécialement  la  grosse  chenille  (54^)  aux 
poils  longs,  soyeux  et  touffus  (appelée  peluso  en  Dauphinée): 
H.-Ilalie  gai  ta  plosa  („  chatte  poilue"),  Norm.  anc.  et  mod.  cale- 
pileuse  (Palsgr.:  chattepeleuse),  lUe-et-Vil.  chatlepelouse  A.,  à  côté  du 
Pic.  capleu  (Seine-Inf.  carpUu)  et  caplou  (Somme  carplau),  c-à-d. 
chat  velu,  le  pendant  masculin  du  précédent;  le  même  insecte 
s'appelle,  à  Guernesey,  caUpeleure  (source  de  l'angl.  caterpillar^ 
XV 11  «  siècle),  à  côté  du  Norm.  ra/^/wr^  (Calvados:  carpleuré),  c.-à-d. 
pelage  de  chatte  ou  de  chat  (anc  fr.  caUpelturt,  toison  de  chatte); 
enfin,  les  variantes  telles  que  copieuse  (Oise  carpleuse^  Eure  char- 
pieuse  A.)  et  caplouse  (Calvad.  carplouse,  Orne  charplouse  A.)  sont  le 
résultat  d'un  compromis  entre  calepeleuse  et  capleure;  Tyrol  giaia" 
magira  (Alton),   litt  chatte-pierre   (sur  laq.  pullulent   les   chenilles); 

scolopendre  (43*»):  Boul.-sur-Mer  carplue  („chatte  pelue"),  Roll. 
III,  247. 
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c)  Des  oiseaux,  d'après  leur  cri: 

cormoran  (comparé  à  un  chat  noir):  pr.  cat^-marin  („chat 
de  mer"); 

hibou  (le  plumage  donne  aux  strigiens  Taspect  particulier  qui 
les  fait  ressembler  au  chat,  dont  ils  ont  encore  le  cri):  Pic. 
co-cawauy  hibou  (=  chat- hibou)  et  Yonne  chat^rouanne,  id.  (de 
rouaner^  miauler),  Sav.  çafarou  (tsafarou,  stafarou),  hibou,  propr. 
chat-hibou  ;i  anc.  fr.  et  walI.  de  Mons  cacornu  (Pic.  co'cornu),  chat 
cornu,'  à  cause  des  cornes  qui  ornent  sa  tête  (cf.  Génois  Usfa  da 
gaito,  id,); 

plongeon  (son  cri  ressemble  à  un  miaulement):  Pic.  camarin 
(„chat  marin");  cf.  Guernes.  cai-drage^  espèce  de  plongeon; 

tarin  (âbn  chant  est  une  sorte  de  ronron):  St-Amé  chl^ctauné 
(Roll.,  II,  191),  propr.  chat  de  Taune,  dont  les  bourgeons  lui  servent 
de  nourriture  en  hiver. 

d)  Des  bêtes  de  la  famille  des  félins: 

lynx:  chat-ceroier  (anc.  fr.  chaUlouPy  port,  loho-gato)',  esp.  gato 
cerval  (d'où   fr.  serval,   nom   donné  par   BufTon   au   chat-tigre   du 

Cap); 

tigre  (variété  de):  chai-pard,  c.-à-d.  chat  léopard  (1690),  à 
côté  de  guépard  (XVIII «  siècle),  variante  d'origine  dialectale  {gaipard 
pour  gapard\  répondant  à  Tit.  gattopardo  (le  guépard,  ou  léopard 
de  chasse,  a  une  tête  de  chat  sur  un  corps  de  chien  tacheté). 


£t  spécialement,  les  petits  félins,  semblables  au  chat: 

civette:  chat-musqué^  it,  gaUozibetto\  port,  gaio  de  a1galia\  cf. 
allem.  Zibethkaize\ 

écureuil  (appelé  „ petit  chat"  en  Normandie  et  en  Suisse): 
Berr.  chat^écurieu  et  Montbél.  chait  gairiot,  propr.  chat  bigarré; 
pr.  cai-esquirol  (gat-esquiro)  ;  cf.  Bavar.  Eichkaize,  écureuil,  et  allem. 
Katzeneichhorn,  écureuil  bleu; 

fouine  (qui  miaule  comme  un  chat)  :  anc.  fr.  et  dial.  chafouin 
(XVI*  s.),  pr.  cat'fouin,  Basses-Pyr.  gaiupiiocha  (cf.  putois);  catal.  gat- 
fagt,  PiénL  ( Val-S.)  ceta^/ougn  ;  *  anc.  fr.  chat-garanier  (Cotgr.)  et 
carabUy  propr.  chat  qui  gronde  (de  rahler,  ronfler); 

genette  (ressemble  au  putois):  Char,  chai-putois  (Roll.,  I,  50); 

marte:  anc.  fr.  chai  de  mars  (Rabel.  I,  13),  appelé  chat  d* Afrique 
par  les  premiers  naturalistes;  esp.  ^j/a  de  Panonia; 

putois:  Berr.  chat^putois  (chat-punais),  pr.  cai,  cai-pudis  et  gaU 
urlan  (Quercy),  ^ksxn  gatpiioch\  Gênes  gatto  spusso\  cf  allem.  ^//iP«- 
kaUe  (Èlbkatze),  ?Lïi^  pole-cai,  id.  (=  allem.  Kaizenpfûtze,  V.  Grimm); 

zibeline:  anc.  fr,  chaUsouhelin  (Cotgrave). 


•  Voir  sur  le  hibou,  Appendice  C. 

•  Cf.  ce  passage  de  V Histoire  des  Empereurs  (ap.  Godefr.):  Un  cacorun 
(sic)  que  antres  gens  appellent  huart  ;  £.  Deschamps,  VIII,  65  :  chat  cornu, 

•  Voir  sur  la  fouine,  Appendice  A. 
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e)   Certains  mammifères: 

chauve-souris  (sa  tête  ressemble  à  celle  d'un  chat):  Pas-de*Cal. 
caie-sùuri  (cosouri,  ca-d*souri)  et  Yonne  chai'Saun\  Lecce  gaitu" 
pignuia^  propr.  chat  plume  té  ;i  cf.  allem.  Katzmfledermaus  ^  chauve- 
souris  d'Amérique; 

singe  (certaines  variétés,  p.  ex.  les  galéopithèques,  ont  la  taille 
et  la  queue  du  chat)  :  it.  gattomammone  (dial.  gat^maimori) ,  pr.  cat" 
mimoun  (gaminoun),  guenon;  esp.  gatopaul  (,,chat  de  marais"  ou 
chat  sauvage),  singe  à  longue  queue; ^  cf.  bas-allem.  apkat  (danois 
abekai),  guenon,  et  allem.  Meerkaize^  id.,  propr.  chatte  d*outre-mer, 
c-à-d.  de  l'Afrique;  l'ar.-esp.  maïmon  désigne  une  espèce  de  chat 
(pcrs.  maïmauny  singe). 

71.   En  botanique, 

a)  Des  plantes  qui  affectent  la  sensibilité  du  chat: 

bourdaine  (arbuste  qui  croît  dans  les  terrains  humides):  Hain. 
breîi'iTcat] 

cataire  (S5*):  anc.  fr.  chatefoutly  propr.  feuille  ou  herbe- 
aux-chats;  it.  trha  gatia  (erba  da  gatti); 

dentelaire  (55*):  ^r.  caii/el  (gatifel),  propr.  fiel  de  chat;  Piém. 
erba  di  gat\ 

épurge  ou  ricin  (dont  la  forte  odeur  ressemble  à  celle  que  le 
chat  répand  pendant  la  période  des  amours)  ;  it  cata/mtza  (devenue, 
par  étymologie  populaire,  cacaputza)^  d'où  anc.  fr.  catapuce  (et 
cacapuche)  ; 

menthe  (d'une  odeur  aromatique):  Norm.  catepuche  (V.  épuige); 
cf.  it.  menta  dei  gaiii\ 

térébinthe  (d'une  odeur  forte  et  desagréable):  Abr.  catapuzzo 
(calapuzzo),  propr.  odeur  de  chatte  (V.  épurge). 

Ou  qui  rappellent  certaines  parties  du  chat: 

églantier  (plante  épineuse):  Tic.  grau  de  cat  („griffe  de  chat**); 

lierre  terrestre  (de  forme  rampante):   Norm.  d'Yères  pas^'<ai\ 

pensée  (fleur  à  trois  couleurs)  :  Aube  yeux^de-chai  (Roll*,  Flore^ 

",  175); 

prêle  (par  allusion  à  la  queue  du  chat;  cf.  queue  de  cheval,  id.): 
fr.  char  queue  ^  mot  d'origine  dialectale,  répondant  au  Montbél.  coue 
de  chat,  prêle; 

primevère:  Hain.  catahraie  ou  braille  de  cat  (Maubeuge),  plante 
appelée  en  fr.  brayette,  hraie  de  coucou  ou  br  air  elle,  c.-à-d.  cri  de 
coucou,  oiseau  qui  fait  son  apparition  au  printemps; 

roseau  {=  queue  de  chat):  làess,  ccu:oue\  l^onn,  calecoue,  roseau 
à  balai; 

vulnéraire:  pr,  ped-de^cal  (,ipîed  de  chat"). 

b)  Des  amentacées: 

peuplier  (55*=):  it  (Luques)  albogatto  („chat  blanc"); 

»  Cf.  ZtitschrifU  XVH,  159. 

'  Voir  sur  le  singe,  Appendice  B. 
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saule  (55*^):  pT,  ckai'Sause  (gat-sause),  saule  maroeau,  répond 
à  l'esp.  sauze-gahllo  („ saule-chaton"). 

c)  Des  fruits: 

poire  (variété,  55**):  chaUbrûlé  (chat-grillé)  ;  Suisse  é/ran^'Ie-chai; 

pomme  (variété  de):  capendu  (1493)  et  car  pendu  (Nicot),  terme 
d'origine  normande,  propr.  chat-pendu,  cette  pomme  tenant  à  l'arbre 
par  un  pédoncule  très  court;  de  là,  par  étymologie  populaire, 
courpcndu  (1601)  et  court'pendu^^  cette  dernière  forme  encore  vivace. 

d)  Termes  relatifs  à  la  vigne: 

cépage  (55*):  anc.  fr.  samoireauy  gros  raisin  fort  noir  (=  chat 
moiraud),   auj.  samoiseau,   cépage  noir   dans  l'Aisne  (Littré,  SuppL)\ 

marcotte  (assimilée  à  la  tête  d'un  chat:  cf.  catal.  capficai,  id. 
litt  tête  fichue):  it.  capogaiio,  propr.  tête  de  chat; 

raisin  (variété  de):  pr.  esiegne^cai  („qui  engoue  les  chats*');  esp. 
esgana-gatos,  raisin  blanc  (id.). 

72.  Applications  techniques,  d'après  la  ressemblance  extérieure 
on  la  forme  recourbée: 

chenet  (pièce  de  fer  à  tête  de  chat):  pr.  cafid  (carfiô),  chafouec 
(caufoué),  propr.  chat  de  feu,  et  isolandier^  id.,  Ardèche  A  (=  chat- 
landier);  cf.  it  paragatlo,  sorte  d'écran  (les  chats  aimant  à  se 
tenir  auprès  du  feu); 

crochet  (59**):  wall.  Mons  caiepuche,  crochet  à  une  corde  de 
puits  („ chatte  de  puits"),  Berr.  chahut  (gabut),  îd.; 

fronde  (au  manche  recourbé):  Y\èm, gata/rusi  („ chatte- fronde"); 

machine  de  guerre  (42^):  anc.  fr.  chai'chastel  (XIII*  s.); 

outil  de  calfeutrage:  it  cataraffa  („ griffe  de  chatte"); 

râpe  (à  percer):  Piém.  coa  d^gat  („ queue  de  chat"); 

rossignol  (fausse  clé):  fr.  argot  carouhîe  (carrouble,  caroufle), 
le  grincement  causé  par  ce  crochet  étant  plaisamment  comparé  à 
an  chat  qui  ronfle. 

73.  Faits  concernant  la  vie  physique  ou  morale  du  chat: 

cabriole:  galicien  pinchagato,  saut  de  voltigeur  („saut  de  chat"); 

caresser  (62):  Morv.  et  Yonne  chagnot  (faire  le),  chatouiller 
(de  chat  gartau,  chat  bigarré,  70**);  port  gatimanhos,  minauderies 
{=  ruses  de  chat)  ; 

chatière*  et  cachot  (cf.  61):  it  gatta  buta  („ chatte  sombre")  et 
catorbta  (gatorbia),  „ chatte  aveugle"  (d'oii  incatorbiare) ,  terme  em- 
prunté au  piémontais;  Abr.  catuèbe  (=  catorba)  ; 

^  Rabel.  Kl,  13:  „Voas  mangerez  bonnes  poires  crustumenies  et  bergua- 
mottes,  une  pomme  de  court  pendu,  quelques  pruneaux  de  Tours  .  . ." 

*  Uii,  bugigatto ,  bouge,  qu'on  rencontre  dès  le  XV «  siècle  (PatafBo, 
Ii  14:  Ciurmate  baldamente  il  hugigatto)^  est  d'origine  dialectale  (Parme  busigot) 
et  répond  au  pr.  housigadou,  boutoir  (de  housigd^  fouger),  à  l'instar  du  Génois 
hurdtgottu  (s=s  bugigatto),  de  burdigd,  fouger.  Cf.  Schuchardt,  Romanische 
Eiymol,  II,  211,  et  Pieri,  dans  VArchivio,  XIV,  371. 
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culbute;  t!S^,  gatatumha  (et  politesse  exagérée:  cf.  allem.  iTo/^m- 
biickff),  Sic.  ca/amàola,  caiatummulu  (cf.  it  capiiombolo)\ 

folâtrer:  Gasc.  caiifoula  („ jouer  comme  les  petits  chats"); 

ramper  (60):  Poit  à  grappe-chat  (aller  à),  sur  les  pieds,  sur 
les  mains  (Bas-Gâtin.  à  grippe'Chaf)\ 

vacarme  (67):  Gasc.  gatihurro<,  gatifurro  („  grondement  de 
chat");  Piém.  caiabui  {ci.  it.  huglia^  mêlée);  esp.  de  mazagatos,  tapage 
infernal  (»  à  assomme-chats). 

74.   Epithètes: 

chétif:  Clairv.  chai  d'âtre,  enfant  délicat,  faible  ou  mal  nourri 
(=  chat  qui  garde  le  coin  du  feu),  fr.  pop.  chat-grilU^  enfant  chédf; 

coquet:  pr.  cafinot  („ propret  comme  un  chat"); 

emporté:  pr.  cafer  (,,chat  sauvage"),  Mess,  chabogne^  homme 
facile  à  se  mettre  en  colère  (cf.  dépiteux  comme  un  chat  borgne), 
mot  cite  par  Le  Duchat  (dans  Ménage); 

hypocrite  (63):  ^i,  cato-hagnado  („ chatte  mouillée")  et  anc.  fr. 
chatte  mouillée  (faire  la),  XV «  siècle;  cato-faleto  („ chatte  grise"), 
catO'Tnorto  (=  it.  g  a  II  a  morta^  esp.  gala  muer  ta:  la  chatte  sait  faire 
la  morte),  cato-stau  („ chatte-silencieuse")  et  cato-sourno  („ chatte 
sombre");  Yiom.  gala  morhana  („ chatte  malade";  cf  88),  Vénit^di/a- 
piata  („ chatte  aplatie");  cf.  anc.  fr.  pattepelu,  doucereux  (comme  le 
chat  qui  fait  patte  de  velours),  ^x.pato  minetOy  id.; 

maussade:  Tour.,  Voit,  chabrun^  sombre  (=  chat  noir):  „à  Metz, 
chabruriy  mine  austère,  refrognée,  et  faire  le  chàbrun^  c*est  propr. 
prendre  la  chèvre  ou  bouder"  (Le  Duchat,  dans  Ménage);  anc.  fr. 
à  rechignechat  („ou  en  tristesce  de  cœur"); 

querelleur  (51):  pr,  escaragno-cat  („égratîgne-chat")  et  Morv. 
erchigne-chat  („  lorsque  les  joueurs  commencent  à  se  fâcher  et  à  se 
lancer  de  gros  mots,  on  dit  que  le  jeu  va  devenir  erchigtiechat,  c-à-d. 
va  dégénérer  en  querelle",  Chambure);  cf.  c'est  un  jeu  de  chat^  un 
jeu  qui  tournera  en  noise  (Rolland,  IV,  99),  et  allem.  Haderkatu^ 
querelleur; 

vaurien:  pr.  escano^cat  (espeio-cat),  „écorche-chat";  Piém.  scanO' 
gaty  it.  scalzagatti,  esp.  pelagatos  (mazagatos),  id. 

76.   Maladies: 

bouton  (sur  la  main,  sur  le  bras)  :  H.-Bret.  chat-foincé  (Sébillot), 
peut-être  chat  foncé  (cf  ibid.  petit  maou  de  chat,  bobo); 

chassieux  (Oudin:  chassieux  comme  un  chat  de  mars):  Poit 
chareillouXy  Saint,  careilloux,  propr.  aux  yeux  de  chat  (cf.  Morv. 
riyeux  =  yeux); 

vertige  (on  l'attribuait  au  chat,  qui  Tignore):  it  capogatto^  vertige 
des  chevaux  (=  capogiro\  propr,  tête  de  chat. 

76.  Emploi  hypocoristique: 

bambin:  Hain.  cal  d*mai,  enfant  né  en  mai;  Berr.  chacouat  et 
chaculot  (Marne  charculot),  le  dernier  de  la  couvée; 
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jenne  fille  (47):  Hain.  chahourUtte^  fillette  fraîche  et  dodue 
(„ boulette  comme  un  chat"). 

77.  Noms  de  jeux  enfantins,  et  spéc.  le  colin-maillard  (48): 
pr.  caiohorgno  („ chatte  borgne")  et  caiorbo  („ chatte  aveugle"),  catt^ 
torho  (=  cateto-orbo)  ;  Piém.  catorha  (gatorba),  \\,  gaiia  orba  (gattor- 
bola)  ou  gatta  cieca  (cf.  Suisse  allem.  Blindchatze,  id.),  Piém.  ciaia' 
iosca  („  chatte  louche");  fi:,  chat- brûlé,  chai -coupé  y  chat^malade,  chai^ 
perché,  variétés  de  jeux;  Pas- de-Cal.  cabouri  („chat  bourru";  cf. 
Meuse:  Chàtbouri,  d'où  viens-tu?);  pr.  caiadrei  {„ chiite  droite"),  le 
vainqueur  se  fait  porter  suY  les  épaules  du  vaincu;  port,  ga/o 
sapato  („chat  botté"),  variété  du  même  jeu. 

78.  Emploi  péjoratif: 

cendrillon  (le  chat  ne  quittant  pas  le  coin  du  feu):  pr.  caio* 
cendroukio,  souillon; 

entremetteur  (de  mariages):  Berr.  chat-bure  „chat  gris"  (=  fin 
matois); 

fillette  (mal  bâtie);  Ben,  chacrot/c  („ crotte  de  chat"); 

pistolet:  it.  mazzagaio  (Duez:  épou vantail  pour  les  oiseaux); 

usurier:  pr. escano-ca/s  (manjo-cats),  propr.  écorche-chats  (mange- 
chats). 

70.  Applications  diverses: 

corset  (très  dégarni):  Poit  cor-au-chai  („ corps  de  chat"); 

doublure  (en  peau  de  chat):  \\» gattofodero  (chat  fourré);  cf. 
Saint,  chaffaurrer  (chaflfeurer),  vêtir  à  l'excès  et  en  se  déguisant; 

embarras:  fr.  chahen-jambes  (cf.  jeter  le  chat  aux  jambes  de 
quelqu'un,  et  Genève  cUst  où  la  chatte  a  mal  au  pied^  c'est  le 
point  difficile); 

fard:  esp.  tnano  de  gato^  id.,  et  darse  con  mono  de  gaio^  se 
farder  (le  chat  mouille  sa  patte  avec  sa  salive,^  la  passe  et  repasse 
pour  faire  sa  toilette); 

flûte  (cf.  fr.  chatte,  harpe  de  Birmanie):  pr.  cat-enfla,  cornemuse 
(=  chat  enflé,  d'après  la  forme); 

galette  cuite  au  four  (68)  :  it  (génois)  et  esp.  gatafura  (=  chatte 
de  four);  cf.  Catafura  et  Gatifura,  noms  de  chattes  (dans  la  Gato^ 
maquia),  Bavar.  0/enkatz  (Gogelhopf)  et  Suisse  allem.  Bûsel,  biscuit 
(„  minet"); 

perruque  à  queue  (=  queue  de  chatte):  May.  catacoue; 

potage  (=  pâtée  de  chat)  :  Marne  (Gaye)  trompe-chat,  soupe 
fJEÛte  avec  du  lait;  Naples  calzagatt,  polenta  mélangée  avec  des 
haricots  ; 

ricochet:  Osàvt. pas-de-chait,  d'après  l'allure  ondulatoire  du  chat; 


^  Cf.  la  berceuse  Le  chat  à  yeannette  (Bujand,  Chants  et  Chansons 
populaires  de  V  Ouest  I,  35):  Le  chat  à  Jeanette  est  une  jolie  béte,  —  Quand 
il  vent  fle  faire  beau,  —  Il  se  lèche  le  museau;  —  Avec  sa  salive,  —  U  fiiit 
la  lenive  ... 
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voile  (latine):  ana  fir.  caUplmre  (Nicot»  Cotgr.,  Oadin),  proprem. 
chenille  (70^),  à  cause  de  sa  pointe,  appelée  encore  „oreille  de 
lièvre"  (Le  Père  René  François,  1622,  dté  par  Jal);  cf.  aile  de 
pigeon  i  coq^souris  (=  chauve-sonris)  et  papillon  ^  noms  de  voiles, 
d'après  leur  forme  plus  ou  moins  carrée. 

B.  Composés  par  ssmonymes. 

80.  Les  composés  synonymiques  résultent  de  l'association  de 
deux  noms  du  chat,  dont  Tun  représente  le  terme  proprement  dit 
et  l'autre  le  nom  hypocoristique  de  Tanimal,  ou  son  équivalent,  le 
cri.  Cette  juxtaposition  ne  modifie  en  rien  la  valeur  primordiale 
du  nom  simple  et  ce  n'est  qu'ultérieurement,  tout  en  partant  de 
la  notion  chat,  que  la  sphère  sémantique  en  a  été  agrandie.  La 
synonymie  joue,  dans  cette  catégorie  de  composés,  le  même  rôle 
que  la  réduplication,  en  sorte  que  le  second  terme  renforce  mor- 
phologiquement le  premier,  et  c'est  uniquement  sous  le  rapport 
sémantique  que  sa  sphère  s'élargit 

Le  premier  exemple  d'un  composé  synonymique  dans  la 
langue  littéraire  est  chattemite,  dont  les  éléments  constitutifs  se  ren- 
contrent déjà  au  XIII  ^  siècle  (34).  Sous  le  rapport  de  la  forme, 
chatiemiie  est  une  appellation  enfantine  de  ranimal,t  dont  le  dernier 
terme  est  l'équivalent  hypocoristique  du  premier.  La  valeur  primor- 
diale du  composé  revient  dans  l'ancienne  langue  et  dans  les  patois 
modernes:  dans  une  lettre  de  Joinville  de  1295,  on  rencontre  la 
locution  en  chaUmite  (ap.  Godefr.:  Dès  la  porte  assous  le  pont 
jusqnes  a  la  toumelle  qu'on  dit  en  cfialemite\  c.-à-d.  en  serpentine, 
d'après  le  mouvement  ondulatoire  de  la  bête;  et,  dans  le  forézien, 
chata-mita  est  le  nom  du  colin-maillard,  dans  lequel  le  joueur  aux 
yeux  bandés  représente  une  chatte  à  la  poursuite  des  souris.  Le 
sens  ultérieur  de  „ hypocrite",  fait  allusion  à  un  trait  caractéristique 
de  la  vie  morale  du  chat,  ainsi  dépeint  par  La  Fontaine  (VIT,  16): 

C'était  on  chat  vivant  comme  un  dévot  ermite, 

Un  chat  faisant  la  chaiUmite^ 
Un  saint  homme  de  chat,  bien  fourré,  gros  et  gras  .  • . 

Et  la  même  image,  rendue  par  des  composés  synonymiques 
d'origine  enfantine,  se  rencontre  dans  les  autres  langues  romanes:^ 
pr.  catomito  (catomato,  gatomieuto),  catomerouno  et  calomiaucho  (cato- 
miauno,  catomiauro);  il,  gattamogna  (gattamorgna);  çs^sX,  caiamixa 
(catamoxa,  gatamoixa),  gaiamaula  et  gatamusa, 

La  locution  en  cahmini,  employée  d'abord  par  Froissart,  exprime 
l'allure  doucereuse  que  prend  le  chat  pour  surprendre  ses  victimes: 
formée  de  caii  et  mini  (dim.  de  cate  et  mine),  elle  veut  simplement 


^  Analogue  aux  synonymes:  ^em,  Busêkatze,  MieMekatu,  ÀfiauJèàtMchen; 
àngjL  pusjy-cat,  hta'iUem.  puus-katte,  etc.     Cf.  aussi  Wackemagel,   Voces,  20. 

*  Ce  caractère  des  éléments  composants  de  ckaitemtU  se  trouve  déjà 
indiqué  dans  Rolland,  Faune,  IV,  119  note. 
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dire  à  la  façon  du  minet  qui  s'avance  à  pas  de  velours.  Cette 
démarche  silencieuse  du  chat  (même  sauvage)  avait  déjà  frappé  les 
premiers  observateurs,  et  Pline  en  parle  avec  admiration.^  L'origine 
synonymique  du  composé  (entrevue  par  Le  Duchat,  dans  Ménage) 
et,  par  suite,  son  caractère  éminemment  populaire,^  est  mise  hors  de 
doute  par  les  correspondants  siciliens,  càtamarri  et  'ncaiaminu^  Venise 
catamellon  caianulloni^  qui  répondent  au  toscan  gaitan  gaiione. 

Voici  les  notions  désignées  par  les  composés  synonymiques: 

8L   En  zoologie, 

a)  Des  insectes: 

chenille  (70**):  Aude  caramagno  (cf.  90),  £éarn.  gaiamina; 
hanneton   (son  bourdonnement  comparé  à  un  grondement  de 
chat):  Lorr.  chaiie  meurotle  ou  cheiie  miniaaue  (,, chatte  qui  miaule'*); 
ver  à  soie  (54^):  Gironde  gatemine  A.  (V.  chenille). 

b)  Des  oiseaux: 

chevêche:  Sologne  chat-miant  (Roll.  II,  54); 

chouette:  pr.  catomiauîo\  cf.  allem.  Kaizmetde\ 

mouette  (son  cri  est  une  sorte  de  miaulement)  :  esp.  cataraHa  ' 
(„ chatte  qui  miaule":  cf.  génois  0  gaiio  ragna,  le  chat  miaule), 
devenu  en  port,  iataranha  (tartaranha). 

82.  En  botanique,  chaton  (55^):  HLou^i^.  chait-minon, 

83.  Application  technique,  tire-lire:  pr.  caiomaucho  („ chatte  qui 
miaule"),  le  son  que  rend  l'argent  jeté  étant  plaisamment  comparé 
à  un  miaulement,  de  même  qu'en  fr.,  ce  son  argentin  prétend 
imiter  le  chant  de  Talouette,  son  iire-lire'^  cf.  allem.  Katze  (Geld- 
katze),  ceinture  à  argent  (XVIII®  siècle). 

84.  Faits  concernant  la  vie  physique  du  chat: 

pleurnicher  (=  miauler):  Poit.  ckameuler,  pleurer  conmie  à  voix 
couverte; 

ramper  (73):  Versiglio  gattomagnont ,  à  quatre  pattes  (Pieri, 
Ztiischrifij  XXVIII,  181),  Fiénu  gaiagnaUf  catal.  à  gatanuus]  fr.  en 
cadmini  (80). 

86.   Ajoutons  encore: 

culbute  (73):  pr.  catamiroio  (=  cabriole  de  minette); 
vacarme  (73):  Sic.  scaiamasciu^  propr.  miaulement  de  chat. 


1  ££ist,  Nat.  X,  202:  Fêles  qnidem  quo  silentio,  quam  levibns  vestigiis 
obrcpont  avibnsl    Quam  occulte  spéculais  in  musculos  ezsiliimt! 

*  Cette  nature  vulgaire  de  catùnim  exclut  le  rapprochement  (tenté  depuis 
Ménage)  avec  catamini  {xarafÀiiviix),  menstrues,  terme  technique  médical.  Cf. 
aussi  la  variante  cùiimim  (Cotgrave). 

*  Depnis  Covarrunas,  on  dérive  le  mot  du  lat.  cataractes^  sorte  d'oiseau 
aquatique.    Pour  cota  =5  gâta,  cf.  encatusar  ss  en^atusar,  62. 
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86.  Faits  concernant  sa  vie  morale: 

caresser  (62)  :  Auv.  acatamiatda^  cajoler,  pr.  catimelîo  (gatimello), 
propr.  caresse  de  chatte  (cf.  catomiaulo,  et  21):  caresses  que  se  font 
en  jouant  deux  chats  avec  leurs  pattes  (Azals),  gestes  et  caresses  des 
yeux  et  de  la  joue  que  Ton  fait  aux  enfants  (Mistral);  Pas-de-Cal. 
faire  cait^cate^  se  dit  d'un  jeune  enfant  qui  frappe  de  petits  coups 
dans  la  main  d'une  personne  qui  le  caresse  (Edmont);  NapL^a//f- 
fdippt  (,,gentilezze  amorose  segrete,  e  fatte  più  con  gesti  che  con 
la  voce",  d' Ambra)  et  Sia  gattifiltppi  („carezze  svenevole  délie 
donne",  Traina),  propr.  chatteries  (26);  Parm.  catamlenna  (==  pr. 
catimelîo)  et  Sic.  scaiaminacchi,  minauderies;  Rouerg.  catimofo,  mi- 
nauderie d'enfant; 

se  quereller  (62):  pr.  caiaraugna^  propr.  gronder  comme  une 
chatte. 

87.  Epîthètes: 

bavard:  pr.  chamarrot\  Saint  chamarrage  (chabarrage),  discours 
confus  (=  miaulement  de  chat);  walL  chamarttte^  caqueteuse; 

bigarré  (comme  le  chat  zébré):  '^&ti,  chamarou  (V.  maussade)  ; 

câlin:  pr.  catomiaulo  („ chatte  qui  miaule");  cf.  Genève  caiamaula^ 
femme  toujours  dolente; 

fainéant:  Mayen.  camiyao  (as  pr.  caiomiauld)\ 

hypocrite  (74):  fr.  chatttmite^  etc.  (V.  80); 

maussade  (74):  pr.  carami  (de  ramiâ^  ronronner)  et  ga- 
marro  (=  chat  qui  gronde);  May.  chamarou^  grognon,  renfrogné 
(H.-Bret,  Mée:  animal  ou  homme  à  poils  longs  et  hérissés,  et 
homme  de  mauvaise  mine,  LeroUx;  Biais.:  revêche,  sauvage); 
H.-Italie  catramonaccia  ^  chagrin  profond  (de  *catatnona  =  itgalUi' 
mognaf  et  pour  Tépenthèse,  it  catrafosso  et  cata/osso)^  propr.  (mélan- 
colie de)  chatte. 

88.  Maladies: 

moisissure  (les  fleurettes  blanchâtres  sur  les  liquides  étant 
assimilées  au  pelage  des  minettes):  Mayen.  camines  (chamines)  et 
chamarettes\ 

maladif:   Abr.  catamone  („ chatte-mine"),   répondant  à  l'anc.  fir. 

faire   la  cate^catie   („chatte  accroupie"),   imiter    les    plaintes   d'une 

chatte   malade    qui   est   tapie   sur  son   ventre    (£ust    Deschamps, 

IX,  123): 

Faictes  bien  la  cate-catie  . .  . 

Et  soupirez  parfondement. 

89.  Emploi  hypocoristique: 

enfant  (76):  fr.  gamin^  terme  récent  d'origine  dialectale,  masculin 
refait  sur  gamine  (Qairv.  gamigne),  propr.  chatte  (=  pr.  gatamina\ 
appliquée  à  une  jeune  fille  espiègle  et  hardie  (cf.  pr.  chah,  47);^  dans 

^  D'après  Schmidt-Gobel  (Herrig's  Archiv,  XLI|  229),  gamin  serait 
l'allem.  Gemeitur,  an  simple  soldat,  et  remonterait  aux  guerres  allemandes 
du  XVme  siècle. 
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plusieurs  patois  (Vendée,  Calvados),  gamin  est  Tappellation  générale 
de  Fenfant  et  du  petit  garçon  (Norm.  galmiriy  gamin  et  petit 
domestique  de  ferme);  Itle^,  galmirorif  Vie,  galmite\  G\x&tvi,  camion 
(cf.  mion^  112),  enfant  gâté,  petit  favori; 

colin-maillard  (47):  Agde  caio  milotuiro  („ chatte  qui  miaule'*?), 
Dauph.  chatomiio  horlyo  „ chatte  aveugle",  et  Alpes  chatamusa^  propr. 
chatte;  cf.  Pic.  catrabeuse^  id.  (>  catabuse  =  catamuse). 


00.  Emploi  péjoratif: 

entremetteur   de  mariages  (78):   pr.  chamarrai  (=  bavard,  87); 

fille  (surtout  en  mauvaise  part)  :  Yon.  caiamoise  («»  pr.  chaia- 
musa)\ 

foule  (=  marmaille):  Mil.  caiaholda^  Berg.  gatiholda  (pour  le 
terme  final,  cf.  anc.  fr.  miaulder,  miauler);  pr.  caramagnado  (cara- 
bagnado),  grande  quantité  (=  portée  d'une  chatte); 

ramoneur  ambulant  (=  vagabond,  63):  Vosges  caramagna 
(Mess,  caramogna),  étameur  ambulant,  Mouzonnais  c?iaramougne,  ra- 
moneur, propr.  rôdeur  comme  un  chat  (=  ^x,  caramagno  y  81*), 
fr.  carmagnoi,  ramoneur  savoyard  (cf.  Littré,  SuppL),  puis  car^ 
magnoUf  vêtement  et  ronde  révolutionnaires. 

01.  Injures  et  sobriquets:  pr.  caiamarret^  terme  injurieux  que 
les  enfants  à  Aix  adressaient  aux  Juifs,  en  simulant  une  oreille  de 
porc  avec  le  pan  de  leur  habit,  répondant  au  Lyon,  carramiau 
(courramiau) ,  surnom  donné  aux  habitants  de  St-Chamond  („chat 
qui  gronde**);  Pic  carimoireauy  sobriquet  des  habitants  de  Bertangle 
(=  sorciers,  V.  ci-dessous). 

02.  Emploi  euphémique: 

croque-mitaine:  Frioul  giaUmarangule  (dim.  de  *giatemara  =s 
pr.  catomiauro)\  esp.  catarafla^  épouvantail  (81^); 

sorcier  (qui  prenait,  comme  le  diable,  la  figure  d'un  chat 
noir):  Poit.  chamaraud  („ chat-matou",  d'où  tnchamarauder^  encha- 
barauder^  ensorceler).  Pic.  caumaro  (carimaro,  carimouero),  sorcier 
et  bohémien,  ana  fr.  caramara  (Cotgr.),  auj.  Lille,  id.;  H.-Italie 
cairamonaccia,  sortilège,  propr.  sorcière  (=  chatte,  87). 


C.   Composés  latents. 

03.  Nous  allons  grouper  sous  ce  titre  tous  les  composés  dans 
lesquels  le  premier  élément,  le  reflet  roman  de  caiius,  perdant  peu 
à  peu  son  sens  propre,  a  fini  par  représenter  une  valeur  intensive 
ou  péjorative.  C'est  ainsi  que  le  fr.  dial.  cahorgne  (caliborgne)  ne 
dit  en  apparence  ni  plus  ni  moins  que  borgne  tout  seul,  et  que  le  pr. 
cahomo  est  simplement  synonyme  de  borno.  Cet  affaiblissement  graduel 
de  la  notion  chat  constitue  un  phénomène  sémantique  de  la  plus 
haute  importance,  et  pour  en  marquer  les  étapes  successives,  nous 
tâcherons  d'accumuler  les  exemples  qui  appartiennent  principalement 
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aux  patois,  mais  dont  plusieurs  oui  pénétré  dans  la  langue 
littéraire. 

Pour  embrasser  les  phénomènes  de  cet  ordre  dans  leur 
généralité,  il  faudrait  empiéter  sur  le  domaine  sémantique  des 
notions  chien  et  cochon;  en  réservant  les  cas  similaires  se  rapportant 
à  ces  derniers,  nous  ne  tiendrons  pour  le  moment  compte  que 
des  faits  relatifs  au  chat,  malgré  les  rapports  intimes  qui  l'unissent 
avec  le  chien  et  rendent  parfois  inséparable  leur  étude  méta- 
phorique. 

Voici  maintenant  l'analyse  des  composés  latents  particuliers 
surtout  au  provençal  et  au  français. 

94.    En  provençal: 

cabornoy  à  coté  de  caîahorno  et  caiaborno,  cavité,  creux,  trou, 
même  sens  que  àorno,  primitivement  trou  de  chat;  de  là,  les  accep- 
tions* de  tanière  (pr.),  cabane  (patois  du  Centre),  ruche  d'abeilles 
(May.  calibournej  à  côté  du  Berr.  borgnon),  campanule  (Bessin  caii- 
bourne),  etc.;^ 

cabougnOt  à  côté  de  carabougno,  creux  d'un  arbre  pourri,  même 
sens  que  bougno,  à  l'instar  du  Berr.  cabouinotie^  cachette,  trou 
{=  bomnotie)\ 

cafoumoj  à  côté  de  cata/orno  et  gaiihornoy  repaire,  recoin,  propr. 
fourneau  de  chat,  cette  bête  aimant  à  se  fourrer  derrière  les 
cheminées  et  les  fours  (cf.  allem.  KaiunhôlUy  fournaise  derrière  le 
fourneau):  Pas -de -Cal.  cafourneau,  petit  fourneau  établi  sous  un 
four;  Genève  faire  le  cafournet^  se  dit  des  femmes  qui  se  tiennent 
comme  accroupies  sur  leurs  chaufferettes  (Sav.  se  cafoumer^  se 
cacher);  ^ioxi.  ca/urna^  même  sens  que  y«r«a,  grotte,  caverne  (V. 
Coelho,  Diccion,  etimol.)^  emprunt  fait  au  provençal; 

capignà  (chapigna),  à  côté  de  carpignâ  (charpigna),  se  disputer, 
en  parlant  des  femmes  et  des  enfants,  propr.  peigner  un  chat  (cf. 
penchinà  la  cato^  se  quereller,  et  fr.  pop.  se  peigner^  se  prendre  aux 
cheveux);  anc  fr.  et  dial.  capigner  (chapigner,  charpigner),  se  battre; 
cf.  anc.  ît,  pignechaiy  taquin,  et  Genève  voilà  oil  les  chats  se  peignent^ 
voilà  où  est  la  difficulté; 

caiacournilley  Forez,  bluet  (=  cournillo)^  fleur  appelée  en  pr. 
„langue  de  chat"; 

chabalre.  Limousin,  débattre,  propr.  se  disputer  à  la  façon  des 
chats  (batailleurs  et  querelleurs,  62). 

06.  £n  italien,  la  plupart  des  composés  latents  se  rapportent 
à  la  notion  chien;  les  quelques  exemples  patois  concernant  le  chat 
seraient: 


^  Cabourne  désigne  dans  Rabelais  (II,  7:  le  cahourne  des  briffaulx),  un 
chapeau  profond  tel  que  le  portaient  certains  ordres  de  moines:  ce  sens  du 
mot  qui  répond  au  Poit.  cabourne,  bouge,  est  fondé  sur  le  rapport  sémantique 
entre  les  notions  cabane  et  vêtement;  cf.  Poit.  bourg'non,  coiffe,  propr.  ruche. 

*  Schuchardt  {Romanische  Eiym,,  II,  139,  141)  voit  dans  le  pr.  caborno, 
ainsi  que  dans  caforno  (V.  plus  bas),  tous  deux  inconnus  à  l'ancien  provençal, 
des  dérivés  du  lat.  caverna. 
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agaruffarsif  se  qaereller,  propr.  se  disputer  ^  à  la  manière  des 
chats  (cf.  pr.  capignâ^  94)  ; 

garusola  (garôsula),  Mantoue,  coquelicot  (=  Padoue  rosola, 
Dauph.  rousola)y  propr.  chat- coquelicot  ou  pavot  des  champs,  à 
Tinstar  du  Lorr.  caitcolinjOy  du  Norm.  coUcolinco,  id.;  cf.  allem.  Katzeit' 
magen,  id.  (oii  magen  répond  à  l'allem.  ^^1,  Vie.  tnahon))^  et  les 
noms  siciliens  de  plantes  tels  que:  caiadtru^  à  côté  de  calticitru, 
oseille  (plante  à  saveur  acide),  et  catatufuluy  pomme  de  terre,  propr. 
cfaatte-tubercnle,  c'est-à-dire  bulbe  pareil  à  la  tête  d'un  chat  (55*). 

06.  Les  patois  des  Abruzzes,  de  Naples  et  de  Sicile  possèdent, 
il  est  vrai,  un  certain  nombre  de  composés  commençant  par  cata^ 
dont  la  valeur  est  également  intensive:  Abr.  catahùse  et  catafunne, 
abîme  (cf.  it  catafosso)  ;  Naples  catacogliere ,  d'où  le  toscan  catacoUo^ 
emprunt  du  XV^  siècle  (comme  son  contemporain  caiafascio)\  Sic. 
catantusu,  ennuyeux,  caiaminari  (Âbr.  catamenarsi) ,  se  démener,  etc. 
Mais  l'élément  initial  de  ces  composés  est  un  reflet  de  l'influence 
grecque  dans  le  midi  de  l'Italie.' 

07.  £n  français  (dialectal): 

catimuraUf  Norm.  d'Yères,  mûre  sauvage  („  chatte -mûre"),  ou 
fruit  de  la  ronce  (Hainaut),  appelée  à  Doubs  mûre  de  chat  et  à 
Fribourg  isaia  mtama,  chatte  qui  miaule  (Roll.,  Fiore^  V,  190);  cf. 
port  caiapereiroy  poirier  sauvage; 

chabourrer^  Berry,  gronder  (=  bourrer,  cf.  73),  propr.  gronder 
comme  un  chat,  et  ckafourrer,  effrayer,  chasser  avec  des  cris  (d'un 
*/ourrer,  gronder,  cf.  gatifourro,  73),  à  l'instar  de  l'it.  gaitafurato 
„spaventato  da  un  gatto"; 

chabranler^  Berry,  se  balancer  (pr.  sabranlâ^  ébranler  =  être 
remuant  comme  un  chat)  et  chabranloire ,  escarpolette  rustique, 
appelée  en  Bourgogne  cabalance  (cal balance)  et  en  wall.  cablance\ 
cf.  Lyon,  gagnivelâ,  balancer  (de  nivela,  niveler)  ; 

chahroiter,  Berry,  gratter  (spéc  avec  la  pointe  d'un  couteau), 
et  chacrotter,  gratter  légèrement  la  terre  (habitude  des  chats  avant 
de  satisfaire  leurs  besoins); 

chaffourrer,  anc.  fr.  griffonner  (sens  gardé  par  les  patois,  d'où 
fr.  pop.  se  chafourrer,  s'égratigner),  et  H.-Maine  fouiller,  bouleverser 
(d'un  verbe  fourrer,  fouiller;  cf.  Vosges  chafourettes,  lieux  d'aisance)  ; 

chafuier,  Norm.  d'Yères,  effrayer  la  volaille  (=  siffler  comme 
le  chat  en  colère),  et  Berr.  chafuiin,  dispute  (wall.  cafut,  bagarre); 

chafrigmr  (chafrogner),  Clairvaux,  faire  le  dégoûte  (chaf rognons, 
difficile  à  nourrir,  délicat),  et  Yon.  chafrignard,  grognon  ; 


^  Caix  (Studi,  n^  297)  se  demande  si  agaruffarsi  ne  serait  pas  un  com- 
promis entre  garrire  et  arruffare, 

*  Le  premier  terme  des  composés  siciliens,  comme  caragiai,  geai,  et 
carcaraMta,  pie,  est  de  la  même  nature  onomatopéique  que  le  fr.  carcailUr, 
Poit.  cracasser,  crier  comme  la  pie  ou  le  geai. 

'  Voir,  pour  le  sicilien,  Avolio,  Introduuone  allô  studio  del  diàUtto 
siciliano,  Noto,  1882,  p.  33;  et  pour  le  napolitain,  D' Ambra,  au  mot  cota. 
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chafrioUr^  fr.  pop.,  se  montrer  tout  réjoui,  se  complaire  (em- 
ployé dans  ce  sens  par  Balzac),  de  Tanc.  fr.  et  dlal.  affrioler^  être 
friand  (comme  un  chat);  cf.  Poitou  chafourni,  satisfait; 

chatourncy  Norm.,  soufflet,  litt.  tournoiement  de  chat  (qu'on 
croyait  exposé  au  vertige,  75),  et  Périgord  chataureihaty  taloche 
(„chat  ou  coup  sur  Toreille");  cf.  torgnole  (torniole),  id.,  et  allem. 
Kaizmkopfy  taloche. 

08.  Envisageons,  en  dernier  lieu,  ceux  des  composés  patois 
qui  ont  pénétré  dans  la  langue  littéraire.  Grâce  a  cette  circonstance, 
ils  ont  à  peu  près  seuls  attiré  l'attention  sur  le  problème  de 
leur  origine,  que  le  manque  d'une  vue  d'ensemble  rendait  presque 
insoluble.  Il  s'agit  d'un  certain  nombre  de  mots  français  com- 
mençant par  ca  (amplifié  en  cal^  cali,  69),  le  nom  ana  fr.  et  dial. 
du  chat.     Les  voici  dans  leur  ordre  chronologique: 

cahorgnty  Haut-Maine,  borgne,  louche,  à  coté  du  Pic  caUhorgnt\ 
le  mot  signifie  propr.  „chat  borgne"  et  se  trouve  ctre  la  traduction 
pure  et  simple  d'un  fait:  les  petits  chats  viennent  au  monde  avec 
les  paupières  closes  et  conservent  jusqu'au  dixième  jour  cette 
cécité  originelle;  le  vulgaire  l'attribue  à  la  hâte  qu'a  la  mère  de 
mettre  bas:  „La  gatta  frettolosa  fa  i  mucin  dechi**,  dit  le  proverbe 
italien;  de  là,  les  termes  synonymes:  Pic.  calouc^  May.  et  Yon.  ca* 
louche  y  Auv.  chalusc  (=  louche  comme  un  chat),  Poit.  chavemUonj 
louche  (Genève:  aveugle  =  aveugle  comme  un  chat),  Aunis  ca" 
mirau  (Poit.  mirer,  regarder  du  coin  de  l'œil),  Lorr.  calougne,  H.- 
Maine calorgne  (chalorgne),  ce  dernier  se  trouvant  déjà  dans  Eust. 
Deschamps  (IX,  81): 

S'il  est  bossu  ou  s'il  est  borgne, 
Boiteus,  contrefait  ou  calorgne  .  . . 

cafourchon  (d'Aubigné),  à  coté  de  calfourchon  (Ronsard),  caUli" 
fourchon  (Cotgr.,  auj.  Saintonge),  galfourchon  (Abbé  Gusteau),  et 
moderne  califourchon  \  le  sens  premier  est  „chat  enfourché",  par 
allusion  aux  minets  montant  sur  le  dos  de  leur  mère,  habitude  à 
laquelle  se  rapportent  les  synon3rmes:  Sav.  isoiieUy  à  califourchon 
(=  en  guise  de  petit  chat),  Piém.  a  gaialin,  id.;  pr.yiz  las  caUtoSy 
faire  courte  échelle  (=  faire  les  minets);  cf.  Biais.  calibourdon, 
califourchon  (dans  le  jeu  de  course  appelé  „chat"),  et  calicalaud 
(d'un  enfant  qu'on  porte  sur  le  dos),  Norm.  calimotdetU,  id.  (= 
mouleile), 

La  locution  moderne  à  califourchon  fut  précédée  par  une 
autre,  à  caleforchiés,  qui  paraît  remonter  à  la  fin  du  XIII®  siècle  et 
qui  figure  dans  ce  passage  d'une  traduction  en  vers  des  Miracles 
de  Notre  Dame  de  Chartres  (dans  Godefroy): 

Cest  Guillaume  ayoit  en  ronture  (lire:  routoure) 

Dont  il  ert  si  rons  (1.:  rous)  et  tranchies  (1.:  tranchiés) 
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Qa'il  aloit  a  eaUforchies  (1.:  caleforchiés) 
Pas  avant  autre  et  bêlement.^ 


Godefroy  traduit  la  locution  par  „à  califourchon",  ce  qui  ne  con- 
vient pas  au  sens  et  ne  répond  pas  du  reste  au  texte  latin,  qui 
porte:  „Infirmitate  quam  rupturam  nominant  adeo  laborat  ut  divan- 
catis  semper  cruriôus  innixus  baculo  tarde  expedetentim  vix  posset 
incedere".  Par  conséquent,  a/er  a  caleforchiés  signifiait  marcher  en 
écartant  les  jambes,  imiter  en  quelque  sorte  l'allure  particulière  des 
chiens  (cf.  anc.  fr.  caelet^  calet,  petit  chien  ou  petit  chat),  qui,  pendant 
la  marche,  portent  leur  corps  de  travers,  en  faisant  semblant  de 
boîter;  et  le  mayennois  califourchét  culbute,  exprime  la  conséquence 
de  cette  démarche  oblique.  Nous  voyons  dans  les  deux  locutions, 
ancienne  et  moderne,  des  formations  d'époques  différentes  et  re- 
montant aux  notions  apparentées  chat  et  chien  (cf.  Verduno-Châlon. 
canif ourchon  pour  califourchon).  Quant  au  bas -latin  cahfurcium, 
fourche,  gibet  (que  Ducange  cite  d'apiès  un  glossaire  latin-français 
du  XV*  siècle),  il  n'est  que  la  transcription  du  ïr.  califourchon,  au 
sens  d'enfourchure; 

colimaçon  (attesté  dès  1529),  même  sens  que  limaçon,  forme 
picarde,  à  côté  de  calimachon,  ce  dernier  désignant  au  Pas-de- 
Calais  l'escargot,  spéc.  de  la  grosse  espèce  („vieilli,  on  dit  plutôt 
limichon^^y  Edmont):  le  terme  signifie  chat -limaçon,  par  allusion  à 
sa  forme  enroulée,  à  l'instar  de  l'allem.  Katze,  nom  de  plusieurs 
limaçons  ; 

calimande,  sens  identique  à  limande,  propr.  chat- limande,  à 
cause  de  sa  forme  aplatie  (cf.  37);  du  reste,  ce  terme,  donné 
par  Littré  sans  indication  de  source,  ne  parait  pas  être  populaire 
(il  manque  dans  Rolland  et  dans  les  traités  de  pêche); 

calihaudt  (caillebaude),  Norm.,  flambée  vive  et  pétillante  (appelée 
haudtlle,  au  Pas-de-Calais),  et  Berr.  chalihaude  (charibaude) ,  feu  de 
la  Saint -Jean,  feu  de  joie,  propr.  fouée  de  chat  2,  peut-être  par 
réminiscence  du  feu  de  la  Saint -Jean,  lorsqu'on  lâchait  dans  les 
flammes  des  sacs  remplis  de  chats,  dont  les  cris  et  les  convulsions 
offraient  à  la  populace  un  spectacle  amusant,  un  feu  de  joie. 

£n  somme,  les  composés  qu'on  vient  d'analyser^  sont  d'origine 
vulgaire  et  la  plupart  de  date  moderne  ou  récente. 

^  Les  corrections  sont  dues  à  Tobligeance  de  M.  Ant.  Thomas,  qui 
m'écrit  à  ce  propos:  ,, Gaston  Paris  place  la  traduction  des  Miracles  par 
Marchant  vers  1240  ;  c'est  donc  XI1I«  siècle  qu'il  faut  lire  dans  le  Dictionnaire 
Général,  au  lieu  de  Xlle.  Ma  lecture  a  caleforchiés  m'est  inspirée  par  le 
contexte  ;  j'ai  imprimé  le  texte  latin  sur  lequel  Marchant  avait  fait  sa  traduction 
dans  la  Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes ,  tome  XLII,  p.  505  et  suiv.  Ce 
texte  porte,  p.  517  . .  ."    (Voir  la  citation  ci-dessus.) 

'  „On  appelle  fouée  de  chat,  dans  le  pays  d'Èmèe,  la  troupe  de  jeunes 
gens  et  de  jeunes  filles  qui,  après  avoir  fleuri  le  lit  de  la  fiancée  le  dimanche 
qui  précède  la  noce,  se  rendent  le  dimanche  qui  suit  la  noce  à  la  ferme  des 
époQx  où  ils  se  livrent  à  des  danses  et  à  d'autres  jeux  entremêlés  de  libations" 
(Dottin). 

'  Nous  renvoyons,  pour  les  autres,  à  l'étude  ultérieure  sur  le  chien  et 
le  cochon. 
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99.  L'hypothèse  sur  l'existence  d'un  préfixe  français  ca  (cal) 
fut  d'abord  émise  par  Uttré  et  reprise  ensuite  par  Darmesteter: 
„La  particule  cal  doit  être  d'origine  germanique,  ou  Scandinave, 
ou,  ce  qui  est  moins  vraisemblable,  basque**.^  On  voit  quelle  portée 
Darmesteter  attribuait  à  la  question.  Présentée  sous  les  auspices 
de  tels  maîtres,  l'hypothèse  fit  fortune  et  les  meilleurs  esprits  en 
subirent  Tillusion.^  Tout  récemment,  Nigra,  en  cueillant  dans  le 
champ  roman  une  nouvelle  gerbe  d'exemples  à  l'appui  de  ce 
préfixe,'  appela  de  nouveau  l'attention  sur  ce  problème  obscur  de 
l'étymologie  romane.  Cependant,  Groene  s'est  vainement  efforcé 
de  circonscrire  la  question^  et  de  réduire  presque  à  néant  l'exis- 
tence d'un  préfixe  ra  (cal),  et  Schuchardt  est  dernièrement  venu 
appuyer  de  sa  puissante  originalité  cette  manière  de  voir.^ 

Tout  en  partageant  son  doute  sur  la  valeur  d'une  particule 
caj  nous  différons  quant  à  l'explication  de  son  point  de  départ 
Schuchardt  considère  les  composés  de  cette  catégorie  comme  autant 
de  fusions  verbales,  chaque  cas  particulier  exigeant  un  compromis 
de  nature  différente,  à  savoir: 

califourchon,  composé  de  caballus  et  fourchon  {y,cahallus  qui  a 
été  en  partie  très  défiguré  et  méconnu  par  les  savants  eux  mêmes"); 

calimandey  compromis  entre  l'allem.  Kliesché,  limande,  et  le  fr. 
limande  \ 

colimaçon  f  lésultante  de  limaçon  et  de  l'anc.  fr.  escale  (escaille), 
à  l'instar  de  l'ana  esp.  coguerzo,  d'un  type  coca  +  cortice,^ 

En  principe,  ce  procédé  d'interprétation  verbale,  lorsqu'il 
n'opère  pas  sur  des  éléments  homogènes  et  appartenant  à  la  même 
langue,  est  par  trop  complexe  pour  s'imposer  à  l'intelligence 
simpliste  des  masses.  Les  explications  de  ce  genre  exigeant  un 
effort  de  mémoire  considérable  et  une  érudition  peu  commune, 
forment  un  véritable  contraste  avec  les  éclosioDS  de  l'esprit  popu- 
laire.'' Du  reste,  les  combinaisons  lexicales  citées  plus  haut  pré- 
sentent de  sérieuses  difficultés  phonétiques: 

califourchon  réfléchirait,  dans  son  premier  élément,  le  lat.  caballus\ 
mais  alors,  comment  se  fait-il  que  dans  aucun  patois  gallo-roman, 
cabal  n'ait  abouti  à  cal}  et,  cette  supposition  une  fois  admise,  com- 
ment rendre  compte  des  aspects  nombreux  du  mot? 

On  ne  conçoit  pas  non  plus  le  compromis  de  calimande,  cas 
vraiment  singulier  de  fusion  bilingue. 

L'explication    fournie    pour    colimaçon    est    certainement     plus 


*  Formation  des  mots  composés,  p.  112. 

"  Salverda  de  Grave  croit  trouver  en  flamand  l'origine  de  cal  (V,  Mélanges 
Kern,  1903,  p.  123). 

*  Archivio  çlottologico  italiano^  tomes  XIV  et  XV. 

*  C  vor  A  im  Franzôsischen,  Strasbourg,  1888. 
»  Zeitschrift,  XXVII,  613  et  suiv. 

*  Ce   dernier  exemple  est  emprunté  aux  Rom,  Etym.,  II,  33  ;   les  deux 
autres,  d'après  la  Zettschrift, 

"^  Voir  les  listes  similaires  de  Caix,  Studi,  p.  199  à  203. 
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naturelle   que   le  fameux  type   cochlo^limax ,  imagmé   par  Ménage; 
mais  elle  n'est  pas  moins  embarrassante  sous  le  rapport  formel. 

100.  Il  est  permis  peut-être  de  conclure  que  l'apparition 
tardive  des  composés  de  cette  famille  exclut  tout  rapprochement 
avec  le  latin,  et  que  leur  facture  accuse  nettement  une  conception 
originale,  une  création  vulgaire.  Nous  croyons  voir,  dans  le  premier 
terme  de  ces  composés,  non  pas  un  préfixe  ou  le  tronçon  d'un 
mot,  maïs  un  mot  véritable  qui,  sous  ses  divers  aspects,  représente 
le  reflet  roman. de  caifus  (ou  de  cam's).  Ces  formes  multiples,  qui 
ont  tant  surpris  ceux  qui  en  ont  soulevé  le  problème,  trouvent 
ainsi,  suivant  leur  provenance  dialectale,  une  explication  des  plus 
simples.  De  cette  façon,  le  problème,  qui  se  présentait  dans  des 
conditions  presque  mystérieuses,  rentre  dans  les  cadres  des  faits 
généraux  de  l'étymologie  romane. 

Et  pourtant,  au  point  de  vue  sémantique,  cette  constatation 
n'en  est  pas  moins  intéressante.  Ayant  souvent  joué,  dans  cette 
catégorie  de  composés,  un  rôle  purement  intensif  ou  augmentatif 
et  péjoratif  aussi  naturellement,  le  nom  du  chat  est  descendu  à  la 
simple  fonction  d'une  particule,  et  c'est  ce  qui  explique  l'illusion 
des  premiers  investigateurs.  Cette  usure  du  nom  de  l'animal 
témoigne  en  même  temps  de  l'importance  du  chat  dans  la  vie  des 
peuples  romans.  Nous  ne  voyons,  dans  le  domaine  animal,  que 
le  bœuf  et  le  cheval,  bêtes  éminemment  domestiques,  qui  aient  joué 
chez  les  anciens  Grecs  un  rôle  métaphorique  analogue:  (iovJtaiÇf 
boeuf-enfant,  signifie  grand  enfant,  et  d'vnoq  IjtJtoyvcoftofV  désigne 
(dans  Sophocle,  Ajax,  V,  148)  un  grand  esprit,  des  sentiments 
élevés.  On  peut  trouver  des  traces  de  métaphores  pareilles,  mais 
empreintes  d'une  nuance  péjorative,  en  anglais  où  horst'ktss  désigne 
un  baiser  brutal,  et  horse'laugky  un  rire  aux  éclats. 

Les  patois  de  la  Suisse  allemande  n'ignorent,  non  plus,  la 
valeur  intensive  du  nom  chat  dans  des  composés  tels  que  chatzgrau, 
chûiztaubf  chatzangsi  (=  sehr  angsi)\  cependant  dans  les  noms  de 
lieux,  il  a  plutôt  un  sens  diminutif:  Chaizen-See,  ou  Mauefi'See,  est  un 
petit  lac,  et  Chaizen-Tôrlt,  petite  porte  (à  l'usage  des  piétons),  etc.^ 

Mais,  en  réalité,  ce  sont  seulement  des  cas  isolés  et  très 
éloignés  des  applications  aussi  nombreuses  que  variées  que  certaines 
langues  romanes  ont  su  tirer  de  la  notion  chat.  La  sphère  séman- 
tique dérivant  de  cette  source  acquiert  ainsi  une  importance  spéciale 
dsûis  le  domaine  de  la  métaphore. 

lY.   Sens  des  noms  hypocoristiques. 

101.  Les  acceptions  figurés  des  noms  enfantins  du  chat  ne 
sont  pas  de  moindre  importance  que  celles  des  appellations  propre- 
ment dites  de  l'animal  qui  viennent  d'être  étudiées;    et  comme  les 

^  Cf.  allem.  Katztmker,  petite  ancre,  Katzensteg,  sentier  étroit  (répondant 
an  vendômois  ruelle  aux  chats  ^  passage  très  étroit,  tour  d'échelle  entre  deux 
maisons),  Katzentisch,  petite  table,  etc. 
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premières  sont  de  beaucoup  plus  nombreuses  que  les  secondes, 
leur  sphère  sémantique  en  est  d'autant  plus  étendue.  Nous  ren- 
voyons, afin  d'éviter  des  redites,  aux  paragraphes  consacrés  aux 
noms  hypocoristiques  du  chat  (i8  à  30),  en  rappelant,  d'un  côté, 
l'échange  équivalent  des  labiales  (m,  b),  dont  quelques  noms  du 
chat  portent  la  trace  (cf.  bis  et  mùj  sarde  battu  et  fr.  matou ,  port. 
bicho  et  esp.  mcho)\  et,  de  l'autre,  le  mouillement  de  la  syllabe 
initiale  (it.  miagohre  et  gnaolari)^  qui  est  parfois  réduit  à  la  simple 
nasale  (cf.  fr.  pop.  et  dial.  mioche  y  gnioche  et  nioche).  Ces  noms 
hypocoristiques  désignent: 

102.    £n  zoologie, 

a)  Des  poissons: 

aigle  marin  (poisson  appelé  encore  „ratepenade'S  ou  chauve- 
souris):  pr.  mountno  („chatte'*); 

fretin  (54):  esp.  morralla  (^portée  d'une  chatte"); 

lamprillon   (54):    Finistère    minard^   „gros  chat"  (Roll.,  III,  97); 

merlan:  pr.  mouno  („chatte"); 

squale  (37);  pr.  maraco  (Gasc.  mirco^  Guy.  mûrracho),  esp. 
marrajoy  port.  marraxo\ 

trigle  (par  comparaison  de  sa  tête  cuirassée  à  celle  du  chat): 
pr.  mimto  („petite  chatte"). 

b)  Des  insectes: 

larve  de  hanneton  (37^):  Meuse  maçon  et  Guem.  magot  i^ç^^ 

IU,33i); 

lombric  (=  ver):  it.  mignatto  („minet"),  esp.  minosa^  port. 
minhoca  (galicien  mohoca)\ 

mite:  fr.  migne,  mite  de  la  cire  (Duez),  et  mignon^  id.  (Furetière), 
Pic.  mine  (mène),  mite,  et  minon^  vers  engrendrés  dans  les  viandes, 
les  fruits,  les  fromages  (Jouancoux); 

sangsue  (son  corps  long  assimilé  à  celui  d'un  minet):  it  ma- 
gnatta,^  mignatta  (bignatta)  et  mignella  (mignera),  Sic.  mignetta\ 
port,  bicha  («chatte"); 

ver  à  soie  (81):  pr.  et  anc  fr.  magnan  (Rabel.  II,  11:  halle- 
boter  après  les  maignans;  fr.  mod.  magnanerie),  avec  les  var.  magna 
(Gard  A.),  magnac  (H .-Loire),  magnard  (Aveyr.),  magnaud  (Dauph.; 
01.  de  Serres:  magniau,  Cotgr.:  magnaud),  magni  (Forez);  magnon 
(Isère)  et  magnot  (Rouergue),  tous  signifiant  „ minet";  it,  mignanna 
(Piém.)  et  mignaiti  (Duez;  Abr.  magnate);  Arag.  mona  („chatte"); 

ver  luisant  (37**):  Val  Furva  mamauin,  dim.  de  mamau,  in- 
secte (V.  gâta,  37*^). 

c)  Des  oiseaux: 

canard  garrot  (54^):  pr.  mièu  mièu,  ïx.mion  (Hainaut:  cri  du 
chat),  Jura  miou\  port,  meauca; 


ï  Nigra,  Archivio,  XIV,  280. 
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chouette  (8i*»):  Sarthe  miau,  Isère  no  (=  gno),  f.  gnieuca  A.; 
Abr.  nicchie  (=  gnicchie),  Lyon,  gnocca  (nocca),  répondant  à  gnauca 
(qui  miaule);^ 

épervier  (il  miaule  comme  un  jeune  chat):  H.- Vienne  miau" 
lard  A.; 

goéland  (cf.  mouette):  fr.  miaulard^  anc.  fr.  margau  (,,matou**); 

milan  (d'après  le  cri):  lÀxsï.mtaulo  (miaulard),  Cantal  miarou, 
Arden.  mio'miOy  pr.  mittotm^  Palerme  miula\   galicien  mihato,  mifioto 

(„minet"); 

mouette  (84^):  Pic.  miau  (miaule,  miaulis),  fr.  miaulardy  esp. 
nuauca;  it  mignaùino  (,yminet"),  mignaHone\ 

plongeon  (70*^):  Gard  mi'auco; 

vanneau  (son  cri  est  aigu  et  court):  ytdXL.  gnawèU  (gnanwète), 
Toscan  midola^  mwola  (Ravenne  felina^  Roll.,  II,  350). 

d)  Certains  petits  félins: 

belette  (appelée  dans  les  patois  „petite  chatte"):  Vosges  mar^ 
colle  (Lorr.  har colle) ^  et  marcolaite  (margolatte;  Meuse  harcoleiii)\ 
wall.  marcotte  (May.  margotaine)  et  marlouette\ 

hermine  (espèce  de  belette):  Norm.  margotin  (Roll.,  I,  62), 
propr.  petit  chat;  cf.  danois  lœcaty  norrois  rôskat  (=:  fr.  rosselet); 

fouine  (70*^):  Lille  margotaine  (Roll.,  I,  60). 

e)  Des  mammifères: 

marmotte  (119):  Alpes  magnoto  (d'où  fr.  magnote)^  propr.  minet; 

singe  (70®):  fr.  magot ^  gros  singe  (=  matou)  et  matagot, 
compromis  entre  magot  et  matou?'  singe  des  forains,  auquel  les  bate- 
leurs apprennent  mille  tours  de  souplesse;  it.  micco^  dim.  mtcchetto 
(cf.  mfcco'micco\  miaul),  d'où  fr.  mïco  (micou),  esp.-port.  mico^  petit 
singe,  à  côté  de  micia,  guenon  (Duez),  propr.  chatte;  it.  monnct^ 
mona,^  guenon  {mona,  une  chatte,  à  Venise,  Duez),  dim.  monina 
(Mil.  monina t  minette);  anc.  fr.  monneçuin,  auj.  mone  (monin),  singe 
à  longue  queue;  esp.-port.  mono  (moHo,  primitivement  chat),  dim. 
monico    (monicaco,    monicongo,   monigote),    et  mona  (moHa);    pr. 


*  Voir  Appendice  C. 

*  Ce  mot  qu'on  rencontre  d'abord  dans  Rabelais,  qui  l'avait  pris  à  un 
patois  du  Midi  (cf.  pr.  mcUagot^  chat  sorcier),  a  beaucoup  préoccupé  ses  com- 
mentateurs; voici,  à  titre  de  spécimen,  leurs  élucubrations  à  son  égard: 
Maiagot,  composé  de  Goths  et  uaraiéç,  et  signifie  des  Goths  ineptes,  imbéciles 
(Le  Duchat);  dans  matagot^  rit.  maito  nous  marque  les  folles  idées  que  ces 
matagots  se  forment  de  Dieu  (Id.);  de  Goths  et  matou ,  gros  chat  (qui  est 
fon  parce  qu'il  est  en  chaleur),  ou  de  Goths  et  fibxàt  trans,  plus  que  les  Goths 
(Esmeingard);  matagot  doit  signifier  qid  mactant  Gothos,  ceux  qui  assomment 
les  Goths,  peuple  hérétique  (éd.  Variorum);  cf.  Godefroy:  matagot ^  terme 
d'injure  tiré  du  nom  de  Mathieu  Got,  chef  des  Anglais  dans  le  Perche  au 
XV*  siècle  . .  . 

*  Schuchardt  (Zeitschrift^  XV,  96)  voit  dans  it.  esp.  mona  une  abréviation 
du  tnrc  matmoun  (qui  a  donné  en  it.  mammone,  70^),  et  de  même,  dans  gr. 
mod.  fÀùvva\  ce  dernier  est,  à  notre  avis,  un  emprunt  fait  au  vénitien  mona, 
chatte  et  guenon  (le  turc  matmoun  a  donné  en  gr.  mod.  fiaïfiov). 
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mouno  (mougno),  chatte  et  guenon  (Lim.  singe),  Quercy  mûino^  Gasc. 
mouni  (mounin),  et  maunard,  moumno  (mouneno,  mougnegno),  id.^ 

108.    £n  botaniqae, 

a)  Des  plantes: 

bluet  (94):  pr.  mounino  („  petit  chatte  *'); 

cataire  (71):  pr.  amùiouso  (Quercy  mistorio)  et  menugueto 
(„minelte");  fr.  minette ^  anc,  fr.  et  Vosges  minon^  Berr.  migmmette^ 
May.  mionette\ 

dentelaire  (71):  pr.  maturlo  (matucel)  et  machurlo\ 

gesse  (plante  grimpante):  Meuse  macb^  Troie  marcou  (RolL, 
Flore,  IV,  209);  Puy-de-Dôme  mioleto\ 

luzerne  (V.  trèfle):  Berr.  mignonette  et  St.-Pol  minette  (May.: 
lupuline)  ; 

mandragore  (herbe  magique):  Lim.  matagoi  (=  chat  sorcier) 
et  citrouille,  Berr.  matagoi  (martagot),  herbe  de  pic  („qui  passe 
pour  enlever  au  pivert  la  force  de  percer  le  chêne  avec  son  bec", 
Jaubert);  V.  singe,   102*; 

œàlet  (appelé  dans  la  H.- Marne  „ œillet  de  chat**):  Lot-et- 
Gar.  minoun  („minet**);  cf.  fr.  mignonette,  mignotise  (d'où  esp.  mino- 
tisas),  auj.  mignardise; 

trèfle  (ses  fleurs  sont  disposées  en  chatons  très  serrés):  anc.  fr. 
et  Berr.  minons,  May.  mitons,  Oise  matou,  Loire -Inf.  mimi  (Roll., 
F/ore,  IV,  139). 

b)  Des  amentacées:  saule  (71**):  Mil.  migna,  H.-Italie  mognon, 
saule  poilu,  Canav.  musa  (mudja),  saule  sauvage. 

c)  Les  chatons  des  amentacées  (55**):  pr.  magnan  (du  peuplier 
blanc),  it.  migna,  mignola  (de  Toranger)  et  migno,  mignolo  (de  l'oli- 
vier), Norm.  Calvados  mignette  et  minot,  Berr.  mignon  et  minon  (Ain 
mnon),  Bess.  minet,  Suisse  minette  (du  saule),  Cher  mino  (nino  A.), 
Creuse  minodou  (=  minaud:  de  saule  A.)  et  wall.  minou;  it  micioio 
(du  châtaignier),  Vendôme  mimi^  May.  mitons;  Sav.  mire,  miron, 
Isère  miroun;   cf.  allem.  dial.  (Lausitz)  minzel,  huseîchen,  id. 

d)  Termes  relatifs  à  la  vigne: 

brouillard  (qui  flétrit  les  vignes):  Fr.- Comté  magnin  (Roll., 
III,  239);  cf.  Forez  magni,  ver  à  soie  (105^); 

élaguer  (55*):  it.  miagolare.  Mil.  gnaulari  (=  chatter)  et 
mognà  (=  gatinà,  55*); 

greffe  (V.  marcotte):  pr,  meno  („chatte*',  et  race,  espèce);  cf. 
anc.  fr.  mine,  souche; 

marcotte  (71*^;  cf.  couper  les  branches  d'un  arbre  en  dos  de 
chai)',  marcotte  (1398:  marcot;  Ol.  de  Serres:  marquote  et  margote) 
et   margotte,   propr.   chatte,   d'où  it.  margotta   (margotto),^  à  côté 

*  Voir  Appendice  B. 

'  Ménage  et  Diez  font  remonter  marcotte  au  lat.  mergus,  provin. 
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de  margoiato   («s  fr.  dial.  margolàtt^   primitivement   chatte,    forme 
parallèle  à  marcotte^  102^);  cf.  Mil.  magnô,  id.  (=  minet?); 

104.  £n  agriculture,  tas  de  blé  (40):  Lyon,  miau  (my6),  Sav. 
myûf  pr.  mmei\  cf.  fr.  marcoiiin  (margotia),  petit  fagot  (V.  marcotte^ 
102**),  et  Poit.  mioche  (gnioche),  tas  de  fagots,  propr.  minet;  Pia- 
cenza  morgnon^  tas  de  gerbes  (=  matou). 


106.  £n  météorologie,  nuage  précurseur  de  la  pluie  (cf.  58): 
Poit.  maragoi,  nuage  qui  arrive  du  côté  de  la  mer  (Favre),  et 
maiagot  (martagot),  bande  de  nuages  qui  paraît  le  soir  à  Thorizon 
du  côté  de  Touest  (Lalanne);  ce  sont  des  compromis  entre  marou 
et  magot  („ matou")  d'un  côté,  entre  maiou  et  magot  de  Tautre  (V. 
singe,  102®). 

106.    Applications  techniques, 

a)  Outils,  d'après  la  forme  extérieure: 

chenet  (83):  Clairvaux  minet\ 

cuve  (sur  pieds  et  munie  d'anses,  assimilée  à  un  minet):  Sic. 
mucinu  („bigoncia  da  someggiar  T  uva''),  mucina  („colatojo  del 
mosto'Of  propr.  jeune  chat,  jeune  chatte. 

Ou  d'après  la  forme  recourbée: 

crochet  (65):  esp.  mozo  („chat''),  et  battoir  de  blanchisseuse; 
port  bichetro,  gaffe; 

pelle  (pour  tisonner):  Mayen.  rouaudé^  pelle  pour  tirer  la  braise 
du  four  (de  rouaudtr^  miauler  très  fort,  10); 

verrou  d'une  serrure  (cf.  gatilton,  gâchette  52*^):  ît.  boncinello^ 
propr.  petit  chat  {boncio). 

b)  Termes  pour  fourrure  et  choses  fourrées: 

bonnet  (fourré):  Norm.  Calvad.  mtgnettet  bonnet  de  fillette 
entouré  d'une  bande  de  fourrure  (de  Guer),  Sic.  mimiy  coiffe; 
cf.  wall.  madouy  bonnet  d'enfant  fait  d'une  petite  pièce  d'étoffe 
(=  matou?); 

duvet  (44):  Berr.  miney  plume  et  aigrette  des  graines,  et 
Pic.  minon  (wall.  Mons  mtnou,  St.-PoI.  minoute),  duvet,  poils  ou 
filaments  cotonneux  de  certains  graines,  et  St.-Pol  minine  (minou, 
minoute),  poils  légers  piovenant  de  l'usure  des  étoffes;  cf.  allem. 
Buse^  id.; 

fourrure  (59^):  Norm.  minois  St.-Pol.  minoute)  pr.  minet,  manchon, 
Sav.  minon  (wall.  minou),  tour  de  cou  en  fourrure;  anc.  fr.  miton 
(XV*  s.),  sorte  de  manchettes  (Poitou  et  Jura,  manchon;  Morv., 
manche  de  gilet,  May.,  cache-nez);  fr.  dial.  mittasses,  espèce  de  bas 
sans  pieds  (Littré,  Suppt.); 

gant  (les  griffes  du  chat  sont  emboîtées  dans  une  membrane 
d'où  elles  rentrent  et  sortent  comme  font  les  doigts  d'un  gant): 
anc.  fr.  et  dial.  (Berr.,   Poit,   Fr.-C,   Suisse)   mite,   sorte  de  gants 


6o 

laissant  le  bout  des  doigts  â  découvert  (=  chatte),  mitaine  (XII*  s.: 
mittaifu)^  id.,^  Suisse  metiana  (bettana),  et  miiaufle,  id.  (Oudin);^ 

velours  (cf.  patte  de  velours):  réto-r.  minna  («minette? **)  et 
Pic.  minon,  passementeries  veloutées  avec  lesquelles  on  borde  les 
toilettes  féminines. 

107.   Faits  concernant  la  vie  physique  du  chat: 

être  en  chaleur  (60):  Berr.,  Poit.  marauder,  miauler  (du  matou 
en  rut),  et  alUr  en  maraude^  du  chat  (Deux  Sèvres:  des  garçons) 
que  l'amour  fait  courir  (cf.  iX.andare  in  gatiesco,  60);  Liège  mar couler 
(walL  marcotter),  appeler  le  matou  (se  dit  d'une  chatte);  anc.  fr. 
margauder,  s'accoupler,  des  chats  (Mayen.  courir  après  les  femmes); 
wall.  Mons  marouler,  crier  comme  des  chats  en  rut  (et  rechercher 
les  femmes,  chercher  à  se  marier),  Jura  matouîer,  courir  le  chat; 
pr.  minovnà,  s'ébattre  avec  les  matous  ;  Lorr.  raouer^  courir  le  guille- 
dou; May.  rouoder  ou  rauder  (Maine  rouodir^  raudir),  courir  le 
monde  (de  rouaud  ou  raud,  chat  en  rut,  26),  propr.  rôder  comme 
un  chat:  de  là,  anc.  fr.  raudir  (XV«  s.),  mcydi.  rôder \  courir  çà  et 
là,  parcourir  (XVI«  s.)  ;  Lyon  miâ,  courtiser,  faire  Famour,  it  mionzo, 
un  amoureux  (Diez); 

chatter  (60)  :  pr.  mùtounà,  anc.  fr.  et  Norm.  mitonner,  Bas- Valais 
feludza  (ci.  fel,  chat,  26); 

gronder  (60):  May.  mionner,  parler  entre  ses  dents  (Amyot: 
fredonner),  Bresse  miauner,  fredonner  (=  miauler);  l^orai,  romaneher 
(Bessin  r^manchier,  May.  romancer),  grommeler^,  Vén.  rammansina 
(romancina),  gronderie  (d'où  it.  ramansina,  semonce);  de  là,  les 
notions  dérivées: 

pleurnicher  (84)  :  fr.  miauler  (Lacume  hiauler^  crier,  des  enfants) 
et  miailler  (Châlon.  miller,  crier  d'une  manière  perçante),  it.  miago- 
lare,  W en,  gnaular  {sgmolAT),  Bol.  gnular]  Sa,y.  monner  (pr.  mian, 
plaintes),  Piém.  gnaogné,  gnogné,  gémir  (=  miauler),  Brescia  gnegna. 
Marches  gnagnera  (Abr.,  Rom,  gnagnar a),  pleurnicherie  et  miaule- 
ment (aussi  bout  de  la  queue  du  diat  qu'on  mutile  pour  l'empêcher 


^  Ménage:  „Je  crois  que  le  mot  nUtaines  (gands  d*hi ver  qui  sont  fourrés) 
a  été  fait  de  celui  de  mtte,  dans  la  signification  de  chat,  par  ce  qu'on  fait 
ordinairement  les  mitaines  de  peau  de  chat.  Les  Latins  ont  dit  de  même 
gaîea^  de  yaXéi],  à  cause  qu'on  fourroit  les  casques  de  peau  de  chat."  Le 
suffixe  •aine,  se  retrouve  dans  margotaine  (102 d),  dans  croçue^mitaine  (ï26*>) 
et  dans  marmotaine  (119).  Le  mot  remontant  à  la  fin  du  Xlle  siècle  (date 
du  Partenopeus)y  trouve  un  pendant  chronologique  dans  cateron  (131^),  deux 
des  plus  anciennes  métaphores  tirées  de  le  notion  „chat*'. 

•  Diez  dérive  mitaine  de  l'allera.  Mitte,  milieu  (c,-à-d.  gant  divisé  en 
deux  moitiés);  Kôrling  pose  un  type  medietadana  (d'où  mitoyenne), 

•  Diez  tire  l'anc.  fr.  raudir  y  mod.  rôder,  du  lat.  rotare  (  qui  a  donné 
rouer);  Cohn  (V.  Koerting  s.  v.  rabies),  du  lat.  rodere  (qui  a  donné  l'anc.  fr. 
rore^  ronger),  et  Koerting  (s.  v.  rotare),  d'un  type  rabidare  (qui  serait  la  base 
de  l'anc.  fr.  reder,  délirer). 

•  May.  romancines  (roumancines) ,  moustaches  du  chat  (cf.  romioner, 
gronder,  10),  appelées  encore  grondouères  ou  sentouères  (cf.  sentement,  odeur), 
Norm.  mingroîles  et  Mil.  mismaffi  („ moustaches  de  chat"). 
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de  miauler),  Monferr.  gnero,  enfant  qu  pleurniche;  Côme  morgnd 
(Rom.  gnorgné)  et  Naples  regnolejare  (==  miauler);  Norm.  micher^^ 
Rom.  gnicché  (Bol.  gniccar\  it  nkchiare,  se  plaindre  tout  bas,  des 
femmes  en  couches  (=  miauler)  2;  et 

mendier:  May.  miander,  miauler  pour  demander  à  manger,  et 
Venise  gnaolar  (sgnaolar),  demander  l'aumône;  St.-Etienne  (Forez) 
truaôlani,  quémandeur  („  comme  un  chat  qui  miaule  pour  avoir  un 
morceau**);  Norm.  miîlaud^  mendiant  (de  millery  V.  pleurnicher)  et 
^v^minnicu^  îd.  („minnet");  Vosges  raminer,  quémander  (et  se 
plaindre  constamment);  cf.  Suisse  allem.  mauen,  mendier  (=  miauler), 
et  ràulen,  id.  (==  routonner); 

s'accroupir  (60):  Naples  muchio  muchio^  tout  blotti  (=  it.  gatton 
gattone); 

cacher  (=  s'accroupir):  Suisse  mirihi^  mettre  à  couvert  (de 
mire,  chat);  cf.  pr.yâ  mtuco^  se  cacher  (du  soleil),  çX  fa  gnau,  se 
montrer  subitement; 

envelopper  (=  cacher):  fr.  amitonner  (Duez:  rinchiuso  e  ca- 
mufïato  nella  pelle  come  una  gatta),  emmiionner  et  emmitoufler  ^  (Pic, 
Norm.  amisioufler)\ 

grignoter  (les  chats  ne  peuvent  manger  que  lentement  et  diffi- 
cilement) :  Pic.  miery  mioter,  Marne  (Gaye)  miouler,  mâcher  lentement 
comme  font  les  vieilles  gens;  pr.  gnau,  coup  de  dent,  et  gnaugna^ 
pignocher;  Norm.  mionner,  manger  avidement  (May.:  sucer  sa  langue, 
remuer  la  bouche,   en  parlant  des  enfants);   de   là,   la  notion  de: 

pâtée  (panade):  May.  miamia,  nourriture  des  petits  enfants,  et 
miachée^  pâtée  pour  les  chats  (Pic  miacke^  aliment),  Pléchatel  mié 
(myé)  et  Vendôme  mioi  (myè),  fr.  miaulée,  pain  émietté  dans  du  vin 
ou  dans  du  lait  (Troyes:  ce  qu'on  mâche  avant  de  le  donner 
aux  petits  chats,  Grosley);  pr.  miaio  (gnato),  miette  de  pain  et 
pain  grossier  {biato,  aumône);  anc.  fr.  mioche  (Yon.  gniouche)  et  mion 
(auj.  Poitou),  miette  de  pain,  à  l'instar  du  Norm.  miion^  morceau 
de  mie  (fr.  partie  molle  de  pain):  soupe  aux  mitons  ou  mitonnée 
(Pléch.  mitrounée)y  panade  qui  est  restée  longtemps  sur  le  feu;^ 
faire  mitonner  un  potage,  faire  bouillir  et  tremper  lentement  le  pain 
dans  le  bouillon  sur  le  réchaud  (Oudin),  d'où  fig.  mitonner,  disposer 
ou  préparer  lentement,  prendre  grand  soin; 

ramper  (84):  Clairv.  miaou  (marcher,  aller  à),  marcher  courbé, 
soit  pour  dissimuler,   soit   pour   cause  de  vieillesse  ou  de  douleur. 


^  A  la  forme  réduite  '  nicher  se  rapporte  le  second  élément  du  fr.  mod. 
pleurnicher  (1774),  composé  synonymique  à  l'instar  du  port,  choramigar»  dans 
lequel  migar  est  la  forme  renforcée  de  miar,  miauler  (esp.  miagar,  8);  l'it. 
dlâl.^mVfar  remonte  à  *miccar  (cf.  micco,  miau). 

>  Péri  (Mùcellanea  AscoU,  440)  fait  remonter  it.  nicchiare,  gémir,  à  un 
type  nicttculare, 

*  Diez  met  emmitoufler  en  rapport  avec  le  lat.  amictus,  enveloppe. 

^  De  là,  aussi,  Norm.  miton,  poire  précoce  (Dubois),  Reims  miton,  bain 
d'eau  tiède  (mitonner,  faire  un  miton,  laisser  s'attiédir),  et  fr.  onguent  miton- 
mitaine  (=  minet-minette),  remède  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal. 
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108.  Ajoutons: 

chatière  (6i):    Sic.  muaulunît  bouge,   propr.  (trou  de)  minet; 

lucarne:  Terraman.  maUarole  (chattière?); 

vacarme  (78):  Vendôme  ravaud,  May.  racaut,  rut  des  chats  et 
bruit  dont  on  ne  connaît  pas  la  cause  (de  ravau/,  racau,  chatte 
en  chaleur,  26);  de  là,  anc.  fr.  ravaudis,  tapage. 

109.  Faits  concernant  sa  vie  morale: 

caresser  (86):  Pic.  amiau/er,  propr.  flatter  en  miaulant,  Norm. 
amioUr^  et  fr.  pop.  ronronner^  cajoler;  Abr.  mauU  (ma vêle),  cajolerie 
(=  miaulement),  et  Mantoue  gnola^  Piém.  gnaognéy  gnogné^  pr. 
gnougnd  (=  miauler);  Mayen.  i«/>i^r,t  Bol.  mmin,  cajoleur;  anc.  fr.  et 
dial.  mignarder,  mignomur^  mignoter  et  mignauder  (130);  Naples 
gnuoccole^  cajoleries  (=  mignoccole,  V.  sot,  iio),  Sic  minnicaria, 
caresse  (=  chatterie),  et  rnuau/u,  caressant  (=  minet);  Suisse  mirihi 
(de  mire,  minet)  et  miiihit  May.  mitonner ,  amidonner  (de  miUy  miion, 
minet)  ; 

convoiter:  Morv.  mionner  et  fr.  miauler  (Oudin:  Tu  as  beau 
miauler^  tu  as  beau  souhaiter  .  . .); 

fâcher  (se,  62):  Berr.  marauder ^  et  May.  se  démiter ^  propr.  se 
mettre  en  colère  comme  un  chat  (cf.  esp.  estar  de  morros^  bouder)  ; 

flairer  (quêter):  Sic.  affutari,  propr.  siffler  (du  chat  en  colère); 
cf.  itfiutare; 

lambiner:  Abr,  muçid  (musciâ);  V.  languissant,  iio; 

griser  (se,  62):  Pléch.  w  miner  (d'où  minée,  pointe  d'ivresse); 
pr.  carga  la  mine  ta,  propr.  charger  la  minette  (et  prene  la  miato, 
attraper  la  chatte?);  catal.  mix,  ivre  („ minet"),  et  esp.  moHa,  cuite 
(„chatte");  cf.  Suisse  allem.  Buseli,  cuite  légère  (=  minet); 

taire  (se,  62):  mucif  (buci!),  muciof  silence!  (=  minet);  May. 
déminé,  tout  doucement,  et  fr.  pop.  minon-minette  (entrer  en),  à  la 
dérobée  comme  une  chatte. 

110.  Epithètes: 

affecté  (cf.  hypocrite):  May.  miaulou,  id.,  et  wall.  miauler^  faire 
des  mines  d'afféterie  (Rémacie);  pr.  mian,  façons  (=  miaulement), 
Vén.  miascio  (smîascio),  it.  smiacio  (smacio,  smagio),  id.;  it.  dial. 
morgne,  mogne  (mone,  moine),  mines,  dim.  morgnine  (Côme;  Mil. 
gnorgne),  mognine  („ minauderies",  Duez),  et  monine,  id.;  Brescia 
mignone  (minone)  et  Frioul  mignognulis  (Napl.  gnuognole),  façons,  et 
Venise  gnagneo,  id.,  Gônes  gnagnue  et  filecche  („ chatteries":  cf. 
fiiippe,  26);  pr.  mineto,  mines  (minouno,  chatterie),  et  miroun-mire//o, 
simagrées  (=  minet- minette);  anc.  fr.  minois,  minaudier,  mod.  mi" 
nauder,  affecter  des  mines  (=»  faire  des  chatteries,  de  minaiid, 
minet),  et  Champ,  mitouries^  chatteries,  Norm.  mascarade  accompagnée 
d'un  cérémonial  burlesque  („fêtes  populaires  qu'on  célébrait  à  Dieppe 


^  Cf.  la  formulette  poitevine  (Pioeau,  Folklore  du  Poitou,  p.  469)  :  Minet, 
minêt,  d'où  viens-tu? .  . .  (ceci  en  chatouillant  le  creux  de  la  main  de  Penfant); 
ce  qui  rappelle  le  vieux  grippcminaut  (34  note). 
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le  jour  de  TAssomption'',  Moîsy);  port,  bichancrost  minauderies  (= 
chatteries)  ; 

avare:  wall.  marou,  anc.  fr.  miiou  („matou"); 

bigot:  pr.  menet  („minet**)  et  Poit.  mérutte,  dévote  (=  minette); 
Périg.  roumiu  („qui  ronronne**); 

capricieux:  pr.  ramagnoU  remamiau,  caprice,  lubie  (=  gronderîe), 
et  roumadau  (Gasc.  arremido),  id.;  ii,  gnagnera,  caprice  (=  miaule- 
ment); 

colère  (74):  Gênes  futia  (Lomb.  foiia)^  id.,  Sic.  affuiu^  parole 
violente  („il  soffiar  del  gatto  in  difesa",  10);  de  là,  la  notion  de: 

moue:  Aveyr.  merro  („chatte");  it.  boncio  (chat:  ^fioncio  lo  stesso 
che  broncio",  Tommaseo); 

curieux  (cf.  fouiller,  60):  Berr.  mitmx,  id.,  et  Yon.  miiôu  („jeune 
chat'*),  homme  qui  se  mêle  un  peu  trop  des  détails  de  son  ménage; 

débauché  (63):  anc.  fr.  margou,  coureur  (=  matou),  et  Liège 
marcoieu,  id.;  pr.  garrt,  mâle  en  rut  (=  matou); 

doux:  Berr.  mitou,  docile  (cheval  ou  bœuf),  pr.  mistoun  (nistoun), 
apprivoisé;  esp.  morroncho,  bénin  („minet");  cf.  St.-Pol  minôuie 
(„minette'*),  tout  ce  qui  est  velu,  doux  au  toucher;  Alpes  magn^ 
Béarn  minaus,  douillet; 

entêté  (cf,  entêté  comme  un  chat  qui  vient  d'être  battu): 
Hague  mahoun  („matou"),  homme  entêté  et  morose; 

friand  (63):  Hain.  miard  (miou);  pr.  mounassarié^  friandise  (de 
mounasso,  minet); 

gentil  (87):  pr.  tnagnac  (magnoun),  minet  (menin)  et  tnirgaud 
G,minet"),  Boum,  megno  et  mino  („chat**); 

hypocrite  (87):  Berr.  mtandoux,  propr.  miauleur  (cf.  Norm. 
anuaulerj  tromper  comme  un  chat);  Pic.  mite  („chatte"),  individu 
doucereux,  flatteur,  insinuant  Qouanc),  pr.  mitOy  chattemite;  anc.  fr. 
et  Poit.  mîtou  („matou'%  hypocrite  (anc.  argot:  mendiant  qui  se 
donnait  Tair  d'un  malade),  et  mitoutn  (d*où  mitouiner,  flatter),  mitouflet 
(Mist.  du  viel  Test.,  VI,  46126);  Côme  morgnon  (morgnin),  de  morgn^ 
matou;  esp.  marrajo,  id.; 

languissant:  fr.  pop.  gnan-gnan  (cf.  cate  catie^  88),  Romagne 
gnatiy  Naples  gnagnoUaj  Mil  gm'gnon;  Abr.  mavela  mavele  (cf.  perde 
lu  moule  y  esser  prostrato,  mogio),  it.  moscio,  muscio  (Ferr.  moss, 
Sia  mussu)  et  mogio  (Piém.  mdsi),  tous  signifiant  (faible  comme  un) 
minet  (24*=)  *:  gatta  mo^ia  (cf.  Marches  morgio^  mogio  ^  hypocrite) 
équivaut  à  l'esp.  mojigato,  chattemite  (123); 

maussade  (87):  Suisse  gnauca,  fille  maussade  („chatte  qui 
miaule"),  et  mionnay  qui  se  plaint  sans  cesse  (de  mionner^  gronder, 
May.  ennuyer  de  ses  plaintes);  ^x.  garri^  mauvaise  humeur  („matou"), 
et  Piém.  maruf  (baruf ,  Dauph.  harufo^  moue),  fâché,  bourru  (cf.  fr. 

^  Diez  hésite,  pour  l'it.  mosdo,  entre  musteus  et  *muccidus  ;  Schuchardt 
(Rom,  Etym,  I,  58,  60)  se  prononce  pour  le  premier  (auquel  il  réduit  également 
mogio)\  Pieri  (Archvoio,  XV,  217)  voit  dans  moscio  un  doublet  de  mosso,  de 
movere,  à  l'instar  àt  floscio  (==  âuxus?). 
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dial.  marùuft  maton,  19^);  esp.  moha^  morri^^  tristesse  (==  minette), 
et  murrio^  triste  (cf.  morro,  chat); 

qaerellenr  (74):  ^x.  garrouio^  querelle  (de  garro^  maton),  ré- 
pondant à  l'esp.  morra,  querelle,  propr.  chatte  (=  it  gaita  51); 

rnsc  (63):  May.  tiu  („minet''},  it  gnauo^  habile,  adroit  (Duez); 
esp.  tnaula,  ruse  (Abr.  miaula)  \  port  bichaço  et  marraxo  (=  span. 
marrajOf  V.  hypocrite);  fr.  matois  (pr.  mai\  propr.  maton  (cf.  minois 
de  miru),  Suisse  miion  (niton),  malin,  à  l'instar  du  Bessin  marlou^ 
id.  (=  matou,   19^);  d'où  argot  marlouserie^  malice); 

rustre  (87):  May.  marcou^  homme  grossier  („maton''),  et  fr. 
maiou  (Oudin:  un  gros  maiou  de  gouttière,  un  gros  garçon,  un 
bon  lourdaud); 

sot  (51):  Suisse  maiou^  stupide;^  it  mignocco,  un  badin  (Duez), 
d'où  gnocco,  niais;  fr.  minon,  simple  (dans  aitrape»minon)f  Sic.  minnuni 
(minnali),  Gallure  minnanu,  Sassari  mignonu  (V.  Archioio^  XIV,  399), 
à  côté  du  Sic.  gnognu  (niais  et  rusé),  gnignu,  gnegnu  {ÎL  gne  gné^ 
sot,  et  gnegnero^  jugeotte),  Kom,  gnagn^  Brescia  gnagno  (niais  et 
finaud),  Venise  gnagnaOy  niais;  anc.  fr.  mion  (Oudin),  Sic.  mtuiuni 
(de  mïuiu,  miau),  Rom.  miaca,  sottise;  Berr.,  Sav.  nioche  (Lyon. 
gnioche  =  mioche,   112);  Naples  wwMib«^  („ matou**); 

vagabond  (63):  May.  miao,  id.  {miaoder,  rôder),  pr.  magnm 
(Mil.  mognin),  vaurien;  wall.  margoul,  vaurien  (margou,  matou), 
Châlon.  margoulin f  rôdeur  (pr.  ouvrier  jeune  et  petit  charretier, 
Norm.  petit  marchand  forain,  Lyon,  colporteur); 

voleur  (51):  W\,  gnao,  TsLrme  gnau/ar,  voler  {/a  ei gnao  =  fa 
ei  gai\  et  Berg.  migni  „minet";  Yonn.  marîouf  (de  marlou,  matou); 
anc.  fr.  matois  (cf.  langue  matoise),  auj.  malin  (V.  rusé). 

m.    Maladies: 

crasse  (les  minets  en  sont  souvent  couverts):  wall.  mène  (=  mine, 
chatte),  crasse  sur  la  tête  des  nouveaux-nés; 

fièvre  (petite):  Ynov\  gnagnara  (Mil.  malaise,  it.  aversion),  Parme 
gnignetta,  légère  indisposition; 

louche  (cf.  chassieux,  75):  Sic.  miciu^  propr.  minet  (99);  Pic. 
mifion,  myope  (=  jeune  chat); 

moisir  (88):  Bctt,  gnioler  (==  miauler)  et  Pas-de-Cal.  miuler 
(biuler);  Pic.  minons  (wall.  Mons  minou,  St-Pol  mùioute),  moisissure 
en  forme  de  duvet  (comme  sur  les  confitures). 

112.  Emploi  hypocoristique, 
a)  Appliqué  aux  personnes: 
enfant  (89):   Berr.  mias  {=  myà)   et   miaiile  (miailion),   Norm. 

^  Cf.  U  mal  Tibaut  mitatnt,  être  sot  (Oudin),  peut-être  le  mal  du  chat 
Tibaut  (ou  Tibert,  nom  du  chat  dans  le  Roman  de  Renart):  „Dieu  gard  de 
mat  'Jhibaut  mùaifié**  (Rabel.  IT,  11). 

*  Suivant  Caix,  Pieri  et  Salvioni  {Romanta»  XXVIII,  97),  le  Sic.  gnegnu 
((;niguu) ,  jugeotte ,  remonterait  au  lat  ingenium.  Cf.  pour  la  finale  du  dérivé 
gHfgnerOn  la  forme  parallèle  gnagnera^  caprice  (lio),  l'un  et  l'autre  dérivant 
des  verbes  patois  gnagna  (=  pr.  miana,  7)  et  gnegnd  (Gènes  mùgna),  miauler. 
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gnias  {£na)^  wall.  n/b,  bambin;  Jura  fnitni\  fr.  pop.  mioche  (Yon. 
gmoucke  =  pr.  miaoucho  ,,qui  miaule'^),  anc.  fr.  (Oudin)  et  May.  mion 
(c£.  mionner^  miauler),  id.,^  mioi  (gnao),  dernier  né  d'une  couvée, 
dernier  enfant;  Poit  maraud,  comme  terme  d'amitié  et  comme 
appellation  générique  (=  matou,  19^);  pr.  mmin  (menit,  menout), 
Suisse  mtnoi^  St.-Fol  minouU  (terme  d'amitié  donné  aux  chats  et 
aux  petits  enfants):  H.- Alpes  meina  A.,  Valais  meno  et  Aoste  mina 
A.,  Sic  mininUf  catal.  miflOy  e&^.  niHo  (cf.  Cïiçsc  miTW  et  nino,  103*^); 
garçon  (89):  Alpes-Mar.  magnan,  Lyon,  magnaud  („fils  aîné", 
Vendôme  méniau^  grand  garçon,  maigre  =  matou),  H.-Sav.  megna 
(mgna),  Suisse  megnot  (menot,  menolet),  esp.-port  menino  (d'où  fr. 
mmin  y  auj.  Berr.  ménin^  enfant);  Suisse  minô  (minolet),  Pyr.-Or, 
mignon  (Lim.  migneroun,  enfant  gâté)  et  mine  A.;  port,  moço,  esp, 
mozo  (dim.  muchcuho^  Arag.  mesacho)^  propr.  chat  ,2  d'où  it  mozzo 
(Gênes  mussu),  valet,  fr.  mousse  (terme  de  marine,  emprunt  du  XVI®  s.; 
auj.  May.  mousse,  petit  garçon  espiègle,  dim.  Vendôme  moussepin, 
mottssepion,  galopin),  pr.  mossi,  bambin  (et  mouchacho,  enfant  dés- 
agréable); pr.  margoulin,  gamin,  et  argoulet  (=  margoulet),  bambin, 
propr.  jeune  chat; 

fille  (89):  Jura  migna  (Berr.  mogne)  et  fr.  minette  (Hainaut: 
petite  fille  délicate);  esp.  moza  (port  moça),  d'où  it.  mozza,  fillette 
(=  chatte);  esp.  morra,  minette  (terme  d'amitié); 

frère  (lai):  port,  marnifo  (cf.  fr.  marouf,  „matou*'),  frère  lai 
qui  a  soin  du  réfectoire  (cf.  Hain.  cat  d'ermite,  ceux  qui  faisaient 
le  ménage  dans  la  cuisine  du  couvent  des  carmes); 

patron  (47):  it  honcio  (Pulci),  litt.  chat;  port,  hichaço,  gros 
bonnet  (=  gros  chat); 

poupée:  pr.  mico  («chatte**),  et  menino  („fillette**). 

b)   Appliqué  aux  animaux: 

lapin:  Châtenois  miqui  (et  mico!  pour  l'appeler); 
veau   (qui   tette):    Abr.  miçiarole   (de  miçe,   minet);   cf.  Suisse 
allem.  Buseh\  veau  d'un  an  (=  minet). 

lis.    Noms  de  parenté  (comme  termes  d'amitié): 

grand  père  (et  grand'  mère):  pr.  minet  (menin),  grand  père, 
Limagne  migno  (mino),  grand'  mère,  Berr.  mignon  (appliqué  à  tous 
les  deux);  Sarde  (Gai.)  minnanu,  grand  père,  et  Corse  minnona 
(Udine  menona),  grand'  mère; 

père  (et  mère):  H. -Italie  musc,  mosc,  propr.  chat,  f.  muscia, 
mugia  (cf.  Tappolet,  35); 


^  On  dérive  généralement  mion,  mioche,  bambin,  de  mie,  miette. 

*  Solvant  Guyer  (dans  Ménage),  ,^mo%o,  jeune  garçon,  a  été  formé  de 
mustut,  c'est-à-dire  noims**,  et  cette  étymologie  a  passé  dans  Diez;  on  a 
également  proposé  des  types  comme  muticus  et  mutius  (=mutilus;  cf.  Koer- 
ting).  Voir  sur  les  difficultés  phonétiques  des  pareilles  dérivations,  D.  M.  Ford, 
The  old  spanish  sibilants,  Boston,  1900,  p.  76  s. 

Beiheft  sur  Ztschr.  fur  rom.  Phil.   L  c 
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tante:  anc  fr.  amùte  (=  la  miste),  Métivier  (manque  dans 
Godefroy)  ;  it  magna  (Daez  :  mot  lombard),  anj.  Piém.  migna^  Gasc 
mounoune  (=  petit  chatte;  cf.  Bayon.  megnune^  oncle). 

114.   Noms  de  divers  jeux  (77): 

ana  fr.  miru^  jeu  de  dés  {Renari  le  NowoeU  4558),  et  minetU 
(auj.  Pic. y  jeu  de  boire);  it  mtnella,  jeu  de  trou-madame  (Duez) 
et  Mtnnoftfy  jeu  de  cartes  (Duez;  déjà  dans  le  Pataffio,  III,  38);  cf. 
Mantoue  mignin^  brisque  («b  minet),  Arag.  monay  id.,  à  côté  du  fr. 
misti  (mistigri),  le  trente-et-un  (appelé  aussi  mistran)  et  valet  de 
trèfle  (au  jeu  de  brelan);  Piém.  miioccia^  jeu  de  tarots  (cf.  miiauclu^ 
fém.  de  miiùu^  matou,  132),  et  esp.  morra  (,, minette"),  jeu  de  la 
mourre,  jeu  de  défi  qui  passa  de  TËspagne  (cf.  morra^  querelle,  1 10, 
et  andar  alla  morra  ^  se  battre)  en  Italie  et  en  France  (Rabel.  IV, 
14:  Les  paiges  jouoient  à  la  mourrg  à  belles  chiquenauldes); 

colin -maillard  (89^):  pr.  mme/^mùiet,  id.,  et  marcou  („chat"), 
jeu  où  l'on  se  poursuit  en  criant  marcou  I  cf.  Clairv.  mùseraude, 
Tenfant  à  qui  Ton  a  bandé  les  yeux  (il  crie:  ch'  iat  misseraude!)  et 
Vosges  creuye  d'mùâf  croix  de  matou,  jeu  enfantin  („  signe  ou  croix 
tracé  sur  la  terre  pour  efifrayer  ou  faire  passer  l'adversaire,  lui 
faire  manquer  son  coup",  Sauvé);  cf.  Suisse  allem.  Bûstli^  mach 
miauj  id. 

116.    Emploi  péjoratif: 

chaudronnier  ambulant  (90):  anc  fr.  moignon  (Rabelais,  /Vo- 
nositcai.  5:  lanterniers,  maigntns),  it  magnano,  serrurier.  Pic  magna» 
que  y  Suisse,  Jura  magnin^  fr.  magnier,  chaudronnier  (Béam  magni^ 
ramoneur,  et  Boum,  fnégnin,  rétameur);  cf.  Clairv.  matou  chaudronnia! 
injure  dont  les  enfants  poursuivent  les  chaudronniers  ambulants, 
étameurs,  etc,  et  wall.  de  Bouillon  migneron^  ferblantier  qui  roule 
par  les  villages;  cf.  Parme  mogn  („ matou"  =  rôdeur),  Suisse  qui, 
pendant  l'hiver,  vend  des  marrons  en  Italie; 

chiffonnier:  Berr.  mignaud^  marchand  de  guenilles  {mignauderie, 
rebut  de  mobilier,  et  ramtgnauder^  ravauder); 

novice:  it.  marrufftno  (de  ^maruffo,  fr.  marouf^  matou,  19**), 
apprenti,  auj.  ouvrier  en  laine  et  en  soie; 

marmaille:  sarde  maûglia^  propr.  engeance  de  chats; 
usurier  (78)  :  anc  fr.  mitou  (=  matou). 

116.    Emploi  euphémique, 

a)  Désignant  des  personnes: 

galant:  anc  fr.  mignon ^  giton  du  roi,  et  Biais,  mignonne^  maî- 
tresse (anc  fr.  mignardt  et  mi'gnoU,  d'où  it.  mignola^  argot  mtmt), 
Mantoue  marcone^  amant  (V,  prostituée);  wall.  margouUt  (argoulet), 
petit  fat,  propr.  petit  matou  (V.  garçon,  112); 

maquereau:  Berr.  marlou  («=  matou),  id.,  Lorr.,  souteneur; 
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mari  (en  mauvaise  part)  :  fr.  matou  et  it.  tnarcone  ^  (Duez  :  la 
pace  di  martane,  la  besogne  de  Vénus),  port  marcOf  mot  d'origine 
argotique  (V.  prostituée); 

mijaurée  (=  chatte):  Ijyon.  gnigneiïe  et  pr.  miaureo  („ celle  qui 
miaule");  CÔme  mtgnosa;  cf.  it  magnosa,  jeune  mariée  (Duez); 

prostituée  (49):  CÔme  mtanna  (cf.  pr.  mian^  minauderie);  Poît 
menisse,  femme  ou  fille  peu  riche  qui  affecte  des  airs  de  grandeur 
ridicule  (argot,  prostituée;  cf.  pr.  menoj  chatte),  argot  minette  (Qairv.: 
faire  minette^  caresser  avec  la  main,  pop.  chatouiller,  et  (obscène) 
„Hngua  c.  lambere  vel  titillare");  May.  minette ^  fille  fainéante  et 
dévergondée;  anc.  fr.  maraude  (auj.  Vendée  méraude,  femme  de 
mauvaise  vie  qui  a  des  enfants),  propr.  chatte  en  chaleur,  à  l'instar 
de  l'anc.  argot  marque  (terme  fréquent  dans  les  ballades  de  Villon), 
litt.  chatte,  mot  passé  dans  l'argot  it.,  esp.  et  port:  Val-Soana 
marconà,  fenmie,  esp.  marca  (marcona),  femme  publique  (cf.  galant), 
port  marca,  maquerelle. 

b)  Organes  sexuels: 

nature  de  la  femme  (49):  St.  Pol.  ôis  („ minet''),  et  walL  minou 
(„minet"),  réto-r.  minna;  it /elippa  (=  chatte,  26)  et  mozza  (muzza), 
id.  (112),  xétO'X,  muozza;  cf.  b^LS" sAlem.  Alutze,  prostituée  (Suisse 
ailem.  Mutz,  chat); 

nature  de  l'homme:  anc.  fr.  Tnarguet  (XV®  s.,  Romania^  XXXIII, 
573),  probablement  petit  chat  mâle  (cf.  ana  fr.  margou,  matou). 

c)  Etres  imaginaires:  épouvantail  (92):  Mil.  et  Monferr.  magnan 
(„chat");  Berg.  j9ij(?  (=  miao);  cf.  Naples  ^«a/wri'rf,  ensorceler  (-» 
enchamarauder,  92). 

d)  Interjections  (50):  pr.  miau  (gnau)!  nenni!  bernique!  fr. 
mhuml  minant  (Oudin:  dont  on  se  sert  pour  refuser  à  une  personne 
ce  qu'elle  demande);  it  micio!  (per  miciol),  muciat  pardi I 

117.    Applications  isolées: 

balle  (comparée  à  une  chatte  pelotonnée):  it  honciana  (de 
banda ^  chatte,  23^);  cf.  allcm.  Katze  (Katzball),  éteuf,  et  katzen, 
jouer  à  la  paume; 

colle  (coller  =  cramponner?  cf.  59^):  matou -cotte,  sorte  de 
colle,  et  marouf  (maroufle),  colle  forte  (1628),  propr.  matou; 

fanons  (ces  excroissances  étant  comparées  à  des  chatons): 
Mil.  magnata  („ minet")  et  Frioul  mingut  (id.); 

gâteau  (79):  Berr.  miasse,  miat,  tarte  faite  avec  des  fruits  (= 
pâtée,  107),  it  hanciarella,  gaufre  ,2  propr.  petite  chatte  (de  honàa, 
chatte,  23^^);  cf.  Liège  mirau  („chat"),  gâteau  ayant  la  forme  d'un 
O  ou  d'un  S; 

gourdin  (son  renflement  comparé  à  la  tête  d'un  chat):  wall. 
martauf  (Yonne,  matou);  cf.  angl.  cat-sticfi,  crosse  pour  jouer; 

^  On  rapproche  marcotte  du  lat.  marculus,  marcus,  marteau,  pris  dans 
on  sens  obscène  (V.  Koerting). 

*  Suivant  Caix  (Studi,  212),  bonctarella  dériverait  du  lat  buceelta,  bouchée. 

5* 
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instrument  de  musique  (son  outre  comparé  à  un  chat  enflé, 
79):  anc.  fr.  muse,  mod.  musette  (XUI^s.),  primitivement  petite 
chatte  (24^); 

monnaie  (45):  anc.  fr.  mue,  mitie,  mod.  mitailley  mitraille^  petite 
monnaie  (1295:  mitatlle,  1375:  mt'stratlle);  Naples  mignole,  mognole, 
argent  (cf.  argent  mignon); 

œil  brillant:  Béam  œil  d*arnaout  (=  chat  mâle,  25),  œil  grand 
ouvert;  ha  lusi  Vamaout,  faire  luire  Tœil,  jouer  de  la  prunelle; 

tas  (105):  Boum.mna  („ minet"),  gros  tas  de  neige  amoncelé 
par  le  vent  (Fourgs  minau);  esp.  moralla,  amas  (=  portée  d'une 
chatte). 

Ajoutons  la  locution:  dès  le  patron  minet^^  de  très  grand  matin 
(les  chats  se  levant  de  bonne  heure),  qui  paraît  signifier  dès  que 
les  chats  sont  sur  leiirs  pattes  (patron  «s  pateron,  dim.  de  paie^ 
patte),  répondant  à  la  locution  synonyme  dès  que  les  chats  seront 
chaussés  (Leroux;  cf.  Anc.  Th.  fr.,  VII,  144:  Vous  êtes  sortis  du  logis 
avant  que  les  chats  ne  fussent  chaussés). 

y.  Composés  des  noms  hypocorlstiqnes. 

118.  On  a  déjà  relevé,  à  Toccasion  de  l'élément  composant 
^^  (93)1  ^^^^  fonction  particulière  à  la  notion  chat,  réduite  à 
renforcer  simplement  le  dernier  terme  de  la  composition.  Ce 
phénomène  n'est  pas  étranger  aux  noms  h3rpocoristiques  parmi  les 
quels  mar^  le  nom  patois  du  chat  mâle,  subit  une  dégradation 
analogue.  Les  composés  français  marmite  et  marmote  (ancienne 
forme  de  marmotte,  d'où  l'on  a  extrait  un  masa  marmot)  ne  disent 
proprement  ni  plus  ni  moins  que  les  simples  mite  ou  moie  (mod. 
moule,  chatte);  l'it  marmogio  est  une  forme  renforcée  de  mogio 
(primitivement  chat),  comme  l'esp.  margaton  est  simplement  l'intensif 
de  galon.  Les  uns  et  les  autres  appartiennent  donc  à  la  catégorie 
des  composés  synonymiques,  au  même  titre  que  l'it  dial.  mtnûgcUl 
ou  l'esp.  mojigato,  ce  dernier  répondant  exactement  à  margaton. 

Voici  les  notions  que  désigne  ce  genre  de  composés: 

119.  £n  zoologie: 

marmotte  (ce  gros  rat  des  Alpes  s'appelle  „  chatte  V  â  cause 
de  ses  proportions  qui  dépassent  celles  du  rat  ordinaire):  anc.  fr. 


1  Ou  bien  dès  U  patron  jaquet  (Sorm,  j'aquet,  écureuil  =  petit  chat,  70^), 
avec  les  Tariantes  :  potron  (Oudin  poitron) ,  petron  (May.) ,  pUroun  (Hague), 
formes  diminutives  analogues. 

*  En  allem.,  la  femelle  de  la  mannotte  s'appelle  ^chatte",  et  à  Salzburg, 
la  marmotte  elle-même  Mangelkatte,  calandre>chatte  (V.  Grimm).  Quand  elle 
est  contente,  la  mannotte  fait  entendre  un  bruit  intérieur  analogue  à  celui 
d'un  cbat  qui  file  (Brehm,  II,  83),  d'où  l'interprétation  populaire  de  marmotte 
par  bête  qui  remue  les  lèvres  ou  qui  marmotte;  cf.  allem.  Murmeltier,  aha. 
murmunti^  litt.  celle  qui  murmure  (rëto-r.  murm<mt»  id.):  le  murem  mentis, 
conjecturé  par  Bochart  (dans  son  Hierosoîcon),  est  purement  imaginaire. 
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marmote  (mannot,  marmotaîne),  mod.  marmotte^  mot  originaire  de  la 
Savoie,  patrie  de  la  marmotte  (cf.  marmotUiny  chat,  29^);  du  fr.,  le 
nom   possa  aux  autres  langues  romanes  (it  marmotta  et  marmotto); 

singe  (102*):  h.  marmot^  (XV*^  s.),  à  coté  de  marmian  et  de 
marmùuse  (forme  conservée  par  le  breton),  dim.  marmouset  (XIII®  s.)  ; 
le  masc.  marmot  est  refait  sur  le  fém.  anc.  fr.  marmote^  guenon  ;  ^ 
cf.  it  mormicca  (mormecca),  guenon  (=  mîcca),  à  côté  de  mar^ 
mocchioy  singe,  marmotta^  guenon  (tous  les  deux  empruntés  au  fr.); 

ver  venimeux  (102^):  Corse  malmignaitay  marmignattUf  propr. 
mauvais  ver  (=  chat). 

120.    £n  botanique: 

coquelicot  (98):  Mantoue  marusola  (=  mar-rusola),  répondant 
à  garusoia,  id.  (95); 

saule  (103^):  fr.marsault  (XIV®  s.:  marsausy  XVPs.:  marsaule^ 
auj.  Berry),  Velay  marsause  (=  gat'sausey  71^),  graphie  fr.  mod. 
morceau  (marseau),  répondant  au  wall.  minon-sa^  saule  marceau  (= 
chat-saule),  et  au  Val-Brozzo  mtnûgatt,  saule  sauvage  (ou  épineux). 

VXL    Applications  techniques: 

pelle  recourbée  (106*^)  pour  tirer  le  sable  des  rivières:  pr. 
graio-minaudj  propr.  gratte-chat; 

pot  où  l'on  fait  cuire  la  viande  (V.  cuve,  106^):  fr.  marmite 
(X1V«  s.),  pourvue  anciennement  de  pieds  (cf.  Oudin:  la  marmite 
avec  les  pieds  en  haut,  c-à-d.  renversée),  propr.  chatte  (123),  ré- 
pondant à  l'angl  catf  ustensile  de  cuisine  à  pieds.^ 

122.  Faits  concernant  la  vie  physique  et  morale  du  chat: 

agiter  (s',  96):  Sic.  maramtart\  propr.  se  démener  en  miaulant; 

caresser  (109):  anc.  fr.  et  May.  dodeminer^  dodiminer  (du  mot 
enfantin  dodo^  et  miner  y  109); 

escarpolette  (97):  1A.oàkxiSiminnigattay  répondant  au  Berr.  ^^- 
branloire  (97); 

gronder  (107):  pr.  remiaumây  remoumiâ^  grommeler;^  Saint. 
roumiây  râle  d'agonie  (=  Sic.  gattaredda^  60); 

ramper  (107):  ç^^.marramiau  (ir  a)  ^\.W^,,marahiand(^nàk'a)\ 
Monferr.  mgnangaton  (mgnargaton,  mgnavgaton),  à  quatre  pattes; 

vacarme  (108):  Lyon»  ramamiau  (pr.,  miaulement),  et  esp.  runrun, 
rumeur  (=  ronron). 

123.  Epithètes: 

bigot  (iio):  3nc,  k.  màtegrin,  très  dévot  (==  chat  triste)  et 
mitemoe,  litt  grimace  de  chat; 

1  Voir  Romania,  XX,  550  (Bos),  et  XXUI,  236  (Jeanroy),  où  l'on  dérive 
marmot  de  l'anc.  fr.  mermey  petit. 

•  Voir  Appendice  B. 

'  Cf.  cette  devinette  de  la  Haute-Bretagne  (Sébillot,  II,  42):  Qui  a  sept 
pieds,  quatre  oreilles  et  une  queue?  —  Une  chatte  dans  une  marmite. 

*  Suivant  Hennicke  {Miriio,  éd.  Koschwitz),  ces  verbes  provençaux 
remonteraient  an  lat.  ruminare. 
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colère  (no):  Motv^  Foii.  marmoue,  litt.  grimace  de  chat; 

hypocrite  (no):  anc  fr.  marmite  (=  chattemite,  80;  d'où  mar- 
miteux) t'^  dont  le  sens  premier  revient  dans  saye  marmite^  sorte  de 
soie,  douce  au  toucher,  conmie  la  robe  de  la  chatte;  ^x,  grapo- 
minaud  (cf.  anc.  ft.  grippe^minaud);  esp.  margaion  et  mojigato  (mogato), 
chattemite,  2  Piém.  mognaquacia  („ chatte  aplatie"  =  Vén.  goia^ 
piata,  74); 

languissant  (no):  iX.marmogio  (barbogio),  ramolli  (=  mogio^ 
no);  ^iz,  musciuma  (Ahr,  musciummè)  et  "tapies  musciomatteo  (formé 
des  syn.  muscio  et  *matto^  chat,  20)  ; 

louche  (m):  wall.  de  Mons  macaveule  (macaveuque) ,  qui  voit 
mal  (surtout  s'il  est  chassieux),  propr.  aveugle  ^  comme  un  chat  (98)  ; 

sot  (no):  Venise  marmeo  (=  miau  „minet"). 

124.    Emploi  hypocoristique  : 

bambin  (112):  kùc.  ît,  marmion  (cf.  mion^  112); 

cache -cache  (114):  Tarn  maragnau,  et  cri  des  enfants  qui 
jouent  (=  miau); 

colin -maillard  (n4):  Beir.  cache' mite  et  Côte -d'Or  cache^muse^ 
fr.  cligne 'musette;  cf.  Morv.  caiche'misseraude  (dim.  de  misse ,  chatte) 
et  Poit.  cache -mistouri  (dim.  de  miste^  chatte);  Vaucluse  roumiau  A. 
(=  chat  qui  ronronne)  et  Lauraguais  miaulo'miaulo  (V.  Revue  des 
langues  rom.^  1891,  p.  271); 

gamin  (82):  fr.  pop.  gromiau  („gros  chat")  et  wall.  gros  gnon, 
gros  mignon. 

126.    Emploi  péjoratif: 

novice  (115):  fr,  pop,  mistigri,  apprenti -peintre  en  bâtiments 
(=  chat); 

vendeur  de  marrons  (115):  Mil.  margnac  (cf.  margnao^  matou). 

126.    Emploi  euphémique, 

a)  Organes  sexuels: 

membre  viril  (116**):  anc.  fr.  mistigouri  (cf.  misiigri,  chat,  20*); 
nature  de  la  femme  (nô**):  anc.  fr,  groèis  f^^chat  mâle",  30), 
mod.  mimi. 

h)  Êtres  imaginaires: 

croque-mitaine  (92)  :  pr.  mamiau,  cri  du  chat  qui  mord  et  béte 
qui  effraie,  Sic.  mamau,  mamiuy   chat  et  cri  du  chat  (Forez  mamiu^ 


V 

^  U  sert,  dans  le  Roman  de  la  Rose,  à  dépeindre  „la  p^elardie"  (v.  421): 

Ele  fait  dehors  le  marmiteus, 
Si  a  le  vis  simple  est  pitens, 
Et  semble  sainte  créature  .  . . 

'  Cette  étymologie  perce  déjà  dans  Covarruvias:  ,,MojigatOf  el  dissimu- 
lado  vellaco,  que  es  corne  el  mizigato,  que  diziendole  mis,  se  humilia  y  regala, 
y  despues  da  uflarada.'*  Voir  aussi  M^^e  Carolina  Michaelis,  dans  le  Jahr^ 
buch  fur  romanische  und  englische  Littérature  XIII,  307. 

'  Hécart:  „Pour  se  moquer  de  ceux  qui  louchent,  les  enfants  disent: 
MicaveuU  à  quatre  oreilles,  qui  saque  l'bon  dieu  par  les  pieds.** 
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espèce  de  lutin);  pr.  marmau  (barbaa),^  ogre  (=  chat  qui  miaule); 
fr.  croque^mitame ,  tenue  moderne  qui  signifie  le  chat  {jniiaine)  qui 
croque  les  enfants  désobéissants  (le  croque-mitaine  ayant  remplacé 
l'ancien  moine-bourru) y  à  Tinstar  du  wall.  crahé-mawé,  id.;  Venise 
marmuione  (mamutone),  bête  noire,  répondant  au  Lang.  marmouHny 
chat  (25*^); 

épouvantail  (116^):  Côme  mamao  (maramao).  Sic.  marramau 
(marramamau,  mirrimimiu),  propr.  miaulement  (it  tnoritneo  „voci  di 
dolore'',  Fanfani);  Sic.  m<7»m/n^,  diable  (cf.  Gênes  ;ni»ma  „fatto  stra- 
ordinario  compiuto  a  caso'%  propr.  chat  qui  miaule  i^vz,  mamatt)\ 
pr.  roumeco  (raoumeco)»  espèce  de  vampire  ^  (cf.  roumiau,  miaule- 
ment de  chat). 

c)  Interjections  (116^):  Mil.  marmaol  (maramao!  mamao!), 
jamais!  propr.  chat  (cf.  51);  Vanne  maraméo/  peste!  Naples  inarra- 
mao/  (Sic.  marramau fj^  jamais!  allons  donc!  esp.  B{^e/  que  Dieu 
nous  en  préserve! 

127.  Applications  isolées: 

instrument  de  musique  (117):  fr.  cornemuse  (XIII*^  s.),  primitive- 
ment chatte  qui  gronde  (Pic.  corner,  ronfler),  mot  passé  en  it  et 
en  esp.  (cornamusa)  ; 

monnaie  (117):  anc.  fr.  marmite  („chatte'*); 

thon  salé  (comparé  plaisamment  à  un  chat  malade):  Gênes 
musciam?ne,  Sic.  musciumà  (muciuma),  d'où  it  mosciamâ  (mosciame), 
port  moxama  (cf.  Sic  musaumao,  languissant,  123). 

128.  Certains  noms  du  chat,  disparus  à  l'état  isolé,  ont  trouvé 
un  refuge  dans  les  composés,  particulièrement  dans  les  composés 
formés  par  synonymie.  C'est  ainsi  que  le  dernier  élément  du 
composé  provençal  catimello  (86)  atteste  la  valeur  primordiale  du 
terme  mello  (21);  le  composé  italien  marmogio  recèle,  dans  sa  finale, 
le  nom  hypocoristique  mogio  (24^);  l'acception  primitive  de  musa, 
à  savoir  minette,  résulte  d*un  composé  tel  que  le  c^XxX.  gaiamusa 
(H.- Alpes  chalamusa,  89).  Les  composés  synonymiques  peuvent 
ainsi  fournir,  à  leur  tour,  des  renseignements  destinés  à  compléter 
la  série  des  faits  déjà  connus. 


^  Hennicke  (Mireio^  éd.  Koschwitz)  renvoie  marmau  (et  sa  variante 
marman,  barbon)  an  lat.  barbam. 

'  Diez  rapproche  roumeco  du  \dX,ruma,  être  dévorant;  Honnorat,  du 
pr.roumec,  arbnste  épineux,  et  Mistral,  de  rheumati'cam.  Voir  la  note  de 
Koschwitz  aux  vers  de  Miréioy  III,  299. 


Troisième  Partie. 

Métaphores  usées. 

129.  Un  certain  nombre  de  mots  d'origine  dialectale  ont 
réussi  à  s^introduire  dans  la  langue  littéraire,  et  très  souvent  à  s'y 
maintenir,  grâce  à  l'oubli  complet  du  sens  originaire.  Tout  en 
gardant  leur  forme  patoise,  ces  mots  ont  acquis  en  français  des 
acceptions  nouvelles,  parfois  très  éloignées  de  leur  signification 
primitive.  Ce  double  procès,  phonétique  et  sémantique,  a  en 
comme  résultat  d'isoler  dans  la  langue  ces  termes  par  leur  forme  du 
type  général  et,  par  leur  sens  nouveau,  de  rendre  méconnaissable 
tout  rapport  entre  Torigine  dialectale  du  mot  et  son  évolution 
littéraire.  Les  mots  qui  se  présentent  dans  ces  conditions  con- 
stituent autant  de  métaphores  usées,  ^  lesquelles,  en  opposition 
aux  métaphores  proprement  dites  qui  ont  gardé  le  sens  primitive- 
ment matériel  de  leur  provenance,  n'ont  conservé  que  le  reflet  de 
la  notion  primordiale.  Ce  sont  des  applications  figurées  d'un  sens 
exclusivement  patois,  dont  la  valeur  primitive  s*est  par  suite  absolu- 
ment effacée.  Aussi  faut-il,  pour  saisir  le  développement  complet 
de  cette  catégorie  de  mots,  envisager  les  deux  moments  de  leur 
histoire:  leur  point  de  départ  dans  le  parler  populaire  et  leur 
fortune  ultérieure  dans  la  littérature. 

Voici  un  exemple. 

Maraud  paraît,  au  XV^  siècle,  avec  le  sens  de  mendiant  et 
de  voleur,  terme  à  la  fois  injurieux  et  plaisant  comme  ses  syno- 
nymes coquin,  gueux:  il  appartient  en  propre  aux  patois  du  Centre 
où  il  signifie  „ matou ",2  le  chat  mâle  étant  le  type  du  rôdeur  et 
du  malin  (sens  argotique  de  maraud,  en  pr.,  espiègle).  Le  wall.  marou 
possède  également  les  deux  acceptions,  matou  et  gueux,  comme 
son  dérivé  maroufle  (35;  Rabel.  II,  5:  marroufle),  contemporain  de 
maraud  en  littérature.     L'esp.  marrullero,  rusé  (port  marralkero,   à 


^  Cf.  Montaigne,  Essais^  III,  5  :  „En  nostre  commun  (=  langage),  il  s'y 
rencontre  des  phrases  excellentes,  et  des  métaphores,  desquelles  la  beauté 
flestrit  de  vieillesse,  et  la  couleur  s'est  ternie  par  maniement  trop  ordinaire; 
mais  cela  n'oste  rien  du  goust  à  ceulx  qui  ont  bon  nez,  ny  ne  déroge  à  la 
gloire  de  ces  anciens  aucteurs  qui,  comme  il  est  vraysemblable,  meirent 
premièrement  ces  mots  en  ce  lustre." 

'  L'historique  du  mot  exclut  le  rapprochement  proposé  avec  le  lat.  mas, 
marem  (V.  ZeUschrift,  XXH,  487). 


73 

côté  de  Temprunt  fr.  maroto)^  et  le  sarde  marrusço,  remontent  à  la 
même  source.  Un  autre  sens  dialectal  de  maraud,  maladif  (cf.  Poit 
maraud  y  qui  engraisse  difficilement,  et  port.  dial.  engatado,  64) 
pénétra  dans  les  patois  de  la  H.-Italie  (Côme  mard,  Berg.  maras. 
Gênes  marottu,  malade)  et  dans  l'allemand  {marodây  épuisé),  ce 
dernier  durant  la  guerre  de  trente  ans. 

Un  des  synonymes  de  maraud,  à  savoir  filou ,  accuse  une 
origine  pareille:  c'est  un  dérivé  affiler,  ronronner,  ensuite  voler, 
à  l'instar  du  parmesan  gnaular,  miauler  et  voler  (iio).  Dans  les 
patois  de  la  Mayenne  et  de  la  Savoie,  filou  a  le  sens  de  rusé, 
malin,  enjôleur  de  filles,  sans  impliquer  la  moindre  idée  de  vol,  et 
cette  acception  première  de  filou  coexiste  avec  celle  de  „  chanson 
d'amour"  (=  ronron):  Pour  vous  endormir,  la  belle,  j'ay  dit  cent 
fois  le  filou  (Ane.  Th.  fr.,  IX,  221).  Filou,  de  même  que  maraud,  a 
pénétré  dans  la  H.-Italie  (Piém.  et  Côme  filoii)\  ajoutons  que  fiouer 
(pour  filouer),  escroquer,  est  également  d'origine  dialectale  (Pic., 
^oim.  flouer,  voler). 

Passons  maintenant  aux  autres  métaphores  tirées  de  la  vie 
du  chat 


I.  Tie  physique:  Parties  da  corps. 

130.  Le  chat  est  l'image  même  de  la  propreté,  de  la  grâce, 
de  la  gentillesse.  Les  termes  mignon  et  mignard  (XV**  s.),  anc.  fr. 
mignot,  megnot  et  minnoi  (X1II<=  s.) ,  mignault  (XIV®  s.)  et  fr.  mod. 
minaud  (XVI*  s.),  sont  tirés  de  migne  (mine),  le  nom  enfantin  du 
chat  (18);  et  la  même  métaphore  est  réfléchie  par  l'anc.  fr.  misie, 
gentil  (XV*  s.),  par  ex.  dans  ces  vers  du  Mislère  de  Viel  Testament 
(V,  13606): 

Elle  est  encore  jeunette, 

Miste,  gracieuse,  necte. 

Disparu  à  la  fin  du  XVI*  siècle,  miste  s'est  maintenu  dans  certains 
patois  (Jura  miste,  joli,  charmant,  pr.  misto,  mistoulin,  id.).^ 

181.  Certaines  parties  du  corps  portent  le  nom  du  chat,  dont 
la  conformation  physique  à  suggéré  ces  appellations,  à  savoir: 

a)  Tête  (caboche,  crâne),  celle  du  chat  est  caractérisée  par  sa 
rondeur  et  nul  autre  animal  n'a  la  tête  si  belle:  esp.  morro,  tête 
(d'où  morrion,  armure  de  tête,  passé  en  fr.  et  en  it.),  corps  rond, 
et  morra,  crâne  (=  chatte). 

b)  Visage  (figure,  air),  la  physionomie  du  chat  est  tantôt 
intelligente  et  friponne,  tantôt  maussade  et  furieuse:  mine  (XV*  s.), 
Pic  mène,   Qairv.  migne,   primitivement  visage  de  chat,   appliqué  à 


1  Ménage  et  Diez  dérivent  mignon  du  vha.  minna  (minja),  amour;  Thum- 
eysen  le  rapproche  du  celtique  min,  petit;  Hennicke  (dans  Miréio,  éd.  Kosch- 
witz)  fait  remonter  pr.  mod.  mistoulin  à  un  type  musteUinum, 
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l'homme  (se  îaotr  la  mine,  dans  le  patois  de  Genève),  sens  gardé 
par  les  dérivés  minois  (XV*^  s.),  May.  minon,  pr.  mineto,  minois  (cf. 
M.QMzon, faire  minette ,  faire  belle  figure);  de  là,  les  acceptions  de 
figure,  air  (avoir  une  mine  de  chat  fâché)  et  de  grimace  {mines  de 
singe).  Le  fr.  mine,  chatte  et  visage  de  chatte, i  passa  au  XVIII^  s. 
en  allemand  et,  vers  la  même  époque,  en  breton.  Le  terme  morgue, 
mine  surtout  hautaine  (Norm.:  visage,  plutôt  favorable),  emprunté  au 
langued.  morga,  museau  (V.  ci-dessous),  paraît  remonter  à  la  même 
notion  (Montbél.  morgou,  matou ),2  qui  sert  encore  à  désigner  le 
front  (argot  màrlou,  matou  et  ûront). 

c)  Sourdls,  très  saillants  chez  le  chat:  Norm.  de  Bayeux  caiune, 
d'où  catuner,  froncer  les  sourcils,  être  de  mauvaise  humeur  comme 
un  chat  („à  Valogne,  on  dit  catonner^*,  Duméril),  et  cattmas^  sournois, 
hypocrite  (Du  Bois),  Bessin  s* catuner ^  froncer  les  sourcils  (cf.  pr. 
encatuna,  s'irriter,  62),  regarder  en  dessous,  et  se  couvrir,  en  parlant 
du  temps  (Joret).  Le  terme  figure  uniquement  dans  deux  passages 
de  la  comédie  Le  Brave  de  Balf,  dont  voici  le  premier  (éd.  Marty 
Laveaux,  III,  207): 

Je  vous  supply,  voyez  sa  trongne, 
Comme  pensif  il  se  renfrongne, 
Et  ses  chatunes  il  rabaisse  .  . . 

Chatune,  sourcil  (auj.  dans  la  Mayenne),  répond  aux  formes  normandes 
catune  et  caionne,  id.,  propr.  petite  chatte.  La  figure  contractée  du 
chat  en  colère  et  les  sourcils  fermés  lui  donnent  une  expression 
terrible  qui  frappe  l'observateur;  cette  attitude  caractéristique  a 
fourni,  outre  le  terme  normand,  le  rouergat  merro,  regard  oblique 
et  menaçant  (propr.  chatte,  19^). 

d)  Bouche  (surtout  d'enfant  ou  de  femme),  comparée  à  la 
jolie  bouche  rose  du  minet:  Norm.  margoulette,  May.  margouline, 
propr.  (museau  de)  petite  chatte  (cf.  margou,  matou);  le  même 
terme  des  patois  du  Nord  désigne  encore  la  mâchoire  et  le  menton. 
Le  museau  du  chat  est  luisant,  poli,  et  sa  forme  arrondie  le 
distingue  de  celui  de  tons  les  carnassiers;  c'est  pourquoi  cet  organe 
porte  parfois  le  nom  du  chat:  pr.  mougno,  mouno,  chatte  et  museau 
(d'où  mougnond,  bougonner.  Pic.  mougnonner,  se  dit  du  chat  qui  se 
frotte  le  museau  contre  qn.  en  ronronnant  de  plaisir);  Naples 
mugno,  museau  et  Sic.  mugna,  bouderie;  pr.  mourre,  museau  et 
visage  renfrogné  (terme  introduit  par  Rabelais),  Suisse  et  Sav.  mor, 
moro^  id.,  en  rapport  avec  moro,  chat  (iQ*'),  esp.  morr'o,  lippe  (= 
museau),  à  côté  de  morro,  matou.  Peut-être  le  bas-lat.  musus 
„rostrum,  rictus''  est-il  lui-même  apparenté  à  musius,  chat  (24^), 
s'appliquant  probablement  d'abord  à  cet  animal  et  passant  ensuite 


^  La  Fontaine,  en  parlant  de  Louis  XI  (Oeuvres,  IX,  239,  éd.  des  Gr. 
Ecrivains):  Je  lui  trouvai  la  mine  d'un  matois;  et  Benserade,  du  chat  (Ib.  I, 
257)  :  Puis  il  s'enfarina  pour  déguiser  sa  mine . . . 

*  Homing  (Zeitschrift,  XXI,  457  et  XXVm,  605)  pose,  pour  morgue, 
un  type  morica  (de  morem)^ 
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an  museau  du  chien ,  du  loup,  eta  Le  diminutif  musiot  à  Tinstar 
de  son  contemporain  aucio  (oison),  suppose  un  primitif  musus^  masa, 
chat,  chatte,  qu'on  rencontre  effectivement  en  roman  (cf.  24^). 
On  trouve,  à  côté  de  Tit  maso  et  du  fr.  museau  (XllI^  siècle), 
une  forme  féminine  contemporaine  musa,  bouche,  et  muse^  museau 
(dim.  museçuin,  XV^  siècle,  et  St.-Pol  musette),  amuser,  tenir  le 
museau  tourné  et  fiché  à  quelque  chose  (Nicot),  it  ammusarsi, 
mettre  le  museau  l'un  contre  l'autre,  se  donner  du  museau  comme 
font  plusieurs  bêtes  (Duez);  ensuite,  des  variantes  telles  que:  wall., 
Pic,  Norm.  mause  (d'où  mouser,  bouder,  et  Suisse  mousetie,  Hague 
housette,  fillette,  litt  petit  museau,  Sav.  mouson,  enfant  à  la  mine 
futée),  pr.  *mauso,  d'où  mousiga  (bousiga),  fouger  (mousigadau  et 
housigadou,  boutoir)  ;  Fia  mousse,  lèvres  (cf.  esp.  mozalbillo,  blanc-bec), 
et  bouche  d'un  chien  (Lacombe),  May.  musse,  id.,  d'où  aumusser, 
flairer  (du  chien)  ;  pr.  musse,  museau,  Naples  musse,  lèvre  {ammussare, 
bouder),  et  Abr.  musse,  museau  (Sicile  musso,  chat,  24^). 

e)  Nuque  (65)  :  Morv.  chacignon^  le  derrière  du  cou,  propr. 
chignon  de  chat;  es^,  gatillo  (65). 

f)  Doigt,  et  principalement  le  petit  doigt  (»*  petit  chat)  :  Béam 
(dit)  minin  (menin),  esp.  mefUgue;  it.  mignolo  (mignoro,  bignoro), 
Gombitelli  mumnin,  propr.  minet  ^ 

g)  Moelle,  substance  douce  au  toucher  comme  la  robe  d'une 
chatte  (cf.  Qairv.  niche,  rate,  propr.  mou,  doucereux):  Sav. 
megnolla  („ minette";  cf.  Gasc.  meuco)  et  Naples  catameUa  (=  chatte- 
minette;  cf.  Venise  catamellon,  80). 

h)  Sein  (cf.  fir.  pop.  minet,  teton):  SÀcminna,  Naples  >  x^^nna 
(==  minette);  anc  fr.  cateron?  bout  de  la  mamelle,  propr.  petite 
chatte  (Palsgr.  chettron,  minet),  terme  qui  survit  dans  le  Pic.  catron, 
l'un  des  quatre  pis  d'une  Tache  (Poit  chet,  pis  d'une  vache).  Le 
mot  cateron  paraît  une  seule  fois  dans  Aucassin  et  Nicolette  (XIV, 
20):  „Fenme  ne  puet  tant  amer  l'oume,  con  11  hom  fait  la  fenme; 
car  li  amor  de  la  fenme  est  en  son  l'œul  et  en  son  le  cateron^  de 
sa  mamele  et  en  son  l'orteil  del  pie,  mais  li  amor  de  l'oume  est 
ens  el  cuer  plantée,  dont  ele  ne  puet  iscir."  Il  représente  la  plus 
ancienne  métaphore  qu'on  ait  tirée  de  la  notion  chat. 


1  Depuis  Ménage,  ou  dérive  it.  mignolo  d'an  type  latin  tninitnulus.  Voir 
aussi  Zauner,  p.  117. 

*  D'Ovidio  (dans  le  Grundri/s  de  Grôber,  I,  503)  rapproche  le  terme 
napolitain  du  lat.  mina,  sein  sans  lait  (Festus). 

*  C'est  la  leçon  qni  figure  dans  les  deux  premières  éditions  de  Suchier; 
depuis,  le  savant  éditeur,  admettant  trop  bénévolement  une  conjecture  suggérée 
par  H.  Andersen,  remplaça  ccUeron  par  UUron,  Les  objections  formulées  dans 
la  Romania  (VIII,  293)  contre  la  première  interprétation  de  Suchier  (éd.  1878 
et  1881  :  cateron,  Katzcben,  Brustwarze),  tombent  devant  les  exemples,  formels 
et  sémantiques,  rapportés  ci-dessus. 
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n.  Tie  morale:  Hypocrisie^  flatterie. 


132.  Le  chat,  cet  animal  ,,doux,  bénin  et  gracieux",  a  fonmi 
à  la  langue  l'image  de  Thypocrisie  ;  ^  aux  nombreux  exemples  déjà 
cités  (63,  74,  80,  iio,  123),  ajoutons  celui  de  sainte  Nit&uche,  Ce 
terme  se  présente,  dès  le  XVI®  siècle,  sous  la  double  forme  Mitouche 
et  Nitouche  (les  deux  dans  Cotgrave)  ;  la  forme  primitive  est  certaine- 
ment la  première  et  la  seconde  est  une  interprétation  populaire: 
une  sainte  qui  n'y  touche  pas  (phonétiquement,  la  transition  de 
mitouche  à  nitouche  est  normale,  l'inverse  est  sans  exemple).  La 
plupart  des  patois  (wall.,  norm.,  bourg.,  poit.)  ont  gardé  la  forme 
mitouche  (le  pr.  mitoucho  et  le  Piém.  mitoccia^  Nice  catamitocha^  en 
sont  des  emprunts)   qu'on  rencontre  dans  V Ovide  bouffon  (1662), 

P-463: 

Elle  fit  la  sainte  Mitouche^ 

N'osant  le  baiser  à  la  bouche. 

D'un  autre  côté,  nitouche  se  présente  toujours  dans  la  littérature  en 
un  seul  mot  (Rabel.  I,  107:  Saincte  Ny touche).  Ces  faits  permettent 
de  remonter  à  Torigine:  mitouche^  est  le  féminin  de  mitou,  matou, 
et  sainte  Nitouche,  c'est  la  sainte  chatte  (pr.  tatan  mineto  „ tante 
chatte '*),  la  dévote  par  excellence,  l'hypocrisie  personnifiée. 

133.  Le  chat  aime  à  flatter  et  surtout  à  être  flatté;  c'est  ce 
qu'exprime  d'abord  amadouer  (Régnier,  Sat.  VIII,  35:  Je  devins 
aussi  fier  qu'un  chat  amadoué),  c-à-d.  passer  doucement  la  main 
sur  le  dos  d'un  chat  pour  le  rendre  plus  doux  3,  le  frotter  douce- 
ment pour  l'apprivoiser.  Le  terme  qui  remonte  au  XVI®  s.,*  a  été 
pris  aux  patois  du  Nord:  wall.  amadouler  (madouler),  amidouler 
(midouler),  à  côté  du  Pic.  amitouler.  Ces  verbes  sont  des  dérivés 
de  matou  ou  mitou,  chat  mâle,  et  l'échange  des  dentales  s'explique 
par  l'origine  enfantine  du  mot  (cf.  17  et  May.  amitonner,  amidonner, 
caresser,  For.  abiata,  Lim.  abiada,  à  côté  du  Lyon,  amiato  et  Céven. 
amiada,  amadouer);  sous  le  rapport  du  sens,  amadouer  répond  au 
Isldij.  amiauler,  l^onn.  amiotiler  (log),  adoucir  par  des  caresses,  propr. 
flatter  en  miaulant  (cf.  Yrib./aire  gna  à  un  chat,  le  caresser  en  lui 
passant  la  main  sur  le  dos,  et  Suisse  allem.  dem  Busseli  miau 
machen,  id.).     Le   sens   premier   de  amadouer  est  donc  flatter  ou 


^  Appliqué  aux  moines,  il  a  formé  le  terme  burlesque  chamoine.  Cf. 
Garasse  (ap.  Lacurne):  „Du  Moulin  tourne  nos  mots  latins  en  termes  français 
très  impertinents  et  ridicules,  comme  quand  il  traduit  doctores  canonict,  les 
docteurs  chanoines,  et  de  là  les  docteurs  chamoines,** 

^  Cette  forme  se  trouve  confirmée  par  Minouche,  nom  de  chatte  (dans 
La  Joie  de  vivre  de  Zola):  c'est  le  féminin  de  minou,  nom  dial.  du  matou. 

*  Joubert,  Dictionnaire  français  et  latin  ^  171 8,  s.  v.  amadouer;  Manu 
felem  permulccre;  cf.  aussi  Leroux,  Dict.  comique,  amadouer. 

^  On  le  rencontre  d^abord  dans  Rabelais  (prologue  du  Hl^  livre)  avec 
le  sens  matériel  de  toucher,  frotter  (à  côté  de  mitonner). 
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caresser  un  matou,i  ensuite  caresser  une  personne  et  l'enjoler  par 
de  belles  paroles  (Nicot:  adoucir  le  cœur  d'un  qui  ha  revesche) 
et  cette  valeur  morale  du  mot  se  trouve  déjà  dans  Calvin  [InsL 
chréL,  317:  ...nous  faire  crouppir  en  nos  ordures  en  amadouant 
notre  paresse). 

Le  sens  matériel  est  encore  inhérent  au  dérivé  amadou^  qui  a 
été  d'abord  un  terme  d'argot  avant  de  faire  son  apparition  en 
littérature.  Tandis  que  le  Dictionnaire  de  l'Académie  ne  l'en- 
registre qu'en  1740,  on  le  rencontre  dans  un  recueil  argotique  de 
la  fin  du  XVP  siècle  ,î  où  il  désigne  la  substance  spongieuse  dont 
se  frottaient  les  malfaiteurs  pour  jaunir  leur  teint,  avoir  Pair  malade 
et  apitoyer  ainsi  les  personnes  charitables.  C'est  précisément  le 
sens  de  amadou^  champignon,  dont  plusieurs  espèces  ont  les  tiges 
et  les  feuilles  couvertes  de  poils  longs,  épais  et  soyeux,  semblables 
à  ceux  du  chat;  ^  et  l'acception  secondaire  de  mèche  ou  tissu 
inflammable  fait  avec  les  poils  de  ce  champignon,  se  rapporte 
également  à  une  particularité  physiologique  du  chat,  à  sa  fourrure 
électrique.* 

ni.  Yie  psyehiqne:  Gaieté^  mélancolie. 

134.  Le  chat  est,  suivant  l'âge,  l'animal  le  plus  joyeux  ou  le 
plus  maussade,  et  sa  profonde  tristesse  confine  souvent  à  la  folie. 
Il  importe  d'examiner  ces  divers  états  d'âme,  qui  ont  laissé  des 
traces  curieuses  dans  les  langues  romanes. 

Les  jeunes  chats  aiment  passionément  les  jeux,  les  distractions. 
A  peine  leurs  yeux  ouverts,  ils  jouent  continuellement  avec  la  queue 
de  leur  mère  et  avec  la  leur  propre,  dès  que  celle-ci  est  assez 
longue  pour  leur  permettre  de  la  saisir  avec  leurs  pattes  (V.  12). 
C'est  probablement  à  cette  particularité  psychique  du  chat  que 
remontent  les  termes  français  muser^  perdre  le  temps  (XIIP  s.)  et 
amusery  s'occuper  des  riens  {^ailler  la  muse,  amuser),  propr.  jouer 
comme  des  chats  (Morv.  abujer,  Béam  abusa)  :  muse  est  un  nom 
hypocoristique  de  la  chatte,  à  l'instar  du  bas-lat.  musio  (cf.  allem. 
Buse^  minet),  encore  gardé  avec  ce  sens  par  certains  composés 
S3mon3mûques  (128).     Le   sens   de   „ réfléchir"  que  possède  encore 


^  Tobler  (ZeUschrift^  X,  576) ,  partant  de  la  variante  amidouler,  y  voit 
une  dérivation  de  ami  doux^  à  l'instar  de  coucouler  (de  coucou)  \  Nigra  {Ro- 
mania,  XXVI,  560)  tente  un  rapprochement  entre  amadou  et  amygdalum, 

*  01.  Chéreau,  Le  jargon  ou  langage  de  V argot  réformé,  2«  éd.  1617: 
„Les  cagoax  enseignent  aux  apprentifs  à  aquiger  (prendre)  de  \ amadou  de 
plusieurs  sortes,  l'une  avec  de  Therbe  qu'on  nomme  esclaire,  pour  servir  aux 
franc-mitbux." 

*  La  forme  dial.  (Sav.,  Genève)  la  madou,  pour  Vamadou,  résulte  de  la 
fusion  du  root  avec  l'article  (cf.  la  midon  ;=  Vamidori)^  ce  qui  a  entraîné  le 
changement  du  genre  (Saintonge:  de  la  bonne  amadoue). 

*  BuiFon:  „  Comme  les  chats  sont  propres  et  que  leur  robe  est  toujours 
sèche  et  lustrée,  leur  poil  s'électrise  aisément,  et  l'on  en  voit  sortir  des  étin- 
celles dans  l'obscurité  lorsqu'on  le  frotte  avec  la  main." 


7« 

mtiser^  pourrait  se  rapporter  à  l'attitude  silencieuse  du  chat,  à  son 
immobilité  méditative. 

136.  Tandis  que  le  jeune  chat  est  Fimage  de  la  gaîté  en- 
traînante, le  matou  devient  en  vieillissant  le  type  du  mélancolique, 
et  dans  Targot  des  terrassiers  de  la  Tarentaise  (Savoie),  il  porte 
le  nom  de  griftj  le  triste,  à  l'instar  de  Tangl.  grimalkin^  vieux  chat, 
dim.  de  Tanc.  fr.  gn'mauH  renfrogné  (May.  grimaud,  grognon).  Sa 
physionomie  exprime  alors  presque  toujours  une  gravité  morose,  et 
le  proverbe  „Qui  ne  rit  point  a  nature  de  chat*',  en  résume  l'im- 
pression générale.  Cet  état  de  choses  a  laissé  une  empreinte  dans 
le  fr.  chagrin^  de  mauvaise  humeur  (=  chat  triste),  d'abord  adjectif, 
datant  de  la  fin  de  XI V^  siècle  (Jean  Petit,  Livre  du  champ  d^or^ 
1389,  V.  1197): 

Et  sa  noble  teste  largesce 

Degaste  chagrine  paresce.' 

La  finale  du  mot  est  l'anc.  fr.^rm,  triste  (Borel  a  chagrait^^  ab- 
strait de  graignery  attrister  (Pas -de -Cal.  grin,  grimace,  grigner^ 
grimacer,  et  grtgnon,  qui  se  dit  des  chats  en  chaleur);  Parme 
morgnon  (Monfer.  murgnun)^  air  renfrogné,  proprem.  chat  mâle  (29^). 
L'anc.  fr.  disait  encore  en  rechignechat  (ou  en  tristesce  de  cœur),  à 
l'instar  de  l'allem.  Katsenangst,  grande  angoisse,  tandis  que  le  com- 
posé moderne  Katzenjammer  désigne  le  malaise  qui  suit  un  excès 
de  boisson  (cf.  encore  maussade,  87). 

Cette  origine  vulgaire  ^  du  mot  explique,  d'un  côté,  les  variantes 
patoises:  Yonn.  chagreigne^  chagrin  (Brantôme  dit  encore  chagrigneux 
pour  chagrm);  Béam  chegren,  pr.  segren,  sombre  pressentiment, 
tristesse  {Afiréio,  éd.  Koschwitz,  IX,  283:  D6u  paire  et  de  la 
maire  a  gounfia  lou  segren)y  d'où  it.  segrenna,  femme  maigre,  propr. 
chatte  sombre  (Allegri:  Fingon  la  fama  svolazzante  .  . .  e  1'  avarizia 
una  segrenna).  Et  d'autre  part,  les  acceptions  secondaires  telles 
que:  anc.  fr.  chagrin,  humeur  capricieuse  et  jalouse  des  époux 
(Lacume;  cf.  Furetière:  querelle,  brouillerie  entre  mari  et  femme, 
entre  amants);  y^dXi,  chagrein,  bigot  (=  sombre),  et  Norm.  se  chagriner, 
s'assombrir  (du  temps);  Metz  chagregnon,  difficile  à  nourrir,  délicat 
(litt  chat  grognon).  Ajoutons  que  le  mot  français  pénétra  en 
piémontais  (sagrin  et  sagrinese)  et  en  génois  {sagrinase,  se  consumer). 

136.  Le  chat  vit  seul;  son  inquiétude  et  sa  mauvaise  humeur 
le  forcent  à  des  grimaces  affreuses  (Granville  a  compté  75  ex- 
pressions différentes);  il  a  des  crises  nerveuses,  des  troubles  mentaux; 


^  Du  français,  muser  passa  en  italien  (musare,  rester  immobile  à  regarder, 
ne  rien  faire);  sur  ammusarst,  V.  131  <i. 

"  Cité  par  Delboulle,  dans  la  Revue  d^ histoire  littéraire,  VI,  30 1. 

'  Ménage  avait  proposé,  en  passant,  chagris,  vieux  chat  qui  gronde  en 
lui-même,  mais  il  ajoute:  „ L'origine  du  mot  chagrin  m'est  tout  à  fait  inconnue." 
On  y  voit  généralement  une  application  métaphorique  de  chagrin^  peau,  mais 
ce  dernier  est  de  trois  siècles  postérieur  à  chagrin,  peine  (V.  143). 
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c'est  le  plus  nerveux  des  êtres.  Le  cerveau  du  chat,  petit  et  de 
forme  triangulaire,  rendait  fou,  croyait-on,  ceux  qui  le  mangeaient 
ou  causait  de  continuels  vertiges  *  ;  de  là,  it.  aver  mangiato  il  cervel 
di  gattOy  c'est  être  fou  (Ruini,  Qxv.YL,  14:  E  detto  cervel  di  gaito^ 
cio  è  capo  matto  e  pazzo,  imperocchè  il  cervello  del  gatto,  mangiato 
che  si  sia,  ammalia  di  tal  sorte  gli  uomini,  che  diventano  verti- 
ginosi,  pazzi  ed  insensati).  Paracelse  et  Âmbroise  Paré  partagent 
encore  cette  opinion. 

lY.  Superstitions. 

137.  Le  chat  voit  la  nuit  comme  le  jour,  sa  démarche  est 
majestueuse,  sa  physionomie  grave  et  silencieuse;  tout  contribue  à 
en  faire  un  être  mystérieux:  son  corps  phosphorescent,  ses  yeux 
étincelants  et  sa  queue  écourtée  lui  donne  l'apparence  d'un  animal 
diabolique.  Le  démon  et  les  sorciers  prennent  souvent,  dans  les 
croyances  populaires,  la  forme  d'un  gros  chat,  surtout  d'un  chat 
noir.  „  Les  chiens  sont  du  bon  Dieu  et  les  chats  sont  du  diable  'S 
dit  un  proverbe  provençal  (V.  aussi  35).  Ducange  (s.  v,  catic^  cite 
un  passage  de  la  vie  de  saint  Dunstan  (Xll^  s.),  où  Ton  parle  du 
démon  sortant  du  corps  d'un  possédé  sous  la  figure  d'une  chatte; 
à  saint- Fol,  co  („chat'')  est  un  esprit  follet  apparaissant  sous  la 
forme  d'un  gros  chat  blanc  (appelé  encore  }urmn€iie)\  dans  les 
poèmes  français  du  XII^  et  du  XIU^  siècle,  on  parle  des  combats 
d'Arthur  avec  un  monstre  marin,  capalu  (chapalu),  c'est-à-dire 
chat  des  marais  ou  chat  sauvage.^ 

138.  Le  chat  est  surtout  l'incarnation  du  sorcier  et,  dans  les 
feux  de  la  Saint -Jean  à  Paris,  l'autodafé  des  chais  était  considéré 
comme  Un  supplice  infligé  aux  sorciers;  de  là:  matou,  sorcier  sous 
forme  de  matou  (Furetière),  Berr.  macaud,  maraud,^  marcou*  et 
mar/ûu,  matou  et  sorcier,  May.  randou,  id.^;  pr.  tnaiagoi,  chat  sorcier 
enrichissant  ceux  qui  prennent  soin  de  lui  (cf  Yonn.  marlou^  vieux 


^  Et  pourtant,  „le  chat  ne  connaît  pas  le  vertige"  (Brehm,  I,  291). 

'  V.  Romania,  XXIX,  121  s.  (à  propos  du  travail  de  Freymond  sar  cet 
épisode,  dans  les  Beitràge  zur  romanischen  Philologie,  Festgabe  fur  Grôher, 
Halle,  1899,  p.  311 — 396).  C'est  à  ce  combat  que  fait  allusion  le  yers  suivant 
de  P.  Cardinal  (ap.  Raynouard):  Venra  *N  Artus,  sel  qu*emportet  lo  catz 
„Viendra  le  seigneur  Artus,  celui  qui  emporte  le  chat.'*  L'anc.  fir.  chapalu 
répond  exactement  à  Pesp.  ^yz^^  /ai//,  espèce  de  singe  {^o*),  et  l'allem.  Aùer' 
katze,  bas-allem.  merkcUte,  signifie  à  la  fois  singe  et  monstre  marin. 

'  Janbert:  On  prétend  que  le  jour  de  mardi  gras,  les  maccmds  on 
marauds  vont  faire  bombance  avec  le  diable. 

^  Id.  :  Marcou ,  le  septième  garçon  d'une  mère,  sans  fille  interposée  .  .  . 
le  marcou  passe  pour  sorcier.  Cf.  Vendôme:  le  marcou  guérit  les  écrouelles 
par  attouchement  (=  Lille:  mal  de  saint  Marcou,  écrouelles). 

*  Dottin:  Les  randous  („ matous")  âgés  d'au  moins  sept  ans  allaient  au 
sabbat;  toutes  les  fois  qu'avait  lieu  le  sabbat,  un  randou  était  tué;  ces  randous 
parlaient  la  langue  de  l'homme;  on  cite  celui  qui  dit  à  son  maître:  Vgars 
Rndo  est  mort,  Renaud  était  le  chat  du  voisin  (cf.  32). 
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richard,  et  Bésun  g-ahm,  petite  chatte  *  et  trésor  mystérieux).  Le 
soir  du  mardi  gras,  les  chats-sorciers  allaient  faire  le  sabbat  à  un 
certain  endroit:  Suisse  cha^Ui  (chetta),  assemblée  nocturne  des 
sorciers  présidée  par  le  grand  bouc  (Bridel),  et  Vaud  chèU  (,,  chatte '*), 
réunion  d'esprits  se  promenant  dans  les  airs  (Littré,  SuppL), 

La  chasse  sauvage,  ou  chasse  Arthur,  porte  dans  le  Maine  (V. 
Montesson)  les  noms  de  chasse^TnâU  et  de  chasse^marre  (chasse-mâre), 
c.-à.-d.  chasse-matou,  malou  et  marro  (maro)  étant  les  noms  patois 
du  chat  mâle  (19):  „La  chasse  Arthur  était  causée  par  les  chats 
mâles  qui  faisaient  ce  bruit  de  chasse  en  allant  la  nuit  au  sabbat*' 
(Dottin).     Le  terme  se  trouve  déjà  dans  Coquillart: 

Elle  chasse  les  loup-garrous 

Et  les  chassemares^  de  nuyt .  .  . 

Il  est  donc  contemporain  de  cauchemar  (XV®  s.:  quauquemare  et 
cauquemarre,  Nicot:  cauchemar e  et  chaucemare),  dont  le  terme  final 
paraît  remonter  à  la  même  notion  de  chat-sorcier  (cf.  plus  haut 
maraud).  On  prétend,  en  effet,  que  le  chat  aime  à  se  coucher 
sur  le  ventre  des  petits  enfants  et  sur  le  lit  des  vieilles  femmes 
pendant  leur  sommeil,'  et  le  wall.  nuire,  cauchemar  (Liège  chatte^ 
marque  =  chauquemarc),  à  côté  de  mar,  vient  appuyer  cette  inter- 
prétation (cf.  plus  haut  marcou).  Le  composé  cauchemar  signifierait 
donc  le  chat  {mar)  qui  foule  (cauche)  le  dormeur,  de  même  que 
le  Sic.  mazzamarro  (mazzamareddu),  cauchemar,  et  Napl.  mazza^ 
mauriello,  lutin,  est  le  chat  (démon  ou  sorcier)  qui  assomme  (cf. 
sarde  battu  marruda,  croque-mitaine,  propr.  chat  qui  gronde).  Du 
reste,  la  date  moderne  de  tous  ces  mots  (l'anc.  fr.  disait  apesart 
comme  Ves^. pesadilla)  exclut  une  dérivation  du  germanique,  qui 
ignore  la  forme  parallèle  marc, 

180.  Le  bruit  confus  du  sabbat  a  son  point  de  départ  dans 
les  concerts  amoureux  des  chats,  lorsqu'ils  font  un  vacarme  infernal.^ 


^  Lespy:  „Qu*ha  la  gatine,  il  a  la  petite  chatte,  il  est  riche  et  on  ne 
sait  d'où  il  lui  est  venu  l'argent;  dans  Tesprit  populaire,  une  idée  de  sorcellerie 
était  attachée  à  la  possession  de  la  gatine.**  Ailleurs,  on  attribue  au  chat 
noir  l'origine  d'une  fortune  subite  (Roll.,  IV,  117). 

'  Cette  leçon  figure  dans  l'édition  de  Jean  Bonfons  (de  1597?)  et  dans 
Borel;  les  autres  éditions  ont  chasse-marée,  ce  qui  ne  convient  ni  à  la  versi- 
fication ni  au  contexte.  Voir  Les  Œuvres  de  Coquillart,  Reims,  1847,  vol.  II, 
p.  78,  et  l'édition  donné  par  Ch.  d'Héricault,  Paris,  1857,  ^^*  ^>  P*  '^4* 

*  Suivant  V Evangile  des  Quenouilles  (X,  10),  „la  cauquemare  est  une 
chose  velue  d'assez  doux  poil"  (serait-ce  la  chatte?).  Dans  Rabelais  (IV, 
prol.  et  64),  cauquemare  a  le  sens  de  monstre  aquatique  („un  cauquemare 
d'Euphrates  ") ,  et  répond  à  peu  près  à  \*9Jic,  îx,  capalu  (137).  Aujourd'hui, 
cauquemar  signifie  épouvantail,  en  Saône-et-Loire  (A.). 

^  Cf.  Brehm,  I,  293  :  „A  certaines  époques  de  l'année,  les  chats  donnent 
de  vrais  concerts.  Un  certain  nombre  de  chattes  se  réunissent  autour  d'un 
matou:  assis  au  milieu  d'elles,  celui-ci  fait  entendre  sa  voix  basse,  les  chattes 
chantent  le  ténor,  l'alto  et  le  soprano.  On  entend  tous  les  sons  possibles  . .  • 
ils  font  souvent  un  vacarme  infernal.*' 
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Ce  concert  est  désigné  ^  en  Provence  et  en  H.-Italie,  par  ramadan 
(rabadan,  ramatan,  rotUnadan)^  qui  exprime  les  miaulements  ^  des  chats 
en  rut  (pr.  ramtaia,  remièuia,  raumtèuta),  et  en  français,  par  charivari, 
anc  chaUvali  (calivali),  qui  remonte  au  XIV*  siècle.  Ce  mot  véritable- 
ment protéïforme  subit  de  bonne  heure  divers  changements  dûs  tantôt 
à  la  dissimilation  (fhalivari  ou  charivali)  et  tantôt  à  l'assimilation 
de  ses  dentales  {charivari ^  seule  forme  littéraire,  qui  paraît  déjà 
dans  Froissart][;  outre  ces  aspects,  le  mot  en  revêt  une  cinquantaine 
d'autres,  dûs  au  jeu  des  mêmes  consonnes.^  Le  sens  primitif  de 
calivali,  qui  répond  exactement  à  l'angl.  caterwaulf  est  musique  de 
chats  ,3  et  spécialement  concert  bruyant  et  ridicule  qu'on  faisait  la 
nuit  devant  les  maisons  des  veuves  nouvellement  remariées^:  „Les 
femmes  et  les  enfants  courroient  par  les  villes  a  bacins  et  a 
sonnettes  si  come  l'en  fet  orendroit  aux  chalivaliz**  (Bercheure,  ap. 
Littré).  Dans  ces  cérémonies  burlesques,  le  chat  jouait  un  certain 
rôle:  „On  attachait  des  chats  sous  les  fenêtres  des  veuves  re- 
mariées ",&  et  „dans  un  charivari  fait  à  l'occasion  d'un  mari  qui 
se  laisse  battre  par  sa  femme,  on  se  passe  un  chat  de  main  en 
main  en  le  maltraitant  tant  et  plus;  c'est  ce  qu'on  appelle  faire 
le  chat *^ fi  Faire  le  chat,  c'est-à-dire  contrefaire  les  cris  des  chats 
torturés,  c'était  faire  un  charivari,  un  tapage  infernal;  de  là,  aussi, 
grimaces  de  coquetterie,  mines  affectées,  que  le  mot  a  dans 
Coquillart  (I,  7  :  Regards,  œillades,  petis  charivaris  .  . .).  La  formule 
carihari^cariharat  que  crient  les  enfants,  en  Picardie,  en  donnant 
un  charivari  (Corblet),  est  restée  dans  le  jeu  de  cache-cache  (faribari 
est  le  nom  morvandeau  du  colin -maillard);  sa  variante  carimari- 
carimaràl  (charivari,  dans  Cotgr.;  cf.  Bess.  carimalo^  id.)  faisait  jadis 
partie  de  tout  exorcisme,  comme  l'atteste  déjà  la  farce  de  Pathelin  : 

Ostez  ces  gens  noirs  ! . . .  Âfarimara  !  ' 
Carimari-carimara  ! 

Il   est   donc  permis   de   conclure  que  calivali,   de   même   que   ses 
variantes  charivari  ou  carimari,  exprimait  d'abord  les  cris  plaintifs 


^  Mistral  et  Hennicke  identifient  ramadan,  musique  des  chats,  avec 
l'arabe  ramadan,  carême  des  mahométans. 

*  Voir  Dacange,  Godefroy  et  Mistral.  Les  formes  bas -latines  sont  de 
simples  transcriptions  du  fr.,  p.  ex.  caravaîltum,  c'est  caravaU  (d'où  l'allem. 
mod.  Krawall);  le  'Lyon,  charabarat ,  marché  de  chevaux  et  maquignonnage, 
n'est  que  le  langued.  charabari,  charivari. 

*  Le  rapport  entre  carivali  et  caterwaul  répond  exactement  à  celui  du 
Norm.  carfeUure  et  de  l'angl.  caterpUlar  (70^). 

*  Cf.  Yonne  hiUade,  aubade  donnée  à  un  jeune  marié  étranger  à  la 
commune  (propr.  miaulement,  de  hiller  s=  millerf  crier,  107). 

*  Eddestand  Du  Méril  (cité  par  Percheron,  Le  chat,  p.  52). 

*  Rolland,  Faune,  IV,  115. 

*  Ce  terme  répond  à  carimara  (dial.  mar,  matou),  composé  analogue  au 
Sic,  marramau,  chat  (29 1>).  Un  commentateur  récent  de  Pa^A^/r'^f,  M.Chevaldin 
(Les  jargons  de  la  farce  de  Pathelin,  1903,  p- 454)  voit  dans  marimara,  une 
divinité  belliqueuse  ou  brillante,  et  dans  carimari-carimara ,  le  spécimen  rac- 
courci d'une  véritable  incantation. 

Beîheft  zur  Ztschr.  t  rom.  Phil.    I.  6 
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du  chat,  cris  d'amour  ou  de  détresse,  dont  on  ridiculisait  les  per- 
sonnes qui  se  remariaient,  ou,  comme  terme  de  grimoire,  pour 
caractériser  le  bruit  du  sabbat^ 

140.  Ce  même  bruit  confus  a  servi  parfois  à  désigner  un 
discours  décousu,  un  langage  inintelligible  (cf.  bavard,  87):  le  pr. 
charabia^  (sarabiat),  qui  désigne  spécialement  le  patois  auvergnat,  et 
source  du  fr.  charabia,  baragouin  (terme  récent  venu  par  l'inter- 
médiaire du  beirichon),  signifie  simplement  grondement  de  chat 
(cf.  pT.rabin,  grondeur,  et  ramiâ,  gronder),  à  Pinstar  de  rabadan 
ou  ramadan,  déjà  mentionné.^ 

141.  Les  chats  ont  eu  leiir  martyrologe;  il  suffît  de  men- 
tionner les  autodafés  de  chats  qui  accompagnaient  les  feux  de  la 
Saint -Jean,  à  Paris,  à  Metz  (jusqu'à  la  fin  du  XVin*^  s.)  et  en 
Picardie,  où  ce  divertissement  se  pratiquait  encore  au  XIX®  siècle. 
Cette  cruelle  distraction  paraît  avoir  laissé  des  traces  dans  la  langue 
(V.  calibaude,  98).  Plusieurs  noms  de  jeux  font  allusion  à  des 
supplices  infligés  aux  chats:  tel,  Tesp.  correr  gaios  (on  courait  à 
cheval  sur  un  chat  pendu  par  les  pieds,  en  lui  donnant  des  coups 
de  poing  sans  être  égratigné);  tel,  le  pr.  estranglo^cat,  jeu  usité 
dans  les  fêtes  de  village  (deux  champions  enlacés  au  cou  par  la 
même  corde,  tirent  en  sens  inverse  à  qui  mieux  mieux),  et  lou  jo 
dbu  caif  jeu  de  la  Fête-Dieu,  à  Âix  (on  jetait  un  chat  en  Pair  et 
on  le  rattrapait  dans  sa  chute). 

y.  Applications  techniques. 

142.  Le  nom  de  la  pierre  précieuse  camaïeu ,  attesté  dès 
1295,  se  présente  sous  de  nombreuses  variantes  (Lacume  en 
comptait  plus  de  vingt),  telles  que  camaheu  (13 13),  camahieu  (1389), 
chamahieu?  et  gamahu  (1354),  gamahieu  (1534),  sans  parler  des 
formes  bas-latines  (p.  ex.  1295,  camahuius)  qui  ne  font  que  repro- 
duire des  variantes  anc.  fr.  (c'était  déjà  l'opinion  de  Diez).  Les 
autres  formes  romanes  sont  toutes  postérieures:  it.  cammeo  et  camoino 
(Vén.  camajin)  datent  du  XVI®  siècle;  esp.  camafeo  (=  anc.  fr.  ra- 
maheti)  est  relativement  moderne.  Toutes  ces  variantes  représentent 
un  seul  et  même  nom  hypocoristique  du  chat,  ayant  pour  type 

^  Le  mot  a  d'abord  été  envisagé  comme  une  onomatopée  (De  Guez,  dans 
Palsgrave);  Diez  a  tenté  de  rapprocher  l'élément  final  de  charivari,  de  hour- 
vari  (mais  la  finale  est  primitivement  voit,  qui  rappelle  le  synonyme  anc.  fr. 
harvalé)f  en  proposant  pour  le  premier  le  lat.  caUx,  verre  (=  bruit  de  verres); 
on  est  allé  jusqu'à  dériver  le  mot  de  Thébreu:  tantôt  du  terme  schebarim, 
trompette  synagogale  (V.  le  Trésor  de  Mistral),  et  tantôt  de  la  locution  biblique 
chôr  vakhamôr,  bœuf  et  âne  (V.  le  Grundrifs  de  Grôber,  I,  664). 

*  La  date  récente  du  mot  et  son  usage  local  excluent  la  dérivation  de 
l'esp.  algarabia,  proposée  par  Devic  (Littré,  SuppL), 

*  Palsgrave  traduit  le  mot  par  l'anglais  camuse,  pierre  précieuse  (le 
terme  manque  dansMurray),  et  son  pendant  italien  camussatt,  sorte  d'ouvrage 
aux  bagues  d'Or  (Duez),  manque  dans  Tommaseo. 
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camatéu  et  répondant  au  pr.  caiomaioy  chat  qui  miaule.  Ce  sens 
primordial  perce  encore  dans  l*anc.  locution  fr.  en  gamahu  (Vie  des 
Pères,  ap.  Godefroy:  ...Bien  suis  assis  en  gamahuz),  qui  veut  dire 
accroupi  comme  un  chat,^  ainsi  que  dans  le  terme  argotique  gama-- 
hucher  (=  faire  minette^  Il 6*),  qui  a,  en  rouchi,  le  sens  de 
prendre  un  baiser  à  la  manière  des  pigeons.  La  pierre  précieuse 
porte  ce  nom  de  „chat",  à  cause  de  ses  couches  de  diverses 
couleurs,  de  même  que  œil  de  chat  sert  à  désigner  une  espèce 
d'agate,  et  que  chatoyer  exprime  le  reflet  ondoyant  de  ces  mêmes 
pierres.  Le  lapidaire  auquel  ou  est  redevable  de  ce  terme  a  été 
certainement  un  homme  du  peuple  qui  a  puisé  dans  le  langage 
vulgaire  et  familier,  en  suivant  d'ailleurs  un  procédé  habituel  à  la 
nomenclature  technique.^ 

L'it  gammaute,  bistouri,  n'est  que  la  forme  littéraire  (cf.  ci- 
dessus  camahuius)  du  même  terme  enfantin  gammau  (=»  gattomiau), 
chat  (cf.  ci-dessus  gamahu);  Tangl.  cat/ing,  signifiant  à  la  fois  minet 
et  scalpel,  en  confirme  l'image  (cf.  esp.gati//û,  davier,  59^):  la 
forme  courbée  de  cette  lancette  rappelle  la  griffe  du  chat 

148.  Une  origine  également  indigène  et  vulgaire  doit  être 
attribué  au  fr.  chagrin^  cuir  grenu,  qu'on  écrivait  chagrain  au  XVII* 
et  au  XVIII*  siècle.^  Le  mot  signifie  propr.  „chat  grenu"  (anc.  fir. 
graineux,  grenu;  cf.  de  même,  chagrin,  triste,  pour  chagrineux,  135), 
étant  la  peau  rugueuse  de  la  roussette^  ou  chat  de  mer  (59^). 
Du  français,  le  mot  passa  dans  la  H.-Italie  (Venise  sagrin,  Parme 
sagren,  et  sigrino,^  sigrino),  où  il  prit  place  à  côté  de  l'osmanli  sagri^ 
qui  désigne,  non  le  chagrin  proprement  dit,  mais  son  imitation 
artificielle  avec  des  peaux  de  croupes  {sagri  ayant  ce  sens  spécial) 
de  chevaux,  ânes  et  mulets.  Du  reste,  on  rencontre  le  terme 
oriental  déjà  en  moyen -haut -allemand  (sous  la  forme  zager),  tandis 
que  chagrin  est  une  forme  moderne  et  purement  française. 


TI.  Ironie  populaire. 

144.    La  malice  du  peuple  a   laissé   son   empreinte   sur   les 
diverses   appellations    de   la   soldatesque,    dont   la    plus    ancienne, 


^  Schultz-Gorra  (Zeitschrtyt,  XXVI,  720)  confond  ce  gamahuz  (rime  :  nux) 
avec  nn  gamahaus  (G.  de  Coinci)  et  gamaut  (rime  ifaus),  qu'il  dérive  des  notes 
gama-^.   En  fait,  le  premier  terme  diffère  du  second  par  la  forme  et  par  le  sens. 

*  On  a  fait  venir  le  root  de  l'hébreu,  du  grec,  du  latin  (Voir  Ménage, 
Scheler,  Koerting);  cf.  Diez,  I,  103:  „  L'interprétation  de  cammeo  est  un  des 
problèmes  les  plus  ardus  de  Pétymologie  romane." 

'  L'orthographe  moderne  a  été  influencée  par  son  homonyme  (chagrin, 
peine),  attesté  trois  siècles  avant  (135). 

^  Borel  :  „  Chagrain^  chagrin,  ce  mot  vient  de  chat  et  de  grain,  c.-a.-d. 
du  chat  marin,  duquel  on  appeUe  la  peau  du  chagrin,  parce  qu'elle  est  toute 
couverte  comme  de  petits  grains,  mais  rudes,  en  sorte  qu'on  en  peut  polir 
le  bois."  En  frionlan,  segrin  est  le  nom  même  de  la  roussette  dont  on 
prépare  le  cuir  de  chagrin. 

'  Cette  variante  répond  a  la  forme  parallèle  française  chegrin  (Oudin). 
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carabin^  soldat  à  cheval,  remonte  au  XVI®  siècle.  Le  terme  signifie - 
propr.  chat  grondeur  et  vient  du  Midi  (pr.  carabin,  maussade,  et 
radin,  grognon),  où  il  fut  donné  d'abord  aux  infirmiers  (cf.  carabin, 
étudiant  en  médiane)  et  aux  croque-morts  *  des  pestiférés  {escarrabin 
dans  les  actes  de  Montélimar  de  1543),  avant  de  désigner  les 
soldats  de  cavalerie  légère  qu'on  employait  pour  les  reconnaissances. 

Le  fr.  maraude  qui,  à  l'instar  de  carabin,  a  eu  la  fortune  de 
pénétrer  dans  la  terminologie  militaire  européenne,  accuse  une 
origine  également  humble  et  populaire.  Aller  en  maraude,  se  dit 
du  matou  (=  maraud)  qui  rôde  la  nuit  dans  les  campagnes  en 
guettant  les  lièvres  et  les  lapins;  le  terme  fut  appliqué,  par  analogie, 
aux  soldats  qui  pillaient  en  marche.  Les  dérivés  marauder  et 
maraudeur,  qui  datent,  comme  maraude,  de  la  fin  du  XVIP  siècle,^ 
passèrent  en  allemand  pendant  la  guerre  de  trente  ans,  et  en  es- 
pagnol {merodear,  par  l'intermédiaire  d'une  forme  vendéenne  mérauder, 
cf.  méraude,  116).  Des  synonymes  tels  que  le  berrichon  maiouin, 
maraudeur  (de  matou),  et  le  fr.  récent  chaparder  (de  chai-pard,  70**), 
marauder,  confirment  cette  origine  vulgaire  à  laquelle  remonte 
également  anc  fr.  argoulet,  archer  à  cheval  (1548),  qui  répond  au 
wall.  argoulet  (et  mar goulet,  qui  est  le  primitif),  homme  de  rien, 
vagabond  qui  rôde  et  court  les  chemins  (de  margou,  matou). 

145.  Le  verbe  chamailler,  originaire  des  patois  du  Nord  (walL, 
Norm.),  signifie  proprement  se  battre  ou  se  frapper  (sens  de  l'anc 
fr.  mailler)  à  la  façon  des  chats  ^  qui  s'attaquent  à  bec  et  à  griffes. 
£n  passant  dans  la  langue  littéraire,  il  acquit  l'acception  de 
„  frapper  à  coup  d'espee,  de  hasche  ou  autre  chose  de  fer,  sur  un 
hamois  ou  autre  fer  rude"  (Nicot),  et  ce  sens  se  rencontre  dès 
son   apparition  au  XIV*  siècle   (Guiart,  Royaux  lignages,  v.  6812): 

Devant  li  rois  ou  l'en  chamaille 
Est  11  Barrois  en  la  bataille 
Qui  Alemanz  desatropele.^ 

L'acception  moderne  „se  quereller  bruyamment"  et  celle  de  certains 
patois  (Norm.  camailler,  se  culbuter  en  jouant,  Bess.  faire  du  bruit, 
Bas-Berr.  chamaille,  sorte  de  danse  ou  bourrée)  témoignent  encore 
de  la  valeur  originaire  du  mot,  confirmée  d'ailleurs  par  le  synonyme 
pr.  chamatâ  (d'oii  chamatan,  samalado,  vacarme).  Ajoutons  Tallem. 
katzbalgen,  se  chamailler  (Frisch:  rixari,  se  lacerari  more  felium; 
Stieler:  verbis  contendere). 


^  Cf.  port,  gato  pingado,  croque-mort  („  chat  barbouillé  de  graisse  *'). 

*  Pourtant,  ce  sens  perce  déjà  dans  Rabelais  (I,  36):  „Les  ennemis 
n'estoient  que  tnaraulx,  pilleurs  et  brigans,  ignorans  de  tonte  discipline 
militaire.'* 

*  Darmesteter  supposait,  pour  chamailler,  un  type  clamaculare  (cf.  Die* 
tionnaire  Général,  Introd.,  p.  133). 

^  Cité  par  Delboulle,  dans  la  Revue  d'histoire  lUtéraire,  VI,  301. 
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En  jetant  un  coup  d'œil  sur  l'ensemble  de  ces  applications 
métaphoriques,  on  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  le  développement 
auquel  ont  abouti  des  origines  si  modestes.  Non  seulement  le 
nom  proprement  dit  de  l'animal  a  été  fécondé  dans  tous  les  sens, 
mais  encore  à  côté  de  cette  souche  ancienne,  et  parallèlement  à 
elle,  il  a  poussé  toute  une  végétation  nouvelle  non  moins  exubérante 
duc  aux  noms  hypocoristiques  du  même  animal.  Cette  nomen- 
clature n'a  pas  jusqu'ici  attiré  l'attention  qu'elle  mérite,  cependant 
elle  est  appelée  à  éclairer  d'un  jour  nouveau  plus  d'un  coin  obscur 
de  rétymologie  romane. 

Nous  avons  tâché  d'illustrer  par  un  exemple  ce  contingent 
original  que  nos  études  ultérieures  mettront  encore  plus  en  évidence. 
Cet  élément  créateur,  qui  est  venu  s'ajouter  à  l'héritage  latin  et 
aux  emprunts  étrangers,  complète  la  série  des  facteurs  qui  ont 
successivement  enrichi  le  trésor  des  langues  romanes. 


Appendice. 


Certains  animaux  de  second  ordre  en  rapports  plus  ou  moins 
intimes  avec  le  chat,  auquel  ils  ont  emprunté  une  partie  de  leur 
nomenclature,  possèdent  un  développement  sémantique  qui  mérite 
d^être  étudié  à  part    Ce  sont  la  fouine,  le  singe   et  les  strigiens« 

A.   La  Fouine. 

1.  Les  Romains  confondaient,  sous  le  nom  de  musiela,  la 
belette,  le  putois,  le  furet  et  la  fouine,  espèces  qui  se  ressemblent- 
beaucoup  entre  elles.  Encore  aujourd'hui,  le  pr.  moustelo  et  le 
Sav.  beleita  signifient  à  la  fois  belette  et  fouine,  à  Tinstar  du  man- 
chois  margotin\  ailleurs,  c'est  le  putois  qui  fournit  son  nom  à  la 
fouine:  Hain. /îf^az^  {anc.  k.fosel y  chat  sauvage  et  putois);  Béarn 
fisséu,  et  Côte -d'Or //'/<?  (Basses-Pyr.  ^//^^Aa).  La  fouine  est  conçue 
tantôt  comme  domestique  (esp.  gardufia  *  =  allem.  Hausmarder) ,  et 
tantôt  comme  sauvage  {^i.ferunoj  ihio-x.  fiernà).  Le  i^oiL  papalva, 
fouine,  fait  allusion  au  caractère  dévorant  de  la  bête  (cf.  papar^ 
avaler);  le  Basses-Pyr.  caouseite,  fouine  A.,  et  l'esp.  dial.  (montaîles) 
ramila,  îd.  (Mugica,  35),  sont  obscurs. 

2.  Le  nom  le  plus  répandu  de  ce  félin  se  rapporte  à  deux 
autres  particularités:  la  fouine  se  plait  dans  les  hêtres  (cf.  allem. 
Buchmarder)  et  se  nourrit  de  faînes.  Bochart,  se  fondant  sur  une 
observation  du  naturaliste  Gesner,  a  le  premier  indiqué  (V.  Ménage) 
le  type  FAGINA,  conservé  en  catalan  („à  cause  que  les  fouines  se 
plaisent  parmi  les  fouteaux"),  comme  point  de  départ  des  appel- 
lations romanes,  à  savoir: 

'^x^faguino  (Gasc.  hûïno,  hagino),  à  côté  de  fahino^  faïno  (cf. 
faiy  hêtre,  et  faio^  faîne),  Lot-et-Gar.  haïno  (H.-Pyr.  gahinOy  gaïno) 
A.;  lÀm, /eino  {m^sc.  feinard  Qi  fait)  çX  foino  {y^Li  fauino)\ 

it  (et  anc.  pr.)  yiî/«û;  Yhn,/oma^  fuina  „ marte"  (inversement, 
Calvad.  niarU,^  Aveyr.  mcdtro,  Lozère  martre,  fouine  A.),  Piém., 
Côme  foin\ 


^  Suivant  Tinterprétation  de  Schuchardt  (Zeiischrifti  XXIII,  391):  le  sens 
serait  petite  ménagère  ou  garde-maison  (contre  les  souris). 

*  Cf.  Galice  martaraHa,  fouine  (=  marte -chatte;  V.  esp.  cataraHa^ 
p.  47);  le  lait,  fêles  désigne  à  la  fois  le  chat  et  la  marte  ou  le  putois. 
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anc.  fr.  faîne  (XIII*  s.  fayni),  fauwine  (XV«  s.),  foine  (XV1«  s.) 
et  fouine  (et  //,  fou^  hêtre,  eX  faîne ^  faîne);  Ben/foum,  fouine  et 
putois  {fouine  f  faîne,  et  fouineau^  hêtre),  yf?XL  fawenne  ^  Vie  foine, 
f oigne  (Pas-de-Cal. /tf««/  ei  fangne,  Somme  fangne,  fengne  A.); 
Suisse,  Sav.fenna,  fouinna  (cf.  fenna,  fouine  et  faîne);  Vosges  fine, 
La  variante  anc.  fr.  fluyne  (V.  Littré)  revient  dans  le  walL  de  Hainaut 
flohie  {li,  fiuenne,  MBimédy  fiawenne  Â.),  à  côté  du  Pas -de -Cal. 
frouenne  A.,  sans  que  nous  sachions  comment  expliquer  cette  in- 
sertion d'une  liquide  1  qu'on  rencontre  également  dans  certaines 
variantes  provençales  (H.- Vienne  fleno ,  à  côté  de  feino  A.,  et  Auv. 
fleinard,  à  côté  de  feinardy  fouine  mâle)  ; 

es^.fuina,  port  fuinha. 

Quant  aux  composés  de  fagina  avec  chat  (par  ex.  chafouin),'^ 
nous  renvoyons  à  ce  dernier  (70^),  tout  en  tenant  compte  plus 
loin  de  leur  évolution  sémantique. 

3.  Envisageons  maintenant  les  faits  relatifs  au  physique  de  la 
fouine,  et  tout  d'abord  ses  ongles  pointus  avec  lesquels  elle  gratte 
la  terre  ou  saisit  sa  proie;  de  là, 

fouiller  (cf.  fureter):  fr.  ôM\,  fouiner  (Lille:  faire  un  trou  dans 
la  terre;  Poit:  chercher  minutieusement),  px^fouina,  Genh/e  fougner 
ÇW?L\ià  founer)y  ^iorf.feugner]  yi^y,  founilîer  {pi.  founilha ,  fouger) 
et  Ç^ww.  founoilUr\  à  côté  du  wall.  cafougni  (de  *cafougne  =  cha- 
fouin), Lorr.  cafouniery  id.,  répondant  au  Norm.  chafouiner^  travailler 
intérieurement  à  la  sourdine  (Du  Bois);   de  là,  aussi,  la  notion  de 

flairer  (sentir):  Morv.  feugner  (d'où  feugnon^  flair  et  groin), 
Berr.  aufigner  (Suisse  afounnd,  fureter),  Suisse  founnd\ 

gratter  :  port  gaiafunhos,  griffonnage,  et  May.  chafouineite  ^  outil 
des  taupiers;  cf.  pr.  escatifougna ^  prendre  aux  cheveux,  et  catal. 
escaiafiHarsey  se  quereller. 

4.  Le  mâle  de  la  fouine  exhale  une  odeur  forte  et  desagré- 
able; de  là, 

excrément:  Norm.  casiafouine  (Berr.  catafouine^  maladie  honteuse, 
propr.  chatte-fouine); 

odeur  nauséabonde:   fr.  faguenas  (XVI*  s.),   emprunté  au   pr. 

faganas  {=faguinas^  propr.  odeur  de  fouine),  lAm.feinard  („  fouine 

mâle'');   Berr.y^jii,   personne   malpropre   et  qui  sent  mauvais  („il 

pue  comme  un  fouin"),  et  fouini  (foin!)  interj.  de  mépris,  fi!  (passé 

en  fr.  au  XVI®  siècle). 

6.  La  voix  de  la  fouine,  comme  celle  du  furet,  est  un  mur- 
mure sourd  ou  un  cri  aigu  de  douleur;  de  là, 

bouder:  Bourg. ybiW  sa  fouine^  allonger  le  museau; 
gronder:  liorm»  fouiner,  murmurer. 

^  Peut-être  landrait-il  admettre  l'influence  analogique  des  verbes  comme 
flairer  (en  pr.,  aussi,  piur)  et  'Lyon  frougni,  gratter.  Cf.  hoW. fluwyn,  fouine 
(=  anc.  fr.  fluyne)  et  flam.^aw^»,  putois  (=  'mn^.flawenne,  fouine). 

'  Le  terme  tsafauin  désigne,  dans  le  Valais,  l'angora  ou  le  cliat  à  longs 
poils  (communiqué  par  Jeanjaquet). 
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6.  L'extérieur  de  la  fouine  (sa  taille  est  celle  d'un  chat)  a 
fourni  la  notion  de  contrefait:  fr.  chafouin  (XVII®  siède),  de  petite 
taille;   port,  fuinho,  maigre. 

7.  Penchants,  etc.  attribués  à  la  fouine,  à  savoir: 

goinfrerie:  Suisse  fouainner^  manger  son  bien,  se  ruiner;  de  là, 

misère:  ^x./ahino  (faïno),  id.,  et  fahinous,  dénué  de  tout; 

paresse:  anc.  ix,  fêtard^  paresseux,  emprunté  au  ^x.faitard  (de 
fait  y  fouine  mâle),  Auv.  fleinard,  indolent  (=  feinard,  2)  et  pr. 
fouinetOy  paresse;  H.-Maine  foumasser,  se  donner  du  mouvement 
pour  ne  rien  faire;  et,  par  contre, 

fatigue  (labeur  pénible):  y^x,  faïno ^ 

pillage:  Soixit,  foutMr,  chercher  à  piller  (comme  une  fouine); 
Yon.  fotdner,  être  à  Taffut  du  gibier  (et  rôder  comme  une  fouine). 

8.  Et  les  suivants  se  rapportant  au  moral  de  la  bête: 

curiosité:  Suisse  fouamna^  femme  curieuse,  indiscrète  (=  fouine); 
fr.  pop,  foutnér,  s'occuper  des  affaires  des  autres  (imiter  la  fouine 
qui  fourre  partout  son  museau); 

dissimulation:  fr.  chafouin  et  Pas -de -Cal.  fouinard,  sournois; 
Yon.  fouignery  feindre,  et  Mzy.founiquey  ombragé; 

lâcheté:  fr.  fouiner ^  s'échapper  piteusement,  faire  comme  une 
fouine  (qui  se  cache  dans  un  trou  quand  elle  court  quelque  danger), 
Clairv.  fouigner,  Poit  fougner  ;  Yon.  founier^  faire  l'école  buisson- 
nière  (=  Bexr.  faire  la  fouine);  px.  fouiné,  s'enfuir,  et  quitter  son 
maître  avant  le  terme  fixé; 

ruse:  fr.  pop.  fouine  (fouinard,  fouineur),  malin;  May.,  Poit 
fouiner  y  ruser  comme  la  fouine,  Monferr.  y«/>/i,  id.;  esp,  gardufto^ 
voleur  rusé; 

sottise:  poxt  papalvo,  sot  (=  fouine  mâle). 

9.  Applications  isolées: 

brûlure  (taches  sur  les  feuilles  de  la  vigne):  ù.  fouine,  „par 
comparaison  avec  le  brillant  de  la  peau  de  la  fouine"  (Littré);  cf. 
Sav.  fouimid,  dessécher,  se  flétrir  avant  d'arriver  à  la  maturité; 

rayon  de  soleil  (coïncidant  avec  la  pluie):  Genève yi?«/«^,  par 
comparaison  avec  la  queue  de  la  fouine,  à  l'instar  de  raie,  rataco 
(=  queue  de  rat),  lumière  de  soleil,  réfléchie  par  un  miroir. 

B.   Le  singe. 

!•  Les  animaux  sauvages,  à  l'exception  peut-être  du  loup  et 
du  renard,  ont  fourni  peu  de  chose  au  lexique  roman;  si  le  singe 
a  été  plus  fécond  à  cet  égard,  c'est  qu'il  est  devenu  familier  aux 
Européens  grâce  aux  exhibitions  des  forains,  et  surtout  que  sa 
figure  et  ses  grimaces  étaient  plus  propres  à  attirer  l'attention. 

Les  noms  romans  du  singe,  en  faisant  abstraction  de  la 
terminologie  scientifique,  sont  peu  nombreux  et  diffèrent  générale- 
ment d'une  langue  à  l'autre.    Le  plus  commun  est  le  latin  SIMIUS, 
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SIMIA,  qu'on  retrouve  dans  tout  le  domain  roman  (excepté  le 
roumain):  it  samia  (scimmia),  réto-r.  schimgia,  Monferr.  simmia^  Piém. 
(et  Alpes)  sumia,  Naples  sdgna  (argot  it.  scina),  Sic.  stgna\  esp,  jimia 
(ximia),  port  smta  (simio);  pr.  sM  (cimi)  et  Béam  st'nye,  fr.  sïngâ 
(Xni*  s.)  et  singne  (Monstrelet). 

2.  Tout  aussi  familiers  sont  les  noms  tirés  de  la  notion  chat,^ 
tels  que  fr.  magot  (matagot)  et  marmot  (marmouset),  pr.,  it,  esp. 
mico  et  mona,  etc.  (V.  Chat,  102^).  Le  turco-persan  maimoun^ 
singe,  se  retrouve  dans  Tit  (gatto)  tnammone^  singe,  Nice  mamoïs^ 
guenon  (V.  Chat,  70'),  et  dans  les  formes  diminutives  roumaines 
matmufàf  momtfàf  singe  (à  côté  du  macédo-roum.  maimunu)^  d'un 
primitif  maïmà,  motmà  (ce  dernier  en  anc.  roum.),  guenon,  répondant 
au  magyar  majom,  id.,  de  la  même  origine. 

Les  seuls  noms  indigènes  qui  aient  pénétré  en  roman  sont  le 
port  macaco  (mocaco,  mococo),^  nom  populaire  du  singe  (à  côté 
de  mono)^  d'où  il  passa  en  italien  (tnacacco)^  en  français  {macaqtu, 
d'abord  dans  Bufifon)  et  en  provençal  {moucaco)\  et  le  fr.  sagouin 
(XVI*  s.:  sagoin^  sagon),  port,  sagui,  petit  singe  au  museau  de  porc, 
dérivant,  suivant  La  Condamine,  du  brésilien  sahui'n,  id. 

8.  Certains  singes  dont  le  museau  ressemble  à  celui  d'un 
dogue  (les  xwoxég)aXoi  des  anciens),  portent  en  fr.  le  nom  de 
babouin  (1295:  baàewinus;  d'où  it  babbuino,  angl.  baboon)^  ou  babion 
(V.  Littré)  et  papion  (cf.  allem.  Pavian^  1552).  Ces  diverses  formes 
du  nom  semblent  faire  allusion  à  leurs  babines  ou  lèvres  pendantes 
qui  ressemblent  à  celles  de  certains  chiens  et  qu'ils  remuent  con- 
tinuellement: Jacques  de  Vitry  les  appelle  canes  silvestresy  car  ils 
aboient  bruyamment  Cette  dernière  particularité  se  retrouve  dans 
l'ana  fr.  quin  (XV*  s.),  singe  cynocéphale,  quine^  guenon,^  et  quinaudfi 
babouin  (XVI*  s.,  et  quignaud\  encore  auj.  en  Périgord  („gros  cra- 
paud *',  en  Dauphiné),  à  côté  du  Lîm.  quinard,  gros  singe,  tous 
remontant  au  pr.  quind,  pousser  des  cris  aigus  (en  parlant  des 
chiens),  glapir. 

Les  singes  sont  couvert  de  poils  longs  et  touffus,  et  il  en  est 
qui  ont  un  véritable  manteau  de  poils  blancs:  de  là,  anc.  fr.  peleus, 
gros    singe    anthropomorphe,     litt   velu     {Roman    d'Alexandre^    ap. 

^  L'esp.  dial.  (montafies)  choutnino  (=  chimino,  simino)  désigne  le  chat, 
et  non  le  singe  (Mngica,  27). 

*  L'anc  port,  connaît  également  nn  gato  mât'mff,  que  Viterbo  confond 
avec  la  civette  (gatos  meimoi:s,  gatos  de  algalia). 

*  Cf.  Brehm,  1,67:  „Sar  les  côtes  de  Guinée,  on  désigne  tous  les  singes 
sous  le  nom  de  macak  ou  macaco  .  .  .";  131:  .,Le  nom  de  maqui,  Lemur 
catta,  provient  du  cri  màké!  makél,  que  font  entendre  quelques  animaux  apparte- 
nant à  ce  genre."  Ajoutons,  néanmoins,  que  dans  le  créole  portugais  parlé 
sur  la  côte  de  Guinée  (Revista  Lusitana,  Vil,  183),  macaco  est  rendu  par 
sancho,  c'est-à-dire  par  un  nom  propre  (Voir  5). 

^  Cf.  Jean  Le  Maire  {Triumphe  de  V Amant  vert):  Avec  moi  le  qmn  et 
la  marmotte  .  .  .  XV^  s.  (ap.  Godefroy):  Qui  vous  font  laides  comme  quines, 

*  Cf.  Gholières,  Contes  (ap.  Lacume):  „Les  médailles  représentent  Socrates 
comme  un  des  plus  laids  quinaux  qu'on  eust  seu  penser." 
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Oodefrôy:  Ces  pelluz  où  satires  abbayent  comme  chiens);  port  diaL 
(Beira-Baicha)  samarrudoy  singe,  ^  propr.  semblable  à  an  pelisson  de 
berger  (samarra). 

4.  Le  fr.  guenon,  qui  désigne  auj.  un  singe  de  petite  taille 
ou  la  femelle  du  singe,  était  au  XVI^  s.  le  nom  du  singe  à  longue 
queue ,2  du  chœropiihectis  ou  cochon-singe,  sa  queue  mince  étant 
enroulée  comme  celle  du  porc:  guenon  paraît  être,  en  eflfet,  la  pro- 
nonciation dialectale  de  gagnon  (d'où  gaignon,  guenon),  cochon, 
truie,  en  provençal;  de  là,  les  diminutifs  ^c^/wrA^  (XVI  s.:  gueniche) 
et  guenupe  (Cotgr.),  au  sens  actuel  de  guenon  ou  de  petit  singe. 

5.  Certains  noms  propres  de  personnes  ou  de  pays  sont 
devenus  des  noms  de  singes,  soit  comme  termes  famiUers,  soit  pour 
indiquer  le  lieu  d'extraction.  A  la  première  catégorie  appartiennent: 
anc.  fr.  berirand,  vieux  singe  (V.  Ménage),  it  hertuccio^  id.,  beriuccia 
et  berta?  guenon,  Sic.  marhizza^  Abr.  martufe,  îd.;  wall.  marticoi, 
singe  (flamand  nuxrteken,  russe  mariySka^  id.);  dial.  port.  (Guinée) 
sanchoy  singe  (=  Sancho)  ;  cf.  holl.  kees,  singe,  propr.  Cornélius.  A  la 
seconde  catégorie:  port,  bugio^  singe  (=  mono  de  Bugia)^  propr.  singe 
de  Bougie,  ville  d'Algérie,  d*où  on  les  importait,*  et  fr.  iartarin^  singe 
cynocéphale,  ou  singe  de  Tartarie,  très  commun  dans  cette  région. 

6.  Faits  et  gestes  relatifs  aux  singes: 

bouder:  anc.  fr.  martnousery  se  fâcher  (Pic.  s'inquiéter);  pr. 
niourià,  mouninà  (s'enmounina,  mounineja),  faire  la  moue,  Gasa 
mono,  moue  (port,  bouderie),  mounaîre,  boudeur;  it  pigliar  la  mona 
(„attraper  la  guenon"),  esp.  estar  de  monos  („ôtre  comme  des  singes"), 
se  bouder  (des  amoureux);  cf.  it.  darsi  aile  beriuccie,  se  faire  du 
mauvais  sang; 

bouquer:  pr.  faire  mouna,  se  soumettre;  cf.  fr.  /at're  baiser  le 
babouin  à  çn.,  le  réduire  à  se  soumettre  (V.  figure  grotesque); 

caprice:  pr.  mouno,  boutade,  mounel,  mounino  (mouninado,  mouni- 
narié),  envie  bizarre,  lubie; 

culbute  (=  tour  de  singe):  H.-Italie  simi/on  (dimin.  de  simiaf); 

épouvantail  (certains  singes,  p.  ex.  les  babouins  à  face  noire, 
ont  un  aspect  hideux;  le  visage  du  mormon  est  comme  voilé):  anc. 
fr.  marmot  (Bouchet,  IV,  6 1  :  une  nourrice  menasse  son  enfant  de 
la  baboue  ou  du  marmot)  ^  à  côté  de  babouin  y  mannequin  pour 
servir  d'épou vantail  (d'Aubigné),  encore  auj.  dans  la  Saintonge 
(Norm.  et  Guem.:  homme  de  neige);  pr.  babouin  et  mouno,  épou- 
vantail; cf.  bas-lat.  moninus,  sorte  de  monstre  anthropophage  (Ducange: 
£cce  lupus,  quem  vulgo  moninus  vocant,  hoc  est  humana  came 
vescentem,  puerum  rapuit); 

^  J.  Leite  de  Vasconcellos,  Philologia  Mirandesa,  H,  l8o. 
>  De  même,  esp.  mico,  d'abord  singe  à  longue  queue,  puis  petite  espèce 
de  singe. 

*  V.  Baist,  Romanische  Forschungen,  XII,  652  (qui  rejette  ayec  raison 
toute  valeur  mythologique). 

*  Suivant  Bluteau,  dont  l'étymologie  a  été  récemment  reprise  et  corro- 
borée par  Mme  Caroline  Michaelis  (dans  les  Miscellanea  Caix,  p.  120). 


figure  grotesque:  fr.  àabouin,  figure  ridicule  (que  dessinaient 
les  soldats  et  que  devait  baiser  celai  qui  avait  enûreiut  les  con- 
ventions établies  entre  eux),  magot  (de  Chine),  anc  fr.  tnarmoset, 
figure  grotesque  faite  en  façon  d'une  mamelle  à  une  fontaine  par 
laquelle  l'eau  sort  (Nicot),  Doubs  mouniche,  magot  (Champ.:  figurine, 
statuette),  et  Petit-Noir  mounins,  figures  grotesques  que  les  écoliers 
dessinent  sur  leurs  cahiers; 

gesticuler  (comme  les  singes):  it  ammucare^^  faire  signe  des 
yeux,  du  visage  (de  micco^  singe),  propr.  faire  le  singe; 

grimace  (=  singerie):  Bas-Gâtin.  bahoutnerû  (fi:,  habtminer,  faire 
le  bouffon),  et  fr.  singerie,  bouffonnerie  (surtout  dans  le  geste);  anc. 
fr.  qurne^mine,  mines  de  singe  {Moyen  de  parvenir,  éd.  Jacob,  p.  5 1  : 
le  serviteur  étant  delà  l'eau,  le  pouce  contre  la  joue,  la  main  en 
aile  .  . ,  fit  la  quine-mine  contre  son  maître);  pr.  mouno  (mougno, 
mouino),  mounaco  (Anjou  monique),  mouninarii  (mougnegnarié)  et 
moucaco  (moucacarié);  esp.  monada,  moneria  (port,  monaria)]  port 
bugiaria  [hugeria)  et  moganga  (=  tnogiganga,  V.  mascarade),  pi. 
grimaces  et  signes  que  font  les  amants  avec  les  mains  ou  la 
bouche  (d'où  moganguice); 

grommeler:  anc.  fr.  marmotter  (XVI**  s.),  propr.  grommeler 
comme  les  singes*  (Rabel. IV,  19:  Quel  patenostre  de  cinge  est-ce 
que  tu  marmottes  la  entre  les  dents?),  marmouser  (auj.  Berry)  et 
marmotonner  (cf.  dire  les  patenôtres  du  singe,  claquer  des  dents  de 
colère,  ou  autrement  dit,  gronder,  grommeler,  Oudin;  it.  dire  Voratione 
(l'ave  maria)  delta  hertuccia)',  May.  babouiner,  remuer  souvent  les 
lèvres  {babouin,  celui  qui  parle  beaucoup  et  peu  distinctement),  et 
marmioner,  marmonner; 

mascarade  (cf.  Berr.  embahouiner,  envelopper  la  figure):  port. 
hugiganga  (mugiganga,  môgiganga),  mascarade  que  faisaient  la  nuit 
les  corps  de  métiers  et  où  l'on  se  déguisait  surtout  en  animaux 
(=  bujicanga,  propr.  singerie,  tiré  du  dimin.  bujico,  à  l'instar  de 
monicongo)',  esp,  bojiganga  (mojiganga),  travestissement  des  comédiens 
ambulants  (emprunt  au  portugais,  ou  formation  directe  de  mojï, 
minet,  V.  Chat,  24*); 

monnaie  de  singe  {=  grimace):  pr.  mouninos,  it.  mona,  esp. 
monises;  cf.  fr.  payer  en  monnaie  de  singe  (Rabel.,  IV,  2),  promettre 
de  payer  avec  des  paroles  et  des  gestes  persuasifs,  répondant  à 
Tesp.  dar  un  mico,  ne  pas  payer  („ donner  un  singe"); 

morfondre  (se:  grommeler  d'impatience  comme  font  les  singes): 
fr.  croquer  le  marmot,  propr.  claquer  des  dents  (V.  marmot,  mâchoire, 
10),  et  croquer  le  marmouset  (Anc.  Th.  fr.  IX,  61),  Gasc.  croquer  le 
mousei  (Le  Duchat,   dans  Ménage),   répondant  au  fr.  pop.  faire  le 


^  Suivant  Grôber  (Miscellanea  Caix,  p.  40),  ammiccare  serait  une  dérivation 
de  ammi  (^  ad  me)  à  l'aide  du  suffixe  iccare  (cf.  tutoyer), 

*  C'était  déjà  l'avis  de  H.  Estienne:  ^,Marmotter»  Gallis  garrulare,  factum 
ex  animalis  voce  ut  ex  proprietate  naturae  dicunt /iwr^/^r*'  (cité  par  Clément, 
Henri  Estienne  et  son  oeuvre,  1898,  p.  202).  Cf.  Ménage:  ^Marmotter,  c'est 
une  métaphore  tirée  des  singes  qui  semblent  parler  entre  leurs  dents." 


92 

singe,  attendre  en  allant  et  venant,  et  au  Norm.  guinoner,  attendre 
longtemps  en  vain  (s=s  faire  la  guenon); 

railler  (jeunes,  les  singes  sont  pétulants  et  vifs):  ii.  dar  la  berta 
(la  monna)  et  herUggiare  (sbertare),  se  moquer ,  dar  di  monnini, 
s'amuser  {monnino,  plaisanterie,  jeu  de  mots,  propr.  espièglerie  de 
petit  singe,  et  berta,  tour,  niche)  ;  port,  pregar  o  mono,  jouer  un  tour 
(„ coller  un  singe"),  et  mander  bugiar,  envoyer  promener  (=  faire 
des  singeries); 

regarder  avec  convoitise:  pr.  mounâ,  reluquer; 

tromper  (cf.  mascarade):  anc.  fr.  embabouiner,  tromper  par  des 
cajoleries,  propr.  coiffer  un  singe  (auj.,  en  marine,  engager  dans 
des  écueils);  esp.  hacer  un  mico,  poser  un  lapin,  et  port  argot 
mono,  fraude;  cf.  Suisse  allem.  affen,  tromper. 

7.     Epithètes  se  rapportant  au  physique  ou  au  moral  du  singe: 

bizarre  (cf.  caprice,  6):  pr.  mounèl  (amounèl);  cf.  fr.  pop.  matagot, 
original,  excentrique,  propr.  singe; 

camard:  pr.  mouni  (mougne)  et  mounard  (=  singe;  cf.  lat.  Hmia^ 
de  ôifioç,  camus);  Galice  macaco,  petit  chien  camus  et  criard; 

confus  (ébahi  comme  un  singe):  wall.  macaw  (macasse),  propr. 
magot,  anc.  fr.  marmot  et  quinaud  (May.  quenaud,  penaud,  ébahi); 
pr.  mouni  (mougne),  mougno,  Lyon  monet  (monin),  Pic.  moneux 
(„ honteux");  Abr.  ar émané  'mbertecate,  rester  interdit,  à  Tinstar  de 
Tesp.  quedarse  hecho  un  mono  (anc.  fr.  quigner,  faire  quine  ou  quinault); 

gourmand:  May.  sagouin; 

gracieux  (certains  singes  sont  très  jolis):  esp.  mono,  mignon 
{monadas,  mignardises),  it  monnoso,  gentil  (PatafBo,  VII,  ii8:  £ 
quando  la  monnosa  va  per  via),  et  monnosino,  gracieux,  douillet;  pr. 
mouninous,  minaudier;  esp.-port  bonito,  gentil  (=  monito,  petit  singe)  ; 
cf.  anc.  gr.  ocaXXlaç,  singe  (=  mignon); 

hypocrite:  anc.  fr.  magot  et  matagot  (dans  Rabel.  I,  54:  Cy 
n'entrez  pas,  hypocrites,  bigots,  vieux  matagotz  . . .); 

imitateur  (gauche  ou  ridicule):  smge  (remarquable  par  son 
esprit  d'imitation),  etc.  ;  cf.  anc.  gr.  giifiœ,  singe  (=  pers.  maïmoun), 
rapproché  de  fiifistôâai,  imiter; 

ivre  (les  singes  ont  un  goût  marqué  pour  tous  les  alcools): 
wall.  macaw  (macasse),  propr.  magot;  pr.  mounard  et  mounino,  ivresse 
{/enmounina,  se  griser),  mounzo,  id.  (cf.  esp.  monazo,  gros  singe);  it 
scimiato  et  monno  (=  singe:  cf.  cotto  com'  una  monna),  Terram. 
scimone,  cuite  (==  gros  singe),  Piém.  sumia  et  Monferr.  simmia,  id.; 
es^.mona  (moha),  id.,  dans  tomar  la  mona,  se  griser  (litt  prendre 
la  guenon),  répondant  au  pr. prene  (carga)  la  mounino,  it,  pigliar 
la  bertuccia  ou  la  monna  (Piém.pié  na  sumia,  'Monferr, pi/ée  ra  sim- 
mia,  Whn.  chiapar  la  simia);  cf.  allem.  einen  Affen  haben,  avoir  bu 
un  bon  coup; 

laid  (cf.  laid  comme  un  singe):  îr. guenon,  guenuche,  fenmie 
laide  (Berr.,  femme  mal  peignée),  et  magot,  homme  laid,  wall.  magaw 
(magasse),  une  laide  femme  à  long  menton,  Bresse  mouni  (mounin), 
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p>ersonne  laide;  ît.  heriuccia  (bertuccîone),  macacco  et  (brutta)  scimmia^ 
"^^.hahoin  (figura  di);  esp.-port  mona  et  "ç^oVi,  macaca^  femme  laide; 

lascif  (comme  un  singe):  it.  micco^  satyre,  mâle;  esp.  micot  dé- 
bauché; 

maussade  (les  vieux  singes  sont  farouches  et  tristes,  ou  tombent 
dans  un  marasme  qui  les  conduit  rapidement  à  la  mort):  anc.  fr. 
Tnarmouserù,  mélancolie  (propr.  marasme  de  singe),  Messin  mone 
(monin),  Pic  moneux,  Suisse  manon  („ fille  maussade");  pr.  mouni 
(mougne),  sombre,  et  mouninous^  triste  (cf.  mouninos^  chagrins,  soucis)  ; 
Béam  tnoninâ,  être  dans  la  tristesse  par  suite  de  l'absence  d'une 
personne  aimée,  et  Venise  jwowarr^,  s*ennuyer  (de  smona,  triste);  esp. 
mofia,  bouderie  („ guenon"); 

mutilé  (=  singe  courtaud)  :  fr.  tnonaud  (XVIU®  siècle) ,  qui  n'a 
qu'une  oreille  (chat,  chien,  cheval),  wall.  monâ,  id.,  et  Mons:  sourd;  ^ 
Pic  monetiXy  écourté  (Démuin  mone);  it  bertom,  cheval  courtaud, 
d'où  berionar,  mutiler  (des  oreilles); 

nabot:  fr.  marmouset ^  petit  honmie  laid;  esp.  monicaco,  monigoie, 
mirmîdon  („ petit  singe"); 

rusé  (cf.  malin  comme  un  singe):  port,  macàco; 

sale:  fr.  guenipe^  femme  malpropre,  et  sagouin ^  petit  homme 
sale  et  laid  (Vendôme  sagouinéy  sali);  Lomb.  monât^  sale  (de  mono^ 
singe); 

sot:  anc.  pr.  et  Guern.  babouin  (et  babouine,  fille  sotte),  wall. 
macaw  (macasse),  rustre,  May.  monard,  jobard  (cf.  pr.  mounard,  singe), 
Lyon  monet  (monin);  it  babbuino  et  babbwisso  (i,gros  singe"),  mar^ 
mocchioy  benêt  (Duez),  propr.  singe  (13)  et  mormicca  („ guenon"), 
Abr.  mariufe  („ singe")  et  Gênes  martuffOf  rustre;  it  scimuniio  (Venise 
simunito),  dérivé  de  scimone  (auj.  Terramano),  Vén.  simon,  id.  (= 
gros  singe),  à  coté  de  scimignato  (Pulci),  id.,  c'est-à-dire  pareil  à 
un  singe  2;  Vén.  macaco  et  port  mono;  cf.  Suisse  allem.  tumm  wie 
en  Aff. 

8.    Applications  techniques: 

brouette  (dans  les  tuileries):  Yon.  guenuche  („ guenon"); 

chenet  (terminé  en  figure):  anc.  fr.  marmouset  (auj.  Lorr.  et 
barbouset)f  chenet  triangulaire  (1622,  ap.  Livet,  Lexique  de  Molière', 
un  buffet  rempli  de  marmousets); 

cric  (pour  soulever  des  fardeaux):  fr.  singe  y  petit  treuil,  et 
port  macaco,  id.;  cf.  anc.  fr.  marmot  (1634:  au  marmot  nommé  souc 
de  drisse;  Romania,  XXXIU,  574); 

marmite    (V.  Chat,    121):   anc.  fr.  marmion,    argot  marmouset^ 


^  Ce  caractère  populaire  du  mot,  de  même  que  son  lens  plus  général 
(cf.  Feraud,  I787:  moineau,  cheval  auquel  on  a  coupé  les  oreilles),  exclut  la 
dérivation  du  gr.  fjLÔvwxoç,  à  une  oreille  (Littré),  mot  resté  étranger  même  à 
la  terminologie  scientifique.  Le  terme,  employé  d'abord  par  La  Fontaine, 
appartient  aux  patois  du  Nord  et  répond  exactement,  quant  au  sens,  à  Pit. 
berfone  („gros  singe"). 

'  Les  variantes:  scemcnito,  sciamunito  (Duez)  et  sciamigna  (Lucques) 
sont   des  altérations  populaires  dues  à  Tinfluence  analogique  de  scemo,  moins. 
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soupière  (anc.  arg.  marmouset  chaudron);  cf.  Bas-Gâtin.  marmotte, 
réchaud  (Marne:  cuve;  fr.,  en  marine,  baril); 

mouton  (pour  enfoncer):  it  berta^  port  hugto  et  piacaco;  cL 
angl.  monkey,  id.; 

pantographe  (il  copie  mécaniquement):  fr.  singe  (allem.  w4^^,  id.), 
et  nom  burlesque  du  compositeur  typographe; 

pièce  d'un  moulin  à  blé  (qui  moud  au  moyen  d'un  manège): 
esp.  maimona  (certains  singes  étant  employés  dans  les  forges); 

plongeur  (dont  la  tête  est  enveloppée  par  un  casque  hermé- 
tiquement fermé  et  garni  de  verres  à  la  hauteur  des  yeux):  Venise 
simioito^  propr.  petit  singe;  cf.  Vendôme  hahoin^  capuchon  en  toile 
métallique  (des  éleveurs  d'abeilles). 

0.    En  zoologie: 

chimère  (poisson):  port  hugio  marinho  («singe  de  mer"); 
crabe:  Hague  sagaon  (V.  méduse); 

chrysalide  de  ver  à  soie  (morte  dans  le  cocon):  Lyon  hahouin\ 
méduse:  Bessin  sagone\  cf.  fr.  singe  de  mer^  blennie  baveuse. 

10.    Parties  du  corps: 

bouche:  Norm.  hdboin  (et  visage),  argot  fr.  marmùuse  (et  „barbe"); 

caboche  (les  babouins  ont  la  tête  énorme):  port  (argot)  mona^ 
propr.  tête   de   singe; 

mâchoire  inférieure:  Yon.  marmot  (d'où  claquer  le  marmùt,  cla- 
quer les  dents  sous  l'action  du  froid;   Bourn.  tocà  lou  marmot,  id.); 

menton  (V.  mâchoire):  Yon.  marmot;  cf.  Vendôme  babouin  et 
fr.  marmotte,  fichus  qui  se  nouent  sous  le  menton; 

prunelle:  wall.  Mons  marmot  (=  enfant,  13). 

11«    Noms  de  maladies,  fréquentes  chez  les  singes: 

glandes  (et  leur  intumescence):  roum.  momifà  („ guenon**); 

maladie  (grave):  port  macacoa,  propr.  maladie  de  singe;  cf.  pr. 
marmusat,  maladif; 

marasme  des  enfants  (V.  maussade,  7):  Venise  mal  de  simiotto 
(„mal  de  singe"); 

rhume:  Pist.  marmocchio  (Luques  marmocchiaja) ,  propr.  rhume 
de  singe,  et  marmotta  („ guenon");  port  dial.  (Beira-Âlta)  ensamar- 
rado,^  samarreira  (de  samarrudo,  singe,  5). 

12*    Emploi  péjoratif: 

coquin:  t^onn. guenon,  pr%  çuinaud;  Côme  mondt  (V.  le  mot  suiv.); 

croque-mort:  it  monatto  (Côme  mondt),  propr.  gros  singe; ^  cf. 
anc  fr.  magoguet  (1531),  id.,  en  rapport  avec  magot,  singe; 

femme  (en  mauvaise  part):  Lyon,  mouna  (Forez:  femme  laide); 
V.  prostituée; 

fou  de  cour:  anc.  fr.  marmouset  (et  favori  de  prince); 


^  J.  Leite  de  Vasconcellos,  Philologia  mîrandesa,  II,  180. 
'  V.  Salvioni,  dans  Miscellanea  RossùTeiss»  p.  406  {monatto,  autre  forme 
de  monello). 
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mijaurée:  pr.  maunecOy  esp.  mono)  cf.  allem.  Âffe^  îd.; 

novice:  esp.  m&ntgoie  („petit  singe"),  et  frère  lai;  cf.  fr.  pop. 
mounin,  apprenti; 

patron  fmaître):  fr.  argot  singe\ 

prostituée:  fr.  guenon  et  singesse,  argot  mouniche,  jeune  fille 
amourachée;  it  monalda,  id.  (Pataffio,  VII,  ii6:  la  monalda  non  vuol 
grossa  badia),  Berg.  «<>««;  i>ort  donâja  (— ■  moneja)\ 

souteneur:  fr.  singe;  it.  bertone  (d'où  imherionire^  s'amouracher) 
et  micco  (Mil.  miccheggid,  s'amouracher),  d'où  Lyon  mico^  fr.  pop. 
miche  (=  michet;  dim.  mîchetan)  et  port,  michela^  prostituée  (mots 
d'argot). 

13.  Emploi  hypocoristique: 

enfant:  fr.  babouin  (May.  gamin)  et  marmot  (St-Pol  marmotte^ 
fillette),  marmaille  (Poit  marmaillon^  bambin),  anc.  fr.  et  Suisse  mar' 
moin  (mairmoin),  anc.  fr.  marmouset^  écolier  (XIII^  siècle)  et  jeune 
homme  (Villon:  marmousets  et  marmouselles),  fr.  pop.  marmouset, 
mounittf  petit  garçon  laid;  pr.  marmousilho,  moutard;  it.  marmocchio 
et  marmaglia  (empruntés  ^  au  fr.  du  XVI®  siècle),  à  côté  de  moneîlo 
(„ petit  singe")  et  de  monnino  (Pataffio,  VIII,  192:  credetti  alor 
vedere  un  bel  monnino);  esp.  monicaco  et  monuelo  (cf.  it.  moneîlo); 
port  buginicot  petit  garçon  remuant,  vif; 

poupée:  anc.  fr.  marmouselle  (Cotgr.)  et  St.-Pol  marmotte  (en 
carton),  Fribourg  guenon  et  Vosges  gueniche;  Perche  matagot  (= 
singe);  pr.  mouneco  (mounaco),  esp.  moHa  (muiieca),  Arag.  moHaco, 
port,  boneca  {=*  moneca);  Galice  monifate  (bonifate),  et,  par  étymo- 
logie  populaire,  port,  monifrate  (bonifrate),  marionette; 

14.  Emploi  euphémique: 

nature  de  la  femme:  St-Etienne  (Forez)  mouna,  Hain.,  Lyon 
monicJie  (=  guenuche),  argot  mouniche,  pr.  mouniflo;  it.  monna  et 
monina  (Duez); 

nature  de  l'homme:  anc  fr.  quine  („guenon''),  dans  Des  Périers 
(Franck,  Lexique,  p.  159),  et  quinette,  verge  d'un  enfant  (Nicot); 
Venise  argot  marmot,  membre  viril  (=  singe). 

15.  Applications  isolées: 

bagatelle:  it  berta,  chose  frivole;  esp.  bugeria,  monis,  babiole 
(port  bugiganga,  quincaillerie),  et  mona,  garniture  des  torreros, 
mufUco,  bibelot  (»s  magot); 

béquille:  anc  fr.  quinette  („petite  guenon"); 

chignon  (certaines  guenons  ont  une  belle  chevelure):  esp.  moHo 
(et  „huppe"),  primitivement  singe,  port,  monho?-  id.,  et  monete,  chevelure; 


^  D*Ovidlo  (Archivio,  XIII,  406)  a  le  premier  indiqué  cet  emprunt; 
Flecchia  {Ibid,,  IL,  366)  réduisait  le  terme  italien  à  un  type  minimuculu  ,,très 
petit";  l'évolution  du  mot  est,  suivant  nous:  chat,  singe,  enfant  (cf.  Suisse 
aliem.  Àffli,  enfant).    V.  Chat,  119. 

*  Cornu  (dans  Grôber ,  Grundriss,  1, 760)  voit  dans  le  port,  monho  un 
reflet  du  lat.  nodlus  (=  nodulus),  petit  noeud. 
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cochon  de  lait  (apprêté):  Suisse  marmot  (V.  Littré,  Supp/.); 

colin-maillard  (cf.  mascarade,  6):  Berr.  baèomn^  à  côté  de  babi/au 
(=  singe  fou?  Baïf:  papifou)\  May.  matagoU  jeu  d'enfants; 

contes  en  Tair:  anc.  fr.  singes  verts  (Rabel.,  I,  24:  beaux  bailleurs 
de  baillivernes  en  matière  de  anges  verds)^  propr.  singes  verts  du 
Nouveau  Monde,  appelés  caîitriches  ou  guenons  à  la  belle  chevelure, 
rares  ou  inconnus  en  Europe  (d'où  le  sens  de  choses  fantastiques); 

corset  (=  corps  de  singe):  esp.  monillo  («petit  singe");  cf. 
port,  monelha,  bourrelet; 

escamotage:  anc.  fr.  passe  matagotl  terme  d'escamoteur,  de 
joueurs  de  gobelets  lorsqu'ils  font  quelque  tour  d'adresse  („ils 
l'emploient  comme  une  expression  de  grimoire  pour  faire  croire 
aux  spectateurs  que,  sans  lui,  ils  ne  pourraient  réussir  à  faire  leurs 
tours",  d'Hautel); 

galette:  esp.  mona  („ guenon  de  four")  et  Aragon  monts ,  me- 
ringue; cf.  Suisse  allem.  Teigaff,  pâtisserie  en  forme  de  singe; 

guignon:  port,  macaca  („guenon'');  cf.  morte  macaca^  burl.,  mort 
désastreuse; 

sac:  anc.  fr.  marmion^  id.  (Passion  de  J.-Chr.,  ap.  Schoene, 
Ballades  de  Villon:  le  marmion  est  à  sec);  it.  argot  berta^  poche;  cf. 
allem.  argot  Affe,  sac  d'ordonnance; 

tabatière:  fr.  pop.  magot,  tabatière  en  bouleau,  dite  „queue  de 
rat";  it.  bertuccione  („grosse  guenon")  et  micco  („singe"),  pot  à  tabac. 

Ces  deux  dernières  acceptions  par  comparaison  avec  les  aba- 
joues des  singes,  c-à-d.  les  poches  intérieures  placées  sous  leurs 
joues,  où  ils  mettent  en  réserve  des  fruits,  eta  pour  les  manger  à 
loisir. 

C.   Les  strigiens. 

1.  La  plupart  des  noms  que  portent  en  roman  les  rapaces 
nocturnes,  sont  de  formation  indigène;  l'héritage  latin  n'y  est  re- 
présenté que  par  STRIGA  (sarde  strea^  stria  ^  roum.  de  Bucovine 
strigày  chat-huant  *) ,  et  surtout  par  ALUCCUS  (aloccus,  uluccus) 
qui  a  donné:  it  allocco  (dim.  alocarello)  et  locco  (Sienne  loccaione), 
Parme  locch  (Berg.  loc),  Naples.  luccaro^  Sic.  luccaru,  Piém.  oloch, 
oulouc  (Monferr.  uruccK),  Novi  oluc^  Mil.  urluc\  fr.  dial,  Sav.,  Suisse 
lucheran  (déjà  dans  Cotgrave)  et  lucherou^  H.-Mame  ucheran  (H.- 
Saone  cfCran  A.)  et  Montbél.  ucherot\  esp.  alucon. 

On  pourrait  y  ajouter:  NOCTUA  (*NOCTULA):  anc.  it  nottua 
(XIV®  s.)  répondant  à  l'angevin  oiseau  de  la  nuit,  hibou,  chouette; 
anc.  fr.  nuitre,^  anc.  pr.  nudiola^  mod.  nichoulo  (nechoulo,  nouchoulo), 
chouette,  et  nuchoro  (nuechour),  Gasc.  nitolo^  Sav.  nuitela  (et  itoula^ 
Suisse  eteula  =  nitoula),    Dauph.  nietola,    it  nottola;    et,    peut-être, 


^  UziicAr,  stryge,  effraie  (Cotgr.)  et  le  ^oti.  estri^^e  ^  chat-huant,  sont 
des  termes  savants. 

*  Voir  A.  Thomas ,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  Linguistique, 
XII,  250. 
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OTUS  {œtoç):  esp.  auh'IlOf  hulotte;  roum.  lifure,^  id.,  dim.  de  Talba- 
nais  tU  (hut),  hibou,  d'où  également  serbe  uit'na,  bulg.  u^va. 

2.  Les  langues  romanes  ont  suivi,  pour  dénonmier  les  rapaces 
nocturnes,  divers  procédés  qu'on  exposera  plus  bas;  les  cris  mêmes 
de  ces  oiseaux  ont  fourni  une  première  ressource,  dont  on  a  usé 
largement  La  plus  ancienne  trace  de  cette  nomenclature  imitative 
se  trouve,  dès  le  IIP  siècle,  dans  le  cauua,  /ila'ug,  de  la  version 
latine  2  du  Deutéronome  (XIV,  15)  antérieure  à  saint  Jérôme  (III*  à 
IV*  siède) ,  et  dans  le  bas-lat  cauannus  (V*  siècle) ,  qui  est  un  mot 
gallo-roman:  „SuDt  qui  ululas  aves  esse  putant  nocturnas,  ab  ululatu 
vocis,  quam  effemnt,  quae  vulgo  cauannos  dicunt",  affirme  Eucherius, 
évêque  de  Lyon  (m.  454),  et  le  mot  est  encore  vivace  dans  les 
patois  du  Nord  (4)  et  dans  les  idiomes  celtiques  modernes.^ 

8.  Ces  cris  des  strigiens,  qui  ont  servi  de  point  de  départ  à 
toute  une  catégorie  de  leurs  noms,  méritent  de  nous  arrêter  un 
instant  Les  voici  d'après  les  données  des  naturalistes  (Brehm, 
Buffon,  etc.): 

Chouette  (et  effraie),  émission  de  souffles  forts  semblables  à 
ceux  d*un  honmie  ivre  qui  dort  la  bouche  ouverte:  ché!  chtu! 
chwul  chu'chu!  chou-hou!  chau'coul  L'effraie,  en  volant,  pousse  des 
cris  acres  et  lugubres  {crél  gréf),  précédés  ou  suivis  d'un  gémisse- 
ment semblable  à  un  soupir  langoureux;  le  cri  de  la  hulotte  rap- 
pelle le  hurlement  du  loup:  hou-hou!  hou-ou-ou!  parfois  rat!  en 
ajoutant  covwiti!  quiwitt!  celui  de  la  chevêche,  en  volant:  poupou" 
paupou!  et  posée:  ème-hètne!  tandis  que  la  chevêchette  crie:  quirrr' 
quirrr!  ou  gouih! 

Duc  (et  grand  duc),  cri  sourd  prolongé  semblable  au  mugisse- 
ment d'un  bœuf:  bou-hou!  pou^hou!  hou-hou!  ouJiou'bouJiouI  ou  au 
gémissement  d'une  bête  souffrante:  hotdhou!  huibau! 

Hibou  (ou  chat-huant),  cri  plaintif  ou  gémissement  grave:  caw! 
(cow!  cowl!),  cou  (gou)!  cloui!  (clou-clou!),  et  cri  prolongé,  rauque: 
kâ'hô'hô!  ou  uc!  hue! 

Ajoutons  que  certains  strigiens  claquent  du  bec  et  soufflent 
ou  sifEent  à  la  manière  des  chats. 

4.  Les  noms  des  rapaces  nocturnes  qu'on  a  tirés  de  ces  cris, 
se  présentent  en  roman  sous  les  aspects  suivants:^ 


1  Hasdeu  (Cuvente,  I,  309)  voit  dans  uture  un  reste  daciqae;  l'étymo- 
logie  de  autillo  se  trouve  dans  Cobarrnvias.  Voir,  pour  l'alb.  ut,  Gustav 
Meyer,  Albamsischts  Worterbuch,  s.  v. 

■  Dans  Heptatêucki  pars  posterior  . .  .,  éd.  Ulysse  Robert,  Lyon,  1900. 

'  Voir  la  scholie  aux  Bucoliques  de  Virgile  (ap.  Holder,  AUceîtischer 
SprachschaH  s.  v.  cavannus):  ^Ululae  aves  de  ululatu  dictae,  cujus  diminutivus 
uUucus,  sicut  Itali  dicunt,  quam  avem  Galli  cavannum  nuncupant/'  Cf.  anc. 
breton  cauann,  moyen-breton  cauhenn,  moderne  eaouenn,  caoutn,  hibou,  caauan, 
chouette.    Bûcheler  (ap.  Holder)  tire  cavannus  du  \2X.^cava,  caverne. 

^  Les  rapprochements  que  nous  citerons  des  patois  allemands  sont  em- 
pruntés au  Polyglottenlexicon  de  Nemnich,   et,  pour  la  Suisse,  à  Vldiotican 

Beiheft  lur  Zeitschr.  £  rom.  PhiL   I.  n 
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Simples: 

a)  anc  pr.  eau,   f.  caueco   (ganeco)   et  Béam   cayeque^   hibou, 

chouette;  anc.  fr.  caon  et  coan^^  Aisne  caou^  Norm.  cawariy  f.  anc.  fr. 
cawt  (et  Bessin^,  Pas*de-C.  coette  (anc.  fr.  cuette)\   Aveyr.  coïy  hibou; 

it.  chià  (Ven.,  Sic.  fA/i^),  hibou;  Abr.  acch^le,  duc; 

YHï.chau  {{.  c/iaua,  chaueco),  mod.  rAd  {U  cheiio^  chuiio)\  anc  fr. 
c?iaon  (auj.  Poitou),^  wall.  Mons  chatm  (f.  chawetU^  chawotU),  Lorr.  chawe 
(f.  chawatte)]  anc.  fr.  chauan  (Rabel.  IV,  57},  Orne  chawan  (chawon) 
et  chon  (Meuse  choune),  Marne  chayan  (chouyan)  A.;  anc.  fr.  citoe 
(choete),  m.  choan?  chouan  (Ronsard),  auj.  Norm.,  Haut-Maine,  etc. 
(chouon^  chouoti)  ;  anc.  fr.  choue^  auj.  Poitou  (et  chouatte^  chouette),  Yonne 
(et  chiotte,  Vosges  chouotte^  Meurthe-et-Mos.  chowotte  A.);  Vendée 
ckouartf  effraie;  anc.  fr.  ^Ât^  (chuette),  chouette  (cf.  fr.  mod.  rÂ«iii/^r), 
Berr.  chuèche  (Yon.  chouèce)\ 

Parme  ni),  hibou,  Modène  ciù^  Marches  cioetta,  cmettûy  chouette  ; 
Suisse  et  réto-r.  tchuetta^  id.,  Tyrol  duitta,  Frioul  ciuite\  Piém.  sciueta^ 
chouette;  cf.  roum.  f/rb/%  hibou  (Marian); 

anc.  fr.  suettcy  auj.  Namur,  Suisse  (et  souette\  pr.  sutto^  suio  (Jura 
suie  A.),  May.  souatte,  Lorr.  motte  y  Sav.  sowietay  Auv.  souetta;  Piém. 
sito/a,  so'ta  (soeta),  Venise  zoeta.  Bol.  zueta;  it  assiudtOf  duc  (1*^  est 
prosthétique;  cf.  ci-dessus  Abr.  a^r^/i)/f)  ;  l^owi  suetta,  chouette,  Piém. 
suitOHy  effraie,  Frioul  cuite  (çuiton),  chouette. 

b)  Galice  boy,  hibou;  cf.  allem.  dial. /»y,  id.,  Nemnich. 

c)  Gasc.  haouy  chouette  (cf.  Suisse  allem.  Haw,  hibou),  Char.- 
Inf.  houette  A.;  anc.  fr.  huay  huan  (huyan),  huant  („son  chant  n'est 
que  hu  et  cri  piteux",  Nicot),  auj.  Norm.,  et  huart,  huet  (huette), 
huoty  auj.  huon  (cf.  huer,  crier  comme  le  hibou). 

6.  Amplifiés,  à  Taide  des  labiales  (v,  b,  p),  des  sifflantes  (f, 
h,  s),  des  dentales  (t,  d)  et  des  liquides  (1,  r),  soit  pour  éviter 
rhiatus,  soit  surtout  pour  rendre  plus  intense  le  cri  raiique  ou  le 
souffle  prolongé.^     On  obtient  ainsi: 

a)  anc.  fr.  et  Pic.  cave  (cavette,  cauette),  chouette,  Berr.  cavoche; 
anc  pr.  cavec,  mod.  caveco; 

Abr.  chiove  (Sic  chiovu),  duc,  dim.  chiuvine  (it  chivino  Nemnich)  ; 
cf.  aha.  htwoy  tchèque  kuviky  hibou; 

anc.  fr.  chave,  anc  pr.  chavesca  (m.  chavec)^  Berr.  chavêche^  chavoche. 
For.  chavtche,  fr.  chevêche  (XUl^  s.,  chevece,  chevoiche)  ;  pr.,  Sav.  et  anc. 

• 

de  Staub  et  Tobler;  les  exemples  slaves,  au  Dictionnaire  étymologique  de 
Miklosich  (1886).  Voir  spédalment  pour  le  roman:  Saleme,  Ornithologie^  Paris, 
1767;  S.  FI.  Marian,  Ornitologia  poporanà  romûhà,  2  vol.,  CernSutl,  1883; 
Bonelli,  dans  les  Studi  di  JUologia  romanaa,  IX,  370 — 489  (Les  noms  d'oiseaux 
en  Lombardie). 

^  Thomas,  article  dté,  p.  349. 

*  Ibidem, 

•  Ibidem. 

^  Voir  sur  ces  amplifications  consonnantiques,  Wackemagel,  Voces,  p.  19  s. 
et  34  s.    Qt  aussi  Chat,  p.  9. 
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fr.  chavan  (pr.  chàvancou,  chavanf),  For.  chavagrtf,  Berr.  chavm,  chavon 
(et  ana  fr.),  f.  chavotte  (anc  fr.  chauveUe),  Indre  chavouin  (les  strigiens 
en  gén.,  Â.);  Allier  chevan  A,,  Sav.  chevolard,  chouette,  Lorr.  chevotU 
(chivotte),  pr.  chtvecoj  Loire-Inf.  chovan^  Lim.  chavon; 

roum.  ctovicà  (ciuvicâ),  et  ciomvic,  hibou;  cf.  tchèque  i^uvik^  id.; 

pr.javan  (=  chavan),  Dsinph,  javanè  {Anv.  javanè,  Isère  charuwè 
A.)  et  javànel  (javanèu)  ; 

Sav.  savon ^  sevan  {stevan,  f.  sevid)  et  sovan,  hibou;  cf.  anc.  si. 
sapa  (suva),  id.;  Suisse  suvetla,  tsuDeUa,  chouette,  Fourgs  stweiotUf  id.; 

it  dvetta^  Marches  ctavetta^  chouette;  t  Tyrol  cevùia\  Ossola  Sveita, 
Mil.  scigueta,  id.; 

Piém.  siveta^  sivitola^  svitora^  chouette; 

Modène,  Pavie  zivetay  Venise  zoveiia^  id. 

b)  fr.  caboche,  chevêche  (Littré);  pr.  caban,  f.  cabano,  et  cabec, 
Lcabcco,  dijxL  cabanci  (cabanèu);  pr,  gabus,  hibou; 

Gir.  chaban  (Corr.  chabo,  Seine-et-Oise  chabiou  A.),  hibou,  Béam 
chabeqtu  (chebeque),  pr.  chibeco,  chevêche; 

pr.  cibec  (cimec),  hibou,  catal.  sibeca  («=  pr.  cibcco),  m.  siboch, 
hibou  ;  cf.  irland.  scbocc,  id.  ; 

Deux-Sèvres  cof,  petit  duc  (RoII.  II,  54);  Sic.  scupiu,  id.  (cf. 
cuccupiu  sss  cuccufiu,  8^)  et  Catane  chiuppu  («=  chiù);  cf.  Suisse 
allem.  ChSppli  et  anc.  gr.  Cxw/ip?'  id.; 

ana  fr.  haupi^  hibou;  Pic  houpeu,  H.-Bret.  houpou,  id.,  Plancher- 
les-Mines  hopotUy  chouette. 

c)  port  bufo,  esp.  buho  (buharro),  hibou  ;  roum.  buf,  buh  (buhac), 
id.,  f.  bufà  (buhâ,  puhâ),  bufnà  (buhnâ,  bufni^â);  cf.  gr.  mod.  fiJtovq>oç, 
pol.  pujiaé,  hibou,  et  aha.  3f//*,  id.  (Wackemagel,   12); 

Belgique  çuta/o  (tyafo),  hibou  A.; 

réto-r./tt/",  hibou; 

Toxnn,ciu/,  ct'o/,  à  côté  de  anh,  duc;  Bellinzona  su/*,  id.;  cf. 
allem.  Schufui,  îd.,  dim.  dial.  Jschafytlein,  chevêche; 

*^  Snf^*  S^ff^  ^^  E^f^  (Duez;  auj.  Menton),  hibou;  anc.  fr.  guvet, 
id.  (151 6,  ap.  Godefroy:  un  gtguet  ou  guvetie,  c'est-à-dire  chat-huant); 
cf.  allem.  Gauff,  aha.  ûfo,  ûwo  (hûwo,  auj.  Suisse  Hûw\  dim.  ûwila 
(hûwila),  Suisse  Ûwel  (Hûwel),  allem.  mod.  Eule. 

d)  wall.  cahuy  chahu,  Orne  chahou,  hibou,  Guern.  cahouan,  Calvad. 
chahouan  (Côtes-du-N.  chohan),  anc  fr.  cahuan,  chahuan,  id.  (XIII®  s.), 
c'est-à-dire  caâan  {==  bas-lat.  cauannus,  2),  rapproché,  à  partir  du 
XVI®  siècle,  du  nom  du  chat,  chat-huant  ou  chat-hibou,  à  cause  de 
certains  traits  communs  (V.  Chat,  70^),  à  l'instar  du  pr.  cabrarèu 
(8^),  interprété  comme  gat-brarèu,  ou  chat  qui  braille  (Honnorat); 
de  là,  Lorr.  chat'haurant  (Meuse  chaharan),  ou  chat-hibou,  et  May. 


^  On  considère  généralement  cette  forme  comme  un  emprunt  fait  au 
français. 

'  Cf.  Hoefer,  Histoire  de  la  noologie,  p.  117:  Il  doit  son  nom  de  scops 
probablement  au  cri  qu'il  &it  entendre  dans  les  belles  soirées  d'été  et  d'automne . . . 
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chahuchet,  petit  hibou  (cf.  Anjou  kuchette,  chevêchette,  et  huchmr  de 
nuif^  hibou). 

e)  ^x.  caûs  (cahus),  cauuche^  Quercy  coïs^  catal.  gaus,  pt.gaÂus 
(gehus);  cf.  allem.  Iluz  (Suisse  Ouitz\  Kauz,  hibou; 

Venise  chùisso  (=  chiù),  Piém.  ciuss^  Côme  cioass,  hibou;  Frioul 
çuss  (zuss),  chouette;  roum,  ciu^^  hibou; 

Galice  bucJio,  hibou;  cf.  allem.  diaL  Wnisch,  chouette  des  clochers. 

f)  Quercy  choc  (chouoc),  hibou,  Gasc.  chouco,  chouette;  Novi 
Ciuc,  hibou,  et  Piém.  ciuc  (doch),  dim.  ct'ocot,  id.;  cf  serbe  àukf  id., 
albanais  i^okj,  chouette; 

Gênes  ucco,  duc,  Vélay  ug<ni  (Cantal  ugue),  hibou;  cf.  Lux. 
allem.  Hugo,  id.; 

anc.  pr.l  et  fr.  duc  (XUI^  s.),  dim.  duquei  (d'oii  fr.  ducquei),  du- 
gand^  dugOf  dugou  (Gasc.  digouj  strigiens  en  gén.);  it  ducco,  Piém. 
duch^  à  côté  de  duso  (Brescia  dus)^  dim.  doseul  (5^);  Mil.,  Venise, 
Tyrol  dugo,  Frioul  dug,  à  côté  de  dut  (5  s); 

pr.  mod.  iucy  duc,  dim.  iuquet  (d'où  fr.  iuçquet)\  Mil,  Venise 
iugOf  id. 

g)  Marne  cJieuie^  chouette  (Roll.  II,  39)  ;  pr.  chot  (chouot),  hibou, 
clioiOj  chouette;  Monferr.  ciutt,  sctuti,  hibou; 

Catane  chiodu^  duc  (suppose  un  type  chio()\  Gasa  choudety  id. 
(de  chot\  d'où  fr.  choudet,  hibou. 

h)  Lorr.  hourant^  hibou;  walL  houretU  et  kuretie,  hulotte,  d'un 
primitif  hure,  id.,  qui  survit  dans  le  suisse  allem.  Hûre  (Hôre),  Hûru^ 
hibou,  et  qui  n'a  gardé  en  français  que  les  sens  dérivés  de  cette 
notion  (15);  roum.  horez,  hurez,  hibou  {ez,  sufâxe  diminutif). 

6.    Composés: 

a)  Des  mêmes  éléments,  pour  prolonger  la  durée  du  cri:  Lorr., 
Isère  iouèau,  hibou  (Besançon,  f.  boubotU),  à  l'instar  du  lat  et  anc. 
fr.  buho  (de  là,  fr.  ioubouicr,  it.  bubboiare,  crier  comme  le  hibou)  ; 
t^oim,  houhou,  hibou;  cf.  allem.  Uhu  (Huhu),  Suisse  .^r«  (Hûrhu),  îd. 

b)  D'éléments  divers,  pour  renforcer  le  même  cri:  roum.  buhurez 
(cf.  allem.  Buhu,  Nemnich),  et  ciuhurez  (cihurez,  durez),  même  sens 
que  le  simple  hurez,  hibou  (cf.  allem.  Schuhu)  ;  fr.  Ittbou  (XVP  siède), 
Guem.  ibo,  Meuse  ebou  A.  (=  huibou!  cri  du  chat-huant,  3;  cf.  Lux. 
allem.  Hubo^  id.);  anc.  fr.  kucheran,  Lorr.  houcheran  (cf.  cheran,  i)  et 
Landes  hourougou^  Gasc.  hourouhou^  hibou,  à  côté  de  oiûuc^  id.,  pr. 
ahtuo^  hulotte,  Spezia  aûco^  id. 


^  La  forme  duc  se  rencontre  déjà,  au  Xin«  siède,  dans  le  Donat  pro- 
vençal (ducs  y  dnz  Tel  quidam  avis)  et  dans  un  ëciit  latin  contemporain  (ap. 
Ducange:  Aves  elegerunt  regem  quondam  avem  vocatam  Duc^  et  est  avis 
pulchrior  et  major  inter  omnes  aves);  l'anc.  fr.  duc  se  trouve  d'abord  dans 
Guill.  de  Monglane  (Godefroy,  Compl,),  Sur  la  valeur  des  cris  dou  et  tou, 
V.  8c  (pigeon)  et  8  ^  (crapaud).  Cf.  pourtant  l'allem.  dial.  Grofshernog  (Nem- 
nich), à  moins  qu'il  ne  s'agisse  ici  d'une  traduction  littérale  du  nom  français 
de  l'oiseau,  grand  duc. 
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7.  Certains  de  ces  noms  se  rapportent  au  sifflement  ou 
grincement  des  chouettes,  et  particulièrement  au  chuchotement 
prolongé  de  refiraie,  tels:  S^v./araUf  hibou  (cf.  fr, /rouer,  imiter 
le  cri  de  la  chouette),  et  Jiou,  petit  duc  (cf.  pr.finUa,  siffler,  et 
russe  filtnû,  hibou);  Sic.  fuanu  (fuganu,  fuchien),  hibou  (cf.  alb. 
fufufeica,  chouette);  esp.  hruja,  port  bruxa,  efiraie,  répondant  au 
ît.  f resait  (fressaie)  ei  fresaud  (XII*  siècle),  H.-Bret  yJrrwiV  eX, /ersd 
(=  fersaud),  ^x.fresago,  par  l'intermédiaire  du  Voit  presaie^  Gasc. 
àresago:  le  groupe  fers  (fres)  ou  bers  (bres)  traduit  le  bruissement  ^ 
réitéré  de  Teffraie,  son  cri  semblable  au  grincement  d'une  scie  (cf. 
strix  striduldy,  £t  c'est  de  la  même  source  que  dérivent:  Anjou 
sou/fleur,  effraie  (RoU.  II,  47),  Galice  ralo,  hibou  (cf.  fr.  râle),  et  Âuv. 
rahcle,  id.  (=  rascle,  râle),  Sic.  siriula  (=  stridula),  Sologne  gouiiière, 
chevêche  („à  cause  de  son  cri  ordinaire  goutt!  quand  il  doit  faire 
beau",  Salerne),  Anjou  clou,  chevéchette,  Sologne  cîoudet,  chouette 
(„à  raison  de  son  cri  cUnUt!  qu'il  répète  continuellement  la  nuit*', 
Salerne);  Sav.  cloute,  petit  duc  (d'après  son  cri);  cf.  pr.  petavet 
(petuvet),  grand  duc  (de  peià,  claquer). 

8.  Une  seconde  catégorie  de  cette  nomenclature  exprime  les 
rapports  du  cri  des  strigiens  avec  celui  des  oiseaux  plus  ou  moins 
rapprochés  d'eux,  à  savoir: 

a)  Du  coucou,  dont  le  cri  plaintif  se  confond  avec  celui  du 
hibou  (cf.  it  cuccû,  cri  du  duc  et  du  coucou,  et  cuccuja,  nid  du 
coucou  et  de  la  chouette;  Doubs  coucou,  hibou  A.,  et  fr.  houhou, 
espèce  de  coucou;  alb.  âukt  et  îstro-roum.  tsuc,  coucou,  du  serbe 
i^tdi,  hibou):  Sic  cu£ca  (Lecce  cuccuasctà),  chouette,  cuccuni,  hibou, 
cuccuvaja,  Naples  coccovaja,  chouette  (it  cuccovaja,  la  légende  du 
coucou),  et  cuccuviu  (Sic  cuccufiu),  cri  de  la  chouette  (S.-Frat,  coucou), 
répondant  au  gr.  ocixxa^av,  cri  du  hibou  (Aristoph.,  Où^  262), 
xixxaPfj  {xcLXxàfit])  et  xlxv^oç  {xlxvfioç,  xixvfilç),  chouette; 
bas-lat.  cucuba,^  noctua  (Papias),  d'où  cucubare,  huer,  et  cucuma  (eu- 
cumagia),  hulotte;  it  cuccuveggia  (coccoveggia)  et  cuccumeggia,  à 
côté  de  cuccumittu  (cuccumeu),  ce  dernier  d'origine  sarde;  roum. 
cucuvea  (cucuveicâ),  cucovetà,  cucumeagà,  chat -huant;  grec  mod. 
xo%>xov^aîa,  chouette,  alb.  kukumaâe,  serbe  kukuvika,  id. 

b)  Du  corbeau,  dont  le  cri  a  la  même  résonance  lugubre: 
anc.  fr.  choe  signifie  à  la  fois  chouette  et  corneille  (£ust.  Deschamps, 
IV,  318:  Yeux  de  corbaut,  noire  comme  une  clioe)  et  chouette,  cor- 
neille (Cotgr.)  et  femelle  du  hibou  (cf.  Guern.  cahouette,  choquard) 
et,  inversement,  Orléan.  graillon,  chevêche  (Salerne,  p.  56),  de  graille, 
corbeau;  de  là 

pr.  caucalo,  et  cava,  càOs,  corneille  et  chouette  (cf.  Roman  d'Arles, 
402  :  Et  el  remas  plus  nègre  que  corp  ni  que  caus)  ;  anc.  fr.  cauwe. 


^  Cf.  anc.  fr.  fruisse^  à  côté  de  hruisson^  bmit 

'  Cf.  encore  Ducange:  eacaJbus,  avis  noctnraa  quae  Galli  effraie  diciiur 
{==.  xaxxiprfjf  et  caballi,  aves  nocturaae,  hae  ulalae  dicnntnr  (Papias),  ce  dernier 
probablement  pour  cabani  (cf.  pr,  caban,  id.  ^^), 
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Norm.  cauvette  (Cotgr.),  Dessin  caveiie,  Pic.  cùtuite^  corneille  (=  anc. 
fr.  ckauveiie,  chouette);  cf.  anc.  allem.  kau,  kawe  (bas-allem.  kaukij, 
néerL  kama,  corneille  (angl.  kaw,  gémir,  propr.  crailler);  cf.  pol.  kawa 
(slovène  kavka)^  corneille; 

pr.  chava  (chàavio,  charvio»  chaio),  corneille;  Piém.  ciave  et  cioia^ 
Naples  ctavoU,  id.;  esp.  choya,  chava,  id.,  et  Suisse  chua,  chuoa,  freux; 
cf.  anc  fr.  et  Sav.  chue,  chuette,  corneille  et  chouette,  Liège  chawe, 
id.,  Sav.  save,  freux  {savùz,  choucas),  et  farou,  hibou,  en  rapport 
avec  le  h}-  freux  («s  *fareu;  1493:  freti),  et  ^'ss^»  zumaya,  choucas, 
propr.  le  zu'^  qui  miaule;  cf.  serbe  <^(n»z,  corneille; 

pr.  chaurtlho  (les  strigiens  en  gén.),  Frioul  çore  (zore),  corneille, 
catal.  xura  (=  chura),  hulotte,  et  ana  fr.  siure,  îd.;'  Corne  ctorla, 
corneille  et  hibou  (cf.  alb.  sorà,  roum.  cioarà,  macédo-roum.  tsoarà, 
corneille);  Sic.  scaramuleiia,  chouette  (muletta  =  it.  mulacchta\  pour 
l'initial  cara,  cf.  Sic.  caragiai,  geai,  p.  51  note); 

fr.  chouc,  choucas  (anc.  chucas),  petite  corneille  (cf.  Quercy  chocou, 
chouette),  chocoite,  id.,  choucou  (chouchou),  espèce  de  chouette,  chou^ 
guette  (chouchette) ,  choucas,  et  choquard  (anc.  chouquar),  MontbéL 
tchouqueli,  id.;  esp.  choncar,  choucas  (Sarde  zonca,  hibou);  cf.  fr.  le 
chauchement  de  la  chouette,  et  le  mha.  chouch,  hibou,  en  rapport 
avec  Tangl.  chough,  corneille,  roum.  ceucà,  ciocà,  serbe  davka,  id., 
Autriche  Tschokerl,  freux; 

Piém.  croass,  corneille,  et  crui,  hibou. 

c)  Du  pigeon,  dont  le  roui  roui  langoureux  rappelle  le  gémisse- 
ment du  hibou  (tout  tout  cri  de  la  chouette,  Salerne):  Sic  tuttumfu, 
cri  de  le  chouette;  Venise  tugare,  roucouler;  cf.  allem.  iuten,  frouer, 
et  Suisse  Chutz,  pigeon  (=  hibou). 

d)  Du  milan  (le  hibou  et  le  milan  huent  et  miaulent)  :  anc.  fr. 
hua,  huant,  huart,  hibou,  milan;  Namur  chove,  milan  (cf.  Loire-Inf. 
cJuwan,  hibou);  cf.  albanais  huit,  milan,  et  hut,  hibou  (Voir  i). 

e)  Du  courlis  (cf.  le  cri  de  la  chevêchette:  quirrr  .../):  pr. 
chùurouU,  chevêche  (et  courouli,  courlis);  it  chiurlo,  Modène  ciurlo, 
Lomb.  curlo,  hibou  et  courlis,  Rom.  tururuià,  id.;  cf.  i^ottcurujo 
(corujo),  hibou  (==  curulho). 

f)  De  la  poule  qui  glousse  (cf.  Naples  cecavoccola,  chouette, 
propr.  couveuse  aveugle,^  la  vue  de  la  chouette  étant  offusquée  par 
la  lumière  du  jour):  Piém.  ciuss,  hibou  (cf.  ctussi,  glousser),  et  sèuta, 
chouette  (Sav.  sevta)  et  couveuse;  Gironde  ptoque  (tyoque,  tyotte), 
id.  A.,   en   rapport  avec  le  Béarn  pioc,  poussin;   Char.-Inf.  qutouc, 


^  "UaîhsL.hruoch,  corneille,  d'où  Diez  Mrt  freux,  remonte  en  fait  à  la 
même  origine  imitative;  frouer,  d'ailleurs,  s'applique  au  cri  de  la  chouette. 

*  Ce  zu  répondrait  à  l'anc.  fr.  ckoue,  soue,  chouette  ;  la  variante  %umacayo 
est  un  compromis  entre  Mumaya  et  cayo,  corneille  (pr.  chato), 

*  Comenius,  yanua^  trad.  Duez,  p.  55:  ...  oiseaux  nocturnes  le  hibou, 
le  siure,  le  limarre,  la  chevêche  . .  . 

'  Cf.  tsp.^allina  ciega,  bécasse  (elle  distingue  mieux  les  objets  au  dair 
de  la  lune  qu'au  grand  jour),  et  Vyr, -Or,  gallina  cega,  râle  noire,  poulette 
d'eau  (RoU.  II,  355,  363),  à  côté  du  tchèque  slepka,  poule  («=  l'aveugle). 
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hibou  (Roll.»  II,  49),  et  Lot*et-Gar.  fyokOf  chouette  (s»  cloco,  cou- 
veuse); cf.,  aussi,  Norm.  de  Bayeux  chapon  de  Herre,  hibou  (RolL, 
n,  50),  et  Sic  piu/af  chouette  („ celle  qui  piaule*'). 

g)  Le  nom  du  hibou  se  rapproche  également  de  celui  de 
certains  mammifères,  dont  la  voix  plaintive  ou  le  sifflement  rappelle 
son  cri  faible  et  triste;  tout  d'abord  du  chat  (cf.  Lorr.  chet/e  do  ào, 
hibou,  chatte  de  bois),  dont  les  rapports  avec  les  strigiens  ont  déjà 
été  relevés  (V.  Chat,  9,  et  ci-dessus  5**). 

h)  Du  chien:  Sic.  cuciuni,  hibou  et  petit  chien  (cf.  Frîoul 
cagnasSf  oiseau  de  proie),  et  esp.  chucho  (chucha),  hibou  et  toutou;^ 
pr.  CQînas,  grand  duc,  Aveyr.  coïnou,  chouette  (de  caïnà^  geindre, 
glapir);  fr.  hulotle  (XVI«  s.,  noté  comme  picard  par  Rob.  Estienne), 
wall.  houlette  (oulette)  et  holotte  (Cotgr.),  houhfte  (oulotte),  de  Tanc. 
fr.  huler,  wall.  houler,  hurler,  à  l'instar  du  lat.  uluiat  hulotte  (de 
tdularey  hurler). 

i)  Du  crapaud,  surtout  du  petit  crapaud  des  jardins,  dont  le 
cri  ressemble  à  celui  du  petit  duc:  Vienne  cloque^  chevêchette, 
Hainaut  clouque,  hibou  (Luxemb.  :  crapaud).  Valais  do  (deu),  duc  A., 
Sav.  doCf  id.  (Yonne:  dd,  crapaud);  Landes  g  resale  ^  effraie  (cf.  pr. 
graissait^  crapaud);  May.  poute^  petit  duc  Çpoutaud^  crapaud);  pr. 
choulo,  chouette  (Gers  choulou,  crapaud). 

j)  Du  bœuf,  dont  le  mugissement  rappelle  le  cri  effrayant  du 
grand  duc:  roum.  boU^de-noapte^  hibou  {^yhcsxxî  de  nuit'*). 

k)  Enfin,  des  chèvres  auxquelles,  suivant  la  croyance  populaire, 
les  hibous  dérobent  leur  lait  (cf.  lat.  amma^  strix,  propr.  nourrice,^  et 
caprimulguSy  espèce  de  chouette  qui  tète  les  chèvres):  pr.cabraraou 
(capraraou),  hibou,  cabraret  (cabreiret),  hulotte,  cabnerot  chouette, 
propr.  chevrier,  chevrière  ;  Aoste  chevrerou  (cheriou),  hibou,  et  Valais 
(Suisse)  tsvvrijouin  (tserijouin,  tserbrejouin)  A.,  id.,  probablement 
jeune  chevrier;  esp.  lechuta^  hulotte  („ celle  qui  tète"):  cf.  Tyrol 
allem.  HabergatsSy  effraie,  et  allem.  dial.  Melker,  Mtlchsauger,  chat- 
huant  (Nemnich). 

C'est  à  la  même  origine  que  paraît  remonter  le  pr.  calabrun, 
hulotte  (Honnorat),  pour  cabrun,  tète -chèvre,  interprété  comme 
l'oiseau  qui  descend  (cala)  à  la  brune,  la  vie  active  des  strigiens 
commençant  avec  le  crépuscule. 

On  leur  attribue,  de  même,  l'habitude  de  boire  l'huile  des 
lampes  suspendues  devant  les  images  des  saints:  pr.  beuloli  (Var 
beuvort),  et  /an  toli^  effraie,  Nice  sussa^lampas y  id.;  cf.  allem.  dial. 
(Silésie)  Oeldieb^  effraie. 


^  Cf.  Covarruvias:  „Dixose  chucha  de  la  voz  que  de  va  ser  chu  chu,** 
Diez,  en  rapprochant  le  mot  du  port  chuchar,  sucer,  y  voit  un  reste  de  la 
croyance  populaire  attribuant  à  l'efiraie  l'habitude  de  sucer  le  sang  des  petits 
enfants  (25). 

'  Isidore,  Orig»  XII,  7,42:  „ Strix  vulgo  dicitur  amma  ab  amando 
parvulos,  unde  et  lac  prsebere  fertur  nascentibus*'.    V.  la  note  précédente. 
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9.  Une  troisième  catégorie  des  noms  romans  des  strigiens  se 
rattache  à  quelques  unes  de  leurs  particularités  physiques,  à  savoir: 

a)  Les  aigrettes  qui  surmontent  la  tête  de  certaines  espèces 
leur  donnent  Tapparence  d'oiseaux  cornus:  fr.  corner otU^  hibou,  terme 
moderne  d'origine  dialectale,  répondant  au  pr.  chot  àanu^  petit  duc 
(=  hibou  cornu;  V.  aussi  Chat,  70^);  Gênes  Usta  da  gatto^  hibou 
(„tête  de  chat'*),  esp.  cornichutlo^  id.;  cf.  pr.  moumgueto^  chevêche 
(^nonnain*'),  à  cause  du  pliunage  serré  qui  couvre  sa  tête. 

Ou  d'oiseaux  huppés:  Bresse  cheupran^  hibou  (cf.  cheupe^  huppe), 
Saône-et-L.  cheupron  A.,  Vosges  chaperon ,  à  côté  de  huperon,  wall. 
houperaUe^  id.,  Sav.  loppaz,  petit  duc  (cf.  Genève  bippct  huppe). 

b)  Leur  large  face  semble  une  caricature  de  celle  de  l'homme: 
Naples  facciommo  (sfaciommo),  ^\c,  facciomu  (facci  d'omu),  hibou, 
chouette  („à  la  face  humaine");  de  là,  aussi,  leur  désignation  par 
des  noms  propres:  Messin  chan  (Jean)  horan^  hibou,  et  gliaudoty 
Lorr.  diaute^  chevêche  („Claude"),  Voïi,  Jon  d*au  àots,  moyen  duc, 
appelé  en  Anjou  oiseau  Jacques,  chevéchette  (RolL,  II,  52,  56);  anc. 
^x.  barbajohan  {mod,  barbajan) y  it  barbagianni  (barbajanni),  Vén. 
barbazane  (Frioul  barbesuan),  hibou,  propr.  oncle  Jean  (cf.  Sic.  papa- 
jannt\  taiajanntf  sot);  Sic jacobbUf  hibou  (=  Jacques);  cf.  albanais 
d/on^  hibou  (=  Dj'on,  Jean),  d'où  gr.  mod.  yxtœvTjç,  id. 

c)  Leur  aspect  maussade  explique  des  appellations,  telles  que 
pr.  et  anc.  fr.  (1577)  grimaud^  hulotte  (Avignon  grimcadd^  Nenm.) 
et  anc  fr.  grimaude,  chevêche  (Cotgr.),  du  pr.  grim^  anc.  fr.  grimauld^ 
triste,  renfrogné;  catal,  gamarous,  hibou,  répond  au  pr,  gamarrous, 
maussade  (de  gamarro^  mauvaise  humeur,  V.  Chat,  87). 

d)  Le  hibou  est  grand  chasseur  de  souris,  sa  principale  nourri- 
ture, de  là:  Sav.  ckasseion,  duc  (Nemnich),  catal.  mussoi  et  songuer^ 
grand  duc  (=  ratier). 

e)  Dans  la  Champagne,  on  appelle  la  hulotte,  trembleury  „parce 
que  cette  chouette  crie  en  frissonnant  comme  tremblant  de  froid" 
(Saleme),  tandis  qu'elle  porte,  en  sicilien,  le  nom  de  pigra^  paresseuse, 
à  cause  de  ses  mouvements  lents  et  lourds  (Pia  lutronne,  chouette, 
de  lutron,  lambin,  musard);  cf.  pourtant,  Parme  sorasza,  chouette, 
c'est-à-dire  celle  qui  prend  Tessor. 

f)  La  corneille  et  le  chat-huant,  suivant  la  croyance  populaire, 
se  mangent  réciproquement  leurs  œufs  (cf.  anc.  pr.  el  caus  manja 
de  nuech  les  nous  de  la  monedula)  ;  de  là,  pr.  bouleiou  (Pyr.-Or.  A.), 
hibou,  répondant  au  Fr.-Comté  boloiou^  dénicheur,  épîthète  donnée 
ailleurs  au  coucou  qui  passe  pour  manger  les  œufs  des  autres 
oiseaux  (cf.  Roll.  II,  93,  116). 

10.  La  fresaie  est  appellée  vulgairement  oiseau  sorcier  et 
oiseau  de  la  mort  y  car,  lorsqu'elle  vole  les  pattes  en  l'air,  c'est 
signe  de  mort  pour  celui  qui  l'aperçoit  (cf.  allem.  Toteneule  et  Leich' 
kukn^  fresaie);  elle  inspire  l'efiâroi  par  son  cri  aigre  et  sinistre,  de 
là:  fr.  effraie  (de  effrayer)^  pr.  aglai  et  esglari  (de  esgîarià^  efiîayer), 
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esp.  espantadà  (suivant  Nenmich,  chevêche);  sa  fraise  et  son  voile 
l'ont  fait  comparer  à  une  religieuse:  fr.  dame  de  nut't,  pr.  damo,  da- 
masso  („ grosse  dame'*),  Piém.  dama^  dôna,  et  Ossola  dei/a  donnai  id. 
(cf.  Bavar.  Nonne,  efiraie);  ronm.  jomàn'fë,  propr.  fantôme  du  jeudi 
saint;  enfin,  Toulon  gardo<nIlo ,  efiraie  (qui  semble  garder  la  ville 
du  haut  des  tours,  Roll.,  Il,  46).  Son  synonyme,  orfraie,  désigne 
en  réalité  un  autre  oiseau  de  proie,  dont  la  voix  plaintive  se 
rapproche  du  gémissement  de  Tefiraie. 


IL    Finalement,  un  résidu  de  termes  obscurs: 

anc.  fr.  canor  (?)  et  thoon,  hibou;  1  fi:,  dial.:  Lorr.  boulieron 
et  champoncu,  hibou,  Char.-Inf.  cossard,  chouette,  Suisse  drohlio, 
grand  duc;  anc  fi:,  limarre  (V.  la  citation  8^);  Marne  teougnin, 
hibou  A.;  Norm.  maute,  effraie  (Du  Bois); 

it.  dial.:  Venise  taragnôla,  hibou,  Sic.  ttccia  et  Sarde  tonca, 
chouette; 

pr.  cadoscoj  chevêche  (Cévennes),  charcoun,  chouette  (Dauph.  ; 
Sav.  Isarco),  rïspo  (ripo),  hibou,  tariarasso,  hulotte;  Pyr.-Or.  (et 
catal.)  ruia,  hulotte;  et  principalement  machoh  (machoueto),  chou- 
ette, anc.  fr.  machette  (G>tgr.),  Avignon  machette  (Nemn.),  Hainaut 
maouche  A.,  Ardèche  michoulo  (Drôme  nitsotdo).  Cantal  mitsowe  et 
Alpes-Mar.  mouechoulo,  id.  A.,  ce  dernier  répondant  à  l'esp.  mochuelo, 
hibou,  port  mocho;  toutes  ces  formes  semblent  dériver  de  la  notion 
de  miauler:  cf.  Hainaut  maouche  et  port,  mocho  avec  le  pr.  maowho 
(cato),  celle  qui  miaule  (cf.  encore  Frioul  catuss,  hibou,  probablement 
petit  chat). 

12.  Les  vues  que  nous  venons  d'émettre  sur  l'origine  des 
noms  romans  des  strigiens,  diffèrent  sensiblement  des  opinions 
généralement  admises.  Il  n'est  peut-être  pas  superflu  d'en  dire 
un  mot.  Jusqu'à  présent  on  a  envisagé  seulement  certains  termes 
isolés  du  tableau  d'ensemble  présenté  plus  haut,  et  on  s'est  par 
suite  privé  de  la  lumière  que  projette  tout  groupement  de  faits 
similaires.  Cest  ainsi  qu'on  fait  venir  plusieurs  de  ces  noms  du 
germanique  sans  réfléchir  qu'il  s'agit  ici  d'un  ordre  de  faits  universel, 
auquel  remontent  à  la  fois  les  termes  romans  et  germaniques.^  Qu'il 
nous  soit  permis  de  présenter  quelques  réflexions  à  cet  égard.^ 

Mackel  renvoie,  par  exemple,  le  pr.  eau  (chau),  anc.  fi*,  et  dial. 
cave,  mod.  cJume,  à  un  type  gennanique  *kawa,  corneille,  tandis  que 
Diez   se   bornait   à  dire:   „le  radical  peut  être  germanique";   Caix 


^  Thomas,  article  cité,  p.  249.     Cf.  pour  le  second,  8  c. 

*  Cf.  Uljrsse  Aldrovandi ,  Ornithoîogia,  1646,  vol.  I,  p.  498:  „Qiiod  ad 
avium  baram  noctumarum  appeUationem  attinet,  videre  licet  pleraque  per  ono- 
matopeiam  conficta  esse,  uti  etiam  aliaxxim  nonnallainm ,  qnales  sont  cuculus, 
npnpa,  corms;  sed  harum  praecipue,  idq.  non  in  unius  gentis,  sed  qnam  pluri- 
maram  idiomate.  Gratia  exempli:  Graecis  /9i;aç,  Imbo  et  ulula  Lattnis,  hH>ou 
Gallis,  Germanis  Eut,  Uul,  Huru,  omnia  a  sono  avis  vocabala  formata  sunt." 

'  Voir,  dans  Koerting,  les  renvois  pour  une  partie  des  étymologies  citées 
d-dessons. 
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dérive  rit.  chiurhy  de  Tallem.  QuirU  moulinet  (l'acception  secondaire 
de  „ pirouette''  est  une  image  tirée  de  la  notion  hibou,  20),  et 
Diez  identifie  le  fr.  mod.  courlieu^  courlis  (Pic.  corlteu^  Sarde  curruliu^ 
it  chiurli)^  oiseau  nommé  d'après  son  cri,  avec  Tanc  fr.  corliai^ 
courrier  („qui  court  les  lieux");  Braune  fait  remonter  à  un  type 
germanique  *gufant  crier,  l'it.  gufo^  que  Diez  tirait  de  Taha.  hûf 
(hûwo),  chouette.  Diez  constate,  à  propos  de  htuiUy  que  hu  est 
une  onomatopée  à  laquelle  appartient  également  l'aha.  hûwOi  »id'où 
peut-être  hmite  est  une  dérivation  immédiate''.  En  réalité,  le  roman 
et  le  germanique  ont  puisé  à  la  même  source.^ 

Voici  maintenant  quelques  autres  interprétations.  Diez  faisait 
remonter  Tesp.  buho  (port  bufo)  au  lat  huho^  influencé  par  Taha.  bûf 
et  hûf\  Ménage  dérive  l'it.  asstuolo  de  asiuSy  asiatique  (le  mot  latin 
aurait  donné  agio\  d'ailleurs  Va  est  adventice,  4*).  On  répète  depuis 
Scaliger  (V.  Ménage),  que  fresaù  représente  un  \2X.  wXg.  prœsaga 
(„à  cause  que  cet  oiseau  est  de  mauvais  présage"),  sans  penser 
que  cette  acception  figurée  possible  en  latin,  lequel  cependant 
l'ignore,  était  impossible  en  roman  où  le  mot  au  sens  propre 
n'existe  pas.  La  Crusca  (et  Ménage)  rapproche  barbagtanni  du  mot 
barba  („ dalla  barba  ch' egli  ha  sotto  il  becco");  Ferrari  y  voit  un 
compromis  des  mots  latins  bubo  et  asiOf  et  Zambaldi  le  tire  directe- 
ment d'un  fr.  imaginaire  barbe  à  JeanJ^ 

Tout  aussi  curieux  sont  les  avis  sur  l'origine  du  nom  de 
l'oiseau  duci  „0n  le  nomme  un  duc  en  fi:ançois  possible  quasi 
comme  s'il  estoit  conducteur  de  quelques  oyseaux,  quand  ils  par- 
tent pour  s'en  retourner  en  estrange  pais"  nous  dit  Belon  {Histoire 
des  Oyseaux)^  et  son  explication  a  passé  dans  Littré;  „mais,  ajoute 
Ménage,  les  oiseaux  de  nuit  ne  voyant  presque  point  le  jour,  cet 
oius  était  un  mauvais  guide".  Enfin,  Thumeysen  rapproche  hibou 
(et  anc.  fr.  houpi,  catal.  siboc)  d'un  breton  hypothétique  hibôk  (irl. 
seboc)  ;  en  fait,  hibou  est  la  forme  réduite  du  cri  redoublé  du  grand 
duc  (Diez  y  voyait  déjà  un  mot  imitatif),  tandis  que  le  terme 
catalan  répond  au  pr.  cibec,  chevêche  (4). 

18.  En  passant  aux  idées  que  les  peuples  romans  ont  tirées 
des  notions  hibou  et  chouette,  nous  commencerons  par  faire  res- 
sortir les  acceptions  se  rapportant  aux  faits  et  gestes  des  strigiens; 
nous  examinerons  ensuite  les  défauts  et  qualités  qu'on  leur  attribue, 
et  nous  finirons  par  relever  les  idées  superstitieuses  que  le  vulgaire 
attache   aux  nocturnes  et  qui  en  ont  fait  un  objet  de  réprobation. 


^  Voici  un  spécimen  de  la  même  tendance  unilatérale:  „Schuhut  hibou, 
allemand  moderne,  emprunté  au  fi*.  chouetU,  influencée  par  Uhu**  (Kluge). 
Cf,  Kirchhoff  (ap.  Grimm:  Die  Eule  liefs  schrecklich  ihre  Stimme  hôren, 
Schuhu-Schuhuhu !)  et  Grimm,  Màrchen^  69  (Eine  Nachteule  schrie  dreimal: 
SchU'hU'hu'hul),     Voir  aussi  Weigand,  au  mot  Schufut  (cf.  22,  gredin). 

•  De  Gregorio  (Studi  g/ottologici ,  III,  p.  239,  249)  dérive  barbagtanni 
de  l'arabe  bab{a)gâ,  perroquet,  et  son  synonyme  sicilien  jacobbUf  de  VsiT.^a'koubj 
perdrix  mâle. 
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L'aspect  étrange  et  triste  de  certains  strigiens  ont  suggéré  les 
notions  de 

farouche:  wall.  cahu  (Biais,  chahu),  homme  grossier,  rustre,  anc. 
fr.  cahuatiie^  volée  de  hibous  (Cotgr.)  et  canaille  (Rabel.,  III,  prol.: 
cahuaille  au  diable  I);  fr.  chat-huant^  personne  d'une  figure  hideuse 
et  d'un  caractère  sauvage,  et  chouan^  nom  donné  aux  séditieux  de 
la  Vendée  (pendant  la  Révolution)  ;  NornL  chavoutllard^  rustre,  Bessin 
huan^  homme  sauvage,  anc.  fr.  huaille,  cauaille ,  encore  employé  par 
Voltaire  (V.  plus  haut  cahuaille)'; 

maussade  (cf.  triste  comme  un  hibou):  H.-Bret  chouan^  homme 
sournois,  Berr.  chouet,  grave,  sérieux  (des  enfants,  propr.  petit  de  la 
chouette);  cf.  Mayen.  chognard  («»  chouinard),  sognard^  maussade 
(Poit  chaugner^  sougner^  avoir  Fair  triste);  pr.  amachouitf  sournois, 
sombre,  choid  (chouta),  être  sombre  {choutaire,  taciturne),  et  nuechour, 
silencieux;  Pist  ragguffaio^  renfrogné  (et  couvert,  du  temps);  esp. 
huho  (port  lufo\  mélancolique; 

solitaire  (cf.  vivre  seul  comme  un  hibou):  fr.  chat'huant^  chou" 
eiUy  hibou i  celui  qui  vit  isolé;  pr.cahus,  misanthrope;  it  gu/o,  esp. 
àuho,  port  àu/o,  id.;  cf.  allem.  liCauz,  homme  bizarre. 

14«  Les  yeux  larges  et  saillants  des  strigiens  sont  dirigés  en 
avant,  et  non  sur  le  côté  comme  chez  les  autres  oiseaux;  la 
lumière  du  jour  les  blesse  ^  et  les  force  à  fermer  leurs  paupières  à 
demi,  parfois  entièrement  (cf.  rouler  les  yeux  comme  une  chouette 
qu'on  oblige  à  regarder  le  soleil).  Eveillés  du  demi-sommeil  dans 
lequel  ils  restent  plongés  durant  le  jour,  ils  considèrent  fixement, 
de  leurs  yeux  grandement  ouverts,  l'objet  qui  a  attiré  leur  attention, 
ou  le  regardent  en  clignant  (cf.  Hainaut  t'i  a  des  yeux  comme  un 
cat'huant,  des  yeux  fixes,  fort  ouverts  et  immobiles);  doués  la  nuit 
d'une  vue  pénétrante,  ils  errent  en  aveugles  en  plein  jour  (le  Na- 
politain appelle  la  chouette  poule  aveugle,  8^).     De  là, 

borgne:  pr.  cabanel,  id.,  et  chavanfu,  qui  a  les  yeux  enfoncés 
comme  le  hibou;  Sic.  occht  di  cucca,  yeux  myopes  („yeux  de 
chouette"); 

cligner  (des  yeux):  Vosges  chouotier^  ciller  les  yeux,  et  pr. 
faire  lis  uei  de  machoto^  avoir  les  yeux  clignotants  et  gonflés  par  le 
sommeil;  port  brtixolear,  trembloter  (de  la  lumière),  et  hruja,  veil- 
leuse (=  effraie); 

crépuscule  (le  temps  où  les  chouettes  sortent  de  leurs  re- 
traites): pr.  calahrun^  id.,  propr.  hulotte  (8^);  cf.  allem.  Eulenfluchi, 
crépuscule  („tempus  quo  evolant  noctuae",  Grimm); 

épier,  regarder  attentivement:  Poitou  bouliter  („ regarder  avec 
mystère  les  passants  par  une  petite  ouverture",  Favre),  en  rapport 
avec  le  pr.  bouleiou,  hibou  (9');  it  alloccare  (=  civeitare,  regarder 
ça   et   là   comme   une  chouette),   luccherare  (d'où  lucchera,   regard. 


^  Cf.  Boèce  (dans  Godefr.,  Complém,)\  ...  la  stuUe  Dont  la  clarté  du 
soleil  nette  Aveugle  les  yeux. 
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mine:  Naples  luccaro  =  ahcco)^  Pist  îoccheggiart^  »,star  guardando 
et  spiando  corne  di  sottecchi"  (Petrocchi),  et  Piém.  oloché  ou  fi 
V  olùch  („ faire  le  hibou**);  esp.  huhar,  épier  (d'où  huharda^  lucarne) 
et  argot  dénoncer  (d'où  huho^  délateur). 

16.  La  tête  des  hibous  est  couverte  de  touffes  de  plumes 
qui  lui  donnent  l'apparence  d'une  tête  hérissée  ou  ébouriffée;  de  là, 

brosse:  fr.  hure,  primitivement  hulotte  (5^);  cf.  allem.  EuUt 
balai  à  poil  doux; 

coiffe:  anc.  fr.  cahuet  (,i petit  du  hibou**),  capuchon  de  moine, 
chouette,  sorte  de  coiffure  (XVII*  s.),  et  hure,  bonnet  *  de  prêtre  (= 
hulotte)  ;  it.  gufo,  aumusse  (=  hibou)  ;  cf.  allem.  Eule,  bonnet  d'en- 
fant, Eulennest,  perruque,  et  Kauzhut,  chapeau  en  feutre  des  prêtres; 
Suisse  allem.  Chutz,  bonnet  fourré  (propr.  hibou); 

tête  (hérissée):  Gyxetn.cahuche,  tête  (<->  Mzy.  chakuchi,  hibou), 
et  fr.  hure,  primitivement  tête  de  hibou  {Rose,  5999:  li  chahuan  o 
sa  grant  hure),  ensuite  de  loup  (cf.  hurlupé,  hérissé),  de  sanglier,  etc., 
appliquée  ironiquement  à  l'homme  (Robert  le  Diable,  ap.  Diez:  la 
gent  barbée  et  ahurie)*,  le  sens  propre  de  ahurir  est  rendre  hérissé 
d'effi-oi;  cf.  Suisse  allem.  Chutz,  cheveux  ébouriffés  et  personne 
ébouriffée  (aussi  Hûrti)', 

toupet  (et  huppe):  roum.  buhà,  toupet,  et  cheveux  ébouriffés 
(le  roum.  buhos,  anc  ciuhos,  ébouriffé,  hérissé,  répond  à  l'anc.  fr.  et 
Norm.  huré,  id.),  et  du/,  do/,  id.;  cf.  allem.  Suisse  Huwel  (=  Eule), 
personne  aux  cheveux  ébourifiés. 

16.  Les  cris  de  détresse  que  les  hibous  poussent  le  jour 
lorsqu'ils  errent  à  la  recherche  d'un  refuge,  et  les  voix  sinistres 
qu'ils  font  entendre  la  nuit  lorsqu'ils  rôdent  à  la  poursuite  de  leur 
proie,  ont  laissé  des  traces  en  roman: 

huer  (crier  comme  un  hibou):  anc.  fr.  huner  (•»  huaner),  bou- 
bouler;  Berr.  acahuer,  cahuaner,  huer  et  poursuivre  de  cris,  cahuler 
(et  walI.,  Namur  et  Hain.  chahuler),  huer  et  crier  de  douleur,  en 
parlant  du  chien  (Hain.  criailler),  cahuter,  id.  (Vendôme  chahuter, 
crier  comme  un  chat-huant),  chavoner  (achavonter),  huer;  wall.  chawer^ 
Nam.  chaweter,  criailler,  et  chouheler  (Liège,  Morv.  chouler),  appeler 
en  criant  (Morv.,  imiter  le  cri  de  la  chouette);  Vendôme  chavauder, 
poursuivre  à  grand  bruit,  Suisse  lutseihi,  imiter  le  cri  de  la  chouette 
(d'un  thème  luche,  abstrait  de  lucheran,  hibou,  i),  et  pousser  des  cris 
de  joie;  —  pr.  choucâ,  huer  (du  hibou),  et  abicâ,  appeler  en  criant, 
Abr.  aluccà,  crier,  Naples  aloccare  (alluccare),  boubouler  {alucco,  cri 
strident).  Marches  luccà  („gridare  a  squarciagola**);  —  it  chiurlare, 
chiucchiurlare ,  huer  (du  duc)  et  imiter  son  cri,^  gu/are,  gu/eggiare, 
bouffer,   souffler   (du   hibou):   cf.  Yon.   agouffer,   parler   d'une   voix 


'  V.  pour  ce  sens,  Bugge  (Romania,  IV,  361),  qui  fait  remonter  le  mot 
au  norrois  hûfa,  coiffe  (d'où,  du  reste,  anc  fr.  huve,  id.). 

>  Braune  (Zeitschrift ,  XVIII,  528)  tire  chiurlare  de  l'allem.  kurreln, 
gronder. 
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entrecoupée  par  la  colère  (se  dit  aussi  d'un  chien  qui  se  jette  sur 
qn.  la  gueule  ouverte,  en  aboyant  avec  furie);  —  roum.  àuhài,  huer, 
hurler  (cf.  Poit.  èououner,  boubouler),  ct'ohàt,  gémir  (de  la  chouette) 
et  sM'gdf  crier  en  général,*  primitivement  huer  (des  siriges  ou  effraies); 
cL  Suisse  allem.  huren^  hauem,  huer  (de  Hure,  hibou)  ; 

pleurnicher:  Yon.  choucasser^  propr.  gémir  comme  un  choucas 
(walI.  chouqtussery  chanter  avec  grands  éclats  de  voix,  comme  les 
pinsons),  et  walI.  chôulery  pleurer  à  chaudes  larmes  (Nam.  chahuler^ 
pleurnicher);  Terraman.  alluccà^  se  plaindre; 

vacarme  (cf.  Hain.  faire  une  vie  de  cat-huant^  faire  «beaucoup 
de  tapage):  Pas-de-C.  cahue,  wall.  cahu^  bagarre,  fr.  pop,  chahut  (ab- 
strait de  chahuter,  V.  huer);  pr.  chafaret  (sofaret),  Poit  chafrè,  propr. 
cri  du  chafarou^  ou  tsafarou,  chat-huant  (V.  Chat,  70*^),  et  chaurii, 
Lim.  charit,  vacarme,  et  sabbat  des  sorciers  (de  chaurio,  nom  collectif 
des  strigiens);  Naples  alluccata,  Marches  îuccareccio  et  it.  chiucchiurlaja\ 
roum.  huhi  huhnet,  vacarme,  cri  (primitivement  du  hibou);  de  là, 
aussi, 

danse  échevelée:  fr.  pop.  chahut  (H.-Maine:  danse  des  sorciers 
autour  du  diable)  et  chahuter,  danser  en  imitant  le  cri  du  chat- 
huant;  roum.  ciufu  („hibou")  et  ^u^u^u  (cri  de  la  chouette),  noihs 
de  danses  rustiques  (Jipescu,  Opincar,  p.  52);  cf.  anc.  gr.  Oxco^, 
petit  duc  et  sorte  de  danse. 

17.  Dans  les  arbres,  les  strigiens  prennent  les  positions  les 
plus  diverses:  ils  se  baissent,  se  relèvent,  tournent  la  tête  en  tous 
sens,  ou  l'inclinent  d'une  façon  très  divertissante  pour  le  spectateur. 
Ces  gestes  comiques  en  présence  de  l'homme  et  des  autres  oiseaux, 
Pline  les  attribue  au  scops  (la  Posseneule  des  Allemands),  le  plus 
charmant  de  tous  les  strigiens;  il  appelle  (X,  49)  satiricos  motus, 
ses  mouvements  de  tête  qu'Âristote  comparait  déjà  aux  gestes  des 
danseurs.     De  là, 

bouffon  (bouffonerie):  it  alloccheria,  tours  ridicules  du  hibou; 
anc.  roum.  ciof,  ciuf,  bouffon;*  rapprocher  esp.  chocarrero  (port. 
chocar rétro),  bouffon,  et  port  choca  (esp.  chueca),  bruffonerie,  du  pr. 
choc,  hibou;  et  esp.  port,  chulo,  plaisant,  du  pr.  choulo,  chouette;  cf. 
allem.  Eulenspiegel  („miroir  de  la  chouette*'),  surnom  d'un  bouffon 
populaire  du  XIV®  siècle,  et  anc.  allem.  Kau»,  atdlanus,  scenicus, 
ludius,  mimus  (Junius,  1577); 

railler:  it  civeitare,  guffare  (gufeggiare),  sgufare,  et  anc  soiare, 
gausser  (Duez;  V.  caresser,  21);  Piém.  ciolé  (cf.  cid,  duc),  Sic,  cucchi- 
an\  cuccuntari  (it  cucculiare,  id.,   propr.  coucouer  8^),   et  lucchiari'. 


*  Cihac:  strigare^*exquirUare, 

'  Mistral  dérive  chafaret  de  l'hébreu  schofar,  trompette  synagogale  (cf. 
charivari,  p.  81),  ou  de  l'arabe  sofar,  mois  où  les  musulmans  célèbrent  l'anni- 
versaire de  la  mort  du  prophète  (cf.  ramadan,  p.  81). 

'  Graster,  Chrestomathù ,  H,  360:  „Craiul  au  zîs  cStrS  mSscSreful,  cStrS 
cioful  sSS  . . .";  et  Çincal  (ap.  Damé):  „Polata  tmpSrSteaicS  au  umplut'o  eu 
eiufV' 
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Naples  cucca,  raillerie  (=  chouette);  la  chouette,  en  butte  aux 
attaques  des  autres  oiseaux  pendant  le  jour,  se  laisse  assaillir  et 
frapper  sans  se  défendre:  cf.  fr.  il  est  leur  chouette ^  il  est  en  butte 
à  leurs  railleries,  répondant  au  Sia  essiri  la  cucca  di  tutti  et  an 
pr.  esire  la  machoto,  être  le  souffre-douleurs;  cf.  anc.  gr.  CxœxxfO, 
railler,  moquer  (de  Cxœy>,  petit  duc); 

termes  de  jeu:  anc.  fr.  au  hibou  et  à  la  chevêche^  jeux  d'enfants 
mentionnés  par  Rabelais  (1,22),  fr.mod,  chouette ,  jeu  analogue  au 
jeu  de  Toie,  et  joueur  qui  joue  seul  contre  deux  autres  (allusion 
aux  attaques  que  les  oiseaux  dirigent  en  troupe  contre  une  seule 
chouette),  Jeu  de  la  chouette,  jeu  de  dupe  (c-à-d.  à  qui  plumera  son 
compagnon,  Oudin);  Biais,  chouine,  sorte  de  jeu  de  cartes,  et  Âunis 
/resaie,  le  neuf  de  pique  (parce  qu'il  est  supposé  porter  malheur); 
it /are  (giuocar)  a  àvetta^,  jouer  à  s'entre- frapper  {pujavanè,  calotte, 
et  it.  ciurlotto,  id.,  propr.  coup  de  hibou),  et  gofo,  jeu  de  prime; 
roum,  âu/nat  jeu  d'enfants  (V.  Tiktin)  ;  cf.  Suisse  allem.  hûwele,  jeu  de 
cartes  (de  huwel,  chouette). 

18.  Le  chant  du  hibou  et  de  la  chouette  annonce,  suivant  la 
opyance  populaire,  le  froid,  Torage,  le  vent;  de  là, 

froid  (cf.  tremèleur,  nom  champenois  de  la  hulotte,  parce  que 
son  cri  ressemble  à  celui  d'un  homme  transi  de  fioid,  9^):  roum. 
fl  bea  buha,  il  gèle  („la  chouette  le  boit'',  Marian,  I,  209),  et  pr.  a 
arrapa  la  chiveco,  il  s'est  enrhumé  („il  a  attrapé  la  chouette",  c-à-d. 
le  froid); 

orage:  pr.  chavano,  bourrasque,  nuée  d'orage,  ondée  passagère 
(=  chouette),  Bessin  chxvan,  oiseau  de  tempête  {=  chouan),  par 
étymologie  populaire,  chie-vent  (RolL,  II,  385); 

vent  (cf.  houhou,  hurlement  de  vent):  pr.  rispo,  vent  glacé,  bise 
froide  (=  hibou;  /aire  la  rispo t  siffler  d'une  voix  stridente),  rispa 
raidi  par  le  froid,  et  groua  (prene)  la  cibeco,  se  morfondre  à  la  bise, 
prendre  froid  en  attendant  dehors  (cf.  allem.  eine  Eule/angen,  terme 
de  marine,  prendre  vent  devant). 

10.  Le  trou  du  hibou,  le  terrier  de  la  chouette  et  le  repaire 
(tapissé  de  feuilles  et  d'herbes  sèches)  du  grand  duc,  ont  fourni  la 
notion  de  bouge,  cabane  (cf  nid  de  hibou^  vieille  masure  inhabité): 
fr.  cahute  (XII«  s.:  chahute,  XI V«:  quahute,  XVI<^:  cahuette),  d'une  forme 
cahue,  chouette  (cf.  wall.  cahu,  hibou),  Pic.  cahoulette,  petite  cabane 
roulante  de  berger;  pr.  machoto,  bouge  («s  chouette);  esp.  hukio, 
cabane  („nid  de  hibou'*). 

20.    Applications  techniques: 

chasse  à  la  pipée  (des  chouettes  ou  des  chevêches  attachées 
près  des  filets,  des  pièges  ou  des  gluaux  servaient  jadis  de  leurres 
pour  les  petits  oiseaux,  lesquels,  accourant  à  leurs  cris,  venaient  se 


^  Cf.  Vénitien,  XV«  siècle,  nogare  aile  goffe,  mit  den  fewsten  spielen 
(MuBsafia,  Beitràge,  p.  65). 
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prendre  et  s'empêtrer):  Berr.  chavon^  instrument  en  terre  cuite  (de 
la  forme  d'un  hibou)  pour  attirer  les  oiseaux,  et  chavonner,  chouâr, 
chuer,  piper  (en  imitant  le  cri  de  la  chouette),  anc.  fr.  chouer^ 
attraper  (Montaigne),  et  anc  argot  choué^  pris  (comme  l'oiseau  au 
glaau);  anc.  fr.  huant,  maquette  (ayant  la  forme  d'un  hibou);  pr. 
cabanaire  (cabanié)  et  choutaire,  oiseleur  à  la  pipée;  it  chiurlo 
(„hibou"),  chasse  à  la  pipée,  et  civeitare,  leuirer,  amadouer  (et 
apprivoiser);  port,  hufo,  engin  pour  prendre  des  oiseaux,  et  esp. 
ckuchear,  chasser  à  la  pipée;  * 

termes  de  marine:  tomber  à  la  renverse  (les  strigiens  attaqués 
se  renversent  sur  le  dos  et  se  défendent  avec  les  ongles,  position 
des  oiseaux  de  proie  *  réduits  à  l'extrémité)  :  fr.  cabanner,  renverser, 
chavirer  (1783),  terme  d'origine  provençale  (cf.  caban,  hibou,  5^), 
répondant  au  fr.  pop.  chahuter,  renverser,  culbuter  (V.  vacarme,  16); 
MoTV.,  Yon.  chotur  (choueter),  tomber,  et  ix.  échouer  (XVP  siècle), 
tomber  sur  un  écueil;^  cf.  Norm.  chauler,  id.  (Littré,  Suppl,:  le 
bateau,  chouié  le  long  des  forts,  pouvait  se  briser). 

Termes  spéciaux: 

birloir  (loquet  de  bois,  V.  pirouette):  it.  noiioîa  (nottolina); 

chaufiferette  (l'effraie,  au  repos,  se  tient  accroupie):  port,  bruja, 
couvet  (=  ejQfraie); 

écrou  d'un  pressoir:  pr.  machoto  («chouette"),  qui  signifie 
encore:  poinçon  d'une  ferme  (charpenterie) ; 

pirouette  (la  chouette,  tirée  par  la  corde,  fait  une  pirouette): 
it  dur  h  (=  chiurld)  ; 

vase  pour  l'oing  (charronnerie):  pr.  machoto, 

2L    Autres  faits  relatifs  aux  strigiens: 

se  blottir  (la  chouette,  au  repos,  est  comme  ramassée  sur 
elle-même):  ït,  gufarsi,  et  „se  cacher**;  3  GéXic^  acurujar  {de  curujo, 
hibou);  cf.  a\\em,  kauzen,  se  tapir,  et  serbe  ëuifati,  id.  (de  Huk,  hibou); 

bouder  (cf.  ^x.far  li  cabano,  froncer  les  sourcils,  propr.  faire 
la  chouette,  et  chavan,  accès  de  colère):  May.  chougner,  Poit. 
cheugner  (V.  maussade,  11);  roum.  bu/ht  (îmbufhi); 

caresser  (le  hibou  et  la  chouette  sont  des  parents  très  tendres 
et  défendent  leurs  petits  au  prix  de  leur  vie)  :  anc.  fr.  chouer  (et 
Berr.),  chouyer  (et  Morv.),  chuer  (et  Pic,  Morv.  chuyer)  et  suer,  mod. 
choyer  (Nicot  choter),  forme  littéraire  à  partir  du  XVII*  siècle  (= 
anc.  fr.,  Morv.  chouyer),  répondant  à  l'anc  it  sotare  (d'un  type  anc. 
fr.  souyer  8=  suer)   ou   dare  la  soia,   cajoler  („è   voce  veneziana", 

*  Cf.  hs&'leX,  cucubare  (de  cucuba,  chouette),  caput  in  terram  deflgere 
pedibus  surgnm  erectis  (Hierolexicon  Macri,  ap.  Ducange).  Cf.  Pline,  Mût. 
Nat.,  X,  19:  (les  chouettes  entourées  par  de  nombreux  oiseaux)  resupinae 
pedibus  répugnant  coUectaeque  in  arctum,  rostro  et  unguibus  toto  teguntur. 

'  L'apparition  tardive  du  mot  exclut  toute  dérivation  du  latin  (V.  Koerting 
s.  ▼.  excautart), 

■  Salvioni  {Romania,  XXVIII,  96)  rapproche  gufarsi  „rimp!attarsi"  du 
Sic.  aceufarisi  (=s  it.  accovolarsi). 
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Ménage),  à  l'instar  de  accwetiaret  flatter;  le  terme  choyer,  au  sens 
de  flatter  et  de  soigner,  ménager ,i  est  donc  une  image  tirée  de 
la  tendresse  maternelle  de  la  chonette  envers  ses  petits  et  de 
Tesprit  de  prévoyance  du  hibou,  lequel,  sobre  et  prudent,  épargne 
la  veille  quelque  chose  pour  le  lendemain  (cf.  La  Fontaine,  XI,  9}  ; 
de  même:  May.  souattoner,  flatter  (de  souatU,  chouette),  et  Genève 
chougner,  dorloter  (ss  chouiner);  pr.  ^^«ri7À?,  cajoler,  Sic  cuccuniartf 
flatter,  mignarder;  cf.  allem.  dm  Kauzen  streichtn,  flatter,  caresser 
(XV«  au  XVU«  siècle)  ; 

dormir  debout  (hocher  la  tête  de  sommeil,  à  la  manière  des 
hibous):  pr.  chouca  (et  s'ac?iauca,  s'assoupir),  chouta  (chota),  id.,  ckou- 
iairey  personne  à  moitié  endormie; 

échouer  (ne  pas  réussir):  it  inciveUirt  „riuscir  vano,  corne  gli 
auguri  che  si  tolgono  dal  cantare  délia  dvetta"  (Fanfani); 

s'enhardir  (comme  la  chouette  à  la  pipée):  it  inciveUire,  propr. 
devenir  chouette; 

s'évanouir  (perdre  le  sentiment  comme  les  strigiens  attaqués 
le  jour  par  les  autres  oiseaux):  pr.  tstavani,  se  pâmer,  stupéfier  (cf. 
Sav.  j/jvo»,  hibou);) 

flairer  (et  quêter):  May.  chouagner,  mettre  le  nez  partout;  Sic 
cucchiarif  cuccuniart,  flairer,  quêter; 

gratter:  Pic  c?toer  (cf.  anc  fr.  chuer^  caresser); 

manger  sans  mâcher  (comme  les  chouettes):  ii.  mangiare  (fare) 
corne  la  civetta^  id.;  roum.  a'o/ài,  faire  du  bruit  avec  la  bouche  en 
mangeant; 

reculer:  Norm.  chouiner  (=  faire  comme  la  choe)\ 

relever  les  oreilles  (la  chouette,  éveillée  de  son  demi-sonmieil 
du  jour,  relève  les  plumes  de  ses  oreilles,  en  tournant  la  tête  de 
tous  les  côtés)  :  fr.  chauvir  (XIII*  siècle ,  de  chauve ,  chouette) ,  à 
côté  de  chovir  (chouir)  et  chauver  (chouer),  agiter  les  oreilles  en 
les  dressant  et  en  les  abaissant  („de  choe,  chouette,  à  cause  de  ce 
nv^uvement  de  plumes  qui  figure  ses  oreilles",  Littré);  ^i.  chaurilha, 
chauvir,  et  écouter  attentivement  (sans  se  montrer). 

22.     Qualités  et  défauts  attribués  aux  strigiens: 

avare:  port  hu/o\  cf.  allem.  Kauz,  et  pol.  syc,  id.  (s=  tchèque 
syéy  chouette),  albanais  Urik,  avare  (=  hibou); 

beau  (certaines  chouettes  sont  d'une  beauté  remarquable;  cf. 
Rabel.  III,  14:  Ma  femme  sera  coincte  et  jolie  comme  une  belle  et 
petite  chouette):  fr.  pop.  chouette,  beau,  excellent,  cf.  Genève  chougnet 
et  chouquet,  gentil,  mignon  (des  enfants); 

coquet  (comme  la  chouette  qui  leurre  les  oiseaux  en  faisant 
des  signes  avec  la  tête):   anc  fir.  chouetter,   it  dvetiare   (=   far  la 

i  Le  sens  de  ménager,  épargner,  conduit  à  celui  d'esquiver  (Monet: 
choyer  une  chose,  '^oxv^^couÙler,  Guem.  c^vai/Zf  r).  Havet  (/^«manui,  III,  331) 
sépare  chouer  de  choyer,  en  faisant  remonter  ce  dernier  à  un  type  cavicare, 

*  Suivant  Hennicke  (dîna  Miréiû,  éd.  Koschwita),  du  \iu  êvantscêre, 
s'évanouir. 
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dvetta)  et  coccoveggiare,  Sic.  cucchiari  (cuccunîari),  chercher  à  plaire, 
coquetter;  it  allocco,  muguet  {aUoccheria^  minauderie),  et  cvoettay 
coquette  (cwetteria^  coquetterie,  mignardise),  civetHnOy  dandy  (,,  petit 
de  la  chouette'^,  et  civettone,  accroche -cœurs,  godelureau  („  grosse 
chouette'*),  Naples  coccovaja,  grande  coquette;  pn  choucard,  amant 
(„ choucas''),  et  esp.  chucheria^  colifichet  (=  coquetterie);  cf.  Suisse 
allexn.  Hûru^  chouette  et  révérence; 

courbé  (attitude  des  strîgiens):  Vén.  gufo  („incurvato  leggier- 
mente  délia  persona"),  propr.  hibou; 

étonné  (le  hibou  reste  perché  sur  sa  branche,  immobile  et 
ahuri):  Berr.  chatiet,  capot,  penaud  („petit  de  la  chouette'*);  pr. 
amàchùuiiy  immobile,  esiauani,  stupéfier  (21),  ti  faire  lou  du^  être 
ahuri  (=s  faire  le  duc)  ;  it  aUocchire  et  rimaner  goffo  (il  gufo),  Abr. 
^ngufanarse,  devenir  muet,  rester  immobile;  Parme  far  da  locch,  de- 
meurer coi,  et  irar  locch,  stupéfier;  cf.  Vén.  chtâl  chiô!  iron.  inL 
„che  dénota  maraviglia"  (Boerio),  et  Bayonne  esparhoulatt  effaré, 
étourdi  (allusion  aux  petits  oiseaux  qui  ne  savent  plus  où  donner 
de  la  tête  quand  ils  aperçoivent  un  oiseau  de  proie;  Roll.,  II,  3Ô); 

gonflé  (le  hibou  a  Pair  d'être  gonflé  par  le  sommeil):  roum. 
hihàù  boufBr  {bukov^  gonflé),  et  bufnesc,  s'enfler; 

gredin:  it.  ciofo  („uomo  di  condizione  spregîata"),*  répondant 
au  roum.  dof  hibou  et  coquin  (V.  Tiktin);  cf.  allem.  Schuft,  id. 
(bas-allem.  sckuft,  sckuvût)  en  rapport  avec  Schûfut  (bas-allem.  schufût, 
sckuvût),  hibou  (5*^); 

ivre  (cf.  pr.  vhriac  counio  uno  chuito,  gris  comme  une  chouette): 
Auv.  chouCf  ivre,  Mil.  ciocch,  id.,  Piém.  ciuc,  cuite,  propr.  hibou;  it 
ciucca,  id.  {prender  la  ciucca  =  pr.  prene  la  machoio)\ 

lourdaud  (la  hulotte  est  lourde  et  lente  dans  ses  mouvements; 
cf.  Sic.  pigra,  chouette,  propr.  paresseuse,  9*):  it  goffo,  grossier,* 
d'où  h.  goffe  (XVP  s.:  un  aussi  goffe  ouvrier  et  ouvrage),  esp.  ^^<?; 
et  goffeggiare^  bousiller;  Dauph.  chotié,  gaucher; 

rusé  (cf.  H.-Bret.  malin  comme  une  chouette):  it.  acdvettato, 
dégourdi,  rendu  sage  par  rexpérience  (comme  les  oiseaux  attirés  par 
la  chouette,  qui  ont  trouvé  le  moyen  de  se  tirer  d'affaire);  cf.  fi". 
déluré,  primitivement  de  l'oiseau  qui  n'approche  pas  du  leurre; 

silencieux  (les  hibous  volent  sans  bruit  au-dessus  du  sol):  pr. 
faire  lou  du,  rester  silencieux  (V.  étonné); 

sot  (la  plus  faible  lueur  blesse  l'énorme  pupille  des  hibous  et 
les  plonge  dans  une  apathie  complète,  de  là  leur  embarras  quand 
ils  se  trouvent  fourvoyés  en  pleine  lumière)  :  anc.  fr.  htut,  sot  (Marot), 
haukou  (Chapelain,  ap.  Littré:  plus  sottes  que  des  houhous)  et  Suisse 
gnauca  (nioca),  fille  ou  femme  sotte  (=  chouette,  V.  Chat,  102^); 

^  Diez  dérive  ciofo  de  Tallem.  Sckuft, 

*  Marchesini  (Studi  di  filologia  romanza,  11,4)  identifie  \X.»  g-offo  avec 
Vén,gu/o  (V.  courbé) y  en  les  faisant  remonter  à  un  type  commun:  *^ubbus 
(*gufus)  pour  ^tbàus;  Braune  (Zeitschrift,  XVIII,  524)  rapproche  goffo  d'un 
type  germ.  *goff,  regarder  bouche  bée  (d'où  bavar.  goff,  badaud,  auquel 
renvoyait  déjà  Diez). 
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pr.  cabanel,  cahec,  ctbec  (d'où  it  ctheca^^  Piac.  zibega,  blasé,  propr. 
chevêche),  choi,  choulo,  du  (duganel),  loco  (et  ^fou,  insensé**),  fu- 
choulo;  —  it.  allocco  et  locco  (Piém.  louc^  oulouc^  Monferr.  urucch), 
asstoîo  (capo  d*),  barbagianni;  chiurlo^  ciurlo,  Vén.  chmsso  („dormi- 
glione"),  it  civetione,  goffo  (gofo,  gufo);  Rom.  turuluià)  Parme  cià 
(„ hibou**),  Sic.  cucca  („ chouette")  et  Gênes  testa  da  gaito  («»  hibou); 
réto-r.^/,  id.,  et  Frioul  catuss  (=  hibou);  —  esp.  loco  („fou":  port 
îouco^  sot),  d'où  loquear,  locura  (alocado,  enloquecer); 

^  voleur  (cf.  larron  comme  une  chouette):  Vendôme  chouette^ 
maraudeur  de  nuit,  braconnier,  fr.  (argot)  hibou^  voleur  de  nuit;  pr. 
chabanel  („hulotte"),  écorcheur  des  bêtes  mortes  trouvées  dans  la 
campagne  (cf.  faire  la  tartarassoj  rôder,  marauder);  it  noitolone^ 
rôdeur  de  nuit  (Sic  alluccari,  escroquer),  et  esp.  (argot)  lechuza 
(„ hulotte*'),  voleur  de  nuit,  et  (iron.)  alguazil. 

23.  Quelques  noms  d'oiseaux,  rapprochés  des  strigiens  à  cause 
de  leur  plumage,  à  savoir: 

buse:  Lorr.  chouatte  (=  chouette)  et  Anjou  cossarde  (de  cossard^ 
hibou);  pr.  tartarasso,  propr.  hulotte;  cf.  russe  skopa,  faucon,  avec 
gr.  oxœy),  hibou; 

chauve-souris:  wa\Lchawe'Sort(NsLmuT  chehau'sorl),  propr.  chouette- 
souris;  it  nottola  (nottolo,  nottolone),  répondant  au  gr.  wxzeçlç, 
lat  vespertilt'o;  et  l^3L^\es /acdommo^  propr.  hibou  (9);  Côme  taragndla^ 
id.  (Il); 

engoulevent  (appelé  „tette-chèvre".  S''):  ïlorm.  fresate\  pr.  nuecho 
et  nichoulo,  choulo  et  tartarasso  („  hulotte"),  à  côté  de  cabrilhau  (8^); 
it  nottolone  (,, grande  chouette");  cf  russe  lelek^  engoulevent,  et  pol. 
lelek,  hibou; 

fauvette:  Pignerol  smtoula  Â.  (Piém.  sm'tola,  chouette); 

huppe  (9):  anc.  fr.  ulule  (XV*  s.),  Modène  sorazza  (Parme 
„chouette",  9*);  esp.  bulio^  hibou  et  huppe;  cf.  alb.  âokj^  chouette  et 
huppe; 

papillon:  istro-roum.  f /r^5  (Weigand,  VII,  353),  propr.  sorcière 
(25);  cf.  écossais  witch,  papillon  de  nuit  (=  sorcière); 

plongeon  arctique  (à  cause  des  cris  qu*il  pousse)  :  huard  (Cotgr.), 
propr.  hibou; 

vanneau  (oiseau  nocturne,  timide  et  criard):  Piém.  cruî,  propr. 
hibou  (9^);  Tovan,  ciovlicà,  vanneau  (=  ciovicà^  hibou,  5^). 

24.  Applications  isolées: 

cœur  (la  face  de  l'effraie  est  en  forme  de  cœur):  fr.  (argot) 
chouan\ 

enfant  (V.  caresser,  21):   pr.  machouttn;   anc  Ir.  gn'puiud,  petit 

^  Homing  (Zeitschrift,  XXI,  453)  dérive  it  dbecca  du  lat  cUms^  nourri- 
ture. L'acception  du  dial.  subega  (  „  schifiltoto  nel  dbo  <*  )  est  une  simple 
restriction  du  sens  général. 

'  Caiz  {Studi,  270)  dérive  chiurîo  ,,uomo  semplice  e  buono  a  nuUa<* 
de  Panglo-saxon  ceorl,  rustre;  Schneller  (p.  164)  identifie  son  correspondant 
tyrolien  ciorlo^  sot,  avec  l'allem.  Quirl,  moulinet. 
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éœlier  (XVI<  siède),  et  Suisse  allem.  ABC-Chutz,  id.  (de  Chutz, 
hibou);  cf.  anc  fr.  marmoset,  id.  (p.  95)  et  Piém.  prima  migniny 
premi^e  école  enfantine  (=  premier  minet); 

monnaie  d'or  (les  yeux  de  la  chouette  étant  d'un  jaune  clair): 
it  (occhi  di)  cwetta  et  Sic.  luccari  („danari'');  anc  gn  yi/xv^^ 
monnaie  (portant  l'empreinte  d'une  chouette); 

nature  de  la  femme  (terme  euphémique):  Côme  loch  (as  it 
aloccoy 

26.  Des  idées  superstitieuses  et  lugubres  sont  attachées  aux 
nocturnes:  ce  sont  des  oiseaux  de  mauvais  augure,  dont  les  gé- 
missements sont  des  présages  funèbres;  le  fait  que  les  strigiens 
étanchent  parfois  leur  soif  avec  le  sang  de  leurs  victimes  a  donné 
naissance  à  la  croyance  populaire  qui  les  représente  comme  des 
vampires  suçant  le  sang  des  petits  enfants;  d'un  autre  côté,  les 
sorcières  peuvent  prendre  la  forme  de  la  chouette  et  surtout  de 
Tefiraie;  de  là, 

diable  (cf.  Piém.  diavo  V  moniagna,  hibou):  ^x.  grimaud  (Voir 
sorcière)  et  roum.  ctof^  propr.  hibou  (V.  Tiktin)  ; 

fantôme:  Pic  houpeuxy  lutin  qui  imite  la  voix  du  hibou  (H.- 
Bret  houpout  lutin  dont  la  voix  ressemble  à  celle  du  chat-huant); 
îr,  huau,  épouvantail  de  chasse  (V.  Littré);  Bessin  huard  („ hibou'*), 
lutin,  farfadet,  et  Suisse  tseveco  („ chevêche"),  lutin  qui  a  la  seconde 
vue,  spectre;  Dauph. ^bi/a»/  („duc'*),  lutin  qui  prend  la  forme  d'un 
grand  hibou;  caAsÂ, sibeca,  siboch^  épouvantail  (=  hibou);  To\xm.duhàf 
épouvantail  (=  chouette);  cf.  Suisse  allem.  Hûru,  Hûri^  chouette 
et  fantôme  qui  en  prend  la  forme,  Gehuri^  épouvantail  (à  chène- 
vière),  et  Nachthurij  fantôme  qui  rôde  la  nuit  pour  enlever  les 
enfants  qu'il  rencontre; 

sordère  (sorcier):  znc  ii.  estrie  (du  lat  x/n^a,  effraie  et  sor- 
dère),  Gasc  estregOj  cauchemar  (=  sorcière;  cf.  pr.  estre  calcat  per 
las  maseoSf  avoir  le  cauchemar,  litt.  être  foulé  par  les  sordères); 
it  sirega  (Mil.  stria),  m.  slregotu;  esp.  estrige,  vampire,  roum.  sirigà, 
sordère  1  (auj.  „  vieilles  femmes  qui  s'en  vont  la  nuit  toutes  nues 
et  les  cheveux  flottants  dérober  le  lait  aux  vadies'S  Damé,  cf.  8^), 
et  strigoiûy  vampire;  anc.  ix,  f resaie  ei  fresaude  (G.  de  Coinci,  ap. 
Codeur.:  ceWe  fresaie,  celle  drague  .  .  .  Miracles  de  Nj-Dame:  ceste 
fresctude,  ceste  drage . . .),  i  côté  de  bruesche  (pays  du  Foix:  Borel), 
catal.  bruixa,  Gasc  broxa  (Ducange) ,  Béam  brauche.  Sarde  brusciu, 
esp.-port.  bruja^;  pr.  grimaud,  sorder  (-■  hibou),  grimaudo  et 
garamaudOf  sordère  et  guilledou  (cf.  wall.  caweler^  courir  les  filles, 
litt  chouetter,  cf.  22); 


^  Cf.  Cantemir,  Descriptto  Moldaviœ,  p.  142:  Striga,  a  graeca  voce 
<nqiyhf\,  idem  quod  apad  Ronumos  etiam  hodie  inter  Moldaves  dénotât, 
venefica  nimiium  vetula,  quse  diabolica  virtate  infantes  neonatos,  ignotis  modia 
interimat     Saperstitlo  et  Transylvanie  praesertim  freqnentissima  .  .  . 

*  V.  Arcknno,  XV,  506,  où  Nigra  rapproche  esp.  bruja,  etc.  de  bruscus, 
crapaud  (doot  le  démon  revêt  parfois  la  forme);  mais  la  notion  primitive  est 
fresaù  et  non  sorcière. 
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vieille  femme  (=  sorcière):  anc  fr.  houhoiUy  vieille  sorcière 
(Oudin;  Hainaut:  vieille  femme  sans  dents),  propr.  hiboa;  pr. 
chavant^  vieille  femme  méchante,  rispo^  femme  méchante,  et  taria^ 
rassOy  vieille  grondeuse  (=  hulotte); 

vieille  fille:  roxim,  joimàrifà  („ effraie");  Saintonge  faire  chouc 
(faire  la  chouette),  coiffer  Sainte  Catherine. ^ 

26.  Le  nom  du  hibou,  anc.  fr.  et  pr.  grimaud^  a  été  finale- 
ment appliqué,  comme  injure,  aux  protestants,  probablement  à  cause 
de  leurs  réunions  nocturnes:  „ Défense  de  converser  cum  his  qui 
dicuntur  huguenotz  aut  grtmautz**  (iS^it  ap,  Godefroy).  Tout  en 
admettant  l'origine  suisse  du  nom  huguenot  (et,  par  suite,  Tétymo- 
logie  Eidgenossm),  il  n'en  est  moins  vrai  que,  passant  en  Languedoc, 
ce  nom  a  été  rapproché  vulgairement  de  celui  du  hibou,  uganau 
et  duganau  (cf.  ugou  et  dugou\  comme  le  prouvent  les  nombreuses 
variantes  occitaniennes  du  nom  huguenot  (V.  Azaïs  et  Mistral). 
Non  seulement,  ce  rapprochement*  trouve  un  pendant  dans  par^ 
pailloiy  autre  surnom  des  protestants  en  France  (du  pr.  parpalho^ 
petit  papillon,  et  libertin,  paillard),  mais  encore  certains  sens  spé- 
ciaux du  mot  huguenot  resteraient  inexpliquables,  en  dehors  de 
cette  hy|)Othèse.  Tels,  le  pr.  uganau ^  terme  de  moulin  d'huile 
(,,  rondeau  en  bois  que  Ton  place  entre  chaque  cabas  d'olives, 
lorsque  la  pile  n'est  pas  suffisamment  haute",  Mistral),  et  le  fr. 
huguenote  y  terme  de  cuisine  („  marmite  de  terre  sans  pieds  où  l'on 
fait  cuire  les  viandes",  Littré),  qui  trouvent,  l'un  et  l'autre,  de  frap- 
pantes analogies  dans  les  acceptions  techniques  du  pr.  machoto  (20). 

27.  Relevons  en  dernier  Heu  un  nom  du  chat-huant  qu'on  ren- 
contre souvent  chez  les  naturalistes,^  mais  qui  a  passé  complètement 
inaperçu  par  les  romanistes.  Il  s'agit  du  terme  gréco- latin  sumia 
qu'on  trouve  uniquement  dans  Festus  comme  synonyme  de  strix^^ 
et  qui  remonte  probablement  à  la  même  origine  que  le  synonyme 
catalan  chura  (8^).     Ce  sumia  paraît  survivre  en  roman,  sous  la 

^  Sébillot,  Traditions,  II,  165:  On  croit  que  les  vieilles  filles  sont 
changées  en  chouettes  après  leur  mort;  dans  les  Vosges,  les  filles  qai  arrivent 
à  trente  ou  quarante  ans  sans  être  mariées,  vont  crier  la  chouette. 

'  Le  pasteur  A.  Mazel  Ta  fait,  le  premier,  dans  une  notice  sur  l'origine 
du  mot  huguenot  en  Languedoc  (dans  le  Bulletin  de  la  Société  d?histoire  du 
protestantisme  français,  tome  XLVII,  1898,  p.  653 — 659). 

>  A.  M.  C.  Duméril  (Zoologie  analytique^  1808,  p.  34)  a  le  premier  établi 
le  genre  surnie  (sumia)  dans  la  famille  des  chouettes  (sans  indiquer  la  pro- 
venance du  mot);  après  lui,  Savigny  établit  le  genre  syrnium,  et  le  prince 
Ch.  Bonaparte  la  sous -famille  des  surninées  (suminse)  dans  la  famille  des 
strigidées. 

«  Festus,  éd.  Thewrek  de  Ponor  (Budapest,  1889),  I,  456:  Stri  .  .  . 
Graeci  CYPnia  ap  .  .  .  quod  malefids  mulieribus  nomen  inditum  est  (suit  une 
formule  préservative  en  un  grec  très  corrompu).  Dans  le  Hiesaurus  de 
Henri  Es  tienne,  au  mot  ovçviat  on  renvoie  à  Festus.  Le  premier  naturaliste 
qui  enregistre  le  mot  est  Ulysse  Aldrovandi,  Ornithologia,  1646,  I,  561 
(avçvia);  et  c'est  chez  celui-ci  que  Duméril  Ta  déniché  pour  loi  rendre  une 
nouvelle  vitalité  dans  le  domaine  scientifique. 
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forme  sUma,  dans  certains  termes  qni  n'ont  gardé  que  le  sens 
secondaires  tirés  de  la  notion  „ hibou"  (ce  qui  est  parfois  le  cas 
de  la  descendance  romane  de  strix)^  à  savoir: 

caché  et  dbsimulé  (=  taciturne,  22):  fr.  sournois  (XVP  siècle), 
dérivé  1  de  sourne  (primitivement  efiraie),  à  Tinstar  de  matois^ 
minois  (adj.),  etc.;  de  là,  it  sornione^  à  côté  de  susomione^  ce  dernier 
influencé  par  susurare,  chuchoter; 

crépuscule  (14):  Bncfr.some^  (Nicot:  brune,  Oudin:  prindpio 
délia  notte),  ana  argot  some,  nuit  (déjà  dans  Villon),  passé  avec 
ce  sens  dans  Targot  espagnol  {soma)\  anc.  pr.  sorn,  obscur,  sombre, 
pr.  mod.  sourno  (à  côté  de  chourno^  ce  dernier  influencé  par  la 
sifflante  initiale  des  autres  noms  des  strigiens),  avec  de  nombreuses 
formes  dérivées; 

lenteur  (22):  esp.  j(?ni(7,  paresse  (du  français?); 

raillerie  (17):  anc.fr.  some  (XV«  siècle,  ap.  Littré:  rians  et 
faisans  leurs  sornes  du  roy),  d'où  sdmert  railler,  et  somtite  (1452: 
soumette) y^  moquerie  (Berr.  sobriquet),  jeu  d'esprit  (Rabel.  IV,  52: 
Après  souper  feurent  jouées  plusieurs  farces,  comédies,  sornettes 
plaisantes). 

Ainsi,  en  écartant  certains  termes  homonymes  d'autre  origine,^ 
surnia  appartiendrait  en  propre  au  domaine  gallo-roman. 


^  Dlez  fait  venir  sournois  du  lat.  taciturnus  ;  Ménage  et  Scheler  y  voit 
une  altération  de  *sourdmoù  (de  sourdin). 

■  Storm  {Romania,  V,  104)  tire  l'anc.  fr.  sorne^  brune,  de  *seorn€  (sa- 
dorne),  du  lat.  Saturnus. 

'  Diez  rapproche  sornette  du  kymri  swrn,  un  peu. 

^  Tels  que  some,  scorie,  anc.  fr.  sournoiller,  ronfler;  Béam  sourna, 
moucher,  et  it.  somacchio  (samacchio),  gros  crachat. 


Notes  oomplémentaireB. 

p.  2:  ...  qui  date  lenlement  du  XVI«  siècle  (lire  XV«  siècle) . . .  Noos 
emploierons  souvent  ce  tour  ou  des  tours  analogues  pour  dire  :  d'après  le  plus 
ancien  exemple  actuellement  connu. 

P.  8.  Le  type  gattus  revient  déjà  dans  les  gloses  à  côté  de  cattus  (C. 
gloss.  1.  18,  49):  utkovço<;  gattus,  et  (431,  13)  oyQioxaxxa  gattoferus. 

P.  13.  Meyer-Lubke  {Einfûhrung  in  dos  Studium  der  romanischen 
Sprachen^  1901,  p.  78)  touche  à  la  création  spontanée  du  langage»  en  divisant 
les  mots  imitatifs  en  primaires  (Urschôpfung)  et  secondaires  (Umprâgung), 
Voir  les  articles  suggestifs  de  Schuchardt  {ZeUschrift  XV  et  XXI)  sur  la 
LautsymboWtt  ou  qualité  expressive  de  certains  phénomènes  qui  les  fait  choisir 
de  préférence  pour  exprimer  certaines  idées»  ce  que  Grrammont  appelle  mots 
expressifs,  désignant  non  pas  un  son  (onomatopée),  mais  un  mouvement,  un 
sentiment,  une  qualité  matérielle  ou  morale,  action  ou  état  quelconque,  dont 
les  phonèmes  entrent  en  jeu  pour  peindre  l'idée. 

P.  19:  ...  Tosc.  mogio  . .  .  Ajouter:  primitivement  chat,  aujourd'hui 
languissant  (110). 

Béam  arnàut , . .  Ajouter:  Vosges  arnd,  argno,  chat  m&le  ;  May. rendo,  id. 

P.  20:  ...  le  nom  du  rat  qui  passe  au  chat.  Ajouter:  Le  chat  conçu 
comme  chasseur  des  souris,  de  là  bas-ht,  murilegus  (terme  littéraire,  à  côté 
du  vulgaire  musio),  pr.  ratoun  (cf.  Raton,  dans  La  Fontaine)  et  Metz  ckesson, 
petit  chat  (Roll.  IV,  83),  propr.  petit  chasseur. 

P.  21  :  Langued.  marmoutin  (Roll.,  IV,  81). 

(rr0^<>  ...  Ajouter:  pain  de  groshis  (Coquillart) ,  c-à-d.  pain  grossier, 
qu'on  émiette  pour  les  chats  (cf.  ipr.gnato,  miato,  pain  grossier  et  miette,  107); 
de  là,  trancher  du  grobis  (Marot),  locution  analogue  à  celle  de  faire  le  grobis, 

P.  28  :  alose  feinte  .  .  .  Les  formes  patoises  d'après  le  Nouveau  Diction'- 
naire  général  des  pêches,  Paris,  1868,  par  De  La  Blanchère;  la  variante 
bordelaise  agate  (Roll.,  III,  122),  pour  la  gâte,  rapprochée  du  nom  propre 
Agathe  sous  l'influence  analogique  des  appellations  synonymes  telles  que 
Jacquine  et  puceUe  (Ibid.). 

P.  29:  H.-Italie  gattonû    La  véritable  place  du  mot  est  au  n®  58. 

P.  33:  Chatouiller  .  .  .  Cette  forme  est  moderne  (XVI*  siècle)  et  dérive 
de  chatouille,  petit  chat  (XV«  siècle,  à  côté  de  satouilie,  54),  précédé  par 
chateilU,  chatille,  chatoille,  ehatouUe  (auj.  dial.  55^),  types  des  formes  verbales 
correspondantes.  L'évolution  de  ces  diminutifs  est  chronologiquement  analogue 
à  celle  de  cornouille  (XII^  siècle  cornille,  XIII«  s.  cornolie,  XV^  s.  corneille^ 
XVI«  s.  cornoille  et  cornoaille)  et  de  grenouille  (XII^  s.  reinoilU,  XI V^  s. 
renoulle).  Ajoutons  la  forme  vaudoise  gatodi,  chatouiller  A.  (de  gataud:  cf. 
chataud,  63)  et  celle  de  la  Loire  chatria,  tsatrouia  A.  (cf.  pour  l'épenthèse, 
chatrouille  et  satr ouille,  54). 

P.  34  :  Caillou  .  .  .  Ajouter  :  esp.  morro,  morrillo,  id.  (=  pr.  catoun), 

P.  38:  Hypocrite  .  .  .  Omettre  le  renvoi  51. 

Gottre  .  .  .  Supprimer  cet  en-tête,  le  béam.  gatarrou  se  rapportant  à  une 
autre  origine. 

P.  45  :  Flûte  . .  .  Lire  :  instrument  de  musique. 

P.  59  :  Tas  de  blé  . . .  Supprimer  Lyon  myd  et  Sav.  mya  .  . .  Voir  la  carte 
meule  de  V Atlas  linguistique',  Ain  meya,  Saône-et-Loire  myd,  Genève  miya, 
H.-Sav.  mya,  et  mwèa,  mwèla. 

P.  60:    Gronder.    Ajouter:  maronner,  terme   récent   d'origine  dialectale, 
propr.  miauler  (7). 

P.  83  :  pr.  catomaio  .  .  .    Lire  :  catomiaulo. 

P.  86  :  ...  le  putois  fournit  son  nom  à  la  fouine  . . .  Ajouter  :  et  inverse- 
ment, Grironde  chafouin,  putois  (Ariège  gamartre),  id.  A. 

P.  87:  ...  wall.  cafougni .  . .  Supprimer  le  mot  et  son  interprétation. 
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Modernes:  S.  G.  Honnorat  (1846— 49),  G.Azaïs  (1877—81),  Fr.  Mistral 
(1879 — 86)  et  L.  Piat  (1893—94);  Auvergne  (Limagne):  Pommerel  (dans  le 
Bulletin  de  V Auvergne  de  1 897-— 98);  Aveyron:  Abbé  Vayssier  (1879); 
Béarn:  Lespy  et  Raymond  (1886);  Limousin  (Corrèze):  N.  Béronie  (1823); 
Nice:  Abbé  Pellegrini  (1894). 

Étymologie:  Mistral,  Mireille,  éd.  Koschwitz,  avec  glossaire  par 
Hennicke,  1900. 

m.   Italien. 

Ancien:  Nath.  Duez,  Dictionnaire  italien-français,  Venise,  1678  (d'une 
richesse  qui  depuis  n'a  jamais  été  égalée),  et  G.  Ménage,  Le  origini  délia 
lingua  italiana  (2  éd.,  1685). 

Moderne:  N.  Tommaseo  et  B.  Bellini  (1865—74),  P.  Fanfani  (1875);  P. 
Petrocchi  (1894)  «<  F.  Zambaldi  (1889). 

Argot:  G.  Volpi  (dans  les  Miscellanea  Rossi-Teiss,  1897). 

B.  Patois  italiens. 

A.  Bacchi  délia  Lega,  Bibliografia  dei  vocàbolari  nei  dialetti  italiani 
raccolti  e  posseduti  da  Gaetano  Romagnoli^  Bologna,  1879  (cf.  V.  Collins, 
Attempt  ai  a  catalogue  to  the  library  of  the  late  Prince  Lucien  Bonaparte, 
Londres,  1894,  p.  265  à  309)  et,  pour  les  derniers  quinze  ans,  les  rapports 
périodiques,  dans  le  Kritischer  Jahresbericht  de  Karl  Volmôller  (1890 — 98), 
par  C.  Salvioni  (Haute-Italie),  C.  De  Lollis  et  E.  Monaci  (Centre),  H.  Schnee- 
gans  (Sicile)  et  P.  E.  Guarnerio  (Sardaigne  et  Corse). 
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1.   Haute-Italie. 

B.  Biondelli,  Saggio  sui  dialetti  galh-italici.  Milan,  1853,  et  A.  Mussafia, 
Bntràge  zur  Kunde  nord'italiàntsehér  Mundarten  im  XV,  Jahrhundert, 
Wien,  1873. 

Piémont:  V.  di  Sant-Albino  (1859),  G.  Gavuzzi  (1891)  et  Maggiore  dal 
Pozzo  (2  éd.,  1893);  Val  Soana\  C.  Nigra  (dans  yArchivio,ill)\  Monferrinoi 
G.  Ferraro  (2  éd.,  1889). 

Gênes:  G.  Casaccia  (2  éd.,  1890). 

LOMBA&DIX:  Milani  Fr.  Cherabini  (  1 839—43 )  et  F.  Angiolini  (1897); 
Cônux  P.  Monti  (1845);  Bergame-.  A.  Tiraboschi  (2  éd.,  1873);  Brescia\  G. 
Rosa  (1877);    Crémone*.  A.  Péri  (1847). 

Emilie:  Romagnei  A.  Morri  (1863);  Mantouex  Fr.  Cherubini  (1827); 
Ferrarei  L.  Ferri  (1890);  Bologne:  C.  Coronedi-Berli  (1877);  Modènei  G. 
Galyaoi  (1868)  et  £.  Maranesi  (1893);  Parme;  C.  Malaspina  (1856--59);  Fia- 
censa:  L.  Foresti  (3  éd.,  1882). 

VÉNÉTiB:  G.  Boerio  (1829). 

Suisse  italienne  :  Arhedo  :  V.  Pellandini  (dans  le  BoUetino  délia  Società 
SviEMera  ùaUana,  1895 — 9^)> 

2.   FatoiB  du  Centre. 

Abruzzes:  g.  Finamore  (2  éd.,  1893);  Terramanoi  G.  Savini  (1881); 
Les  Marches".  A.  Neuniann-Spallart  (dans  la  Zeitschrift^  XXVIII,  1904). 

3.   FatoiB  du  Sud. 

Naples:  R.  d' Ambra  (1873)  et  £.  Rocco  (1880). 

Saedaigne:  G.  Spano  (185 1)  et  P.  £.  Guarnerio  (dans  VArchivioy  XIII 

et  XIV). 

Sicile:  A.  Traina  (1888)  et  PîUrè  (Voir  IX). 


lY.  Béto-Boman. 

Grisons:  O.  Carisch  (1852);  Surselve:  B.  Carrigîet  (1882);  Engadin:  Z. 
Palliopi  (1895—99);  Tyrol-,  Ch.  Schneller  (1870)  et  J.Alton  (1879);  Frioulx 
J.  Pîrona  (1871). 

T.  Bonmaln. 

Dictionnaires:   A.  de  Cihac   (1870—79),   Fr.  Damé  (1893)  ^^  H.  Tiktin 

(1895  s.). 

Patois:  G.  Weigand,  Jahreshericht  des  Instituts  fur  rumàntsche  Sprache, 

Leipzig,  1894  et  suiv. 

YI.   Catalan. 

Don  Père  Labernia  y  Esteller,  Diccionario  de  la  lUngua  catalana  ab  la 
correspondencia  castellana,  Barcelone  (sans  date). 

yn.   Espagnol. 

Ancien:  Sébastian  de  Cobarruvias,  Tesoro  de  la  lengua  castellana  e 
espaHola,  Madrid,  161 1,  et  César  Ondin,  Trésor  des  deux  langues,  espagnolle 
et  françoisey  Paris,  1660. 

Moderne  :  R.  J.  Cuervo ,  Diccionario  de  construccion  y  regimen  de  la 
lengua  castellana  1884  s.),  et  N.  F.  Cuesta,  Dictionnaire  espagnol-français, 
Barcelone,  1886. 

Patois:  P.  de  Mugica,  Dialectos  castellanos  .  .  .,  Berlin,  1892;  Aragon: 
G.  Borao,  Diccionario  de  voces  aragonezas,  Saragosse,  1 889  ;  Amérique  :  R.  J. 
Cuervo,  Apuntaciones  criticas  sobre  el  lenguage  bogotano,  Chartres,  1885. 


122 

Tm.   Portngalfl. 

F.  A.  Codho,  Diccionario  tnanual  etimologico  da  Ungua  porttiguesap 
Lisbonne,  1890. 

Patois:  Revista  Lusitana  (1887  s.);  Galice:  Cuveîro  Pifiol,  Diccionario 
gaîlego^  Barcelone,  1876;  Miranda:  J.  Leite  de  Vasconcellos,  Estudos  de  philo» 
logia  mirandesa,  Lisbonne,  190O;  cf.  Idem,  Esquisse  d^une  dialectologie  por* 
tugaise,  Paris,  1901. 

Argot:  F.  A.  Coelho,  Os  dganos  de  Portugal,  Lisbonne,  1892. 


ESl*    FolUor6  (dans  ses  rapports  avec  la  linguistique). 

£.  Rolland,  Faune  populaire  de  la  France,  Paris,  6  vol.,  1877 — 85,  et 
Flore  populaire,  5  vol.,  1896 — 1904. 

P.  Sébillot,  Traditions  et  Superstitions  de  la  Haute-Bretagne ,  2  voL, 
Paris,  1882,  et  L.  F.  Sauvé,  Folklore  des  Hautes -Vosges,  Paris,  1889. 

G.  Pitre,  Usi  e  costumi^  credenze  e  pregiudi%i  del  popolo  siciliano,  vol.  XIV 
à  XVII  de  la  Biblioteca  délie  tradizioni  popolari  siciliane,  Palermo,  1870 
et  suiv. 

J.  Leite  de  Vasconcellos,  Tradiçdes  populares  de  Portugal,  Porto,  1882. 


X.  Histoire  Naturelle. 

Buffon,  Oeuvres,  éd.  Flourens,  Paris,  1853  s. 

Brehm,  Lès  Mammifères,  2  vol.,  et  Les  Oiseaux,  2  vol.,  trad.  fr.  (sans  date). 

Ch.  J.  Cornish ,  Les  Animaux  vivants  du  Monde,  traduit  de  l'anglais 
par  Ernest  Guilmoto,  2  vol.,  Paris,  1903  s.,  et  Les  Animaux  domestiques,  leurs 
moeurs,  leur  intelligence,  etc.  (Complément  au  précédent). 

Champfleury,  Les  Chats,  Moeurs,   Observations,  Anecdotes ^  Paris,  1868. 

G.  Percheron,  Le  Chat,  Histoire  naturelle.  Hygiène,  Maladies,  Paris,  1885. 

A.  Landrin,  Le  Chat,  Zoologie,  Origine,  Histoire,  Paris,  1894. 

P.  Mégnin,  Notre  ami  le  Chat  (Les  chats  dans  les  arts,  l'histoire,  U 
littérature,  etc.),  Paris,  1899. 

Mme  Michelet,  Ijcs  Chats,  Paris,  1904. 


Index  des  notions. 

(Les  chiffres  indiquent  les  pages.) 

A.   Relatives  au  Chat 


aboyer  lO. 
accronpir  36.  61. 
adroit  64. 
affecté  62. 
agiter  (s*)  69. 
aigle  marin  56. 
aigrette  (des  grai- 
nes) 59. 
aignillat  40. 
ajonc  28. 
aliment  61. 
allécher  37. 
alose  28.  118. 
amant  66. 
amas  68. 
amouracher  36. 
amoureux  60. 
ancre  30. 
âne  60. 

apprenti  66.  70. 
apprivoisé  63. 
attraper  35. 
aumône  61. 
avare  63. 
aversion  64. 
aveugle  52. 
avives  38. 
badin  64. 
bagarre  51. 
balancer  51. 
balle  67. 

bambin  44.  65.  70. 
bardane  34. 
barque  29. 
battoir  59. 


battre  50. 
bavard  48. 
bêler  10. 
belette  5.  57. 
bénin  63. 
béte  noire  71. 
beugler  10. 
bigarré  48. 
bigot    38.   63.   69. 

78. 
biscuit  45. 
bistouri  83. 
blottir  36. 
bluet  50.  58. 
bœuf  10. 
bohémien  49. 
bonnet  59. 
borgne  52. 
bouche  74. 
boucle  30. 
bouder  62. 
bouge  62. 
bougonner  36. 
bouleverser  51. 
bourdaine  42. 
bourru  63. 
bourse  30. 
bouton    (sur    la 

main)  44. 
brailler  10. 
braire  10. 
bramer  10. 
brosse  30. 
brouillard  58. 
brouillon  55. 


brûlure  39. 
bugrane  28.  34. 
cabane  50. 
cabriole  43. 
cache-cache  31.  70. 
cacher  50.  61. 
cachette  50. 
cachot  37.  43. 
caillou  34.  118. 
cajoler  37.  48.  62. 
calcaire  35. 
calfeutrage  43. 
califourchon  (à)  52. 
câlin  48. 
campanule  50. 
canal  29.  3$. 
caprice  63. 
caresser  37.  43. 48. 

62.  67.  69. 
cataire  42.  58. 
cauchemar  80. 
cavité  50. 
ceinture  (à  argent) 

47- 
cépage  43. 

chagrin  (peau)  36. 

83. 

chagrin  (peine)  48. 

78. 

chaleur    (être    en) 

36.  60. 
champignon  77. 
chanson    d*amour 

73- 
charpente  30. 


chasse -marée  29. 
chasse  sauvage  80. 
chasser  (en  criant) 

chassieux  44. 
châtaigne  28.  34. 
châtaignier    (fleur 

de)  34.  58. 
chatière  37.  43. 
chaton    (fleur)    28. 

34.  47-  58. 
chatouiller  32.  37. 

43.  67.  118. 

chatter  36.  60. 

chatterie  20.  62. 

chaudronnier  66. 

chauve-souris  42. 

chenet  43.  59. 

chenille  28.  33.  36. 

40.  47. 
chétif  44. 
chevalet  29. 
chevêche  47. 
cheveux  35. 
chèvre  10. 
chien  8.  10.  18.  20. 

22. 
chiffonnier  66. 
chimère    (  poisson  ) 

28. 
chouette  47.  57. 
citrouille  58. 
civette  41. 
cochon  10.  19. 
coiffe  59. 
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colère  63.  70. 

colin -maillard  45. 
49.  66.  70. 

colle  67. 

colporteur  64. 

complaire  52. 

concombre  29. 

conduit  37. 

console  35. 

convoiter  62. 

coquelicot  51.  69. 

coquet  44. 

cormoran  41. 

cornemuse  45. 

corps  rond  73. 

corset  45. 

coulage  32. 

couleurs  39. 

coureur  63. 

courir   (le   monde) 
60. 

course    (  des    ba- 
teaux) 37. 

courtiser  60. 

couvreur  29. 

couvrir    (se :    du 
temps)  74.  78. 

crampon  35. 

crâne  73. 

crapaud  20. 

crasse  64. 

creuser  35. 

creux  50. 

cric  35. 

crier  10.  61. 

crochet  30.  43.  59. 

croque-mitaine  49. 
70.  80. 

croque-mort  84. 

crosse  (pour  jouer) 
68. 

cuite  32.  37.  62. 

culbute  43.  47.  53. 

curieux  63. 

cuve  59. 

dalle  30. 

davier  35. 

débat  37. 


débattre  36.  37.  39. 

50. 
débauché  63. 
débourser  39. 
dégoûtant  38. 
dégoûté  51. 
délicat  51. 
démon  26.  79. 
dentelaire   34.  42. 

58. 
dépiter  37. 
désirer  36. 
dévot  63. 
discours    (confus) 

48.  82. 
diable  71. 
dispute  51. 
disputer  32.  37.  50. 
dissimulé  38. 
divertir  36. 
dodle  63. 
doigt  (petit)  75. 
dolente  48.  63. 
doublure  45. 
doucement  36.  46. 

47.  62. 
doucereux  44.  63. 
douillet  63. 
doux  63. 
drap  30. 
duvet  30.  59. 
ébattre  (s')  60. 
ébranler  51. 
écran  43. 
écubier  37. 
écureuil  41.  68. 
effrayer  (en  criant) 

églantier  42. 
égoïne  35. 
égratigner  36. 
élaguer  34.  58. 
embarras  45. 
embrouiller  35. 
emmêler  35. 
emmitoufler  36. 
emporté  44. 
emprisonner  37. 


émulation  37. 
enfant  44.  48.  49. 

64. 
enrouement  32. 
ensorceler  49.  67. 
entêté  63. 
entremetteur    4$. 

49. 
envelopper  61. 

épervier  57. 

épinochc  40. 

épou vantail  45.  49. 

67.  71. 

épuisé  73. 

épurge  42. 

escalier     (abrupt) 

30. 
escapade  37. 

escarpolette  S^*  69. 

escroquer  73, 

escroquerie  38. 

espèce  58. 

espiègle  38. 

esprit  follet  79. 

étameur  49.  66. 

êtres    imaginaires 
67.  70. 

f&cher  37.  63. 

façons  62. 

fagot  59. 

fainéant  48. 

fanon  67. 

fard  45. 

fat  66. 

faucille  35. 

fente  37. 

feu    (de   la    saint- 
Jean)  53. 

février  36. 

fièvre  64. 

figure  74. 

filaments  59. 

fillette  31.  44.  45. 

48.  65.  75. 
filou  38.  73. 

finaud  64. 

flairer  62.  75. 

flambée  53, 


flatter  37.  63.  76. 
folâtrer  44. 
fosse  29. 
fouet  31. 
fouger  36.  75. 
fouiller  36.  51. 
fouine  41.  86. 
foule  39.  49. 
fourche  53. 
fourneau  50. 
fourrure  30.  36.  59. 
fredonner  60. 
frère  lai  65. 
frétiller  36. 
fretin  33.  56. 
friand  32.  38.  63. 
fripon  38. 
fronde  43. 
fructifier  34. 
gâchette  35. 
gaffe  59. 
galant  66. 
galère  29. 
galerie  (sur  roues) 

29. 
galette  45. 

gambader  36. 

gamin  65.  70. 

gant  59. 

garçon  31.  65. 

gare!  31. 

garrot  (canard)  56. 

gâteau  39.  67. 

gaufre  67. 

gémir  61. 

genette  41. 

gentil  63. 

geôlier  32. 

gibet  53. 

goéland  57. 

goret  19.  20. 

gourdin  68. 

gourmand  32.  38. 

gousse  28.  34. 

gouttière  37. 

grain  34. 

grand  mère  65. 

grand  père  65. 
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grappin  30. 
gratter  51. 
gratteron  34. 
greflfc  58. 
grifife  38. 
griffonner  51. 
grignoter  61. 
grimace  73. 
grimper  36. 
griser  32.  37.  62. 
grogner  10.  19.  20. 
grognon  48.  51. 
grommeler  60. 
gronder  36.  51.  60. 

69.  118. 
gros  bonnet  65. 
gmmeau  39. 
guenon  42.  57.  69. 
gueuler  10. 
gueux  72. 
hanneton  47. 
harceler  37. 
herbe  -  aux  -  chats 

39.  42. 
herbe  de  pic  58. 
hérétique  39. 
hermine  57. 
heure   (de  bonne) 

68. 
hibou  10.  20.  41. 
humeur  (mauvaise) 

63. 

hurler  10. 

hypocrite  38.  44. 
46.  48.  63.  70. 
74.  76.  118. 

imbroglio  30. 

inculte  (champ)  35. 

instruments  de  mu- 
sique 45.  68.  70. 
118. 

interjections     31. 
67.  71. 

ivre  32. 

jamais!  31.  71. 

jante  35. 

jaunisse  38. 

jeux  45.  66.  77. 


joli  73. 
jugeotte  64. 
lambiner  62. 
lamprillon   28.  33. 

56. 
languissant  63.  70. 
lapin  22.  65. 
larve  de  hanneton 

28.  56. 
Idche  40. 
lierre  42. 

lieux  d'aisance  51. 
lièvre  22. 
limaçon  53. 
limande  53. 
lombric  56. 
loquette  35. 
louche  52.  64.  70. 
loup  garon  22. 
lubie  63. 
lucarne  62. 
luzerne  58. 
lynx  41. 
machines  de  guerre 

6.  29.  35.  43. 
macreuse  33. 
maîtresse  66. 
maladie  des  vers  à 

soie  38. 
maladif  48.  73. 
malaise  64. 
malice  64. 
malin  64.  73. 
manchon  36.  59. 
mandragore  58. 
manger  61. 
maquereau  66. 
maquerelle  67. 
marceau  43. 
marcotte  43.  58. 
mari  67. 

marmaille  39.  66. 
marmotte  57.  68. 
marte  41. 
matière  dure  (dans 

l'ardoise)  29. 
maussade    37.    44. 

48.  63. 


mèche  30. 

mendiant  61.  63.  72. 

mendier  61. 

menottes  4.  35. 

menthe  42. 

menton  74. 

mère  65. 

merlan  56. 

miette  61. 

mijaurée  67. 

milan  10.  57. 

milouin  33. 

minauderie  43.  48. 
62.  63. 

mine  74. 

mite  56. 

moelle  75. 

moisir  64. 

moisissure  48.  64. 

moisson  (achever 
la)  29. 

monnaie  32.  68.  71. 

montrer  (se)  6r. 

morion  (canard)  36. 

morose  63. 

moue  63. 

mouette  47.  57. 

moustaches  du  chat 
60. 

mouton  (pour  en- 
foncer) 30. 

mûre  sauvage  51. 

museau  74.  75. 

myope  64. 

navire  29. 

nature  de  la  femme 
31.  67.  70. 

nature  de  l'homme 
67.  70. 

niais  64. 

novice  66.  70. 

noyau  (de  noix)  34. 

nuages  29.  35.  59. 

nuque  38.  75. 

ogre  71. 

œillet  58. 

olivier  (fleur  de  V) 

58. 


oncle  66. 
oranger    (fleur    de 

1')  58. 

oseille  51. 
outre  30. 
ouverture     (  d'une 

chemise)  37, 
paillard  38. 
pain    émietté    61. 

118. 
pain    grossier    61. 

118. 
panade  61. 
parcourir  60. 
parotides  38. 
passage  (étroit)  55. 
passementeries  60. 
pâtée  61. 
patron  31.  65. 
pattes    (à    quatre) 

36.  47.  69. 
pédéraste  31. 
pelle  59.  69. 
peloton  35. 
pelotte  35. 
pensée  42. 
père  31.  65. 
perruque  45. 
peuplier  28.  34.  42. 

58. 
piailler  10. 

picorer  37. 
pièce  de  bois  30. 
piétiner  36. 
pince  30. 

pis  (de  vache)  75. 
plant  34. 
pleurer  10.  47. 
pleurnicher  47.  61. 
plongeon  41.  57. 
poche  39. 
poils  59. 
poire  (variétés  de) 

29.  34.  43- 
poirier  (sauvage)  51. 

polisson  38. 

politesse  (exagérée) 

43. 
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pomme     (variétés 

de)  43. 
pomme  de  terre  34. 

51. 

pot  69. 

potage  45. 
poulie  35. 
poupée  65. 
poupée  de  coton  35. 
prêle  42. 
primevère  42. 
prostituée  31.  67. 
putois  20.  41.  57. 
quantité     (grande) 

49- 
querelle  32.  37.  64. 

quereller    37.    48. 

50.  51.  78. 

querelleur  44.  64. 

quêter  62. 

queue  (du  chat)  60. 

race  58. 

rachi tique  38. 

raisin  (variétés  de) 

34.  43. 

râle  36.  69. 

ramolli  70. 
ramoneur  49.  66. 
ramper  34.  44.  61. 

69. 
râpe  (à  percer)  43, 

rat  20.  21.  118. 

recoin  50. 

redens  30. 

regard  (oblique)  74. 

regrattier  39. 


belette  86. 
bouder  87. 
chat  86.  87. 
chercher  87. 
contrefait  88. 
curieux  88. 
dessécher  88. 
excrément  87. 
feindre  88. 
flairer  87. 


renfrogné  48.  78. 
renoncule  28. 
repaire  50. 
répugnance  38. 
revêche  48. 
revendeur  39, 
ricin  42. 
ricochet  4$. 
rôder  36.  64. 
roseau  42. 
rossignol    (fausse 

dé)  43. 
roussette    28.    33. 

40. 
ruche  50. 
rumeur  69. 
rusé    32.    38.    64. 

72.  73. 
rustre  32.  64. 

rut  36. 

sangsue  56. 

satisfait  52. 

saule    34.   43.   58. 

69. 
sauvage  48. 
sauver  (se)  36.  37. 
scolopendre  28.  40. 
sein  75. 
semonce  60. 
serpentine  28;  (en) 

46. 

serrurier  66. 
serval  41. 
silence!  62. 
singe   42.   57.  69. 
88. 


sobriquet  49. 
sorcier  49.  79.  80. 
sortie  (des  ouvriers) 

37- 
sortilège  49. 

sot  32.  64.  70. 

souche  58. 

soufflet  52. 

souillon  45. 

soupape  30. 

sourcil  74. 

soute  37. 

souteneur  66. 

squale  28.  40.  56. 

stupide  64. 

subterfuge  37. 

taire  (se)  37. 

taloche  52. 

tanière  50. 

tante  66. 

tapage  62. 

taquin  50. 

tarin  41. 

Us   (de   blé)    29. 

59.    118;     (de 

neige)  68. 
taupe  22. 
térébinthe  42. 
tête  73. 
thon  salé  71. 
tigre    (variété    de) 

41. 
tire-lire  47. 

toit   (pour  abriter) 

29. 

traverse  30. 


trèfle  34.  58. 
trigle  56. 
triste  64.  78. 
trou  37.  50. 
truc  35. 
tumeur  38. 
usurier  45.  66. 
vacarme  39.  44.  47. 

62.  69.  80. 
vagabond  38,  64. 
vague  29. 
vaisseau  de  guerre 

29. 
vampire  71. 
vanneau  57. 
vaurien  44.  64. 
veau  10.  65. 
velours  60. 
vendeur  de  marrons 

66.  70. 
ver  28.  69. 
ver  à  soie  28.  33. 

47.  56. 
ver  luisant  28.  56. 
verrou  59. 
vertige  44.  79. 
vêtir  45. 
visage  73.  74. 
voile  (latine)  45. 
voler  37.  38.  64. 
voleur  32.  64.  72. 

73- 
vomir  38. 

vrille  34. 

vulnéraire  42. 

zibeline  41. 


B.    Relatives  à  la  Fouine. 


fouiller  87. 
furet  86. 
fureter  87. 
griffonnage  87. 
groin  87. 
gronder  87. 
interjection  de  mé- 
pris 87. 
labeur  88. 
maigre  88. 


maladie  (honteuse)  87.  rayon  de  soleil  88. 


malin  88. 
marte  86. 
misère  88. 
odeur  (mauvaise) 

87. 

paresseux  88. 
piUer  88. 
putois  86.  87. 
quereller  87. 


rôder  88. 

ruiner  (se)  88. 

rusé  88. 

sauver  (se)  88. 

sentir  87. 

sot  88. 

sournois  88. 

tache  88. 

taille  (de  peUte)  88. 


amouracher  (s^)  95. 
apprenti  95. 
attendre  (en  vain) 

92. 
babiole  95. 

bambin  95. 

barbe  94. 

béquille  95. 

bibelot  95. 

bizarre  92. 

blennie  94. 

bouche  94. 

bouder  90. 

bouderie  90.  93. 

bonfifon  91. 

bouquer  90. 

bourrelet  96. 

brouette  93. 

caboche  94. 

camard  92. 

caprice  90. 

capuchon  94. 

chagrins  93. 

chat  89. 

chenet  93. 

chien  89.  90.  92. 

chignon  95. 

chimère  (poisson) 

94. 

chrysalide  94. 

claquer  des  dents 

91.  94. 
cochon  90.  95. 

co1in>mailIard  96. 
compositeur  (typo- 
graphe) 94. 
confus  92. 


C.   Relatives  au  Singe. 

contes  en  l'air  96.     guignon  96. 
coquin  94.  honteux  92. 

corset  96. 
courtaud  93. 


crabe  94. 
cric  93. 

croque-mort  94. 
cuite  92. 
culbute  90. 
débauché  93. 
douillet  92. 
ébahi  92. 
enfant  95. 
ennuyer  (s*)  93. 
épouvantail  90, 


hypocrite  92. 
imitateur  92. 
inquiéter  (s')  90. 
interdit  92. 
ivre  92. 

jeu  d'enfants  96. 
jeu  de  mots  92. 
lai  (frère)  95. 
laid  92. 
lubie  90. 
m&choire  91.  94, 
maladie  (grave)  94. 
mannequin  90. 


escamoteur  (tour  d')    marasme  94. 
96.  marionette  95. 


excentrique  92. 
ficher  (se)  90. 
favori  (de  prince) 

94- 
femme  (laide)  92. 

94. 
figure   (grotesque) 

91- 
fillette  95. 
fou  de  cour  94. 
galette  96. 
gamin  95. 
gentil  92. 
gesticuler  91. 
glande  94. 
gourmand  92. 
gracieux  92. 
grimace  91. 
griser  (se)  92. 
grommeler  91. 


marmonner  91. 
mascarade  91. 
maussade  93. 
méduse  94. 
mélancolie  93. 
menton  94. 
meringue  96. 
mignon  92. 
mijaurée  94. 
minaudier  92. 
monnaie  (de  singe) 

91. 
moquer  (se)  92. 
morfondre  91. 
moue  90. 
moulin  (pièce  de) 

94. 

mouton  (pour  en- 
foncer) 94. 

mutiler  93. 
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nabot  93. 

nature  de  la  femme 

9S- 
nature  de  l'homme 

95. 
niche  92. 

novice  95. 

pantographe  94. 

pâtisserie  96. 

patron  95. 

plaisanter  92. 

plongeur  94. 

poche  96. 

poupée  95. 

prostituée  95. 

prunelle  94. 

railler  92. 

reluquer  92. 

rhume  94. 

rusé  93. 

rustre  93. 

sac  96. 

sale  93. 

sombre  93. 

sot  93. 

soucis  93. 

soumettre  (se)  90. 

soupière  93. 

sourd  93. 

souteneur  95. 

statuette  91. 

tabatière  96. 

tour  92. 

treuil  93. 

triste  93. 

tromper  92. 

visage  94. 


ahuri  108.  113. 
alguazil  114. 
amadouer  Iii. 
amant  113. 
assoupir  112. 
apprivoiser  m. 
attraper  113. 


D.    Relatives  aux  Strigiens. 

anmusse  108.  blasé  114. 


avare  112. 
bagarre  109. 
balai  107. 
beau  112. 
birloir  m. 
bizarre  167. 


blottir  (se)  ni. 
bœuf  103. 
bonnet  108. 
bouder  m. 
bouffir  113. 
boufifon  109. 


bouge  no. 
bourrasque  IIO. 
bousiller  113. 
brosse  108. 
buse  114. 
cabane  IIO. 
caché  117. 
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cacher  m. 
cajoler  m.  112. 
calotte  iio. 
canaille  107. 
capot  113. 
capuchon  108. 
caresser  m.  112. 
cauchemar  115. 
chat  97.  103. 
chauve-souris  XI4. 
chauvir  112. 
chavirer  m. 
chèvre  103. 
chienl03. 108. 109. 
ciller  (les  yeux)  107. 
cœur  114. 
coiffure  108. 
colère  (accès  de) 

III. 
colifichet  113. 
coquet  112.  113. 
coquin  113. 
corbeau  lOi. 
coucou  10 I. 
courbé  113. 
courir  les  filles  115. 
courlis  102.  106. 
couvet  III. 
crapaud  103. 
cuite  113. 
culbuter  m. 
crépuscule  107. 117. 
crier  108. 
dandy  113. 
danse  109. 
dégourdi  113. 
dénoncer  108. 
diable  115. 
dissimulé  117. 
dorloter  112. 
dormir  (debout) 

112. 


ébouriffé  108. 

échouer  112. 

écolier  114. 

écorcheur  114. 

écouter  (attentive- 
ment) 112. 

écrou  (de  pressoir) 
III. 

enfant  114. 

engoulevent  114. 

enhardir  II 2. 

enrhumer  no. 

épier  107.  108. 

épouvantail  115. 

escroquer  114. 

étonné  113. 

évanouir  112. 

excellent  112. 

fantôme  115. 

fauvette  114. 

femme  (vieille)  1 16. 

fille  (vieille)  116. 

flairer  112. 

flatter  112. 

fou  114. 

froid  IIO. 

froncer  (les  sourcils) 
III. 

gaucher  113. 

gausser  109. 

geler  iio. 

gémir  109. 

godelureau  113. 

gonfler  113. 

gratter  112. 

grave  107. 

gredin  113. 

grossier  107.  113. 

guilledou  115. 

hérissé  108. 

huer  108.  109. 

huppe  114. 


hurler  103.  109. 
immobile  113. 
ivre  113. 
jeux  no. 
lenteur  104.  117. 
leurrer  m. 
lourdaud  113. 
lucarne  108. 
lutin  115. 
manger  (sans  mâ- 
cher) 112. 
maquette  m. 
maraudeur  114. 
marmite  II 6. 
maussade  107. 
mélancolique  107. 
ménager  112. 
milan  102. 
minauderie  113. 
misanthrope  107. 
monnaie  115. 
moquer  iio. 
moquerie  117. 
myope  107. 
nature  de  la  femme 

"S. 
nuit  117. 

orage  no. 

pâmer  (se)  112. 

papillon  114. 

paresse  104.  117. 

penaud  113. 

perruque  108. 

pigeon  109. 

pipée  no.  III. 

pirouette  106.  m. 

pleurer  109. 

plongeon  114. 

poinçon  m. 

poule  102.  107. 

protestant  116. 

quêter  il 2. 


railler  109.  iio. 

raillerie  iio.  117. 

r&le  loi.  102. 

reculer  112. 

regarder  (attentive- 
ment) 107. 

renfrogné  107. 

renverser  m. 

révérence  113. 

rôder  114. 

rondeau  (en  bois) 
116. 

rusé  113. 

rustre  107. 

sabbat  109. 

sauvage  107. 

séditieux  107. 

sérieux  107. 

silencieux  107. 

113. 
sobriquet  II 7. 
soigner  112. 
solitidre  107. 
sombre  107.  117. 
sorcier  115. 
sorcière  115. 
sot  113.  114. 
sournois  107.  117. 
spectre  115. 
stupéfier  112.  113. 
tapir  (se)  m. 
tête  108. 
tomber  m. 
toupet  108. 
trembloter  117. 
vacarme  109. 
vampire  115. 
vanneau  114. 
vase  (pour  l'oing)  ni, 
veilleuse  107. 
vent  no. 
voleiu:  114. 
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abnjer  77. 
acahuer  108. 
acbaiti  37.  38. 
achatir  37. 
achaTonter  108. 
agate  118. 
agater  37. 
agouffer  108. 
ahurir  108. 
amadou  77. 
amadouer  76. 
amadouler  76. 
amiauler  62. 63. 76. 
amidonner  62.  76. 
amidouler  76. 
amioter  62. 
amiouler  76. 
amiste  66. 
amistoufler  61. 
amitonner  61.  76. 
amitouler  76. 
amuser  75.  77. 
apesart  80. 
argnô  118. 
argoulet  66.  84. 
amô  118. 
attrape-minon  64. 
aufigner  87. 
aumusser  75. 
babifou  96. 
babion  89. 
babouin  89. 90.  91. 

93.  94.  95.  96. 
babouine  93. 

baboniner  91. 

barbouset  93. 

barcoUe  57. 

barcolette  57, 

bertrand  90. 

beugler  14. 

Beiheft  sur  Ztschr. 


Index  des  mots. 

(Les  chifires  indiquent  les  pages.) 

A.   Langues  romanes. 

1.  Français  (et  patois). 

caeler  20. 
caelet  20.  53. 
cafougni  87.  118. 
cafounier  87. 
cafourchon  52. 
cafoumeau  50. 
cafoumer  50. 
cafournet  50.. 
cafut  51. 
cabou  28.  29. 
cabouau  99. 
cahouette  10 1. 
cahoulette  IIO. 
cahu  99.  109.  IIO. 
cabuaille  107. 
cahuan99. 107. 109. 
cahuaner  108. 
cahuche  108. 
cahue  109. 
cabuet  108. 
cahuette  no. 
cahuler  108. 
cahute  110. 
cahuter  108. 
caiche-misseraude 

70. 
caillebaude  53. 
caillifourchon  52. 
calbalance  51. 
caleforchiés  (à)  52. 

53. 
caler  20. 

calette  20.  53. 

calfourchon  52. 

calibaude  53.  82. 

caliborgne  49.  52. 

calibourdon  52. 

caliboume  50. 

calicalaud  52. 

califourchë  53. 


bîauler  60. 
bibo  21. 
bilaud  17. 
billade  81. 
bis  8.  21.  67. 
biuler  64. 
bobo  21. 
bolotou  104. 
boualer  10. 
boubotte  100. 
boubou  100. 
boubouler  100. 
boulieron  105. 
bouliter  107. 
bououner  109. 
bousette  75. 
braille  de  cat  42. 
brailler  10. 
brayette  42. 
braire  10. 
brairette  42. 
bren  de  cat  42. 
bruesche  115. 
bubo  100. 
ca  7.  52. 
cabalance  51. 
cabanner  m. 
cabier  20. 
caboche  99. 
caborgne  49.  52. 
cabouinotte  50. 
cabouri  45. 
caboume  50. 
cacapuche  42. 
cache-muse  70. 
cache-mistouri  70. 
cache-mite  70. 
cacomu  41. 
cacoue  42. 
'  ca  d'souri  42. 

fur  rom.  PhiU    L 


califourchon  52.  54. 
calimachon  53. 
calîmande  53.  54. 
calimini  47. 
calimoulette  52. 
calivali  81. 
calorgne  52. 
calouc  52. 
calouche  52. 
calougne  52. 
camailler  84. 
camaïeu  82. 
camarin  41. 
camines  48. 
camion  49. 
camirau  52. 
camiyào  48. 
canifourchon  53. 
canor  105. 
caon  98. 
caou  24.  29.  98. 
capalu  79. 
capendu  43. 
capigner  50. 
capleure  40. 
capleuse  40. 
carabin  84. 
carable  41. 
caramagne  49. 
caramara  49. 
caramogna  49. 
caracailler  51. 
careillouz  44. 
caribari  81. 
carimalo  81. 
carimari  81. 
carimoireau  49. 
carmagnol  49. 
carmagnole  49. 
carouble  43. 


Î30 

carpeleure  40.  81. 
carpeleuse  40. 
carpenda  43. 
carpigner  50. 
carpleu  40. 
carplae  40. 
carramiau  48. 
castafouine  87. 
casteiller  36. 
castille  37. 
castiller  37. 
castouiller  33. 
cat  29.  30. 
catabraie  42. 
catafouine  87. 
catailler  33. 
cataire  34. 
catamoise  49. 
catapuce  42. 
cataud  38. 
cat  d'ermite  65. 
cat  d'mai  44. 
cat  drage  41. 
cate  7. 

cate-cate  (faire)  48. 
cate  calie  48.  88. 
catecoliojo  51. 
catecoue  42.  45. 
cateiller  33. 
cateleux  38. 
catelle  35. 
catepeleure  40.  4$. 
catepeleuse  40. 
catepuche  42.  43. 
cateroUe  37. 
cateroa  60.  75. 
cate-souris  42. 
cati  24.  33.  38.  46. 
catiche  37. 
catier  39. 
catière  37. 
catiller  33.  37. 
catimini  46. 
catimuron  51. 
catin  38. 
catine  34. 
catiner  36.  37. 
catoUe  34. 


caton  34.  36.  39. 
catoner  36. 
catonier  39. 
catonner  74. 
catoailler  33. 
catouller  33. 
catouner  36. 
catrabeuse  49. 
catte  28.  30. 
catanas  74. 
catune  74. 
catuner  74. 
cauchemar  80. 
cauette  98. 
caaquemare  80. 
cauwe  lOi. 
cauwette  102. 
cave  98.  105. 
cavette  98. 
cavoche  98. 
cawan  98. 
cawe  98. 
cha  7. 

chabarrage  48. 
chabogne  44. 
cbabourlette  44. 
cbabourrer  51. 
chabranler  51. 
cbabranloire  5  T.  69. 
chabrotter  51. 
chabrun  44. 
cbabut  43. 
chacignon  75. 
chacouat  44. 
chacrotte  45. 
chacrotter  51. 
chaculot  44. 
chaffeurrer  45. 
chafouin   41.    87. 

88. 
chafouiner  87. 
chafouinette  87. 
chafonrettes  51. 
chafoumi  52. 
chafourrer  51. 
chafrè  109. 
chafrigner  51. 
chafrioler  52. 


chafrogner  $i, 
chafuter  S^* 
chafutin  51. 
chagrain  78.  83. 
chagregnon  78. 
chagrcigne  78, 
chagrin  78.  83. 
chagrigneux  78. 
chagriot  43. 
chahoran  99. 
chahou  99. 
chahouan  99. 
chahu  99. 
chahuan  99.  109. 

III. 
chahuchet  100. 108. 
chahnler  108.  109. 
chahut  109. 
chahute  iio. 
chahuter  108. 
chait  gairiot  41. 
chaitener  37. 
chaiti  37. 
chait-minon  47. 
chalibaude  53. 
chalivali  81. 
chalorgne  52. 
chamahieu  82. 
chamahon  21. 
chamailler  84. 
chamarao  21. 
chamarou  48. 
chamarrage  48. 
chamarrette  48. 
chameuler  47. 
chamines  48. 
chamoine  76. 
champoneu  105. 
chan  horan  104. 
chaon  98. 
chapalu  79. 
chaparder  84. 
chapelet  (dire  son) 

II. 
chaperon  104. 
chapon  de  lierre 

103. 
charabia  82. 


charamougne  49. 
charculot  44. 
chareîUoux  44. 
charibaude  53. 
charivari  81.  82.  109. 
charpigner  50. 
charpleuse  40. 
charqueue  42. 
chasse-m&Ié  80. 
chase-mare  80. 
chasseton  104. 
chastoulleux  33. 
chat  22.   28.  29.  30. 

chat  à  grififes  30. 
chataire  34. 
chat  à  neuf  queues  34. 
chataud  38. 
chat  bouri  45. 
chat-brûlé  43.  45. 
chat-bure  45. 
chat-cervier  41. 
chat-chastel  43. 
chat-cornu  41. 
chat-coupé  45. 
chat  d'âtre  44. 
chat  de  mars  41. 
chat  de  mer  28. 
chat-écurieu  41. 
chat  (faire  le)  81. 
chatefouel  42. 
chateiller  33.  118. 
chatener  36. 
chatenet  38. 
chat  en  jambes  45. 
chat  foinoè  44. 
chat  garannier  41. 
chat-grillé  43.  44. 
chat-hourant  99. 
chat-huant  97.  99. 

107. 
chatière  37. 
chatiller  33.  118. 
chatillon  33. 
chat-loup  41. 
chat-malade  4$. 
chat-miant  47. 
chat-musqué  41. 


cHatoiller  33.  118. 
cbaton  34.  38. 
chatonner   34.   36. 

38. 

chatonnie  38. 
chatougnière  37. 
chatouille  33.  118. 
chatouiller  32.  33. 

37-  ïï8. 
chatonlle  34.  Ii8. 
chatooller  33.  118. 
chatonner  34.  36. 
chatounette  34. 
chatounière  37. 
chatoame  52. 
chatoyer    37.    39. 

83. 
chat-pard  41.  84. 

chat-perché  45. 

chat-putois  41. 

chat-rouanne  41. 

chatrouille  33. 118. 

chat-soubelin  41. 

chat-souris  42. 

chatte    8.    25.    28. 

29.   30.   31.  32. 

45. 
chatte  meurotte  47. 

chattemite  46. 
chatte  mouillée  44. 
chattepelleuse  40. 
chatter  36.  38. 
chatterie  38. 
chattine  38. 
chatton  34. 
chatnne  74. 
chauan  98. 
chaucemare  80. 
chauver  112. 
chanvette  99.  102. 

112. 
chauvir  112. 
chavagne  99. 
dbavan  99* 
chavauder  108. 
chave  98. 
chavêche  98. 
chaveuillon  52. 


chaviche  98. 
chavin  99. 
chavoche  98. 
chavon  99.  m. 
chavoner  108.  m. 
chavotte  99. 
chayouillard  107. 
chavouin  99. 
chawan  98. 
chawatte  98. 
chawe  98.  102. 
chawe-sori  114. 
chawer  108. 
chawette  98. 
chawetter  108. 
chawon  98. 
chawotte  98. 
chayan  98. 
chè  7. 

chè  d'auné  41. 
chegrin  83. 
chehan-souri  114. 
cheran  96. 
chesson  118. 
chet  30.  75. 
chète  7.  80. 
chette  28. 
chette  de  bos  100. 
chette-miniaoue  47. 
chettron  75. 
cheugner  m. 
cheupran  104. 
cheute  100. 
chevan  99. 
chevêche    97.    98. 

lie. 
chevoiche  98. 
chevolard  99. 
chevotte  99. 
chie-vent  iio. 
chiotte  98. 
cUvan  lie. 
chivotte  99. 
choan  98. 
chocotte  102. 
chocon  102. 
choe  98.  ICI.  112. 
cboer  112. 


choete  98. 
chognard  107. 
chohan  99. 
choier  m. 
chon  98. 
choquard  102. 
chotte-marque  80. 
chouagner  112. 
chouan    98.     107. 

114-  "5. 
chouart  98. 

chouatte  98.  II 4. 

chouc  102.  116. 

choucas  102. 

choucasser  109. 

chouchette  102. 

chouchou  102. 

choucou  102. 

choudet  100. 

choue98. 102.  105. 

chouer  m.  112. 

chouet  107. 

choueter  m.  112. 

chouette    98.    lOi. 

106.    107.    1 10. 

112.  114. 
chouguer  107.  m. 

112. 
chougnet  112. 
chouheler  108. 
chouine  iio. 
chouiner  112. 
chouir  112. 
chouler   108.   109. 

III. 
choune  98. 
chouon  98. 
chouotte  98. 
chouotter  107. 
chouon  98. 
chouquar  102. 
chouquesser  109. 
chouquet  112. 
chouquette  102. 
chouyan  98. 
chouyer  m. 
chovan  99,  102. 
chove  102. 
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chowotte  98. 
choyer  m.  112. 
chue  98.  102. 
cbuèche  98. 
chuer  m.  112. 
chuette  98.  102. 
chuinter  98. 
chuyer  m. 
cligne-musette  70. 
cloque  103. 
clou  ICI. 
doudet  ICI. 
douque  103. 
cloute  ICI. 
co  7.  79. 
coan  98. 
co-cawan  41. 
coco  21. 
co-cornu  41. 
coette  98. 
colimaçon  53.  54. 
cop  99. 
coquiqui  21. 
cor  au  chat  45. 
cornemuse  71. 
comerotte  104. 
co- souri  42. 
cossard  105. 
cossarde  114. 
cotecolinco  51. 
cou  7. 

couailler  112, 
coucou  ICI. 
coue  de  chat  42. 
couiller  112. 
courlieu  106. 
courpendn  43. 
courramiau  49. 
court-pendu  43. 
covette  102. 
cracasser  51. 
crahé-mawé  71. 
credo  (dire  son)  II. 
crier  10. 
croque-mitaine  60. 

71. 
cuette  98. 

dada  15. 
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dame  de  nuit  105. 
décatouiller  33. 
déluré  IT3. 
démine  62. 
démiter  62. 
diante  104. 
dodeminer  69. 
dodo  15.  69. 
doudon  15. 
duc  97.  100.  106. 
ducquet  loo. 
ebou  100. 
ecatiner  37. 
échatouUler  33. 
échouer  m. 
effraie  97. 101.104. 
égatter  36. 
embabouiner  91. 

92. 

emmitonner  61. 
emmitoufler  6t. 
encatiner  36. 
enchabarauder  49. 
enchamarauder  49. 

67. 

erchigne-chat  44. 
estaffier  2 T. 
estrie  115. 
étrangle-chat  43. 
euler  10. 
faguenas  87. 
faîne  87. 
fangne  87. 
fawinc  87. 
fel  20.  60. 
fengne  87. 
fersaie  lOi. 
fêtard  88. 
feugner  87. 
feugnon  87. 
feuler  11.  20. 
fichau  86. 
filer  II.  73. 
filou  73. 
fine  87. 
fissel  86. 
flawenne  87. 
flouer  73. 


fluyne  87. 
foin  87. 
foine  87. 
fouainner  88. 
fouée  de  chat  53. 
fougner  87,  88. 
fouin  87. 
fouinard  88. 
fouinasser  88. 
fouine  41.  87.  88. 
fouiner  87.  88. 
founiller  87. 
founique  88. 
foute  II. 
firesaie  loi.  106. 
lia  114.  115. 
fresaude  loi.  115. 
fressaie  loi. 
freux  102. 
irouer  loi.  102. 
fureter  87.  91. 
futin  20.  22. 
galfourchon  52. 
gai  min  49. 
galmiron  49. 
galmite  49. 
gamahu  82.  83. 
gamahucher  83. 
gamigne  48. 
gamin  48.  49. 
gamine  48. 
gaoler  10. 
Gaspar  22. 
gastiller  33. 
gat  7.  28.  29.  30. 
gâte  28. 
gatemine  47. 
gati  33. 
gatille  37. 
gatiller  33. 
gatilHer  34. 
gatouiller  33. 
gatouller  33. 
gattance  37. 
gatte  28.  37. 
gatter  37. 
gattillcr  33. 
gattine  38. 


gliaudot  104. 
gna  (faire)  76. 
gnan-gnan  63. 
gnanwète  57. 
gnao  65. 
gnas  65. 
gnawer  7. 
gnawéte  57. 
gnawler  9.  10. 
gnias  65. 
gnignette  67. 
gnioche  59. 61.  64. 

65- 
gnioler  64. 

gnyayer  9. 

goffe  113. 

gouttière  lOi. 

graillon  lOi. 

grappe-chat  44. 

gratouiller  33. 

gratter  33.  39. 

grau  de  cat  42. 

griffard  21. 

grignon  yS, 

griroaud  78.  104. 

114.  116. 
grimaude  104. 
grimauld  78.  104. 
grin  22.  78. 
grippard  21. 
grippe-chat  44. 
grippe-minaud  24. 

62.  70. 
grobis  21.  70.  118. 
gromiau  70. 
grondouères  60. 
gros  gnon  70. 
guenon  90.  92.  94. 

95. 
guenuche  90.  92. 

93.  95. 
guenupe  90.  93. 

guépard  41. 

gueti  33. 

guinoner  92. 

guvet  99. 

herminette  79. 

hibou  97. 100. 105. 


106.    107.    tio. 

119. 
holotte  103. 
hopotte  99. 
houcheran  100. 
houette  98. 
houhou  100.  loi. 

lîo.  113. 
houhoue  116. 
houlette  103. 
houperalle  104. 
houpeu  99.  115. 
houpi  99.  106. 
houpou  99.  115. 
hourant  100. 
hourette  lOO. 
hua  98.  102. 
huaille  107. 
huan  98.  102.  107. 
huant  98.  III. 
huart  98. 114.  115. 
huau  115. 
hucheran  100. 
huchette  100. 
hucheur  de  nuit  100. 
huer  98.  108. 
huet  98.  113. 
huette  98.  106. 
huguenot  116. 
huguenote  116. 
hulotte  97.  103. 
huner  108. 
huon  98. 
huot  98. 
huperon  104. 
hure  100.  108. 
huré  108. 
burette  lOO. 
hurlnpé  108. 
huve  108. 
huyan  98. 
ibo  100. 
Jacques  (oiseau) 

104. 
jeu  de  chat  44. 
Jon  d'au  bois  104. 
jurer  11. 
lièvre  22. 
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limarre  102.  105. 
lolo  15. 
Incheran  96. 
lucherou  96. 
lutronne  104. 
macaque  89. 
macasse  92.  93. 
macaud  18. 
macaveule  70.  79. 
macaw  92.  93. 
machette  105. 
macô  18.  58. 
maçon  36. 
macou  18. 
macro  19. 
madoa  59.  77. 
madouler  76. 
magao  18. 
magasse  92. 
magaw  92. 
magnan  56. 
magnaque  66. 
magnaud  56.  65. 
magnier  66. 
magnin  58.  66. 
magnote  57. 
magoguet  94. 
magot  18.  56.  57. 
89.   91.  92.  94. 

96. 
mahon  19. 
mahoa  19.  63. 
maignan  56.  66. 
mairmoin  95. 
maloaa  17.  80. 
mandore  14. 
maou  de  chat  44. 
maoucfae  105. 
maqui  89. 
mar  68.  80.  81. 
maragot  59. 
m'raoa  17. 
maraud  2.  17.  65. 

72.  73.  79. 
maraude  60.  67. 84. 

marauder  60. 62. 84. 

maraudeur  84. 

marc  19.  8o. 


marcaou  19.  24. 
marceau  69. 
marcolatte  57. 
marcoUe  57. 
marcot  58. 
marcotte  57. 58. 59. 
marcotter  60. 
marcotteux  63. 
marcottin  59. 
marcou  19.  22.  24. 

58.  64.  79.  80. 
marcouler  60. 
mareux  17.  24. 
margaou  19. 
margau  24.  57. 
margauder  60. 
margo  19. 
margolatte  57.  59. 
margotaine  57.  60. 
margotin  57.  86. 
margotte  58. 
margottin  59. 
margou  19.  63.  67. 

74.  84. 
margoul  64. 
margoulet  66.  84. 
margoulette  74. 
margoulin  64. 
margouline  74. 
marguet  67. 
marimara  81. 
marlou  17.  22.  24' 

64.  66.  74.  79. 
marlouette  57. 
marlouf  64.  68. 
marmaille  95. 
marmaillon  95. 
marmlon  69. 70. 93. 
marmioner  91. 
marmite  68.  69. 70. 

71. 
marmiteux  70. 

marmoïn  95. 
marmot  69.  89.  90. 
91  '  92.  93-  94. 

95. 
marmotaine  60.  69. 

marmote  68.  69. 


marmotonner  91. 
marmotte  69. 93. 94. 

95. 
marmotter  ^i. 

marmoue  70. 

marmouse  69.  93. 

94- 
marmouselle  95. 

marmouser  90. 

marmouserie  93. 

marmouset  69.  89. 

91.  93.  94.   95. 
114. 

mamao  21. 

maro  17.  19.  80. 

maronner  9.  19. 

118. 
m'rou!  10. 
marou  17.  19.  20. 

24.  63.  72. 
marouf  17.  24.  64. 

65.  66.  67. 
maroufle  24. 67. 72. 
marouler  60. 
marpaud  20.  32. 
marque  67. 
marquote  58. 
marroufle  72. 
marsault  69. 
martagot  58.  59. 
marte  86. 
marticot  90. 
maUgot  57.  58.  59. 

89.  92.  95-  96. 
matau  17. 

mategrin  69. 

mateu  17.  24. 

matois  64.  117. 

matolon  17. 

matou   17.  22.  24. 

58.   64.   67.   76. 

79.  84. 
matou  chaudronDÎa! 

66. 

matouin  84. 

matouler  60. 

matrou  17. 

maute  105. 


mawer  9. 
mawler  9.  10. 
megnot  65.  73. 
mène  56.  64.  73. 
menesse  67. 
menet  16. 
menette  63. 
méniau  65. 
mentn  65. 
menolet  65. 
menot  65. 
menou  16. 
méraude  67.  84. 
merco  19. 
meto  17. 
meugler  14. 
mezou  19. 
mi  21.  64. 
miache  61. 
miachée  61. 
miaille  14. 
miailler  60. 
mialer  9.  19. 
miamia  61. 
miander  10.  61. 
miandoux  63. 
miao  64. 
miaoder  64. 
miaolant  61. 
miaou  15.  24. 
miard  63. 
mias  64.  67. 
miasse  67. 
miat  67. 
miau  57. 
miaulard  57. 
miaulder  49. 
miaule  57. 
miaulée  61. 
miauler  9.  15.  60. 

62. 
mlauloux  62. 
miauner  60. 
miawer  9. 
miche  95. 
micher  61. 
micheton  95. 
michette  23. 
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midoaler  76. 
mié  61. 
mier  61. 
mignard  73. 
mignarde  66. 
mignarder  62. 
mignaud  66. 
mignauder  62. 
mignauderie  66. 
mignault  73. 
migne   16.  24.  56. 

73. 
mlgDeron  66. 

mignette  58.  59. 

mignon  16.  56.  58. 

65.  66.  68.  73. 
mignonne  66. 
mignonner  62. 
mignonette  58. 
mignote  66. 
Mignote  23. 
mignoter  62. 
migon  18. 
milland  61. 
miller  60. 

mimi    21.   58.   65. 

66.  70. 
Mimi  23. 
mimiche  21. 
mimine  21. 
minaou  16. 
minard  56. 
minaad  16.  24.  62. 
minauder  62. 
mine  8.  16.  24.  56. 

58.  59.   66.   73. 

74. 
minée  62. 

miner  62.  69. 

minet  8.  z6.  58.  59. 

62.  75. 
minette  58.  65.  66. 

67.  74.  83. 
mingrolles  60. 

mini  8.  16.  24.  46. 

minine  59. 

minnot  73. 

miné  65. 


minoche  16. 
minois  74. 
minois  62.  64. 117. 
minolet  65. 
minon   16.  24.  56. 

58.   59.   60.   64, 

67.  74. 
minon-minette  62. 
minon-s&  69. 
minot  8.  $8.  65. 
minou  24.  58.  59. 

64.  67.  76. 
minouche  76. 
minoute  8.  16.  59. 

63.  64.  65. 
mioche  59.  61.  65. 
mion49.  56.  61.64. 

65.  70. 
mionette  58. 
mionner  60.  61.  62. 

63. 65. 

miot  61.  65. 
mioter  61. 
raiou  56.  63. 
miouler  61. 
mique  18. 
miquet  18. 
miquette  18. 
miqui  65. 
roirawi  9. 
mire  16.  58. 
miron  16.  24.  58. 
mirou  16.  24.  68. 
mis  19. 
misse  70. 

misseraude  66.  70. 
miste  73. 
misti  17.  24.  66. 
mistigouri  70. 
mistigri  17.  66.  70. 
mistin  17. 
mistouri  70. 
mistraiUe  68. 
mistrique  17. 
mistron  66. 
mita    (creuye   d') 

66. 
mitaille  68. 


mitaine  60.  71. 
mitau  17.  25. 
mite  17.  25.  59.60. 

62.  63.  68.  70. 
mitemoe  69. 
miteux  63. 
Mitis  24.  25. 
miton   17.  24.   58. 

59.  61.  62.  64. 
miton-mitaine  61. 
mitonnée  61. 
mitonner    60.    61. 

62.  76. 
mitou   17.   24.  25. 

62.  63.  66.  76. 
mitouche  66.  76. 
mitouf  24. 
mitoufle  60. 
mitouflet  24.  63. 
mitouin  63. 
mitonrie  62. 
mitrounèe  61. 
mitte  17.  68. 
mittaine  59.  64. 
mittasse  59. 
minier  64. 
mnon  58. 
mogne  65. 
nâoineau  93. 
moirgan  19. 
monard  93. 
monaud  93. 
mone  57.  93. 
monet  92.  93. 
moneux  92.  93. 
moniche  95. 
monin  57.  92.  93. 
monique  91. 
monnaie  (de  singe) 

91. 
monnequin  57. 

monon  93. 

morcou  19. 

morgue  74. 

morgou  19.  74. 

mote  68. 

mougnonner  74. 

moumou  21. 


moumouche  21. 
moumoute  21. 
mouni  92. 
mouniche  9c.  95. 
mounin  16.  91.  95. 
mounou  16. 
mourre  66. 
mouse  75. 
monser  75. 
mousette  75. 
mouson  75. 
mousse  65.  75. 
moussepin  65. 
moutchié  21. 
moute  17.  68. 
moutin  17. 
mouton  17. 
moutte  17. 
mûre  de  chat  51. 
muse  67.    70.    75. 

77- 
museau  75. 

musequin  75. 

muser  77.  78. 

musette  67,  70.  75. 

musse  75. 

mya  59.  64.  118. 

niyaler  9. 

myander  9. 

myanner  9. 

myaoler  9. 

myaonner  9.  10. 

myaousi  9. 

myarer  9. 

myarler  9.  10. 

myarou  17. 

myawder  9. 

myawer  9. 

myawler  9.  10. 

myayer  10. 

myé  61. 

myewer  9. 

mynwer  9. 

myô  59.  61.  118. 

myoder  9. 

myoler  9. 

myonner  9. 

myottler  10. 
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mche  75. 
oioche  64. 
nio  65. 
niton  64. 
NitOQche  76. 
nounou  15.  16. 
nuitre  96. 
œil  de  chat  83. 
œillet  de  chat  58. 
oiseau   de  la  nuit 

96. 
oiseau  de  la  mort 

104. 
oiseau  sorcier  104. 
orfraie  105. 
ouigner  10. 
oulette  103. 
oolotte  103. 
pandore  14. 
papifou  96. 
papion  89. 
parpaillot  116. 
pas  de  cat  42. 
pas  de  chait  45. 
passe  matagot!  96. 
pater  (dire  son)  il. 
patenôtre  (du  singe) 

91. 
patron  minet  (dès 

le)  68. 
palte  peine  20.  44. 
peleus  89.  90. 
pelu  22. 
piailler  10. 
pied  de  chat  28. 
pignechat  50. 
pitaou  20. 
pitô  86. 
pleurnicher  61. 


poire  chat  29. 
ponte  103. 
prendre  le  chat  29. 
presaie  10 1. 
pyeurer  10. 
quahute  iio. 
quauquemare  80. 
quenaud  92. 
queue  de  chat  34. 
qtuafo  99. 
quigner  92. 
quignaud  89.  94. 
quin  89. 
quinaud  89.  92. 
quine   89.  92.  95. 
quinemine  91 
quinette  95. 
quiouc   102. 
racaut  20.  62. 
ragatoner  36. 
ramignauder  66. 
Raminagrobis    2X. 

22. 
raminer  61. 
rander  il. 
randou  20.  79. 
randouler  20. 
raoler  10. 
raoter  10. 
raou  20.  22.  23. 
raoner  60. 
ratacô  88. 
Raton  118. 
raud  20.  60. 
rauder  60. 
raudir  60. 
rayaudis  60. 
rayant  20.  62. 
rechigne-chat  44. 78. 


régate  37. 
regrattier  39. 
renâo  79*  118. 
rioler  10. 
rôder  60. 
rogatonner  36. 
romancer  60. 
romancines  60. 
rominer  il. 
romionner  10.  60. 
ronner  II. 
ronronner  11.  62. 
rou  10.  II. 
rouandé  59. 
rouanner  10.  41. 
rouauder  60. 
rouant  20. 
rouer  20.  23. 
roumancines  60. 
roumià  69. 
rouminer  II. 
router  10. 
routonner  10. 
ruelle  aux  chats  55. 
rwandou  20. 
rwao  20. 
rwoder  10.  59. 
sagouin    89.    92. 

93. 
sagon  89.  94. 

samoireau  43. 

samoiseau  43. 

satouille  33.  118. 

satrouille  33.  118. 

sentouères  60. 

serval  41. 

singe    89.   92.  93. 

94.  95-  96. 
singerie  91. 


singesse  95. 
singne  89. 
siure  102. 
sognard  107. 
some  117. 
sorner  117. 
sornette  117. 
souatte  98.  112. 
souattoner  112. 
souette  98. 
souffleur  lOi. 
sougner  107. 
sourne  117. 
soumette  117. 
surnoiller  117. 
sournois  117. 
stryge  96. 
suer  III. 
snette  98. 
suotte  98. 
sute  98. 
taribari  81. 
tarpo  22. 
tartarin  90. 
teougnin  105. 
té'.e  de  chat  35. 
thoon  105. 
Tiberl'23.  26.  64. 
trembleur  104.  iio. 
trompe-chat  4$. 
tucquet  100. 
tyafo  99. 
ucheran  96. 
ucherot  96. 
ulule  114. 
vessard  20. 
voualère  20. 
yeux  de  chat  42. 


abiada  76. 
abiata  76. 
abusa  77. 
acatamiaula  48. 
acbatourli  36. 
achouca  112. 


2.  Provençal  (et  franoo-provençal). 


afounna  87. 
agati  37. 
agiai  104. 
abuco  100. 
aluca  108. 


amiada  76. 
amiatô  76. 
amistouso  58. 
amounel  92. 
argoulet  65. 


arremido  63, 
babouin  90. 
barbajan  104. 
barbàu  71. 
barufo  63. 


amachouti  107. 113.    amàut  19. 23. 68. 118.  bégonia  9 
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bettana  60. 
bèula  10. 
beuloli  103. 
biato  61. 
boubou  100. 
bouletou  100.  107. 
bousigà  43.  85. 
brama  10. 
bresago  loi. 
broucbe  115. 
broxa  115. 
ca  7. 
ça  7. 

caban  99.  zoi.  m. 
cabanel    99.    107. 

114. 
cabanié  m. 
cabano  m. 
cabec  99.  114. 
caborno  49.  50. 
cabougno  50. 
cabrarèu  99.  103. 
cabriero  103. 
cabrilhau  IT4. 
cadosco  105. 
çafarou  41. 
cafer  44. 
caiinot  44. 
cafio  43. 
cafoumo  50, 
cabus  100.  107. 
cainas  103. 
calabomo  50. 
calabrun  103.  107. 
caousette  86. 
capigna  50. 
carabagnado  49. 
carabin  84. 
carabougno  50. 
caramagnado  49. 
caramagno  47.  49. 
carami  48. 
carfio  43, 
caro  20. 
carpigna  50. 
castiglar  33. 
cat  7.  28.  32.  41. 
cat  auguié  40. 


cat  de  mar  40. 
cat  de  founs  40. 
cat  enfla  45. 
cat  esquirol  4I. 
cat  fouin  41. 
cat  marin  41. 
cat  minoun  42. 
cat  pudis  41. 
càta  7.  28.  29.  30. 
catâ  36.  37. 
catabomo  50. 
catacoumillo  50. 
catadret  45. 
catafomo  50. 
catamarret  49. 
catamaula  48. 
catamiroto  47. 
catamitocba  76. 
cataras  33.  38. 
cataraugna  48. 
catarot  38. 
catarous  33. 
catasso  38. 
catelâ  37.  38. 
caleto  33.  37.  52. 
cati  33.  34. 
catié  34. 
catifel  42. 
catifoula  44. 
catiga  33. 
catiglar  33, 
catigna  37. 
catigoula  33. 
catilha  33.  34. 
catimello  48.  71. 
catimoto  48. 
catitorbo  45. 
cato  7.  28.  30. 
cato  bagnado  44. 
cato  borgno  45. 
cato  cendrouleto  45. 
cato  d'aigo  40. 
cato  faleto  44. 
catoio  38. 
catomaio  83. 
catomato  46. 
catomaucho     47. 
105. 


catomerouno  46. 
cato  miaucbo  46. 
cato  miànlo  47.  48. 
cato  miauno  46. 
cato  mianro  46. 
cato  miloneiro  49. 
cato  mito  46. 
cato  morto  44. 
catoniera  37. 
cato  orbo  45. 
cato  siau  44. 
cato  soumo  44. 
catoun  34.  35.  38. 

39. 
catounâ  34.  36.  37. 

38. 
catouneja  36. 

catounié  38. 

catouniero  37. 

catouno  34. 

catuegno  39. 

catuna  37. 

catusso  34. 

eau  98.  105. 

caucalo  lOi. 

caueco  98. 

caufoué  43. 

caiis  100.  lOi.  104. 

cauucbe  100. 

cava  10 I. 

cavec  98. 

cayeque  98. 

cba  7. 

chaban  99. 

chabanel  114. 

cbabatre  50. 

cbabeque  99. 

chabion  99. 

chabo  99. 

cbafaret  109. 

cbafarou  41.  109. 

chafouec  43. 

chaio  102. 

chalusc  52. 

chamarrot  48.  49. 

chamata  84. 

chamatan  84. 

chanavé  99. 


cbapigna  50. 
charabarat  8r. 
charabari  81. 
charabiat  82. 
charcoun  105. 
charit  109. 
charpigna  50. 
charvio  102. 
chat  7.  31. 
chat  sanse  43. 
chata  7.  31. 
chatamusa   19.  49. 

71. 
chatarouio  38. 

chalaurelhat  52. 

cbatelli  33. 

châtié  34. 

chatiga  33. 

châtigoula  32. 

chalilha  33. 

chatilhoun  33. 

chatisso  38. 

chato    7.    28.    30. 

31.  48. 

chatomito  borlio  49. 

chatoun  35.  38. 

cbatrîa  118. 

chatta  80. 

chau  98.  105. 

chaueco  98. 

chaurilha  il 2. 

chaurilho  102.  109. 

chaurit  109. 

chauvio  102. 

chava  102. 

chavan  m. 

chavancou  99. 

chavano  IIO. 

chavant  99.  114. 

chavantu  107. 

chavec  98. 

chavesca  98. 

chebeque  99. 

chegren  78. 

cheito  98. 

cheriou  103. 

chetta  80. 

chevrerou  103. 


137 


chibeco  99. 
chWeco  99.  100. 
cho  98. 

choc  100.  109. 
chocoa  102. 
chot  100.  104.  114. 
chota  107.  112. 
chotié  113. 
choto  100. 
chonc  113* 
chouca  108.  112. 
choQcard  102. 113. 
chouco  loi. 
choudet  ICX). 
chonlo    103.    109. 

114. 
chouoc'  100. 
chouot  100. 
chonqueli  102. 
chonmo  117. 
choaronli  102. 
chouta  107.  112. 
choutaire  m. 
chovon  99. 
chua  102. 
chuito  98.  113. 
cliuva  102. 
cibec  99.  106.  114. 
cibeco  99.  iio. 
cimec  99. 
cimi  89. 
coî  98. 
coïnou  103. 
coïs  100. 
courouli  102. 
croap  20. 
cnxp  20. 
damasso  105. 
damo  105. 
deu  103. 
digoa  ICX). 
do  103. 
doc  103. 
droblio  105. 
du  100.  113.  114. 
dnc  100. 

dnganel  lOO.  114. 
dago  100. 


dagou  100.  116. 
duquet  lOO. 
encatl  37. 
encatla  35. 
encatuna  37.  74. 
enmouDina  90.  92. 
escano-cat  44.  45. 
escaragno-cat  44. 
escarrabin  84. 
escatifougna  87. 
esglaii  104. 
esparbonlat  113. 
espoufida  il. 
estavani  112.  113. 
estegno-cat  43. 
estranglo  -  cat    40. 

82. 
estrego  115. 
eteula  96. 
fa  7. 

faganas  87. 
fagainas  87. 
faguino  86. 
fahino  86.  88. 
faïno  86.  88. 
fait  86.  88. 
faitard  88. 
faron  101.  102. 
fdnard  86.  87. 
feino  86.  87. 
feludza  60. 
fenna  87. 
feruno  86. 
fiou  lOI. 
fisseu  86. 
fleinard  87.  88. 
fleno  87. 
foino  86. 
fouainna  88. 
foaina  87.  88. 
fouiDeto  88. 
fouinna  87. 
fouino  86. 
founilha  87. 
founnà  87. 
fresago  lOi. 

ga  7- 
gabus  99. 


gagnivelô  51. 
gagnon  90. 
gahino  86. 
gahus  100. 
gaïno  86. 
gamarro  48.  104. 
gaminoun  42. 
gar  19. 

garamaudo  115. 
gardo-villo  105. 
gari  19. 
garo  19. 
garou  19. 
garrî  19.  20.  63. 
garro  19. 
garrouio  64. 
gat  7.  28.  30. 
gat  brarèu  99. 
gat  esquiro  41. 
gat  pitoc  20.  41. 
gat  sause  43.  69. 
gat  urlan  41. 
gâta  7.  28. 
gatalha  36. 
gatamma  47.  48. 
gatarro  38.  Il8. 
gâte  dé  Paalet  23. 
gatelion  34. 
gati  33. 
gatibourro  94. 
gatifel  42. 
gatifouiTO  44.  51. 
gatiga  33. 
gatihorno  50. 
gatilha  33.  38. 
gatilhoun  34.  39. 
gatillon  35.  59. 
gatimello  17.  48. 
gatine  80. 
gatio  38. 
gato  7.  28.  29. 
gatodi  118. 
gatol  39. 

gatolion  33.  35.  39. 
gato  mièuto  46. 
gaton  35. 
gatoun  39. 
gatounà  36. 


gatouniardo  33. 
gatupitocha  41. 
gatuia  36. 
gaueco  98. 
gehus  100. 
gnarro  20. 
gnato  61.  148. 
gnau  61.  67. 
gnauca     57.    63. 

113. 
gnaugna  9.  lO.  6i. 

gnàula  9. 

gnièuca  57. 

gnocca  57. 

gnougna  62. 

gori  (gorri)  19. 

grapo-minaud  70. 

grato-minaud  69, 

graula  10. 

graumela  10. 

gresale  103. 

grèula  10.  II. 

grimaud  104.  115. 

grimaado  115. 

hagino  86. 

haïno  86. 

haon  98. 

houTOUgou  100. 

hourouhou  100. 

itoola  96. 

jan  l'oli  103. 

jaro  20. 

javan  103. 

javanè    103.    11  o. 

115. 
javanel  103. 

jo  dôu  cat  82. 

loco  114. 

loppaz  104. 

lutseihi  108. 

machoto  105.  107. 

iio.  III.  113. 116. 

machoucto  105. 

machoutin  114. 

machurlo  58. 

magn  63. 

magna  56. 

magnac  56.  63. 
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magnan  56.  58.  65. 
magnard  56. 
magnand  56.  65. 
magni  56.  58.  66. 
magnin  64. 
magnon  56. 
magnot  $6. 
magnoto  57. 
magnonn  63. 
maltro  86. 
mamiàu  70. 
mamiu  70. 
namoïs  89. 
mara  17. 
maraco  56. 
maragnan  10.  70. 
marcou  19.  66. 
margoulet  65. 
margoulin  65. 
marlo  17. 
inarmàa  70. 
inarmonsilho  95. 
marmutin    21.    69. 

71.  117. 
marmusat  94. 
maro  17.  19. 
marracho  56. 
marro  17. 
marsause  69. 
martou  17. 
martre  86. 
mat  64. 

malagot  57.  58. 
mataou  17. 
mate  17. 
mato  17. 
matre  17. 
matucel  58. 
maturlo  58. 
màula  9. 
megna  65. 
megnin  66. 
mcgno  63. 
megnolla  95. 
megnune  66. 
meina  65. 
mello  71. 
menet  16.  63. 


menin  63.  65.  75. 
menino  65. 
menit  65. 
meno  58.  65.  67. 
menout  65. 
menugueto  58. 
mèola  9. 
mera  17. 
merco  19. 
merga  19. 
mero  17. 
meron  17. 
merro  63.  74. 
meto  17. 
mettana  60. 
meuco  61.  75. 
mèura  17. 
mgna  65. 
miàla  9. 

mian  60.  62.  67. 
miàna  9.  64. 
miaoucho  46.  65. 
miàra  9. 
miaro  17.  20. 
miarou  57. 
miarro  19. 
mtato  61.  62.  118. 
miau  10.  67. 
miauco  57. 
miaula  9. 
miaulard  57. 
miaulo  57. 
miaulo-mîaulo  70. 
miàuna  9.  10. 
miàura  10. 
miaureo  67. 
michoulo  10$. 
mico  18.  65.  95. 
mietouD  57. 
mièu  56. 
mieugna  9.  10. 
mièuna  9. 
migna  65. 
mignaud  16. 
migneroun  65. 
migno  16.  65. 
migDou  65. 
mina  65. 


mînau  68. 
minaud  16. 
mine  65. 
minet   16.   59.   63. 

65. 

minet-minet  66. 
mineto  S 6-  62.  74. 

76. 

minin  75. 

mino    16.   S  S*   ^3* 

6s. 
minodou  58. 

minon  38. 

minoun  58. 

minouna  60. 

minouno  62. 

minous  63. 

miô  57.  60. 

miola  9. 

mioleto  58. 

mionna  63. 

miou  57. 

mioula  9.  20. 

mirco  56. 

mire  16. 

mirgau  63. 

mirihi  61.  62. 

miro  16. 

miroun  58. 

miroun-mirello  62. 

misto  73. 

mistorio  58. 

mistoulin  73. 

mistoun  63. 

mitihi  62. 

mito  63. 

mitoucho  76. 

mitsowe  10$. 

miular  9. 

mna  68. 

mnana  9. 

mo  21. 

moino  58. 

mona  90. 

moninà  93. 

mor  74. 

morga  74. 

moro  17.  74. 


morro  17. 
mossi  65. 
moto  17. 
motou  17. 
moucacarié  91. 
moucaco  89.  91. 
mouchacho  65 
mouechoulo  105. 
mougne  92.  93. 
mougnegnarié  91. 
mougnegno  58. 
mougno  58.  74.  91. 

92. 
mougnonâ  74. 
mouino  91. 
mouna  16.  90.  94. 

95. 
mouni  90.  92. 

mounaco  91. 

mounaire  90. 

mounard    16.    58. 

92.  93- 
mounassarié  63. 

mouneco  94. 
mounegueto  104. 
mounel  90.  92. 
mou  net  16. 
mouni  58.  92.  93. 
mouniflo  95* 
mounin  16.  $S. 
mouninà  90. 
mouninado  90. 
mouninarié  90.  91. 
mounineja  90. 
mounino  56.  58.  90. 

91.  92. 
mouninous  92.  93. 
mouno  16.  56.  58. 

74.  90.  91. 
mounoune  66. 
mounzo  92. 
mono  21. 
mourre  74. 
mouset  91. 
mousiga  75. 
moustelo  86. 
musso  75. 
myana  16» 
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myaro  i6. 
myanra  9. 
myeoula  9. 
myona  9. 
myouoa  9. 
myoura  9. 
myowga  9.  10. 
myowva  9.  10. 
nechonlo  96. 
nichoiilo  96.  114. 
nietola  96. 
nino  58.  65. 
nioca  113. 
nistoun  63. 
nitolo  96. 
nitsoulo  105. 
no  57. 
nocca  57. 
noano  15. 
nouchoulo  96. 
nuchola  96. 
nuchoro  96. 
nuecho  114. 
nuechour  96.  107. 
nnitela  96. 
ouhec  100. 
parpalho  116. 
pato  mineto  44. 
pato  peludo  30. 
ped  de  cat  42. 
peluso  40. 
penchina    la    cato 
50. 


petavet  10 1. 
pioque  102. 
pitocha  86. 
quina  89. 
quinard  89. 
quinaud  94. 
quioco  103. 
rabadan  81.  82. 
rabin  82.  84. 
rahcle  loi. 
ramadan    81.     82. 

109. 
ramagnol  63 
ramamiau  10.  69. 
ramatan  81. 
ramia  11.  20.  82. 
ramiata  81. 
rana  il. 
rangoula  il. 
raoumeco  71. 
ratoon  118. 
raugna  10. 
remamiau  63. 
remiàuma  10.  69. 
remièata  81. 
remoamia  10.  69. 
rena  11.  19.  23. 
renaire   19. 
ressa  il. 
rigatié  39. 
ripo  105. 
rispa(do)  iio. 
rispo  105.  iio.  116. 


roufa  IT. 
rougna  11. 
roumadan  63. 
roumatan  81. 
roumeco  71. 
roamia  il. 
ronmiàu  10.  70.  71. 
roumièuta  81. 
roumiu  63. 
rouna  II. 
rouDca  II. 
rounfla  il. 
rouDga  II, 
rounna  II. 
sa  7. 

sabranla  51. 
samatado  84. 
sarabiat  82. 
savan  99. 
savaz  102. 
save  102. 
segren  78. 
sevan  99. 
sevta  99.  102. 
simi  89. 
singe  89. 
sivitoula  114. 
sofaret  109. 
sorn  117. 
soumà  117. 
sourno  117. 
sovan  99. 
sta  7. 


stafarou  41. 
stevan  99. 
saito  98. 
sumia  89. 
sussa-lampas  103. 
suto  98. 
suvetotte  99. 
SQvetta  99. 
tartarasso  105.  114. 

116, 
tsa  7. 

tsafarou  41.  109. 
tsaiouin  87. 
tsarco  105. 
tsato  7.  28. 
tsatrouia  118. 
tserbrejouin  103. 
tserijouin  103. 
tseveco  115. 
tsivrijouin  103. 
tsolandié  43. 
tsotiële  52. 
tsotilho  33. 
tsuvetta  103. 
tue  100. 
tuquet  100. 
tyoqne  102. 
uganau  116. 
ugue  100. 
ugou  100.  116. 
zore  20. 
zouetta  98. 


8.  Italien  (et  patois). 


acchiole  98. 
accivettare  112. 
accivettato  113. 
affutari  II.  62. 
affutu  63. 
agaruffarsi  51. 
agattigliarsi  37. 
agattirisi  36. 
agattonare  36. 
albogatto  42. 
allcccare  107.  108. 
alloccareUo  96. 


alloccheria  109. 113. 
allocchire  113. 
allocco96. 113.  114. 
allucca  108.  109. 
alluccari  114. 
alluocata  109. 
allacco  108. 
ammiccare  91. 
ammusarsi  75.  78. 
ammassare  75. 
assiuolo    98.    106. 
114. 


aoco  100. 

ave     maria     (délia 

bertuccia)  91. 
babbuasso  93. 
babbuino  89.  93. 
baboin  92. 
barbagianni     104. 

106.  114. 
barbajanni  104. 
barbazane  104. 
barbogio  70. 
banif  63. 


battu  17. 
battulinu  17. 
battu  marruda  80. 
bel  la  donna  105. 
berta  90.  92. 
berteggiare  92.  94. 

95.  96. 
bertonar  93. 

bertone  93.  95. 

bertuccia  90.  91.  92. 

bertuccio  90. 

bertucdone  92.  96. 
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bignatta  56. 
bignoro  75. 
bis  8. 
bisen  8. 
boncia  18.  67. 
bonciana  67. 
bonciarella  67. 
bondnello  59. 
bondo  59.  63.  65. 
brusciu  115. 
bubbolare  100. 
buci  62. 
bugigatto  43. 
burdigotto  43. 
busigot  43. 
cacapazza  42. 
caladtru  51. 
calapuzzo  42. 
calzagatt  45. 
camajin  82. 
cammeo  82.  83. 
camoino  82. 
camussati  82. 
capogatto    38.    43. 

44. 
caragiai  51.  I02. 
carcarazza  51. 
carel  (fa'nda'l)  11. 
cata  8.  51. 
catabisse  51. 
catabolda  49. 
catabui  44. 
catacilm  51. 
catacogliere  51. 
catacolto  51. 
catafasdo  51. 
catafosso  48.  51. 
catafunne  51. 
catamarri  47. 
catambota  43. 
catamella  75. 
catamellon  47.  75. 
cataminari  51. 
catamlenna  48. 
catamoDc  48. 
cataniusu  51. 
catapuzza  42. 
catapozzo  42. 


cataraffa  43. 
cataria  34. 
catatufulu  51. 
catatummula  43. 
catorba  45. 
catorbia  43. 
catrafosso  48. 
catramonaccia    48. 

49. 
catta  8.  31. 
cattara  31. 
cattula  31. 
catubbe  43. 
catona  37. 
catuniari  36. 
cecavoccola  102. 
cervel    di    gatto 

79. 

cetafugn  41. 

chiô  98.  113. 
chiodu  100. 
chiove  98. 
chiù  98. 

chiucchiurlaja  109. 
chiucchiurlare  108. 
chiuppa  99. 
chiurlare  108. 
chiurli  106. 
chiurlo    102.    106. 

114. 
chiusso  100.  114. 
chiuvine  98. 
chivino  98. 
ciat  8. 

data  losca  45. 
daton  34. 
ciatonera  37. 
dave  192. 
davole  102. 
de  98. 
docch  113. 
doetta  98. 
dofo  113. 
doia  loi. 
dolè  109. 
dorla  102. 
doTetta  99. 
du  98. 


cxuc  113. 
ducca  113. 
ciuetta  98. 
durlo  102. 
durlotto  iio. 
duss  102. 
dusso  100. 
dutt  100. 
dvetta    99.     1 10. 

112.  115. 
dvettare  107.  109. 

III.  112. 
dvetteria  113. 
dvettino  113. 
dvettone  113.  114. 
coa  d*gat  43. 
coccovaja  1 01. 113. 
coccoveggia  loi. 
coccoveggiare  113. 
cornamusa  71. 
croass  102. 
crai  114. 
cucca  lOi.  107.  110. 

114. 
cucchiari  109.  112. 

113. 
cuccovaja  lox. 

cuccu   lOI. 

cuccaasda  10  r. 

cuccufiu  lOi. 

cuccuja  10 1. 

cucculiare  109. 

cuccumeggia  lOi. 

cuccumiau  loi. 

cuccuni  10 1. 

cttccuDiari  109. 112. 

113. 
cuccupiu  99. 
cuccu vaja  lOl. 
cuccu  veggia  10 1. 
cuciuni  103. 
curlo  102. 
curruliu  106. 
diavo  'd  montagna 

115. 
doseul  100. 

ducco  100. 

duch  100. 


dugo  100. 
dûs  100. 
duso  100. 
dut  100. 
erba  di  gatt  42. 
facciommo      104. 

114. 
fafna  86. 
fajma  22. 
felina  57. 
fcllppa  20.  67. 
filecche  62. 
filippa  20.  62. 
filon  73. 
fiutare  62. 
foin  86. 
foina  86. 
fotta  63. 
fri&te  (fruste)!  8. 
frunfmna  il. 
fuanu  lOi. 
fuchien  loi. 
fuganu  loi. 
fuina  86. 
fuinà  88. 
fusa  (far  le)  II. 
futta  63. 
gammaute  83. 
garolfo  22. 
garusola  51.  69. 
gat  8.  28.  29.  35. 

64. 
gâta  8.  28. 
gatà  37. 
gatafrust  43. 
gatafura  45. 
gatagnau  47. 
gatalin  (a)  52. 
gâta  morbana  44. 
gâta  piata  44.  70. 
gataria  34. 
gatarora  37. 
gatàs  su  36. 
gâtée  35.  36. 
gateria  39. 
gatibolda  49. 
gatigol  34. 
gatin  33. 
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gatîna  33. 
gatinâ  34.  37.  58. 
gatino  37. 
gation  35. 
gat-maimon  42. 
gatogna  37. 
gatoié  36. 
gatorba  45. 
gatorbia  43. 
gatta  8.  28.  29.  32. 

37. 
gatta  buia  43. 

gatta  cieca  45. 

gatta    di   Masioo 

23. 
gattafurato  51. 

gattatola  37. 

gattamogna  46.  48. 

gattamorta  44. 

gattaorba  45. 

gattaredda  33.  34. 

36. 
gattarigolare  33. 
gattarola  37. 
gattecdo  36. 
gattefelippe  20.  48. 
gatteggiare  36.  38. 

39. 

gattella  34. 

gattello  35. 
gttttero  34. 
gattesco  36.  60. 
gatti!  31. 
gattîari  36. 
gattice  34. 
gattifilippi  18. 
gattigliare  33.  37. 
gattiglio  35. 
gattillare  36. 
gattina  33. 
gattino  34.  ^6.  38. 
gatto  8.  28.  29.  30. 

32.  36. 
gattofodero  45. 
gattola  33.  35. 
gattolare  36.  38. 
gattolo  34. 
gattomagnoni  47. 


gattomammone  42. 
gatton  gattone  36. 

47- 
gattonare  36. 

gattone  34.  35.  38. 

gattonî  35.  38.  118. 

gattopardo  41. 

gattorbola  45. 

gatto  spusso  45. 

gatto  zibetto  45. 

gattu  8.  31. 

gattuccio  33.  35. 

gattufFa  24. 

gattul  35. 

gattnmaglia  39. 

gattupignula  42. 

gattuscio  33. 

gattussu  33. 

gatumia  36. 

gatun  36. 

ghiattn  8. 

ghicc!  8. 

ghiss  8. 

giattu  8. 

gnagn  64. 

gnagnà  64. 

gnagn ao  64* 

gnagnara  60.  64. 

gnagnarire  67. 

gnagneo  62. 

gnagnera  60. 63. 64. 

gnagno  64. 

gnagnoUa  63. 

gnagnue  62. 

gnan  63. 

gnao  64* 

gnaogné  10. 60. 62. 

gnaolar  60.  61.  64. 

gnarragnanan  10. 

gnaulare  10. 

gnauo  64. 

gnavolare  10. 

gnegna  60. 

gne  gne  64. 

gne^ero  64. 

gnegnu  64. 

gnero  61. 

gniccar  61. 


gniccbé  61. 
gnignetta  64. 
gnîgnon  63. 
gnignu  64. 
gnocco  64. 
gnogné  60.  62. 
gnognu  64. 
gnola  62. 
gnorgne  62. 
gnorgné  61. 
gnnlar  60. 
gnuoccole  62. 
gnuognole  62. 
gofFcggiare  113. 
goffo  iio.  113. 114. 
gofo  99.  114. 
gnaliari  10. 
gufare  108.  109. 
gnfani  m. 
gufeggiare  108. 109. 
gufFo  99.  114. 
gufo  99.  106.  107. 

108.  113.  114. 
imbertonire  95. 
incatigiar  35. 
incatigio  35. 
incatigion  35. 
incatorbiare  43. 
incivettire  112. 
ingattiar35.36.37. 
ingattigiar  35. 
ingattigliare  35. 
ingattire  36. 
ingattolare  35. 
jacobbu  104.  106. 
jatta  8. 
jattalora  37. 
loc  96. 
loccaione  96. 
locch  96.  113.  IÎ5. 
loccheggiare  108. 
locco  96.  114. 
loue  114. 
Inccà  108. 
luccareccio  109. 
laccari  115. 
luccaro  96.  108. 
luccam  96. 


luccbera  107. 
luccherare  107. 
lucchiari  109. 
macacco  89. 92. 93. 
magna  66. 
magnan  67. 
magnano  66. 
magnate  56. 
magnato  67. 
magnatta  56. 
magnô  59. 
magnosa  67. 
malmignatta  69. 
mamao  21.  71. 
mamau  10.  56.  70. 

71. 
mamanin  56. 

mamiu  10.  70. 

mammone  (gatto) 

42.  89. 

mamutone  71. 

mananna  16. 

mao  67. 

marabiand  69. 

maramao  71. 

marameo  71. 

maramiari  69. 

maras  73. 

marcona  67. 

marcone  66.  67. 

margnac  70. 

margnao  21.  70. 

inargolato  59. 

margotta  58. 

margotto  58. 

marroaglia  95. 

marroao  71. 

manneo  70. 

marmignattu  69. 

mannocchiaja  94. 

mannocchio  69. 93. 

94.  95. 
marmogio  68.  70. 

71. 
marmot  95. 

marmotta  69*  94* 
marmotto  69. 
marmutone  71. 
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mar6  73. 
marotta  73. 
marramamau  X  o.  7 1 . 
marramau  10.  71. 
mamifino  66. 
marrusco  73. 
martufe  90. 
martuffo  93. 
martuzza  90. 
maraf  63. 
marusola  69. 
matlarole  63. 
maùglia  66. 
maule  62.  63. 
maulé  10. 
mauma  71. 
mavele  62.  63. 
mazzagatto  45. 
mazzamarro  80. 
mazzamauriello  80. 
'mbeitecate  92. 
menna  75. 
menona  65. 
mgnangaton  69. 
miaca  64. 
miagna  10.  64. 
miagolare  9. 10.  58. 

60. 
mianna  67. 
miascio  62. 
miaula  64. 
miauliari  10. 
iniaTolare  9.  10. 
micca  69. 
miccheggià  95. 
micco  8.  61. 
micco   57.  89.  93. 

95. 
miochetto  57. 

miçe  65. 

micia  18.  57. 

miçiarole  65. 

micio  18.  67. 

miciola  57. 

midolo  58. 

midu  18.  64. 

migna  16.  58.  66. 

mignanna  16.  56. 


mignao  21. 
mignatta  56. 
mignatti  56. 
mignattino  57. 
mignatto  56. 
mignattone  57. 
mignella  56. 
mignen  16. 
mignera  56. 
mignetta  56. 
migni  16.  64. 
mignin  66.  114. 
migno  16.  58. 
mignocco  64. 
mignoccole  62. 
mignola  58. 
mignole  68. 
mignolo  58.  75. 
mignone  62. 
mignonu  64. 
mignoro  75. 
mignosa  67. 
mignota  66. 
mimi  21.  59. 
mimiu  21. 
minaa  16. 
minell  16. 
minella  66. 
minen  16. 
mini  8.  16. 
minin  16. 
mininu  65. 
minna  75. 
mimiali  64. 
minnanu  64.  65. 
minnicaria  62. 
œinnicu  61. 
minnigatta  69. 
minnona  65. 
minnone  66. 
minnn  16. 
minnuni  64. 
minon  16. 
minoDe  62. 
minâgatt  68.  69. 
mionzo  60. 
mirrimimia  71. 
mismafB  60. 


mise  18. 
misdn  18. 
mitocda  66.  76. 
miula  57. 
miultt  64. 
miuluDi  64. 
mivola  57. 
mnein  16.  62. 
mno  16. 
mogio   19.  63.  71. 

118. 
mogo  66. 
mogna  16. 
mognà  58. 
mognaqaacia  70. 
mogne  62. 
mognin  16. 
mogDine  62. 
mognô  16. 
mognole  67. 
mognon  58. 
moine  62. 
mona   57.   89.   90. 

95. 
monalda  95. 

mondt  93.  94. 

monatto  94. 

mone  62. 

monello  95. 

mooin  16. 

monina  57.  95. 

monine  62. 

monna  57.  92.  95. 

moQoino  92.  95. 

monno  92. 

monnosino  92. 

monnoso  92. 

mono  93. 

morgio  63. 

morgn  63. 

morgna  61. 

moignao  21. 

morgne  62. 

morgnin  63. 

morgnine  62. 

morgnon  59. 63. 78. 

morimeo  71. 

mormicca  69.  93. 


mosc  18.  65. 
mosciame  71. 
mosdilo  18. 
moadn  18. 
mosdo  18.  63. 
mosi  19. 
môsi  19.  63. 
moss  19.  63. 
mozza  65.  67. 
mozzo  65. 
muchio  18.  61. 
mudiione  18.  64. 
mud  8.  62. 
muda  18.  67. 
muçià  62. 
mudna  59. 
mudno  59. 
mudo  18.  62. 
mudulu  62. 
muduluni  62. 
mudamà  71. 
mugia  58.  65. 
mugna  74. 
mugno  74. 
mugola  10. 
muninin  75. 
murgnun  78. 
musa  58.  75. 
musare  78. 
musc  65. 
musda  18.  65. 
musdà  62. 
musciamme  71. 
musdo  18.  63.  70. 
musdomatteo  7a 
musdumà  70.  71. 
muso  75. 
mussi  19. 
musso  19.  75. 
mussn   19.  63.  65. 

75. 
muzza  67. 

'ncataminu  47. 

'ndruva  11, 

'ngufanarse  113. 

nicchiare  61. 

nicchie  57. 

noltola  96.  III.  114. 
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nottolina  m. 
nottolo  114. 
nottolone  114. 
nottoa  96. 
oloch  96.  108. 
oloché  108. 
oluc  96. 
orazione  (délia  ber- 

tucda)  91. 
oulouc  96.  114. 
pantegana  21. 
papajanni  104. 
paragatto  43. 
pigra  104.  114. 
pinla  103. 
rabadan  81. 
ragattinare  36. 
ragguffato  107. 
ragna  10.  47. 
ramadaa  81. 
ramanzina  60. 
ramogn  20. 
rautta  22. 
regata  37. 
regatta  37. 
regaltare  37. 
regnolejare  10.  61. 
rigatta  37. 
rigattare    36.    37. 

39. 
rigattato  38. 

rigattu  37. 

romaocina  60. 

ronfé  II. 


bou-de-noapte  103. 
bnf  99. 

bufbS  99.  iio. 
bafhi  III.  113. 
bafni^S  99. 
bah  99.  109. 
bahS  99.  108.  no. 
bnhac  99. 
bnhSi  109.  113. 
bahav  113. 
buhnS  99. 
bohnet  109. 


russar  il. 
sagri  83. 
sagrin  78. 
sagrin  83. 
sagrinàse  78. 
sarnacchio  117. 
sbertare  92. 
scalzagatti  44. 
scanagat  44. 
scaramuleta  102. 
scatamasciu  47. 
scataminacchi  48. 
scalar  36. 
scation  35. 
scemonito  93. 
sciamunito  93. 
sciatta  29. 
sdgna  89. 
scigueta  99. 
scimia  89. 
scimiato  92. 
scimignato  93. 
scimmia  89.  92. 
scimone  92.  93. 
scimanito  93. 
scina  89. 
sciueta  98. 
sciutt  100. 
scupiu  99. 
segrenna  78. 
seuta  102. 
sfacciommo  104. 
sgatà  37. 
sgaté  36. 

4.   Rouxnain  (et 

buhos  108. 
buhurez  100. 
c5tu^  5.  30.  35. 
cStu^icS  34. 
ceucS  102. 
cihurez  100. 
cioarS  102. 
dodi  102. 
ciof  99.  109.  113. 
ciofSi  112. 
ciohSi  109. 
ciomvic  99. 


sgatée  35. 
sgatona  36. 
sgattigliarc  33.  39. 
sgattion  35. 
sgnaular  60.  61. 
signa  89. 
sigrino  83. 
simia  92. 
simiotto  94. 
simmia  89.  92. 
simiton  90. 
simon  93. 
simuDÎto  93. 
sitola  98. 
siveta  99. 
sivitola  99.  114. 
smacio  62. 
smagio  62. 
smiacio  62. 
smiascio  62. 
smiss  19. 
smona  93. 
smonarse  93. 
soeta  98. 
soia  III. 
soiare  109.  m. 
sorazza  104.  114. 
sornacchio  117. 
sornione  117. 
sota  98. 

spole  (fa  le)  il. 
strea  96. 
strega  115. 


Btregone  115. 
stria  96.  115. 
striula  10 1. 
suetta  98. 
suiton  98. 
sumia  89.  92. 
susornione  114. 
ivetta  99. 
svitora  99. 
taragnôla  105. 114. 
tatajanni  104. 
testa  da  gatto  41. 

104.  114. 
ticcia  105. 
tonca  105. 
tornire  II. 
tugare  102. 
tugo  100. 
turululù  102.   114. 
tuttumiu  102. 
ucco  100. 
urghene  (fa  1')  il. 
nrlac  96. 
unicch  96.  114. 
zatta  29. 
zibega  114. 
sigrino  83. 
ziveta  99. 
zoeta  98. 
zonca  102. 
zovetta  99. 
zueta  99. 
zuf  99. 


macédo-roumain). 

ciovicâ  99.  114. 
ciovlicS  114. 
ciuf  99.  109. 
ciufu  109. 
ciuh  99. 
ciuhS  115. 
ciuhos  108. 
ciuhurez  lOO. 
durez  100. 
duc  100. 
ciuvica  99. 
cotc3  35. 


cotoc  8.  36. 
cotoiu  8. 
cotoroantS  38. 
cotoçman  36. 
cucovetS  loi. 
cucumeagS  lOi. 
cucuvea  lOl. 
horez  100. 
hurez  100. 
îmbufhl  III. 
IncStuça  35. 
tncotOfmSna  36. 
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joitnSri(S  105.  116. 

miorcSi  19. 

motan  17. 

strigohi  115. 

macioc  18. 

miorl&i  10. 

pisicS  5.  8. 

fàcia  98. 

maimmia  89. 

mlitan  17. 

pubs  99. 

ço^n^  109. 

maimiipl  89. 

m^S  5'  19.  30. 

sootocesc  36. 

tsoarS  102. 

mScSi  10. 

moimS  89. 

ttrigi  96.  115. 

tsnc  lOi. 

ma^  19. 

momies  89.  94. 

strigi  109. 

ntare  97. 

miaani  10. 

5.  Béto-romon. 

cagnast  103. 

ÇOSS    ICX). 

giata-magira  40. 

pantagana  21. 

catnss  105.  114. 

dag  100. 

giatemarangule  49- 

pantigana  21. 

cevitta  99. 

dyat  8. 

mîgnognulis  62. 

pûf  99-  114. 

chatin  37. 

fierna  86. 

mingul  67. 

scbiuigia  89. 

datte  98. 

gat  8. 

minna  60.  67. 

segrin  83. 

ciuitta  98. 

gbiat  8. 

mialar  10. 

tcbnetU  98. 

çore  102. 

gbiatin  37. 

mnozza  67. 

zore  102. 

cuite  98. 

gbiatinar  37. 

nrarmont  68. 

zass  100. 

çaiton  98. 

gbittinar  37. 

6«   Catalan. 

cataroixa  46. 

gatamaula  46. 

gatosa  28. 

mnssol  T04. 

catamoxa  46. 

gatameus  (a)  47. 

gaûs  100. 

rnta  105. 

escat  28. 

gatamoixa  46. 

mifio  65. 

sibeca  99.  115. 

escatafiliaree  87. 

gatamnsa    1 9.    46. 

mix  62. 

sibocb  99.  106.  115 

galHna  cega  162. 

71. 

mixa  18. 

sorigaer  104. 

gamarouB  104. 

gat  fagi  41. 

moxa  18. 

xura  102.  116. 

gat  3». 

7.  Espagnol  (et  patois). 

agatar  36. 

cbata  29. 

enloquecer  114. 

gatatumba  43. 

alucon  96. 

cbocarrero  109. 

esgana-gatos  43. 

gatazo  36.  38. 

autillo  97. 

cboncar  102. 

espantada  T05. 

gateado  39. 

Bartolo  23. 

cbova  102. 

estrige  115. 

gatear  36.  38. 

bojiganga  91. 

cboya  102. 

fuina  87. 

gâtera  34.  37. 

bonito  92. 

cbucha  103. 

gacbo  20. 

gateria  38.  39. 

bruja  loi.  115. 

cbucbear  m. 

gallina  ciega  102. 

gatUlo   5.   34.   35. 

bugeria  95. 

cbucberia  113. 

gardofia  86. 

38.  83. 

buhar  108. 

cbucbo  103. 

gardulio  88. 

gatino  34. 

bubarda  108. 

cbulo  109. 

gâta  8.  28.  29.  30. 

gato  8.  30.  32.  35. 

bubarro  99. 

cbumino  89. 

38. 

gato  cerval  41. 

bubio  iio. 

coguerzo  54. 

gatadePanonia4i. 

gato  de  Marîramos 

bubo  99.  106.  107. 

cornamusa  81. 

gatada  38. 

23. 

108.  114. 

cornichuelo  104. 

gatado  36. 

gato  de  mar  28. 

caio  102. 

correr  gatos  82. 

gatafara  45. 

gato  paul  42.  79. 

camafeo  82. 

encatusar  37.  47, 

gatallon  38. 

gatuelo  38. 

carreton  (hacer  el) 

engatar  35.  37. 

gâta  muerta  44. 

gatuna  34. 

II. 

engatillar  3$. 

gataria  34. 

gatnnero  39. 

catarafia  47. 49.  86. 

CDgatusar  37.  47. 

gâtas  (a)  36. 

gatnno  38. 
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gatnAa  34. 
gofo  113. 
jimia  89. 
lechuza  103.  114. 
loco  114. 
maimon  42. 
maimona  94. 
malon  17. 
mano  de  gato  45. 
marca  67. 
marcona  67. 
margaton  68.  70. 
marrajo  51.  63. 
mammiau  69. 
marramizar  10. 
marrano  19. 
marrar  10. 
marniUero  72. 
mania  64. 
manllar  m. 
mauroaa  10. 
mayar  10. 
mazagatos  44. 
menino  65. 
merodear  84. 
mesacho  65. 


miagar  10.  61. 
micha  18. 
michin  8. 
michino  18. 
micho  18.  56. 
mico57. 89.  90.91. 

92.  93. 
mini  8.  16. 

minino  16. 

mino  8. 

minotisas  58. 

mifiosa  56. 

mis  8. 

misino  8. 

miz  17. 

miza  19. 

mizo  8.  19. 

mochuelo  105. 

mogato  70. 

moji  19.  91. 

mojiganga  91. 

mojigato   63.    68. 

70. 
mona  56.   57.  66. 

89.  92.  94.   95. 

96. 


monada  91. 
monazo  92. 
moneria  91. 
monicaco  S7. 93*  95. 
monico  57. 
monigote57.93.95. 
monillo  96. 
monino  16. 
monis  95.  96. 
monises  91. 
mono  57.  90. 
monuelo  95. 
molia  57.  62.  64. 

93.  95. 

moZiaco  95. 

moîlo  57.  95. 
morra  64. 65. 66. 73. 
morralla  56.  68. 
monillo  118. 
morriila  64. 
moriion  73. 
morro    17.  62.  64. 

73.  74.  "8. 
morroncho  17.  63. 
morrongo  17. 
morrofio  17. 


moza  65. 
mozalbillo  75. 
mozo  19.  59.  65. 
machacho  65. 
muixo  18. 
mnfieca  95. 
mnfieco  95. 
murrio  64. 
mus  8. 
muxin  18. 
nilio  65. 
pelagatos  44. 
pesadilla  80. 
ramila  86. 
regatear  37.  39. 
regatero  39. 
regaton  39. 
runnm  69. 
sapo  20. 
saoze  gatillo  43. 
sorna  117. 
ximia  89. 
zape  8.  20.  71. 
zumacayo  102. 
zumaya  102. 


acnnijar  m. 
berrar  10. 
bich  8. 
bicha  8.  56. 
bichaco  64.  65. 
bichancros  63. 
bichano  8.  18. 
bicheiro  59. 
bichenho  18. 
bicho  18.  56. 
boneca  95. 
boneja  95. 
bonifate  95. 
bonifrate  95. 
bonito  92. 
boy  98. 
bradar  10. 
brnzai01.107.111. 

Ï15. 
bruzolear  107. 
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8.  FortiigaiB  (et  patois). 

bncho  100.  ensamarrado  94. 

bufo  99.  107.  III.    esgatear  36. 


112. 
bugeria  91. 
bugiar  92. 
bugiaria  91. 
bugico  91. 
bugiganga  91.  95. 
buginico  95. 
bngio  90.  94. 
cafuma  50. 
catapereiro  51. 
chocarreiro  109. 
choramigar  62. 
chulo  109. 
corujo  102. 
curnjo  102.  III. 
engatado  38. 
engatar  35. 
engadnhar  36. 
t  rom.  Phil.    I. 


estrige  96. 
fuinha  87. 
fuinho  88. 
fute!  8. 
gâche  8.  20. 
gâta  8.  30.  32. 
gatafunhos  87. 
gataria  34. 
gatazio  38. 
gatcar  36.  38. 
gateira  37. 
gatenho  35. 
gatilho  5.  35. 
gatimanhos  43. 
gatinhos  36. 
gato  8.  30.  38. 
gato  de  algalia  41. 
gato  meinS  89. 


gato  pingado  84. 
gato  sapato  45. 
gatum  36. 
lobo  gato  41. 
louco  114. 
macaca  92.  96. 
macaco  89.  92.  93. 

94. 
macacoa  94. 

mada  16. 

marca  67. 

marco  67. 

maroto  73. 

marralhero  73. 

marraxo  56.  64. 

martaranha  86. 

mear  10. 

meauca  56. 

menino  65. 

merenho  17. 
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miar  10.  61. 
michelà  95. 
michinho  8. 
mico  8.  18.  57.  89. 
minina  16. 
minha  16. 
minhato  57. 
minhoca  56. 
minhoto  57. 
miqaito  18. 
moça  65. 


aluccas  96. 
amma  103. 
babewinus  89. 
bubo  icx).  105. 

106. 
caballi  10 1. 
caccabus  lOi. 
camahatus  82.  83. 
caprimulgus  103. 
caTavalliam  81. 


mocaco  89. 
mocho  105. 
moço  65. 
moganga  91. 
mogiganga  91. 
mona   57.  89.  90. 

92.  94. 
monaria  91. 
monelha  96. 
monete  95. 
monifate  95. 

B.   Latin 

catta  5.  6.  7.  8.  29. 

79. 
cattillare  36.  38. 
cattus6.  7.  29. 118. 
cauaa  97. 
cauannus  97. 
CQCuba  lOl.  III. 
cucubare  loi.  m. 
cacuroa  lOl. 
fagina  86. 


mono  57.  92.  93. 
monho  95. 
monhoca  56. 
mugiganga  91. 
moxama  71. 
papalva  86. 
papalvo  88. 
pinchagato  43. 
ralo  lOi. 
rufenhar  il. 


(et  bas-latin). 

fcles  5.  31.  32.  86. 
gatta  30. 

gattus  29.  30.  118. 
moninus  90. 
murilegus  118. 
masio6. 19.77. 118. 
musiusô.  19.74.75. 
musus  74.  75. 
mustela  86. 
noctua  90. 


sagai  89. 
samarreira  94. 
samamido  90.  94. 
sancho  90.  91. 
simia  89. 
tartaranha  47. 
tataranha  47. 
imbas  gâtas  34. 
Vinccnte  23. 
zape  8.  20. 


nonna  15. 
otus  97. 
praesaga  106. 
simia  88.  92. 
simius  88. 
striga  90.  115. 
sumia  116. 
uluccus  96.  97. 
ulula  103.  105. 
vespertilio  114. 


aïXovçoç  5.  6. 
PovTtaiç  55. 

ykavS  115. 
yxL(6vi]ç  104. 

yçvnsç  30. 

xaXXlaç  92. 


C.   Grec  (ancien  et  moderne). 

xaxxafiij  loi. 
xâtza  6. 
xtTcxafiav  10 1. 
xixxafii]  loi. 
xlxvfioç  lOI. 
xlxvfioç  lOI. 


abekat  42. 
Affe  92.  93. 94.  96. 
affen  92. 
Affli  95- 
apkat  42. 
baboon  89. 
Baudi  17. 
Baunsch  18. 
Bise  8. 
Bizl  8. 

Bllndchatze  45. 
Bôhnhase  22. 
Buchmarder  86. 
buf  99.  106. 


D.    Langues 

Buhu  100. 
Buse  8.  77. 
Busel  45. 
Buselchen  58. 
Buseli  62.  65.  66. 
camuse  82. 
cat  7.   30.  31.  38. 

69. 
Caterpillar  40.  81. 

caterwaul  81. 

catkin  34. 

catUng  83. 

cat-stick  68. 

Chatz  30. 


xovxovfiaïa  10 1. 
fÂifÂci  92. 
fiovva  37. 
fi7iov<poç  99. 
wxxsçiç  114. 

germaniques. 

chatzangst  35. 
Chatzebim  34. 
Chatzebuse  19. 
chatzen  38. 
Chatzensee  53. 
Chatzentôrli  53. 
chatzgrau  55. 
Châtzli  31.  33.  35. 

39. 
chatztaub  55. 
chazza  7. 
Chôppli  99. 
chouch  102. 
chough  102. 


axwTtrœ  iio. 
oxwtpgg.  109.  II  o. 

114. 
avQvia  116. 
&xoq  97. 


Chutz    100.     102. 

108.  114. 
fauchen  il. 
Eichkatze  41. 
Elbkatze  41. 
EUenkatze  41. 
Eule  99.  105.  108. 

IIO. 

Eulenflucht  107. 
Eulemiest  108. 
Eulenspiegel  109. 
Feuerkatze  29. 
flawein  87. 
fluwyn  87. 
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Gauff  99. 
Gehûri  115. 
Geldkatze  47. 
grimalkin  78. 
Grofsherzog  loo. 
Habergaifs  103. 
Haderkatze  44. 
hauem  109. 
Hausmarder  86. 
Haw  98. 
Hesse  7. 
Hôre  100. 
hruoch  102. 
Hnbo  icx). 
Hugo  icx). 
Huhn  100. 
Hûr  115. 
Hûre  100. 
haren  109. 
Horhu  100. 
Hûrn     100.     105. 

108.  113.  115. 
Huw  99.  106. 
Hûwel     99.     108. 

IIO. 
Huwele  iio. 
hûwila  99. 
hûwo  99.  106. 
kat  29.  30. 
Kater  29.  32. 
Katz  29.  31.  32. 
Katzanker  55. 
katzbalgen  84. 
Kâtzchen  34. 
Katze  7.  8.  29.  30. 

35-  39.  47.  53. 

67. 

Katzball  67. 

katzen  32.  67. 


Katzenangst  78. 
Katzenbalken  30. 
Katzenbuckel  43. 
KLatzeneichhorn  41. 
Katzeneule  47. 
Katzenfledermaus 

42. 
KatzenhôUe  50. 
Katzen jammer  78. 
Katzenkopf  29.  34. 
Katzenkûsser  39. 
Katzenmagen  51. 
Katzenpfiitze  41. 
Katzenritter  31. 
Katzenrolle  35. 
Katzensteg  55. 
Katzentreppe  30. 
kau  102. 
kauke  102. 
kauw   102. 
Kanz      100.     107. 

109.   112. 
kauzen  m. 
Kauzhut  108. 
kaw  102. 
kawe  102.  105. 
kit  7. 

Kitze  7.  33. 
kitzeln  33. 
Krawall  81. 
kutz  7.  100. 
kuwo  98. 
Leichhuhn  104. 
lœkat  57. 
Mangelkatze  68. 
marode  73. 
marteken  90. 
Maudi  17. 
maueln  9. 


maaen  61. 
Mauensee  42. 
mauken  18. 
Mauker  18. 
Mauki  18. 
mauDschen  18. 
maunzen  16.  18. 
Maatz  18. 
mauzen  16.  18. 
Meerkatze  42.  79. 
Melker  103. 
merkatte  79. 
miau  machen  76. 
Mieke  18. 
Mies  19. 
Mieze  19. 
Mîlchsauger  103. 
Mindel  16. 
Mine  74. 
Mine  16. 
Minel  16. 
Minz  19. 
Minzel  16.  58. 
Miss  19. 
Mitz  19. 
monkey  94. 
Mônz  18. 
Mudel  17. 
Mull  17. 
Mulle  17. 
Mansch  18. 
Murmau  10. 
Murmeltier  68. 
murmunti  68. 
murren  9. 
Murrkater  17. 
Murrner  17. 
Musekate  19. 
Mutz  19.  67. 


Mutze  67. 
Nachthuri  115. 
Oeldieb  103. 
Ofenkatz  55. 
Pavian  89. 
pfuchzen  ii. 
pole-cat  41. 
puss  8. 
pussy  8.  31. 
pussy-cat  22. 
Puy  98. 
Ramm  20. 
Rammler  20. 
Rauel  20. 
raulen  10.  61. 
rÔskat  57. 
Schuft  113. 
Schufut    99.    106. 

113. 

Schuhu  106. 

schuvut  113. 
Seekatze  28. 
Teigaff  96. 
Tenfelskatze  28. 
Toteneule  104. 
Tschafytlein  99. 
Tschokerl  102. 
tuten  102. 
ûfo  99. 

Uhu  100.  106. 
Uul  105. 
Ûwcl  99. 
ûwila  99. 
ûwo  99. 
Wutsch  100. 
zager  83. 
Zibethkatze  41. 
Zimeli  17. 
Zizi  17. 


caouan  97. 


£.   Langues  celtiques. 

couann  97.  katto  7. 


seboec  99.  I06. 
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F.   Langues  slaves. 


ëava  102. 
ëavka  102. 
Suëati  III. 
guk  100.  toi.  III. 
èttvik  99. 
filinu  10 1. 
kavka  102. 
kawa  102. 


koska  31. 
ko&ki  31. 
kotS  8. 
kotïîka  35. 
kotuva  30. 
kukuvika  lOl. 
kuvik  98. 
lelek  114. 


maôak  18. 
maëka  18.  30. 
maciek  19. 
martyika  90. 
matsa  19. 
miSka  19. 
moëke  18. 
puhaé  99. 


skopa  114. 
slepka  102. 
sova  99. 
suva  99. 
syé  112. 
utina  97. 
utva  97. 


ëokj  100.  114. 
ëaki  loi. 
fufufeika  106. 


G.  Albanais. 

gon  104.  kukumaëe  loi. 

hat  97.  102.  maëok  18. 

huli  102.  mitsa  19. 


piso  8. 
Strik  112. 
ut  97. 


Table  des  noms  géographiques. 

(Cités  en  abrégé). 


Abruzzes. 

Andalousie. 

Ardennes. 

Auvergne. 

Aveyron. 

Bergame. 

Bcrry. 

Bessin. 

Blaisois. 

Bologne. 

Boumois. 

Calvados. 

Catalogne. 

Champagne. 

Charente. 

Clairvaux. 


Corrèze. 

Dauphiné. 

Fcrrare. 

Forez. 

Gallure. 

Gascogne. 

Genève. 

Gênes. 

Gironde. 

Guernesey. 

Guyenne. 

Hainaut. 

Haute-Bretagne. 

Languedoc. 

Limousin. 


Lombardie. 

Lorraine. 

Luxembourg. 

Mantoue. 

Mayenne. 

Messin  (Pays). 

Milan. 

Monferrin. 

Montbéliard. 

Morvan. 

Naples. 

Normandie. 

Parme. 

Picardie. 

Piémont. 


Pistoie. 

Pléchatel. 

Poitou. 

Pyrénées-Orientales. 

R.omagne. 

Rouergue. 

Saintonge. 

San  Fratello. 

Savoie. 

Sicile. 

Toscane. 

Tourraine. 

Vendôme. 

Venise. 

Yonne. 
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Raymond,  Dict.  topogr.  du  dp.  des  Basses- Pyrénées,    Paris  1863. 
Romans,  Dict  topogr.  du  dp.  des  Hautes-Mpes,    Paris  1884. 
Thomas,  Dict  topogr.  du  dp.  de  VHérauU,    Paris  1868. 

(Der  Kûrze  halber  werden  dièse  Werke  bei  den  Belegen  nicht  ervâhnt.) 

«. 
Von  Urkundensammlungen  wurden  herangezogen: 

Bémont,  Rôles  gascones.    2  Bde.    Paris  1900.     (Ro.  gasc). 

Bernard,    Cartulaire    de   l'abbaye   de  Savigny,    suivi   du  petit  cartulaire   de 

l'abbaye  d'Ainay.    Paris  1853.    (In  Collection  des  Doc.  inéd.  sur  l'hist. 

de  France.    Ser.  I,  3c)  (CS). 
Dom  Bouquet,  Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France.    Bd.  I  bis 

XXm.    Paris  1738  flf.    (DBI— xxni). 
Chassaing,  Spicîlegium  brivatense.    Paris  1886.    (Sp.  briv.). 
Chevalier,  Archives  dauphinois.     Lyon  1878.     (Arch.  danph.). 

—  Documents  inédits  sur  le  Dauphiné.     1869  ff.     (Doc.  inéd.). 

—  Cartulaire   de   Pabbaye    de  St  André  le  Bas  de  Vienne.    Vienne -Lyon 

1869.    (CV). 
Çholet,  Cartulaire  de  St.  Etienne  de  Baigne,  en  Saintonge.  Niort  1868.  (CBai.). 
Deloche,  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  en  Limousin.    Paris  1859.    (In 

Collection  des  Doc  inéd.  sur  Fhist.  de  France.     Ser.  I,  3.)    (CB). 
Desjardins,  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Conques  (Aveyron).   Paris  1873.   (CC). 
Doniol,  Cartulaire  de  Brioude  (H,'Loire),    Clermont-Paris  1863.    (CBr.). 

—  Cartulaire  de  Sanxillanges ,  en  Auvergne,     Clennont  -  Paris  1864.     (CSau.). 
Grasilier,  Cartulaire  de  Saintonge,    2  Bde.    Niort  1871.     (CSai.). 
Guérard,  Cartulaire   de  Saint  Victor  de  Marseille,    (In  Coll.  de  Doc.  inéd. 

sur  l'hist  de  France.    Ser.  I,  3  d.)    (CM). 
Guigue,  Cartulaire  Lyonnais,    Lyon  1885.    (CL.) 
Marion,    Cartulaires   de  l'église  cathédrale  de  Grenoble^    dits   cartulaire   de 

St.  Hugues.     Paris  1869.     (CGr.) 
Pardessus,  Diplomata.    T.  i.  2.    Paris  1843,  1849. 
Pertz,  Diplomatum  imperii  t  i.    (In  Monumenta  Germ.  histor.  Bd.  I.    1826). 


Tardif,  Monuments  historiques.    Paris  1866. 

De  Vie  et  Vaissette,  Histoire  générale  de  Languedoc.  Toulouse  1872 — 92. 
I— 15  Bde.  (beniitzt  nur  l— 7).     (DVj.t). 

Dazu  noch  hie  und  da  Cartulaire  de  Lerins  (CLerins);  Cartulaire  de 
Nice  und  Cartulaire  de  Lantosque  (CNice,  CLant),  beide  letztere  hgg.  von 
Cais  de  Pierlas. 

Von  den  Werken  ûber  die  Ortsnamen  und  anderen  histo- 
rischen  Werken: 

D'Arbois  de  Jubainville,  Recherches  sur  l'origine  de  la  propriété  foncière 
et  des  noms  de  lieux  habités  en  France  (période  celtique  et  romaine). 
Paris  1890.     (D'Arbois). 

—  Les  premiers  habitants  de  l'Europe.     2.  Aufl.    Paris  1889 — 1894.     2  Bde. 
Desjardins,   Géographie  historique  et  administrative  de  la  Gaule  romaine. 

Paris  1876— 1893.     5  Bde. 
Hôlscher,   Die   mit   dem   Suffix  -acum,   -iacum   gebildeten  franzôsiscben 

Ortsnamen.    Diss.    Strafsburg  1891. 
L  on  gnon,  Atlas  historique  de  la  France.    Paris  1884,  1888.     (L). 

—  Géographie  de  la  Gaule  au  VI«  siècle.    Paris  1878. 
Meyer-Liibke,  Die  Betonung  im  Gallischen.     Sitzungsberichte  der  Wiener 

Akademie,  Phil.-hist.  Klasse.    Bd.  CXLIII. 

—  Einfiihrung  in  das  Studium  der  romanischen  Sprachwissenschait.    Heidel- 

berg  1902. 
Quicherat,  De  la  formation  française  des  anciens  noms  de  lieu.    Paris  1867. 
Williams,  Die  franzosischen  Ortsnamen  keltischer  Abkunfl.    Diss.     Stralis- 

burg  1891.    (Williams) 

* 

Moderne  Ortsnamen  sind  gesammelt  bel: 

Joanne,  Dictionnaire  topographique  et  administrative  de  la  France  et  de  ses 
colonies.    Paris  1891  ff. 

—  Petit  dictionnaire  géographique  de  la  France.    Paris  1872. 

Sprachwissenschaftliche  Werke: 

Brachet,  Dictionnaire  savoyard.    Albertville  1883. 

De  vaux,  Essai  sur  la  langue  vulgaire  du  Dauphiné  septentrional  au  moyen- 
âge.    Paris  1892. 
Luchaire,  Etudes  sur  les  idiomes  pyrénéens    Paris  1879. 
Meyer-Liibke,  Romanische  Grammatik.    Leipzig  1890.    (RGr.) 
Philipon,  Le  patois  de  Jujurieux.     Paris  1892. 

—  Le  patois  lyonnais  au  XVI^  siècle.     Rom.  XIII. 

—  Le  patois  de  Saint  Genis-les-OUières  (Rhône)  in  Revue  des   patois  I — III. 
du  Puitspelu,  Très  humble  essai  de  phonétique  lyonnaise.     Lyon  1885. 


XI 

Ûber  die  Eigennamen: 

Corpas  inscriptionum  latinarum.    (CIL). 

Holder,  Altceltischer  Sprachscbatz.    2  Bde.    (Holder  I — U),     Leipzig  1896  fF. 

Schulze,  Zur  Geschichte  der  lateinischen  Eigennamen.    Berlin  1904.   (Scliulze). 

Abkârzungen: 

EN  =  Eigenname,  ON  ^  Ortsname,  V  =s  Vôlkername,  Dp.  =  Départe- 
ment (die  Namen  der  Dp.  sind  gewôhniich  ganz  ausgeschrieben  oder  nur  mit 
drd  Anfangsbucbstaben  angedeutet),  sofr.  a*  siidostfranzôsisch ,  j.  =jetzt,  sfr. 
=s  siidfranzôsisch,  ndfrz.  s=  nordfranzôsisch ,  Frkr.  =  Frankreicb ,  p.  =  pagus, 
com.  =  comitatns,  Rom.  =  Romania,  Zs.  =  Zeitschrift  fur  romanische  Philo- 
logie, RC  =  Revue  celtique,  ALL  =  Archiv  fiir  lateinische  Lexikographie.  — 
Die  Zahlen  beûehen  sich  auf  das  Jahr  des  Beleges,  die  vor  einem  ON  stehenden 
geben  an,  wie  viel  Mal  er  in  einem  Dp.  vorkommt.  *  bedeutet,  dafs  der  ON 
nicbt  urkundlich  belegt  ist.  Die  Belege  sind  gesperrt  gedruckt,  die  Eigen- 
namen in  Majuskeln,  die  moderne  Gestalt  der  ON  kursiv. 


Einleitung. 


I.  Die  allererste  Aufgabe  der  vorliegenden  Arbeit  besteht 
darin,  die  ursprûngliche  Form  der  mit  den  Suffixen  -âciim,  -ânum, 
-ascum  bezw.  -ûscum  gebildeten  ON  môglichst  genau  fest- 
zustellen.  Dabei  sind  môglichst  alte  Belege  unerlâfslich.  Leider 
sind  sie  meistenteils  iD  Latinisierungen  seit  der  Merowinger-Zeit 
ond  fast  gar  nicht  bei  den  gr.-rôm.  Autoren  ûberliefert.  Dièse 
Latinisierungen  enthalten  mehr  oder  weniger  deutliche  Zûge  der 
romanischen  £ntwicklung,  die  y/iv  erkennen,  wenn  wir  sie  mit  der 
heutigen  Form  vergleichen.  Sie  bewegen  sich  in  gewissen  Rich- 
tnngen;  so  zeigen  z.  B.  ursprûngliche  j-Verbindungen  meist  schon 
die  romanische  Entwicklung,  wobei  aber  Willkûr  herrscht,  wie  wenn 
z.  B.  der  heutige  ON  keine  Spur  von  Mouillierung  zeigt  und  dieser 
Name  doch  nur  mit  -iacum  belegt  ist.  Dafs  das  reine  Willkûr  ist, 
erkennen  wir  sofort  Nehmen  wir  z.  B.  Annonay  (Ard.),  welches 
nach  dem  lo.  Jahrh.  als  Annoniacum  belegt  ist.^  Aus  der  laut- 
lichen  Ëntwicklung  des  -iacum  in  diesen  Gegenden  ergibt  sich 
sofort  die  Unrichtigkeit  der  Latinisierung;  denn  hier  ist  -iacu  >  y 
(ûber  -îeuy  wie  wir  spâter  nachweisen  werden),  oder,  was  am 
meîsten  vorkommt,  >  ieu. 

Dafs  die  heutige  Form  allein  nicht  ausreicht  die  ursprûngliche 
zu  bestimmen,  ist  selbstverstândlich;^  selbst  da,  wo  sie  klar  und 
durchsichtigt  zu  sein  scheint.  Ich  erwâhne  nur  Chélieu  Qs.).  In 
Frankreich  gibt  es  viele  ON,  welche  ein  Calliacum  von  £N 
Callius  fordern  (vgl.  D'Arb.  S.  204),  und  man  wâre  versucht 
Chélieu  auf  *  Calliacum  zurûckzufûhren.  Lautlich  stûnde  dem 
gar  nichts  im  Wege.  Nun  ist  es  aber  in  CGr  alsCaduliacum  be- 
legt (s.  auch  Holder  I  850),  eine  Form  die  jedoch  wiederum  fur 
die  lautliche  Entwicklung  nicht  genûgt:  sie  wûrde  '^'Chaulieu, 
*Cholieu  ergeben.5     Wenn  wir  dagegen  ein  *Catulacum  (v,  EN 


^  Im  Cart.  de  Dombes,  hgg.  vonCharpin:  Annoniaci,  deAnnoniaco 
villa  (1173 — 1190),  im  CL  castrum  de  Annoniaco  1206;  die  roman.  Ent- 
wicklung ist  latinisiert  in  CGr.  Annonaicum  1157,  Annonagicensis  ager 
996,  Annonaicen. 

>  VgL  auch  Meyer-Lûbke  Einfiihrung  §  206. 

*  Da  die  i  -  Verbindnng  die  Synkope  verhindert,  vgl.  R.  Gr.  I  §  344,  und 
Juroszek  Zs.  27, 704. 
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Catulus,  vgl.  Schabe  S.  313,  118)  voraussetzen,  so  kônnen  wir 
ûber  *Catlacu  zu  eîner  richtîgen  Form  gelangen.  Ein  Cato- 
lacus  scheint  auch  vorzuliegcn  in  einer  Urkonde  von  750:  Fari- 
nario  illo  in  loco  noncopante  Cadolaico,  infra  termeno  Veminse 
(Pertz.  Dipl.  bei  Holder  I).  Âaf  Merow.  Mûnzen  ist  Catolaco 
reichlich  belegt  Wenn  Holder  Chélim  sub  CatuUiacam  einfuhrt, 
so  ist  das  nicht  ganz  richtig. 

Als  ein  weiteres  Beispiel  sei  erwâhnt  Lagnieu  (Ain).  Ohne 
die  âlteren  Belege:  Latiniacnm  kônnte  man  auf  ein  *Laniacam 
schliefsen.     £N  Lanius  ist  belegt  (s.  Schalze  S.  192). 

Zur  richtigen  Grundfonn  kann  man  demnach  gelangen,  wenn 
man  foriwâhrend  die  moderne  Form  mit  den  Latinisierungen  des 
Mittelalters  vergleicht  —  Das  ist  die  erste  and  wichtigste  Anfgabe. 

2.  Die  zweite  besteht  darin,  etwas  zur  Aafklârung  der  £nt- 
wicklung  der  Suffixe  -âcu,  -ânu,  -ascu  beizutragen,  insbesondere 
auf  dem  sofr.  Gebiete.  Wir  werden  bei  -a eu  sehen,  dafs  neben 
der  diesem  Gebiete  eigentfimlichen  Entwicklung:  >  ieu  auch  die 
Formen  >y;  >ey;  >îe;  >é  vorkommen,  von  welchen  einige 
auch  anderswo  in  Frk.  anzutreffen,  dafs  sie  aber  hier  ganz  anders 
zu  deuten  sind  (L  Teil). 

3.  Die  mit  diesen  Suffixen  gebildeten  ON  liefem,  da  sie 
meistens  auf  einem  EN  beruhen,  auch  sehr  gutes  Material  zur 
Namenkunde  Galliens.  Ich  war  bestrebt,  dièse  Seite  ebenfalls  zu 
berûcksichtigen  (II.  Teil). 

4.  Die  drei  Suffixe  entstammen  auch  verschiedenen  ethnischen 
Sphâren.  -Acus  ist  unzweifelhaft  keltisch.^  Ob  -as eus,  uscus 
als  ligurisch  zu  betrachten  seien,  bleibt  noch  immer  zweifelhaft 
Es  ist  wahr,  dafs  die  ON  mit  diesem  Suffixe  meistens  auf  dem 
ligurischen  Gebiete  anzutreffen  sind;  aber  es  ist  auch  in  Spanien 
von  D' Arb.  de  Jub.  Les  premiers  habitants  11^  nachgewiesen  ;  dann 
ûberali  in  Frankreich.  Manche  Namen  mit  diesen  Suffixen  bietet 
auch  Bayern.  Das  veranlafste  D'Arb.  de  Jub.  a.  a.  O.  zu  schliefsen, 
dafs  dièse  Gebiete  von  den  Dgurern  bewobnt  waren.  Dieser  Schlufs 
ist  aber  gewagt,  besonders  da  ein  strikter  Beweis,  dafs  dièses  Suffix 
wirklich  ligurisch  sei,  bis  jetzt  noch  nicht  erbracht  wurde.  Es  ist 
sehr  wahrscheinlich,  dafs  es  ein  solches  ist,  zwingend  aber  ist  die 
Annahme  nicht' 

^  S.  jetzt  darttber  auch  bei  Schulze  S.  14  ff. 

'  Im  Lat.  kommt  das  SufBx  -use a  in  einigeo  Pfianzennamen  vor: 
asinusca,  atrasca,  amarusca,  vgl.  Thomas,  Mélanges  d'etym.  firç.  S.  98 ff. 
Im  Sp.-port.  ist  das  Suftix  -a  se  a  and  -nsco  in  vergrôbernder  Funktion  âbllch. 
Ich  zitiere  hier  einige  Beispiele  ans  Tolhansen  Sp.  Wôrterbuch  nnd  Michaëlis 
Port.  Wôrterbuch:  a)  Pflanzennamen:  sp.-port  verdasca  ^  *viridasca 
Schofsreifser  (Tolhansen),  junger  biegsamer  Zweig  (Michaëlis),  vgl.  vardasca 
Rute,  was  man  in  lautlicher  Hinsicht  mit  barbasco  neben  verbasco  ver- 
gleichen  kann.  Die  Bedeutungsentwicklung  ist  hier  ganz  klar:  der  Obergang 
von  stark  gruner  Farbe  zum  Gegvnstuide,  dem  sie  anbaftet,  ist  leicht 
begreiflich.     Port,    lavrascas   wilde    Weintrauben,    (labrasca   Sauerliog, 


Nun  kônnte  uns  das  Studium  der  ON  ûber  die  ethnologischen 
Verhâltnisse  ein  wenig  aufkiâren.  £s  steht  fest,  dafs  -anum  am 
hâufigsten  ndr  in  den  sudlichsten  Dpts.  und  —  wie  wir  sehen 
werden  —  auf  dem  sofr.  Gebiete,  vorkommt.  Das  kônnte  auf  den 
Umstand  zurûckgefûhrt  werden ,  dafs  Sûdfrankreich  von  den  Rômern 
frûher  erobert  und  infolge  dessen  frûher  kolonisiert  wurde  als 
Nordfrankreich.  Vielleicht  werden  sich  auf  diesen  Umstand  auch 
viele  ON,  denen  colonicum*  und  Romanis  zu  grunde  liegen, 
beziehen. 

5.  Es  erhebt  sich  nun  die  wichtige  Frage,  inwiefem  und  in 
welchem  Umfange  wir  in  den  heutigen  ON  mit  diesen  Suffixen 
Gentilnamen   zu  sehen  baben.^     Sie  kônnten  zur  Bildung  von  ON 


wilde  Weintraube,  im  Sp.  ebenfalls)  gegenûber  lat.  labrusca  vitis,  uva,  die 
wilde  Rebe,  labrnscum  (Georges).  Port,  panasco  Futtergras  mit  den  Ab- 
leitungen  panascal,  panasqneira.  Carrasco,  Scharlachbanm,  —  de  grS 
Roteiche  (s.  bd  Michaëlis  auch  andere  Bedeatungen),  carrascal  Eichenwald, 
ebenso  im  Sp.  b)  Andere  AppelJativa:  borrasca  Ungewitter  mit  anderen 
Ableitungen.  Sp.  rabiasca  Ungeduld  der  Kinder  zu  rabiar,  port,  varrasco, 
▼  errasco  (cf.  noch  sp.  verraco)  neben  barrSo  Eber.  Port,  farrusca 
Rufsfleck,  alter  rostiger  Degen.  Sp.  port,  tarasca  hafsliches  Weibsbiid. 
c)  Bel  Adjektiven  ist  meist  -usco  iiblich;  far  -asco  habe  ich  nur  port,  ta  rase  o 
(s.  oben).  Sonst  negrusco;  port,  velhusco  ait,  labrusco  wild,  par- 
dusco  bellgrau,  im  sp.  auch  pardisco,  port,  patusco  lustig  (vgl.  sp.  pa- 
taco,  ca  bâuerisch);  farrusco  dunkelfarbig.  RGr  II  S.  559  vergleicht  -usco 
gegenûber  -ïsco  in  diesem  Falle  mit  -ejo  neben  ujo  (S.  469),  wofîir  aller- 
dings  sp.  pardisco  gegeniiber  port,  pardusco,  port,  rabisco,  rabiscar 
neben  rebusco  in  derselben  Bedeutung  (das  lautl.  Verhâltnis  von  dem  letzten 
Worte  ist  mir  nicht .  klar)  sprechen  wiirde.  Wenn  das  der  Fall  wâre ,  so 
wûrde  das  sp.-port.  -usco  fiir  die  Quantitât  des  u  gar  nicht  in  Betracht 
kommen.  Das  Sp.  Port  weist  auf  die  Lange  des  u  hin  (vgl.  im  Frz.  lam- 
b ruche  gegeniiber  maroute  bei  Thomas  a.  a.  O.  S.  105,  dann  frz.  lambruche 
gegenûber  it.  abrostola;  nach  Meyer-Liibke  wâre  lambruche  allerdings  ein 
Buchwort),  was  mit  dem  u  in  ON  nicht  ûbereinstimmt,  welches»  wie  wir  sehen 
werden,  iS  war.  Das  afr.  lambrois  Rom.  XVIII,  144  zeigt  wiederum  û.  Von 
diesen  Suffixen  aus  diirfte  im  Sp.  und  Port.  asc(u)lus^acho,  usc(u)lus^ 
ncho  abgeleitet  worden  sein,  und  damit  wâre  das  in  RCjrr  II  §420  verlangte 
Vorbild  fur  dièse  Suffixe  gegeben.  Ob  irgend  welcher  Zusammenhang  zwischen 
diesen  Suffixen  und  denjenigen  in  ON  bestehe,  kann  ich  nicht  sagen,  ebenso 
wenig  wie  zwischen  -aca  in  lat.  Pflanzennamen  und  dem  gai.  acos  (vgl.  noch 
nnten  C3  Anm.  2). 

^  Heute  CoUongeS,  Collongues ,  Collorgues,  Couiourg^tes',  cf.  in  CB 
Gerardus  de  Collongas.  —  Sub  Collonges  schreibt  Joanne  Dict.  geogr.  et 
adm.  II  S.  1025:  „ Terme  du  vocabulaire  topographique  de  la  France,  qui  se 
rencontre  surtout  dans  la  région  du  Sud -Est.  Il  semble  dériver  du  latin 
colonia;  mais  peut-être  a-t-il  une  autre  origine,  s*il  faut  voir  dans  la  termi- 
naison du  mot  la  désinance  germanique  -ungen,"  womit  ich  in  Bezug  auf 
das  Sufif.  nicht  ilbereinstimme  (aus  lautl.  Griinden).  —  Die  Geschichte  wird 
jedoch  zu  entscheiden  haben,  ob  die  oben  erwâhnte  Annahme  zutrifft,  da  hier 
auch  der  mittelalterliche  volkswirtschaftliche  Ausdruck  colonica  (vgl.  Du 
Cange)  sehr  begreiflich  wâre. 

*  Dafs  in  einigen  FSllen  nur  Erweiterung  mittelst  -àcus  vorliegt,  beweist 
die  Stelle  in  Vita  DagobertilU  praef.  MG.  SS.  Mer.  II  p.  581,34:  Frater- 
nitas  itaque  Satanagensis;  14  p.  $20,35:  in  Locum  qui  tune  Sathon  nunc 
Satanacns  vocatur.  Holder  II  1374.  In  wievielen  wir  das  anzunehmen  haben, 
lâfst  sich  heute  nicht  ermitteln. 


aach  mit  anderen  Appellativen  dienen.  Das  ist  eine  Frage,  die 
in  jedem  einzeincn  Falle  zu  lôsen  umnôglich  ist.  Der  Wortscfaatz 
der  gallischen  Sprache  ist  uns  sehr  mangelhaft  bekannt;  von  der 
Geschichte  der  einzelnen  Ortschaften  wissen  wir  noch  weniger,  so 
dafs  die  Frage  im  vollen  Umfange  nicht  zu  lôsen  ist  DaTs  wir 
aber  in  einem  jeden  -ius,^  das  sich  in  heatigen  ON  erkennen 
lâfst,  nicht  sofort  einen  rômischen  Gentiinamen  zu  postulieren  haben, 
wie  das  anzunehmen  D'Arb.  de  Jub.  vielfach  geneigt  ist,  ist  fur  micfa 
selbstverstàndlich  ;  z.  B.  bei  *Castagnac  (H.  Gar.),  ^Chataignat  (Ain). 
Einen  Gentiinamen  *Castanius  gibt  es  nicht,  and  wir  brauchen  aach 
hier  in  -ias  nicht  das  bekannte  rôm.  Gentilsaffix  za  sehen,  denn 
es  kann  Castania^  zo  Grande  liegen.  £s  kann  sich  in  diesezn 
FalIe  nicht  am  dieselbe  Bildang,  wie  in  Luciacas,  Mercuriacus 
etc.  handeln.  Wenn  solche  Bildungen  auch  in  der  Bretagne  môg- 
lich  sindy  wo  sait  dem  achten  Jahrhundert  Les  Rattenac  „ château 
ou  cour  de  la  foageraie",  Terra  anPrunuc  „ terre  de  la  pruaaie'% 
Banazlec  von  banazl  =  genêt,  Quelennec  von  quelen  = 
hoax  (s.  D'Ârb.  a.  a.  O.  S.  176)  vorkommen,  warum  nicht  auch 
aufserhalb  der  Bretagne?  S.  177  gibt  D'Arb.  de  Jub.  eine  Môglich- 
keit  solcher  Bildungen  in  frz.  ON  zu  „Le  fait  est  possible,  mais 
non  prouvé." 


^  Ûber  das  Soff.  -lus  bei  Baamnamen  siehe  RG  II  §403. 

'  la  in  den  ON  (z.  B.  La  Vergne)  kann  aïs  eine  KoIIektivbildung  auf- 
gefafst  werden.  Solche  Bildungen  sdieinen  schon  im  kelt.  vorhanden  gewesen 
zu  sein.  So  fafst  Prof.  Much  (Vorlesung  iiber  das  Altgalliscbe,  Sommer- 
Semester  1902/3)  Alisia  aïs  eine  KoIIektivbildung  zu  alisa  =  £rle  Ali- 
sincnm,  dann  L en ti a  ]>  Zt/rs  aïs  „LindenwaId"  etwa.  Fiir  derartige  lat. 
and  roman.  Bildungen  vgl.  A.  Thomas:  Essais  de  philologie  française  S.  80 
bis  85. 


I.   TeU. 

Ûber  die  Entwicklang 
der  Suffixe  -Acnm,  -ânum,  -âscnin,  -uscnm. 

A.   Das  SuMx  -âcus. 

1.  Lange  Zeit  hat  man  -iâcus  als  ein  selbstândiges  Sufïîx 
betrachtet.  D'Arb.  de  Jub.  hat  dagegen  nachgewiesen  (S.  I49ff.)y 
dafs  wir  in  -i-  vielmehr  das  i  von  dem  lateinischen  Gentil -Suffixe 
-ius  zu  sehen  haben:  Juli-acum,  Curti-acum  etc.  £s  ist  môg- 
lich,^  dafs  es  spâter'^  aïs  selbstandig  von  diesen  Fâllen  aus  auf- 
gefafst  warde.  Vgl.  Schulze  a.  a.  O.  S.  i8:  so  kann  man  einem 
Sabiniacum  nicht  ansehen,  ob  Sabinus  oder  Sabinius  zu  Grunde 
liegt* 

2.  Wir  haben  schon  oben  die  Vermutung  aufgestellt,  dafs 
-a  eu  m  auch  mit  anderen  Appellativen  verbunden  vorkommt.  So 
finden  wir  in  Dp.  Dord.  Vernac,  was  genau  den  anderen  frz.  ON 
Alnetum  entspricht.  In  CS  finden  wir  Verniacus  silva  in  agro 
Tamatensi  (ungefahr  um  970).  Derselbe  ON  ist  auch  als  Verney» 
Verneto  belegt  In  diesem  Falle  kann  Verniacum  eine  schlechte 
Latinisierung  der  roman.  Ëntwicklung  des  Suif.  -êtum>ey,  ay 
darstellen.  Aber  in  den  Dp.  Vienne,  Char.  Inf.,  wo  Vergné 
Vergnec  1183  heifst,  liegt  offenbar  *Verniacum  zu  Grunde; 
ebenso  in  „in  Verniago"  996 — 1031  j.  Le  Vernhas  (Aveyron) 
ce.  Le  Vernay  konmit  in  den  Dp.  Isère,  H.  Savoie,  Ain  vor.  Der 
Artikel  scheint  auf  -ëtum  hinzuweisen.     In  dem  ersten  Falle  kann 


^  Fur  dièse  MôgUchkeit  sprechen  eioige  germanische  Namen,  welche 
nicht  mit  -acum  sondem  mit  -iacum  verbunden  sind:  Theodebertiaca 
curtis  >  Tibertey  (Vendée),  Rotbertiacum^  Roberchies  (Ilennegau),  R  a  t  - 
bertiaca  zmx\\&^  Rapsécourt  (Marne),  Fulcoldiacus^  Foucouty  (Aisne), 
Landoldiacus  ^  Landouty  (Aisne);  dann  Bittuldiaco  auf  Merow.  Mûnzen. 
Siehe  Holder;  Quicherat  37.    Juroszek  Zs.  27,  681. 

*  Auf  dièse  Weise  erkiârt  sich  die  in  der  Einleitung  crwâhnte  massen- 
hafte  Setzung  des  -iacum  an  Stelle  des  -acum  in  mittelalterlichen  Urkunden. 
Jedoch  ist  das  meistenteils  erst  in  den  Urkunden  seit  dem  10.  Jhrh.  der  Fall; 
▼gl.  die  Bdspiele  im  II.  Teile. 

'  Nicht  nnr  rômische  Gentilicia  waren  die  Quellen  dièses  |,  sondem 
anch  die  Suffixe  -arius  und  -ius  bei  Baumnamen,  wie  wir  spater  sehen 
werden. 


-acum  das  lat.  -Stum  vertreten.  Aach  mit  dem  Saffix  -uscus 
kommt  verna  vor  im  Dp.  Ard.  Vemosc,  Dafs  in  Dp.  Vienne 
Vergnêf  Le  Vergnay  ein  mouilliertes  n  enthâlt,  beweist  noch 
nicht  einen  £N  Vernius,  sondem  es  kann  von  ver  nia  ans  ge- 
wonnen  werden,  wie  Castaniacum  von  Castania.  Vernia 
kommt  in  ON  vor:  wie  La  Vergne  (Dord.)  1197  La  Vernia 
1197.  [Char.  Inf.,  Corr.,  Lot,  Lot-et-Gar;  H.Vienne,  H.Loire.]* 
Wir  haben  auch  einige  Aunac  [Char.,  H.  Loire,  Tam-et-Gar.^], 
Auniac  (Lot),^  welche  môglicherweise  neben  Aunay  <  Alnetum  auf 
^Alnacum  hinweisen.  Jedoch  habe  ich  fur  dièse  ON  keine 
sicheren  Belege.*  Ein  Cogn.  Vernus  ist  zwar  belegt  (s.  D'Arb. 
a.  a.  O.  S.  544),  aber  in  diesen  Fâllen  wâre  verna  ganz  verstând- 
lich.  Verna  ist  auch  mit  dem  Suffix  ëtum  belegt,  so  in  Dp. 
Yonne  Vernetum  9.  Jhr.  >  Vernoy. 

Ebenso  scheint  es  zu  sein  mit  Foniagnac  (Gard),  welches  sehr 
oft  vorkommt  :  Fontagneux  (Gard),  Foniagnac  (Dord).  In  CBr.  lesen 
wir  „in  villa  quae  dicitur  Fontenaco."  Vgl.  font  an  a  mit  -ëtum: 
Fontanetum  >  Fontenqy  (Calvados),  Fontenoy  (Aisne)  bei  d'Arb. 
a.  a.  O.  S.  630  ff.  Ein  EN  Fontanius  ist  nicht  belegt  Fon- 
taniacnm  kann  môglicherweise  ein  Pendant  zu  vielen  ON  La 
Fontaine  sein.  Dann  Canabac  in  „Historia  Wambae  régis"  bei  DV. 
In  „Ex  tabulis  ceratis  a.  1307  lesen  wir  apud  Cerasiacum  (auch 
Cerasinm,  Cerisiacum  belegt)  j.  Cerisy-la-Salle  (D.  B  XXII).  In  CS  : 
Rotbertus  de  Piniaco,  daneben  aber  auch  Pin  et  us,  so  dafs  hier 
auch  Latinisierung  vorliegen  kann.  Vgl.  auch  Pinac  (Dord.).  DB  X 
Ceresiacus  villa  eccl.  Aurelian.  in  p.  Namnet,  dann  Cersiacus 
villa  super  Ligerim;  und  villare  Cirasagum  in  valle  confluent. 
(DB  IX),  vgl,  viele  Cergy^  Cergy.  Dann  Prunac  (Hérault)  zu 
prUnus,  wofûr  ich  leider  keine  alten  Belege  habe. 

Also  scheint  es  ziemlich  wahrscheinlich  zu  sein,  dafs  -acum 
auch  im  Sinne  von  -ëtum  stehen  konnte. 

Femer:  In  CB  erscheint  Asenacensis  pagus,  Asinacensis 
vicaria84i,  dann  mit  Synkope  Asnagum,  (auch  Assenacensis 
geschrieben),  was  Deloche  mit  Puy-iPArnac  identifiziert.  Also  ein 
Asinacum  von  asinus,  was  wir  mit  so  vielen  anderen  Asnières, 
AnièreSf  Aynières  <  Asinarias  in  Zusammenhang  bringen  kônnten. 
Desjardins  bringt  noch  (im  CC)  parrochia  de  Asnago  ii.Jahrh. 
in  Ainaco  11.  Jahrh.  jetzt  Agnac,  wo  n  aus  -sn-  auffallend  ist 
in  einem  Gebiete  wo -asinus  >  ane  (vgl.  Gilliéron  c.  41).    Jeden- 


»  WilliamB  S.  77. 

'  Da  manche  von  diesen  ON  auch  auf  dem  Gebiete  vorkommen,  wo 
1-Kons.  bleibt,  so  ist  es  nicht  gestattet  dieselben  auf  *Alnacum  zuriick- 
zufiihren.  EN  Aunus,  Aunius  ist  auch  belegt,  vgl.  Holder  I  294,  dann 
Schulze  S.  73, 130. 

*  Vgl.  Alniacensis,  Alniensis  pagiis  (DB  X);  vgl.  Augnac  (Ard.), 
Augnat  (Puy-de-Dome),  Augnaz  (Gers);  in  CBr.  villa  Augniaco;  cf.  AI- 
natnm  (H.  Gar.)  bei  DV5.  Bei  Leroux,  Documents  sur  la  Marche  noch 
Aulnac,  Aunac. 


falis  dûrften  sich  viele  heutige  Aynac  auf  Asinacum  zurâck- 
fôhren  lassen;  hierher  wahrscheinlich  auch  Eynac  (H.  Loire).  —  Ob 
auch  Caballiacum  in  dièse  Kategorie  einznreihen  ist,  ist  fraglich, 
da  ein  £N  Caballius  belegt  ist 

Ob  wir  in  hUnderten  von  heutigen  Montagnac^  Moniagny^ 
Montagnim  den  £N  Montanius  sehen  sollen,  welcher  ûbrigens 
sehr  selten  ist,  bleibt  zweifelhaft^ 

Bei  weitem  hâufîger  sind  dagegen  die  Fâlle,  wo  ein  £N  zu 
Gmnde  liegt;  und  damit  werden  wir  uns  am  meisten  zu  be- 
schâftigen  haben. 

8.  Es  kommen  drei  Gruppen  von  EN  mit  diesem  Suffixe  vor: 
I.  Keltische  EN:  Camarus  (vgl.  D'Arb.  S.  171),  Cambakius  (ib. 
S,  206),  Cambius  (ib.),  Camulus  (ib.  S.  356)  etc.,  2.  eine  bei 
weitem  grôfsere  Gruppe  ist  diejenige,  die  rôm.  Gentilicia  enthâlt. 
3.  Zu  beachten  ist,  dafs  auch  germ.  EN  vorkommen:  Teodeber- 
ciacus  (ib.  S.  145),  Childriciaca  villa  (Holder  I  1006).  Dièse 
letzte  Tatsache  spricht  dafûr,  dafs  wir  nicht  in  einem  jeden  Falle, 
wo  -acum  vorliegt,  auf  das  Vorhandensein  der  keltischen  Be- 
vôlkerung  schliefsen  dûrfen,  denn  zur  Zeit  dieser  genn.  Namen 
war  das  kelt.  schon  lângst  in  Vergessenheit  geraten  (vgl.  Grundrifs 
d.  rom.  Phil.  i.  Aufl.  1  S.  298).  Vielmehr  bat  sich  zur  Merowinger 
Zeit  der  Usus  die  ON  mit  -acum  zu  bilden  erhalten.  Wir  iînden 
aber  andererseits  in  Merow.  und  Kar.  Urkunden  viele  ON,  die  mit 
-acum  geschrieben  sind,  wâhrend  die  heutige  Form  keine  Spur 
davon  zeigt:  so  Compendiacum  >  Compains  (Puy-de-Dome), 
Catusi-acum  >  nach  Holder  I  Bois  de  Chaourse  (Dp.  Aisne)  [dem 
heutigen  ON  wird  vielmehr  *Catussa  zu  Grunde  liegen  (Holder 
I  863)],  dann  Engoniacus  >  Angoin  (Saone-et-Loîre),  Gauriacum 
>  Gueures  (Seine-Inf.),  Geldonacum  >  Jodoigne  (in  Belgien). 
Wâhrend  uns  die  germi.  Namen  den  Gedanken  nahe  legen,  dafs 
dièses  Suffix  zur  Merow.  und  Kar.  Zeit  noch  lebenskrâftig  war,  so 
scheinen  die  letzten  Beispiele  dafûr  zu  sprechen,  dafs  es  zwar  in 
manchen  Fâllen  in  der  Bûchersprache  lebenskrâftig  war,  im  Volke 
aber  nicht;  so  dafs  also  bei  den  spâten  Bildungen  ein  Einflufs  von 
dieser  Seite  her  denkbar  ist.^ 

4.  D'Arb.  de  Jub.  hat  a.  a.  O.  126 — 137  nachgewiesen,  dafs 
dièses  SufBx  langes  a  batte.     Wie  die  heutigen  frz.  und  nital.  ON 


^  Vgl.  noch  bei  DB  II  659  in  Chronicon  Fontanel.:  Officiniacas  et 
Bettooîs  cnrtem  in  p.  Tellau  (a.  723). 

'  -acus  wurde  auch  sonst  verwendet  bei  Ableitungen  von  Stâdtenanien  : 
man  vergleiche  Parîsiaca  urbs,  pagus  Chersiacus,  neben  anderen  Suffixen 
(-inus,  -ensis)  in  gleicher  Funklion.  Vgl.  CSL  XIII 3026  nautae  Parisiaci. 
S.  darûber  Schulze  S.  il  und  die  Noten.  Das  dies  auch  in  anderen  Fâllen 
vorhanden  war,  diirfien  noch  die  hier  im  Texte  angefiihrten  Beispiele  bezeugen. 
Ist  auf  dièse  Weise  Mogontiacum  ^  Maint,  Mayence  zu  erklâren?  Es 
wâre  demnach  anzunehmen,  dafs  -âcos  als  ein  Ableitungssnffîx  von  SlSdte- 
namen  gef&hlt  nnd  dann  abgeworfen  worden  sei  (s.  unten  Cg  meine  Erklâmng 
des  Verhaltnisses  zwischen  Gaf  und  Vapincum). 
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zeigen,  trug  es  îmmer  einen  Hauptakzent,  mit  Nebenakzent  auf  der 
ersten  Silbe.  Anders  in  den  germ.  Landern.  Da  bekam  die  erste 
Silbe  unter  dem  Einflufs  des  germ.  Akzentgesetzes  den  Hauptton 
und  das  Suffix  trug  den  Nebenakzent  Hier  wurde  anf  bis  jetzt 
unerklârte  Weise  -iacu  (ûber  -*iach,  -*iech?)  zu  -ich  (in  einigen 
ON  ist  auch  Anlehnung  an  -ig  zu  konstatieren),  -acum  aber  > 
-ach:  Marciacus,  (Kar.)  >  Merzig  (also  ^Martiacus);  Albini- 
aca  >  Elvenich  (Rheinprov.) ;  Tulpiacus,  Tolbiacus  vicus  > 
Zûlpich  (Rheinprov.);  Lin  iacu  s  >  Ltnick  (Belgien,  Brabant); 
Viroviacus  >  Wtrwicq  (Belgien);  aber  Antunnacum  >  Andtr» 
nach.  Wenn  -ach  auch  aus  -iacum  vorkommt,  so  wird  es  wahr- 
scheinlich  die  Analogiewirkung  sein:  so  haben  wir  Illzachy  welches 
in  comtatu  Ilzicha  672  heifst,  actum  Hilciaco,  palatio  régis  835; 
im  13.  Jahrh.  Ilzecha  1233,  Ilzeche  1246,  Hilzich  1280. 

6.  Bevor  wir  uns  nun  zur  Betrachtung  der  Entwîcklung  dièses 
Suffixes  in  Sfrk.  wenden,  sei  uns  gestattet,  einige  Worte  ûber  die 
grammatische  Wandelbarkeit  zu  sagen. 

In  Merowinger  Urkunden  braucht  es,  wenn  -a eus  mit  der 
Apposition  villa  vorkommt,  nicht  mit  ihr  im  Genus  ûbereinzustimmen.* 
Dièse  Fàlle  werden  wir  bei  der  Betrachtung  einzelner  ON  hervor- 
heben.  £s  gibt  dennoch  ON,  die  das  Femininum  erhalten  haben, 
so  Sinaca  (Kar.)  >•  Senanque  (Vanduse),  wo  wahrscheinlich  Suffix- 
tausch  (-înca?)  vorliegt.  Zur  Merow.  Zeit  sind  im  Fem.  belegt 
Betiniaca  villa  >  Béthéniville^  Gerniaca  curtis  >  Gernicouri, 
Catuiaca  (schon  in  rôm.  Zeit)  irgendwo  in  Dp.  Basses  Alpes; 
Arciaca  >  Arcts-sur^Aube  ist  auch  schon  in  rôm.  Zeit  belegt 
(S.  Longnon  Atlas  Text);  dann  Tasciaca  >  Thésée  (Loire-et-Cher). 
Aus  Merow.  Zeit  noch:  Ledriaca  curtis  >  Landricourt  (Marne). 
Die  roman.  Entwîcklung  zeigt  in  diesen  Fâllen  keine  Spur  vom 
Femininum.^ 

Wie  wir  also  sehen,  lâfst  sich  von  so  und  so  vielen  ON  mit 
-a  eu  s  nur  eine  kleine  Anzahl  im  Fem.  nachweisen.  Ich  hebe  das 
hervor,  um  zu  zeigen,  dafs  man  in  dieser  Richtung  die  Ërklârung 
der  Entwicklung  von  ^c^  in  -acu  nicht  suchen  darf  (wie  beispiels- 
weise  bei  vai  >  vagus  und  vrai  nach  dem  Fem.).  Dafs  dièse 
ON  mit  ihrer  Apposition  villa  curtis  nicht  ûbereînstimmen,  erklârt 
sich  wohl  daraus,  dafs  vor  der  Entstehung  der  betrefifenden  villa 
oder  curtis  (da  villa  ûberhaupt  sich  erst  in  Merow.  und  Kar. 
Zeit  herausbildete)  hier  nur  die  Benennung  nach  fundi  vorlag, 
und  dafs  dièse  Benennung,  die  ursprûnglich  jedenfalls  adjektivisch 
war,  als  selbstândiger  Begriff  erstarrte,  so  dafs  ein  Bedûrfnis  nach 
Ubereinstimmung  nicht  mehr  empfunden  wurde.    Es  ist  recht  auf- 


^  Vgl.  jetzt  Doch  Schulze  à.  a.  O.  S.  12. 

•  Vgl.  noch  Gradagua  960  Graxac  (H.  Gar.)  bei  DV5.  —  Ich  fiihre 
aus  den  Urkunden  noch  Fâlle  an,  wo  die  Ubereinstimmung  vorliegt:  Mutatio 
Cerebelliaca  im  Itinerarum  Antonini  DBI;  in  villa  Mulaca98i  {p.  Rossi- 
lionensis)  DB  IX;  actum  Strennaca  villa  834  DVj.  Vgl.  noch  Darentiaca 
j.  Saillans  (Drôme). 


fallend,  dafs  in  Sfrk.  vom  Fem.  bis  aaf  wcnige  Beispiele^  keine 
Spur  vorhanden  ist  CL  bringt:  B  ri  nia  cas  villa  869,  wovon  wir 
sehr  schône  Ûbergangsformen  besitzen:  Brignaes,  Brignaies, 
Brignajes  (auch  in  CS),  Brignais  (auch  in  CS)  j.  Brignats 
(Rhône).  Die  Fem.  in  Merow.  Urkunden  kônnen  auch  auf  falschen 
Latinisierungen  beruhen  so:  Ândriaca  villa  (Longnon)  >  Orville^ 
wo  die  heu  tige  Form  gar  keine  Spur  von  -iacum  aufweist.^  Vgl. 
noch:  in  einer  Urkunde  (anno  837)  des  Kaisers  Ludwig  des  Heilîgen: 
Comaiagas  locus,  pertinens  ad  Ânianense  monasterium;  derselbe 
ON  erscheint  auch  als  Comaiacae  852  in  einer  Urkunde  Karis 
des  Kahlen  (DB  VIU).» 

Vom  anderen  Kasus  kommt  insbesondere  der  Âbl.  PI.  in  Be- 
tracht  Ich  zitiere  einige  Beispiele,  wo  dieser  Kasus  zu  Grundc 
zu  Hegen  scheint.  Orbacis  monasterium  >  Orhais-V Abbaye  (Marne), 
Resbacis  (Kar.)  monasterium,  pagus  Melcinensis  >  Rebaù^  ein  anderes 
Resbacis  auch  im  pagus  Laudunensis  (Aisne)  >  JRoubais;  Scal- 
bacis  (Somme)  Longnon  (Kar.).  Daher  dûrfte  vielleicht  auch  das 
•s  in  manchen  heutigen  -a  en  m  ON  seinen  Ursprung  haben,  wie 
Servais  (Aisne)  <  Silvacum  868,  Courçais  <  Curciacus  (D'Arb. 
225).  £s  ist  aber  doch  merkwûrdig,  dafs  in  Sfrk.  dieser  Kasus 
keine  Spur  hinterlassen  bat  Wenn  Hôischer  in  seiner  Dissertation 
S.  42  in  Sûden  ein  Paar  Beispiele  mit  dem  Ausgang  -ais  nach- 
weist,  so  sind  das  in  alter  Zeit  unbelegte  Formen.  Tkuret  (Puy- 
de-Dôme)  <  (bei  Longn.)  Turiacus  wird  wahrscheinlich  schon  dem 
nfrz.  Gebiete  angehôren,  da  es  sich  îm  Norden  dièses  Dp.  befîndet 
Also  scheint  es  mir  auch  ausgeschlossen  zu  sein,  in  dieser  Richtung 
die  Entwicklung  von  -a en  zu  suchen. 

Der  Nom.  pi.  kommt  ebenso  in  wenigen  Beispielen  vor.  Ich 
kann  nur  zitieren:  Dottiniacae  >  Dottignies  (Belgien,  Flandre 
occidentale)  bei  Longnon.  Biauvais  kann  auch  nom  pi.  sein  von 
dem  V.  Belovaci  was  ein  ganz  verschiedener  Fall  ist,  vgl.  Schulze 
a.  a.  O.  S.  3.    Ans  Sfrk.  kann  ich  kein  einziges  Beispiel  beibringen.^ 

Die  einzigen  Kasus,  die  hier  in  Betracht  kommen  kônnten,  sind 
der  Abl.  sg.,  der  Akk.  sg.  und  das  Neutrum  sg.  Vgl.  einiges 
ûber  die  Deklination  bei  den  ON  jetzt  Schulze  a.  a.  O.  S.  4  ff. 


^  Aus  moderner  Zeit  fiihre  ich  an:  *UArtague  (Bach,  Basses  Pyr. ) 
nebcn  Arnacq;  ^Brisague  (ein  Wald,  H.  Alpes);  *Gragnagiie  (H.  Gar.); 
Im  Genolhague  (Gard)  neben  Genolhac  im  selben  Dp;  *Merigtiague  (Dord.); 
Lavignague  (Gid.);  Laubague  (H.  Gar.)  neben  Laubac  (Cantal).  CB  bringt 
noch  in  Illa  Pedraga  913,  etymologisch  wohl  von  „ad  illo  Pedrono*' 
ebenda  nicht  zu  trennen. 

^  Vgl.  Valerignaca  curlis  in  Cgr.  j.    VaUrnes  (Basses  Al|>es). 

*  Ace.  plur.  fem.  kommt  noch  in  folgenden  Beispielen  vor:  im  CC 
I  sagas  j.  Isaguês  (Aveyron).  Desjardins  will  mit  diesem  Or  te  noch  Avi- 
sago  990,  Auzago  identifizieren ,  jedoch  ist  das  lautliche  Verhaltnis  nicht 
klar.  Suagas  locns  in  p.  Rutenico  883  bei  DV^.  £1  mas  de  Fresagas 
in  CC  (1087— 1107);  (P.  de)  Marnagas  bei  DV. 

'  Das  anslautende  -s  in  den  ON  verdient  untersucht  zu  werden. 
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6.  Die  Entwicklung  von  -acum,  -iacum  auf  dem  prov.  Ge- 
biete  ist  >  -ac,  -iac.^  Hôischer  bat  es  geogr.  abgegrenzt  S.  15, 
nacb  ibm  genauer  Juroszek  Zs.  XXVII,  552  ff.  £s  bleibt  uns  nur 
ûbrigy  einige  sekundâre  Erscbeinungen  zu  besprecben.  Zunâcbst 
sei  der  Zusammenfall  von  -acum  mit  einem  anderen  kelt.  Suffix 
-ate^  auf  dem  grofsen  Gebiete  erwàhnt.^  Dièses  Suffix  dûrfle  im 
Sûden  ebenso  produktiv  gewesen  sein  wie  -acum.  Wie  pratum 
>  prat,  so  hat  ate  >  at  ergeben,  und  aïs  das  auslautende  c 
von  ac  verstummte,  wurden  die  Graphien  verwechselt;  dann  auch 
die  Schreibung  mit  -s,  welche  aus  den  Fâllen  wie  Romanis  >> 
Romans  und  -atis  -atz  -as  gewonnen  wurde.  Wir  haben  z.  B. 
Mari  ate  vicaria  (Kar.)  >  Meyras  (Ard.),  welches  den  anderen 
Alariacum  entspricht;  Luciate  (Kar.)  >  Lussas  (Ard.),  daneben 
viele  Luciacum;  in  Dp.  Gard  Curtionate  >  Courçonas^  was  einc 
Bildung  von  Curtio  -onis,*  dièses  wiederam  von  Curtius  ist. 

Wie  -a eu,  so  trâgt  auch  -ate  den  Hauptakzent  In  den  m. 
a.  Urkunden   wird  es   auch   -atum  geschrieben:   Lezatum  (Kar.) 


^  Neben  -iac  kommt  in  Urkanden  aucb  die  Schreibung  -ag  vor:  so  in 
ce  Sablonag  1074 — 1087  j.  ^  Sablona  (Gir.)  etc.;  dann  -ach:  so  DBXXI 
Orilac,  Orliach,  Orillac  y  Aurillac  {OantaX);  in  CSan.  Eccl.  de  Godoniach; 
Blanzac  (Gard),  —  -ach  1156;  im  Cartulaire  de  Nice  hg.  von  Cais  de  Pierlas 
Orbazach,  Orbazac  villa,  Auriach  1107. 

'  Es  dûrfte  die  ursprûngliche  Bedeutung  des  -ate  =  It.  en  sis  gewesen 
sein,  wie  aus  Namausatis  auf  der  Inschrift  von  Vaison  (Vaucluse)  zu  ersehcn 
ist  [nach  Stokes  xoovxiovq  Na/Àovaaziç  =  ci  vis  Ncmauscnsîs].  ■  Man  ver- 
gleiche  es  mit  dem  -en  sis -Suffixe  in  frz.  ON  wie  Beauvoisis  ^  Belova- 
censis,  welches  fiir  Pagus-Benennungen  gebraucht  wird.  -ensis  dient  aber 
nicht  nur  zur  Bezeicbnung  einer  Gegend,  sondern  auch  einiger  Ortschaften: 
so  wird  sich  erkiâren  Ratés  •<[  Redae,  eigentlich  Red  en  sis,  vgl.  pagus 
Redensis  bei  DV  („ ville  s-  e^l^i  oc  subsiste  plus  aujourdhui").  Auf  dièse 
Weise  erklârt  sich  das  angehângle  -z  in  i?o<f^2  <^  Rutcni,  wâhrend  pagus 
Rutenicus  ^  Rouer gue  crgebcn  hat.  Vgl.  noch  Gredcnensis  vicaria  ]> 
Grnès  (Lozère)  998  bei  DV5,  auch  eccl.  S.  Martini  de  Greza  belcgt  (a.  972); 
dann  Agonensis  vicaria  804,  1175  de  Agaunico  j.  Agonès  (Hérault).  In 
Notitia  provinciarum :  civitas  Reiensium  >^  Riez  (Basses  Alpes),  vgl.  Des- 
jardins: Geogr.  de  la  Gaule  romaine  III.  Bd.  S.  503.  Schulze  S.  3  will  hier 
nom.  plur.  (V  Reii)  sehen,  was  lautlich  nicht  pafst.  —  Auf  -ate  =  en  sis  scheint 
binzuweisen  der  Umstand,  dafs  viele  Vôlkemamen  von  den  Stâdtenamen  ab- 
geleitet  worden  sind:  z.  B.  V  Elusates,  daneben  civitas  Elusa^  Euse  von 
den  Rômem  wahrscheinlich  wiederum  nach  dem  V.  Elosatium,  Elusatium 
umgetauft;  vgl.  noch  Sotiates  und  den  heutigen  ON  Sos  (vgl.  Monlezun: 
Histoire  de  Gascogne  I  S.  423).  Zu  dem  Inselnamen  Wy^^  Elba  bildete 
man  den  V  Ilvates,  zu  Veleia-Veleiates. 

*  Neben  -ate  kommt  noch  -atis  (vgl.  unten  12)  in  Betracht:  Cur- 
bissatis  971,  1080,  Corbessatz  1233,  Corbessaz  1121  j.  Courhessac 
(Gard).  Ohne  moderne  Entsprechung  CL  Corsenatis  villa  984  (im  Texte 
aber  Cor ten atis),  CS  hat  Corcenatis.  Vgl.  noch  Tetignax  (B.  Pyr.) 
Titinhatz  im  13.  Jahrhr.  Die  Urkunden  bringen  manchmal  -atis,  wâhrend 
der  moderne  ON  keine  Spur  davon  zeigt:  Marciolatis  (Holder  II)  j. 
Afarj<7Za/ (Puy-de-Dome)  und  umgekchrt:  M  aria  te  j.  J:/<fyraj  (Ardèche).  Das 
-s  kann  auf  -tz  zuriickgehen:  Roussas  (Drôme)  1211  Rossât  z. 

*  Ûber  die  £N  auf  -io,  -cois  s.  Zimmermann  ALL  1903. 
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>  Laat^  vgl.  noch  Lordadum  ministerium  >  Lordat  (Ariège) 
[Kar.]. 

Diesen  Zusammenfall  hat  Hôlscher  unter  -iacum>iat,  -las 
-la  (S.  26)  und  iacum  -acum  >  at,  as,  a  dargestellt^  £r  hat 
Beispiele  aas  dem  ganzen  Sûden  beigebracht  und  es  als  laut- 
gesetzliche  Entwicklung  angenommen.  Lespy,  Gramm.  Béarn.  S.  115 
sagt  aber,  dafs  das  ausl.  t  heute  dort  gesprochen  wird,  ebenso 
-c,  wie  es  die  Schreibung  -cq  beweist:  z.  B.  Arzacq  (Bass.  Pyr.). 
VVie  demnach  Maillas  (Landes)  <  Malliacus  (Longnon)  zu  deuten 
ist,  ist  mir  unklar.  Ob  d'Arb.  de  Jub.  S.  279  mit  Marsas  (H.  Pyr., 
Gironde)  <  *Marciacus  recht  hat,  soll  dahingestellt  bleiben.  Sonst 
ist  dieser  Zusammenfall  aufserhalb  der  Gascogne  sicher.  In  Sp. 
Briv.  (Beispiele  meist  fur  Auvergne)  erscheint  an  Stelle  von  -ac 
im  Laufe  des  13.  Jabrh.  ungefâhr  -at^) 

£ine  anderer  Zusammenfall  drohte  in  Languedoc  mit  -anum. 
Das  erklëft  sich  dnrch  das  sogenannte  bewegliche  n.  So  haben 
wir  in  Dp.  Hér.  Campagnan^  das  804  als  Campaniacum  belegt 
ist,  seit  1385  aber  Canpagnanum.  In  Dp.  Gard:  Lignan\  920 
villa  Irignacum,  103 1  Irignanicus.  In  Dp.  Drôme  Ckaurisani 
de  Chaurisiaco  1290,  Cbaurisat  1344.  In  Pyr.  orient.,  Aude, 
Aveyron  dûrfte  dieser  Zusammenfall  besonders  hâufig  vorgekommen 
sein:  so  Perpignan,  welches  schon  in  der  Rômerzeit  als  Perpi- 
nianum  belegt  ist,  erscheint  im  13.  Jahrh.  als  Perpiniacum 
latinisiert 

Dièse  Entwicklung  ist  also  ganz  durchsichtig.  £ine  andere 
Entwicklung  mit  ^c^  >  y  dûrfte  nicht  vorkommen.  Jedoch  haben 
wir  eim'ge  Beispiele,   welche   dagegen   zu   sprechen   scheinen.     In 


^  Vgl.  im  CSau  Alsiato  villa,  CB  vicaria  Argentadensls,  Argen- 
t  ad  uni  j.  Argentat  (Correze),  de  Brenato  (13.  Jahrh.)  in  CL. 

*  Ûber  -iat  auf  dem  sofr.  Gehiete  s.  spâter. 

•  Ich  fiihre  einige  Beispiele  an:  Ayac,  Ayat  1263  j.  Ayat  (Puy-dc- 
Dome);  Massiat,  -ac  1263  j.  Massiac  (Cantal).  Die  Fâlle  wiederholcn  sich 
auch  in  folgender  Zcit:  ^//o^o^  (Puy-de-Doroe),  1249  -ac,  140 1  -at;  Agnat 
(H.  Loire),  1362  -ac.  Es  kommen  sogar  Fâlle  vor,  wo  im  13.  Jahrh.  blofs  -a 
erscheint.  Monimoirac  (H.  Loire),  1247  Monmaira;  Pionsat  (Puy-de- 
Do me)  1294  Pionsat,  Ponça,  Ponciaci.  In  einigen  Dp.  dûrfte  -c^-t 
lautgesetzlich  sein  (vgl.  Gilliéron  Atlas  épi-espit  (Ariège,  Landes).  Aus 
anderen  Dpts.  lassen  sich  âhnlicbe  Fâlle  nicht  so  frûh  konstatieren.  Im  Dp. 
Dordogne  aus  dem  14.  Jahrh.  Gurat  —  Auguracum,  Exguratum  1380; 
Issac  —  Issacnm  13.  Jahrh.,  Ischat  1382;  Nantiat  -iac  13.  Jahrh.,  -iat 
1380;  Liorac  —  Leurat  13.  Jahrh.,  -acum  1382;  Brenac  1250,  -as  13.  Jahrh., 
Bussac  —  -as  13.  Jahrh.,  -acum  1380'  Creyssensac  (Dord.)  erscheint  sogar 
Creichensa  1203,  -acnm  13.  Jhrh.,  vgl.  noch  Beonac»  1260  Beona;  es  ist 
aber  hervorzuheben,  dafs  von  diesen  zwei  letzteren  Beispielen  ein  altères 
-acum  nicht  belegt  ist,  so  dafs  auch  a  <^  anum  vorliegen  kônnte.  Aus  dem 
Dp.  Drôme  CondUîac  —  -aco  1360,  -at  1548,  sogar  14.  Jahrh.  -ano;  Chau' 
vac  -aco  1232,  -assi  1360.  Hautes  Alpes:  CharbiUac  —  -acum  1307 — 
1322,  -atum  1490.  Andere  Beispiele,  wo  dem  -ac  der  mittelalterlichen  Ur- 
kunden  jetzt  -at,  -as  imd  umgekehrt  entspricht,  werden  sich  im  zweiten  Teile 
der  vorliegenden  Arbeit  finden.  Die  ganze  Frage  nach  der  Zeit  der  Ver- 
stnmmung  der  auslautenden  Konsonanten  im  Prov.  bedarf  noch  sorgfaltiger 
Untersuchung. 
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B.  Pyr.  Louvtgny  <  Lupiniacensis  984,  aber  1272  Lobinhom, 
1307  C.  de  Lovinherio,  1443  La  baronie  de  Lovigner,  Lovigne 
1513,  Lovignher  1552.  Aus  diesen  Belegen  geht  sicher  hervor, 
dafs  es  sich  hier  ûberbaupt  oicht  um  -a  eu  s  handelt,  denn  der 
ON  ist  nur  mit  -acensis  in  lat  Gestalt  belegt;  dafs  aber  dièses 
SufIBx  fur  Benennung  der  Pagi  nach  Analogie  von  anderen  ON, 
wo  -a  eus  tatsâchlieh  vorhanden  war,  gesehaffen  wurde,*  bezeugen 
folgende  Beispiele:  Salmoraeensis,  Salmoriaeensis  pagus, 
eomitatus,  daneben  richtiger  aueh  Salmoireneum,  j.  Salmorens 
(Isère);  dann  Seutiaeensis  eomitatus  j.  Scodingue  (in  CGr.); 
ebenso  Stabiliacensis  ager  975 — 992  j.  Estrahlin  (Isère)  in  CV. 
Der  Beleg  Lupinîacensis  ist  demnaeh  eine  Latinisierung.  Lo- 
bignom  scheint  auf  *Lupinione  hinzuweisen,  die  spâteren  Belege 
aber  auf  -arius.  -y  kann  in  diesen  Gegenden  aueh  auf  -arius 
zurûekgehen.  p  >  v  ist  sehr  auffallend;  vielleieht  sekundâr  dureh 
amtl.  Einflufs  entstanden.  Fur  den  Suffixweehsel  vgl.  Mont  Pessu- 
lanus  >  Montpellier,  welches  jedoeh  frûher  Mont  pessularius 
belegt  ist. 

D*Arb.  de  Jub.  S.  237  rechnet  zu  Floriaeus  aueh  Fleur  y 
(Aude).  leh  glaube,  mit  Unrecht.  Zunâchst  ist  der  ON  ohne 
Belege.  £s  wird  sieh  da  um  dieselbe  Erseheinung  handeln  wie  in 
Desiderius  >  Dezery^  so  Florium  >  Florin  vgl.  Courry  (Gard) 
<  Curium  1384.  Der  Ûbergang  von  o  >  eu  dûrfte  amùiehen 
Ursprunges  sein.  Die  âhnlichen  Beispiele,  die  Hôlseher  S.  81  bei- 
bringt,  sind,  wie  er  S.  43  andeutet,  zweifelbaft.  Holder  II  bringt 
ebenso  zu  Mauriaeum  viele  sfr.  Maury  ohne  Belege.  -y  kônnte 
in  diesen  Fâllen  aueh  das  Suffix  -înus  darstellen;  vgl.  Quercy  < 
Catureinus  pagus,  in  aprov.  Caerei,  Rebentinus  villa  in  p. 
Careass.  >  Rebenty  (Aude)  bei  DV5. 

7.  Viel  interessanter  gestalten  sieh  die  Verhàltnisse  auf  dem 
sofr.  Gebiete. 

Fangen  wir  mit  Dp.  Rhône  an: 

-iaeu  >  y,  hervorgegangen  aus  âlterem  eu:  Chassagny^  im 
13.  Jahrh.  Chassagneu.  Philipon,  Rev.  des  patois  III  164  nimmt 
hier  den  amtliehen  Einflufs  an. 

>  ié:  Villiacum  >  Villié;  Julliacum  >  Jullié.  Aueh  hier 
kann  ein  altères  -eu  vorliegen:  >  é:  Jeizé  <  *Tasiaeum,  belegt 
Tayseu,  Theysieu,  Teisé;  Dracé^le^Panoux  (Rhône)  in  CS. 
Draeiaeus,  Traeeu,  Draeeu,  Dracé,  Draeieu.  Andere  Bei- 
spiele fur  >  é:  Demaré  (Rhône)  <  Domariacus  921;  Denicé  < 
Deniciaeus  villa  1089,  von  Puitspelu  ist  falseh  Dionisiaeus  als 
Etymon  angegeben.  Altères  ieu  jetzt  >  y:  Maximiaeum  > 
Maysimieu  in  CL  j.  Messimy.    In  CL  Lentiliaeum  >  Lentilleu, 


^  Es  ist  môglich,  dafs  von  da  aus  in  den  Urkunden  -acus  hinzugefugt 
wurde:  Cocagne  (Am)  erscheînt  im  10. — il.  Jahrh.  als  ager  Cosconacensis, 
V.  Cosconacum. 
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j.  Lentilly\  Montaniacum  >  Montaiyneu  j.  Montagny,  Auch 
jetzt  noch  -ieu:  Floriacum  >  Floireu  j.  Fleurieux,  Auch  -ay: 
Vaugneray  <  Vallem  Neriacum;  *Potllegnqy  in  CL;  >  ey:  Sarcey 
—  Sarsaicus  982,  Sarsai,  Sarsay  13.  Jahrh.  in  CL;^  Peisseliay^ 
Paisseleis  iioo  Passiliacus  950.  Das  letzte  Beispiel  kann  auch 
eiue  falsche  Latinisierung  sein. 

-acu  >  ay:  Le  Barnay  <  Brenacus  vel  Brennacus  villa 
in  valle  Bevronensi  950;  Athanacum  >  Aynay,  Vielleicht  auch 
>  ou:  Panotix  in  Dracé-Ie-Panoux:  Pudiniacus,  in  villa  Dra- 
ciaco,  ubi  eccl.  in  honore  sti.  Pétri  947,  was  in  *Pudinacus  zu 
korrigieren  wàre  (CS.). 

Die  £ntwicklung  iacu  >  ieu  ûberschreitet  die  Rhône  nach 
Westen  im  Dp.  Loire:  Saîinnieux  <  Salviniacum. 

Im  Dp.  Ain  herrschen  dieselben  Verhâltnisse: 

iacu  >  é:  Rancé  >  *Ranciacu  frûher  Rancey,  Rancies. 
In  Balgiaco  >  Bagé-la^ Ville,  Baugies,  Baugié. 

>  ey:  Boissey,  Par.  Boissiaci,  Boesy,  Boysie,  Boisseis, 
daneben  auch  ein  ON  *Boissieux. 

>  ay:  Gignay  vgl.  Gigny  (Jura)  >  Giniacum  CS. 

>  eis:  *Luysets,  vgl.  Luisieux  (Ain)  <  in  Lutiaco  861;  vgl. 
dann  Thoissey\  in  Villa  Tusciaco,   Tossei,   Toissai,  Thoissei. 

>  oux:  Orbagnoux  -<  de  Orbaniaco  1244;  Injoux  <  Eccl. 
Ingiaci,  curatus  de  Ingiou  1198. 

>  y:  Pougny  i  e  50,  auch  Pugnye,  Pounie,  Pougnie  be- 
legt;  wie  in  Dp.  Rhône,  so  kann  auch  hier  y  auf  frûheres  eu 
zurûckgehen:  Pluvy:  Pluyveu,  Pluvix;  oder  Lurcy  <  Luper- 
ciacum,  Lurce,  Lurcieu,  Lurceu. 

>  ieu  am  gewôhnlichsten :  Songietix,  in  âlteren  Urkunden 
Songiou.  iou-£ntwicklung  ist  auch  in  Dp.  Rhône  CL  vertreten: 
1095  ad  Clamensou,  li  Buxiliou  1238,  im  12.  Jahrh.  Hugo  de 
Coloneiaco,  daneben  auch  dominium  de  Coloniou.  Davon  in 
der  jetzigen  Topographie  von  Rhône  keine  Spur.  In  Dp.  Ain 
wechselt  ieu — iou  manchmal  Suirieu^  Subtriacum,  Sultriacum, 
de  Soutriaco,  Soutriou,  de  Sutriaco  875;  SurjouXy  im 
13.  Jahrh.  Chargiou\  Lochieu;  de  Lochiou  1310. 

-acu  >  ay,  welches  zu  e(x)  fortschreiten  kann:  Vesenex,  wo 
Vesenay  belegt  ist;  Ornex  <  de  Ornacho,  Ornay;  Maconex^ 
1189  Maconay,  Masconex. 

>  oux,  nur  ein  Beispiel  Epinotix  <  Spinacus  1004  ager 
Spînacensis. 

Im  Dp.  Savoie  durften  die  Verhâltnisse  ganz  âhnliche  sein; 
leider  sind  wir  wegen  des  Mangels  an  herausgegebenen  Kartularien 
zu  schlecht  unterrichtet 


^  Puitspelu  S.  29  hat  Salsiacas.    Die  Belegstelle  gibt  er  nîcht  an.    Die 
anderen  Beispiele  ftir  -iacum^ay  bel  ihm  sind  offenbare  Latinisierungen. 
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iaca  >  y,  frûher  eu:  Loagneu  1124  j»  Lauvagny  près  d'An- 
necy <  Lovaniacus  1030;  -ieu:  Loiszeux^  de  Loisiaco  (Doc. 
in.  IV);  >  é:  (Ajmao  de)  Chissiaco  1388  j.  Oiîssi  (Doc.  in.  IV). 

>  ey:  Barberey  <  de  Barbariaco   11 10;  "^Saugey. 

Im  selben  Dp.  vlele  -îacu  >•  y,  frûher  -ie:  Gresy^  14.  Jahrh. 
Greyssiaco,  G-ie;  oder  frûher  -e:  Jarsy  (S.)  —  14.  Jahrh.  Jarse 
<  *Garciacu. 

-acu  >  ex:  ServoUx  frûher  Servolais,  sonst  ay. 

Fur  Dp.  H.  Savoie  gilt  dieselbe  Bemerkung: 

iacu  >  y,  frûher  -ie:  (Rouletus  de)  Amancie  1329  (Arch.  D.) 
j.  Amancyy  dann  (Richardus  de)  Chillye  j.  Chilly\  (Parrochia  de) 
Cusie  j.  Cusy.  Auch  auf  altères  -eu  kann  heutiges  -y  zurûck- 
gehen:  (Guillelmus  de)  Mon ti nef  13.  Jahrh.  j.  MonHgny\  13 19 
Druyseu  und  Druycie  j.  Droisy.^ 

>  ier:  Nernierx  Nernie,  N-yaco,  N-yer  (de)  Boso;  dann 
Terniaco  j.  Ternier.  Es  ist  mÔglich,  dafs  sich  auch  der  Beleg 
Ternef  auf  diesen  ON  bezleht,  denn  auch  Chevalier  gibt  die 
Identifizierung  mit  lernay  (Isère)  mit  Fragezeichen,  was  lautlich 
nicht  genûgt. 

>  ey:  *Boss€y. 

Die  heutigen  Formen  in  Dp.  Savoie  und  H.  Savoie  bieten 
meist  -y. 

In  Dp.  Isère  liegen  die  Verhâltnisse  âhnlich  (Beispiele  aus  CV 
und  Cgr.). 

iacu  >  ieu:    Dentaiseu  <  *Dentatiacu  j.  Dempiezieu. 

>  ier:  Biviers^  belegt  als  Biveu,  Biviu,  Biviacum,^  Cam- 
paniacum  >  Campagnier^ 

>  iès:  Meyssiès  <Messiacum,  con.  de  Vienne,  frûher  Maisseu 
(Devaux,  Vocab.)  oder  Meyrié,  belegt  Mayreu,  Mayref,  Meyreu. 

>  ey,  frûher  eu:  Lancey,  frûher  Lanceu,  de  Lanciaco 
(Doc.  ined.  IV). 

>  ay:  Arzay  <  de  Arboziaco  11.  Jahrh.  Die  Identifizierung 
ist  von  Chevalier  und  recht  bedenklich. 

>  é  auf  frûherem  eu:  St  Martin  de  Misère ^  de  Miseriaco 
1261,  Misereu. 

>  y:  *Agny\  *Amèy. 

acu  >  ay:  acu  >  ay  in  sehr  gerigem  Umfange:  Annonay  < 
Annonacus  (Longnon). 

In  Dp.  Drôme  geht  die  Grenze  weiter: 

-iacu  >  ieux:  Fontaigneux^  1553  merkwûrdigerweise  Fon- 
tanaul 

>  ey:  Charpey  <  de  Carpiaco  1070. 


^  Nur  ein  einziges  Beispiel  aus  diesem  Dp.  habe  icb,  wo  heutiges  -y 
auf  frûheres  -eu  zurûckgebt,  Grésy -sur 'Isère  (H.  Savoie),  arrondissement 
Albertville,  co°  de  Grésy,  im  Cgr.  Graiseu,  Graisevum,  Greysiacum. 

*  Vgl.  in  Tabula  alinaentaria  de  Veleia:  fundus  Bi  via  nus. 
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Sonst  ist  hier  die  ûbliche  Entwicklung  >  ac,  >  iac.  Im  Dp. 
Vaucluse  und  Hautes  Alpes  ist  die  sofr.  Entwicklung  nicht  an- 
zntreffen. 

Est  ist  daher  nicht  ganz  richtig,  was  l'abbé  Devaux,  Essai 
sur  la  langue  vulgaire  du  Dauphiné  septentrional  S.  144  in  Bezug 
auf  ieu  sagt,  obwohl  er  die  Grenze  im  grofsen  und  ganzen  gut  an- 
gegeben  hat:  „ce  qui  est  vrai,  c'est  que  nous  avons  là  un  trait 
franco-provençal,  développé  dans  l'Isère  sans  concurrent  sérieux, 
tandis  que  dans  TAin,  le  Rhône  et  la  Loire,  le  domaine  de  iacum 
se  partage  à  peu  près  également  entre  ses  successeurs  ieu,  iat,  y 
et  é."  Er  gibt  dann  eine  kleine  Statistik  von  dem  Verhàltnisse 
ieu-y-é  in  diesen  Dp.,  aber  nach  l'Annuaire  des  Postes,  wo 
natûrlich  nur  die  modemen  ON  zu  finden  sind;  und  deshalb  hat 
dièse  Statistik  nicht  viel  Wert. 

8.  Jetzt  erhebt  sich  eine  Reihe  von  sehr  wichtigen  Fragen. 
Zunâchst  untersuchen  wir,  ob  in  den  Dp.  Isère,  Rhône,  Ain,  wo 
iacu  >  frûher  ieu,  jetzt  >  y,  wirkiich  auf  amtlichem  Einflusse 
beruht.  Die  Untersuchung  wird  erschwert  durch  den  Umstand, 
dafs  wir  Angaben  fur  mundartiiche  Aussprache  vermissen.  Ich 
môchte  einige  Beispiele  anfûhren,  welche  uns  y -Entwicklung  fur 
das  13.  Jahrh.  sichern:  in  CL  neben  Chassagnia,  Chassagnia, 
und  Chassagneu  auch  (Parrochia  de)  Chassagni;  dann  ebenda 
(Parrochia  de)  Chauciogny;  ebenda:  (Humbertus  de)  Toiry.  In 
Dp.  Ain:  Thoyry\  de  Toiry,  Thorie,  Toyrie,  Toiri  (13.  Jahrh.). 
In  es  heutiges  Cogny  (Rhône)  wird  980  alsCogniacus,  Cog- 
nacensis,  Coniacensis  1000,  und  dann  als  Coigneu,  Coigne, 
Coigny  belegt  In  Dp.  Ain:  Cessy  wird  aïs  eccl.  de  Seyssiaco, 
prior  de  Sessier,  Sessi,  Sessye  belegt.  Leider  gibt  Guigue  in 
seiner  Topographie  historique  nie  das  Jahr  der  Belegstelle.  In 
Arch.  Dauph.  II  Guil.  de  Viscencie,  aber  1302  Stephan  de 
Visonscy  1302  j.  Vesancy  (Ain).  Fur  Isère  fehlen  mir  Beispiele, 
deshalb  wiil  ich  nur  aus  dem  Bûche  von  Abbé  Devaux  S.  141 
zitieren:  man  spricht  aus  „à  St.  Jean-de-Bournaz:  ârîye  (Heyrieu), 
à  Chaponay  Eàrî."  Ich  bin  deshalb  der  Ansicht,  in  diesem  y 
eher  den  Sieg  der  dialektischen  Aussprache  zu  sehen  als  den 
amtlichen  Einflufs.  Der  Vorgang  dûrfte  derselbe  sein,  wie  bei 
dem  Diphthonge  ie,  welcher  sehr  oft  in  diesen  Gegenden  kon- 
trabiert  wird.  So  in  Bresse,  wo  -arius,  -ariam  >  er,  eri,  da- 
neben  bietet  le  Terier  de  Bagé  ier,  ierî  kontrahiert  zu  iri: 
tissiri,  charriri,  Anires  j.  Asniers,  Philipon  nennt  dièse  Formen 
„ francisées";  jedoch  kann  es  nach  meiner  Auffassung  eine  Uber- 
tragung  von  den  Fâllen  Palat  +  arius  in  diesem  Dialekte  sein, 
wie  yachiers  <  vaccarius,  verchieri  <  verdicariam,  ver- 
chiri.  Fur  die  Kontraktion  des  ë  >  ie  —  i  zitiere  ich  folgende 
Beispiele  (nach  Philipon):  tint  <  tenet,  Pirro  <  Petrus,  nis 
<  nepos,   pici  <  pettiam.      Auch    in    alyon.*    ist    dièse   Kon- 

^  Vgl.  Beitrage  zu  Lyoner  Dialekt  von  Zacher.     Diss.  Bonn. 
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trahîerung  teilweise  bekannt:  so  diu  <  deus,  rivira  <  rîparia, 
entirement  Âus  dem  Bûche  von  Devaux  S.  151  zitiere  ich  tino 
>•  *tieno,  Andreu,  —  André,  —  Andrieu,  —  Andry  „cette 
dernière  forme  n*est  que  la  réduction  de  ie,  avec  chute  de  l'élé- 
ment labial  de  la  diphtongue.  Aujourdhui  Andri  ne  survit  qu'en 
quelques  patois  et  seulement  pour  les  noms  de  lieu:  cht  Andri 
(St.  André)  d'après  la  prononciation  de  localités  environantes."  ^ 

Der  Vorgang  ist  demnach  dieser:  iacu  >  iéu  >  ié  >i.2 
Der  Schwund  des  labialen  Elementes  erklârt  sich  durch  die  grôfsere 
BetonuDg  des  e-Elementes,  also  durch  iéu.  Wo  sich  ieu  erhalten 
hat,  da  nehme  ich  fur  die  Betonung  des  eu  schwebende  Akzen- 
tuation  an.  Deshalb  ist  es  mir  etwas  unverstândiich,  wenn  Philipon 
sagt:  „en  hiatus  avec  un  u  postonique  Vë  rejette  sur  lui  son  accent: 
Matheus,  Onceu,  Deu,  Bertolomeu."  Richtig  ist  aber,  wenn  er 
sagt:  Te  peut  conserver  son  accent  et  à  la  place  de  Vu  disparu 
apparaît  alors  un  r  inorganique:  Andrer,  Iners,  Andriers,  Bertolo- 
miers."  Und  auf  dièse  Weise  erklârt  sich  die  Entwicklung  von 
iacu  >  ier. 

Die  Durchfuhrung  dièses  y  dûrfte  jûngeren  Datums  sein,  wie 
es  Inf.  cachi  <  cacher,  meingy  <  manger,  die  Subst  chivra 
<  chèvre,  chin  <  chien,  chiri  <  chaise  zeigen,  welche  Formen 
nach  Philipon  im  17.  Jahrh.  konstant  sind.  £s  gibt  auch  Beispiele 
aus  dem  16.  Jahrh.:  eydy  <  aider,  arrachy  <  arracher,  und, 
wie  wir  gesehen  haben,  auch  aus  dem   13.  Jahrh. 

Bemerkenswert  ist  daneben  die  Form  Florin  <  Floriacum, 
welche  der  Form  diu  <  de  us  genau  entspricht  Daneben  findet 
sich  -iou.  Ob  hier  wirklich  der  Triphthong  vorliegt  oder  ou  blofse 
Schreibweise  ist,  vermag  ich  nicht  sicher  zu  sagen.  Es  wechselt 
manchmal  mit  -ieu:  so  Cbcieu  (Ain):  Domus  Coce,  Cociou, 
Cossieux,  seit  1233  belegt;  in  CL  im  12.  Jahrh.  (Eimardus  de) 
Loirou,  daneben  Luiriaci  décima;  Marcillieux  (Ain)  Marsilia, 
Marseillou.  Vgl.  im  14.  Jahrh.  in  Lyon  siou  <  sébum,  was 
auch  als  sieu,  siu  vorkommt.  Hier  hat  sich  der  mittlere  Vokal 
des  Triphthonges  dem  Velar  angeglichen.  Es  kônnte  aber  auch 
Schreibung  sein,  wie  cuvro,  couvre  <  cuprum,  jours,  jors 
bezeugt. 

9.  Was  die  Entwicklung  von  -iacu  >  ieu  betrifil,  so  ist  sie 
so  zu  erkiâren:  nach  dem  sofr.  Gesetze  wird  a  nach  Pal.  zu  (i)e. 
Nur  mûssen  wir  uns  fragen,  ob  frûher  der  Ausfall  des  Gutturals 
stattgefunden  hat  oder  der  Obergang  Pal.  +  a  >  (i)e.  Marego, 
Silvego,  Miserego,  welche  Formen  Tabbé  Devaux  S.  143  aus 
dem  Cgr.  anfûhrt,  scheinen  mir  nichts  zu  beweisen,  weil  sie  auch 
Latinisierungen   sein  kônnen;   ebenso  Salceneg  im  Cartulaire  de 


^  Es  ist  jedoch  hervorzuheben,  daTs  die  Kontraktion  nicbt  gleichzeitig 
in  allen  Stellungen  stattgefunden  hat;  z.  B.  die  Form  *tieno  findet  sich 
nirgends  ;  es  ist  also  zu  schliefsen,  dafs  sie  zuerst  vor  Nasalen  eingetreten  sel. 

*  Ûbcr  die  Reduzierung  von  ié  >►  i  vgl.  R.  Gr.  I  §  178. 
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Quny.  Die  Formen  wie  Orbagnoux*  wûrden  fur  das  sehr  grofse 
Alter  des  Ausfalls  des  ^c^  sprechen,  so  dafs  a  noch  nicht  zu  e 
fortgeschritten  sein  konnte.  Jedoch  kônnte,  wie  wir  gesehen  haben, 
dièse  Form  nur  eine  Schreibweise  fur  Orbagniu  sein.  L'abbé 
Devaux  bat  den  Ausfall  des  ^c''  fur  spàter  angenommen  als  P*^a  > 
îe.  Aber  das  ist  nur  eine  Annahme,  um  fur  die  Erkiârung  des 
Unterschiedes  zwischen  ieu  und  ay  irgend  welcben  Anhaltspunkt 
bekommen  zu  kônnen.  Ein  sekundâres  au  kann  nach  dem  Pal. 
zu  eu  werden,  wie  calce>cheuz  Philipon  Rom.  XIII,  S.  542^ 
carru  >•  chier,  carnem  >•  cber  beweist.  Wenn  wir  Octavum 
vicus>  Oitier^  (Isère),  a.  1247  Oyties  cf.  Devaux  S.  431  (Fufsnote) 
und  Pictavu  >  Poitou  gegenûberstellen,  so  sehen  wir,  dafs  der 
pal.  Kons.  im  Sofr.  anders  wirkt  aïs  im  Ndfr.  Das  bestatigt  auch 
chenevo*  (savoy.  stenave,  stenéve),  welches  sich  neben  cha- 
nava^  findet,  gegenùber  dem  nfr.  chanvre;  am  glànzendsten  aber 
die  Formen  im  savoy.  (chat-e)  stet,  staita,  dann  (chose)  stieuse, 
(chou)  stieu  (s.  Brachet,  Dict.  savoyard,  und  GiUiéron  Atlas:  chose); 
in  Freiburg  (15.  Jahrh.)  carru  >  cher,  carne  >  chers,  cher  (vgl. 
Zs.  24,  S.  208).  Also  in  Bezug  auf  die  Wirkung  des  vorhergehenden 
PaL  auf  â  gehen  das  Ndfr.  und  das  Sofr.  nicht  vollstândig  Hand 
in  Hand.  Es  ist  daher  sehr  wahrscheinlich,  dafs  der  Schwund  des 
^c*"  diesem  Ûbergange  vorangegangen  ist. 

Es  ist  zu  beachten:  P^^a]  scheint  nur  zu  e  fortzuschreiten. 

Noch  ein  Umstand  scheint  dafûr  zu  sprechen,  dais  ^c^  frûher 
ausgefallen  ist,  als  der  Obergang  a  >>  ie.  In  âlteren  Urkunden 
finden  wir  iacu  >  eu,  nicht  ieu,  wo  also  a  auf  gleiche  Weise 
behandelt  wurde  wie  P**a]:  z.  B.  Claseu,  Cleyseu  im  12.  und 
13.  Jh.  [im  13.  Jh.  beginnt  auch  Cleysieu  (montes  de)].  Devaux 
hat  das  auch  bemerkt,  aber  anders  erklârt;  ieu  im  13.  Jh.  ist 
noch  sehr  selten.^ 


^  Vgl.  bei  l'abbé  Devanz  S.  139:  La  prononciation  actuelle  (se.  v.  ieu), 
comme  pour  ai,  yarie  d'un  pays  à  l'autre.  Pour  ne  citer  que  quelques  examples 
autour  de  Grenoble,  on  dit  Provèzyû  (Betonung?);  à  Biol  et  aux  environs, 
on  dit  Vyeriaw  (Virieu),  à  S.  Didier -de -la -Tour:  Vzéryaw;  à  Trept, 
Kremû  (Cremieu)."  Es  dûrfte  auch  in  diesem  Falle  eine  solche  dialektische 
Verschiedenheit  vorliegen. 

*  Merkwûrdigerweise  zeigt  Gilliéron  Atlas  linguistique  (chaux)  keine 
ahnliche  moderne  Form. 

*  S.  Longnon,  Gëogr.  de  la  Gaule  au  VL  siècle;  vgl.  Uchaud  (Gard)  spâter. 
^  S.  jetzt  auch  Gilliéron,  Atlas  linguistique,  c.  234. 

^  S.  Zacher,  Beitrâge  zum  Lyoner  Dialekt 

'  Ich  fnhre  Beispiele  aus  CL  an:  Archiacum  984,  Archieu;  Buli- 
nien,  BuUigniaco  987;  Bulliaco,  Bullieu  neben  BuUeu;  prioratus  de 
Charpieu;  territorium  de  Parillieu  1229;  Poillieu  eccl.  neben  villa  de 
Poilleu;  (Umbertus)  Quirieu  neben  portus  Quiriaci;  (Vicentius  de)  Birieu 
1263;  dann  aus  Cartulaire  de  Dombes  hg.  von  Charpin:  Boulieu,  Bolieu; 
vinea  de  Cuisilieu  1173 — 1190,  auch  Cuissilieu,  Cussilieu  geschrieben; 
terra  de  Balbinieu  1060;  apud  Coindrieu  125T;  villa  de  Sargieu,  da- 
neben  auch  villa  de  Sarzis;  Satilieu,  Satillieu  in  CV  Satilliacus  996. 
Im  Dp.  Drôme  noch:  Porta  dicta  de  Clair  ieu. 

Beîheft  z.  Z«itschr.  f.  rom.  PhîL    IL  2 
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Dièses  Ergebnis  wûrde  zu  dem  Nfr.  stimmen,  wo  fagu  >  fou 
beweist,  dafs  ^g^  frûher  ausgefallen  ist  als  a  >  e. 

10.    Wie  ist  dann  eu>ieu  zu  erklâren? 

Die  Ergebnisse  der  Untersuchung  Tabbé  Devaux',  wann  ieu 
an  die  Stelle  von  eu  getreten  ist,  gelten  im  grossen  und  ganzen 
auch  fur  das  Dp.  Rhône,  und  hôchst  wahrscheinlich  auch  fur  das 
Dp.  Ain.  „0n  peut  donc  placer  au  milieu  du  XIV*  siècle  le  dé- 
veloppement de  la  graphie  ieu,  comme  de  la  graphie  ier  (<ariu)"; 
nur  dafs  im  CL  ieu  schon  im  13.  Jh.  haufiger  um  sich  greift,  als 
das  im  Dp.  Isère  der  Fall  ist.  Uabbé  Devaux,  welcher  annimmt, 
dafs  iacu  von  allem  Anfang  *iego  ergeben  mûfste,  ist  geneigt, 
den  Schwund  des  i  dem  gespr.  Vulgârlatein  in  der  Dauphiné  zu- 
zuschreiben:  „le  latin  populaire  a  dit  Miser  ego  pour  Miseriego 
comme  il  disait  paretem  pour  parietem,  quetum  pour  quietum. 
Quand,  plus  tard,  on  écrira  par  exemple  Virieu  au  lieu  du  Vireu 
du  XI*  siècle,  l'i  ne  représentera  plus  celui  de  Viriacum,  mais 
sera  un  produit  nouveau  de  la  diphtongaison  de  è  (S.  144)".  Nun 
ist  Devaux  S.  145  ff.  zum  Ergebnis  gekommen,  dafs  im  Haut 
Dauphiné  die  Diphthongierung  des  ç  erst  mit  dem  13.  Jh.  beginnt, 
und  erst  im  15.  Jahrh.  ganz  herrscht.  Nach  den  Angaben  von 
Philipon  herrscht  in  Bresse  im  13.  und  14.  Jh.  die  Diphthongierung 
in  Pieros,  pieci,  aber  Matheus,  Onceu,  deu,  Bartolomeu, 
Andreus,  letzteres  Wort  kommt  auch  als  Andrios,  Andriers 
vor.  Im  14.  Jahrh.  erscheinen  in  Lyon  beide  Formen:  pecy  und 
pieci,  pera  und  piera  <  petra,  secho  und  siecho  <  *sedicum, 
Nizes  und  Nizies  -<  Nicetius.t  Wir  kônnen  Abbé  Devaux'  Aus- 
fûhrungen  etwas  modifizieren  und  sagen:  die  Diphthongierung  von 
ç  vor  u  beginnt  schon  mit  dem  1 3.  Jahrh.^ 

Dafs  es  nun  eine  zweite  Diphthongierung  sei,  nachdem  die 
erste  (P^a>ie)  dem  vulgârlateinischen  Gesetze  anheimgefallen 
wâre,  wie  es  Abbé  Devaux  will,  ist  unannehmbar,  da  es  jetzt  schon 
eine  ausgemachte  Tatsache  ist,  dafs  die  £ntwicklung  a  >  e  im 
Laufe  des  8.  Jahrhs.  vollzogen  wurde  (cf.  Rom.  Gram.  I,  §  255)  und 
quietus>quetus  gewifs  viel  al  ter  ist.^  Vgl.  Meyer-Lûbke  Ein- 
fûhrung  §  ici. 

11«  Bisher  haben  wir  eine  andere  Entwicklung  von  -iacu, 
die  im  Norden  des  Dpts.  Ain  stattgefunden  hat,  nicht  betrachtet. 
Nach  den  urkundlichen  Belegen  scheint  hier  iacu>iat  (vgl.  auch 


1  Vgl.  Rom.  XIII,  545. 

*  Viel  àhnliches  bietet  fur  die  sofr.  BehandluDg  von  ieu  die  von  eu  im 
Limousinischen.    Vgl.  Chabaneau,  Grammaire  limousine,  S.  48  fF. 

*  Wenn  er  a.  a.  O.  S.  449  sagt  „  ou  bien  l' i  a  été  attiré  dans  la  syllabe 
précédante:  *Ariego  =  Ayreu,  ♦Masiego  =  Maiseu",  so  ist  das  eine 
Art  Selbsttauschung ,  wie  CL  Ornaceu  1231  j.  Ornacieux  (Isère)  [im  CV 
Ornaceiacum  villa  1157  latinisiert,  was  eine  roman.  Vorlage  '('Ornacei 
(vgl.  14)  voraussetzt;  andere  Belege  fur  diesclbe  Ortschaft  in  CGr.  sind: 
Ornacevum,  Ornatiacum,  Orniciacum],  Maceu,  Veraceu  (12.  Jabrh.) 
j.   Varacùu  (Isère)  in  CV  etc.  beweisen. 


19 

Juroszek  Zs.  XXVII  559  0  ^"  ergeben:  z.  B.  Chaveyriat,  seit  dem 
lO.  Jahrh.  alsCavariacus  belegt.  Nun  mûssen  wir  uns  fragen :  wie 
verhâlt  sich  dièses  ia  zur  ieu-ié-Entwicklung,  welche  fur  das  Sofr. 
charakteristisch  ist?  Phîlipon  (Rom.  XVI  270)  ist  geneigt  anzu- 
nebmen,  dafs  bier  -iacum  von  Anfang  an  zu  iat  geworden  ist. 
Mit  dieser  Annabme  stûnde  aber  dièses  Gebiet  zu  isoliert.  In 
âlteren  Urkunden  lesen  wir  fur  heutiges  -iat  -ie  bezw.  ieu  und 
somit  ist  ein  Zusammenbang  gegeben:  so  Germagnat  {hhi)  <  Ger- 
maniacuSy  Germignies,  Germinia;  Greziat  (Ain)  <  Graisiacus, 
Graisies»  Greisieu,  Greziat;  Floriat  (Ain)  <  de  Floriaco, 
Flories,  Fluria;  Chillia  (seit  13.  Jh.  belegt):  parr.  de  Chiliaco, 
eccl.  de  Chiliaco,  Chilie;  Condeysstat  (Ain)  seit  912  in  loco  qui 
didtur  Condoiseu,  de  Conduxiaco,  de  Conduxia,  Con- 
doizieUy  Condoiseas;  Billiat  (Ain):  eccl.  Biliaci,  Bilie,  Bilia, 
dann  Bilieu,  eccl.  de  Biliaco;  Benysiat  (Ain)  <  Bereysia,  Be- 
raciacOy  de  Beraysiato»  parr.  de  Berisie.  In  CL  lesen  wir: 
Chavagna  (Ain):  Chavaigneu,  Chavaignia.  Dièse  Beispiele,  die 
sich  leicht  vermehren  liefsen,  weisen  auf  den  Obergang  von  aus- 
lautenden  ie  >.  ia  hin.  Leider  sind  wir  nicht  imstande  anzugeben, 
wann  dieser  Wandel  stattgefunden  hat,  weil  die  Topographie 
historique  von  Guigue  die  Jahreszahlen  nicht  angibt.  Im  14.  Jahrh. 
zeigt  Bresse  nach  Philipon  davon  noch  keine  Spur.  £s  ist  dieselbe 
Erscheinung,  die  in  Vionnaz  und  Bresse  pede  ûber  pie  >  pya 
ergeben  hat^  In  manchen  Fâlien  kônnen  wir  auch  auf  ^iei  -ie 
-ia  zurûckgehen,  vgl.  iectus  >  lya  in  Jujurieux  (Le  patois  de 
Jujurieux  v.  Philipon  S.  73).  Ich  glaube,  damit  fâllt  die  Annahme 
Phîlipons  weg.  Spuren  von  einer  solchen  Entwicklung  sind  sehr 
vereinzelt  auch  in  der  Dauphiné  anzutreifen,  so  Par  z  eu,  welches 
auch  als  Parzia  belegt  ist,  ebenso  in  CL  Montaignieu  —  Mon- 
tania;  im  Dp.  Isère  Pusignan  in  CS  Pusigniacus,  Pusîgna, 
einmal  im  Arch.  dauph.  II  Pusînief. 

12.  Nun  ereignete  sich  auf  diesem  Gebiete  der  Zusammenfall 
von  P*^-acu  und  P**-ate,  P^-atis.  Nach  der  Regel,  die  Philipon 
gegeben  hat  (vgl.  R.  Gr.  I  §  266)  erwartet  man  hier  P*^-ate  >  a, 
P^'-atis  aber  >  ies:  laicha  —  laissé,  kemèchia  —  comencé, 
meità  <  medietate;  aber  albergies  <;albergatos,  chauchies 
<;calcatos.  Polliat,  Atttgnat,  Virtat,  Foùsai,  Mauziat^  Mariignai, 
Maillat%  wâren,  da  sie  mit  -ie  nicht  vorkommen,  als  mit  Suffix 
-a te  gebildet  anzusehen,  das  dann  mit  -iacu  zusammengefallen  ist. 
Infolgedessen  konnten  die  mittelalterlichen  Schreiber  -a te  von  -acu 
nicht  mehr  unterscheiden.  Sie  geben  fur  aile  ON  die  Endung 
-iacu,  und  hie  und  da  -ado,  -ato. 


^  Vgl.  auch  fua  <[  focu,  lua  •<  loca,  Zs.  XII,  297  ff.  R.  Gr.  I  §  198. 
Rom.  Xm,  547,  pia  545. 

'  t  ist  nur  moderne  Schreibweise,  welche  in  den  Urknnden  nur  hie  und 
da  vorkommt,  z.  B.  Atttgnat  (Ain)  in  CS  Atinies,  Attignia,  Attigna, 
ebenso  im  CL.  Heutiges  -s  kann  ebenso  wechseln  mit  -t:  Janneyras  (Isère) 
|m  CS  Janeyra,  Janeyrat 

a» 
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Wir  sînd  imstandc,  das  Gebiet,  wo  dies  stattgefunden  hat» 
genauer  zu  umgrenzen.  Die  sûdliche  Grenze  geht  durch  die  Mitte 
des  Dp.  Ain:  von  Thoissey  durch  Pont-d'Ain,  Outriaz  nach  Billiat, 
Nantua  und  amfafst,  kann  man  sagen,  im  grofsen  ganzen  den 
Norden  des  Dp.  Ain  und  den  Sûden  vom  Dp.  Jura.  —  K.  +  ate 
hat  regelrecht  a  ergeben.  Wenn  wir  daneben  die  Latinisierungen 
mit  -acu  antreffen,  so  ist  das  Willkûr,  z.  B.  Naniua,  Die  âlteren 
Formen  sînd  Nantuadis,  Nantuado,  daneben  Nantnaco;  vgl. 
auch  den  keltischen  Vôlkemamen  Nântuates.^  K.  +  -atis  wird  hier 
zn  -az,  -as:  Chahlmas  (Rhône)  im  CS  Cablionatis.^ 

Der  Zusammenfall  mit  dem  Suffîx  -ate  ereignete  sich  anch 
anderswo  in  Sofr.,  so  z.  B.  Motdteu,  welches  als  villam  quae  nomi- 
natur  Moydiacus,  986  Mogdiacensis  aufbîtt;  âlter  ist  -atis: 
Moydatis  981,  Modiatis  977,  1005,  1018.  £s  wird  dasselbe 
Wort  sein  wie  in  Moydans  (H.- Alpes)  Mogdanis.  Feraer  zitiere 
ich  Meyrieu  (Isère),  belegt  975 — 993,  1004 — 5,  1023  Mariatis, 
aber  967  in  villa  Mariaco;  dann  Moissitu  (Isère)  Mossiatis  villa 
937 — S»  ^ber  1018 — 19  Moxiaco,  de  Moissaco  1088 — 11 19. 

18.  Die  Verhâltnisse  in  Dp.  Savoie  und  Jura  weiter  zu  ver- 
iolgen,  war  mir  leider  nicht  môglich  wegen  des  Mangels  an  Car- 
tularien.  Jedenfalls  scheint  im  Dp.  Jura  -ieux  nicht  mehr  vor- 
zukommen.  Aus  diesem  Dp.  habe  ich  mir  nur  ein  Beispiel  notieren 
kônnen   fur   -ie  >  -ia   (parrochia  de)  Soucie  1324  j.  Souda  (in 


1  Auch  auf  andere  Weise  ereignete  sich  auf  diesem  Gehiete  der  Zu- 
sammenfall mit  -ate.  Im  nôrdl.  Teil  vom  Dp.  Ain  hat  ay^a  ergeben.  Wie 
digitu8>da  wird  Belley^Bella  (s.  Philipon:  Le  Patois  de  Jujarieux, 
S.  32).  Die  altère  Stufe  -ai  ist  nachweisbar:  z.  B.  in  Péronasi  Peronai, 
Perona,  Peronaz  (scit  1106) -<  *Petronacum  von  *Pktro,  onis,  cf.  Pe- 
TRONIUS  (cf.  Devaux  S.  136),  dann  in  JuUenay  im  CS  j.  Juliénas  (Rbône), 
vielleicht  auch  noch  in  Mar sonnas  (Ain):  deMarsonaco,  Marsona,  Ma- 
cornai  (?).  Der  letzte  Beleg  bei  Guigne  dûrfle  Verschreibung  sein,  da  wir 
im  CL  1275  de  Marzonay,  parrochia  Marzonay  fînden.  Vielleicht  auch 
Ckavanna»  (H.-Savoie),  wenn  der  latinisierte  Beleg  Cavanaicum  eine  rom. 
Gestalt  ^Chavanai  darstellt,  daneben  aber  findet  sich  auch  ein  Beleg  Ca- 
vanniacum.  —  Im  Dp.  Isère  habe  ich  ein  Beispiel  wo  heutiges  a  auf  altères 
au  zurûckgeht:  Polienas  in  CGr.  Polenau,  Polinau,  derselbe  ON  in  Arch. 
Dauph.  (2  Mal)  Polenaf  und  Polhonaz.  Vielleicht  '('Pollionacum  von 
PoLLio.  Cf.  Rom.  Xni  543  davem  >  cla,  plur.  aber  clcs;  dann  S.  562  vra-< 
veracum  neben  veray. 

'  Vgl.  noch  Savadatis  (a.  1055)  i°  ^^  !•  Sava%  (Isère)  und  Sento- 
latis  (a.  830)  in  CGr.  j.  Satolas  (Isère);  fur  den  Schwund  des  Nasals  vgl. 
Sanctum  Symphorianum  ^  S.Saphorin  Doc.  II  234.  Cercenatis  858 
im  CS  ist  wahrscheinlich  zu  identifizieren  mit  Cercenaz  in  CGr.  j.  Sarcenas 
(Isère).  Ein  anderer  Beleg  im  CS  ist  vielleicht  eine  Latinisierung:  Acer- 
cenacus  vel  Cercenacus  loio.  -az,  -as  ist  auf  dem  sofr.  Gebiete  ziemlich 
hâufîg  anzutrefFcn:  *CharbonnaM  (Ain),  *Chartnaz  (Ain)  etc.,  auch  in  Urkunden: 
(Guiltermus  de)  Frontanas  a.  1179  in  CL  Asprenaz  1264;  cappellanus 
molendinum,  parrochia  Orlenas,  Orlenaz  13.  Jahrh.  Weitere  Beispiele: 
*Beria%  (Ain)  neben  *Berùxt\  ''^Bollona%  (Ain),  *Brenat  (Ain).  Das  aus- 
lautende  -z,  -s  kann  aber  auch  blofs  graphisch  sein:  Martolas  (Ain)  1308 
Marzola;  Lacenas  (Rhône)  im  CS  Lacenaa,  Lacena  und  auch  Lacenas. 
Vgl.   noch   dazu   (Johannes)  Borseuz  und  prioratus  de  Borzeu  1283  in  CL. 
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Arch.  danph.  IL).  —  Wie  sich  îm  Dp.  Savoie  Clery  neben  dem 
mundartl.  Cliarié,  Gemilly  —  Zemelié,  Gilly  —  Zelié  neben 
Chambery —  Stambry  (vgl.  Brachet,  Dict.  savoyard  178)  gegen- 
einander  verhalten,  ist  mir  unklar.  Hier  scheint  -y  wirklich  unter 
amtlîchen  Einflusse  entstanden  zu  sein:  aber  Stambryl  — 

14.  £îne  andere  Entwicklung  ist  die  von  -ay,  die  am  meisten 
anzutreffen  ist  in  den  Fâllen,  wo  dem  -acum  kein  Palatal  vorher- 
geht.  -ay  kann  weiter  zu  -ey  fortschreiten,  was  ganz  natûriich  ist, 
und  schliefslich  zu  e  monophthongiert  werden,  wodurch  wiederum 
der  Zusammenfall  mit  -é  aus  -ieu  eingetreten  ist  -ei  (-ay)  kommt 
aber  auch  in  den  Fâllen  vor,  wo  -iacum  vorliegt;  sogar  in  den 
Urkunden  wechselt  es  vielfach  mit  -ie,  -ieu:  S.  1370*.  fûhrt  Tabbé 
Devaux  Parcei —  Parcia  — Parceu;  Breisseu  —  Breissei  an.  In 
Doc.  inéd.  II:  Boucimx^le-Roi  j.  Bocey  curia  régis  1379,  ebenda 
Clerieux  —  Clarei.  Auch  CL  kennt  solche  Formen.  Im  Dp.  Ain 
ebenso:  Ltasieu^  de  Lutiaco  861,  dann  Luyseis,  und  eine  sich 
darauf  grûndende  Latinisierung  Luseiaco.  Im  Dp.  Drôme:  Fiancey, 
1158  de  Finceu,  aber  schon  1483  Fiancey.  Hier  ist  vielleicht 
an  eine  Reduzierung  des  Triphthonges  *iai  —  *içi>-ei  zu  denken. 
Im  Alyon.  kommen  beide  Reduzierungen  vor:  ie  und  ei  :  ^  so  MO. 
leit  624,  und  liet  53,  15,  esgleisi  und^  esgliesi;  dann  demei  < 
dimedium,  aber  meidi  und  medi;  daneben  fast  immer  Nisies  < 
Nicetius  und  liere  <  légère.  Also  konnte  es  auf  der  Stufe 
iacu  >  ié  sich  leicht  mit  iaco  >  ei  (siehe  unten)  kreuzen.  Da 
aber  ieu  am  hâufigsten  vorkommt,  so   werden   aile  drei  vermengt. 

16.  Wie  iacu  >  ieu,  so  acu  >  au,  ou  vgl.  lacu>Iau: 
Spinacus  >  Epinoux^  In  CS  lesen  wir  de  Appinaco  (1000  un- 
gefahr;  spâtere  Belege  enthalten  ein  falsches  i:  Appeniacus, 
Apiniacus  1098,  Apiniacus  1070,  j.  Apinost  (Rhône).^  Mit 
grofser  Wahrscheinlichkeit  haben  wir  in  -od  im  Dp.  Ain  -acu  zu 
sehen:  *Corbonacum  >  Corbonod,  wo  ^Corbonacum  allerdings 
nicht  belegt  ist;  vgl.  aber  Rostonnaco  8ôi  j.  Rothonod  (Ain), 
was  fur  dièse  Deutung  spricht.'  Charnoz  (Ain)  wird  immer  als 
villa  Charnauz,  Charnaus,  Charnoux  belegt  Dièse  Belege 
stammen  erst  aus  dem  13.  Jahrh.^ 


Wir  haben  vor   uns  zwei  Typen   der  Behandlung  von  -acu: 
I.   wo   ^c^  voUstandig   schwindet   wie   in   Iacu  >  lau,    und    zwar 


^  Vgl.  Zacher,  Bdtrâge  zum  Alyoner-Dialekt ,  S.  24,  cf.  Devaux  S.  156; 
Rom.  Xin,  545. 

'  D'Arb.  de  Jub.  Les  prem.  hab.  U,  108  will  hier  -os eus  schen.  -st 
ist  hier  vielmehr  blofse  Schreibweise ,  tibertragen  ans  den  Fâllen,  wo  wirklich 
•  us cas  vorlag. 

*  Williams  o.  c.  S.  10  fîihrt  Beispiele  fur  ein  kelt.  SuflBx  -ot  an. 

^  Intéressant  ist  die  Form  vreou  neben  veray,  die  nur  zweimal  vor- 
kommt  (s.  H.  Iserloch,  Darstellung  der  Mundart  der  delphin.  Mysterien). 
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grôfstenteils  in  den  Fâllen,  wo  dem  -acum  ein  Palatal  vorhergeht 
Es  gîbt  auch  Beispîele  fur  K.  +  acu.  2.  wo  ^c^  >  i;  meistenteils 
in  -acu,  wo  kein  Palatal  vorhergeht,  aber  auch  in  Pal.  -f-  &cu. 

16.  Der  Gegensatz  pfianzt  sich  vielleicht  dann  weiter  zu  den 
Francoprovenzalen  nach  Italien,  in  die  Schweiz  und  dann  weiter 
ins  Dp.  Jura  fort  Fur  das  letztere  Dp.  zitiere  ich  Beispiele  nach 
Hôlscher:  *Cavariacus  >  Chavêria^  Cressia  >  Cresciacus  L.  II, 
Gùia  <  Giziacus,  Thoissia  <  Tusciacus  L.  II,  Chancia  <;  *Can- 
tiacus,  jT/iwrw  <  Turiacus,  /7fr;a/<  Floriacus,  Dessia<iT>e' 
ciacus,  Martgna  <  Mariniacus,  Martignat  <  Martiniacus. 
Lauter  Beispiele,  wo  Pal  +  acu  vorliegt.  Artenaz  kann  *Artonatis 
sein,  oder  -a y,  -ey>a.  Daneben  aber  haben  wir  -acu  >  ay: 
Charnay  <  *Carnacum,  Frontenay  <  *Frontonacum,  Chatonay 
<  *Capitonacum,  Chambley  <  *Camulacum;  auch  -iacum 
>•  ey;  *Campaniacum  >•  Champagney ,  Germiniacum  >  Ger^ 
migney,  S.  Hôlscher  S.  53.  Dièse  ey-Entwicklung,  welche  in 
Doubs  ûber  ici  (wie  ûberhaupt  in  Frankreich)  entstanden  ist  und 
lautlich  das  nfr.  -y  vertritt,  erscheint  besonders  im  Dp.  Doubs,  vgl. 
Hôlscher  S.  51.  ^/-^//^«^^  <  Brittiniacus,  Champagney  ^cCdkXn- 
paniacus,  Amancey  <  Amantiacus,  Flagey  <  Flaviacus.  Vor- 
ïàufig  mufs  ich  sagen,  dafe  das  Verhâltnis  dieser  Formen  zu  den- 
jenigen  im  Dp.  Ain  nicht  recht  klar  ist,  da  mir  die  urkundlichen 
Sammlungen  aus  diesen  Dp.  fehlen;  denn  hier  ist  auch  die  £nt- 
wicklung  *içi  >  ié,  -ia  denkbar,  wie  auch  L.  J.  Juroszek  Zs.  27,560 
annimmt.  Aber  dann  bleiben  die  Fâlle  iacu  >  ei  unerklârt.  Ich 
weifs  nicht,  ob  man  hier  zwei  verschiedene  Behandlungen  von  ici 
annehmen  darf,  wie  das  in  alyon.  der  Fall  ist. 

In  Freiburg  im  15.  Jahrh.  haben  wir  folgende  Formen:  Mon- 
taniacu>i7/(7xr/amif,  Montagnie;  -<4^/>>  Agiacu?  Marliacu  — 
*Meruliacu  >  ifcfflr//if;  Favriniacu,  *Fa briniacu  > /aî;ûr//i>r; 
-^îT/i?  >•  Eburiacu?  Altiniacu  > -4«//^«i>.  Altère  Beispiele  habe 
ich  nicht  Girardin  Zs.  24,  S.  210  nimmt  hier  an  ''^iei,  -ie,  -i,  was 
auch  môglich  ist,  vgl.  challie  <  catalectu,  lectu  heute  yl.  Da 
mir  die  âltcren  Belege  fehlen,  so  kann  ich  das  Verhâltnis  zwischen 
den  Formen  in  Freiburg  und  denjenigen  im  Dp.  Rhône,  Ain, 
Isère,  Savoie  nicht  statuieren. 

Fur  Vaud  habe  ich  âhnliche  Beispiele  wie  in  Freiburg  aus 
„  Archives  dauphinoises":  (Stephanus  de)  Disie  j.  Disy^  im  14.  Jahrh., 
hier  auch  -ier:  Janolye  14.  Jahrh.  j.  Genolier, 

In  Italien  (Val  Soana)  AUiacum  >  Aglié\  hier  lectu  yît: 
die  ON  weisen  demnach  auf  die  altère  Stufe  hin. 

Fur  Dp.  Jura,  Schweiz,  Val  Soana  schliefse  ich  vorlàufig  nur, 
dafs  hier  ùnsicher  bleibt,  ob  zwei  Typen  der  Behandluug  des  ^c^ 
vorliegen. 

17.  Bevor  wir  an  die  Frklârung  dieser  Tatsache  herantreten, 
sei  uns  gestattet,  diesen  Gegensatz  auch  in  Ndfrkr.  zu  verfolgen. 
Von    vornherein   mufs  ich   sagen,   dafs   das   von   mir  gesammelte 
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Material,  wdches  den  Dict  topogr.  oder  den  Cart  entnommeii  ist, 
nicht  ûber  aile  Zweifel  erhaben  ist 

Im  Dep.  Marne  (Dict.  top.):  Bagneux  <  de  Belnîaco  1155; 
sonst  ist  hier  -ay  -ey:  £arbariaco  >  Barber ey,  Im  selben  Dp. 
MonSoriettXf  Moniauritux  1687  und  daneben  Monioury  (ein  and. 
ON.)  <  *montem  Auriacum.  In  diesem  Dp.  gibt  es  mehrere 
-eux  ohne  altère  Belege.  Vtgneux  <  Viniacus  1162,  jedoch 
weisen  andere  Belege  Vinoit  1165,  Vinioit  1172  auf  Vinetum 
12 10.     Das  Verhâltnis  ist  mir  unklar. 

Im  Dp.  Meuse  (Dict.  top.):  HerbeuvtlU:  Herberici  villa?  701, 
702  Herberiaca  villa,  aber  952  Harboldi  villa.  Das  Beispiel 
ist  ganz  unsicher.  Bovée  <  Bauviacum  870,  Boviacum  948. 
Sonst  ist  in  diesem  Dp.  iacu  >  y,  vielleicht  aus  âlterem  ey:  Issey 
<  Isciacus  925,  Jtwtgny  <  Joviniacum  874,  Gevtgney  1264. 
Pùuilliaux  und  daneben  Pouilly  <  PoUiacum  1045.  Auch  in 
diesem  Dp.  gibt  es  -eux  ohne  altère  Belege:  Prigneux. 

In  Dp.  Eure -et -Loire  (nach  Holder  I):  Brai-acum  j.  Brau\ 
vgl.  Brageac  (Cantal). 

In  Dp.  Nièvre  (Dict.  top.):  ^Bois-de-Marcioux ^  ebenda  11  Mal 
*Marcy,  Viele  auf  -oux  ohne  altère  Belege;  es  kann  -olus  sein. 
*  Pouilleux^  ^PouilloU  daneben  *  Pouilly  <  *Pauliacum. 

In  Dp.  Meurthe  (Dict  top.):  3  Blenod  <  Bladenaco  836, 
Bladenacum  870,  Bladenau  875,  Blenou  1295.  Galiaud  <^ 
Gaiacum  im  10.  Jahrh.  Sonst  hier  die  Entwicklung  (i)  a  c  u  >  -  a  y , 
-ey,  -y. 

In  Belgien  Gemblacus  (Namur)  >  Gemhloux  (Merowing.  Zeit) 
Longnon;  Stabulacus  >  Stavelot  (Liège),  sonst  in  Belgien  Tur- 
nacus  >  Toumay.  Niederlânder  in  Zs.  24  S.  9  (die  Mundart  von 
Namur)  erwâhnt  noch  Templiacum  >  Temploux, 

In  Côte-d'Or:  Nanioux  <  Nantuacus  (Car.)  Longnon. 

In  Elsafs-Lothringen :  Rembacus  >  Renibas  (Longnon). 

Im  Cartulaire  de  Chartres  haben  wir  Argentiacus>  Argençon, 
\vo  der  Suff.-Tausch  nur  auf  der  Slufe  *Argenço  môglich  zu  sein 
scheint.  Im  selben  Cart.  Bociacum  >  Boisset  Ebenso  Jusiers  <^ 
Josiacensis  cella,  Gisiacus,  Josiacum,  Gizei,  Gesei,  Gesia- 
cum.  Das  Verhâltnis  dieser  Formen  ist  mir  nicht  verstândlich. 
Ebenda  Telliacum,  Tilleium>  Teilleau  oder  Tilly  nach  Guérard. 
Das  Beispiel  also  âufserst  unsicher.  Wadriacum,  Wadreium  > 
Gaudrez,  Dièse  letzteren  Beispiele  wâren  denjenigen  in  Char.,  Inf., 
Char.,  Vienne  âhnlich,  wo  wir  viele  ON.  auf  -ec  ônden,  daneben 
auch  ay.  Arçay  <Arciacus  781  (Vienne),  Ctvrqy  <  Severi- 
acum,  Benassay  <  Benaciacum  889,  Bernezay  <  Bernaciaco. 
Daneben  aber  -e,  welches  auf  frûherem  -ec  beruht:  Ablet  <  in 
Abliaco  969,  Ablec  1155,  Marigné — Marignec  1353,  Aillé  <, 
Alliacus  673,  Ailec  1092.  Aber  auch  y:  .^«//^«y  <  Autiniaco, 
Autignec  11 84,  wo  der  amtliche  Einflufs  vorliegen  kann.  In 
diesem  Dp.  auch  Formen,  welche  auf  vôUigen  Schwund  von  ^c^ 
hin weisen:    Chambonneau  •<  (villa    cui    nomen    est)    Camboniaco 
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super  fluviilm  Mildonis  950,  aber  iioo  Terra  de  CambonellL 
Das  Beispiel  îst  unsicher,  da  ein  Suff.-Tausch  vorlîegen  kann.  C£ 
viele  ON.  Camhon.  Hier  gibt  es  mehrere  auf  -oux  ohne  altère 
Belege:  so  Corner  oux  ^  Magnoux,  OriouXy  Pontignoux,  Pontiîou.  Hier 
erkiârt  sich  vielleicht  acu  >  ec  durch  zwei  Strômungen,  welche 
sich  hier  zu  kreuzen  scheincn:  i.  die  £rhaitung  des  ^c^  wie  im 
Prov.  acu  >  ac,  2.  der  nfr.  Ubergang  von  a  >  e  (das  Bartsch'sche 
Gesetz  bat  bekanntiich  hier  keine  Gûitigkeit). 

Intéressant  ist  auch  im  Dp.  Marne:  Luxémont  <  *Luciacus 
mons,  Hausstgnémont  <C  *Aisiniacus  mons  neben  Remicourt  <C 
Remiaca  curtis,  Frignicouri  <  Freniaca  curtis,  Larzicourt  < 
*Latridiaca  curtis,  Sapignycouri  <  Sapiniaca  curtis,  wo  einmal 
c  mit  u  gescbwunden  zu  sein  scheint:  iacu  >  e  (ûber  le),  ein 
anderes  Mal  aber  >  i  (ûber  *iai,  *iei). 

Aus  diesen  Beispielen  kann  man  nur  auf  die  Wahrscheinlichkeit 
des  Schwundes  in  Ndfrk.  schliefsen. 

17.  Wie  sollen  wir  nun  diesen  Gegensatz  erklâren?  Es  gibt 
zu  dieser  Ërscheinung  Parallelen,  auch  bei  den  Appellativen:  Iacu 
>  afr.  lai  (R.  Gr.  §§  438,  439),  aber  fagu  >  fou,  vgl.  bei  Gode- 
froy  daneben  auch  fai.  Muret  *  môchte  neben  fou  in  ON.  Fay, 
z.  B.  Fay-les^Essaris  hierherziehen.  Jedoch  kann  man  damit  nicht 
operieren,  da  viele  Fahy^  Fay  auf  *fagetum  (vgl.  Boissi  <  buxetum, 
s.  D'Arb.  S.  617)  zunickgehen  kônnen  (vgl.  R.  Gr.  §  105).  Auf 
dem  sofr.  Gebiete  lacum  >lau,2  paucu>pou  und  poi  (R.  Gr. 
§  289  und  438),  in  Sofr.  scheint  poi  nicht  vorzukommen.  In  einem 
Falle  wird  acu  wie  fagu  behandelt,  in  anderem  aber  wie  paier  < 
pacare.  In  alyon.  auch  auslaut  c  >  i:  oy  <  hoc,  avoy  <  apud 
hoc,  lay  <  illac.^  vay  <  vagus  und  veray  <  veracus  kônnen 
nicht   hierhergezogen  werden,    da   sie   nach   dem  Fem.  analogisch 


1  Etudes  romanes  dédiés  à  Gaston  Paris ,  S.  472.  —  R.  Gr.  I  §  438 
unterscheidet  im  Franzôsischen  primâtes  agu  von  sekundârem  agu  (aus  -acu), 
-agu]>ou,  -acu  oder  -aco  dagegen  ^ai  (vgl.  auch  §439).  Fiir  das  Sofr. 
wiirde  dies  nicht  zutreffen. 

'  In  Vionnaz  aber  lé:  vgl.  Gilliéron,  Le  Patois  de  Vionnaz,  S.  19 
(S.  i6î  le!,  bei  ihm  ist  é  =  fermé,  è  =  ouvert).  Da  hier  trabem>tr6, 
calet^tsô,  au  aber  ]>û,  so  hatten  wir  zu  erwarten  lacu]>lô.  Somit 
habcn  wir  fur  dièses  Gebiet  Palatalisierung  des  ^cv  anzunehmen.  Vgl.  auch 
Odin,  Patois  de  Vaud  S.  161  (Index)  Iç  und  S.  25  fragum>-frç  neben 
fagum^faç,  was  sehr  merkwiirdig  ist.  Wie  daraus  zu  ersehen  ist,  weicht 
das  schweizerische  Sofr.  von  dem  delphinatischen  ab.  Das  vnirde  stimmen  mit 
dcr  Tatsache,  dafs  wir  hier  fur  -iacu^ié  eine  altère  Stufe  -ieu  nicht  nach- 
weisen  kônnen.     Hier  wâre  demnach  -iacu^'^iai^i^i  —  ie  anzunehmen. 

*  loy  =  location  (Revue  des  patois  III  t66)  im  Alyon.  wird  vielmehr 
von  loyer  -^  locare  ein  Déverbal  sein.  Sonst  ergiebt  hier  jocus,  focus, 
locus,  Philipon  Rom.  XIII,  (lyon.)  fua,  lua,  in  Bresse  (Philipon  Rev.  pat  I) 
fues,  fue,  Beljue  (Beaujeu)  „ne  peut  s'ouvrir  en  ua:  lua,  fna*S  in  Dau- 
phiné  (Devaux  S.  280)  fue,  lue,  lua.  Dièse  Formen  kann  man  leicht  durch 
eine  Ûbergangsstufe  *lueu,  *fueu,  ♦jueu  erklâren,  wo  der  letzte  Bestand- 
teil  des  Triphthongcs  infolge  der  Dissimilation  geschwunden  wâre  (cf.  auch  pou 
neben  po). 
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gebildet  worden   sein  kônnen    (  cf.  R.  Gr.  §  43g).     Dieselben  Ver- 
hâltnisse  herrschen  in  Haut-Dauphiné. 

L'abbé  Devaux,  der  dlesen  Gegensatz  (o.  c.  S.  133 — 145)  zum 
erstenmale  dargestellt  hat,  versucht  ihn  auf  folgende  Weise  zu  lôsen. 
£r  vermutet,  dafs  man,  nachdem  iacu  >  iego,  das  Gefûhl  fur 
dièses  Suffix  verloren  habe  und  dafs  dano  iego  wie  ego  >  eo 
bebandeit  wurde.  Mir  scheint  das  ganz  unrichtig  zu  sein.  £rstens: 
ego  >  eo  ist  gemeinromanisch.  Zweitens:  der  Schwund  kommt 
nicht  nur  bei  pal  +  acu  vor,  sondern  auch  bei  K.  +  acu;  umge- 
kehrt  ^c^  >  i  nicht  allein  in  K.  -f-  ^cu,  sondern  auch  bei  iacu. 
Dièse  Annahme  scheint  demnach  gar  nichts  zu  erklâren.  Obrigens 
scheint  die  sehr  kleine  Anzahl  von  falschen  Latinisierungen  von 
diesem  Suffix  (nur  einigemale,  wo  ieu  —  evum  latinisiert  wird), 
daranf  hinzuweisen,  dafs  dièses  Suffix  nicht  sofort  nach  dem  ver- 
meintlichen  Obergange  iaco  >  iego  vergessen  wurde.  —  Devaux 
achtet  zu  wenig  auf  die  Chronologie  der  Laute  bei  der  Erklârung. 

Wenn  man  dièse  Fâlle  mit  jocu,  focu,  locu^  in  Zusammen- 
hang  bringty  so  glaube  ich,  dafs  wir  eine  verschiedene  Behandlung 
von  ^c^  annehmen  mûssen,  je  nachdem  es  vor  -u  oder  -o  zu 
stehen  kâme.  Dieser  Unterschied  erklart  sich  durch  die  verschiedene 
Wirkungsfâhigkeit  des  auslaut.  -u  und  -o.  U  war  imstande  c  zu 
labialisieren,  o  dagegen  nicht;  und  als  die  Auslautgesetze  zu  wirken 
begannen,  traten  ganz  verschiedene  Konsonanten  in  den  Âuslaut: 
I.  aqu,  2.  ayo.  Der  erste  Typus  bat  dann  au  ergeben,  der 
zweite  ai. 

£inige  Ândeutungen  zu  einer  âhnlichen  Théorie  bat  Muret  in 
„ Etudes  romanes  dédiés  à  Gaston  Paris"  gegeben,  indem  er  auch 
fur  c  vor  -o  -u  verschiedene  Behandlung  annahm.  Dafs  wirklich 
eine  verschiedene  Behandlung  des  c°  annehmbar  sei,  scheint  afr. 
lues  aus  loco  zu  beweisen  (luecs  —  lues),  vîelleicht  auch  rogo 
>  rui(s)  (R.  Gr.  §438),  cf.  Meyer-Lûbke  Zs.  K,  538.  Uabbé 
Devaux  will  (o.  c.  S.  14I1  in  der  Fufsnote)  dieser  Annahme  be- 
gegnen  mit  dem  Hinweis  auf  die  Form  fau  >  *faco,  welche  in 
alten  Texten  von  Grenoble  vorkommt;  aber  damit  wird  nicht  be- 
wiesen,  dafs  hier  der  Schwund  des  ^c^  vorliegt,  denn  es  kônnte 
ein  analogisches  Produkt  sein.^     Wir  hâtten  folgendes  Schéma: 

I  II  ra  IV 

-acu3  >  -aguu  >  augu  >  au* 
-aco    >  -ago    >  ayo     >  ai. 

Wie  lacunam  >  lona  zeigt,   ist  dièse  Erscheinung   im  Sofr. 


»  S.  S.  24,  Note  3. 

'  Fur  vado  (vao,  stao)  feblen  leider  Belege.  —  Eine  Ncbenform  flir 
1.  p.  s.  ist  noch  foiz  s.  Devaux  o.  c.  S.  384. 

'  Unabbângig,  ob  Pal.  vorhergebt  oder  DÎcbt. 

*  Nach  dieser  Stufe  kann  im  Sofr.  Pal. -f- au  >^  eu. 
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nicht  an  die  Âkzentstelle  gebnnden»  vgl.  noch  Segusiilin  >  Suse; 
im  Lyon,  noch  ulll  (11  mooill.)  <  acncula  (Paitspda  S.  iio).^ 

18.  In  spâterer  Zeit  wurde  -acus  dnrch  das  SufHx  -Ittus 
erweitert  Dafs  das  eine  spâtere  Bildong  ist,  sieht  man  an  der 
Gestalt  -aguet:  Orlhaguet  (Aveyron, Corrèze,  Dordogne),  im  1 1.  Jahrh. 
Aureliageto;  *Chauliaguet  (Cantal),  *GailIaguet  (H.  Gar.)  etc. 
Dièse  Erweiterung  konnte  ich  auf  dem  sofr.  Gebiete  nicht  nach- 
weisen.  Vielleicht  liegt  die  Ursache  darin,  dafs  das  auslautende 
-ieu,  -ay  keine  passende  Stûtze  fur  -Ittus  war,  was  gerade  die 
Tatsache  bestâtîgt,  dafs  dièse  Erweiterung  keine  ursprûngliche, 
sondem  eine  sekundâre  ist  Desjardins  bringt  z.  B.  fur  Orlhaguet 
auch  Aureliacensis,  Aureliaco  (ii.  Jahrh.),  daneben  im  1 2.  Jahrh. 
in  einer  in  prov.  Sprache  abgefafsten  Urkunde  Aurlaguet,  Aur- 
1  h  aguet.  Auf  dem  Gebiete,  wo  dièse  Orlhaguet  vorkommen,  gibt 
es  auch  viele  Aurilhac^  Orlhac  (vgl.  den  zweiten  Teil).  In  der 
Auvergne  findet  sich  neben  Caulhac  auch  das  obenerwâhnte  Cau- 
Ihaguet,  im  Dp.  H.  Gar.  neben  Gaillac  auch  Gatllaguet,  Es  ist 
demnach  anzunehmen,  dafs  zwei  -âcum  ON  in  derselben  Gegend 
und  mit  derselben  Grundlage  spâter  durch  das  Hinzufûgen  dièses 
Suffixes  unterschieden  wurden.  Dasselbe  dûrfte  der  Fall  sein  bei 
der  Erweiterung  durch  ein  anderes  verkleinerndes  Suffix  -olus. 
Das  geht  hervor  aus  Campaniagolum  prope  Campaniacum 
(ca.  86o)  in  CE.  Im  selben  Cartulaire  noch  Spaniagol  j.  Espa- 
niagol  (Corr.).  -olus,  das  sonst  in  ON  hâufig  vorkommt,  findet 
sich  in  dieser  Verbindung  selten.    Vgl.  noch  B  12. 

19.  Wie  germ.  EN  zeigen,  steht  es  fest,  dafs  dièses  Suffîx 
zur  Merow.  und  Karol.  Epoche  lebensfahig  war.  Das  ist  der  eiiizig 
sichere  Anhaltspunkt  fur  die  Chronologie. 

Fur  die  Chronologie  wâren  dann  zu  verwerten  offenbare  ge- 
lehrte  Bildungen  wie  Pontiacq  (Basses  Alpes)  1385  Ponteac^; 
Bestiac  (Gers).  Ob  Marciac  (Gers)  <;  Martiacus,  und  Torsiac  < 
Tauriciacus  (H.  Loire),^  ebenso  zu  beurteilen  sind,  mûfste  speziell 
untersucht  werden,  was  bei  der  jetzigen  mangelhaften  Uberlieferung 
nicht  môglich  ist;  es  konnte  nachtrâglich  -iac  eingefahrt  werden 
von  den  Fâllen  wie  Taurtac,  Aurtac^  Mauriac ,  auch  deshalb,  weii 
-iacum  viel  hâufiger  vorkommt  als  K.  +  acum  (vgl.  Juroszek:  Zs. 
27i  S.  559).*  Nicht  hierher  gehôren  Fàlle  im  Dp.  Jura  und  Ain 
wie  Chavéria,  Cressia^  Thoissia^  wo  iacu  >  ie  —  ia;  û  konnte  auch 

^  Die  Note  bei  Devaux  S.  449,  als  Korrektur  zu  der  S.  142  1.  5  ge- 
gebcnen  Erklârung  von  -acum,  verstehe  ich  nicht. 

*  Oder  vielleicht  liegt  in  diesem  Falle  *Pontei-acum  zu  grande;  cf. 
Juroszek,  Zs.  27,678:  * Méolans  (Basses  Alpes)  <^  *mediolanum  fïir  die 
Behandlung  vjv.     Dans  wâre  es  nicht  gelehrt. 

*  In  Chron.  de  S.  Marcial  hg.  von  Agier-Daplès  aber  regelrecht  Torsac 

*  Vgl.  noch  -iac  in:  *Antontac  (Dord.);  *Coulouniac  (Dord.),  *Chava' 
mac  (Gard.)  aber  171 5  Chavagnac;  Siottiac  (Corr.)  in  CB.  Siuiniacus, 
*Boulia£  (G-ard.),  Coltas  (Gard.)  11 50  Colliaco.  Wie  werden  dièse  ON 
mundartlich  ausgesprochen  ? 
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hier  das  palatale  Elément  des  Diphthongen  aufsaugen  wie  Martigna 
<  Martiniacus,  Savtgna  <  Sabiniacus,  Cogna  <  Coniacus 
beweist 

Das  wâren  die  sprachlichen  Merkmale  fur  den  terminus  ad 
quem.  Fur  den  terminus  a  quo  besitze  ich  nichts.  Die  Annahme 
D'Ârb.  de  Jub.  §  5,  S.  146,  dafs  -iacum  ON  nur  nach  der  rôm. 
Ëroberung  hervorgegangen  sind,  lâfst  sich  nicht  halten,  da  man 
dem  Kelt.  ein  Gentilsuffix  yo  nicht  absprechen  kann.'  Die  kelt 
und  rôm.  EN.»  welche  hier  vorkommen,  helfen  uns  fur  die  Chrono- 
logie gar  nichtSy  da  auch  nach  der  rôm.  Ëroberung  die  kelt.  Namen 
noch  forthestehen,  wie  die  -anum  ON  beweisen. 

Dieselben  Bemerkungen  ûber  die  Chronologie,  die  hier  gemacht 
sind,  gelten  auch  fur  die  -anum,  -uscum,  -ascum  ON. 

20.  Ober  die  geographische  Verbreitung  ist  wenig  neues  zu 
sagen.  Am  seltensten  scheint  acum  vorzukommen  in  der  Provence 
und  in  dem  Dp.  Pyrénées  Orientales.  Dafs  dièse  Tatsache  auf 
den  ethnologischen  Verschiedenheiten  beruhen  kônnte,  ist  wahr- 
scheinlich.  Ganz  sicher  ist  es  nicht,  denn  wir  fînden  z.  B.  auf 
dem  aquitanischen  Gebiete,  wo  Iberer  safsen,  -acum  ON  in  Huile 
und  Fûlle.  Die  âltesten  Belege  fur  -acum  ON  in  diesen  Gegenden 
stammen  aus  dem  6.  Jahrh.^  n.  Chr.,  wo  die  kelt.  Bevôlkerung  schon 
lângst  romanisiert  war.  Es  ist  allerdings  môglich,  dafs  dièses 
Faktum  mit  der  Ëroberung  der  iberischen  Lânder  durch  Gallier  in 
Zusammenhange  steht.^  Und  dann  mufs  man  immer  mit  der  Tat- 
sache rechnen,  dafs  das  Suffix  auch  zur  Zeit  der  germ.  Invasion 
Icbensfahig  war.  Es  wâre  daher  auch  môglich,  dafs  -acum  in 
Aquitanien  spâteren  Datums  sei,  etwa  aus  der  Zeit,  wo  sich  der 
Brauch,  die  ON  mittels  -acum  zu  bilden,  weiter  ausgestaltete. 

B.   Das  Suffix  -anus. 

1.  Es  ist  schon  lângst  erkannt  worden  (vgl.  Flechia  a.  a.  O. 
[Suffîx  -anus],  D'Arb.  de  Jub.  o.  a  S.  162),  dafs  das  Suffix  -anum 
in  den  gallo-romanischen  ON  eine  gleiche  Funktion  vertritt,  wie 
das  schon  besprochene  -acus.  Neben  der  Formel  EN  -|-  anum, 
gibt  es  einige  Adjektiva  +  anum  aïs  ON.  Dièse  sind,  soviel  ich 
bis  jetzt  ermitteln  konnte,  albus,^  altus,^  médius.*    Dafs  es  auch 

*  Vgl.  Seyo/xaçoç  Ovikkoveoç,  EaxiyyoçeiS  KovâOMoç;  vgl.  Schulze 
a.  a.  O.  S.  20  ff. 

*  Marsas  (Grir.),  im  6.  Jahrh.  Marciacus, 

'  Cf.  darâber  Luchaire,  Sur  les  idioms  pyrénéens  S.  25.  Auf  der  S.  37 
spricht  er  weiter  von  der  „CeUisation'*  der  aquitanischen  Stâmme. 

^  *albanùs  meist  in  Verbindung  mit  montem:  2  Montauban  (Drome), 
Montauban  (Tam-et-Gar.),  3  Montauban  (Dord.). 

^  *a  1 1  a  n  u  s  :  Les  Autanes  (H.  Alpes)  A 1 1  a  n  a  739  ;  Autane  (H.  Alpes, 
Drôme  [Al tan  a  805]). 

'  medianus:  Myans  (Savoie)  im  CGr.  Meianes;  gewôhnlich  aber  in 
Verbindung  mit  anderen  Appelativen:  Sarremenan  (H.  Gar,  Lot),  Sarre- 
migeane  (^Mà€\t  <^*5erra  mediana;  Sauvemea  {fi,Vyx,)  1323  Seubemea, 
Sanbemeaa  1385  •<  *silva  mediana. 
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an  andere  Appelladva  hinzutreten  kônne,  werde  ich  im  folgenden 
nachzuweisen  versuchen.  Wie  bei  -acum,  so  auch  hier,  ist  dièse 
Funktion  vielfach  nnsicher.  Man  kann  nâmlich  nicht  mît  Sicherheit 
sagen,  ob  Montaniacum  (s.  D'Arb.  S.  285  und  Holder  II)  und 
Campanlacum  (s.  D'Arb.  S.  210  und  Holder  I)  wirklich  von  den 
EN  abgeleitet  sind,  oder  ob  sie  von  den  Appellativen  camp  a  nia, 
montania,  welche  ohnehin  in  der  franzôs.  Topographie  sehr 
verbreitet  sind,  durch  -acum  erweitert  wurden,  wie  das  beispîels- 
weise  bei  filicaria^  der  Fall  ist.  Dasselbe  gilt  auch  fur  Cam- 
panianum  (s.  D'Arb.  S.  210)  und  Montanianum  (ib.  286),  welche 
allerdings  in  etwas  beschrânkterem  Umfange  nachzuweisen  sînd. 
Pieri  in  seîner  Arbeit  ^Toponomastica  délie  valli  del  Serchio  e 
della  Lima  Cap.  IP'  wîll  etwas  âhnliches  nachweisen:  Fronéolano 
zu  fronde,  Gamhano  zu  gambo,  Quarquitana  von  quercus, 
Grtmiano  zu  rubus,  Selvano  und  Salvano  zu  silva;  dann  in 
Cap.  III  Gamhrano  zu  cammarus.  Also  in  sehr  beschrânktem 
Mafse;  denn  die  Funktion  bei  der  Bildung  von  ON  von  den 
Pflanzen  und  Tieren  ûbemehmen  -ëtum  bezw.  -a  ri  us.  Wir  finden 
zu  merula  in  Sfr.  *Merulacum  und  vîelleicht  *Merulanum  (cf. 
Merulla),  dann  zu  berula  ^berulanum.  Aheillan  (Her.)  kônnte 
man  auch  als  von  abelha  abgeleitet  auffassen,  doch  findet  sich  von 
einem  *apiculanum  in  den  Urkunden  keine  Spur,  so  dafs  ich 
vielmehr  geneîgt  bin,  darin  eine  Ableitung  von  dem  EN  Apellius 
zu  sehen.  Ebenso  ist  zweifelhaft  ob  wir  in  Draguignan  (Var.)  < 
Draconianum  dasselbe  Wort  suchen  mûssen,  welches  in  Dragch 
nier  es  <  *draconarias  vorliegt  In  vielen  urkundh'chen  Mor- 
lanum  und  heutigen  Morlans  kÔnnte  man  eine  Deminutivform 
von  morus  sehen,  cf.  bei  Pieri  o.  c.  p.  94  Monte  Morlo^  umso 
eher,  als  man  hier  nicht,  wie  D'Arb.  de  Jub.  fôlschlich  annimmt,  an 
ein  Deminutivum  vom  EN  Maurus  denken  kann.  Vielen  *Pina- 
cum  in  Eccl.  de  Pinac,  Piniacum  in  CS.  Pinetum  (s.  D'Arb. 
S.  624)  scheint  Pinianum  1025  j.  Pignan  (Her.)  zu  entsprechen, 
desgleichen  Prugnanes  (P.  Or.).  Dasselbe  ist  auch  bei  vielen  Orsan 
der  Fall,  welche  man  sowohl  durch  ursus  als  auch  durch  den  EN 
Ursius  erklàren  kann.  Aber  gerade  von  den  fur  die  franz.  Topo- 
nomie  sehr  charakteristischen  Pflanzennamen  al  nu  s  und  verna 
kann  man,  abgesehen  von  unsicherem  *Vernosan  (Ain),  welches 
wahrscheinlich  von  *vernosus  (vgl.  vîele  Vernoux)  gebildet  ist, 
keine  Bildung  auf  -anum  nachweisen.^  Um  Ailes  zusammenzu- 
fassen,  die  Tier-  und  Pflanzennamen  kann  man  in  den  ON  mit 
-anum  vermuten,  nicht  aber  streng  nachweisen. 


*  Faugeras  (Drômc)  1374  Faugeyrac;  Falgayrac  (Dord.)  1282  de 
Falgneyraco;  Fougerac  (Dord.),  Fougerat  (Char.)  <^  ^tili car iacum  neben 
vielen  Les  Fougères  <C^Y\\\ç,2ixW^\  bei  DVj  Fclgares  villa. 

'  In  Piémont  heifst  ein  ON  Alisanum  (a.  1199)»  welchen  Deecke  auf 
alisos  =  £rle  zuriicknihrt,  dann  ein  Bach  im  Dep.  Aube  Uotain^  âlter 
^ftfsaiff  <^  "'Alisanus.  Aber  auch  ein  GÔttername  Alisanus  ist  belegt.  Cf. 
Jahrbuch  fiir  Gesch.,  Sprache  und  Litteratur  Elsals-Lotringens  10,  S.  10. 
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Eher  aber  die  Appeliatîva,  welche  sich  auf  Boden  und  mensch- 
liche  Kultur  beziehen.  Zu  den  oben  erwâhnten  campaniae  und 
montaniae  fûge  ich  noch  folgende  hinzu:  cas  tel  lu  m  hat  viele 
castellanum  ergeben,  ebenso  capella.  UOrtoîan  (Gard)  kônnte 
man  durch  ein  Deminutiv  von  hortus  —  hortulus  erklâren  vgl. 
bei  Pieri  o.  c.  S,  91  Ortoîa,  Nortola,  In  Sauvan^  Salvan  kônnte 
man  die  Âbleitungen  von  silva  sehen:  s  il  van um.  Von  den 
anderen  Wôrtern  fûhre  ich  noch  an:  cumba,  vïcus,  urbs,  cam- 
pus und  mons.  — 

2.  £ine  noch  im  Lat  ûbliche  Funktion  hat  sich  in  den  ON 
erhalten,  nàmlich  die  Adjektiv-Bildung  von  den  Stâdtenamen  zur 
Bezeîchnung  der  Gegenden:  z.  B.  colonia  Salonitana,  obwohl 
diesen  Dienst  im  Galloromanischen  das  Suffix  -ensis  ûbernommen 
hat  So  haben  wir  pagus  Gabalitanus  >  Gévaudan  von  Gabalis 
"^Javouls,  pagus  Tolosanus>-  Toulousain,  von  Tolosa>-  Toulouse^ 
^igoxxii^LnvLS  >  Bîgourdain  von  Bigoudi^  Bîgorre\  pagus  Gra- 
iï^iïiO^oViidinViS^  Graiswaudan  von  Gratianopolis  >  6^n?»(?3/<f; 
Em pur it anus  pagus  in  den  Merow.  Uikond^n  >  PAmpurdan] 
pagus  Elisanus >Z'jSi<w»  von  Elusa>  jEa««^;  dann  „le  pays  de 
Z<2^(wr  <  Lapurdum  oder  Labour  dan,  Vgl.  dagegen  in  Ndfrk. 
pagus  Belovacensis>>  Beauvoisïs,  woher  auch  der  nfrz.  Brauch 
die  Gegend  durch  ensis  >  ai  s  zu  bezeichnen. 

S.  Weit  ûberwiegender  ist  dagegen  die  Bildung  :  EN  +  anum, 
ganz  entsprechend  EN  +  acum.  Die  Personnamen,  welche  da  vor- 
kommen,  lassen  sich  abgesehen  von  vielen  anderen  dunkler  Herkunft 
in  a)  keltische,  b)  rômische  einteilen.  Germanische  lassen  sich  nicht 
mit  Sicherheit  nachweisen.  So  z.  B.  a)  Boius,*  Domatius  (?),2 
GoRDUs,3  Laukus,*  Skgodannius,*  Talakius,®  Vindos'  etc.; 
b)  Celsius,»  Tullius,»  Servius,i^  Rutilius.i^  Cornbuus  (D'Arb. 
S.  358),  AuKELius  (ib.  434),  Sempronids,^*  Lutatius,13  Marcius 
(ib.  275),  Makius,14  juLius  (ib.  142),  Flavius  (ib.  S.  235),  etc.  etc. 


*  Boufan  (Hérault)  —  Boianum  937. 

*  Domazan  (Gard.)  1294. 

*  *G<mrdan  (Ardèche,  H.-Gar.,  Alpes-Mar.). 

*  Lauranus  locus  in  Carcassensi  pago  884;  *Lauran  Gers.  Vgl.  D'Arb. 
Rev.  Celt.  XVI,  130. 

»  de  villa  Segodanniano  1066  j.  Serdynià,  Vgl.  Rev.  Celt.  XI,  48ofr, 

«  Talairan  (Aude). 

'  Vendanum  in  CGr.,  nach  Marion  vielleicht  Le  Veyer  (H.-Alpes), 
Fur  die  Quantitât  des  i  vgl.  Vindonissa>  Vendenesse  (Saone-et-Loire)  s. 
D'Arb.  a.  a.  O.  S.  583. 

"  Celsianus  vilaris  in  pago  Empuritano  874  (DB.  VIII). 

»  Tollianum  (843)  j.  TuUins  (Isère). 

"  Servian  (Hérault),  aber  de  Cerviano  1065;  ♦Za  &rv/Vz««/ (Bouches- 
du-Rhône). 

^^  Rntilianus  villa  in  suburbio  Nemausensi  a.  813  bei  DV9. 

u  Semprugnanum  in  CGr.,  von  Marion  (mit  Fragezeichen)  mit  Sa- 
vournon  (H.-Alpes)  identifiziert. 

^  Ludazanum  in  CM. 

^*  Mairan  (Hérault),  Mayran  (Gard). 
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£s  wâre  ganz  faisch,  wenn  man  darin  das  Bestehen  dièses  Suffixes 
vor  und  wâhrend  der  rômischen  £poche  sehen  woUte.  Denn  die 
Unannehmbarkeit  einer  solchen  Annahme  lâge  auf  der  Hand. 
Dièses  Suffix  wurde  nach  der  Eroberung  GalUens  in  die  franzôs. 
TopoDomastik  eingefûhrt.  Ich  schliefse  mich  der  Ërklârung,  welche 
Prof.  Meyer-Lûbke^  inbezug  auf  das  Verhàltnis  der  -acu  und 
-anu  ON  gegeben  hat,  an.  Die  -anum  ON  weisen  danach  auf 
rômische  Siedlungen  mit  rômischer  Bevôlkerung  hin.  Dièse  doppelte 
Provenienz  von  Namen  beweist  nichts  anderes  als  die  Tatsache, 
dafs  die  Rômer  zu  dieser  Zeit  von  den  Kelten  einige  Namen  an- 
genommen  haben,  oder,  da  dièse  ON  auf  eine  Bevôlkerung  mit 
lateinischer  Sprache  hin  weisen ,  dafs  die  Kelten  schon  damais  ro- 
manisîert  waren.  £s  werden  sich  wahrscheinlich  auch  andere 
Provenienzen  von  den  in  den  ON  enthaltenen  Personennamen 
nachweisen  lassen,  griechische»  illyrische  und  ligurische  etc.,  was 
wiederum  auf  dieselbe  Art  zu  erklâren  ist. 

Anders  wâre  es  natûrlich  mit  germ.  Namen  ;  denn  wir  wissen, 
wann  die  Germanen  in  Gai  lien  eintreten.  Leider  habe  ich  nur 
wenige  Beispiele,  wo  man  germanische  Namen  vermuten  kônnte: 
*Baudan  <  *Baldanum,  und  *Friolan  <  *Fridulanum,  aber 
ohne  altère  Belege.  Da  kônnte  man  auf  den  Fortbestand  dièses 
Suffixes  wâhrend  der  germanischen  Epoche  schliefsen. 

4.  Jetzt  wollen  wir  die  lautliche  £ntwicklung  betrachten, 
welche  viel  einfacher  ist,  als  die  von  -acu s.  Beginnen  wir  mit 
den  sûdlichen  Dpts.  und  zwar  von  Westen  nach  Osten.^ 


^  Vgl.  EinfuhruDg  §  215;  dann  von  demselben:  „Eiii  Corpus  topographie 
cum  orbis  antiqui'*  in  Zts.  fur  die  ôsterr.  Gymnasien.    53.  Jahrg.,  Heft  8 — 9. 

'  Bevor  ich  an  die  Betrachtung  der  lautlichen  Gestalt  herantrete,  wi)l 
ich  einige  Bemerkungen  ûber  die  grammatischen  Verhâltnisse  dièses  Suffixes 
vorausschicken.  Nach  der  modemen  Gestalt  kommt  es  sowohi  im  Fem.  als 
im  Mask.  vor.  Die  Beispiele  dafiir  sind  in  Hiiile  und  FûUe  vorhanden.  Ich 
zitiere  nur  urkundliche  Beispiele:  Yatiana,  civitas  Burgundiae,  DB  I,  170c 
(ex  Anonymo  Ravenate);  Simiana  j.  Simiane  (Bouches- du-Rhône)  in  CM.; 
Ruffian  a,  urbs  Nemetum  bei  Ptolomaeus  DB  I,  78  b;  „et  est  ipsa  peda  de 
vinea  in  com.  Nicensis  prope  civilatis,  prope  muro  antiquo  qui  pergit  ad 
Arisana"  lesen  wir  im  Cartulaire  de  Nice  1002.  Liviana  in  Tabula  Peu- 
tingeriana  DB  I;  Marignana  (Longnon  Kar.)  j.  Marignane  (Bouches-du- 
Rhône)  neben  *Marignan  (Gers),  ^Marignans  (Pyr.-Or.).  —  In  den  Urkunden 
kommen  auch  solche  Fâlle  vor,  wo  es  mit  villa  nicht  iibereinstiinmt:  „et  villa 
Tauriniano"  (a.  950)  DBIX;  de  villa  Tortiliano  DB  IX,  in  villa  Sau- 
riniano  985  DB  IX.  Hier  kann  -o  auch  Nom.  sein,  cf.  Paciano  villa  in 
p.  Gerundensi  922  DB  IX;  Daviano  Mutatio  DB  I,  m.  Wenn  man  die 
grammatischen  Verhâltnisse  in  wirkliche  iibersetzt,  so  heifst  das,  dafs  wir  vor 
uns  zwei  Klassen  von  -anum  ON  faaben:  i.  diejenigen,  die  an  fundus  oder 
ager  ankniipfen  oder  die  urspriinglicb  ein  Neutrum  waren,  2.  die  mit  villa, 
colonia,  terra  ursprûnglich  iibereinstiromten.  Dais  dièse  zwei  Klassen  auch 
zwei  zeitlich  verschiedene  Schichlen  darstellen,  ist  wohl  nicht  anzunehmen.  — 
Dem  -es  der  modemen  ON  entsprechend,  fîndet  man  auch  in  den  Urkunden 
ein  Akk.  pi.  fem.  -as:  so  bei  DV]  in  Marîdianas  871;  Salmazanas, 
mansus  Belloloco  concessus  1007 — 1108  in  CB;  Velcianas  villa  in  p.  Ot- 
mensi  (a.  980)  DB  IX;  An  dan  as  locus  in   CS.  an.  —  Die  modemen  ON 
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Âuf  dem  sûdwestfrz.  Gebiete  gestalten  sich  die  Verhâltnisse 
folgendermafsen  : 

a)  der  Schwund  des  ^n^,  welcher  im  Béam  Dehnung  mit  sich 
bringt:  in  Bas-P)T.  Barbàa  <  *Barbanum;  Casteràa  <  Castella- 
num,  3/(?r/i^z  <  Morlanum,  ^(7»/rlia  <  Molianum,  Le  Chrestiàa 
mehrere  Maie,  daneben  auch  Les  Chresiiannes.  Die  moderne  amt- 
liche  Orthographie  bat  vielfach  -an  wiederhergestellt,  wo  frûher 
-àa  war:  wie  z.  B.  Moniaubany  1540  Montauba;  Barhan  1440 
Barbàa.  Dieser  Schwund  ist  weiter  in  Hautes-Pyr.,  Gers,  Aude, 
und  im  Languedoc  zu  konstatieren.  Aude:  Petianum  villa  a.  889 
beiDV5>/lwa;  Asperazano  log^  >  Esperaza;  Constancia- 
num  >  Constaussa]  castrum  de  Lupiano  >  Z^/z/m. 

Pyr.-Or.:  Folianum  >  Feuilla;  Lupianum  >  Llupia\  Api- 
an  um  (a.  991)  >•  Pia, 

In  Hérault  bat  die  moderne  amtliche  Orthographie  n  wieder- 
hergestellt: 

Cornelha  1363  >  j.  Corneilhan\  Aureillan  <  815  Aurélia; 
Ugnan  <  1384  Ligna;  aber  Cesseras  <  898  César  anus. 

H.-Gar.:  (Bemardus  de)  Juliano  bei  DV,  >  Julia, 

Tam-et-Gar.:  Guassaranum  ministerium  j.  Gasseras  i^ngnov), 

Gironde:  Ayllans  1243,  Aylano  (cantjun  de)  >  Ayllas  in 
Ro.  gasc.;  ebenda  Rustanus  de  Landirans  >  Landiras, 

Lot-Gar.:  Gassas  <  Stus.  Vicentius  de  Agassano  (cf.  im 
II.  Toile  Acaciacum)  in  Ro.  gasc. 

Aus  den  Dp.  Char.  Inf.  kann  ich  nur  anfûhren:  Les  Romas  im 
CB.  Romas  1078,  vorausgesetzt,  dafs  es  ^Romanis  ist 

Im  Dp.  Ardèche:  (Petrus  de)  Rosanis  1363  >  Rosas  in  CBourg.; 
villa  de  Galexiano  j.  Galezas  in  Doc.  inéd.  II  <  '''Galatianum; 
Chalianus  (a.  943)  >  Chalias  (d'Arb.  S.  205). 

In  Dp.  Drome:  Alixan  >  1193  Aleissa;  Chahrillan  >  1171 
Chabreilha. 

Auf  den  Zusammenfall,  der  sich  infolgedessen  mit  -acum  er- 
eignete,  wurde  schon  hingewiesen  (Ag). 

b)  Sonst  ist  die  gewôhnliche  Darstellung:  an.  In  Dp.  Basses- 
Pyr.  finden  wir  noch  -ains:  Les  Mar sains ^  —  1289  Los  Mar- 
sains,  Los  Marsanhs  1376,  Marsoinx  1719,  Marseings  1728, 

<  *Marcianis;     Domezain    —     1193    Domesang,     Domezan 
13.  Jahrh.,  Domazanh  1287  (liegt   auf  dem   baskischen  Gebiete) 

<  ^Domatianum;  Urdains,  —  Ordains  1739,  Urdainz  1402;  ^ 
*Burgussain    1247;     Osserain    —    de    Osaranho    1256,    Osran 


zeigen  vielfach  ein  -s  am  Ende.  In  vielcn  FSllen  ist  es  blofs  ein  ortho- 
graphisches  Anhangsel:  Tollianum  (Kar.  L.)  j.  Tullins  (Isère);  in  anderen 
aber  ist  es  eiymologisch  berechtigt.  In  miltelalterlichen  Urkunden  kommen 
•anumON  oft  im  Abl.  vor:  so  Pavasianis  villa  in  p.  Lugdunensi  (a.  898) 
DB  Vni;  Blidanis  villa  960  bei  DV^;  Mutatio  Vancianis  im  Itinerarium 
Antonini  DB  I,  iii;  actam  villa  Sitilianis  896  DB  IX  und  das  bekannte 
Aarelianis^  Orléans, 

*  Vgl,  ^Ordari'Laroque  (Gers). 
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13.  Jahrh.|  Lo  Sarrainh  (aaf  dem  baskischen  Gebiete).  In  den 
Belegen  -anh,  wo  jetzt  nur  -an:  Atgnan  —  1385  Anhanh 
<  *Anianum.  Da  dièse  ON  teils  auf  dem  baskischen  Gebiete, 
teils  in  der  Nâhe  desselben  liegen,  so  geht  uns  dièse  Entwicklung 
eigentlich  nicht  an.  Da  sie  aber  dem  Béamischen  nahe  stehen, 
so  kann  man  -anh  wiederum  nicht  als  Bezeichnung  jenes  eigen- 
tûmlîchen  Nasallautes  ansehen,  (bonus  >bongn),  da  dieser  ge- 
rade  hier  nicht  vorkonmit  (vgl.  Luchaire,  Etudes  sur  les  idiomes 
pyrénéens  S.  249  ff.). 

c)  Auch  die  Entwicklung  des  a  -|-  Nasal  zu  o  spiegelt  sich 
in  den  ON  hie  und  da  wieder.  Pisançon  (Drôme)  fruher  Pisan- 
cianum;  noch  im  14.  Jahrh.  Novayson,  N-ssano,  Noveysiano  j. 
Noveùan  (Doc.  inéd.  2.  Bd.);  (Rostangnus  de)  Corniliano  1288  j. 
Cornillon,  belegt  auch  Corniliani  (Petrus).  Die  Hinzufûgung  des 
n  erklârt  sich  aus  der  Latinîsierung  und  aus  der  Analogie  von 
anderen  ON  auf  -on  <  one. 

Im  Dp.  Hérault  ohne  n:  (Marie  Raimère  de)  Valrano  jetzt 
Valros  (DV;). 

In  Dp.  Lot-et-Gar.:  In  Ro.  gasc.  homines  de  Agulano  jetzt 
Aiguillon, 

d)  auf  dem  sofr.  Gebiete  wird  Pal. +  anu>in:i  in  Dp. 
Drôme:  Pairanum  1050,  Pairi  1193  > /Vyf7>îj. 

Jedoch  ist  es  sehr  merkwûrdig,  dafs  das  in  den  Urkunden 
belegte  -in  jetzt  wieder  als  -an  hergestellt  wird,  so:  Caucourianne 
1538  Coquerina;  Malossanes  —  1556  les  Malaussines;  Royans 
—  13.  Jahrh.  Roins,  Roinum  1080;  Tersane  —  Tercina  1200, 
Te  reine  1403,  Tersanum  15 14.    Dièse  Tatsache  ist  mir  unklar.^ 

Im  Dp.  Isère:  Brocianus>j.  Bressin\  Calessianum  >  j. 
Chaleyssin\  Mathaysana  >  j.  yiàihaysine.  In  den  Urkunden: 
Merzianis,  Merzino  975.  7r^a«<Trecîanum;  Taulianensis, 
Tollianum  j.  Tullins.  Mit  dem  Schwunde  des  n:  Aloianae  j. 
Alloix  wenn  es  nicht  eine  Latinisierung  ist,  was  viel  wahrschein- 
licher  ist,  cf.  in  Dp.  Drôme  Pairi.^  In  Arch.  Dauph.  sind  mehrere 
-in  angegeben:  Bregnino,  Bre-o  j.  Bemin  (wo  der  Schwund 
der  Palatalisation  auffallt);  (Brunetus)  Chayssins;  (Herlinus  de) 
Chiglino,  Chillius;  de  lUino  j.  Illim\  stagnum  de  Lancino  j. 
Lancin\  Divisino  D-so  (La  Bastide  de)  j.  Divisin\  par.  deDoissino 
j.  Doissin, 

Auch  im  Dp.  Isère  ist  jene  Erscheinung  zu  beobachten,  wie 
im  Dp.  Drôme  (in  den  Urkunden  -in,  j.  -an):  Chaysiliina,  C-ss-a, 
Chey-a  (de)  parrochia  im  14.  Jahrh.  j.  Chichiliane,  Ebenso  im 
Dp.  Hautes- Alpes  in  einem  jedenfalls  nicht  ganz  sicherem  Bcispiele: 
Chabarini,  C-is  (Collis  de),  j.  Chapeiran  (Arch.  dauph.  II). 


^  Vgl.  dariiber  auch  Devauz  S.  113  ff. 

■  Vgl.  in  Nordfrankreicb  Aurelianis  ^  afr.  Orliens,  nfr.  Orléans. 
•  Vgl.   noch   im    CS   Irigny  (Rhône)    1351    Irignis,    daneben   dnmal 
Irignins;  ebenso  Agny  (Rhône)  im  CS  Dagninns,  Daygnins. 
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Im  Dp.  Savoie:  S.  Cas  si  an  us  j.  >  S.  Cassm\  jedoch  zeigt 
MyanSy  im  Cgr.  Meianes,  Meians,  Mea,  Mians,  Myani 
<;  *medianis  keinen  Einflufs  des  vorhergehenden  Pal. 

Im  Dp.  Ain  vielleicht  ^Poncin  •<*Pontianum.  Jedoch  gibt  es 
in  diesem  Dp.  auch  Beispiele  von  Pal.  +  anu  >  an:  *Hairans 
«<  *A  ri  anu  m,  vgl.  Ganiian,  Insbesondere  aber  im  Dp.  Savoie: 
Mons  Melianus  >  j.  Mont  Melian\  *Domtan\  ^Sarvian  <  *Servi- 
anum  oder  ^Silvianum.  £s  ist  nicbt  ganz  klar,  wie  es  sich 
eigentlich  mit  diesen  ON  verbâlt.  Einige  zeigen  ein  entschieden 
gelehrtes  Geprâge.  Sie  kônnen  als  sehr  spâte  Bildungen  aufgefasst 
werden. 

e)  £s  gibt  Fâlle,  wo  man  den  nfr.  Einfluss  sieht,  der  durch 
die  Behôrde  erfolgt  ist:  so  a)  -ienne\  in  Dp.  Basses  Alpes:  Fon- 
teiana  >  j.  Foniienne\  in  Dp.  Ain:  Valenciennes\  dann  b)  -anne  in 
Pyr.-Or.  LIoussannes]  in  Dp.  Basses-Pyr.  Bonnedannes  1741,  Gensanne\ 
Vaucluse  :  Sanne  «<  A  c  i  a  n  a. 

6.  Es  kommt  vielfach  vor,  dafs  der  ON  in  den  Urkunden 
mit  «a  nu  m  belegt  ist,  die  moderne  Gestalt  aber  keine  Spur  davon 
zeigt;  insbesondere  im  Dp.  Aude.  So:  A  si  li  anu  m  superius,  villa 
in  territ.  Narbonensi  a.  878,  erscheint  in  den  Urkunden  bei  DV2.  5 
immer  so  belegt,  j.  Azille)  Ce  pi  anu  m,  (lieu  de  diocèse  de  Nar- 
bonne)  j.  Cefne\  Macrinianum  villa  in  Narbonensi  a.  782  j.  Magrie\ 
Prulianum  villa  804,  Prolhanum  1363  j.  Prouille  (Hér.);  Bicianum 
a.  911,  Bisano  j.  Bize  (Aude).  Im  Dp.  Hérault  Cartouire  —  936 
Carturanis  villa;  G7«jj«-et-Veyran  —  1210  Cauciana,  Caussa 
1327;  Cî«7*«-et-Rocosels  —  1103  Silias,  1222  Celianum  (der 
heutige  Name  erst  von  1625  an);  Mas  de  Quarci  —  814  Quarci- 
anum.  Bei  DV:  Quatorzanum  j.  ÇwûA^r»^  (Aude);  Tautiranum, 
Tausiranum  (a.  908)  villa  in  p.  Carcass.  j.  Taurise-en'Vai  (Aude); 
Virzilianum,  Virgilianum  villa  1150  j.  Verzet/Ie;  Trenciano, 
Traussanoj.  Trousse  (Aude);  (Raimundus  Ferrandus  de)  Laurano 
j.  Laure  (Aude).  Im  Dp.  H.-Gar.:  Nouellanes  villa  (a.  960)  j. 
Noueilles.  Im  Dp.  Ardèche:  Mixanum  in  Vivariensi  (a.  950)  j. 
Meuse.  Im  Dp.  Drome:  Upie  —  1231  castrum  de  Upiano, 
Upianum  1307,  L^  Chaste!  du  Piet  (volksety mologisch I) ,  Ùpian, 
Upien  142 1,  Ulpian  1617.  Im  Dp.  Gard:  Octabianum  vel 
Sanctus  Petrus  de  Octavo,  villa  in  Territorio  Nemausensi  erscheint 
nur  einmal  mit  -anum,  die  moderne  Form  weist  auf  Octavum 
zuruck  >  Uchaudy  vgl.  Oùier  (Isère);  es  dûrfte  also  wohl  eine 
mifslungene  Latinisierung  sein.  Cornicianum  j.  Cornèze  (Aude). 
Brosses  (Vienne),  975 — 997  in  Brocianis.  Cornilianum  j. 
Corneille  (Aude),  vgl.  in  Cornilio  >  Corntls.  Im  Dp.  Tarn: 
castrUm  de  Dorgnano  j.  Dourgne,  —  Wahrscheinlich  auf  eine 
und  dieselbe  Ortschaft  dûrfte  sich  beziehen:  Cal  eu  m  praedium 
(10.  Jahrh.)  Mon.  Stabul.,  Caucus  villa  (10.  Jahrh.)  in  pago  Carcass.; 
dann  aber  Caucano,  locus  in  p.  Sonelietensi  (a.  958)  [bei  DB  IX] 
844  Cancana   in   p.  Narbon.  —   Es   ist  dabei  eine  Tatsache  zu 
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bemerken:  aile  dièse  ON  weisen  nach  ihrer  modemen  Gestalt  auf 
den  Auslant  -ia  zuruck.  D'Arb.  de  Jub.  bat  in  seinem  Werke 
S.  375  eine  Reihe  von  Beispielen  angefûbrt,  wo  der  rôm.  Gentil- 
name  auf  -ius  in  der  Feminin-Form  erscheint,  wie  z.  B.  Aria>i4/W. 
Jenes  anum  ist  also  entweder  bei  einigen  Belegen  als  falsche 
LatinisieruDg  anfzufassen,  oder,  da  sie  in  jetzîgen  ON  im  Nom.  in 
weiblicher  Form  erscheinen,  aïs  ace.  auf  -ane  und  von  da  aus 
latinisiert  Fur  die  letzte  Annahme  spricht  der  Umstand,  dafs 
Azille  (Aude)  auch  Azillan  heifst  (DV4  Ind.);  dann  de  monte 
Rixano  (1019),  de  Montraissan  im  12.  Jahrh.  (in  einer  Urkunde 
in  prov.  Sprache!)  j.  Manireisse  (Cantal);  und  dann,  wie  aus  den 
obigen  Belegen  zu  ersehen  ist,  einige  frûher  in  ganz  roman.  £nt- 
wicklung  nur  an  nicht  anum  hiefsen,  bei  ihnen  also  eine  falsche 
Latinisierung  unmôglich  ist.> 

6.  Es  gibt  noch  ein  Paar  Beispîele,  wo  -ianus  durch  iès, 
iers  (<  arius)  wiedergegeben  ist;  so  Neffianum  j.  Nef  fiés  (Hèr.): 
990  castrum  Niffiani,  1059  Nifianis,  aber  1273  Neffiariis  und 
1733  Neffian  oder  Neffier;  dann  Salianum,  Celianum  1135 
j.  Saltèrs  (B.-du-Rh.);  vielleicht  Sinianum  j.  Seignier  (Var); 
Affanih  (Hérault),  St  Affanian,  noch  1760  Affanhan.  Ebenso 
ist  merkwûrdig,  dafs  Montpellier  in  den  âlteren  Belegen  Mont- 
pessularius,  in  den  spâteren  Latinisierungen  als  Mons  pessulanus 
erscheint.  Hier  haben  wir  es  mit  einem  Suffiztausch  zu  tun,  dessen 
ratio  mir  unklar  ist^ 

7.  Der  Zusammenfall  ereignete  sich  auch  mit  verschiedenen 
anderen  Suffixen.  Schuld  daran  ist  in  manchen  Fâllen  der  nord- 
franzôsische  Einfiufs;  so  vor  allem  mit  dem  germ.  Suffix  -in g 
>  prov.  enc:  Les  Rapaillans  (Drôme)  —  Raspalhenc  1413, 
Rapaheno  1605;  Pâmons  {fixom^  —  Pernanz  1196,  Parnancum 
1327,  Pernenc  1460  (nicht  ganz  klar;  wahrscheinUch  nicht  hierher 
gehôrig);  Motran  (Isère)  —  Moirencum  castrum  dioec.  Gratianopol. 
1109.  Gamerans  {hm)  —  Garnerens,  Garnerans;  Jassans  (kxv) 
in  es  Jassens;  Ecorans  (Ain)  —  Ecorrens,  Ecorens,  Ecoran 
seit  1278  belegt;  Dôrtan  (Ain),  —  belegt  Dortemt,  Dorten, 
Dortencus,  Dortentus,  in  CS  seit  855:  contulimus  cellam 
Dortincum,  de  Dordingo,  de  Dortenco,  Dortento,  Dortenc, 
Dortans;  Bohan  (Ain)  —  eccl.de  Buenco,  de  Boent,  Buhens, 
Buenc  seit  dem  13.  Jahrh.;  L* Oisam  (Jscre)  —  Oysenco,  Oysencio 


^  Vgl.  noch  in  Sp.  briv.  Jausan,  Jauzan,  Josan,  Jouza  1250 — 1263 
j.  ^ose  (Puy-de-Dôme). 

*  Vielleicht  sind  die  Beispiele  aus  Dp.  Hérault  mit  der  Erscheinung, 
welche  Mufshacke,  Franzôsische  Studien  IV,  S.  20  bespricht,  in  Zusammenhang 
zu  bringen:  im  14.  Jahrh.  erscheinen  namlich  die  Formen  ia^ie:  capelanie, 
notarié,  compagnie,  draparie,  baglie,  Marie,  mit  Accentverschiebung 
malautié,  foulié,  plur.  fou  liés,  friponariès;  also  vielleicht  ià  ^  ié. 
Jedoch  stelle  ich  das,  da  mir  bei  Appel,  âbnliche  Beispiele  abgehen,  nur  als 
eine  Vermutung  hin. 
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(caria,  de),  Petrus  et  Stephan  Oyssenc;  S,  Moirans  (Drôme)  — 
S.  Moyrenc  1540,  St  Moyreng  1574;  Auff anans  {Pàx^  OH^Mixago 
villa  (a.  952),  campus  de  Ouffanens,  Omfanens.  Ob  in  einigen 
Fâlleii  vielleicht  das  kelt.  Suffis  -incus  wie  in  Alisincum,  Age- 
dincum,  Vapincum(?)  vorliege,  lâfst  sich  natûrlich  nicht  aus- 
machen. 

8.  Man  kônnte  ON  anfûhren,  wo  ein  unetymologisches  t 
bezw.  c  erscheint.  Jedoch  dûrften  sich  nicht  aile  Fâlle  auf  die 
gleiche  Weîse  erklâren  lassen  (vgl.  darûber  Chabaneau,  Rom. VIII,  1 10  fi. 
und  Paul  Meyer,  Rom.  VII,  107  fi".):  Aulan  (Drôme)  —  Aulancum, 
Aulanco  1383,  Aulanc  im  18.  Jahrh.,  Ollan  1705;  Ardessan 
(Gard)  Arderancum,  Airancum  908,  Ardenancum  1021, 
Arderanum  1121,  Arderagum  1144,  Ardairancum  1109, 
Arderanum  1322,  Ardesanum  1384  (aile  dlese  Belege  werden 
sich  schwerlich  auf  die  Ortschaft  im  Dp.  Gard  beziehen).  Zu  be- 
merken  ist,  dafs  Chabaneau  a.  a.  O.  -ne  -c  nur  auf  dem  gascogn. 
Gebiete  nachweist  Aus  Dp.  Drôme  nur  obiges  Beispiel.  Vgl. 
II.  Teil  Ardinacum.  2.  -t  Amans  (Ain)  in  vicaria  Amant  900, 
Arnanx,  Amant,  Arnens,  Arnen,  Amant  1227  in  CL.  Aber 
Clerans  (Dord.)  -—  Clarentium  1158,  eccl.  de  Clarens  (im 
13.  Jahrh.)  —  C.  de  Clarenxs,  Clarenthis,  Clarentiis  dûrfte 
nicht  hierher  gehôren.     Vgl.  die  £ndung  mit  Tauru-entum. 

9.  Andere  Fâlle,  wo,  wie  in  den  obigen,  das  Verstummen  aus- 
laotender  Konsonanten  den  Zusammenfall  mit  sich  brachte  :  z.  B.  Mas 
Durait  (Dord.)  —  Mansus  Durandi  1345,  Masus  Durandi 
1499;  Alîan  (Drôme)  —  Sancta  Mana  de  Allondo  1183,  castrum 
de  Allando,  terra  AUandi  1442,  Allondum  1362,  Allundum 
1540,  Alan  im  17.  Jahrh.,  Allond  im  18.  Jahrh.  ist  etwas  un- 
dnrchsichtig  (wegen  des  Wechsels  an — on).  Vielleicht  ist  es  auf 
gleiche  Stufe  zu  stellen  mit  Rossan  (Rhône)  —  Rossontis  villa, 
Rossonis  villa  (um  icx)0  ungefâhr),  wo  sich  on  >  an  wie  Lug- 
dnnnm  >  dialektisch  Lian  erklârt.  VgL  noch  Doalon  im  CM  j. 
Dolan  (Lozère).^ 

10.  Das  Suffix  -anus  wurde  auch  durch  ein  anderes  Suffix 
-ïcus,  welches  auch  sonst  in  ON  vorkommt:  so  bei  Pagus- 
bezeichnungen  wie:  Cenomanicum  >  Le  Maine,  Perticum  >  Le 
Perche f  vgl.  noch  Aventicum>  AvencheSj  erweitert:  anicus.  Darûber 
hat  bereits  D'Arb.  de  Jub.  o.  c.  S.  569 — 578  gehandelt.  Die  Ent- 
wicklung  ist  vollkommen  identisch  mit  monicus  >  i.  morgue 
und   2.  monge  und  colonicus  >  i.  colorgue  uud  2.  colonge. 


*  Die  Fâlle,  wo  modernes  -an  auf  frûheres  -on  znruckgeht,  sind  hanfig. 
Ich  zitiere  Mnlcedonum  830  j.  Mntssidan  (Doxà.,))  Forêt  de  ^«wa»  (Dord.), 
Silva  Boon,Boonz.  Im  Dp.  Drôme  ChabriUan,  1282  Chabrillon;  Chaissan, 
1484  serrnm  de  Chesson;  Daillan  — ^  1413  Grangia  Dalhonis.  So  kann 
man  in  vielen  FSUen  blofs  der  modemen  Gestalt  nicht  ansehen,  ob  sie  auf 
-anum,  -incnm,  -onum  oder  -ione  zuriickgeht. 

3* 
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Die  Entwicklung  -argue  gehôrt  den  sûdlichsten  Dp.  an;  sie  umfafst 
also:  Aude,  Hérault,  Tarn,  Ave3rron  (vgL  Rouergue  <  pagos 
Rutenicus!),  Lozère  (Canonica  >  Canourgue  Quicherat),  Ardèdie, 
Bouches-du-Rhône,  Vaucluse  (Limenica  vallis,  Kar.)  >  LiTnergue)^ 
Var  (Lonicus  >  Lorgnes  und  Mayranicae  >  Meyrargues  Quicherat 
S.  33),  Basses- Alpes  und  einen  Teil  vom  Dp.  Tam-et-Garonne 
{Gihmtargues i  c.  de  Puy-Comet),  Cantal  {Chalinargues)  und  Puy- 
de-Dôme  {Ihu/argues).  In  Auvergne  dagegen  -ange.  Das 
eigentliche  Gros  dîeser  ON  iîegt  auf  dem  rechten  Rhôneufer,  und 
zwar  insbesondere  in  Languedoc  und  Auvergne  —  soweit  es  mir 
môglich  war,  auf  Grund  des  vorhandenen  Materials  eine  Statistik 
aufzustellen.  Aus  Basses -Alpes  >  habe  ich  nur  Bedexanicus 
>  Bîssargues]  fur  Dp.  Drôme  nur  Ca  tu  range  s  1005.  ^^^  ^^^ 
Bestimmung  der  Grenze  kann  auch  colonicum  dienen.  In  Gard 
z.  B.,  wo  -anicus  >  argues,  ergibt  auch  colonicum  >  Colorgues\ 
im  Dp.  Corrèze,  wo  anicus  >  anges  (Laurestanicus  >  Lostanges 
Quicherat),  da  auch  Collonges,  Collonges  kommt  vor:  im  Dp.  Ain 
(hier  auch  ^montanicus  >  Monianges),  EL -Savoie  (hier  auch 
^campanicus  >  Champangei)^  Rhône,  Savoie,  Isère;  dann  Char.- 
Inf.:  Coulonge^  Char.:  Coulonges\  [im  Dp.  Alpes-Maritimes  ^  und  H.- 
Pyr.:  Coîlongues\\  Dp.  Puy-de-Dôme:  Colongas  1250 — 1263  in 
Sp.  briv.  y  La  Collange, 

Der  Obergang  des  vorkonsonantischen  n  in  dieser  Gruppe  zu 
r  scheint  jûngeren  Datums  zu  sein.  £inige  Belege  sprechen  dafûr, 
dafs  er  erst  im  Laufe  des  13.  oder  14.  Jahrh.'s  ganz  zum  Durch- 
bruche  gekommen  ist.  Zucrst  haben  wir  nâmlich  ganz  unsynkopierte 
Formen:  anegues:  so  im  Dp.  Gard  Porcayrargues  —  11 46  Por- 
cayranegues.  Im  selben  Dp.  kann  man  noch  fur  das  13.  Jahrh. 
-anegues  nachweisen:  Galargues  —  villa  Galacianicus  1007, 
Galazanegues  1219;  Domessargues  —  1239  Domensanegues. 
Ebenso  im  Dp.  Hérault:  SauUyrargtusi  Centrairanegues  1174; 
Coussergues  —  804  Caixanego,  1079  Cossanegues,  Caissa- 
nigîs  1107,  de  Coccianeges  1156  (das  Verhàltnis  der  Belege 
ist  mir  unklar);  aber  merkwûrdigerweise  bei  Galargues  (Hérault), 
schon  987  Galhiargues,  wâhrend  1027  Galazanicis,  115O 
Galadanicus,  Galargues  1226.  Andere  Beispiele  siehe  bei  der 
Besprechung  der  einzelnen  ON. 

Die  Belege,  die  wir  oben  fur  -argues  beigebracht  haben, 
zeigen,  dafs  wir  im  Auslaute  -es  keine  etwa  moderne  offîzielle 
Darstellung  sehen  mûssen,  sondern  dafs  es  auch  aprov.  war.  Es 
ist  also  -anicus,  -anicum(?)  oder  anicos^  anzusetzen,  wie  schon 


^  Das  Dp.  Hautes- Alpes  geht  nicht  mit:  Prata  Monacorum  j.  Les 
Manges \  Pratum  Domenge  j.  Le  Pre-Domenche,  wo  sich  ch  vicUeîcht 
dnrch  den  schriftspracblichen  Einflufs  erklart. 

'  In  spâteren  (etwa  seit  10.,  ii.  Jahrh.)  Urkunden  kommt  auch  -anicis 
vor.  Es  wird  sich  wohl  um  eine  Latinisiernng  des  -anegues,  -argues 
handeln.  -anicum  versehe  ich  deshalb  mit  Fragezeichen,  weil  meine  Beispiele 
in    alter   Zeit    sâmtlich    -s   im    Auslaute   zeigen.     Man    wird   also    zwiscben 
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Paal  Meyer,  Rom.  24  S.  544,  erkaniit  hat  Es  fragt  sich  nun,  ob 
wir  dasselbe  auch  fur  -anges  anzusetzen  haben.  Wenn  man 
monicus  >  monge,  dann  Cominges  <  Convenicnm^  ansieht, 
so  ist  die  Frage  ohne  weiteres  zu  bejahen.  Dasselbe  bezeugt  auch 
Albillanges  im  13.  Jahrh.  (s.  Rev.  telt.  XX,  440).^  Andererseits  gibt 
CBr  und  CSau  immer  -anicas  fur  Sauxilanges.'^  Dem  foigte  auch 
Quicherat  S.  34.  Wîe  Dp.  Landes,  H.-Gar.,  Tam-et-Gar.  {Collonge)^ 
Lot-et-Gar.   (Coilonges)  zeigen,   wo   ich  anicus  >•  ange,    enicus 

>  înges  nachweisen  konnte,  kommt  i  auf  einem  Gebiete  vor,  wo 
ca  ga  nicht  palatal isiert,^  und  das  ist  wohl  bei  der  Erklârung  von 
diesem  Falle  zu  berûcksichtigen.  Fur  Gascogne  gibt  Mistral 
mounge  an.     £s  ist  also  auszugehen  von  *anyu,  wîe  bei  -aticu 

>  adyu  (apr.  -atge).  Dièse  Obergangsform  ist  auch  belegt.  Fur 
Sauxillanges  bringt  Longnon  aus  Karol.  Zeit  Celsinaniae,  vgl. 
Possanias  1271  j.  Poussanges  (Puy-de-Dôme)  in  Sp.  briv.^  -as 
kann  auch  Latinisierung  sein. 

Auf  dem  sofr.  Gebiete  scheint  auch  -anche  vorzukommen 
(neben  anges:  vgl.  in  CL  curtile  de  Dozanges  uad  anfangs  be- 
sprochenes  Coulonges).  CV  und  Gr  haben  mehrere  ON  auf  -anicus, 
deren  moderne  Fntsprechungen   unbekannt  sind;    so  CGr:  Druc- 


•  anicus  und  -a  nie  os  wâhlen  miissen.  Man  findet  in  Urknnden  meist  dièse 
ObereiDstimmnng:  villa  Bonantianicus  1004  j.  Bouloutargues \  villa  Gala- 
cianicus  1007,  1219  Galazanegues.  Dafs  auch  -anica  eine  falsche  Latini- 
siemng  sein  kann,  zeigt  villa  Athatianica  1099,  aber  1179  Dassanegues. 
Fiir  -anicos  zitiere  ich  villa  Alairanicos  804,  Alairanichos  1008, 
Aleyrargues  (Hérault),  was  jedenfalls  nichts  beweist,  da  es  auch  ein  -anicus 
sein  kann  (u  }>  o). 

^  S.  A.  Thomas,  Essais  de  la  philologie  française  S.  i  ff. 

*  Vgl.  noch  campus  canonicus  1380  ]>  camp-Canorgue  1479  j. 
Pùssac  (Gard). 

'  Vgl.  noch  im  CB  Lostanges  (Corr.)  —  Laustangas  oder  Laustan- 
guas,  Laurestanecas  913. 

^  Mit  dieser  Entwicklung  ist  diejenige  von   aticus^atge  (vgl.  auch 
pagus  Uceticus  ^  Z'CT^ftf  gegeniiber  Uzès)  zu  vergleichen.    Es  findet  sich 
gelegentlich  auch  die  Form  -atgue,  welche  mir  Herr  Dozent  Dr.  Karl  v.  Ett 
mayer  liebenswiirdig  mitteilt.    Ihre  geographische  Verbreitung  ist  mir  unbekannt 
Im  Mémorial  des  nobles  von  Montpellier  (also  im  Gebiete  von  -argues)  Rev 
des  langues  rom.  Bd.  IX  messatgue  (Jahr  iiii,  1x74,  1125),  clergues  etc. 
spâter  aber  pesatge,  usatges,  eretgia,   ebenfalls  iu  Montpellier  (zwei  Ur 
kunden   aus  der    l.  Ha1f\e   des  XII.  Jahrh.,   Rev.   des  lang.   rom.  II).     Vom 
Standpunkte  des  Nfrz.   ist  hier  noch  eine  Bemerkung  zu  machen.     Wâbrend 
wir  -aticus^age  haben,  begegnen  wir  andererseits  Aventicum^  Avenches, 
pagus  Perticu8>  Le  Perche,  porticus>&  porche.    Wie  ist  dieser  Gegen- 
satz  zu  erklâren?    Es  wird  sich  hier  wohl  um  zwei  verschiedene  Stellungen 
des  y(î)-Lautea  handeln.    Im  ersten  Falle  konnte  vtv^d  noch  werden,   im 
zweiten  aber  mufste  t  bleiben,  infolgedessen  erhalten  wir  zwei   verschiedene 
Assimilationen.    Der  Vorgang  wâre  also  âhnlich  vne  bei  nitidus^nette, 
mucidus  ]>>  moite  gegeniiber  malehabitus  ^  malade,  malesapidus  ]>> 
maussade,  tepidus  >»  tiède. 

*  cf.  R.  Gr.  §439:  im  prov.  amie  neben  amiu:  „es  scheint,  dafs  auf 
bestimmten,  noch  zu  untersuchendem  Gebiete  c  nach  allen  Vokalen  vor  u 
▼erklungen  sei,  bevor  die  auslautenden  Vokale  fielen."  Vielleicht  werden  auch 
dièse  Studien  etwas  zur  Bestimmung  der  Grenze  beitragen. 
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talanicae,  Dructelanice,  in  Doc.  inéd.  II  Tabellianica  1288. 
Fur  -anche  darf  man  vielleicht  anfûhren  *Rivoir anches  (Isère),  vgl. 
im  selben  Dp.  *Les  RivoiranSy  wofôr  ich  leider  keîne  Belege  habe, 
sodafs  auf  dièses  Beispiel  kein  Wert  zu  legen  ist.  Fur  die  Dauphiné 
gibt  Mistral  mànchi  und  mangi  •<  manica,  sodafs  also  die 
Doppelform  auch  in  Appellativen  zum  Ausdrucke  kommt. 

11.  Die  Funktion  dièses  neu  enlstandenen  Suffixes  -anicus 
ist  ganz  dieselbe  wie  die  von  -acum  und  -anum.  £s  kommen  da 
wie  bei  diesen  augenscheinliche  Gentilicia  vor:  wie  Aukeuus 
(D'Arb.  S.  571),  AlbuCius  (ib.),  Acutius  (ib.  570),  Bullius  (ib.  571), 
Celsinus  (ib.  573),  Arminius  (ib.),  Juuus,*  Marckluus  (ib.  574), 
Marius  (ib.  575),  Marinicjs  (ib.),  Martinius  (ib.),  Pktkonius  (ib. 
576),  QuiNTiLius  (ib,),  Sabinius  (ib.  577),  Silvinius  (ib.),  Vknerius 
(ib.).  Auch  keltische  EN  kommen  vor:  Cantillius  (ib.  572),  Galatius 
(ib.  576);    fur  die  germ.   EN   vgl.  IL  Teil   Dkuctanus   (s.   oben), 

RODARIUS.* 

Analogien  zu  iQpari-acum'  fîndet  man  auch  hier:  so 
Porcarianicus  >•  Porcay targues  (Gard)  und  Portiragues  (Hérault). 
Vom  lautlichen  Standpunkte  ist  dieser  letztere  ON  auffallend. 
Es  ist  belegt:  1035  Porcaimiaco  (was  Thomas  in  Por- 
cairaniaco  nicht  ganz  zutrefifend  korrigiert),  11 15  castrum  de 
Porcairanicis,  Porcairaneges,  Porcairangues  1179,  Por- 
cairaignes  1313(1),  Portiragues  1760.  Was  es  fur  eine  volks- 
etymologische  Umgestaltung  sein  mag,  weifs  ich  nicht.  Jedenfalls 
ist  sicher,  dafs  das  zweite  r  durch  Dissimilation  verschwunden  ist. 
Diesen  Vorgang  werden  wir  gerade  bei  diesen  Bildungen  zu  be- 
obachten  oft  Gelegenheit  haben.  Das  vortonische  ai  1.  wurde  zu 
i  reduziert  (was  wir  im  II.  Teile  auch  oft  antreffen  werden):  so 
*Porquiragues.  Jetzt  fragt  man  sich  nur,  wie  sich  t  an  Stelle 
von  k  eingefunden  hat?  — 

12.  Andere  Erweiterungen  des  Suffixes  -anus  sind  nicht 
wichtig  und  werden  bei  der  Besprechung  der  einzelnen  ON  zur 
Sprache  kommen.  Dièse  Suffixe  sind  -ellus,  -ittus:  Relhaneite 
(Dr.)  —  Relhaniae  castrum;  *Quiîlanet  (Aude)  neben  Qnillan 
(Aude);  -ellus:  Barancianellum,  locus  in  pago  Carcassensi 
(a.  981)  DV5. 

13.  Was  die  geographische  Verbreitung  dièses  Suffixes  betrifFt, 
so  konnte  ich  es,  sowcit  mir  das  gesammelte  Material  das  gestattete, 
nachweisen  in  folgenden  Dp.:  Gironde  (49),  Landes  (10),  Basses- 
Pyr.  (14),  H.  Pyr.  (25),  Pyr.-Orient.  (17),  Aude  (34),  H.-Gar.  (21), 
Gers  (58),  Tarn-et-Gar.  (6),  Lot-et-Gar.  (19),  Lot  (i),  Aveyron  (3), 
Hérault  (94),  Bouches-du-Rhone  (21),  Gard  (67),  Drôme  (60),  Isère 


*  *Julîianges  (H.  Loire),  ^Julianges  (Lozère). 

'Rodera  ni  cas   (a.  972)    bei    DV5  S.  273.     Vgl.   den   EN   RoDA&io 
bei  DV4. 

•  Louhfyrat  (Puy-de-Dôme),  vgl.  *luparios  >  Zowvi/rj. 
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(il),  Savoie  (6),  Vaucluse  (14),  Var.  (i^),  Hautes-Alpes  (30),  Rhône 
(4),  Basses- Alpes  (8),  Dordogne  (*io),  Corrèze  (*5),  Alpes-Maritimes 
(♦4),  Ariège  (10),  Ardèche  (*5),  Cantal  {*i),  Charente  (*i),  Puy-de- 
Dôme  (*i),  Haute-Vienne  (*3),  Charente-Inférieure  (*3),  Lozère  (*i), 
Creuse  (*i).  Zusammen  also  643  ON.  Viele  von  ihnen  sind  uns 
nicht  urkundlich  gesichert;  deshalb  besitzt  dièse  Statistik  nur  einen 
kleinen  Grad  von  Wahrscheinlichkeit.  Das  gilt  namentlich  fur  die 
Dp.,  welche  mit  Sternchen  versehen  sind.  (In  dièse  Statistik 
sind  nur  solche  ON  aufgenommen,  welche  auf  den  Typus  £N 
+  anum  zurûckgehen.)  Besonders  fâllt  die  sehr  grofse  Anzahl 
von  ON  in  Gallia  Narbonensis  auf.  In  Gallia  Lugdunensis  dûrfte 
die  Zahl  dieser  ON  viel  grôfser  sein,  als  es  unsere  Statistik  zeigt; 
leider  sind  die  betreffenden  Dictionnaires  noch  nicht  erschienen. 
Sporadisch  treten  dièse  ON  auch  in  der  Auvergne  auf,  wo  -anicus 
ziemlich  betrâchtlich  ist  Auf  allen  diesen  Gebieten  kommen  auch 
die  -acum  ON  vor»  sodafs  eine  Abgrenzung  nicht  môglich  ist. 


C.   Ober  -ascu-,  -uscu-SufBxe. 

1.  Der  erste,  der  dièse  SufBxe  auf  dem  gallischen  Boden 
systematisch  studierte,  war  Giovanni  Flechia.  lu  seiner  Arbeit  „Di 
alcune  forme  de' nomi  locali  delF  Italia  superiore"  1871  S.  60 — 74 
hat  er  angenommen»  dafs  hier  ein  ligurisches  SufîQx  vorliege,  wie 
auch  nachher  MûUenhoff  ^Deutsche  Altertumskunde^'  III.  Bd.  S.  189 
gegen  Zeufs  „Grammatica  celtica"  S.  775  getan  hat.  Als  Grund  hatte 
Flechia  S.  62 — 63  angefûhrt  ihr  àltestes  Vorkommen  in  der  Genuater- 
und  Viturier-Tafel  (a.  113  vor  Chr.)  und  den  Umstand,  dafs  sich 
dièse  Suffixe  nur  auf  dem  ligurischen  Gebiete  finden.  Seitdem  ist 
D'Arb.  de  Jub.  zweimal  auf  denselben  Gegenstand  zurûckgekommen, 
einmal  in  „La  propriété  foncière  et  les  noms  de  lieu  en  France" 
1890  S.  593 — 601,  und  das  zweite  Mal  in  „Les  premiers  habitants 
de  l'Europe"  2.  Bd.,  wo  er  ûber  Ligurer  spricht.  Die  Annahme 
Flechia's  ûbemimmt  er  stillschweigend  und  benutzt  die  mit  diesen 
Suffixen  gebildeten  ON,  um  die  Ausbreitung  der  Ligurer  zu  be- 
stimmen.  Jedoch  scheint  es,  dafs  man  dabei  auf  einen  Umstand 
nicht  genug  acht  gibt.  Die  Statistik  dieser  ON  zeigt,  dafs  sich 
das  Gebiet  dièses  angeblich  ligurischen  Suffixes  mit  dem  einstigen 
keltischen  Gebiete  fast  genau  deckt  Die  Ausnahme  macht  nur 
Corsica,  wo  man  moderne  as  eu -ON  antrifft,  wo  aber  nach  D'Arb. 
de  Jub.  Kelten  nie  sefshaft  waren.  Es  fragt  sich  nun,  wie  ait  (ur- 
kundlich nâmlich)  die  -ascu-ON  in  Corsica  sind.  Sie  konnten 
z.  B.  von  Genua  aus  leicht  gekommen  seîn.^  In  den  Urkunden 
scheinen  sie  nicht  belegt  zu  sein,  wenigstens  bringt  D'Arb.  kein 
Beispiel.    Da  sich  nun  also  asco-  und  das  keltische  Gebiet  decken,  so 


^  In  korsikan.  modernen  ON  kommt  auch  ein  -aca-Auslaut  vor,  tmd 
D'Aib.  o.  c  2.  Bd.  S.  97  folg.  ziebt  sofort  den  Schlufs  :  acus  sel  auch  ligurisch. 


40 

mûfste  man  noch  einen  anderen  Grand  beibringen,  um  die  lignr. 
Herkuaft  aufser  Zweifel  zu  stellenJ  —  Seit  D'Arb.  de  Jub.  ist  man 
ûberall  der  Ansicht,  dafs  das  SufBx  ligurisch  ist,  so  Dr.  C.  Mehiis 
in  „Archiv  fur  Anthropologie"  Bd.  26,  wo  er  die  Ligurer-Frage  von 
dem  anthropologischen  Standpunkte  ans  zu  lôsen  versucht,  Kretschmer 
in  „Kuhns  Zeitschrift"  XXXVIII  S.  97  flf.  ûber  die  Inschrift  von 
Ornavasso,  dann  Camille  Julian  in  „Beitrâge  fur  die  alte  Geschichte" 
1902  im  Artikel  ,|Sur  la  nécessité  d'un  corpus  topografique  du 
monde  ancien",  frûher  W.  Deecke  in  seinem  Arlikel  „Ligurer  im 
Elsass"  im  „Jahrbuch  fur  Geschichte,  Sprache  und  Lîtteratur 
EIsafs-Lothringens"  V.;  jetzt  auch  Schulze  a.  a.  O.  S.  543. 

Indessen  nimmt  D'Arb.  de  Jub.  manchmal  -ascus  an,  wo  es 
nîcht  belegt  ist  So  II,  S.  102  z.  B.  in  den  îm  CC  belegten  ON: 
„in  Adisasgo"  (im  11.  Jahrh.),  dann  II,  S.  105  Eymeux  (Drôme), 
wo  der  Beleg  Hemuscum  13.  Jahrb.  lautlich  nicht  einmal  genûgt, 
andere  Belege  aber  vielmehr  auf  -iacum  hinweisen;^  dann  S.  108 
bei  Apinost  (Rhône),  siehe  bei  -acum.   Ebenso  II,  S.  105  Matusgus 

>  Maiouge  (Marne),  wo  kein  -us  eu  s  vorliegen  kann. 

2.  Neben  -ascus  findet  sich  -os eus,  welches  in  âltester 
Gestalt  aïs  -uscus  vorkommt,  so  dafs  das  o  sich  als  romanisches 
Produkt  erklârt:  vgl.  Caranusca.  Wir  haben  also:  Blanusca  930 
j.  Bîanot  (Saone-et-Loire);  dann  Venusca  vallis  in  pago  Viennensî 
a.  848  (bei  DB  VIII);  Mentusca  j.  Mantoche  (H.  Saône);  dann 
villam  Enuscho  in  comit  Bisuldunensi  a.  951    (DB  IX);  Centusca 

>  Sanioche  (Doubs);  îm  CM  erscheint  Catarusca,  Cadarusca, 
Cadaroscum  j.  CadaroL  Daneben  ist  eine  sehr  merkwiirdige 
Form  noch  unerklârbar  Vindausca,  im  achten  Jahrh.  Vennasca 
(s.  D'Arb.  S.  600)  j.  Venasque  (Var.).  Die  Form  kommt  schon  auf 
den  Inschriften  vor,  s.  CIL  XII.  Es  erscheint  noch  weiter  in  EN 
ViNDAuscius  und  Vindauscia.  Ob  es  was  mit  diesen  Suffixen  zu 
tun  hat,  ist  mir  nicht  bekannt  Das  Verhâltnis  dieser  Formen  ist 
vollkommen  dunkel.^ 


^  Vgl.  z.  B.  die  richtige  Bemerkung  Mullenhoffs  III,  190:  „Im  Osten  der 
Alpen  aber  hat  sich  die  Ableitung  fur  die  Bildung  von  Adjectiva  in  der  nord- 
italienischen  Mundart  bis  beute  Icbendig  erhalten  und  sich  sogar  weiter  ver- 
breitet  als  je  Ligurer  gewohnt  haben  oder  nachzuweisen  sind,  bis  in  das 
Gebiet  des  Churwelschen.'*    Ebenso  bei  Flechia  S.  62  oben. 

'  Ich  fiihre  die  Belege  an:  Esmers  13.  Jahrh.,  Esmiacum  1267, 
Esmet,  Aymnest,  Aymec  1273,  Hemuscum  1293,  Emuscum  I4.jhrh. 
Emussium  15.  Jahrh.,  Emuscium  X458,  Aymieu  1545,  Hemieu  1580, 
Ymeux  1776.  Es  wird  sich  hier  wahrscheinlich  um  zwei  verschiedene  ON 
handeln,  die  der  Herausgeber  des  Dict.  top.  zusammengeworfen  hat. 

3  Miillenhoff  III,  189  nimmt  auch  eine  Schwâchung  von  -asc  zu  -esc  an: 
Vinelasca  und  Vinelesca  in  Tabula  alimentaria  de  Veleia.  Ich  bin  nicht  ge- 
neigt  in  Vindausca,  welche  in  mittelalterlichen  Urkunden  (DV5)  auch  Vendesca 
heifst,  denselben  Vorgang  zu  sehen,  sondem  môchte  darin  vielmehr  einen 
Saffîxtausch  sehen,  wie  hier  auch  an  Steile  von  -ausca,  -ascain  der  Tat 
getreten  ist  (esca<^isca  kommt  in  ON  massenhaft  vor). 


4î 

8.  Was  die  Namen  anbelangt,  von  denen  dièse  ON  gebildet 
sindy  so  kann  man  zwei  Klassen  nachweisen:  A)  Personennamen, 
6)  Appellativa»  vorlâufig  ganz  dunkle  Wurzein  aufser  acht  lassend. 
Die  EN  sind  meistenteils  keltisch,  und  in  zweiter  Linie  rômisch. 
Zu  den  ersteren  sind  (wahrscheinlich)  zu  zâhlen:  Archa^itius 
(wahrscheinlich  zu  Arganto  gehôrig)  i,  Arto  (D'Arb.  S.  597),  Camulus 
(ib.  59g),  Camalus,!  Cambus  (ib.  594);  Cappo  (vielleicht),^  Cavannus,' 
Catakus  (ib.  600),  Genl'S,*  ♦Gordulus  zu  Gordus,*  Lavarius,* 
Lantus,*  Vindos  (s.  oben);  zu  den  rômischen:  Albios  (s.  D'Arb. 
S.  593),  Albinius,^  Amelius  (fur  Aemilius),*  BoNius,î>  Bascius  (ib. 
593),  Blandius,^  Curius  (ib.  594),  Caius,i  Canius  (ib.  594),  Canus 
(ib.  597),  Flavius  (ib.  594),  Gratius  (ib.  593),  Montids  (ib.  596), 
Martius  (ib.  594),  SfiVERUS,*  ViCTORius  (ib.  596). 

Von  den  B)  Appellativen:  a)  Pflanzennamen  :  verna;  b)  Tier- 
namen:  bran  os  (=  corvus);  in  italienischen  auch  capra;  c)  Boden- 
bezeichnungen :  petra  ;  ^  d)  Siediungswesen:  taberna  und  capanna; 
dann  noch  adj.  viridis.  Jedoch  ist  vieles  von  diesem  wenigen 
nicbt  einmal  ganz  sicher.  In  bran  os  will  D'Arb.  de  Jub.  einen 
EN  sehen,  ebenso  in  Vernosc,  in  Cavrasca  eine  Ableitung  von  EN 
Caper.  Jedoch  scheinen  Tavernosc^  und  in  Galiia  novissima 
christiana  I  (in  der  Diôzese  von  Gap)  col.  302  belegter  ON  (prior 
de)  Cabannasco  die  Môglichkeit  eîner  Ableitung  von  den 
Appellativen  zu  sichern.  Italienische  ON  bieten  noch  mehr  der- 
artiges  (vgl.  Flechia  o.  c.  S.  63  ff.).8 

Noch  will  ich  bemerken,  dafs  man,  wenn  man  bei  der  Thèse 
D'Arb.  de  Jub/s  bleiben  wollte,  dafs  nâmlich  die  -acum,  -ascum 
ON  nur  von  EN  g:ebildet  werden  konnten,  nachweisen  mûfste,  dafs 
die  s  der  ursprûngliche  Zustand  war,  welcher  sekundâr  —  durch 
Analogie  etwa,  aïs  man  die  Bedeutung  des  Suffixes  vergessen  und 
es  als  ein  topisches  aufgefafst  hat  —  auf  andere  Fâlle  ûbertragen 
wurde.  Die  Anhaltspunkte  zu  einer  solchen  Annahme  fehlen  uns 
voUstândig,  da  wir  die  Entstehungszeit  der  ON  nicht  wissen. 

4.  Bei  der  Betrachtung  der  lautlichen  Entwicklung  mûssen 
wir  A)  -ascu-uscu  von  B)  -asca-usca  unterscheiden,  wie  das 
auch  im  Nfr.  am  deutlichsten  zum  Ausdrucke  kommt:  lus  eu  >  lois, 
musca  >  mouche. 


^  S.  das  Verzeichnis  bei  D*Arb.  de  Jub.  Les  premiers  habitants  de 
l'Europe  II.  Band  und  unten. 

*  Chaponost  (Rhône)  in  CS  Chaponno,  Chaponnoz,  Chapon  os  t. 
'  ChavanoJk  (Isère)  Chayanosc,  Chavanost. 

*■  (Humbertus  de)  Genost  im  CL. 
'  Bognoscum  in  CGr. 

*  *Perracke  (Rhône),  *Parrache  (H.  Alpes),  *Peyroche  (Ardèche,  Puy- 
de-Dôme);  vgl.  noch  Peyrescanês  ^Hér.)  de  Peyrascanas  1303. 

'  Vgl.  bei  Flechia  S.  73  Tavernasco. 

*  Hier  wird  die  Kulturgeschichte  zu  entscheiden  baben,  ob  nicht  dem 
-nscum  eine  vergrôbemde  Bedeutung,  welche  an  sich  auch  hier  môglich  ist, 
zukommt.  Falls  sich  das  herausstellt,  so  wird  man  vielleicht  ein  Verhâltnis 
zwischen  diesem  -uscum  und  demjenigen  in  Appellativen  annehmen  diirfen. 
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A)  -ascu-uscu. 

Im  Dp.  Basses-Pyr.  ist  die  Entwicklung  -ose  vgl.  Aubosc. 
Bei  einigen,  wie  Balasque  —  de  Balasco  1539  i^S^-  Behasque) 
ist  man  jedoch  im  unklaren,  was  -e  bedeuten  soll;  es  kann  die 
franzôsierte  Form  von  -asca  sein,  oder  ein  graphisches  Zeichen 
dafiir,  dafs  c  gehôrt  wird.  Die  heatige  Sprache  zeigt  scu  >  ch: 
buscu  >  bâch  (s.  Gilliéron  Nr.  186),  aber  die  Orthographie  der  ON 
geht  gewôhnlich  auf  die  alte  Sprache  zurûck. 

In  anderen  languedocischen  und  provenz.  ON  ist  teilweise 
Verstummung  auslautender  Konsonanten  eingetreten:  im  Dp.  Héraut: 
S.  Sixte  (TAvenas  <  Avanascus    1236; ^   aber   auch   -se:   Salasc 

<  de  Salasco  879;  —  im  Dp.  Tam-et-Garonne:  Caioscum  >j. 
Caillou  (vgl.  bo  <  boscus  in  Auvergne) ,2  aber  Lerihosc  zeigt  die 
Erhaltung,  —  ebenso  im  Dp.  Haute-Garonne:  Lcmernosc^  In  dem 
letzten  Dp.   haben   wir  auch   Verdach^   was  mit  anderen   Verdaches 

<  ^viridascas  zusammenzuhângen  scheint  Hier  hâtten  wir 
demnach  ganz  moderne  Entwicklung  zu  sehen,  vgl.  Gilliéron  c.  186 
buch.  —  Im  Dp.  Ardèche:  Vemosc\  Vanosc  —  de  Vanosco  im 
13.  Jahrh.,  wâhrend  Dp.  Gard  den  Schwund  bietet:  Br anaux  — 
im  14.  Jahrh.  Branosco  und  Branasco  (vgl.  darûber  D'Arb.  S.  598). 
Im  Dp.  Ardèche  haben  wir  auch  eine  Form,  welche  das  Verstummen 
des  s^  zeigt:  Bonetus  de  Gilloscho  12 18  in  Coiect.  de  Cart  de 
Dauph.  j.  Gilhoc,  In  derselben  Sammlung  kommt  1192  de  An- 
dalosco,  Andalosc  1207,  Andaloc  vor.  Vielleicht  wird  dasselbe 
Sadroc  (Dord.)  aufweisen. 

Eine  vollstândige  Darstellung  zu  geben,  ist  vorlâufig  unmôglich, 
da  das  Material  fehlt.  Etwas  besser  bestellt  ist  man  am  linken 
Rhône-Ufer.  Die  provenzalischen  ON  sind  einfach,  sehr  compliziert 
ist  dagegen  das  Sofr.  Im  Dp.  Bouches-du-Rhône  zeigt  Cadarot, 
belegt  in  CM  immer  Cadarosco,  das  vollstândige  Verstummen. 
Das  auslautende  -t  werden  wir  auf  dem  sofr.  Cîebiete  bald  kennen 
lernen.  —  Vielleicht  ist  dasselbe  zu  sehen  auf  der  rechten  Seite 
der  Rhône:  im  Dp.  Lot:  *Senot  <  *Senuscus.  —  Dp.  Var  da- 
gegen zeigt  voile  Erhaltung:  Càgnosc,  belegt:  inCaniusco;  Flayosc 
im  II.  Jahrh.  Flayosc;  dann  Artignosc\  aber  im  CL  auch  Andosta 
II.  Jahrh.     In  Vaucluse   ebenfalls   das  Verstummen   des   c:   *Senos 

<  *Senuscum;  —  Dp.  Alpes -Maritime  s  dagegen  Erhaltung: 
Mûgagnosc,  —  ebenso  Dp.  Basses -Alpes:  Vilhosc  im  CM  Viliosco 
1038;  dann  Auhignosc,  In  Albioh^  welches  als  Albiosc  belegt  ist, 
wird  Suffixtausch  vorliegen  (-olus).  —  In  Hautes- Alpes  Erhaltung: 
*Revillasc  <  *Rubiliascum?,  Brasc. 

Im  Dp.  Drôme  sind  die  Verhâltnisse  complizierter:  a)  man 
findet  die  Verstummung  des  auslautenden  c:  Chanos,  belegt  Chanosco 


^  Vgl.  noch  im  Dp.  Drôme  Brascam  1379  j.  Bras;  Le  Brusc  j.  Le 
Brus  und  eine  andere  Ortschaft  Le  Brusc, 

>  Gilliérons  Atlas  linguistique  Nr.  186  zeigt  hier  bûch,  buych.  Also 
dûrfte  hier  Volksetymologie  im  Spiele  sein. 

*  VgL  Solmsen,  Studien  zur  lat.  Lautgeschichte,  S.  102  Laverna,  lavernio. 
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960,  Canoschum  1090,  aber  1551  Chanot,  Chanod  15681 
Chanauds  1604  (woraus  zu  ersehen  ist,  dais  s  nicht  ausgesprochen 
wird);  b)  die  Verstummung  des  s^:  Chamaioc:  13.  Jahrh«  Chamalost, 
Chamalosco  1299,^  oder  c)  die  vollstândige  Verstummung  wie 
Or  nos  c  im  13.  Jahrh.  j.  Larnaud. 

Ahnllche  Verhâltnisse  wie  im  Dp.  Drôme  sind  auch  auf  dem 
ûbrigen  sofr.  Gebiete  zu  konstatieren.  Im  Dp.  Isère:  Venosc,  aber 
daneben  auch  -oz:  Chanoz.  Die  letztere  Schreibung  scheint  âlter 
za  sein,  denn  im  13.  Jahrh.  ist  sie  im  CL  anzutrefifen;  dann  der 
Schwund:  Brignoud^  belegt  Brinoscum,  Brinosc.  -ose  und  -ost^ 
wecbseln  in  den  Urkunden:  im  CGr:  Bracoscum  976,  Bracosto 
1050  j.  S.  Marner L  —  Ebenso  im  Dp.  Rhône:  hier  erscheint  in 
-ascu,  -oscu  t  an  Stelle  des  c:  Momelast^  Genosi  im  13.  Jahrh.; 
dann  ChamhosU  1000  Chambosco;  Bibost^  967  Biboscbo,  Biboc 
1286;  aber  auch  der  vollstândige  Schwund:  -oux:  Garnioux  — 
Gerniost,  Jarniost  im  CS.  x  wird  wahrschelnlich  desselben 
Ursprungs  sein  wie  in  ieu-ieux.  —  Dasselbe  im  Dp.  Ain:  -ost: 
Niosi^  belegt  Novioscus,  Noioscum  971,  dann  de  Niesto, 
Neosto,  Noesco,  Noyost;  Chardenosi\  Beost,  Beynost  seit  11 83; 
mit  der  Verstummung  des  s:  Chambot  in  CL  Chambost,  Chim- 
bost;  auch  manchmal,  wie  schon  oben  angedeutet,  mit  angehângtem 
d  geschrieben  ;  also  -  o  d ,  -  o  u  d  :  Gtnod^  belegt  G  e  n  o  s  t  (dasselbe  ist 
der  Fall  auch  im  Dp.  Jura  Larnod:  Larnosch  11 24,  vgl.  Rev.  Celt 
XXIV,  166);  auch  -oz:  Marboz,  im  CS  Marbos,  Marbo,  Mar- 
boscus  seit  974  (wie  ersichtlich,  z  nicht  ausgesprochen);  hierher 
vielleicht  unbelegtes  *Aîgnoz  <  *Anioscus.  In  diesem  Dp.  gibt 
es  viele  ON,  welche  auf  -oux,  -od  ausgehen,  wir  haben  aber 
keine  âlteren  Belege.3  Dann  -x:  Varax,  belegt  Varasc*  —  Im 
Dp.  Jura  ebenso:  oz:  Stguroscus  >  Siroz,  Hagnoscus,  bei  DB 
Haganoscus  854  >  Onoz   (bei  Sachs -Vilatte  Aussprache:  Onos). 

Die  allgemeine  Tendenz  sowohl  auf  dem  sofr.  als  auch  in 
anderen  sfr.  Gebieten  ist  die  teilweise  oder  vollstândige  Verstummung 
der  scu-Verbindung  im  Auslaute.  Man  darf  selbstverstândlich 
nicht  vergessen,  dafs  die  Orthographie  dieser  ON  einesteils  auf 
der  Entwicklung,  die  die  Sprache  noch  im  Mittelalter  erlangt  hat, 
und  andererseits  auf  dem  amtlichen  (nfrz.)  Einfiusse  fufst.  —  Wie 
ans  den  Belegen  zu  ersehen  ist,  wechseln  -ost  und  -ose.  Auch 
bei  den  Appellativen  scheint  dieser  Wechsel  stattgefunden  zu  haben: 


^  Vgl.  FanlMeyer,  Rom.  XX,  83.  £r  erwâbnt  eine  Form  Chamaloht 
(13.  Jahrh.),  was  auf  Verstummung  des  sc  hinweist. 

■  Vgl.  auch  im  Dp.  Hautes-Pyiénées  *Ansost,  *Arbeost. 

'  So  z.  B.  TrevêuXf  was  man  mit  Trevasco  in  der  Provinz  Bergamo 
vergleichen  kann.  Guigue  briogt  folgende  Belege:  seit  loio  Trevos,  Trevoz, 
-X,  -ost,  Trevotz,  Trevolx,  Trcvolz,  Trevoulz  Trevous,  Trevouz, 
Trevo,  Trcvol,  Trêves,  Trevoult,  Trevoulz,  villa  Trevosi^  Trivoli, 
Trevolii  etc.  („8emble  remonter  à  une  haute  antiquité").  Was  ist  Tri- 
vultium? 

*  Vgl.  bei  Flechia  S.  73  Varasca  (Bergamo),  Varaschi  (Torino),  was 
er  von  V^Eius  herleitet. 
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Uabbé  Devaux  bringt  nur  maresc,  maret  =  marais,  wâhrend 
piscem  >  peys,  farseisont  >  (3.  P.  pi.)  -iscnnt  (a.a.  O.  S.  171). 
Er  nennt  maresc,  maret  „mî-savant".  boscus  >  buec  und  bosc 
ist  dann  sehr  merkwûrdig  (a.  a.  O.  S.  203),  jetzt  nur  bwe.  -se 
>•  -st  kommt  auch  in  Nordfrankreîch  vor:  Blanuscus  950  >•  Blanot 
(Saone-et-Loire),  Camblosco  >  Champlost  (Yonne).  Gegenûber 
piscem  ist  zu  bemerken,  dafs  es  eigentlich  nicht  hierher  gehôrt,  da 
sc*^  sich  anders  entwickeln  kônnte  als  sc°;  desgleicben  farseisont, 
welches  sowieso  eine  analogische  Form  ist;  wir  kônnen  aber  nicht 
behaupten,  dafs  die  1.  sg.  farseis  >  -isco  wirklich  lautgesetzlich  ist, 
da  sie  wiederum  von  -isc**,  isc*'  beeinflufst  werden  konnte.  Es 
liegt  demnach  kein  Grand  vor,  maresc,  maret  als  „mi-savant"  an- 
zusehen.  Vielleicht  wird  es  sich  hier  um  folgende  Erscheinung 
handeln.  -us  eus  und  -us  tu  s  wechseln  ja:  so  it.  abrostola  —  fr. 
lambrûche;  vgl.  noch  bei  Thomas  Mélanges  d'etymologie  S.  105  ff.: 
amarusta;^  vgl.  bei  Livius  42,7  Carustum  oder  Carystum,  was 
nach  Mullenhoif  III,  i8q  aïs  Caruscum  zu  lesen  ist  Wenn  wir 
das  auch  fur  unsere  Fâlle  annâhmen,  so  wâre  die  Entwicklung 
folgendermafsen  darzustellen  :  -us  tu  s  oder  -ustis>  -oz  vgl.  Con- 
drustis  >  Condroz  (Meyer-Lûbke,  Betonung  S.  16,  42),  -ustum 
(-usto)  >  -ost  oder  -ose. 

Nur  zwei  mir  bekannte  Beispiele  scheinen  auf  eine  dem  nfr. 
âhniiche  Âuflôsung  hinzuweisen,  nâmlich  se  >>  is:  im  Dp.  Isère 
Allosch  >  Âlloix  (nach  Marion  in  CGr),  im  Dp.  Ardèche  (Kar.) 
Paliarascus  >  Palharès,  Oder  vielleicht  haben  wir  in  diesem 
letzten  Beispiele  Suffixtausch  zu  sehen  (es  >>  ensis).  Hierher 
wird  vielleicht  gehôren  im  Dp.  Lozère  Meyruets,  belegt  im  CM 
Mairossium,  Mairosium  (offenbare  Latinisierungen) ,  Mairois, 
Mairoix.2 

B)  -asca-usca.3 

Aus  den  Dp.  Hérault,  Tarn-et-Gar.,  Lot-et-Gar.,  Basses-Pyr. 
habe  ich  keine  Beispiele.  Aus  Dp.  Tarn  bringt  CC  Andoca  iiio 
j.  Andouçuâ,  wo  man  vielleicht  ein  verstummtes  s  oder  -ce-  ver- 
muten  darf.  Aus  Dp.  Lot  nur  *TauIousçue,  Im  Dp.  Ardèche 
scheint  die  Palatalisation  schon  eingetreten  zu  sein:  *p€yrocJu^  wenn 
man  es  mit  vielen  anderen  "^Peyracht  <  *petrasca  in  Zusammen- 
hang  bringen  darf.  Sie  herrscht  weiter  in  Clar.-Inf.:  ^Smouche^ 
wenn  man  es  mit  anderen  *Senuscum  in  Zusammenhang  bringen 
darf,  dann  in  Puy-de-Dôme:  *Manarache^  wenn  es  -asea  enthâlt, 
ebenda  *Pey roche.  Wie  zu  ersehen,  fînden  sich  auf  dem  rechten 
Rhône-Ufer  nur  recht  spàrliehe  Beispiele. 

In   der  Provence   sind  die  Verhàltnisse  etwas  verwiekelter.  — 


'  Vgl  br ustum  neben  bruscum,  Meyer-Lâbke,  Zu  den  lateinischen 
Glossen  (Wiener  Studien  25,  S.  94  ff.). 

'  buscus  lautet  im  àlteren  sofr.  buec,  vgl.  Devaux  (Index). 

'  Dafiir  wurde  auch  die  Arbeit  von  Paul  Meyer,  c  et  g  suivis  d'à  en 
prov.  Rom.  24,  529  ff.  herangezogen. 
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Im  Dp.  Bouches-du-Rhône  tritt  keine  Palatalisierang  eîn:  Gratiasca 

>  Gréasque,  —  Im  Dp.  Var  ein  unsicheres  Beispiel  Brasca  in 
CM  von  Guèrard  mit  La  Bracasse  identifiziert,  was  nicht  stimmt. 
Von  anderen  Beispielen  fehlen  moderne  £ntsprechungen.  —  Fur 
Dp.  Vauclnse  nur  *Zâ  Valmasque,  (Ândere  Beispiele  s.  unten.)  In 
Alpes-Maritimes  ebenso  keine  Palatalisierang  in  *Pelasque,  *Pierrasquas, 
Lantusca  >  Lantosque,  *Gordolasca^  *Agiasque\  aber  "^Mauruche^ 
wenn  es  -nsca  enthâlt,  weist  auf  Palatalisierang  hin.^  In  Basses- 
Alpes  wie  hier:  Manuasca,  Manoasca  in  CM  j.  Manosque^  wo 
die  Vokalisation  Schwierigkeiten  macht  Mûllenhoff  III,  189  bat 
auch  einen  Beleg  Manuesca,  O.  Schuitz  Zs.  18,  428  fuhrt  aus 
1206  Manosca  an.  Bei  Curioscum  in  CM  j.  Curiusque  ist  eine 
âhnliche  Bemerkung  zu  machen,  wie  sub  A)  im  Dp.  Basses-P3T. 
Aber  *Verdaches  <  *viridascas,*  *Uouche  wûrden  wiederum,  voraus- 
gesetzt,  dafs  sie  auf  -asca-usca  berahen,  Palatalisation  aufweisen.  — 
Im    Dp.    Vauduse     wiederum     keine     Palatalisation:    Vindausca 

>  Venasqué,  was  auch  die  Ergebnisse  von  Paul  Meyer  S.  555  be- 
stàtigen.  —  Im  Dp.  Drôme  fehlen  Beispiele.  —  In  Hautes-Alpes 
erscheint  Palatalisation:  Nevache  <  Annavasca  739,'Nevasca  11 18, 
Nevascha  1225,  Nevaschia  1330,  Nevachia  1358,  Nevasia 
1334,  bemerkenswert  Nevaysse  1568.  Vielleicht  auch  *Pénache.^ 
Dann  auch  -aisse  wie  in  dem  eben  erwâhnten  Belege:  Severaisse 
<  Severasca,  vgl.  in  Lou  trésor  dou  felibrige:  mouicho, 
mouisso  in  den  Alpen.  In  demselben  Dp.  auch  unpalatalisierte 
Form:  *  Fiasque^  cf.  Paul  Meyer  Le.  S.  555.  In  den  Alpen  scheinen 
aiso  sporadisch  palatalisierte  Formen  vorzukommen.  Dièse  Dpts. 
zeigen  auch  die  Erhaltung  des  in  Auslaut  getretenen  s  (bei 
boscus).  —  Im  Dp.  Isère  kommt  nur  die  palatalisierte  Form  vor: 
Gtltvache,  belegt  im  CGr.  Girvascha,  wo  der  Swarabhakti -Vokal 
sehr  auffallend  ist  —  Fur  Dp.  Ain  habe  ich  ein  unsicheres  Bei- 
spiel: Smochest  im  15.  Jahrh.  Senosches,  11 14  Senochias,  aber 
Guigue  hat  auch  einen  Beleg  Senolcas;  die  Belegstelle  und  das 
Jahr  gibt  er  wie  gewôhnlich  nicht  an.  —  Im  Dp.  Doubs  ebenfalls 
Palatalisierang:  Centusca>  Sanioche^  dann  vielleicht  *Pisse''Navache. 

Im  CM  kommt  eine  andere  Entwicklung  zur  Verzeichnung  : 
Albaros,  Alberussum,  Alberuscum,  Albaruffum,  Alborus- 
sum,  nach  Guérard  Aubusson  (Vaucluse).  Vgl.  nach  der  Angabe 
Mistrals  mousso  <  musca  in  Dauphiné.  Âhnliche  Entwicklung 
zeîgt  Bramoussey  im  14.  Jahrh.  Bramoscus  (vgl.  D'Arb.,  Prem.  hab. 
S.  107),  wo  jedoch  dem  heutigen  Namen  nach  auf  -usca  zu 
schliefsen  ist     Vielleicht  sind   hierher  zu  ziehen   auch  Chavanosse 


^  Da  es  in  der  cne  Vallanris  liej^t,  aiso  in  einer  Gegend,  wo  Palatali- 
sienu^  in  diesem  Dp.  nicbt  vorkomint,  se  kônnte  es  môglicherweise  ein 
Francesismus  sein,  v.  Paul  Meyer,  Rom.  24,  544. 

*  Die  Ortschaft  liegt  im  Arr.  Digne,  wo  die  Palatalisation  durch  andere 
ON  bezeugt  ist,  s.  Fanl  Meyer,  Rom.  24,  552. 

*  Vgl.  Solmsen,  Studien,  S.  139  Annavus, 

*  Fur  -asca  spricht  Penasca  in  der  Prov.  Como. 
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(Ain):  1321  La  ville  de  Chavanuce,  vgl.  îm  CL  (Petrus  capelanns 
de)  Chavanosco,  (mausus  de)  Chavanos,  pair,  de  Chavanosco, 
(aile  aus  dem  12.  Jahrh.),  sofem  sie  sich  nicht  anf  den  ON  im 
Dp.  Isère  beziehen.  Im  Dp.  Var  la  Colle  Craissmousse  —  im  CM 
Crixonosa,  locus  prope  Calars,  was  vielleicht  ein  *Crixsionusca 
postuliert.  Im  CM  noch  Cadarossa,  Cadrarossa  j.  Caderousse 
(Vaucluse)i  ganz  entsprechend  dem  ON  Cadarot  (  Bouches -du- 
Rhône).  Hier  hâtten  wir  also  eine  Reihe  von  Beispielen,  wo  die 
Grappe  sc^  durch  reinen  Spirans,  wie  anch  oben  scbon  bemerkt 
wurde,  vertreten  ist. 

6.  Jetzt  môchte  ich  ein  paar  sekundâre  £rscheinungen  be- 
sprechen.  Zunâchst  den  Suffixtausch.  Riacioscum  in  CGr.  wird 
von  Marion  mit  Poissard  (Isère)  identifiziert.  £s  erklârt  sich  wahr- 
scheinlich  zunâchst  durch  den  Tausch  mit  -as eu  s,  welcher  dem 
-us eus  am  nâchsten^  steht  und  dann  durch  das  Verstummen  des 
ausl.  -se  (si).  Àhnliche  £rscheinung  bietet  auch  Silva  de  Maiasco 
in  demselben  Cartulaire  j.  Forêt^e-Mayard  (Isère).  Mehr  Schwierig- 
keiten  bietet  dagegen  Basciascus  a.  739  (bei  Marion  CGr.)  j. 
Batssieu  (Isère).^  Man  mufs  den  Vorgang  sich  etwa  so  vorstellen: 
wie  cher  <  carne,  cheuz  <  cal  ce  zeigt,  konnte  Pal.  +  a  in 
sofr.  auch  in  gedeckter  Steliung  zu  (i)e  werden  (cf.  auch  R.  Gr. 
§  262)  und  so  bekommen  wir  ^Basciescu,  und  nun  dûrfte  sich 
bei  dem  Verstummen  des  auslautenden  se  (st)  das  in  diesem  Dp. 
so  verbreitete  Suffîx  -iacu  >  ieu  eingestellt  haben.  Dieselbe  Er- 
scheinung  zeigt  Vttrteuy  belegt  Vitroscho  im  CV,  wo  doppelter 
Suffixtausch  vorliegt.^  Wahrscheinlich  auf  dieselbe  Weise  dûrfte 
Al  bar  iacu  s,  belegt  im  CStH  >  j.  Albarel  ergeben  haben;  hingegen 
hat  castrum  Aibiols  1096  in  CL  j.  Alhiosc  das  Verstummen  des 
ausiaut  1  die  Hinzufugung  von  se  herbeigefûhrt 

6.  Wie  wir  bei  -anum  und  -acum  schon  gesehen  haben, 
finden  wir  auch  hier  den  Schwund  des  Suffixes,  jedoch  nur  in 
wenîgen  Beispielen :  Lavarioscum  in  CGr.  von  Marion  identifiziert 
mit  Lavars  (Isère),  welcher  ON  1318  de  Lavario  heifst  (Arch. 
Dauph.).  Ob  hierher  auch  Artonoscos  j.  tAragne  (pays  de  Gap, 
Holder  I)  zu  ziehen  ist,  weifs  ich  nicht,  da  der  moderne  ON  in 
keinem  Falle  mit  dem  alten  zusammengehôrt     Wie  dièses  Beispiel 


^  Bd  Paul  Meyer,  Rom.  24,  S.  557  dn  Beleg  Chaarossa,  wo  vdv  ge- 
schwanden.    Vgl.  auch  Rom.  XX  Le  Langage  de  Die. 

*  Diesen  Obergang  zeigt  auch  Tarascon  (Bouches -du -Rhône),  welches 
bel  Ptolomaeus  und  Strabo  Taçovaxw  v.  heifst,  vgl.  D'Arb.,  Les  prem.  II,  105. 
Vgl.  mit  diesen  ON  Maiascus,  Maiasch  j.  Maast  (H. -Marne)  Rom. 
XXV,  95. 

■  Wie  erklârt  sich  oi  in  vortonîger  Silbe  ?  Vgl.  die  Belege  f5r*Maria- 
cxï.m'^  Mey rat  (Ain),  einmal  bei  Guigne  Moiria  (Moria,  Moriac)  neben 
Mayria. 

^  Analoge  Erscheinung  haben  wir  in  Oran^^  <^  A  r  au  si  o,  Aurasica, 
Aura  se  a,  wo  die  letzte  Stufe  -asca  durch  ein  in  ON  hâufîgeres  Sufïix  -enga 
(germ.  -ing)  vertauscht  wurde.   Vgl.  Zs.  10,  S.  425^429. 
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zu  erklâren  ist,  îst  dunkel,  jedenfalls  mûfste  man,  um  eine  be- 
friedigende  Ërklârnng  zu  versuchen,  mehrere  âhnliche  haben.  £s 
ist  môglich,  dafs  dîeser  Fall  auf  einen  Gebrauch  von  -os eus  hin* 
weist,  wie  ihn  Mûllenhoff  III  in  Nit.  hervorgehoben  bat,  wo  man 
Dâmlich  von  den  bestehenden  ON  aus  neue  Adjektiva  fur  die  Be- 
zeichnung  der  Gegend  biiden  kann:  Comasco  (zu  Como),  Berga- 
masco  (zu  Bergamo)  etc.  cf.  bei  Mistral:  Mounegasc,  Mouna- 
gasco  ,,babitant  de  Monaco",  dann  Gilliéron  Atlas  Nr.  3  méntànàsk. 
Fur  nôrdlichere  Gegenden  konnte  ich  gar  kein  Beispiel  finden. 
Jedoch  mûfste  man  dies  fur  unser  Gebiet  nachweisen.  Auf  dièse 
Weise  erklâre  ich  mir  z.  B.  den  Schwund  des  Suffixes  in  Vapin- 
cum  >  Gap»  —  Inc  ist  im  Prov.  ja  sehr  belîebt  und  dient  be- 
sonders  in  dieser  Gegend  (cf.  Gilliéron  Atlas  Nr.  3)  auch  zur  Ab- 
leitung  der  Adjektiva,  welche  die  Abstammung  aus  einer  Ortschaft 
bedeuten,  wie  z.  B.  Coundrindenc  „aus  dem  Orte  Condrieu".  (Mistral, 
Lou  poemo  don  Rose).  Nun  konnte  sich  bei  Vapincum  eine 
falsche  Interprétation  sehr  leicht  einstellen:  Va  pi  ne  us  „aus  Gap  — 
die  Leute  aus  Gap'S  und  von  da  aus  bildete  man  Gap»  -in g 
kommt  in  sfr.  ON  sehr  oft  vor.  Aber,  wie  gesagt,  um  dièse  leicht 
verstândliche  Erscheinung  auf  Lavarioscum  anzuwenden,  mûfste 
man  mehr  Beispiele  haben.  Dazu  kommt  es,  dafs  wir  gerade  ûber 
die  ON  auf  dem  linken  Rhône -Ufer  am  schlechtesten  unter- 
richtet  sind. 

7.  Ober  die  geographische  Verbreitung  dieser  Suffixe  batte 
ich  gar  nichts  Neues  zu  sagen,  da  dies  schon  ausfuhrlich  von 
D'Arb.  de  Jub.,  Les  premiers  habitants  de  r£urope  B.  2^  S.  115 
geschehen  ist  Nur  inbezug  auf  die  Chronologie  môchte  ich  auf 
den  ON  Onoz  (Jura)  hinweisen,  welcher  eiuen  germ.  £N  Haganus 
enthâlt  (siehe  den  Û.  Teil).  Das  sichert  uns  also  den  Fortbestand 
dièses  Suffixes  zur  Zeit  der  germ.  Période.  Auch  da  mufs  man 
demnach  vorsichtig  sein,  wenn  man  aus  dieser  Art  ON  auf  das 
ehemalige  Vorhandensein  der  Ligurer  schliefsen  wollte. 


ILTeiL 

A.   Lateinische  Eigennamen. 

Zu  Grande  wurde  Schulze,  Zur  Geschichte  der  lateinischen 
Eigennamen  gelegt  Gelegentlich  werden  jedoch  aucb,  wo  es  der 
lautliche  Zusammenhang  nahelegt,  einige  keltische  £N  berûhrt. 
Auf  nâhere  Prûfung  dieser  Namen,  ob  sie  etruskischer  etc.  Provenienz 
sindy  lasse  ich  mich  nicbt  ein,  da  dies  zum  grofsen  Teile  schon 
bei  Scbuize  geschehen  ist  und  zu  keinem  besonderen  Resultate 
fûhren  wûrde.  Der  Kûrze  balber  gebe  ich  bei  den  Belegstellen 
nicht  die  Seiten  an»  da  sie  in  den  den  Kartularien  beigefûgten 
Indices  leicht  nachzuschlagen  sind;  desgleichen  bei  den  Zitaten 
ans  Holder.  ObwohI  Vollstândigkeit  angestrebt  wurde,  konnte  sie 
doch  nicht  wegen  des  Mangels  an  topographischen  Dictionnaires 
und  Kartularien  erreicht  werden. 

1.  AccAUS,  AccAVA,  AccAVUS  sind  reichlich  belegt  (vgl. 
Holder  I),  sie  haben  dem  Suffixe  nach  keltisches  Geprâge.  Viel- 
leicht  liegen  sie  vor  in  Acavanos  locus  in  pago  Lemovicino  et 
in  vicaria  Asnacensi  841  in  CB.  Der  ON  ist  nicht  zu  beurteilen, 
da  die  moderne  Entsprechung  fehlt.  Nach  Solmsen,  Studien  S.  1 25 
ist  der  Name  pâlignisch.     S.  jetzt  auch  Schulze  S.  47. 

2.  Aziliacum  sive  ipsa  Turris  j.  La  Jour  d*Elne  (Pyr.-Or.) 
945  bei  DV2  geht  wahrscheinlich  auf  ^Aciliacum  zurûck  von 
AciLics;  vgl.  Azille  oder  Azillan  (Aude)  bei  DV4. 

8.  *AcuLius  (vgl.  D*Arbois  376  f.)  hat  einigen  ON  zur 
Grundlage  gedient»  so  Aguliana  villa  in  einem  Diplom  Ludwigs 
des  Stammlers  (a.  878);  in  Car.  Rous.  Aguliana  ist  vielleicht 
identisch  mit  diesem  ON;  dann  *Aguillan  (Drôme),  *Aigmllanes 
(Ardèche).  Wir  haben  also  -Q  zu  Grande  zu  legen.  Vgl.  in 
Aguliaco  in  der  Chronik  S.  Benigni  Divionensis  (DE  VII),  und 
Eguilly  (Aube,  Eure-et-Loire)  <  *Aculiacum  (s.  Holder  I,  33). 
Hierher  wird  vielleicht  auch  *Guillac  (Gironde)  gehôren.  Den  Fall, 
wo  der  Artikel  verwachsen  ist,  zeigt  wahrscheinlich  Légmllac  (Dord.), 
Laguilhacum  im  13.  Jahrh.  Ob  wir  in  *Pegutlhan  -<  *podium 
Aculianum  zu  sehen  haben  und  in  *Prégmllac  -<  *pratum 
Aculiacum,  ist  unsicher.  Der  £N  wâre  aus  CIL  589  Aculkia 
zu  erschliefsen;  vgl.  noch  bei  Schulze  m  Aculenus. 
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4.  Von  AcuTius  Schulze  403  haben  wir  Acutianum  mo- 
nasterium  (OB)  und  im  Dp.  Gard  Aguzan^  welches  im  14.  Jahrh. 
als  Aguzanum  belegt  ist.  Hierher  gehôren  vielleicht  noch  *La- 
guzan  (Gers);  *Sarraguzan  (Gers)  < *serrum  Acutianum. 

Mit  -a  ni  eu  s:  Gnzargtus  (Hér.)  villa,  castrum  de  Agusanicis 
922,  Gusargues  1688.     S.  D'Arbois  571, 

Die  ON  in  Nordfrankreich  weisen  auch  auf  û  hin:  Aguisy 
(Oise),  vgl.  D'Arbois  189. 

Vom  Cogn.  Acutus  CIL.  II,  2450  vielleicht:  *Gudannes  (Ariège). 

6.  Hâafig  sind'die  ON,  wo  wir  EN,  welche  von  albus  ab- 
geleitet  sind,  erkennen.  Albus  liegt  vor  in:  Aubac  (Gard)  16 16. 
Ob  hier  ein  Cogn.  Albus  anzunehmen  ist,  ist  nicht  sicher.  Man 
vergleiche  es  mit  vielen  *montem  albanum  in  Siidfrankreich 
(s.  unten  622).  Hâufiger  kommt  Albius  (vgl.  Schulze  119)  vor: 
Albiacus  haben  wir  in  Albiac  (H.-Gar.,  Lot  [967]),  Auhiac  (Gir., 
Lot-et-Gar.),  Aubiai  (Puy-de-Dôme)  in  Sp.  briv.  1263  Albiacus, 
Albias  (T.-et-G.),  vielleicht  auch  in  *Z«  Daujats  (Ain)  und  *Argeais 
(Ain);  dann  haben  wir  in  com.  Arvernico,  in  vicar.  Nonatense  Al- 
biatus,  zur  selben  Zeit  auch  Albiacus  geschrieben.  Dazu:  Alhy 
(H.-Sav.),  1353  de  Albiaco  (Inv.  de  Ar.  V.). 

*Albenus:  Aubenac  1489  (Dord.);  Aubenas  (Ardèche),  im 
13.  Jahrh.  Aubenaci  conventus  (DB.  XXIII),  bei  DV2  mit  -a te: 
Albenate  (a.  950);  Aubanûs  (Gard)  1782  Aubenas.  Albenus  ist 
nicht  belegt;  vgl.  aber  Alfenus  bei  Schulze  120,  und  ebenda 
S.  119  Albienus. 

Albillids  (vgl.  noch  Holder  I,  82)  :  *Ztfj  Arbillats  (Ain). 

Viel  hâufiger  dagegen  Albinius  (vgl.  Schulze  ii8f.):  Arbtgmeu 
-<de  Albiniaco  14.  Jahrh.  (Ain);  Aubignac  1461  (Gard);  Arbigni 
(Ain):  Albignies,  Arbinia  in  CS.;  -^«^/Jg^waj  (Ard.)  <  Albiniacus 
Merow.;  Albigny  (Rhône);  Aubignac  (Gard)  Elbignac  1461, 
Aubagnac  1824. 

Albanius  (vgl.  Schulze  533):  Aïbagnac  (Aveyron,  Cantal); 
Aubagnai  (H.-Loire),  Aubagnac  (Gard,  Hér.);  Aubagnat  (H.-Loire) 
1670.     Auch  das  Cogn.  Albanus  ist  belegt  CIL.  II,  2038. 

Fast  dieselben  £N  kommen  in  ON  mit  -anum  vor.  Aïbian 
(Hérault).  1  Hâufiger  kommt  albanus  vor,  das  sich  schwerlich  auf 
das  Cogn.  Albus  beziehen  wird:  so  Guillelmus  de  Al  b  a  in  Bigorra 
in  Tabulae  ceratae  a.  1308,  vielleicht  das  heutige  Hauban  (H.-Fyr.). 
Am  hâufigsten  finden  wir  albanus  in  Verbindung  mit  montem: 
so  zwei  Moniauban  (Drôme),  Moniauban  (B.-Pyr.)  ;  Moniauban  (T.-et- 
G.),  drei  Moniauban  in  Dord.,  blofs  Alban  im  Dp.  Tarn.  £s  ent- 
spricht  vielen  Montblanc  in  Frankreich.  Montblanc  (Hérault)  hiefs 
1197  Mons  albus.    S.  629. 

Albanius:  S.  Etimne-d^Albagnan  (aber  Albinianus  villa  844, 
de  Albaniano  776;   solchen  Wechsel  zwischen  -inius  und  -anius 


^  AX^iava  hait  Mûllenhoff  ni,  180  for  nicht  lateinisch. 
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werden   wir   ôfters  beobachten   kônnen),   beî   DV2:   Albanianum 
vilare  in  pago  Cerasia  (a.  869);  izn  Dp.  Landes:  Aubagnan, 

ÂLBiNius:  Aubignan  (Vaucluse);  bei  DV^  noch  Âlbinianum 
vilare  in  p.  Bisuldunensi  (a.  844). 

*Albasius:1  Albasian,  auch  Albasiane,  Albasicen,  in 
Albasini  984;  vgl.  bei  DV.  castrum  de  Albasio  >  Aubats  (Gard). 
Dagegen  ^»3^sjr  (H.-Loire)  inSp.br.  Obazac  (in  einer  franzôsîsch 
geschr.  Urkunde!)  1337  verlangt  *Albati-acum.  Albatius  ist 
reichlich  belegt,  s.  Schulze  119  etc. 

Die  ON  mit  -uscus:  vîelleicht  Alboscum,  Aboscum  in  agro 
Forensi  970;  Aubosc  (B.-Pyr.).  Es  kônnte  auch  der  Dativ  vom 
Artikel  +  boscus  sein,  vgl.  Alboscarios  11. — 1 2.  Jahrh.  <  Z^x 
Albusqutès  (Aveyron)  in  CC  Albius:  Albtols  (B.-Alp.),  1096  Albiosc 
in  CL.  In  CM  wird  auch  ein  Albioscus  erwâhnt^  Albinius: 
Auhignosc  (B.-Alpes). 

Eine  Ableitung  von  albus  ist  vielleicht  auch  Albûcius'.  Das 
lange  U  ist  belegt,  s.  Schulze,  S.  119.  Im  Dp.  Corr.  Albussac  < 
Albuciacus  in  vicaria  Beenatensi  in  CS.  Eine  Unregelmâfsigkeit 
im  Vokalismus  zeigt  Aubessas  (Gard),  1344,  1732  aïs  de  Albussaco 
belegt.  Wie  hier  G  >  e  zu  erklâren  ist,  ist  mir  unbekannt.  Mit 
-anum:  *Arbussan  (L.-et-G.).  Mit  -anicus:  Aubussargues  (Gard), 
villa  de  Albussanicis  1381.  Vgl.  noch  Albucione  >  Aubusson 
(H.-Loire)  bei  D'Arbois  509.  Die  Schreibung  Al  bu  ci  us  ist  auf 
den  Inschriften  die  hâufigste.  Es  gibt  auch  Albutîus:  so  Albu- 
TiANUS  auf  einer  Inschrift  in  Gallia  cisalpina,  und  Albutîus  Capito 
in  Hispania. 

In  dièse  Sippe  gehôrt  vielleicht  auch  Albarius  :  Albariac  (Gard) 
1209  Albara;  bemerkenswert  ist  Enbayrac  (H.-Alpes),  1423  de 
Aubeyraco,  wo  au-  zuerst  als  Artikel  im  Dat.  empfunden  und 
dann  durch  die  Prâposition  en  ersetzt  wurde.  Ob  in  vielen  Aubrac 
(Aveyron),  Aubras  (Gard),  dann  in  nordfranzôsischen  Aubray,  Auèri^ 
die  Synkope  vorliegt,  lâfst  sich  nicht  behaupten,  da  die  Belege 
fehlen.  Vgl.  auch  die  Namen  Albrenus,  Albricius  bei  Schulze. 
Auch  in  den  ON  mit  -uscus:  Al ba rioscum  (j^aro/iVr?)  (H.-Alp.); 
a.  739  eine  colonia  quae  dicitur  Albarioscus.  Aubusson  (Vaucluse) 
wird  in  CM  mit  Albaros,  Alberussum,  Alberuscum,  Alba- 
ruffum,  Alborussum  identifiziert;  schwerlich  richtig,  vgl.  vielmehr 
das  obenerwâhnte  Albucione.  Hier  ist  man  nicht  sicher,  ob  EN 
oder  das  Appellativum  albara  =  Xevxij  (vgl.  Meyer-Lûbke  in 
Arch.  f.  lat.  Lexic.  XII)  yorliegt.  Albarius  CIL.  X,  88  nur  einmal  ; 
vgl.  beî  DV2  Albarus  judex  und   die  Ableitungen:   Albarinus 


*  Fur    -asius   vgl.   bei    Holder  1, 247   Cavar-asius,   Gervasius, 
Gildasius. 

*  Vgl.  Chevalier,  Gall.  christ,  nov.  I,  S.  559—- 560  Albiosc  und  Le  Biosc 
s  Albûdus  hâlt  MûUenhoff  III  for  ligurisch. 

*  Im  sûdfranzôsischen  Aubri  wird  germ.  Alberich  vorliegen;   vgl.  DV 
Albaricus,  Albri. 


5* 

ClL.  XII,  1157;  V,  2845;  dann  beî  Schulze  119,  344  Albarenius. 
Holder  I  verzeichnet  auch  Âlbar-ascus  a.  839.  Aber  —  wie 
gesagt  —  es  ist  auch  môglich,  dafs  hier  al  bar  a  =  Xevxrj  vorliegt; 
vgl.  beî  DV2  Albaria  >  Le  mont  Albèret  DVy:  Albariis  im 
13.  Jahrh.  >  Albars  (Aude),  DV^:  Al  baron  (château  dans  la 
Camargue);  vgl.  EN  Albaron  Sancho  in  Sp.  briv. 

Hîerher  wird  auch  gehôren  *Aubéjac  (Cantal)  <*Albei-acum. 
Albeius  Schulze  119,  345. 

e.  Zu  Alina,  Alinna,  Alinnius  bei  Schulze  70  wird  gehôren 
Alignait  (Hér.),  seit  dem  12.  Jahrh.  als  Alînia,  Alinana,  Aligna- 
nu  m  belegt.  Vgl.  noch  bei  Holder  I,  95  Allinius  und  CIL  X 
Allbnius  und  Alenius.  Ein  ON  mit  -uscus  wird  in  Gallia 
christ  nov.  I,  coll.  385  erwâhnt:  prior  Sanctî  Martini  de  Alinhosco. 

7.  Allarius  ist  in  sûdfranzôsischen  ON  zîemlich  verbreitet 
So  im  Dp.  Hér.  Aleyrac  (,,  mieux  Alayrac"),  welcher  ON  aber  in 
Urkunden  mit  dem  Suffixe  -anicus  belegt  ist:  villa  Alairanicos 
804,  Alaîranichos  901,  Alairanicum  1206.  £s  wird  entweder 
schlechte  Latinisierung  oder  schlechte  Identifizierung  seitens  des 
Yerfassers  vorliegen;  das  letztere  ist  wahrscheinlicher,  da  im 
17.  Jahrh.  Aieyrargues  vorkommt,  Alairacum  seit  12.  Jahrh. 
Im  Dp.  Drôme  Aleyrac^  im  18.  Jahrh.  Aleyras;  im  Dp.  Gard  vier 
AlairaCy  im  Dp.  Corr.  Alleyrat^  und  in  CB  Aleyracus  in  Vicaria 
Usercensi.  Hierher  gehôren  zwei  Laleyrai  (Ain),  belegt  als  De 
Aloyria,  de  Alleyria,  AUeiria,  Alleyrias;  dann  vielleicht  Lirac 
(Gard),  doch  unsicher,  da  es  in  945  als  Leyracum  belegt  ist, 
und  auf  '^'Lariacum  (s.  441)  zurûckgehen  kônnte,  die  spâteren 
Belege  ans  1292  und  133 1  eccl.  Sti.  Pétri  de  Alliraco,  Alhîracum 
kônnten  ein  prothetisches  a  (von  ad)  enthalten. 

Mit  -anicus:  Leyr argues  odex  iMirargues  (Hér.  1809)  UHair- 
argues  18.  Jahrh.,  eccl.  de  Aleyranicis  1280. 

Im  Sp.  briv.  erscheint  Alayras,  prîoratus  Voltae  1288,  da- 
neben  1263  Bertrandus,  Guilleimus,  Raymundus  Alayrans.  £s 
kônnte  hier  vielleicht  der  nâmliche  ON  vorliegen:  also  <  *A1- 
larianis. 

Allarios  ist  nur  im  Fem.  belegt:  Allaria  CIL  IX;  Alârius 
s.  bei  Schulze  345.  In  CB  kommt  vor  zweimal:  Alaria,  uxor 
Ademari  de  Archiaco,  uxor  Amaudi  de  Rausers;  wahrscheinlich 
germanisch,  vgl.  auch  Fôrstemann  P  Alaheri  52. 

8.  Allius  Schulze  423:  *Alliacum:  *Moniaillac  (Dord.),*  im 
selben  Dp.  noch  sechs  andere  Aillacy  welche  seit  dem  1 2.  Jahrh. 
belegt  sind.  Eyliac  im  selben  Dp.  bietet  ai-^  >  ei,  das  in  den 
Urkunden  des  14.  und  15.  Jahrhs.  mit  i-  wechselt:  Ilhacnm, 
Ylhacum.     Mùntaûîac    erscheint   am   £nde    des    11.  Jahrhs.    als 


^  Hierher  vielleicht  auch  zwei  MontaUîoux  (Ain). 
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Monte  Aliado.  Im  Dp.  Ariège  ein  *  Aillai',  Aillac  (H.-Loire) 
17.  Jahrh.  Aillât  in  Sp.  briv.;  dann  vielleicht  ^lilac  (Gir.). 

Die  ON  mit  -a nu  m:  in  einer  Epistel  des  Papstes  Agapes  II. 
951  in  comitatu  Narbonensi  eine  villa:  in  villa  Alianeto  (voraus- 
gesetzt,  dafs  eto  =  ittus). 

Allius  ûbergegangen  in  die  n-Dekl.  :  Aillon  (Savoie),  prioratus 
de  Aylhone  im  14.  Jahrh.  (D*Arb.  de  Jub.  509),  dann  Alionacum 
villa  pertinens  ad  eccl.  Cenom.  (DB  VI),  vgl.  Allionici,  Allioncus 
in  CGr.,  nach  Marion  vielleicht  AgnielUs  (H.- Alpes),  was  lautlich 
nicht  geht     Vgl.  bei  Schulze  307,  345  Alio. 

0.  Neben  Axsius  CIL  X,  1403,  V,  18 13  gibt  es  auch  Aucius 
mit  der  Ableitung  Aucilius  (Aucissa,  Auceiâ),  welchen  wir  von 
Alsius  auf  dem  Gebiete,  wo  1^  >  u,  nicht  zu  unterscheiden  ver- 
môgen.  CL  parrochia  S.  Desiderii  de  Auciaco  1285  >  S.Didier- 
d^Aussiat  (Ain);  im  selben  Dp.  noch  ein  Aussiat  Mit  dem  -ate, 
nur  in  falscher  lat  Gestalt,  kommt  in  CS  vor:  Alsiato  villa,  in 
patria  Arvemica,  in  com.  Talamitensi;  ein  anderer  ON  beifst  Hal- 
ci  a  eu  s  villa  Mon.  S.  Amandi  (899)  in  einer  Urkunde  Karls  des 
Einfaltigen  (DB  VIII);  dann  in  com.  Tardanensi  Auchiacus  villa; 
Aussac  (Char.)  <  Alciagus  (Lo.  Mer.). 

Auf  Alsius  kônnen  sich  nicht  beziehen  Ausai  (Puy-de-Dôme)  in 
Sp.  briv.  Auzac,  Auzat  1263;  Dauzai-sur-NodabU  (Puy-de-Dôme) 
1401  Auzat-sur-Nodable;  *  Auzat  (Ariège,  H.- Vienne),  Auzas 
(H.-G.).  Sie  sind  leider  nicht  urkundlich  belegt,  aber  durch  das 
z  ist  Alsius  ausgeschlossen,  denn  ^sj[  >  ss.  Autius  ist  belegt; 
s.  Schulze  130,  auch  Autus.  In  den  Ableitungen  kommt  in  Sud- 
frankreich  Aucius  einmal  vor:  Oùlhan  (Gard),  im  17.  Jahrh.  locus 
Sti.  Hilarii  de  Ausiliano;  vgl.  CIL  XU  Aucilius,  Aucilîa,  Aucius. 
Vgl.  dann  Ozillac  (Charente-Inf.) ,  belegt  im  CB  Ausiliacum  villa, 
Osylliacense  territorium,  Oxiliacensis  eccl.;  dann  in  CSau. 
£1  coin  Dauzillac 

10.  Alvinius  liegt  in  zwei  ON  vor:  Alvignac  (Lot),  in  CB 
als  Alviniaco  belegt  und  in  Arvignan  (Gard)  —  Arvignane 
1607.  Alvinius  kommt  auf  den  Inschriften  nicht  vor,  wohl  aber 
Alvius,  welcher  im  ON  Aluiaco  (Merow.  Mûnzen)  erscheint  Ein 
anderer  ON  Alviniaco  11.  Jahrh.,  Aluiniaco  kommt  in  CB  vor 
j.  Vignac  (Char.  c°°,  c°*  de  Barbezieux).  Der  Herau^eber  bringt 
noch  Auvignac  (Char.,  c"*'  de  Montils),  vgl.  noch  ebenda  Daluilac 
(de  Alviniaco)  sacerdos  1109 — 112 1.  Vignac  zeigt  uns  be- 
merkenswerten  Schwund  der  ersten  Silbe,  der  sich  dadurch  erklârt, 
dafs  sie  als  Dat  des  Artikels  empfunden  wurde. 

U.  Amantius  ist  als  EN  oftmals  belegt:  s.  Schulze  121.  Es 
scheint  nicht  blofs  lateinisch  zu  sein:  wir  haben  einen  FluEsnamen 
Amantia  >  Amance  (Seine).  *Amantiacus  erscheint  in  Amancy 
(Rhône)  im  11.  Jahrh.  Amanciacus  in  CS,  auch  als  Mancy  belegt 
Als  eine  Ableitung  ist  AMAirriNius  (s.  Schulze  121)  zu  betracfaten: 
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Mantigny  (Rhône)  <in  CS   als  Âmantinlacus   villa  in  agro  Tar- 
natensi  (looo)  belegt.     Vgl.  auch  *Manteney  (Ain). 

Mit  -anum:  Amantiana  in  Gesta  de  Concilio  Tolosano  1119 
(DB  XIV).  Dafs  hier  eine  Ortschaft  gemeint  ist,  beweist  die  Aus- 
dmcksweise  „  prior  Amantianensis ".  Auch  mit  dem  Suffîx  -anicus: 
Amantianicus  colonia  in  p.  Magalonensi  844  in  einem  Diplom 
Karls  des  Kahlen  (DB  VIII).  Intéressant  ist  auch  La  Mausson  (Hér.) 
<  Fluvius  Amansionis  1055,  1121  Amancio,  La  Mausson 
1630.  Holder  I  bringt  noch  den  Flufsnamen  Amance  (Nebenflufs 
der  Aube)  und  Aumance  (Allier);  vgL  noch  den  V.  Amantini 
zwischcn  Save  und  Drau.  Unverstàndlich  ist,  wenn  Holder  I,  112 
fïir  Amasse  (Tourraine)  belegtes  Amatissa  zu  *Amantissa  korrigiert. 

12.  Amatius,  s.  Schulze  120,  125,  345  und  Cogn.  Amatus 
CIL  II,  2486,  steht  in  Ameysteu  (Ain) ,  welches  nur  in  folgenden 
Latinisîerungen  belegt  ist:  eccl.  Ameysiaci,  de  Amaysiaco, 
AmaysieUy  Amaisia.  Auf  einer  Inschrift,  die  da  gefunden  ist, 
liest  man  Valentinus  actor  fundi  Amatiacî. 

Mit  -anum  wahrscheinlich :  Amaysinio,  A-no,  A-ssino  (de) 
im  14.  Jahrh.  erhalten  im  Familiennamen  Amaysin  (Arch.  Dauph.  II). 

18*  Die  vulgàrlat  Form  Amilius  *  statt  Aemilius  scheint  vor- 
zuliegen  in  ON:  Amilhac  (^kx)  Amiliacum  villa  1178,  Amilacum 
1190,  dann  Ameliacum,  auch  Amilarium  1194,  was  als  eine 
Verschreibung  zu  betrachten  ist.  Im  Dp.  Gard  Amilhac,  welches 
im  II.  Jahrh.  ohne  a-  erscheînt,  mit  a-  seit  18.  Jahrh.  (also  un- 
sicher,  ob  hierher  gehôrt):  172 1  Le  fief  d'Ameliac  und  Amaliac. 
Holder  I  ninmit  auch  fur  Milhac  (Vienne)  *Amiliacu  an.  Jedoch 
sind  auch  andere  Ammius,  Ammilla,  Ammilius  belegt,  so  dafs  wir 
mît  entschiedener  Sicherheit  nicht  behaupten  kônnen,  dafs  es  gerade 
vulgârlateinische  Formen  sind,  denn  Amiliacu,  Amiliavu  mit 
einem  m  sind  uns  erst  aus  spâterer  Zeit  belegt. 

Auch  mit  dem  Suffixe  -us  eu  s  kommt  Amilius  vor:  Amilhos- 
cus  im  10.  Jahrh.  (bei  D'Arbois,  Les  prem.  hab.  II,  S.  158). 

Mit  -anum  nur  in  dem  Namen:  Bertrandus  d'Ameilhan 
1191  bei  Chevalier,  Cart.  eccl.  S.  Pétri  de  Burgo. 

14.  Vielleicht  kann  man  aus  *Amptac  (Aveyron)  auf  Ampius 
(s.  Schulze  257,  345)  schliefsen.  Dieser  EN,  durch  -uUius  er- 
weîtert,  wûrde  dann  vorkommen  in  Ampuliacus  villa  (930)  in 
pago  Lemovicîno,  dann  bei  DV^  Ampuliacus  villa  in  pago  Tolo- 
zano  j.  Ampouillac  (H.-Gar.)  (a.  967).  Ampius  ist  auf  den  In- 
schriften  mehrmals  belegt:  CIL  IX  Ampius  (fûnfmal),  X,  XIV;  dann 
Ampeius  cil  III,  2400,  und  cogn.  Ampellius  CIL  VIII.  Ampul- 
uus  ist  nicht  belegt  (vgl.  Catullus).  Auf  Ampellius  bezieht 
sich  wahrscheinlich  Ampiîhat  (H.-Loire)  17.  Jahrh.,  Ampilhac  im 
13.  Jahrh.  in  Sp.  briv. 


*  Vgl.  bei  DVj,  5  im  Index  die  EN  der  christl.  Bischôfe  Amelius  und 
Amélie  ;  vgl.  bei  DV5  A  m  il  s,  alos  in  vicaria  Coliensi,  j.  S.  Quintin  (Ariège). 


54 

16.  In  „  Ex  gestis  Ambasiensium  Dominorum  *^  (bei  DB  XVII) 
wird  „villam  nomine  Anaziacum  prope  Baugendacum ''  erwâhnt, 
Heutiges  Ennezac  (Puy-de-Dome)  erscheint  als  Anazac  in  „Scripta 
de  feodis  ad  regem  spectantibus  *'  (DB  XXUI)  ;  heutiges  Aiuysieu 
1282  im  Namen  eines  gewissen  (Jacobus  de)  Anaysiaco  (oficialîs 
curiae  Viennensis).  Dièse  ON  lassen  einen  *Anatius  postnlieren. 
Fur  die  Môglichkeit  eines   Anatius  vgl.  Anatinius  Schulze  346. 

16.  Enkirch  (Rreis  Zell)  nach  Holder  I,  137  <*Ancharîacu; 
auf  dieselbe  Gnindlage  dûrfte  hinweisen  mit  -anum:  Anche ra nus 
vilare  in  pago  Narbonensi  849  in  einer  Urkunde  Karls  des  Kahlen 
(DB  VIII  und  DV2).  Ancharius  ist  in  CIL  II,  X,  XU  oftmals 
belegt. 

17.  Anicius  liegt  vor  in  Nùsan  (Hérault),  1199  Anicianum, 
einmal  auch  Aniscianum  geschrieben.  Der  heutige  Name  erscheint 
seit  dem  17.  Jabrh.  Vgl.  noch  bei  DV4  Anicium,  nom  latin  du 
Puy,    Anicius  CIL  II,  31 19,  (abl.)  C.  Anicio  CIL  II,  2554. 

18.  Annids  ist  in  ON  mit  -acum  und  -anum  vertreten. 
Im  Dp.  Hérault  haben  wir  ein  Agnac^  das  im  13.  Jahrh.  aïs  Agania 
belegt  ist,  im  14.  Jahrh.  als  An  h  a  eu  m,  so  dafs  wir  nicht  wissen, 
ob  Agania  ein  Fehler  oder  eine  andere  Ortschaft  ist  (Im  Dict. 
top.  von  Thomas  kommen  schlechte  Identifizierungen  oft  vor.)  Im 
Dp.  Dord.:  Aignac^  welches  im  11.  Jahrh.  Aunac  (St  Satuminus 
de  Aunac)  heifst,  was  wiederum  ein  Identifizierungsfehler  sein  dûrfte. 
Agnac  (H.-Loire)  identifiziert  Chassaing  in  Sp.  briv.  einmal  mit 
Augnac,  ein  anderes  mal  mit  (Bernardus  d')  Amnac  1362.  Die 
erste  Identifizierung  ist  ganz  faisch;  der  Beieg  kônnte  sich  beziehen 
auf  Aunac  1247  j.  Augnat  (Puy-de-Dôme),  vgl.  Aln-iacum  oder 
Auni-acum  in  der  Einleitung.  Dann:  *Agnac  (Lot-et-Gar.); 
*Aignac  (Loire-Inf.).  Hierher  auch  eccl.  de  Anhac  1060  j.  Niac 
(Ariège)  bei  DVj,  wo  man  den  oft  vorkommenden  Abfall  des  An- 
lauts  a  sieht     Im  CB  noch  de  Aniaco  (12.  Jahrh.). 

Die  ON  mit  -anum:  im  Dp.  Hér.  Aniatu  —  im  8.  Jahrh. 
A  ni  anum,  seit  dem  9.  Jahrh.  dem  heutigen  Namen  entsprechend 
Aniana.  Im  Dp,  Gers  *^;]g^»a«;  ^i^«a«  (Basses-Pyr.)  im  14.  Jahrh. 
Anhanh.  Es  dûrfte  auch  der  Heiligenname  Stus-Anianus  vielen 
Ortschaften  den  Namen  gegeben  haben.  So  haben  wir  S,  Aignan^ 
seit  dem  14.  Jahrh.  so  belegt.  Intéressant  ist  im  selben  Dp.  Lts 
SainiagnaniZt  welches  seit  dem  13.  Jahrh.  belegt  ist,  so  „ versus 
sanctum  Anianum,  ad  sanctum  Anhanum''  15;  im  Kataster  heifst 
die  Ortschaft  Les  Saints  Agnats.  Ich  erklâre  mir  diesen  Plural  so: 
ursprûnglich  dûrfte  die  Ortschaft  *Anîanis  geheifsen  haben,  was 
*Anhanz  ergab,  und  eine  Vorstellung  von  der  pluralischen  Gestalt 
erweckt  haben  dûrfte.  £s  kônnte  sein,  dafs  dièse  Ortschaften  nicht 
von  einem  Heiligen  ihren  Namen  erhalten  haben,  sondem  dafs  das 
rômische  Annianum  zu  christlicher  Zelt  das  Adj.  Sanctus  erhalten 
habe.     Ein  solcher  Vorgang  ist  bei  ON  in  Frankreich  nicht  selten 
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(s.  Quicherat)!  Wir  haben  S.  Aniani  Monasterium  in  Septimania 
(DB  V).  Qaicherat  a.  a.  O.  sieht  ganz  richtig  im  Ch  =  sanctus: 
Chiniane  (Hérault). 

Auch  mit  -anicas  haben  wir  eine  Bildung.  So  in  CM: 
Agnaniga,  welches  Guérard,  wohl  unnchtig,  mit  Garrigues  (Gard) 
identifizieren  môchte.    Auch  Anianus  îst  belegt 

19.  Im  Dp.  Pyr.-Orientales  *Ansignant  dann  *Ansigny  (Savoie) 
gehôren  wahischeinlich  zusammen.  Fur  £N  vgl.  Ansius  (Schulze 
241,  405)  Ancius,  Ancilius. 

20.  Antius  hat  in  ON  folgende  Vertretungen.  In  CL  parrochia, 
villa  de  Anceu  1269,  vgl.  auch  Guillelmus  de  Anziaco;  im  Dp. 
Charente  Ansac\  dann  im  Dp.  Rhône  ein  Ançy^  welches  im  11.  Jahrh. 
de  Anciaco  heifst 

Als  Ableitungen  von  diesem  £N  sind  zu  fassen:  *ANTiaus, 
Anitssac  (Dord.)  13.  Jahrh.;  in  CC  im  Jahre  823  eine  „villa  Anti- 
ciaco,  nach  Desjardins  Anzat^le-Luat  (Puy-de-Dôme),  ich  weîfs 
nicht  ob  richtig.  Dieselbe  Synkope  sollte  in  Imago  (Oberitalien, 
Holder  I,  159)  vorliegen  <  (nach  Holder  I)  *Anteciacum  oder  von 
Anticius.  Auch  Antiscius  ist  belegt  CIL  II,  iioi.  DVj  Antici- 
acum  villa  in  p.  Arvemico  (a.  823). 

Mit  -anum:  *Ansan  (Gers),  ^Aniichan  (H.-Gar.,  H.-Pyr.)  wird 
wahrscheinlich  auf  *Antiscianum  zurûckgehen. 

Antonius:  Antoniacum,  Antonac  in  CB.  oi  -  >  i-  wird 
vielleicht  aufweisen:  in  CL  (Henricus  de)  Anthigniaco,  dominus 
S.  Crucis  1277,  vg^*  Colon iacum  >  Coligny,  Dann  *Anttgnac 
(Charente -Inf.,  Cantal,  Corrèze,  H.-Garonne).  Im  Dp.  Dord.  An^ 
ianiac;  *AfiUignac  (Lot-et-Gar.);  *An/ugnac  (Aude).  Vgl.  Aniogny, 
Antogné  in  Nordfrankreich ,  vgl.  in  Spic.  briv.  *Antoing  (Puy-de- 
Dôme)  <  *Antonius. 

Mit  -anicus:  Antignargtus  (Gard). 

Vielleicht  ist  als  eine  Ableitung  auch  *Antknus  (vgl.  bei  Schulze 
123  Antknius)  hierher  zu  ziehen  in  *Antennac\  dann  *Antutius 
in  *Antutianum  >  *-^/f/jw/i  (Ariège);  vgl.  bei  Holder  I,  163  Cod. 
tradd.  eccl.  Raven.  35.  21. 

21.  In  CIL  IX  ist  Apellius  belegt,  welches  in  Aheilhan 
vorzuliegen  scheint  (Hér.).^  Manche  Belege  im  Dict.  topographique 
weisen  auf  Albinianum  (1167)  hin.  Wahrscheinlich  schlecbte 
Identifizierung,  denn  es  heifst  auch  Aubilianum,  und  1^  schwindet 
hier  nicht  Altère  Belege  sind  Abelino  (!)  1059,  de  Abellano 
II 42,  Abelliano  11 42.  Im  Dp.  Isère  Aveiîlansy  in  Doc.  inéd.  IV 
Avelhans,  Avil-s,  A-llîans  (1400  ungefâhr),  in  CGr  Avelhanae, 
Avillant  kann  nicht  hierher  gehôren,  weil  Pal.  •\-  anum  hier  >  in. 


^  Nach  A.  Thomas  RC  XX,  216  ^Apïlianum.    Jedoch  mu(s  man  fragen, 
woher  man  wissen  kami,  dafs  wir  ApTlius  anzttsetzen  haben? 
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22.  ÂPPius  îst  auf  den  Inschriflen  fast  immer  mit  pp  belegt. 
Jedoch  setzen  einige  Ableitungen  auch  Anus  voraus.  *Appia- 
cum  oder  *Apiacum  liegt  vor  in  vinea  de  Aypeu  1223  in  CL; 
^U Achat  (Ain)  gehôrt  vielleicbt  auch  hierher;  daïin  vielleicht  auch 
Apchat  15.  Jahrh.  j.  Apchat  (Puy-de-Dôme)  in  Sp.  briv.,  auch 
Atcbiac,  Atchiaci,  Atciac  ebenda  belegt,  was  mir  nicht  ganz 
verstandlich  ist  (vgl.  sapiam  >  sapcha).  Mit  -anum:  bei  DV2 
in  villa  Apiano  991  >  Pia  (Pyr.-Or.). 

Von  Appius  dûrfte  Appinius  CIL  III,  2818  abgeleitet  worden 
sein:  Apinost^  belegt  im  CS  Apiniacus,  Appeniacus,  Apiniacus, 
Apinacus  villa;  vgl.  *Aptnac  (H.-Loire)  <  *Appinacum. 

Apius  wîrd  vorausgesetzt  von  Apellius  CIL  IX,  4138:  in  CC 
Abeliac  j.  Billac  (Aveyron)  <*Apelliacum  vgl.  oben  21.  Abdlhan 
(Hérault);  ebenso  von  Apïsius  Schulze7i;  in  CM:  Abiciacum  in 
valle  Rostanensi  j.  S.  Sever-de-Rabestan  (H.-Pyr.);  vgl.  Abziacum 
villa  (p.  Cabill.)  BB  VIII  (a.  915).  Im  Dp.  Dord.  sechsmal  Abzacy 
Abjac,  Ajac\  der  âlteste  Beleg  stammt  aus  dem  12.  Jahrh.:  Apsa- 
cum,  Abzacum.     Derselbe  ON  in  Char,  und  Gir. 

28.  Arborius  kommt  in  folgenden  ON  vor:  Arboras  (Dp. 
Rhône);  dann  in  CV  1083  „ in  villa  Arboriaco  in  pago  Viennensi". 

24.  Fur  Aprius  Schulze  iio  habe  ich  in  den  ON  keine 
sicheren  Belege:  *Apprieu  (Isère)  sieht  sehr  gelehrt  aus,  wenn  es 
ûberhaupt  hierher  gehôrt;  vielleicht  *Avneux  (Savoie),  *Evneu 
(Isère);  Abriac  (Corr.)  ist  sicherer. 

Apr-ilius  cogn.  CIL  II,  2342,  auch  Aprilis  2346:  ^Abrillac 
(Dord.)  und  im  Dp.  Ain  *AvrUlaL  ad  Briliaco  villa  in  „ex 
chronico  Eucolismensi**  (DB  VII)  gehôrt  vielleicht  auch  hierher. 

Aprius  erweitert  durch  -înius:  Abriniacus  cum  eccl.  S.  Jo- 
hannis  in  diôc  Gratianop.  1032  in  einer  Urkunde  der  KÔnigîn 
Ermengarde  (DB  VIII). 

-icius:  *Avrissieux  (Ain)  <  *Apriciacum,  "^Avressieux  (Savoie); 
vgl.  dann  bei  Devaux  im  Glossar  Avriceu,  -ef. 

Holder  I,  167  identifiziert  Apriancum  vicus  in  vicaria  User- 
censi  mit  jetzigem  Abriac^  Chabrignac  (Corr.)  oder  Chevry  (Seine- 
et-Marne).  Apriancum  erscheint  auf  Merowing.  Mûnzen.  Die 
Identiâzierung  wird  wohl  unrichtig  sein.  Das  Suffix  kann  ich  nicht 
beurteilen.     Dûrfte  es  -anicus  sein? 

25.  Im  Dp.  Char.-Inf.  Archiac  erscheint  als  Castellum  Ar- 
chiaci  (DB  XII);  dazu  Archieu  in  CL  984  Archiacum;  sie 
stellen  vielleicht  Akchia  dar;  vgl  bei  Devaux  im  Glossar  noch 
Archeu  j.  S,  Jean  d^ Arche  (à  Limandres). 

26.  Das  Cogn.  Argutus,  im  CIL  V  belegt,  finden  wir  im 
Dp.  Hér.  in  einer  Ortschaft  Arguzac^  belegt  einmal  1100  <  *Ar- 
gûtiacum. 

27.  Arius  cil  III,  5627:  Serenus  Arionis,  vgl.  Holder  I,  ist 
in   ON  mit   -acum,   -anum   vertreten,   nicht   aber  mit   -uscum, 
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«-ascum.  So  Ariacum:  in  Heyrieux  (Isère)»  belegt  Ariaco  9.  Jahrh.; 
in  CGr  pratum  de  Airaga  (Dp.  Bouches-du-Rhône)  1094;  *Airias 
(Ardèche).  D*Arbois  S.  379,  381  und  nach  ihm  Holder  sind  ge- 
neigt  hierfûr  ^Arriacum  anzusetzen  von  Arrius;  doch  mûfste, 
wie  einige  andere  Beispiele  zeigen,  \  bleiben:  Sarrïac  (H.-Pyr.)  und 
viele  Barriac  (vgl.  Juroszek,  Zs.  XXVII,  559).  Mit  den  ûberlieferten 
Formen  kônnen  wîr  aber  voUkommen  auskommen.  In  CC:  vicaria 
Ariacensis  2.  Jahrh.  Ich  glaube  nicht,  dafs  Arjac  (Aveyron) 
Ariacus  ist,  wie  D'Arbois  a.  a.  O.  will;  aufser  wenn  es  wie  Aujar» 
guis  <  Aurianicus  zu  beurteilen  wâre,  Sarriac  und  Barriac 
wàren  dagegen.  Heyriat  (Ain)  belegt  seit  1300  Eria,  Hériat, 
Heyria;  Ayreu  in  Doc.  inéd.  II  bezieht  sich  wahrscheinlich  auf 
Heyrieux  (Isère),  vgl.  Devaux  249.  Hierher  wird  nicht  gehôren: 
îm  CB  Areac,  Areiac,  Reiac  j.  Arriac  (Char.-Inf.).  Es  gehôrt 
'wahrscheinlich  zu  Aregius  oder  Aredius,  welche  in  mittelalter- 
lichen  Urkunden  ôfters  vorkommen. 

Als  eîne  Ableitung  ist  wahrscheinlich  Arinius  Schulze  125  zu 
fassen:  *Arignac  (Ariège). 

Die  ON  mit  -anus:  *Airûns  (Ain);  Airan  (Gard),  Eyran  1562. 
Dann:  *  Eyran  (Gironde).  Es  ist  schwer  zu  bestimmen,  ob  wir 
hierher  auch  Sandeyran  (Gard)  zu  ziehen  haben;  der  ON  ist  im 
Jahre  1549  als  „La  tour  et  mas  de  St.  d 'Eyran"  belegt,  v/as  man 
als  elne  volksetymologische  Auflôsung  auffassen  kônnte.  Arrius 
aber:  Arriana  villa  (in  Roussillon?)  in  comitatu  confluentino 
(a.  981)  in  einer  Urkunde  des  Kônigs  Lothar  (DB  IX)  und  DV2 
Arrianum,  locus  in  p.  Elenensi  (a.  857)  sind  wahrscheinlich  mit 
DV2  Arrian  (château  dans  le  confluent  ou  Roussillon)  j.  Arria 
(Pyr.-Or.)  identisch. 

28.  Armacianicus  951  j.  Aymargues  (Gard),  Armadanegues 
villa  1118,  Armasanica  813;  dann  im  selben  Dp.  Armatianicus 
971  jetzt  unbekannt.  Vgl.  noch  eccl.  S.  Saturnini  de  Armazanitis 
1 205  in  CL.  Der  Beieg  aus  1 1 1 8  erklârt  sich  als  schlechte  Latini- 
sierung;  man  fafste  z  als  M^  auf.  Solche  Latin isierungen  werden 
wir  ôfter  antreffen.  Der  moderne  ON  zeigt  den  Ausfall  von  z, 
welches  nicht  auf  M^  zurùckgeht.  Dafûr  habe  ich  noch  drei  Bei- 
spiele aus  den  ON:  Gratiasca  >  Gréasque  (s.  152),  Lucernanicus 
>  Lor langes  (Corr.)  (s.  446),  Galatianicus>  Galargues  (Gard) 
(s.  411).  Bemerkenswert  ist  auch  r*^  >  y  (vgl.  R.  Gr.  1,475),  Cha- 
baneau  S.  92:  eimari  —  prov.  armari,  aybre  <  arbor,  poyre 
<  portum.  In  ON  nur  ein  Beispiel.  Armatius  kommt  in  CIL 
VIII,  830  Armatius  Senorinus  vor. 

29.  Aruntius  CIL  VIIL  Auf  *Aruntiacum  dûrften  sich 
beziehen  *Ronsacq  (Landes)  und  *Ronsieux  (Loire).  In  CIL  II,  1842 
mit  zwei  r:  Arrunti  M.  servus,  s.  auch  Schulze  72  etc. 

80.  ASELLUS  kommt  selten  vor.  Im  12.  Jahrh.  Asel lac,  von 
Desjardins  in  die  Umgebung  von  Montpezat  (Quercy)  gesetzt 
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31.  AsPERius  (s.  Schulze  254,  347)  ist  meistens  in  ON  mit 
-anum  zu  belegen;  so  in  zwei  ON  im  Dp.  Gard:  Espeirany 
welche  in  den  âltesten  Urkunden  Aspiranum  heifsen  (a.  87c,  11 19), 
dann  Ëspeiranum,  Speiranum.  Fur  -acum  hat  Holder  I 
Spirago  (Pavia)  <  *Asperiacum  und  franz.  Aprey.  Hierher  mit 
-anum:  Aspiran  (Hérault)  —  Aspirianus  804,  bel  DV5  noch 
Notre-Dame-d'Aspiria  j.  Espira  de  VAgly  (Pyr.-Or.);  vgl.  bel 
DV5  noch  Aspiragum,  villa  (a.  960). 

82.  D'Arbois  462  leitet  Epcrnay  oder  Epemex  (Savoie)  vom 
rôm.  Cogn.  Asprenus  (vgl.  Schulze  186  Asprenas)  ab.  Die  Rich- 
tigkeit  wird  durch  den  ON  (Hugo  de)  Asprenaz  in  CL  1264 
nahegelegt.  £ine  andere  Ableitung  dûrfte  in  Asperazano  1095 
j.  Esperaza  (Aude)  DV5  vorliegen  <  *Asperatianum.  Vgl.  bei 
DVj  noch  Aspres,  locus  (a.  1030)  (=  ad  ipsos  Aspres). 

33.  Mit  Aterius  (Schulze  269)  dûrfte  zusammenhângen:  Bona 
Adiriaci,  wahrscheinlich  in  p.  £ngolismensi  (DB  XII),  vgl.  noch 
in  CBai.  Ladirac. 

34.  Attius  (vgl.  Attio  bei  Holder  I)  und  Accius  sînd  infolge 
lautlicher  Entwicklung  zusammengefallen,  in  den  Ableitungen  sind 
sie  erkennbar.  Davon  ist  Ascius  Schulze  347  ( Asci a  bei  Holder  1) 
zu  unterscheiden.  Assac  (Gard)  —  Eyssacum  1456  weîst  aut 
'''Asciacum  hin;  ebenda  Mas-d  Assac\  Essieu  (Ain)  Ayssieu  1249 
<*Asciacum;  *Assteu  {Jishx€)\  *Axtat  {kxihgQ\  in  CBr  villa  Asiag 
<  *Atti-  oder  *Acci-acum.  Auf  *Asciacum  wird  wahrschein- 
lich noch  zurûckgehen:  Issac  (Dord.)  —  Yssacum  13.  Jahrh., 
Eychacum  1343;  dann  *Eyssac  (H.-Loire).  Vgl.  bei  Schulze  426 
Assius,  welcher  neben  Ascius  auch  in  Betracht  kommt. 

-înius:  Atiniacum  locus  juris  Monasterii  S.  Salvi  (DB  XI), 
vielleicht  als  Attiniacum  zu  lesen.  Im  Dp.  Ain  drei  Attignai^  im 
Dp.  Savoie  zweimal.    Holder  I,  275  Attinus. 

Von  Acdus  —  Accîmus  :  Assignan  (Hérault).  Derselbe  ON 
wird  im  10.  Jahrh.  zweimal  mit  einem  s  und  z  geschrieben  (vgl. 
DV5),   die   heutige  Schreibung   ist   seit  dem  13.  Jahrh.  anzutreffen. 

Die  ON  mit  -anum:  Sanne  (Vaucluse)  in  CM  Aciana,  Azana. 

Att-ilius  (Schulze  448  f.):  villa  quae  dicitur  Attilianus  in 
territ.  Narbonensi  (a.  902).  Im  Index  zu  DB  IX  wird  dieser  ON 
mit  Azilles  (DV4  hat  Aziîle  ou  Azillan  [Aude])  identifiziert ,  was 
lautlich  nicht  geht;  vgl.  bei  DV4  Attilian  village  („  ancien  nom 
du  lieu  de  Quarante").  Vgl.  ebenda  EN  Attilio  „ fondateur  ou 
restaurateur  de  S.  Thibéry." 

Attius  durch  -Icius  erweitert:  *Attissane  (Basses-Pyr.)  Amcius 
ist  bei  Schulze  428  belegt. 

Zu  unterscheiden  davon  ist  Asius.  Dièses  liegt  in  folgenden 
ON  vor:  Eysac  {Gdsd)^  welches  merkwûrdigerweise  1211  als  Ëssat 
erscheint,  was  wohl  als  Verschreibung  zu  betrachten  ist,  denn  die- 
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selbe  Ortschaft  erschelnt  in  1461  aïs  Plan  d'Ayzac  wieder.  Im 
Dp.  Ardèche  *Aùsac,  im  Dp.  Ain  *Eisteu.  Im  CL  dagegen  (Prior 
de)  Azaco,  dann  Azai-Chaienel  (H.- Vienne)  und  Azas  (H.-Gar.), 
im  Dp.  Drôme  Azieu^  11 19  Aziacum  scheinen  auf  <  ^Atiacum 
zurûckzugehen.  So  hâtten  wir  zu  unterscheiden  Atius  (s.  Schulze 
68)  mit  einem  t  von  Attius.  Die  Ableitungen  bestâtîgen  das: 
Atellius  (Schulze  151,  440):  im  Dp.  Hérault  Adulant  Adillanum 
990,  Adelianum  12.  Jahrh.  <  *AtilIianum,  ebenso  S,  Marcel 
d'Adetllan^  —  de  Adellano  1137;  ^^^  ®î^®  Ableitung  Atistius 
(Schulze  S.  70)  oder  Atissius  (CIL  VI,  5816):  Adissan^  welcher  in 
1323  als  de  Deys  s  an  o  erscheint,  im  16.  und  17.  Jahrh.  aber  die 
heutige  Form,  so  dafs  wir  eigentlich  ûber  den  Wert  des  Anlauts 
a  im  Unklaren  sind.  Vgl.  im  CV  in  Aticiaco  (a.  970).  Atius 
und  Atilius  (nach  Schulze  S.  151,  440  ï)  sind  reichlich  belegt, 
CIL  XII,  auf  einer  Inschrift  aus  Béziers  lesen  wir:  D.  M.  Attiae 
Feliclae  bene  merenti  T.  Atius  Vitalis  Miles  de  suo  posuit.  Wie 
sich  Atius  zu  Attius  verhâlt,  vermag  ich  nicht  zu  sagen. 

Merkwûrdig  ist  der  von  DV5  zitierte  ON  Attilianus  (a.  902), 
de  Azillano,  villa  in  Narbonensi  (a.  11 27)  j.  AzilU\  Asilianum 
superius  (a.  878).  Der  moderne  ON  postuliert  *Acilia  von  AciLius; 
s.  oben  2,  vgl.  auch  DV5  Asiliensis  sive  S.  Martinus  de  Masia, 
alias  abadia  de  Azil  j.  Le  Mas  d^Azil  <  *Acilium. 

85.  Atrlus  Schulze  269  liegt  wahrscheinlich  in  Adriacus 
în  pago  Belcinensi  (DB  IX)  vor.  In  manchen  Fâllen  dûrfte  er  mit 
*Ari-acu  zusammengefallen  sein.  Vgl.  noch  Adriliacus  villa  in 
p.  Aurellian.  (DB  X);  Atrilius  bei  Schulze  269. 

86  AuDius  liegt  vor  in  Audiacus  locus  in  CSau.  und  in 
Aujac  (Gard),  welches  so  im  14.  Jahrh.  belegt  ist  In  CS  bringt 
Doniol  noch  Audiacus,  welches  in  einer  Urkunde  (S.  331)  Audac 
geschrieben  wird,  in  der  Karte  327  aber  Aiïziaco;  vgl.  Auzat 
(Puy-de-Dôme).     Mit  -anum:  *Aujan  (Gers). 

87.  Es  gibt  ein  Cogn.  Augur,  inschriftlich  belegt  Vielleicht 
darf  man  es  sehen  in  heutigem  ON  Gurat  (Dordogne),  welcher 
im  14.  Jahrh.  als  Augura  eu  m  belegt  ist,  —  daneben  ist  ein 
anderer  Beleg  Exguratum.  Lat  augur  hatte  û.  £in  sicheres 
Urteil  aber  ist  allerdings  nicht  môglich,  weil  wir  zu  wenige  und 
zu  spâte  Belege  haben.  Daher  ist  es  auch  zweifelhaft,  ob  *Le 
Gow'ran  (H.-Alpes)  und  *Pégouiran  (<  Podium  Augurianum?) 
hierher  gehôren. 

88.  AuLius  Schulze  73  liegt  vor  in  Auliacus  villa  in  pago 
Arvemico,  auch  Aulac  einmal  (CSau.).  Im  Dp.  Dordogne  Aulhac^ 
im  14.  Jahrh.  wird  es  Ulhac,  Ulhacum  geschrieben  (wahrschein- 
lich au—  <  ou,  vgl.  vÙJa  >  Auliacum  bei  Dauzat  9),  einmal 
auch  Alhacum,  was  wohl  verschrieben  sein  dûrfte.  In  CS  Ouilîy 
(Rhône)  <  Auliacus  villa  in  pago  Lugdunensi,  welches  Ayleu(l), 
Ouilliacus    1033    geschrieben   wird.     Aulhat  (Puy-de-Dôme)    ist 
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vielleicht  mit  dem  oben  erwâhnten  Belege  im  CSau.  idendsch;  ^Aalhat 
(Corr.;;  ^Auliac  (Cantal,  Lot,  Lot-et-Gar.);  *AuIùu  (H.-Loire).  *Aidiadit 
in  Cantal  lâfst  deutlich  das  Suffix  -a te  erkennen:  •<  ^Aniiate  + 
Utum«     *Auliou  (AvejTon)  wird  vielleicht  *Aulione  sein. 

Auch  AuLUS  ist  belegt;  vgL  A  al  an  a  e  boscus  in  CGr  (Isère), 
wenn  es  nicht  vielmchr  *  ave  11  an  a  wâre,  vgl.  Devaux  S.  159,  165. 

89.  Sehr  viele  sûdfranzôsische  ON  sind  von  AuRius  ab- 
geleitet.*  Nebcn  Aurh;s  scheint  es,  dafs  wir  anch  ♦Okius  (s.  bei 
Schulze  Oreius  S.  349)  zugrunde  zu  Icgen  haben,  das  dem  Ver- 
bal tnisse  von  aurum  und  orum  entsprechen  wûrde.  Jedoch  ist 
es  nicht  ganz  sîcher,  da  mir  die  Kontrolle  ûber  die  betreffenden 
Urkunden  abgeht.  Auf  Orius  bezieht  sich  vielleicht  Ouriac  (de 
Ouriaco  1181,  was  auch  au  '-  >  ou^  sein  kônnte)  Dord.;  daneben 
im  selbcn  Dp.  w4«r/i7f  (1365).  Im  Dp.  Gard  haben  wir  zwei  ^«rw^, 
welchc  in  Urkunden  als  Auriac  (1380)  und  Oriac  (Noriac  141 2) 
bcUîgt  hind;  La  Combe  d' Auriac  (Gard)  —  La  combe  Doria  1552. 
Im  Dp.  Cantal:  Auriac  Auriacus  1337,  Auriat  1407  (Sp.  briv.). 
*Auriacum  wird  in  (Petrus  de)  Oyreu  in  CL  vorliegen,  vielleicht 
auch  in  Iluiriat  (Ain),  ad  Yureacum,  Uyria.  CS  erwàhnt  eine 
Oriac  us  villa  in  agro  Forensi,  937  —  993  Oriacus  silva  in  agio 
Tarnatensî.     Hierher  vielleicht  *IJOréac  (H.- Alpes). 

Dièse  Dopi)elform  scheint  auch  in  den  Ableitungen  vorzu- 
kommen:  Aurinius  und  Okinius  (vgl.  bei  Schulze  Okknius  349 
und  Cogn.  Aukina  CIL  V:  Aurinae  uxori  auf  einer  Inschrift  in 
Gallia  cisalpina  und  Okinus  auf  einer  Inschrift  in  Macédonien  CIL 
III,  633  (in  Colonia  Augusta  Julîa  Fhilippi)  (Orata  statt  aurata 
ist  bekannt):  im  Dp.  Corr.  Orgnac^  ebenso  im  Dp.  Ardèche  Orgnac^ 
wclches  Longnon  mit  Auriniacus  belegt;  dann  *Omiac  (Cantal, 
Lot),  Ornhac  (Lot)  bei  DV^  Auriniacum  alos  961,  dann  *Omac 
(Tarn).  In  H.-Pyr.  Orignac^  bei  Longnon  ebenso  mit  Auriniacus 
belegt  Im  Jahre  841  in  einem  Diplom  des  Kaisers  Lothar  heifst 
eine  villa,  welche  zum  Monasterium  Flaviniacense  gehôrte,  Origni- 
acum  (DB  Vlll),  ebenda  Oriniacum,  villa  regia.  Dagegen:  Aurignac 
(H.-Gar.).  Da  wir  die  mundartliche  Aussprache  vermissen,  so 
k(Hinen  wir  nicht  sagen,  ob  die  obenenvâhnten  ON  auf  dem  amt- 
lichen  Kinflusse  beruhen,  oder  die  tatsachliche  Aussprache  andeuten. 

Dasselbe  ist  der  Fall  bei  Aurêlius.  Auch  Aukïlius  kommt 
vor  (seit  dem  2.  Jahrh.  in  Rom,  s.  Lindsay  S.  24  f.).  Aurelius 
liegt  vor:  Aurelhacum  1384.  CC  bietet  Aureliacensis,  Aure- 
liaco,  welche  Desjardins  mit  Orlhaguet  identifiziert.  Die  Schreibung 
mit  o  wird  sicherlich  auf  dem  amtlichen  Finflufs  beruhen,  denn  in 

*  Vgl.  Auribat  1120 — ii34<Auria  vallis,  Auribat  1 105  (Landes) 
in  CSor. 

*  In  Limousin,  Auver^e,  Rouer^ue  kann  au-^]>on  abgeschwâcht 
werden.  Chabaneau,  Gram.  limous.  :  L'affaiblissement  de  ai  —  ei,  au  —  ou 
quand  ces  diphtonges  ne  portent  pas  Taccent,  doit  remonter  assez  haut,  dans 
notre  dialecte;  mais  il  ne  commence  à  se  marquer  dans  l'écriture  que  vers  la 
fin  du  XlVe  siècle:  repousar,  pouzar,  ouvit. 
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eîner  provenzalisch  geschriebenen  Urkunde  aus  dem  12.  Jahrh. 
heifst  der  ON  Aurlaguet,  Aurihaguet  latinisiert  einmal  Aure- 
liageto.  Auriliacum  >  AurillaCy  welches  im  9.  Jahrh.  in  einem 
„  Fragmentum  Historiae  Franciae"  (DB  VII)  Auriliacum  heifst. 
Jedoch  ist  es  nicht  ganz  sicher,  ob  wir  Aurëliacum  oder  Aurî- 
liacum  zu  Grande  zu  legen  haben,  da  ei—  >  i  (vgl.  Dauzat  S.  74). 
Die  Nebenform  ^Orilius  (vgl.  bei  Schulze  S.  443  Orillius)  liegt 
vielleicht  vor  in  Aurillac  (Cantal),  welches  im  13.  Jahrh.  Orillac, 
Orilac,  Orliach  geschrieben  wurde  („ Excepta  et  memoria  histo- 
riaram  Johannis  a  Sancto  Victore",  DB  XXI),  in  Sp.  briv.  de 
Aureliaco  1224;  Orlhac  (Lot),  in  CB  Aureliacus,  ist  wahr- 
scheinlich  wie  oben  zu  beurteilen;  Orliàc  (Dordogne)  seit  13.  Jahrh. 
Im  Dp.  Hérault  haben  wir  Ornac^  welches  als  Orlacum  1182, 
Orlhacum  1212  belegt  ist.*  Hierher  vielleicht  *Dorliac  (Aude). 
In  Sp.  briv.  Orlac  (H.-Loire)  —  1352  Orlat;  dann  Orléai  (Pay-de- 
Dôme)  1250,  *  Orlac  (Char.-Inf.).  Auf  dem  sûdostfranzôsischen 
Gebiete  bleibt  natûrlich  dièse  Doppelform  unentschieden:  *Orly 
(Savoie). 

Eine  andere  Ableitung  vielleicht  *Aukentius:  Aurenciacus 
villa  in  pago  Carcassensi  870  (DB  VIII,  DV2),  vgl.  mit  -anum: 
*Aureman  (Gers,  H.-Pjr.). 

Es  ist  nicht  sicher,  ob  wir  einen  Auricius  anzusetzen  haben: 
Auriciacus  villa  pertinens  ad  Monasterium  S.  Dionisii  862  (DB 
VIII);  eccl.  de  Auriciaco  heifst  in  1115  das  heutige  Aversieux 
(Savoie)  in  CGr,  was  sehr  merkwûrdig  wàre;  indessen  wird  hier 
aller  Wahrscheinlichkeit  nach  u  fur  v  stehen  und  die  Grundlage 
demnach  *Apriciacu  (v.  Apricius,  s.  Aprius)  sein,  vgl.  auch  bei 
Devaux  137  Avrisseu  (12.  Jahrh.)  j.  Avrissieux  {^^hx€).  Fur  Auri- 
cius finde  ich  keine  Belege,  vgl.  bei  Schulze  551  Auricus. 

Die  ON  mit  -anum:  Aurignana;  Aurenzana,  beide  in  CM. 
*Aun'gnan  (Pyr.-Or.).  *Aurelianum  liegt  vor  in  S,  Jean  d^Auret- 
Ihan  (Hérault),  S.Jean  d'Aurelia  815,  dann  in  *Aureiihan  (Landes, 
H.-Pyr.).  Merkwûrdig  ist  der  ON  Lteuran-Cabrières,  welches 
Aurelianum  918  heifst,  Aurëliacum  816,  Aureliatis  1031, 
Aurlac  ii6i,  aber  Lieuran  1649,  Aliurano  1097.  Dièse  Ent- 
wicklung  ist  sehr  schwer  zu  erklâren.  Wir  mûfsten  annehmen, 
dafs  AuRfcLius  im  Volkslatein  zu  *Arelius  wurde,  was  nicht 
statthaft  ist,  da  niu:  au  —  u  >  u  —  u,  und  a-  im  ON  als  Prâpos. 
ad  aufgefafst  wurde,  und  infolgedessen  abgeworfen,  und  dann  die 
Umstellung  des  r  —  1.  Dann  bleibt  dennoch  unerklàrt  der  Tri- 
phthong  und  waram  das  Wort  die  Mouillierung  eingebùfst  hat.  Arel- 
Lius  ist  zwar  auf  den  lateinischen  Inschriften  in  Sûdspanien  CIL  II 
belegt  Obrigens  gibt  es  viele  ON  in  Sùdfrankreich,  welche  Lieuran^ 
Ueurac  heifsen  und  welche  sich  unschwer  auf  Liber-acum,  -anum 
zurûckftihren  lassen.      Es   liegt  also  wahrscheinlich   ein  Fehler    in 


^  Zum  Ûbergang  von  T   in  û  vgl.   Bourciez,  Notes   de  la  phonétique 
gasconne  RPhFP  VIU,  62—64. 


der  Identifizienmg  vor.  Die  Belege  scfaeinen  gaii2  rosammenge- 
worfen  zn  sein.  Dann  bei  DB  II  in  provinda  LngdnneDsî  Civitas 
AnrIliaDornnL  Hierher  vielleicht  anch  *Les  Dorléans  (Savoie).  — 
Wir  haben  anch  Aureius,  vgl.  CIL  VIII  [9455]  Anreia,  in 
einem  ON  im  Dp.  Gard:  *Aurejan,  — 

In  ^Oriane  (H.-AIpes)  wird  wahrscheinlich  *Anrîana  vorliegen. 
Mit  -anicns:  Abbatia  StL  Martini  de  Orianiches  11 19,  Oria- 
nicae  1151,  Orjanegues  1179,  Aujargues  1669,  Orjargnes 
1696  j.  Aujargues  (Gard).  In  diesen  zwei  letzten  ON  wird  t\ 
behandelt  wie  nach  au;  deshalb  ist  es  schwer  die  Nebenform 
Okius  hier  anzonehmen.  O  konnte  vielleicht  in  Oriane  die 
moderne  amtliche  Aussprache  sein,  im  zweiten  vielleicht  die  nn- 
genaue  Wiedergabe  des  on  (ans  au—). 

Merkwûrdig  ist  die  Nebenform  *Auralius.  Wir  haben  eine 
A  ara  H  anus  villa  in  comitatu  Belicensi  861,  in  einer  Urkunde 
Karis  des  Kônigs  von  Provence  (DB  VIII).  Denselben  ON  belegt 
auch  Guigne  in  CL:  in  Auraliano.  Ich  bin  nicht  imstande  zn 
sagen,  ob  die  Form  nur  eine  Verschreibnng  fur  Aurelias  ist 

Ks  ist  fraglich,  ob  wir  in  fons  de  Aurano,  j.  Font  de  Eyrand 
das  Suffîx  -anus  zu  sehen  haben.  Holder  I  verzeichnet  Aurana 
>  Ohrn  (was  auf  dem  germanischen  Akzentgesetze  beruhen  dûrfte). 
Da  es  ein  Flufsname  ist,  so  kann  auch  Obliquus  in  latinîsîerter 
Gestalt  (von  -a  -ane)  vorliegen;  vgl.  Aura  fl.  j.  Aure  (Eure);  und 
im  Dp.  Dord.  J5yr^«w7/^  <  Aurevilla  1052,  Eyrenvilla  1298  fur 
au  —  ey,  wofûr  ich  keine  anderen  Beispiele  habe.  Hierher  viel- 
leicht auch  *LOran  (H.- Alpes).  Auch  Aura  CIL  X.  Vgl.  Oranago, 
in  comitatu  Brivatensi,  in  villa  quae  dicitur  — ,  in  CBr. 

AiJREi.ius  in  n-Dekl.:  Orlhonac  (Aveyron),  vielleicht  identisch 
mit  Aurelionacus  alos  972  bei  DV5.  Aurlug  ist  nicht  belegt 
Auch  mit  -anicus  kommt  Aurelius  vor:  Peyron  (Gard)  hiefs 
986  Aurelianicis,  Peyronum  de  Aurelhanicis  1183,  d'Aure- 
Ihargues,  d'Orilhargucs  1479. 

AuRUS  wird  vorliegen  in  S.  Georges  d^Aurac  (H.-Loire),  in 
Sp.  briv.  Aurat  1091,  im  selben  Jahre  (Bernardus  de)  Aurach 
oder  Aurath,  wo  also  -a te  vorliegen  kann.  In  Ro.  Gasc  Ponte 
de  AurOy  Ponte  de  Aurato  j.  Pondaurat  (Gironde). 

40.  Auxillac  (Lozère)  konnte  man  vergleichen  mit  Auxiliacus 
villa  j.  Oisilly  en  Bourgogne  bei  Pertz  dipl.  p.  40,  42.  AuxiLius 
CIL  VIII,  900  cogn.  Jedoch  weifs  man  nicht,  was  fur  einen  Laut 
X  in  modemen  ON  darstellen  soU.  Der  ON  in  Bourgogne  ist 
jedenfalls  eine  falsche  Latinisierung;  es  geht  vielmehr  auf  *Auci- 
liacus  zurûck  (s.  oben  9). 

41.  Vassac  im  Dp.  Gard,  belegt  1275  D.  de  Avarsacco, 
Homines  de  Versaco  1309,  Aversac  1337.  Hierher  vielleicht 
auch  *Avessac  (Loire-Inf.),  wofûr  Holder  I,  313  Avesiacus  hat, 
was   offenbar  ohne  Annahme   falscher  Latinisierung  nicht  genûgt; 
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dann  (mansus,  trîvium  d')Avarzeu  1242  in  CL.  Es  wâre  *Avar- 
cîacum  oder  *Averciacum  zu  postulieren,  vgl.  Averciaco  ON 
j.  Avrechy.  Der  ON  im  Dp.  Gard  zeigt  uns  deutlich,  dafs  es  mit 
Apertius  cil  XIV  nichts  zu  tun  hat  Avercius  îst  belegt,  s. 
Schulze   109. 

42.  Avius  Schulze  348:  mit  -a te:  Vias  (Hérault),  villa 
Aviatis  1118,  Aviaz  1128,  Aviats  1222;  ob  auch  in  Evieu  {kiTL), 
seit  dem  13.  Jahrh.  als  £viu,  Evieux  belegt,  ist  unsicher. 

Von  den  Ableitungen  von  diesem  EN:  Avinius  Schulze  72: 
mansus  in  Aviniaco  1003  in  CV;  vgl.  mit  -enus:  Avenus 
Schulze  72:  im  CL  (Johannes  de)  Avenay  1298. 

Die  ON  mit  -anus  zeigen  uns  auch  andere  Ableitungen  von 
diesem  EN.  Aveius  Schulze  348:  Avejan,  im  14.  Jahrh.  Avei- 
anum.  CIL  XII,  5148:  C.  Aveio  Severo  (Bordeaux  bei  Jullian), 
dann  *Avajan  oder  Avejan  (H.-Pyr.);  vgl.  Avoyan  (Drôme)  —  apud 
Avoyanum  1183. 

43.  Ziemlich  verbreitet  ist  AviTius  Schulze  34,  vgl.  Avicia, 
monialis,  mater  Petronillae  de  Rocha  in  CSai.  Wir  haben  in  CSau. 
Avezago,  -ziaco,  Aviziaco,  villa  in  comitatu  Arvernico,  in 
vi caria  Ambronensi.  In  CC  ein  ON,  welcher  990  Avizago  ùnd 
mit  der  Synkope  Auzago  helfst;  vgl.  obenerwâhntes  Auzac  unter 
Alsius.  Desjardins  identifiziert  den  ON  mit  Izagues  (Aveyron), 
auch  Isagas  in  den  Urkunden.  An  der  Identifîzierung  ist  aus 
lautlichen  Grûnden  zu  zweifeln.  Das  Verhâltnis  zwischen  Isa  gués 
und  Auzago  ist  nicht  klar.  Auf  AvlTius  bezieht  sich  auch  vinea 
de  Avezago  in  pago  Arvernico,  in  comitatu  Telamitensi,  Ave- 
zago in  CBr,  auch  Aviciago.  In  CB  ebenso  villa  Aveziacus  in 
pago  Caturcino,  auch  Aviciacus.  In  einer  Urkunde  Pippins  I., 
Kônigs  von  Aquitanien  wird  „Aviziaci  villa  regia  in  Aquitania'* 
erwâhnt  (829).  Im  Dp.  H.-Pyr.  ^Avezac-Prat^  beî  Longnon  Avi- 
ziacus;  dann  Avizac  (Hérault)  <  Aviciacum  bei  DV^,  und  Saint 
Julùn^iT Avizas  {^èxdMVi),  villa  Avizatis  804,  Avizaz  103 1,  welches 
-atis  enthâlt.  Bei  DVg  noch  Avesagus  alos  1002  >  Bézac 
(Ariège),  wo  b  wie  in  La  Bernède  >  *Verneta  und  civitas  Vasa- 
tica  j.  Bazas  in  Notitia  prov.  zu  erklâren  ist,  und  auf  dem  gascog- 
nischen  Gebiete  ganz  verstândlich. 

Mit  -anum:  Avisanis,  de  Avizano  im  14.  Jahrh.  j.  Visan 
(Vaucluse).  In  Ro.  gasc:  Villa  regia  de  Avizan  1242;  dann 
*Avizan  (H.-Pyr.,  Gers). 

AviTUS  kommt  in  Avitacus  (Rom.)  vor  j.  Aydai  (Puy-de- 
Dome),  wo  der  Ausfall  des  ^v^  recht  auffâllig  ist.  Den  Ausfall 
sieht  man  auch  in  Vellavi  >  Velay,  aber  hier  erklârt  er  sich  durch 
die  Dissimilation,  die  schon  im  Vulgârlatein  in  einigen  Beispielen 
vorkommt:  failla  fur  fa  villa.  Vielleicfat  ist  in  diesem  Faite  an 
*ab  Avitaco  zu  denken.  Aber  dann  fragt  man  sich,  warum  hat 
dièse  Formel  in  anderen  Fâllen  nicht  gewirkt? 
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44*  Baebius  îst  CIL  IX  sehr  hâufîg  belegt;  vîelleicht  in 
*Behian  (Gard)  erhalten. 

46.  Ziemlîch  hâufîg  ist  Balbius  anzutreffen:  Barhy  (Savoie) 
inCSBalbiacus  in  agro  Savoyensi  (loio?),  vîelleicht  identisch 
mit  Balbiaco  villa  Q98  in  CV,  es  wird  auch  Balbeium,  Balbe- 
rium,  Bapbir,  Barbiacum  belegt,  was  nur  latinisierte  Obergangs- 
formen  andeutet,  in  Doc.  inéd.  IV  Balbiaci,  Balbie,  Barbie 
(auratus  de).  Baubiac  (Gard),  1558  Le  mas  de  Banbian,  was 
sich  nach  I  A^  erklârt.  Balbiac  {kxàhckié)^  bei  Longnon  Balbiacus. 
In  CL  noch  (Guigo  de)  Balbeu;  vgl.  in  Nordfrankreich  Balbiac 
(ensis)  p.  >  Baugy,  —  Zwei  Bagé  (Ain),  belegt  als  Baigiaco» 
Baugia,  Baugies,  seit  dem  9.  Jahrh. 

Von  den  Ableitungen  ist  Balbinius  (s.  Schulze  403)  zu  nennen: 
Balbiniacum  in  p.  Lugdunensi  1174  >  Barbigni  (DB  XV),  viel- 
leicht  identisch  mit  (terra  de)  Bal  bi  ni  eu  1060  in  CDombes,  ^Bar^ 
hignat  (Ain).    Vgl.  cogn.  Balbinus,  Balbinianus  CIL  III. 

Dann  Balbilius  CIL  XIV  und  cogn.  Balbilla  CIL  X:  *Bar'> 
hillieux  (Ain),  vgl.  auch  Barbilius  Schulze  349. 

46.  Balius  kommt  in  CIL  III,  1629,  3  vor,  dann  Ballius 
Schulze  206.  Davon  abgeleitet  *Baltnius:  *Balignac  (Tarn-et-Gar.). 
Bauus:  mit  -anicus:  *B ailla rgues  (Hérault).  In  Ro.  gasc.  Hospitalis 
S.  Jacobi  de  Ballaco  1253  j.  Bayac  (Dord.).*  Balavo  j.  Baillou 
(Loir-et-Cher.)  bei  Holder  I  ist  auch  in  *Balîavo  zu  korrigieren; 
vgl.  Balioialum  >  BailUul  (Nord,  Eure). 

47.  Barassan  (Hérault),  dazu  Begoi-U-Bas  (Hérault),  welches 
990  villa  Baraciaco  seu  Barciaco  in  vicaria  Begosense  hiefs. 
Vgl.  Baracio  cil  m,  2749, 

48.  Barbarius  ist  zu  Grnnde  zu  legen  fur  Barherey  (Savoie) 
eccl.  de  Barbariaco  iiio;  vgl.  in  diesem  Dp.  auch  Barber az\  in 
Doc.  inéd.  IV  Barabaraci,  de  Barbaras  1319.  Barbaira  (Aude) 
wird  -anus  enthalten,  da  bei  DV5  Barberan  (a.  108 1).  Barbayrac 
(Hérault)  1185  Barbarianum;  bei  DV  castrum  de  Babairano 
im  13.  Jahrh.  Mit  -anicus:  eccl.  de  Barbarangis  in  Doc.  inéd. 
II;  in  Sp.  briv,  Barbaranghas  1337  j.  Barbaranges  (Cantal)  [g h 
kann  g  andeuten,  wie  Barghac  j.  Barjac  (Gard)  im  selben  Spic 
beweist).    Vgl.  cogn.  Barbario  CIL  III,  2333,  Barbarus. 

49.  Barbatius  (Schulze  439)  meist  in  ON  mit  -anum: 
*Barbazan  (H.-Gar.),  in  CM  Barbaza  j.  Barbazan-Dessus  (H.-Pyr.), 
vgl.  *BarbazanvilU  (Corrèze).  Barbezeacum  in  Pictonibus  (DB 
XIII)  fur  jetziges  Barbezieu  ist  eine  schlechte  Latinisierung,  da  hier 
acu  nicht  >  ieu.  Im  CBai.  erscheint  der  ON  ganz  korrekt  Bar- 
bezillum,  Berbezillum,  Berbecilum,  Berbezil  und  dûrfte  sich 
auf  <vervecile  beziehen. 


1  S.  Chabaneau  S.  99  Ih^y  în  bas-limous. 
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60.  Basïlius  Schuize  440  kommt  eînige  Maie  vor:  s.  beî 
Holder  I,  356;  daza  Monibaziîlac  (Dord.)  1555  Mons  Bazalha, 
1480  monte  Bazalano,  1692  Montbazaliat,  vgl.  papilione  >- 
pabailhon;  dann  *Bazeillac  (H.-Pyr.).  Basïlius  kommt  auch  in 
mittelalterlichen  Urkunden  als  £N  vor. 

51.  Bassius  kommt  sehr  hâufig  in  der  Toponomie  Sûdfrank- 
reîchs  vor.  Es  ist  von  Baccius  CIL  II,  VIII  zu  unterscheiden,  vgl. 
auch  QL  XII  cogn.  Bacchius,  Bacchyus.  Hierher  wird  gehôren: 
Baciacum  super  ripam  Caranlae,  a.  852  (DB  VIII). 

Bassus,  Baccius  oder  Battius  (Schuize  423)  liegt  vor  in 
Bassac  (Dord.)  13.  Jahrh.;  *Bassac  (Char.)  und  *Bassteu  (Ain).  Viel 
hâufiger  ist  *Bassi-acum  oder  *Baxi-acum  (vgl.  bei  Schuize 
S.  2 14  Baxius)  >  *Baùsac  (Gard),  *Beyssac  (Lot)  ;  *Bessas  (Ardèche)  ; 
*Bayssac  (H.-Gar.,  Lot-et-Gar.),  Beyssac  (H.-Loire)  im  Sp.  brlv. 
Bayssat  1321. 

Von  den  Ableitungen:  Bassînius  (Schuize  214):  Bassiniagum 
villa  1030,  vgl.  zwei  *Bassignac  (Cantal,  Corr.);  bei  DB  XIV  Bassi- 
nacus  in  Arvernia  j.  Bassignat  (Ex  act.  Sanct.  et.  ill.  vir.  gestis).  — 
Dann  ^Beyssniac  (Corrèze)  -<*Bassienacum  (s.  Bassienus  bei 
Schuize  213)  oder  ^Bascienacum;  dann  Bassillac  (Dord.),  erst 
im  16.  Jahrh.  belegt,  von  Bassilius  bei  Schuize  447. 

Die  -a  nu  s -ON:  Bassus,  Baccius  oder  Battius:  ^Bassan 
(Bouches -du -Rhône);  *Bassann€  (Gir.);  Bassan  (Hér.),  Bacianum 
villa  990,  Basianum  1210,  Bassanum  1323;  in  CM  Bacianes. 
Von  Bassius  oder  Baxius:  zwei  Baissait  (Hérault);  dann  „fiscos 
juxta  Bassianum  villam,  in  com.  Narbon.^'  881;  *j&ajj/'<EZ»  (Drôme). 
Dunkel  ist  Bessan  (Hérault),  welches  der  modemen  Form  gemâfs 
im  13.  Jahrh.  als  Baissanum  erscheint,  frûher  aber  als  Betianum 
940,  Becianum  1134,  Bessanum  1194  belegt  ist;  die  Zusammen- 
ziehung  von  ay—  >  e  ist  sonst  zu  dieser  Zeit  nicht  anzutreffen. 
Der  Herausgeber  fûhrt  noch  Belege  Bitignanum,  Bitinianum 
villa  1053  ^^>  ^^  ^^^^  %^^  nicht  pafst  und,  wie  ôfter  in  diesem 
Dict.,  eine  schlechte  Identifizierung  ist. 

62.  Mit  dem  cogn.  Basterna  QL  III  [D  XIX]  dûrfte  Ba- 
ihemay  (Drome)  —  villa  de  Basterna co  942,  Basternas  1393, 
Basternas  1459  [^^  ^î^h  die  Entwicklung  des  Suffixes  durch  den 
sûdostfranzôsischen  Einflufs  erklâren  dûrfte,  da  die  Belege  aus 
1393,  1459  a  eu  m  >  as  zeigen]  zusammenhângen. 

63.  Bellus  (davon  Bellius  und  Bellio]:  Bellacum  castrum 
in  Marca  lemovicina,  in  Chron.  Ademari  Cabanensis  (DB  X).  Bellac 
(H.- Vienne)  >  Bel  la  eu  s  bei  Longnon.  Der  n-Stamm:  Bellonaie 
(Ain),  vgl.  Bkllonius  bei  Brambach.  Belliacum:  Billac  (Lot), 
belegt  Beliacus  ouBiliacus.  Wir  wissen  nicht,  ob  * Biîhac  [(Zott^\ 
BiUiat  (Ain);  BUliat  (Ain):  belegt  eccl.  Billiaci,  Billie,  Billia; 
daneben  im  selben  Dp.  *Les  Billtets  und  Billieu:  eccl.  de  Billiaco, 
ei—  >  i  zeigen,  da  die  Quantitât  von  Billius,   Biltus  (Schuize 
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S.  423)  nicht  bekannt  ist  CIL  IX,  6409  bringt  allerdings  Biliorum 
mit  I  longa  (s.  Schalze  423).  Auf  dièse  letzten  ON  beziehen  sîch 
vielleicht:  de  Biliaco  eccl.  Balmensis  (DE  XV)  and  Biliacum, 
eccL  in  pago  Aeduensi  935  (DB  VIII).  Chez-Billiac  (Dord.);  Bilhac 
(H.-Loire)  in  Sp.  briv.  1365  Bilhac o.  Ohne  ei—  >•  î  in  Berlkac 
(Drôme),  Belliac,  Belhac  1630  belegt;  der  £inschub  von  r  erklârt 
sich  durch  volksetymologische  Anlehnung  an  berle,  welches  in 
Languedoc  und  Gascogne  berlho  heifst.  *Belliac  (Cantal)  und  im 
Dp.  Isère  B illieu  —  (Albertus  de)  Billiaco  im  13.  Jahrh. 

Von  den  Ableitungen  kommen  *Bellitius  (vgl.  bel  Holder  I 
Bellitiona),  Belicius  CIL  IX  und  ♦Bellinius  (vgl.  bei  Holder  1 
Bellinus,  Bellina)  vor:  *Beauzac  (H.-Loire);  *Beauziac  (Lot-et-Gar.) 
und  eine  unsynkopierte  Form  *Bdizac  {G?^^  fordern  *Bellitiacum. 
Bellicius  (vgl.  Schulze  .Bellïcus,  -lus,  S.  42,  292,  428):  *Bellis5ac 
(Lot-et-Gar.).  Vielleicht  gehôren  hierher  auf  den  Merow.  Mûnzen: 
Belciacum  und  Balciacum;  vgl.  noch  *Baussac  ifj^rà),  —  Bel- 
linius: Bdigneux  (Ain),  und  Beligniat  (Ain),  als  Belignia,  Bel- 
lignia  belegt  In  CS  Beliniacensis  ager,  Beliniacus  villa.  VgL 
das  keltische  Belbnos,  Belinos. 

64.  ^Bestiac  (Ariège)  dûrfte  sich  auf  cogn.  Bestia  CIL  X 
beziehen,  vgl,  Bestisiacum  j.  Bêtisy  (DB  XII).  Jedoch  zeigt 
Besiiac  keine  volkstûmliche  Behandiung  der  Gruppe  stj^. 

66.  Blandius:  Blanzago  in  Arvernia  in  CBr,  wahrscheinlich 
identisch  mit  Blanciago  im  selben  C,  dann  viele  Blanzac, 
Blanzay,  welche  man  bei  Holder  I  verzeichnet  findet  Vier  Blanzac 
(Dord.).  Vielleicht  zeigt  *Balanzac  (Char.-Inf.)  nur  ein  parasitisches 
a.  In  Ro.  gasc.  Dominus  de  Blenzac  j.  Blanzac  (Char.-Inf.).  Auf 
Blandiacus  wird  sich  wahrscheinlich  auch  Blangiacas  silva  937 
beziehen  (DB  IXk  vgl.  Blangy  in  der  Picardie.  Die  £ntwicklung 
der  Gruppe  ndJ^  ist  hier  sehr  intéressant:  i,  bleibt:  Blandy  (Seine- 
et-Marne),  wahrscheinlich  gelehrt,  und  wie  Nemetiacus>  Nempty 
zu  betrachten;  2,  ng:  Blangy  (picardisch)  ;  3.  nz:  Blanzac.  Merk- 
wûrdig  ist  Blauzac  ((^2x6) —  1147  Blandacum,  1156  Blanzach, 
Blandiacum,  Blauzat  (mit  u)  1533.  Der  Herausgeber  £.  Germer 
Durand  hait  es  fur  eine  Altération  von  Baudiliacum,  von  dem 
hl.  Baudile,  welcher  der  Patron  des  Vikariats  Bauzac  war,  was 
lautlich  m'cht  môglich  ist. 

Mit  -a  s  eu  s:  Blansasca  (Alp.  marit.). 

Blandus:  mit  -ate:  Blandas  (Gard)  villa  Blandatis  921. 
Cogn.  Blandus  ist  reichlich  belegt:  CIL  VIII. 

66.  Nach  D'Arbois  S.  439  liegt  cogn.  Bonus  in  folgenden 
ON  vor:  Im  Dp.  Ain  Bonas  im  14.  Jahrh.  Bonaz  -<  *Bonatis? 
und  Bonay\  BonaCy  *Bonnac  (Cantal,  H.-Vienne);  Bonagum  (a.  960) 
j.  Bonnac  (Ariège)  bei  DV5,  *Bonnat  (Creuse,  Puy-de-Dôme).  Davon 
abgeleitet  *BoNmus:  Bonzac  (Gir.);  in  pago  Viennensi  Bontiaco 
villa  a.  928  (DB  VIII).     BoNiTus  ist  belegt,  vgl.  Holder  479.     Da- 
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neben  Sonneciarmes  (B.-Pyr.)  Bonesîannes  1741,  welches  ein  ge- 
lehrtes  Gepràge  zeigt.  Vgl.  die  Namen  Bonacius,  Bonacus, 
BoNATUS  Lumbardus,  clericus  régis. 

BoNius  mit  -uscus:  Bognoscum  in  CGr.  Bonieux  (Vau cluse) 
gebôrt  nicht  hierher,  da  es  bei  DV7  im  13.  Jahrh.  als  Bonilis 
und  in  CM  Bonils,  Bonilz  (daneben  ein  unverstandlicher  Beleg 
Boniletae)  belegt  ist 

67.  In  den  ON  sind  wir  nicht  imstande  BROcaus,  Bruccius, 
Bruttius  zu  unterscheiden.  Dafs  sie  auf  den  Inschriften  denselben 
£N  darstellen,  kann  man  nicht  behaupten.  In  CS  Brussitux  (Rhône) 
<  Bruciacus  in  agro  Bevronensi  980,  derselbe  ON  in  CL  (terra 
de)  Brucîaco,  Bruceu,  weist  auf  û;  vgl.  *Brussac  (Aveyron  und 
Gîr.).  Brossac  (Char.)  in  CBai.  Brociaco,  Brocaco,  (Fulco  et  uxor 
Aleaiz)  de  Bruciaco.  Hierher  werden  nicht  gehôren  zweî  Bruzac 
(Dord.)  Bruzacumim  13.  Jahrh.,  ^r««ûr  (Ardèche),  vielleicht  *Brïïti- 
acum  von  Brûtus  (Georges).  In  germanischen  Lândem  ist  Bruttius 
noch  ersichtlich:  Bruttiacum  >  Bruttig  (Preufsische  Rheinprov.). 
Anch  Broussy  (Marne),  als  Bructiagum  belegt,  ist  wohl  ein  lat. 
Bruttiacum  (Holder  I,  624). 

In  „Borciaco  villa  in  com.  Arvern.  super  fluvium  Helerim"  Q82 
(DB  IX),  in  CS  Burziacus  villa  in  agro  Monte  Aureacensi  1023, 
liegt  vielleicht  die  Umstellung  des  r  vor  wie  inBrenacus>  Barnay 
(Rhône).  Im  Dp.  Dordogne  fùnf  Boursac^  von  denen  eines  11 10 
Bordacum  latinisiert,  jedenfalls  falsch.  In  CL  Qohannes)  Borseuz, 
(prioratns)  de  Borzeu  1283;  im  Dp.  Isère  13.  Jahrh.  Borceo, 
B-eu,  B-siaco;  dann  Borciaco,  villa  in  com.  Arvernico,  super 
Hnvium  Helerim.  (DB  IX).  Borcius  ist  nicht  belegt;  vgl.  aber  bei 
Schulze  BuRCHius  iio,  ebenda  Bursius  und  Burtio(s);  vgl.  die 
ital.  ON  Burdano  pr.  Arezzo,  Burgïano  pr.  Firenze,  die  ebenda 
angefûhrt  sind. 

Die  -anum-ON:  in  Bruciano  villa  878  (DB  Vm),  dieselbe 
Ortschaft  in  CL  Breciano  984,  Brociano  843,  j.  Bressin  (Isère). 
Chevalier  identifîziert  Brosses  (Isère)  auch  mit  Brocianis  975 — 997. 
Im  Dp.  Gard  zwei  Broussan:  Brucianum  villa  878,  Brocianum 
1060,  Brosanum  11 46;  ^Broussan  (Var);  vgl.  Brossain  (Ardèche). 
Mit  -anicns:  Baussargues  (Gard):  Brossanicae  1384,  Boussar- 
gues  1620.  Der  Schwund  des  ersten  r  erklârt  sich  durch  Dis- 
similation. 

68.  BuLTius  CIL  X,  CIL  VIU  [B]ultia  Hortensia  Lurdinia 
Antonia:  Auf  Bultiacus  geht  wahrscheinlich  zurûck:  BoIziacus 
mons  975 — 993  j.  Bossieux  (Isère),  auch  Bulzeu  982.  In  CB 
Boussac  (Lot)  heifst  Bulciacus.  Der  -anum-ON:  (Bo  de)  Bol- 
zanis  11 62  in  Cart  de  Bourg.    Vgl.  auch  QL  X  Bolcia. 

60.  Fur  Caesarius  habe  ich  nur  ein  Beispiel:  Sérezin  (Isère), 
belegt  Cesarino  (a  956)  in  Recueil  de  Chartes  de  Ciuny,  a.  924 
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ebenda  Cisiriano,  a.  975   Cesariano   ebenda;   vgl.   Devaux   1.  c. 
113,  vgl.  S.  311. 

60.  *Calciacum  oder  *Caltiacum  (von  Caltius  bei  Schulze 
138),  vgl.  Calicius  cil  VllI,  Calcarus  6736,  hat  in  sûdfranzô- 
sischen  ON  keine  sicheren  Representanten:  Chauciogny  12.  Jahrh. 
in  CL  wàre  *Calcioniacum.  In  CSai.  Calziacum,  Cauziacum 
wàre  nach  Chasilier  vielleicht  ChaUzat  oder  Ckauzat  (Char.-Inf.), 
wovon  Chalezat  *Caletiacum  von  Caletius  (Holder  I)  verlangen 
wùrde.  Mit  Chauzat  vergleiche  man  auch  Schulze  148  Cautius, 
Causus.  Vom  lautlichen  Standpunkte  ist  ChaUzat  selbstredend 
mit  den  Belegen  nicht  zu  identifizieren. 

Mit  -anum  vielleicht  hierher  Calsanum  villa,  dep.  ab  ecd. 
Cenoman.  %^2  (DB).  S.  Jean-de-Chaussan  (Rhône)  in  CS  Chauczans, 
Chauczons,  Chauzans,  Chossan  und  de  Calcianis  (15 — 16) 
was  eine  Latinisierung  sein  kann,  wird  wahrscheinlich  nicht  hicrher- 
gehôren,  da  wir  hier  -ianu  >  in  erwarten.  Calzan  (Ariège)  heifst 
1070  Calsan  (DV^);  Causse-et-Veyran  (Hér.)  wird  bei  DVj  (a.  990) 
als  Calsanum  belegt. 

61.  Cogn.  Caldus  CIL  X:  *Choudan  (Ain)  und  ^Choudanne 
(Ain). 

62.  Chaleyssin  (Isère)  wird  belegt  in  CGr.  Callessianum 
(a.  830),  in  CV  Calexianum  a.  927,  ebenda  noch  im  11.  Jahrh. 
Calaxiano.  Aile  dièse  Belege  kônnten  Latinisierungen  sein. 
Calexius  oder  Calessius  sind  nicht  belegt,  vielleicht  Calixtus: 
also  *Calixti-anum,  vgl.  Sextianum  fur  die  lautliche  Entwicklung. 
Die  lautliche  Gestalt  gestattet  es  nicht  mit  Calaciacus  (Schulze  15) 
und  Calaasius  (ebenda  299)  in  Zusammenhang  zu  bringen. 

68.  Callus  ist  nur  zweimal  belegt  CIL  I,  1180:  C.  Marius 
C.  1.  Salvius  Callus,  VIII,  16493:  M.  Pompeius  Callus.  In  ON  auch 
nur  zweimal:  Callaco  villa  in  patria  Arvernica,  in  com.  Brivatensi, 
in  vîcaria  Radiatensi;  dann  wahrscheinlich  in  *Challey  (Ain);  Chaîîay, 
Nach  Longnon  mufs  Calagum  in  dcr  Peutingerischen  Tafel  zu 
Caliacum  korrigiert  werden,  wie  die  moderne  Entsprechung 
Chailly  en  Brie  (Seine-et-Marne)  zeigt,  vgl.  bei  DV2  Callavum 
(a.  782)  villa  in  pago  Narbonensi,  j.  Caillau  (Aude),  welches  ebenso 
in  Calliavum  zu  korrigieren  ist. 

Weit  hâufiger  kommt  Calli-acum  vor  von  Callius  s.  Schulze 
13^»  17  ï'  Cailîac  (Lot)  in  Ro.  gasc.  de  Cayllac  im  13.  Jahrh.; 
*Challtac  (Drôme),  ebenda  Caillât  und  Le  Caillât  \  es  ist  jedoch 
wegcn  ca-  zweifelhaft,  ob  dièse  zwei  letzten  hierhergehôren.  In 
CS  Chaléat  (Jura)  ist  als  Chaleya,  Chalaye,  Chalie  belegt:  viel- 
leicht *-ei-acum.  Im  Dp.  Ain  Chillia^  belegt  seit  1322  aïs  (parr. 
de)  Chiliaco,  Chilie.  Im  Dp.  H.-Savoye  *Chilly\  dann  *Cheyliac 
(Dord.);  Chillac  (Char.)  in  CSai.  Chalac,  in  CBaL  Caliac,  Calia- 
çensis  rivus,  Chalac  1225,  Chaliac,  schon  1077  (Guillaume  de) 
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Calac,  Chillac;  Chillac  (H.-Loîre)  in  Sp.  briv.  seît  1192  Chili- 
acas  belegt,  daneben  ebenda  ein  Beleg  Chisliacum,  wo  s  Dur 
eine  faische  Latinisierung  des  i  sein  dûrfte,  welches  sich  vor  1' 
entwickelt  Die  Entwicklung  von  ai—  >ei  —  i  haben  wir  mehr- 
mals  gesehen.     Hierher  vielleicht  *QuilIac  (Dord.). 

Mit  -anum:  Cailla  (Aude)  ist  bei  DV  als  Kallianum  villa 
in  Fenioletensî  belegt  (a.  898).  Chalias  (Ardèche)  heifst  943  Cha- 
lianus  (s.  D*Arbois  205).  Caillan  (Hérault)  —  Callianum  1187; 
Callian  (Var)  belegt  seit  1038;  *Callian  (Gers).  Wahrscheinlich 
hierher:  Quilhan  (Gard)  Quillano  963,  *Qutllan  (Aude).  Im  Dp. 
H.-AIpes  La  Queylana  heifst  1493  Caylana,  Queylane  1497; 
*Quillanet  (Aude). 

Calinius,  da  es  einmal  auch  mit  11  belegt  ist  (s.  D*Arbois 
S.  205),  ist  eine  Ableitung  von  Callius  (vgl.  Schulze  138).  Es 
kommt  auf  etruskischen  und  oskischen  Inschriften  als  Kalinis  vor. 
Calinacus  villa  heifst  eine  Orlschaft  in  CSau.  Vielleicht  gehôren 
hierher:  *Chaunac  (Dord.)  ùnd  *Cauna  (Landes).  Dafs  u  hier  auf 
1*^  znrûckgehen  kônnte,  wird  durch  Calniacus  villa  S.  Germ.  Autios 
(DB  IX),  dann  Calnacus  villa  super  Isaram  in  Chron.  Frodoardi 
(DE  VIII)  j.  Chaum'f  dann  in  CB  (Gerardus  de)  Chalnac  iioo  j. 
Chanac  (Corr.)  nahegelegt.  *Chaunac  (Char.-Inf.).  *Caliniacum  > 
*Calignac  (Lot-et-Gar.);  Challignac  (ar.  de  Barbezieux,  Char.-Inf.)  in 
CBai.  de  Caliniaco,  Calinac;  dann  zwei  Chalagnac  (Dord.)  seit 
13.  Jahrh.  so  belegt;  vgl.  Chaligny  (Meurthe-et-Moselle)  und  Cali-- 
gnago  (Pavia). 

64.  Calventius  kommt  sehr  oft  auf  den  Inschriften  vor.  In 
CB  erscheint  Calvenciacum,  Calvinciacum,  Caluenzas, 
Chauuenzas.  Der  Herausgeber  identifîziert  es  mit  Chevanceaux, 
c^°  de  MontlieUy  ar.  Jonzac,  was  lautlich  nicht  stimmt 

66.  Calyius  kommt  sehr  hâufig  vor:  in  CL  villa  de  Calveu 
12.  Jahrh.;  *Calviac  (Gard),  zwei  *Cauviac  (Gard);  Calviac  (seit  1153) 
[Dord.,  Lot,  Lot-et-Gar,].  Chauvac  (Corr.)  heifst  in  CB  Calviacum; 
es  ist  ein  Latinismus,  wahrscheinlich  ^  Cal  va  eu  m.  Dasselbe  dûrfte 
der  Fall  sein  bei  drei  Chauvac  (Drôme),  in  1232  castrum  de 
Chovaco,  erst  13 14  de  Chauviaco;  vgl.  noch  Calvates,  villa 
(a.  806)  bei  DVj.  Dann  dûrfte  hierher  gerechnet  werden  „ad 
Cal  ban  um  pogium  in  p.  Ruscion"  981  (DB  IX).  —  Hierher  noch 
de  Calviaco  veteri  1263  j.  Choviai  (Puy-de-Dôme)  in  Sp.  briv. 

Calvus  in  n-Dekl.  CIL  III,  3791  Calvo  Severi  f.:  Charvonay 
(Savoie)  in  CS  belegt  Calvonacus  villa. 

Von  Calvius  ist  Calvinius  abgeleitet,  CIL  XII  cogn.  Calvinus 
kommt  hâufîg  vor:  *Chalvignac  (Cantal);  *Cauvignac  (Gir.);  *Cal' 
vignac  (Lot);  Chauvignac  (Corr.),  die  zwei  letzteren  in  CB  Calvi- 
niacum.  Im  Dp.  Cantal  noch  "^Calvanhac^  welches  schwerlich 
hierher  gehôren  wird.  Hierher  noch  *Moncalvignac  (Tarn-et-Gar.) 
—  montem  Calviniacum.  In  Ro.  gasc.  (Willelmus  de)  Calvi- 
niacOy  Calminiaco. 
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Hîerher  *CALViaNius  [vgl.  Schuize  139  Calvicius,  dazu  noch 
Calvicione  1157,  Calvitione  1060  j.  Calvisson  (Gard)]:  Calbi- 
cinianum  villa  (DB  IX),  vorausgesetzt,  dafs  b  nur  eine  schlechte 
Latînisierung  sei  (vgl.  bei  Schuize  139  noch  Calbilius).  Calviuus 
Schuize  139:  mansus  de  Calviliano  (Ardèche). 

66.  Camilius  Schuize  140  (auch  Camillius):  Camiliacum 
>  Chemiîlai  (Ain)  1276  Chimillacum;  zwei  *Chemilieu  (Ain)  de 
Camiliaco,  de  Chemiliaco  iioo;  *MonUChetnillat  (Ain);  *CA«- 
milîac  (Corr.);  *Camillac  (Gir.).  Camiliacum  kommt  hâufîg  auf 
Merow.  Mûnzen  und  in  Nordfrankreich,  vgl.  Holder  I,  718,  vor. 

67.  Campanius  (vgl.  Schuize  352,  532)  kommt  sehr  hàufig 
vor.  Campanus  nur  einmal:  de  Campanacus  in  aice  Brivatensi, 
in  vicaria  Radicatensi.  Im  Dp.  Gard  zwei  Campa  nia  eu  m  896  j. 
Campagnac]  im  Dp.  Dord.  zehn  Champagnac^  Campagnac\  im  Dp. 
Isère  Champagnier",  in  CGr  und  Doc.  inéd.  IV  Campaniacum.  Auch 
mit  dem  Suffix  -olus  erweitert  Campaniagolum  locus  in  orbe 
Lemovicino,  in  terri t  Tornensi,  prope  Campaniacus  et  Pardinas 
situs  860  in  CB.  —  Ob  in  Campagna  (Aude)  -acus  oder  -anus 
vorliege,  làfst  sich  nicht  entscheiden.  Campagnan  (Hér.)  hiefs  804 
Campaniacum,  seit  14.  Jahrh.  aber  Campaignanum;  Campagnan 
(Gard).    Vgl.  viele  Ableîtungen  von  campus  in  II  D. 

Neben  Campanius  verlangen  viele  ON  *Campinius  (vgl.  CIE 
2284  bei  Schuize  canpiniei),  so  DB  IX  Chempiniaco  apud  Vau- 
denses  962.  Holder  I  bringt  mehrere  Beispiele  aus  Nordfrankreich: 
Campeneac  (Morbihan,  bretonisch !) ,  Campigny  (Aisne).  Als  eine 
blofse  Variation  zu  Campanius  môchte  ich  es  nicht  betrachten,  wie 
D'Arbois  S.  210  tut,  zumal  da  wir  Campilus  (Schuize  115)  und 
Campilius  (ebenda  1 15)  finden:  Campiliacus  >  Ckampillet  (Indre), 
bei  DVj  Campilianum  villa  in  p.  Helenensi  (a.  876);  Champion 
(in  Lothringen)  <  Campio(n)  s.  Holder  I,  723.  Also  Campinius 
kônnte  von  Ca»ipius  (Schuize  115)  abgeleitet  worden  sein.  Vgl. 
auch  die  von  Schuize  a.  a.  O.  angefûhrten  italienischen  ON  Cam- 
pignoy  CampîgnanOf  Campigh'ano. 

Auch  Camponius  ist  anzusetzen:  ecd.  de  Camponiaco  1150 
in  CL,  vgl.  Champougny  (Meuse),  und  Camponi  V.  in  Aquitanica 
im  Taie  Campan  (H.-Pyr.);  Campona  ON  in  Panonia  inferior. 

Dann  noch  Campusius  CIL  III,  6824  :  *Campusan  (H.-Pyr.). 
Campatius  cil  VIII  [912]  cogn.  *Campazan  (H.-Pyr.).  Ob  dièse 
£N  zusammenzustellen  sind,  weifs  ich  nicht 

68.  Besonders  bemerkenswert  ist  die  Entwicklung  von  Can- 
diacum  wegen  der  Behandlung  ndj.  Die  Gruppe  bleibt  in 
Candiac  (Gard)   1098  Candiacum^   und  Chandim  (Isère),   welches 


^  Juroszek  denkt  Zs.  XXVII,  681  anCandidiacum,  was  wohl  môglich, 
nicht  aber  nachweisbar  ist.  Nach  Dévalue  o.  c.  S.  114  wâre  Blandin  (Isère) 
<^'^Blandianum;  jedoch  unsicher,  da  die  Belege  feÙen. 


71 

aïs  Candiaco  in  CS  belegt  ist,  dann  in  Arch.  daupb.  Candef, 
Candiaco;  eccL  de  Candaico  in  episc.  Vienn.  998  (DB  XI). 
Die  letzte  Schreibweise  ist  wohl  aïs  Verschreibung  oder  wie  Cam- 
braicns  nacb  Cambrai  aufsufassen. 

In  Nordfrankreicb  wird  aber  nd\  regelrecbt  zu  ny:  Candi - 
acum  >►  Changé,     Hierher  vielleicht  auch  Changeât  (Ain). 

Ableitungen  von  *Candius  sind  vielleicht  *Candinius  und 
Candilius:  Candillac  (Dord.):  inclusa  de  Candilhaco  1457,  und 
Candiniacum  cum  capella  in  com.  Viennensi  998  (DB  III).  Mit 
-anicus:  im  Dp.  Hérault  Candillargues,  belegt  Candianicas  960, 
villa  Candianicus  (a.  985)  bei  DV5,  Candeiacis  1031,  Candel- 
aneges  1093,  castrum  de  Candiihanicis  1304,  Candilhargues 
1649.  Vom  lautlichen  Standpunkte  aus  ist  der  ON  nicht  gauz  klar. 
Es  fràgt  sîch,  worauf  geht  Ih  zurûck?  Fur  *Candinius  habe  ich 
keine  Belege,  fur  Candilius  nur  CIL  X,  5588,  s.  Schulze  144. 
Dazu  vgl.  Candelium  (a.  11 43)  j.  Candeil  (Tarn)  bei  DV5. 

60.  Canus  ist  in  sûdfranzôsischen  ON  hâufîg  anzutreffen: 
Canac  (Tam^  Aveyron,  Tam-et-Gar.,  Gard,  da  in  latinisierter  Form 
Caniacum  1384  belegt);  "^Chanac  (Corr.)  in  Sp.  briv.  de  Chanaco 
1385;  *Chanat  (Puy-de-Dôme)  in  Sp.  briv.  1250 — 1263  Chanac; 
*Chénac  (Chan-Inf.).  Im  Dp.  Ain  8  Chanay  [auch  mit  dem  Artikel 
Le  Chanay,  in  welchem  Falle  vielleicht  *cannetum  (s.  Kôrting 
1883,  1841),  vgl.  Caneto  (a.  iiio)  j.  Canet  (Aude)  bei  DV5  oder 
cassanêtum  vorliegen  dûrfte]  curatus  de  Chagnay,  de  Chanei, 
seit  933  belegt;  merkwûrdig  ist  daneben  ein  anderer  Beleg  Cani- 
sinm,  welchen  Guigue  bringt  Im  selben  Dp.  kommen  noch  vor 
Chanaz,  Chanéaz  ohne  altère  Belege. 

Auch  mit  dem  Suffixe  -ascus:  Canascus  locus,  bei  Brioude 
(H.-Loire).  Dièse  Wurzel  kommt  sehr  hàufig  vor:  Canavos, 
Canaus,  vgl.  bei  Holder  I,  731  die  neukelt.  Sippe;  Canavillus; 
vgl.  in  CL  (Berengarius  de)  Canavaco  1291,  (Petrus  de)  Cani- 
viaco  ebenda  1200. 

Ebenso  hàufig  Canius  (Schulze  S.  144):  *Chagnac  (Drôme); 
Caniac  (Dordogne),  *Caignac  (H.-Gar.,  Cantal,  Tarn,  Tarn-et-Gar.), 
zwei  *Chignac  (Dordogne),  *Chignaquet  (Dord.).  Chanéac  (H.-Loire) 
und  "*  Chanéac  (Ardèche)  sind  wegen  der  i-Verbindung  sehr  merk- 
wûrdig, wenn  sie  hierher  gehôren  (vielleicht  *Canei-acum  von 
Cankius  Schulze  144):  in  Sp.  briv.  1405  de  Chaneaco;  Chantât 
(H.-Loire)  in  Sp.  briv.  1287  de  Chamnhat  Im  Dp.  Ain  zwei 
OiégnieUf  belegt  als  Chagnieu.^ 

Mit  -anum:  in  CM  Cagnana  vallis,  welche  Ortschaft  Guérard 
mît  La  Cayrane  identifiziert,  was  lautlich  nîcht  pafst;  bei  DV2 
Cagnanum  villa  in  Narbonensi  (a.  782);  dann  „villa  Caniano  in 


^  Als  eine  volksetymologische  VeninstaltuDg  sind  zwei  Campniac  (Dord.), 
belegt  Campnac,  Canhac,  Caignac  im  12.,  13.  Jahrh.,  za  erklSren,  îndem 
man  wahrscheinlich  darin  den  ZusammenhaDg  mit  campus  suchte. 


72 

com.  Empurit.  (a.  982)  in  einer  Urkande  des  Kônigs  Lotbar  fur 
das  Kloster  des  hl.  Petras  in  Rodez  (DB  IX). 

Von  Canius  ist  vielleicht  *Canilius  abgeleitet:  CanUlac  (Lozère) 
in  Sp.  briv.;  vgl.  CInînius  bei  Schulze  S.  141. 

Mît  -us eus:  in  CS  Chanos,  j.  eiu  Bach.  Im  Dp.  Drôme 
Chanos^  villa  Chanosco  960,  villa  que  Canoscus  vocatur  1030, 
im  J.  1447  als  Lou  Chânaus  belegt,  was  wahrscheiniich  nur  ortho- 
graphisch  ist,  dann  Chanasium,  Chanascum,  1551  Chanot, 
Chanod,  Chanauds.  Im  CM  Kagnoscum,  Chainosc,  jetzt 
S,  Jaqtus'de-Cagnosc  (Var). 

Zu  Cano(n)  j.  Chinon  (Indre-et-Loire)  vgl.  villa  de  Canonac 
951,  in  qua  piscatura  habet  Mon.  Crasseuse  (DB  IX),  dann  in 
Sp.  briv.  Chanonac  1293  j.  Chanonat  (Puy-de-D.).  VgL  Canonis 
villa  >  Chenville,     Bei  Schulze  142  Canonius. 

CIL  X   Caneius   (aber  VIII  4515  Canneius):   *Canéjan  (Gir.). 

*Canîcius  :  *Canùsac  (Aveyron),  vgl.  bei  Schulze  142  Canîtius. 

Hierher  vielleicht  auch  *Canezac  (Tarn),  vgl.  CIL  VIII  2567,  6 
Julius  Canetus,  vgl.  dann  Canetis  villa  auf  Merpw.  Mûnzen; 
dann  Canetomum  j.  Le  VilUret  (Eure)  bei  Holder  I. 

70.  Capatius  (Schulze  145)  :  *Cahezac  (Aude);  mit  -anum 
Qohannes  de)  Cabazan  in  Ro.  gasc 

71.  Ob  cogn.  Caper,  wie  D'Arbois  S.  435,  537,  590  sehen 
môchte,  oder  capra  in  vielen  ^Capracum  vorliege,  kann  man 
nicht  entscheiden.  *Chabrac  (Char.),  *Chehrac  (Char.).  Auch  mît 
-anum:  *Le  Rocher  Chdbran  (H.- Alpes),  *BoiS'de-Chabran  (Drôme), 
*Chabran  (Char.). 

Sichercr  vielleicht  Caprius  (Schulze  234):  Chahriac  (Gard) 
Cabri ac  1619,  s.  bei  Holder  I  Beispiele  fur  Italien  und  Nord- 
frankreich.  CieuraCy  Civrac^  Civray,  Civryy  welche  er  an  dieser  Stelle 
anfûhrt,  gehôren  nicht  hierher,  sondem  hôchst  wahrscheiniich  zu 
*Severiacum.  Schwieriger  zu  beurteilen  ist  Cahriac  (Dord.), 
welches  1460  ripayrium  de  Cabiraco  belegt  ist.  Es  kann  Ver- 
schreibung  sein.  Hierher  auch  Chevry  (Ain),  belegt  seit  1235  als 
Ecl.  de  Chivriaco,  de  Chivrier,  Chivrie.  Vgl.  die  keltische 
Entsprechung  *Bucciacum. 

Mit  -anicus:  in  CB  Cabrianecum  in  vicaria  de  Juliaco. 

Eine  Ableitung  ist  *Capkinius,  vgl.  CIL  XII  Capronia:  Chabri" 
gnac  (Corr.),  Chabrignacum  im  13.  Jahrh.  (DB  XXI);  *Chabrignac 
(Char.),  zwei  *Chabrîgnac  (Dord.).  Dann  Capriuus  CIL  VIII: 
*ChabriUac  (Cantal),  ^Chabreillac  (Dord.),  vgl.  ebenda  viele  La  Cha- 
brela,  Chab relie,  Chabr elles,  Chabrerie  [es  kônnte  auch  ein  Appelati- 
vum  sein].  Mit  -anum:  drei  Chabrillan  (Drome)  Chabreilha  1171, 
aber  1282  Chabreillion  (s.  I  B).  — 

In  CSau.  lesen  wir:  Cabraraco  villa  in  p.  Arvemico,  in 
vicaria  Ucionensi.  Wir  haben  viele  La  Cabrière,  Cabrières,  CAû' 
brzères,  Chevrier,  Chevrûre  in  ganz  Frankreich:  <  caprarias.     Hier 
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Icônnten  wir  von  caprariacum  ausgehen.    Doch  ist  auch  Caprarius 
CIL  X  belegt, 

72.  D'Arbois  S.  472  leitet  ganz  zutrefFend  Capdenac  (Lot) 
von  Capîtonacus,  vgl.  Capduelh,  caduel  <  capitolium, 
capdçl  <capitellum.  Die  Abschwàchung  des  o—  >  e  geschieht 
ja  oftmals.  Hierher  ist  aller  Wahrscheinlichkeît  nach  auch  Chatonay 
(Isère,  Jura)  zu  ziehen:  Pertz,  Captonaco,  palatio  publico  (s.  Holder 
i  759) î  ^ol*  ^2zu  *Chatonnax  (Ain);  "^Chahnod  (Ain).  "^Cap-de- 
Naguei  (Aveyron)  dûrfte  wahrscheinlich  eine  volksetymologische 
Auflôsung  sein:  <  Capîtonacum  +  ïttus.  Wie  capitellu  > 
cadet,  so  kônnten  ^Cadenac  (H.-Gar.);  *Chadmac  (Char.-Inf.,  H.- 
Loire) —  vgl.  in  lautlicher  Hinsicht  Chadeuil  <i  Capitolium  (Char.- 
Inf.)  —  auch  Capitonacum  sein.  Uber  Cogn.  Capito  vgl.  bei 
D'Arbois  a.  a.  O. 

73.  Der  bekannte  rômische  Cogn.  Carbo,  -onis  hat  nur  in 
zwei  sùdfranzôsischen  ON  Spuren  hinterlassen :  *Charbonnaz  (Ain); 
*Carbonai  (Cantal),  vielleicht  *Carbonatis,  *Carbonate;  bei  DVj 
Carbonacum,  palatium  regium,  a.  822. 

74.  Carciuus  Schulze  172:  (Willelmus  de)  Carciliaco  1158 
in  CL,  wofùr  der  moderne  ON  fehlt. 

75.  Cassius  kommt  hâufig  vor:  Chessy  (Rhône)  in  CS  Cas- 
siacus;  im  Dp.  Isère  Chessteu^  welches  als  Casiacensis  vicus  vel 
ager  1050,  Cassiacus  890,  Chaceu,  Chasseu,  Chassieu  belegt 
ist;  im  Dp.  Ain  Chessieux:  de  Chaisiaco,  Chaseu,  Chayseu, 
Chaisie,  seit  12.  Jahrh.  belegt.  *Chassac  (Gard,  Corr.)  seit  I5.jahrh. 
belegt,  '^Chassai  (Dord.)  im  15.  Jahrh.  Chassac  und  *Chassieq 
(Char.)  gehôren  wahrscheinlich  nicht  hierher  ,*  wohl  aber  Queyssac 
(Dord.)  Quayssacum  1382;  zwei  *Cheyssac  (Dordogne);  "^Cheyssac 
(Cantal);  vgl.  noch  bei  Mistral:  Fonscats  >  Fonscassius. 

Auch  mit  -anum:  zwei  Cassan  (Hér.)  Cayssanum  villa  12 10, 
de  Cassiano  1080.  Chaissan  (Drôme)  1484  serrum  de  Chesson, 
1000  Cheyssan.  Heute  S,  Cassien  (Isère),  S,  Cassïn  (Savoie); 
*Cachan  (Gers)  ist  nicht  sicher.  Mit  -anicus:  Caùsargues  (Châ- 
teau, diocèse  de  Nîmes)  Cart.  de  Nîmes. 

Die  Ableitungen  vielleicht  :  'Cassellus  oder  Cassillus  Schulze 
449:  Chasselay  (Rhône)  in  CS  Cacellacus,  Cacelliacus  919; 
^Chassellas  (Saône -et -Loire).  *Cassilius:  *Cassi//ac  (Hér.)  Boaria 
de  Cassiliaco  1116,  de  Casiliaco  1174;  vgl.  CIL  XII  Cassiolus 
*Cassinius  oder  Cassenius  Schulze  147:  Chassignieu  (Isère); 
es  wàre  hier  vielleicht  auch  *cassinus  gegenûber  cassanus  wie 
castinns  gegenûber  castanus  môglich,  s.  Cassaniacum:  Chassagny 
(Rhône),  960  Chassagniaco,  Chassagneu  in  CS;  vgl.  Cassa- 
nomagus,  Cassanoialum  bei  Holder  L 


*  Fur  dicse  ON  wflrde  cher  Cattius,  Schulze  76,  passen,  jedoch  s.  Cassan 
(Hérault). 
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Mit  -as  eu  s:  bei  Guérard,  Divisions  de  la  Gaule  p.  151:  ag^er 
Cassiascensis  in  Viennensis  L 

76.  *Caulus,  Caulius  CIL  III,  X,  selten  in  ON:  in  CBr 
„de  villa  quae  dicitur  Caulaco/'  ebenda  wahrscheinlich  dieselbe 
Ortschaft  Cauliago  in  patria  Arvemica,  in  vicaria  Nonatensi,  j. 
Cau/hac  (Lozère),  1288  Chaulhac  inSp.  briv.;  * Çhau/iague/ (C^niaiy 
Caulac  in  CSau.  identisch  vielleicht  mit  Chaulac  1263  j.  Chauliac 
(H.-Loire)  in  Sp.  briv. 

In  CL  eccl.  de  Cauliniaco  1206.  In  CBr  belegtes  Culi- 
gnago  in  patria  Arvernica  in  aid  Ambronensi  dur f te  auch  hierher 
gehôren.     Cauunius  ist  nicht  belegt 

77.  Celsius,  ein  bekannter  Name,  hat  auf  dem  gallorômischen 
Boden  Celsiacus  ergeben:  Sourdeux  (Rhône)  in  CS  als  Celsiacus 
villa  in  valle  Bevronica  920  belegt;  dann  Serceii,  Sourciacus. 
In  CB  vineis  de  Celsiaco.  Hierher  vielleicht  auch  Celsihiacus 
villa  in  agro  Jarense  1029  in  CS;  dann  parr.  de  Cilseu  im 
13.  Jahrh.  in  CL. 

Fur  -anum  habe  ich  nur  ein  Beispiel:  Celsianus  villaris  in 
p.  Empuritano  in  eîner  Urkunde  Karls  des  Kahlen  844  (DB  VIII). 

Eine  Bildung  von  Celsius  ist  Celsinius  (Schulze  148):  Celsi- 
nianum  monasterium ,  Celsiniacus,  ovilis  Celsinanias;  Celsi- 
n  a  ni  cas  locus  in  CSau.,  lauter  Belege,  welche  sich  dxS  Sauxilianges^ 
beziehen.  Die  Entwicklung  ist  ganz  in  der  Ordnung  :  n  —  n  > 
1  —  n:  Bononia  >  Boulogne \  Bologna  (Meyer-Lùbke ,  Einfûhrung 
S.  187).  el*^  >  au  ist  auch  verstândlich.  Cogn.  Celsinus  ist 
hâufig  auf  den  Inschriften. 

78.  Die  lateinische  Entsprechung  zum  gall.  Cakvios  (s.  II  B) 
wâre  Cervius,  welcher  in  ON  ebenso  vorkommt,  jedoch  mit  Servius 
zusammengefallen  ist.  In  CS  Ccrviacus  villa  in  agro  Tamatensi 
970,  dann  Cerviac us  villa  in  Monte  Aureacensi;  vgl,  6"^ r^/ (Sarthe) 
<Cerviacus,  Mit  -anum:  Cervianum  castrum  in  territ  Narbon. 
j.  Cervian  (DB  XVII)  ;  dann  in  einer  Urkunde  Karls  des  Kahlen 
(855)  Cirvians  in  comitatu  Ausonense  (DB  VIII).  —  In  CL  Cer- 
variacum  1144  wird  sich  als  Appell.  -j-  arius  -h  acum  erklâren 
(man  erwâge  auch  Silvariacum  1). 

79.  CicoNius  liegt  in  einîgen  ON  vor:  Ciconiacum  > 
Sigognac  (Dord.);  *Sigognac  (Gir.).  Vgl.  (Bertrannus  de)  Ciconiis 
j.  Stgogne  (Char.-Inf.). 

80.  CiLius  ist  reichlich  belegt.  Es  scheint,  dafs  es  mit  1 
anzusetzen  ist:  Ceillac  (H.- Alpes)  Vallis  Celiaci  11 19,  Valis  Ciliaci 
1178,  vgl.  Cilliacum  villa  Monast  S.  Vedasti  (a.  890)  DB  IX. 

Mehrere  Beispiele  bieten  die  -anum-ON:  Cilianum,  Cellans, 
Cclans,  Celanz,  Selianae,  Silianae»  Silanz  in  CM:  i^  Stllans 


^  Nach  A.  Thomas  RC  XX,  440  ist  Celsinanicas  anzasetten,  da  hier 
11  kein  1'  darstellt. 
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(Var),  20  Seillans  (Var.).  Dîeselbe  Ortschaft  erscheint  als  Cilianum 
villa  in  comitatu  Forojuliensi  884  (DB  VIII)  belegt;  dann  in  CC  de 
villa  Ciliano  in  comitatu  Narbon.  (Ende  des  11.  Jahrh.)  j.  Ctltan 
(Aude).     In  CL  noch  eccl.  de  Cellian  1206. 

81.  Kelt.  CiNTius  oder  rôm.  Cîncics  (î?)  liegt  in  Cissan 
(Hér.)  vor.  Der  ON  ist  als  Cincianum  822,  dann  auch  Cinci- 
nianum  belegt.  Dann:  Cinsend {Gdixd)  (-end  nur  Graphie!):  villa 
Cincianum  837,  Sincianum  999.  Von  Cincius  dûrfte  abgeleitet 
sein  *CiNCiLius:  in  CS  ad  Cinciiiacum  (gegen  1000).  Mit 
CiNTius  hângt  vielleicht  zusammen  *Cinïrius  (vgl.  CIL  VIII  Cin- 
TiRlo  m.):  Cintriacum  in  CB;  dann  Cintriacum  j.  Ciniray 
(Eure-et-Loire).  Kelt  Cintius  steht  wahrscheinlich  im  Zusammen- 
hange  mit  cintu-,  wle  z.  B.  in  Cintu-genus,  air.  Cet-gen  „der 
Erstgeborene"  und  dûrfte  demnach  dem  lat.  Primus  entsprechen 
(s.  unten). 

82.  CiRCius  Schulze  172  liegt  in  wenîgen  ON  vor:  In  CSau 
in  Cirsago  locus,  und  dann  vielleicht  in  Cercenas  j.  Sarcenas 
(Isère),  in  CS  als  Cercenatis  villa  in  agro  Tarnantensî  belegt  (858), 
dazu  im  selben  C.  Acercenacus  vel  Cercenacus  villa  in  agro 
Forensi  (lOio  ungefàhr).  Vgl.  auch  Circiacus  vicaria,  j.  S.Denis 
(Indre).  Auch  ein  Cercius  ist  belegt  CIL  II,  1788  und  Ckkcenius 
Schulze  172.  In  CDombes  granzia  deCercenacio  1273;  vielleicht 
ist  dièse  Ortschaft  identisch  mit  Monte  de  Cercenay,  Sercenay, 
Sersonay  im  14.  Jahrh.  in  Arch.  Dauph.  j.  Mont  Saxonnex 
(H.-Savoie).  Vgl.  noch  in  Ro.gasc.  (Sabina  de)  Cirtiaco  im  13.  Jahrh. 

83.  CiRius  als  cogn.  ist  CIL  XII  5685  belegt;  aUch  Ciriacus 
kommt  einmal  auf  den  Inschriften  vor:  CIL  II,  2267.  In  ON 
haben  wir  Ciriacus  locus  cum  sîlva  in  agro  vallis  Bevronensis  975 
in  CS;  vgl.  Ciriacum,  curtis  super  Ligerim  (a.  929)  BD  IX.  Wir 
wissen  nicht,  was  fur  eine  Quantitat  der  Vokal  hatte,  da  das 
jetzige  *  Ciriez  (Ain);  *Ceyras  (Puy-de-Dôme)  unbelegt  sind. 

84.  Clarius:  *C/^rtfr  (Char.-Inf.);  *  Clair  ac  (Lot-et-Gar.,  Dord., 
dreimal  im  Dp.  Gard,  Drôme,  Hérault)  <  *  Cl  aria  eu  m.  Im  Dp. 
Drôme  drei  Clerieui  1360  Clairieu,  Clariacus  109 1,  Claireu 
H50;  im  Dp.  Isère  Cleriuy  in  CV  Silvius  de  Cleriaco  1157,  in 
CL  curtile  de  Clîreu  12.  Jahrh.,  Clery-Fontenex  (Savoie)  in  Doc. 
inéd.  IV.  Clayriaco,  Cler-o,  Cley-o  (de).  Çîayrac  (Tarn-et-Gar.) 
in  Ro.  gasc  im  13.  Jahrh.  homines  de  Cleyrac.  —  Clakus:  *Qaracq, 
*Clarac  (B.-Pyr.,  Dord.). 

Mit  -anus:  in  villa  Clariano  952  (DB  VIII);  Clariana 
castrum  657  (DB  IX).  Im  Dp.  Gard  zwei  Clairan^  Cleyran^  seit  dem 
13.  Jahrh.  belegt  Im  Dp.  Dordogne  ^Cause^de-Oerans.  Hierher 
vielleicht  Fontclairant  (Puy-de-Dôme)  <  fontem  Clarianum. 

Mit.  Clarius  dûrfte  *Clar£ntius  zusanmienhângen:  Clarensac 
(Gard)  1027  Clarentiacus  und  im  Dp.  Hér.  Clarence  oder 
Clarensac^  mansus  de  Clarencia  seu  de  Clarenciaco. 
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Zu  den  obenerwâhnten  *Claracum  erwâhne  ich  noch  Cla- 
rasca  bei  Mûllenhof  III,  178,  welches  er  fur  ligurisch  hàlt.  Fur 
Clarentius  habe  ich  aus  den  Inschriften  keine  Beispîele. 

86.  Heutiges  Cleysieux  (Ain)  wird  in  CS  aïs  Claiseu,  Cley- 
seu,  Cleseu  belegt,  auch  Cliseuz,  in  CS  ebenso:  Clayseu, 
Cleyseu,  Cleysieu  (12.  Jahrh.).  Also  es  geht  zurûck  auf  Clati- 
oder  Clasi-acum.  Vgl.  Clasia  fl.  j.  Za  Claise  (Tourraine)  bel 
Ilolder  I.    Clatius  CIL  IX,  368,  Clatia.    Clasius  ist  nicht  belegt. 

86.  Clementius  kommt  auf  den  Inschriften  seiten  vor:  im 
Dp.  Ain  Clémencia,  belegt  seit  1184  aïs  eccl.  de  Clemenciaco; 
*Clémenciat  (Ain);  Clémensat  (Puy-de-D.),  in  CSau.  u.  Br.  als  Cle- 
mentiag,  Ciemenciac  belegt;  Clémensai  (H.-Loire),  1250  Cle- 
mensac  in  Sp.  briv. 

Dann  *Ciamensac  (Aveyron,  Corr.)  bei  DE  IX  Clamentiacum 
villa  in  com,  Scutindis  (a.  903);  in  CDombes  vineam  ad  Clamen- 
sou  vielleicht. 

Mit  -a  nu  m:  S,  Martin-de-Clémensan  (Hér.)  1178  de  Clemen- 
tiano;  *Qémaisanne  (B.-Alp.). 

87.  Mit  Coiacus  j.  Coyecques  (Dp.  Pas-de-Calais)  dûrfte 
Acoyeu  (Ain)  zusammenhângen;  der  ON  ist  ist  belegt  als  eccL  de 
Cohiaco  1149,  Acouùux;  *Coyac  (H.-Loire).  Coios,  Coius  ist 
reichlich  belegt,  vgl.  Holder  I,  1063  und  Schuize  155. 

88.  CoLius,  CIL  XII,  ii8i  Colta  Maxuma,  konnte  ich  nur 
in  zwei  ON  finden:  Co/ias  (Gard),  Col  lia  co  aus  dcr  Merowinger  Zeit, 
Coliaz  1151,  Coliacum  1188,  Coliatz  1237;  es  scheint  im 
heutigen  ON  -a fis  zu  stecken.  Hierher  wird  vielleicht  auch  *Culhai 
(Puy-de-D.)  gehôren. 

89.  Neben  vielen  Colonicum  gibt  es  ebenso  viele  Coloni- 
acum.  Im  Dp.  Ain  Coligny  und  Colongny,  Coligny  ist  immer  als 
Coloniacum,  Colognacum,  Coloignacura  im  CS  belegt.  In 
CL  noch  (Hugo  de)  Coloneiaco,  dann  (dominium  de)  Coloniou. 
*Coiognac  (Ardèche,  Gard);  *Coulouniac  (Dord.),  Ob  sie  gerade 
von  CoLONius  abgeleitet  sind,  kann  man  nicht  wissen.  Bemerkens- 
wert  ist,  dafs  Coiigny  (Ain)  in  der  dortigen  Mundart  Coligna 
gesprochen  wird  (s.  Clédat,  Revue  des  patois  III).  Colognia  ist 
auch  als  Cologneu  belegt;  im  selben  Dp.  noch  *ColognaL  Vgl. 
noch  Co/onzai  (Loi)  —  Colongas  bei  Deloche,  eine  mir  unverstànd- 
liche  Bildung,  wenn  es  ûberhaupt  hierher  gehôrt. 

90.  D'Arbois  S.  365  leitet  Communay  (Isère)  von  cogn.  Com- 
MUNis.  Derselbe  ON  wird  in  CV  auch  als  „in  Comnaco  villa 
922  und  Comennayco,  in  CL  (Berno  de)  Comenay  belegt,  so 
dafs  û  im  modemen  ON  sekundâr  zu  sein  scheint,  etwa  Anlehnung 
an  comune.  Auch  villa  Comugniaco  928  (DB  IX)  dûrfte  sich 
auf  denselben  ON  beziehen. 
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9L  CoNATius  cogn.  III  CIL  6oio:  Connezac  (Dord.),  Conazac 
im  13.  Jahrh.  Die  Abschwàchung  des  a—  >  e  ist  ôfter  za  kon- 
staderen. 

92.  CoNSTANTius:  Constantianum  villa  1157  bel  DV5  j. 
Costaussa  (Aude).  Mit  -anicus:  ConUssargues  (Gard)  Mansus 
Constantianicus  1070;  vgl.  ^Consternons  (Aveyron)  <  *Con- 
stantione. 

93.  *CoKBius  scheint  nicht  belegt  zu  sein.  Bei  Lîvius  kommt 
nur  CoRBis  vor;  vgl.  Schuize  576  Cokbio;  aber  wie  cor  vu  s  > 
cor  bus,  so  kônnte  auch  Cokvius  Schuize  156,  234  Corbius  er- 
geben;  dann  bleibt  noch  Curvius  Schuize  155  und  die  Môglichkeit 
einer  Ableitung  mittels  -la  eu  m  und  -ianum  von  dem  Appellativum 
corvus  zu  berûcksichtigen  ûbrig.  In  ON  kommt  Corbiacum 
hâufig  vor:  in  CC  Corbiago  (Ende  11.  Jahrh.)  j.  Gmrbiac  (Lot-et- 
Gar.);  ^Oorhiac  (Dordogue);  *Courhiac  (Char.-lnf.,  Ariège,  Lot-et- 
Gar.)  ;  Courbiat,    Hierher  wird  wahrscheinlich  *Corby  (Ain)  gehôren. 

Auch  mit  -anum:  Corbianum  >  zwei  Gorbian  (Hérault), 
villa  de  Corbiano  1103;  villas  quae  vocantur  Corbianum  per- 
tinens  ad  Mon.  S.  Pétri  Vienn.  907  (DB  IX)  ;  "^Courbian  (Gir.,  Lot- 
et-Gar.);  ^Oorbian  (Lot-et-Gar.). 

Von  *CoRBius  scheint  abgeleitet  worden  zu  sein:  Corbelius 
CIL  II,  vgl.  auch  CuRVELius  Schuize  155:  in  CC  „in  Corbiliaco" 
9q6 — 1031;  0?wr^//A7f  (Char.)  ;  in  villa  Corbeliano  in  qua  aliquid 
habet  Mon.  S.  Teuderii  in  einer  Urkunde  Hugos  Kônigs  von  Pro- 
vence aus  928  (DB  IX). 

Corveissiat  (Ain)  scheint  einen  EN  wie  *CoRVïssius  zu  postu- 
lieren;  der  ON  ist  seit  1258  belegt:  Corveysîa.  Fur  zwei  Cour^ 
hessac  (Gard)  werden  wir  etwas  àhnliches  postulieren  dûrfen:  971 
in  terminium  de  villa  Curbissatis,  1080  villa  Corbessatis,  Cor- 
bessaz  1121,  Corbessatz  1233,  Corbessac  1479.  Vgl.  Vin- 
donlssa.  • 

Auch  CoRBO,  onis  CIL  III  [3776  1]:  Corbonan,  Corbonant 
j.  Corbonne  in  CGr.  Wenn  die  Identifizierung  Marions  richtig  ist, 
so  dûrfte  hier  nicht  das  Suffîx  -anus,  sondern  die  Dekl.  -a,  -ane 
vorliegen;  vgl.  Corbonacus  >  Corbeny  (Aisne). 

04.  Gordéac  (Isère)  ist  sehr  merkwiirdig,  wenn  es  hierher 
gehôrt,  denn  hier  ergibt  acu  >►  ay,  oder  au  —  ou;  es  wird  wahr- 
scheinlich ate  vorliegen  und  dann  eine  graphische  Anlehnung  an 
das  sûdfranzôsische  -ac.  Dann  die  Behandlung  von  dj[!  Hier 
kann  dièse  Gruppe  bleiben,  wie  Candieu  <  Candiacum  beweist. 
Dazu  *Courgeac  (Char).  Cokdius  CIL  XIV.  Dann  als  Ableitung 
♦CoKDiLLius,  vgl.  CIL  II,  1542  Acilia  Sex.  f.  Cordilla:  ^CordeiU 
îan  (Gir.). 

05.  CIL  VIII  CoRENTUs,  cogn.  Corinthius.  Dazu  vielleîcht 
Curenciacus  villaris  in  p.  Narbonensi;  *Courensan  (Gers). 
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06.  Cornélius  kommt  in  Sûdfrankreich  in  -a  eu  m  nnd  -anum 
ON  vor.  *C!!?r«/7/ar  (H.-AIpes),  C^rmVArr  (zweimal,  Drôme)  hiefs  1251 
Cornillan;  *Les  Curnillats  (Ain).  Mit  -anum:  Gorneilkan  (Hér.) 
1035  Cornelianum,  Cornelha  1363;  Corneliana  villa  in  p. 
Carcassonensi  870  (DB  VIII);  in  Corniliano  in  p.  Redensi  888 
(DB  IX);  bei  DV5:  Cornilianum  villa  >  C(?ni«//a  (Pyr.-Or.), 
I)V2  Cornilianum  >  Corneille  (Aude);  vgl.  Cornilio  >  Cormls\ 
dann  zwei  *Comeillan  (Gers).  Mit  -anicus:  in  locum  qui  dicitur 
Cornilianicus  909  (DB  IX). 

97.  Zu  cogn.  CoRPio  CIL  III,  1798  kônnte  man  *Corpius 
denken:  Corpius  wird  verlangt  von  *Courpiac  (Gir.),  dazu  als  eine 
Ableîtung  •Corpinius,  vgL  Corpknnius  Schulze  155.  ^Courpignac 
(zweimal  Char.-Inf.). 

98.  Crassius  (und  Crassiacus  QL  VIII,  1336,  360): 
^Craùsac  (Lot),  *Crassy  (Ain)  von  Crassus.  Fur  den  ON  Craz  im 
selben  Dp.  bringt  Guigue  einen  Beleg  Craciaco  iiio,  was  nicht 
stimmt.    *Grassac  (Char.). 

99.  Crïspius  (ûber  die  Kûrze  des  i  s.  Schulze  157  Note  i): 
Crispiacum  in  CV,  nach  Marion  wâre  es  vielleicht  Charpieux^ 
was  lautlich  nicht  geht.  Im  Dp.  Ain  Crepiat  und  Crepieux^  der 
letztere  ON  ist  seit  1183  Crispiaco  belegt  In  CC  Crispiacus 
914  j.  Crespiac  (Aveyron). 

Mit  -anum:  Crispianum  villa  in  terr.  Narbon.,  und  Crispi- 
anus  villa  in  p.  Bisuldunensi  844  (DB  VII).  Im  Dp.  Gard  Crespian^ 
1138  Crispianum. 

Eine  Ableitung  von  Crïspius  ist  Crispinius  CIL  IX,  5867, 
und  cogn.  Crispinus  (s.  Scliulze  156  f.):  Crepignac  (Corr.)  in  CB 
Crispiniacus;  ebenda  auch  Crispinianicas.  Im  Dp.  Ain  Cré^ 
pignaL  Mit  -anum:  Crispiniani  villam  in  com.  Bisuld.  899 
(DB  IX).     Nordfranzôsische  Beispiele  s.  bei  Holder  ï,  11 68 — 11 69. 

100.  Cupius  ist  belegt  :  QL  II,  VIII.  Vorausgesetzt,  dafs  er 
û  hatte  (vgl.  bei  Schulze  283  Cupïennii),  wird  er  vorliegen  in: 
"^Coupiac  (Gard,  Hér.,  Aveyron),  *  Coupla  guet  (Aveyron),  vgl.  "^Coupy 
(Ain). 

101.  CupiTius  CIL  XII  (vgl.  auch  Holder  1)  hatte  vielleicht 
û:  *Cuhzac  (Gironde),  *Cubjai  (Dord.)  Cubzacum  1365. 

Auch  in  den  -anum-ON:  Cubitiano  villaris  in  p.  Petrae 
Pertusae  842  (DB  VIII).  Aïs  eine  falsche  Latinisierung  gehôrt 
vielleicht  hierher  Cuvicianus,  villa  Mon.  Crassensis  876  (DB  VIII). 
Dann    in    Ro.   gasc.    Cupzan    im    13.  Jahrh.     Vgl.    noch    cogn. 

CUPITUS,   CUPITIANUS. 

102.  CuRius  halte  U  (Georges):  es  ist  nicht  von  CoRius  zu 
unterscheiden  (s.  Holder  Corius):  Couyrac  (Dord.),  1559  Coyrac; 
*Coirac  (Gir.).     Hierher  ist  vielleicht  *Le  Courac  (Gard)  zu  rechnen 
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wo  der  Schwùnd  des  i-Vorschlages  vorliegen  kann  wie  in  Couran 
(Hérault)  1064  de  Coyrano.  *Le  Gouyran  (Gard).  Daneben  zeigen 
einige  ON  û-^:  *Curac  (Char.),  ''Guiry  (Aisne),  ''Curey  (Manche), 
vgl.  Curago  (Beluno).  Ob  sie  hierher  zu  ziehen  sind,  weifs  ich 
nîcht     Vgl.  Caurry  (Gard)  Curium  1384. 

Mit  -anum:  Coriani  portae  Narbonae  Q14  (DBIX),  vgl. 
,,Cuirrhano  vico  in  com.  Auson."  982  (DBIX);  vgl.  *Coiranne 
(Isère);  bei  DV7  (Robertus)  Coriani. 

Eine  Ableitung  von  CoRius  oder  Cjrids  dûrfte  Corinius 
sein:  *Corignac  (Char.-Inf.).  Auch  *Corellus.  Corellius  als 
cogn.  kommt  in  CIL  IX  vor.  Oourlac  (Dord.)  1078  Curlac,  Corlac 
im  13.  Jahrh.  vielleicht  <*Corellacum. 

Za  CuRius  mit  -anum:  Curianum  promontorium  *  (DB 1). 
Curiitme  (Savoie):  in  CGr  Coroana,  Curruana,  Curiana,  Curi- 
anae,  Curruanum,  wird  wahrscheinlich  nicht  hierhergehôren ; 
auch  die  nordfranzôsische  Form  des  Suffixes  wàre  hier  merkwûrdig. 
Vgl.  *Curan  (Aveyron). 

108.  CuRTius  kommt  in  ON  hàufig  vor:  DB  X  Cruciacus 
seu  Curciacus  alodium  in  com.  Milidun.  Ich  habe  kein  BeispieL 
solcher  Umstellung  finden  kônnen.  Zwei  *Coursac  (Dord.);  *Cour' 
chac  (Gard)  seit  13 10.  Im  Dp.  Ain  Courcy^  in  CS  als  Corzeu, 
Corsiacus  belegt.  In  CBai.  Corsiac,  Acorciac  j.  unbekannt, 
Curciac,  Acurciac.  Merkwûrdig  sind  Cursac  (H.-Vienne)  in  CB 
Cursiacensis  vicaria,  dann  Cursiai  (Ain),  belegt  seit  951  als 
Curtiacus  villa,  Curtia,  Curcia,  weil  sie  u  statt  o  zeigen.  Bei 
Schulze  260  finden  wir  auch  Cursius,  doch  ist  die  Quantitât  nîcht 
bekannt 

Mit  -anum:  *Coursan  (Aude)  bei  DV  1180  Corcianum;  in 
Curtiano  967  (DBIX);  *Corsm  (Isère).  In  CL  (Humbertus  de) 
Corzans  1294,  *Corsant  (Ain).  Vgl.  noch  (Martinus  de)  Cursan 
im   13.  Jahrh.  (Ro.  gasc.)  j.  Cursan  (Gir.). 

Von  den  Ableitungen  sind  zu  erwâhnen:  Cuktinius  Schulze 
78  in  Curtiniaco  899  (DBIX);  vgl.  toskan.  ON  Coriigno^  Corii- 
gnano  ebenda. 

Dann  *Curtenus:  Courtmay  (Isère),  seit  885  belegt;  vgl. 
bei  Schulze  a.  a.  O.  Cortennano, 

*CuRTELLius,  vgl.  bel  Brambach  Curtelia  prepusa  Marti 
Loutio:  *Court€lieu  (Ain)   1280  Corteilleu. 

CuRTiLius  CIL  VIII,  IX,  XII:  *Z^  Courtillac  (Gir.),  *Courtillas 
(Char.).  £s  kônnte  auch  eine  Bildung  von  cortile  sein;  dann 
wâre  der  Artikel  in  ON  im  Dp.  Gir.  erklârlich. 

104.  Auf  den  Inschriften  kommen  Cusius,  CuTius,  Cussius 
vor  (s.  jetzt  Schulze  158,  78,  426  a).  Inwiefem  sie  in  den  ON  zu 
unterscheiden  sind,  ist  schwer  zu  bestinmien,  da  wir  die  Quantilât 
nicht   wissen.      Nur    einmal    auf   einer   Inschrift   aus    Mailand    ist 


^  Vgl.  dariiber  Desjardins,  Géogr.  de  la  Graille  rom.  I,  S.  263. 
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Cntiae  mît  apex  versehen;  vgl.  auch  Schuize  78.  Cuciacns  în 
comitatu  Arvernico  889  (DBIX),  Cuciacus  in  p.  Meldensi  839 
(DB  VI).  Das  erste  ist  bei  Holder  mit  Cussei  (Allier),  das  letzte 
mit  Cuisy  (Seine -et -Marne)  identifîziert.  Also  *Cussiacum  und 
*Cutiacum  gleich  lalinisiert  Cusius  oder  Cunus  finden  sich  în 
Cuisia  (Jura);  Cutsiat  (Ain)  belegt  aïs  Cuisiacus,  Cuysia,  Cusî- 
acuSy  einmal  auch  de  Crusiaco  ( wahrscheinlich  verlesen  fur 
Cuisiaco);  Cuzteu  (Ain)  seit  13.  Jahrh.  als  de  Cusiaco,  de  Cuisia 
belegt  (13.  Jahrh.);  dann  im  Arch.  dauph.  Cusiaco  j.  Cusieu  (Loire), 
ebenda  parrochia  de  Cusie  j.  Cusy  (H.-Savoie).  Cutiacum  werden. 
verlangen:  '^Cuzac  (Lot),  *Ciisac  (Dord.).  Cussac  wird  im  Jahre 
1142  als  Cutiaco  belegt,  wahrscheinlich  schlecht  latinisiert  oder 
identifîziert.  Vgl.  noch  mit  -anum:  Cutiano,  Cuciano  locus 
975  —  992  in  pago  Viennensi.  Cussius:  vgl.  Cussanus  villa  in 
com.  Belicensi  (a.  861)  (DB  VIII),  in  villa  Cussana  in  p.  Rusdno- 
nensi  981  (DB  IX).  Cussac  (Aveyron)  in  CC  Cutiaco  838  latini- 
siert. Cussac  (Gir.)  in  Ro.  gasc.  Cusac  geschrieben  (13.  Jahrh.). 
Cuciacus  villa  in  p.  Vellaico  975  bei  DV  j.  Cussac  (H.-Loire). 
Ob  Cusciacus  villa  in  Aquitania  (838)  bei  DB  VI  nur  eine  Schreib- 
weise  ist,  kann  man  nicht  wissen,  bis  es  nicht  identifîziert  ist.  Auch 
♦CuTTius,  CuTTiA  nebcn  Cutius  kommt  vor  (s.  Holder  I,  1209), 
vgl.  Kûtiig  (Coblenz).  Fast  aile  sûdfî'anzosischen  Cussac  môchte 
Holder  I,  1209  auf  Acutiacum  zurûckfiihren ,  was  lautlich  nicht 
geht.i 

Daneben  haben  wir  zu  unterscheiden  Cocius  Schuize  426, 
CoiTius  und  Cosics  Schuize  158  Coci-acum  liegt  in  Cocieu  (Ain) 
seit  1233  als  Domus  Coce,  Cociou,  Cossieu  belegt,  vor,  und 
*Coussac  (H.- Vienne)  bei  Longnon  als  Cociacus  belegt.  Cosiacus 
dagegen  in  Coùia  (Jura). 

106.  Dalmatius  ist  nur  einmal  mit  -acum  belegt  in  CBr 
villa  quac  dicitur  Dalmaciaco;  s.  D'Arbois  339.  Zu  dem  bereits 
von  D'Arbois  erwàhnten  Daumazan  (Ariège)  fùge  ich  noch  Dom" 
tnazane  (Drôme)  1297  Territ  de  Dalmasana  hinzu.  Den  Schwund 
des  l*^  wird  vielleicht  *Damazan  (Lot-et-Gar.)  zeigen.  Dazu  noch 
*Dalmazane  (Corr.).  Auch  im  frùhen  Mittelalter  war  der  Name 
ûblich,  vgl.  Index  onomasticus  zu  DV5. 

106.  Fur  Decius  (auch  Deccius  geschrieben)  habe  ich  in 
Sûdfrankreich  keine  sicheren  Belege:  *Dessac  (Corr.).  Dessia  (Jura) 
wird  nicht  hierher  gehôren,  weil  es  in  CS  als  Deissia  belegt  i^t 
Nicht  hierher  werden  gehôren  die  Formen,  welche  Holder  I,  1248 
unter  Deciacum  (wahrscheinlich  nach  D'Arbois  S.  409)  bringt: 
Dt'zy^  bei  Pardessus  als  Disiacum  (a.  662)  belegt,  dann  ein 
anderer  ON  Ditiagus  713  (vgl.  D'Arbois  S.  227)  Dizy  (Aisne); 
dann  Dicy  (Yonne)  und  Dissat  (Sarthe).  Es  îst  klar,  dafs  aile 
dièse  ON  nicht  unter  einen  Hut  zu  bringen  sind. 

^  Ûber  dièse  Gruppe,  die  bei  Holder  auCserordeDtlich  vennengt  ist,  siebe 
jetzt  Juroszek,  Zs.  XXVU,  686. 
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Disius  ist  belegt:  CIL  III  1624%  vgl.  Disinius  und  Disocmus. 
Mit  Ditîacum  vgl.  man  Ditiano  sive  Bellona,  sive  Curtinellas  920 
(Gard);  vgl.  damit  auch  DiCTUS  Schulze  32.  Dem  ON  im  Dp.  Jura 
wird  Dkssius  Holder  1272   oder  Dëxius  (Schulze  272)  genûgen. 

107.  Decimius,  belegt  CIL  IX,  3148,  ist  in  folgenden  sûd- 
franzôsiscben  ON  zu  belegen:  Dizimieu  (Isère),  in  CL  de  Dis  si- 
mien 1220;  in  Dp.  H.-Savoie  *Desingy\  vgl.  noch  bei  Holder 
Decimiacum  (Yonne).  Chevalier  bat  fur  Disingy  einen  unsicheren 
Beleg  Designaci  décima  14.  Jahrh.  Hierher  wird  gehôren:  Di- 
siniacus,  Dissinniacus  villa  Mon.  S.  Germ.  Âutiss.  >  Disangy 
(DB  IX). 

108.  Dentatius,  von  dem  bekannten  rôm.  Cogn.  Dentatus, 
wird  in  Dtmpiézteux  (Isère),  belegt  aïs  Dentaciacum,  in  CV  (Hugo 
de)  Dentasiaco,  im  14.  Jahrh.  Denteysieu,  vorliegen. 

109.  Denicé  (Rhône)  in  CS  aïs  Deniciacus  villa  1087,  Dini- 
ciacus  belegt,  vgL  Dennecy  (Nièvre)  seit  13.  Jahrh.  so  belegt:  Puits- 
pelu  setzt  in  „ Phonétique  lyonaise*'  Dionisiacum  an,  ohne  die 
Belegstelle  anzufûhren.  Lautlich  genûgt  es  nicht,  aufser  wenn  wir 
annehmen,  dafs  es  von  Denis  aus  gebildet  wâre.  Auf  Dioni- 
siacum kônnten  vielleicht  zurûckgehen:  ^Dmizy  (Seine-et-Oise), 
*Dentzet  (Saone-et-Loire),  dann  Denezé  (Maine-et-Loire). 

110.  Zu  Dociacus,  welches  D'Arbois  228  in  Doussay  (Vienne) 
und  Doucy  (Savoie)  nachweist,  môchte  ich  noch  hinzufûgen  :  *Doussac 
(Dordogne).  Doissac  (Dord.),  so  1053,  Doichacum  1365,  dann 
Dussac  (Dord.)  1337,  Duschac  1337,  Duchacum  1365,  vgl. 
Dupchac  in  episc.  Petracor.  a.  1121  (DBXIV),  werden  hierher 
nicht  gehôren;  vgl.  mit  diesen  zwei  letzten  ON  Dosso,  Dossonius 
(Holder  I,  13 10)  und  Dussius  (Schulze  423). 

Mit  -anum  zwei  *La  Doussam  (Hautes-Alpes). 

m.  Zu  Doliacus  in  Vita  Haduindi  i.  2,  dann  Dolis  villa 
in  Vita  Mevenni  5.  Anal.  Boll.,  dann  zu  mehreren  Do  lus  j.  Deoîs 
(Indre),  Dol-de^Bretagne  (Ille-et-Villaine)  stelle  ich  noch  Doliana 
in  DV,  identifiziert  mit  Dolan  oder  JDoulan  (Vaucluse)  <  *Do- 
lanum.  Dazu  wahrscheinlich  ^Doulhac  (H.-Vienne),  vgl.  Cogn. 
DoLO  CIL  m  und  Dulio  CIL  III. 

112.  Zu  Dominacus>  *Dompnac  (Ardèche)  ist  wahrschein- 
lich auch  ^Dompniat  (Corr.)  zu  stellen.  Ohne  Synkope  *Domenac 
(Lot).  Hôchst  auffallend  ist  Dominargues  wegen  der  Bewabrung 
des  vortonigen  i.  Der  ON  wurde  vielleicht  gebildet  zu  einer  Zeit, 
als  die  Synkopegesetze  zu  wîrken  aufhôrten,  und  das  schon  bei 
anderen  ON  bekannte  Suffîx  argues  angehângt  wurde. 

118.  DoMiTius:  Domitiacum  ist  in  Siidfrankreich  ziemlich 
hâufig:  *D(muacg  (B.-Pyr.)  13.  Jahrh.;  *Z>^««<if  (Tarn-et-Gar.,  Gironde, 
Landes),    vgl.   D*Arbois   S.  230.    Dazu    wird   wahrscheinlich   auch 

Beiheft  z.  Zeitschr.  f.  rom.  Phfl.    IL  6 


82 

Demiciacensîs  ager  in  diôc.  Lugd.  (DB  IX)  gehôren.  Vgl.  Donzy 
(Nièvre)  Domiciacus  600.  *D<mzenac  (Corrèze)  wîrd  vielleicht  auf 
*Domitianacam  zurûckgehcD.  Beispiele  fur  Nordfrankreich  s.  bei 
Holder  I,  1303. 

114.  DoNATius,  vgl.  QL  X  cogn.  Donatus  Donatianus,  liegt 
in  folgenden  ON  vor:  Donnazac  (Tarn).  Bei  DB  1, 426  Dona- 
tiacnm  Monasterium  pnellarum  prope  Vesontionem.  In  CSati. 
Donaziago,  -tiago,  wahrscheinlich  identisch  mit  Donazac  1250 
— \2b^  y  Donmzat  (Puy-de-D.).  Im  selben  Dp.  noch  ein  Donnezat 
und  Donazac,     *D<mnezac  (Gir.). 

-anum:  Donacianum  j.  «Si  Félix  (Ariège)  bei  Longnon. 

116.  Draguignan  (Var)  wird  einmal  in  CM  als  Dragognan 
belegt.  Dafs  wir  ein  *Draconianum  zu  Gninde  zu  legen  haben, 
zeigt  diescr  Beleg.  Dkacoxius  ist  nicht  direkt  belegt,  vgl.  Dka- 
CONIAE  CIL  III  cogn.  Vgl.  aber  auch  viele  Dragonières  (Aveyron, 
Isère,  Vendée),  so  dafs  man  hier  auch  ein  AppelL  sehen  konnte. 

lie.  Drûsius  wird  vielleicht  in  *Drugeac  (Cantal)  vorliegen. 
Mit  mehr  Sicherheit  darf  man  hierher  ziehen  Drusieux  1449.  Holder 
fûhrt  unter  Drociacum  Drugy  (Somme)  auf,  wîe  der  Vokal  und  der 
Konsonant  zeigen,  ohne  jede  Berechtigung.  Drociacus  wird  wahr- 
scheinlich eine  latinisierte  roman.  Entwicklung  von  Drûss(i)-acus 
darstellen,  vgl.  CIL  IX  Dkussia,  Dkussius;  vgl.  D'Arbois  S.  230: 
"^Droussac  (H.- Loire),  vielleicht  identisch  mit  Drociaca  villa  in 
vicaria  Brivensi  (a.  917)  bei  DB  IX. 

117.  Wenn  Dusiaca  villa  j.  Tousey  bei  Toul  (Holder)  richtig 
wàre,  so  konnte  man  dieselbe  Grundlage  fur  Doyseu  in  Arch. 
Dauph.  j.  Doizieu  (Loire)  fordem.    Vgl.  DoTius  und  DuTius. 

118.  Was  die  ursprûngliche  Form  von  Lestignac  (Dord.)  1395 
sein  mag,  ist  schwer  zu  bestimmen.  Vielleicht  haben  wir  in  L 
den  Artikel  zu  sehen,  und  dann  wâre  darin  vielleicht  Estanius  CIL 
IX,  3542  oder  Stennius  IX,  1826  zu  erkennen.  Fur  den  ver- 
wachsenen  Artikel  vgl.  drei  LeguUhac  (Dordogne):  Laguilhacum 
1 3.  Jahrh.,  L' Agulhacum  1382  <*Aculiacum:  Lespinassat  (Dord) ; 
Ëspinazac  1105  <  *spinaceacum.  Dafs  etwas  âhnliches  in 
unserem  Falle  vorliegt,  wird  vielleicht  durch  *Etigny  (Yonne),  *Etagnac 
(Char.)  nahegelegt 

110.  FabrIcius  (ûber  die  Kûrze  des  i  s.  Schulze  518  Note): 
Fabriciano  villa  in  com.  Narbonensi  (a.  951).  Im  Dp.  Aude 
*Fabrezan  wird  wegen  des  z  hierhçr  nicht  gehôren;  vgl.  *Fabresse 
(Marne),   dann  in  Ro.  gasa  (Galfridus    de)  Fabriciis   (13.  Jahrh.). 

Farsac  (Drôme)  scheint  auf  *Falciacum  zurûckzugehen:  1430 
Oschia  de  Falsa,  Fons  de  Fausa  1508,  La  Font  de  Farsa  1542. 
Es  gibt  mehrere  gleichklingende  ON:  *  Farsac  (H.-Vienne),  *Farssac 
(Tarn),  vgl.  dazu  Le  Harcilanne  (ein  Bach  im  Dp.  Basses-Pyr.).    Ober 
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Falcilius  s.  Schuize  272,  356.     1^  >  r  ist   auf  diesen  Gebieten 
unerhôrt 

120.  Fabiargues  (Gard),  wlrd  1345  als  Mansus  de  Fabayra- 
nicis,  was  wahrscheinlich  schlechte  Latinisîerung  ist,  belegt;  (der 
Schreiber  erinnert  sich,  dafs  -anicus  hier  -argaes  ergeben  bat, 
und  kontaminierte  dann  beide  Formen),  1634  Faviargues.  Za 
Fabius  môchte  D'Arbois  S.  438  auch  Fajac  und  Fajan  (Aude) 
stellen.  Da  dièse  ON  als  Fabiacum  bezw.  -a nu  m  nicht  belegt 
sînd,  so  kann  man  wohl  daran  zweifeln,  umsomehr,  da  wir  in 
diesem  Dp.  haben:  £  Esteve^d^Outavian,  Roubia^  wo  man  die  £r- 
haltung  v\  und  bj^  deutlich  sieht. 

121.  Da  wir  keine  Belege  fur  *Fa%illac  (Dord.)  haben,  so 
kônnen  wir  ûber  den  etymologischen  Wert  des  ^2^  nichts  sagen; 
vgl.  Cogn.  Facilis  und  Fadiliacum*  >  Failly  (Marne). 

* 

122.  Falerius  kommt  CIL  IX  vor:  dazu  tenementum  Fa- 
leyrac  1670  (Dord.).  Vielleicht  enthàlt  Faleviacum  prope  Nigellam 
(DB  Xni)  einen  Schreibfehler. 

123.  Fanius  cil  IX,  2647  •  vielleicht  dazu  *Z^j  Fagnan  (Dord.). 

124.  Farius:  Schuize  272  erscheint  in  Fayrac,  aber  im 
13.  Jahrh.  Afayrac,  Feyracum  1365;  dann  im  selben  Dp.  *Cû- 
sUUnau^ei' Fayrac \  s.  dazu  noch  das  Cogn.  Farianus  CIL  111,6179. 

126.  Zu  Feruciacum,  welches  auf  Merowinger  Mûnzen  vor- 
kommt,  bringt  Holder  I,  1494  Fursac  (Creuse),^  eine  synkopierte 
Form,  wo  sich  ^  -  >  «  durch  labiale  Nachbarschaft  erklàrt.  Andere 
Formen  sind  unsynkopiert:  *Ferrussac  (H.-Loire,  Lot-et-Gar.,  Tarn- 
et-Gar.),  *Ferroussac  (Puy-de-Dôme),  *Ferroussat  (Puy-de-Dôme), 
*Ferrussac  (Lozère,  Gard);  Ferrussac  (Hér.):  Ferroussat  814, 
Ferruciacum  1120;  vgl.  bei  DV2  Ferrucius  villa  in  Albigensi 
j.  Castd  ferrus  (Tarn-et-Gar.).  In  CBr  Ferruciago,  dann  eine 
Variante  Ferriciaco  fiscus,  ubi  possessio  Mon.  St  Dionysii  (um 
1008  ungefahr),  vgl.  Féricy  (Seine-et-Marne),  und  Fericiaco  in  p. 
Milidunensi  a.  878  (DB  IX).     Vgl.  Feridius  (Schuize  166). 

Mit  -anum  vielleicht  Fur  satines  (H.- Vienne),  -anicus:  Fer^ 
songes  (Puy-de-Dôme). 

Fkrronius  (Schuize  165).  Ferroniana  in  CLer.,  vom  Heraus- 
geber  mit  Ferane  (Bouches-du-Rhône)  identifiziert:  lautlich  decken 
sich  dièse  zwei  ON  nicht;  vgl.  viele  La  Ferronière, 

Noch  *Ferissius  ist  anzunehmen:  Fereissac   locus  in  CSau. 

♦Ferrentius  vgl.  CIL  VIII,  [619]  Ferren^fianus  cogn.:  Fer- 
ransac  (Dord.),  1363  Ferrensacum;  *Ferrensac  (Tarn-et-Gar.). 


^  Dasselbe  tut  auch  Juroszek  Zs.  XXVII,  564.  Vielleicht  haben  wir 
hier  ^Fadi-acum  bezw.  ^Fadi-anum  zu  sehea  (vgl.  Holder  1,1491). 

'  In  CB  Firciacensis  vicaria;  vgl.  Ferciacus  villa  pert.  ad  Coma- 
ricense  Mon.  (a.  820)  bei  DB  VI. 

6* 
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126.  Festius  Schulze  167:  Festiacum  (in  Majus  Chronîcon 
Lemov.  beî  DB  XXI)  >  Feytiat  (H.- Vienne),  wo  die  Entwicklung 
von  stji  auf  nîcht  volkstûmlichen  Charakter  hinweist;  in  CB  Fis- 
c  i  a  c  u  m  postea  Festiacumin  vicaria  Lemovicensis.  Hierher  dûiften 
de  Fessago  alodium  pertinens  ad  S.  Anton.  Ruten.  in  Testamentum 
Raimundi  I.  com.  Ruten.  961  (DB  IX),  *Fcssy  (H.-Savoye,  Isère), 
*Fessîeux  (H.-Loire),  *Fïssac  (Char.)  gehôren. 

Fine  Ableitung  von  diesem  EN  liegt  in  Festinius  (Schulze 
S.  167)  CILXvor:  Fiiignieu  (Ain),  De  Phitigniaco  13.  Jahrh.; 
im  Dp.  Isère  Fétigni  in  Doc,  inéd.  IV  Festegnino,  Fe-tig-o; 
vgl.  "^Feitgny  (Jura),  *Festigny  (Marne);  Festiniacus  villa  Mon. 
S.  Germ.  AuUss.  (a.  884)  DB  IX. 

127.  In  CBr.  kommt  einmal  Filciago  vor,  dann  bei  DB  IX 
Filciacum  villa  Mon.  S.  Vedasti  (890),  im  CM  Filciacum,  welches 
Guérard  mit  Félix  (Bouches-du-Rh.)  identifiziert  Da  die  mod. 
Formen  fehlen,  so  kônnen  wir  nicht  sagen,  ob  dièse  ON  irgend- 
welchen  Zusammenhang  mit  Feliciaco  1275  j.  Féliciat  (Ain),  mit 
-a  nu  m  in  CBr  villa  cujus  vocabalum  est  F  el  ici  a  no  von  Fflix 
(Schulze  525)  oder  Feltcius  (ebenda  189),  haben.  Es  ist  auch 
etwas  anderes  môglich.  Wir  haben  nâmlich  im  Dp.  Gard  Font'^de- 
Fûuzanj  loii  Villa  Felzane,  dann  Fons  de  Feuzano,  (liegt  hier 
ûberhaupt  das  Suffîx  -anum  vor,  da  loii  -ane?).  Dieser  letzte 
ON  scheint  von  dem  Appellativum  feuze  >  fi  lice  abgeleitet  zu 
sein.     Dafs  es  auch  die  oberen  seien,  lâfst  sich  nur  vermuten. 

128.  FiDENTiACUS  D'Arbois  340  liegt  zu  Grunde  in:  Vie- 
Fezensac  (Gers)  <  vicus  F.;  zwei  Fiancey  (Drome)  sind  sehr  merk- 
wûrdîg  belegt:  Finciaci,  Franciaci  (kônnte  eine  Verschreibung 
fur  Fianciaci  sein),  Faieiaci  1157,  de  Finceu  1158,  Fienceya- 
ciUm  (-acium  angefûgt  an  die  moderne  Form). 

129.  Zu  Firminiacum  j.  Firmenich  (bei  Kôln)  stelle  ich  De 
Firminiaco  (S.  Martini  cella)  pert  ad  Mon.  Insulae  Barbara  971 
(DB  IX);  *Firmignac  (Aveyron);  vgl.  Firminy  (Loire).  Vgl.  den 
christ).  Namen  Ferminus  und  Firminus,  Schulze  167. 

Mit  -anicus:  Firminargues  (Gard)  Firminhanicae,  Firmi- 
nargie  1526. 

130.  Figeac  (Lot),  vgl.  D'Arbois  231,  kommt  vom  8.  Jahrh. 
an  aïs  Figiacus  belegt  vor;  einmal  auch  in  CC  Fiaco.  Im  Dp. 
Tarn  Fiac^  im  Dp.  H.- Alpes  Pré-Fiasque,  Dièse  ON  kônnten  zu- 
sammenhângen,  vgl.  auch  Fiacus  villa  in  p.  Tomodorensi  (a.  872) 
(DB  VIII);  und  Fidiacus  bei  Pertz  dpi.  97,  30.  Fidius  ist 
belegt 

131.  Le  Filan  (Drome)  El  Filang  1327,  La  forest  de  Filhan 
1540;  Fillan  (Drôme,  ein  Bach),  Le  ruy  de  Fillian  1547;  im 
Dp.  B.-Pyr.  Hillanl,  Filhan  1538,  Hillan  1540  werden  zusammen- 
gehôren.     Vgl.  CIL  IX  Fxllius  (fùnfmal),  CIL  II  Filia  Bace. 
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182.  Zu  den  S.  163  von  D'Arboîs  angefuhrten  Vertretungen 
von  Flor(i)acum  môchte  îch  noch  folgende  sûdfranzôsîsche  Formen 
hinzufûgen:  FloiraCy  Fïorûc  (Gard)  130g,  Floraco  1262,  aber  1009 
villa  Frodnaco  und  1860  Frugnat,  was  ich  mir  nicht  erklâren 
kann;  Fleurac  (Dord.)  —  Floyracum  13.  Jahrh.;  Floirac  (Dord.); 
Fïoirac  (Dord.)  in  CC  Floriaco.  Hierher  wahrscheinlich  auch 
^Fiertai  (Jura);  Fleurieux  (Rhône)  in  CS  Floireu,  Floriacus;  im 
Dp.  Ain  zwei  Fleurieux^  belegt  als  Fluiriaco,  Fluyreu;  Fïeyriat 
(Ain)  belegt  aïs  Flariaco  (latinisiert,  da  ey-  auch  auf  ai-  zurûck- 
gehen  kann),  de  Fluyriaco,  Florier,  Fluyria;   *Fiorac  (Lozère). 

Mit  -anum:  */2irttrw«  (H.-Gar.)  ;  /Tor/b»  (Gard)  seit  16.  Jahrh. 
belegt;  vielleîcht  auch  ^Florins  (H.-Savoie);  Les  Florins  (H.-Alpes) 
mit  merkwûrdigem  Beleg  aus  1465  FI  oh  ans. 

Von  den  Ableitungen  sind  zu  nennen:  Florinius  (vgl.  Flo- 
RONius  Schulze  480)  Flourgnac  (Dord.),  ohne  Synkope  Fleurignac 
(Char.),  vgl.  Flmrigny  (Yonne),  auf  Merow.  Mûnzen  Fluriniacus 
j.  Fleurigny  (llle-et-Villaine). 

133.  Zu  den  Ausfûhrungen  von  D'Arbois  S.  233  ff.  ûber 
Flaviacus  fûge  ich  folgende  sûdfranzôsische  Beispiele  hinzu: 
'^Flaujac  (Lot),  Flaujac  (Aveyron)  in  CC  Flaviaco,  Flaviago;  im 
Dp.  Dordogne  Flauviac,  Flayac  und  Flaujeac,  1555  Flauiac  und 
Flaviaco.  In  Ro.  gasc.  Portus  de  Flaujagas  (13.  Jahrh.)  j.  Flau-^ 
fagues  (Gir.).  In  CBr  cultura  de  Flayaco,  in  villa  de  Flayaco; 
vgl.  Flayat  (Creuse).  *Fiaviac  (Ardèche,  H.-Loire);  Fletneux  (Ain) 
>  ♦Flaiveu,  vgl.  Flévieu  bei  Devaux  S.  327  (a.  508)  Flavi- 
acum,  zeigen  die  Erhaltung  des  v.  vj^>ï:  *Flageac  (H.-Loire); 
*Flagy  (H.-Savoie);  *Flagey  (Doubs).  Aiso  inbezug  auf  die  Be- 
handlung  des  v\  bieten  uns  dièse  ON  hôchst  intéressante  Beispiele: 
I.  vj[  bleibt  in  Ardèche  und  H.-Loîre;  2.  vji  >  vj  >  ug  in  Dor- 
dogne, Lot,  Aveyron  und  Gironde;  3.  vj^  >  y  (vgl.  Blavia  > 
Blaya,  s.  darûber  jetzt  bei  Juroszek  Zs.  XXVII,  569)  in  Brioude, 
Creuse,  Dordogne,  Var;^  4.  vj  >  iv  im  Dp.  Ain  (vgl.  *sabius  > 
saive);  5.  vj[  >  g  in  H.-Loire,  Savoie,  Doubs.  Im  Dp.  Dordogne 
liegen  die  Verhàltnisse  am  venvickeltsten:  i.  neben  Flaugeac 
finden  sich  viele  Flageas,  Flageaf]  2.  neben  Flauyac  (Mayn.  de 
Flaujac)  viele  Flayac ^  was  sich  durch  verschiedene  Kreuzungen 
erklâren  diirfte,  einmal  liegt  Dp.  Dordogne  im  Norden  des  gas- 
kognischen  Gebietes,  wo  vj^  >  ug,  ein  anderes  Mal  im  Westen  des 
ë-Gebietes.  Mit  Unrecht  zieht  Holder  I,  1496  hierher:  Le  Fleix 
im  Dp.  Dordogne  (im  Dp.  Vienne  kann  es  auf  Flaviacum  zuriick- 
gehen):  es  ist  belegt  als  Fleisch,  Flexus  1364.  Zu  beâchten  ist 
FUac  (Charente,  Char.-Inf.),  welches  sich  nur  durch  die  Mittelstufe 
*Flay-ac  erklàrt. 

1  Es  ist  auch  Flaius  belegt:  CIL  VI,  3388,  XIV,  2379,  s.  Solmsen, 
Stndien  zur  latein.  Lautgeschîcbte  S.  73,  200.  Dann  warde  natiirlich  dièse 
schwierig  zn  erklarende  EntwicklnDg,  s.  Juroszek,  Zs.  27  S.  567ff.,  eDtfallen. 
Wie  Gavius  :  Gatus  bei  Solmsen  S.  73,  so  vgl.  die  ON  Gaviacnm  :  Gai- 
acam. 


86 

Im  Dp.  Var  zwei  Belege  fur  *Fla(v)îoscuin:  Flayoscy  Flqyos" 
quet  (vgl.  CM  Index). 

Mit  -anum:  Flavienne  im  Dp.  Bouches -du -Rhône  (Rôm.); 
dann  Monast.  S.  Aegidii  in  Valle  Flaviana  (in  der  Note:  prope 
Nemausum)  DE  VI  und  Flayvins  im  Cart.  de  Valbonne  (s.  Devanx 

S.  527). 

Von  den  Ableitungen  kommt  nur  Flavinius  vor  (CIL  II,  2854, 
2868):  /'/ûwjgwflf  (H.- Vienne)  in  CB  Flaviniacensis  vicaria.  Viel- 
leicht  liegt  die  Synkope  vor  in:  Flaugnac  (Lot),  vgl.  Flaunîacus 
j.  Flogny  (Yonne). 

134.  Zu  Flacciacas  bei  Holder  I  S.  14Q6  gesellen  sich 
folgende  sûdfranzôsische  ON:  Flaxieu  (Ain)  belegt  als  villa  de 
Flassiaco,  locus  Flaxiaci,  Flaccieu  (seit  1136);  Flacieux 
(Rhône)  in  CS  aïs  Flaciacus  belegt;  dann  *Fiassieu  (Isère); 
*F!assac  (Vienne).  Unsicher  ob  -anum  oder  -a  eu  m:  *Flassa 
(Pyr.-Or.). 

ON  mit  -anum:  Flacciano  villa  in  Com.  Redensi  in  einer 
Urkunde  aus  881  des  Kônigs  Karloman.  Ob  hierher  auch  Fia- 
zanum  villa  in  Rossil.  com.  950  in  einer  Urkunde  des  Papstes 
Agapet  gehôrt,  kann  man  nicht  sicher  sagen;  doch  ist  es  wahr- 
scheinlich,  da  in  den  Urkunden  cj.  sowohl  mit  z  als  mit  s  als  ss 
wiedergegeben  wird.  *  F  lassons  (Var)  ;  *Flassan  (Vaucluse).  In  CL 
eccl.  S.  Marie  de  Flaciano  1206.  Ob  hierher  auch  Fracianum 
villa  in  com.  Narbonensi  933  bei  DV  gehôre,  ist  unsicher. 

185.  *Flammac  (Char.);  *Flamman  (Hér.),  *Le  Flaman  (Gîr.), 
vgl.  FlamanvilU  (Seine -Inf.)  diirften  zusammengehôren.  Vgl.  cogn. 
Flamma  CIL  VIII,  X;  dann  Flaminius  bei  Schulze  108. 

136.  In  CM  ein  Flufsname  Fluvianus  j.  La  Fluvia  (Kata- 
lonien);  auch  ein  Fluviano  vilare  898;  dann  Fluvianus  fluvius, 
alveus  (DB  VI).     Ein  Fluvius  ist  nicht  belegt,  vielleicht  Fulvius? 

ON  Fontienne  (Basses- Alpes)  ist  in  CM  als  Fonteana,  Fon- 
teiena,  Fontelana  (1  wahrscheinlich  latinisiert,  da  hier  T  als  y 
ausgesprochen  wird).  Vielleicht  haben  wir  es  hier  mit  einer  Grund- 
form  *Fonteiana  zu  tun,  weil  sonst  die  Behandlung  des  \\  un- 
verstàndlich  wàre.  Die  nordfranzôsische  Gestalt  des  Suffixes  ist 
doch  aufFàllig.  Dann  in  CC  (Bernardus  de)  Fontiano.  Fon- 
cianum  villa  in  Carcassonensi  j.  Foniiès-d^Aude  1095  bei  DV^ 
wird  inbezug  auf  tj^  àhulich  zu  beurteilen  sein.  Fontius  ist  nicht 
belegt,  FoNTEius  aber  reichlich  CIL  II,  IX,  X,  XII,  ebenso  Fonti- 
Nius  Schulze  212,  293. 

♦FoNTiLius:  Fonieillac  (Dord.),  vgl.  aber  auch  Les  Fonteilles 
(Creuse),  La  Fontilh  (Puy-dè-Dôme),  so  dafs  einigermafsen  zu 
zweifeln  ist,  ob  Fontilius  oder  ein  Appellativum  anzusetzen  ist 

Wir  haben  schon  I  A  die  Schwierigkeiten  angedeutet,  ob  wir 
in  vielen  heutigen  Fontagnac,  Fontagny  und  ebenso  zahlreichen 
Fonienay  EN  oder  Pendants  zu  vielen  anderen  Fontaines,  Fontenelks 
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za  sehen  haben.  Hierzn  noch  *Les  Foniagneux  (Drôme,  Isère), 
dagegen  gehôrt  Fonianieu  (in  Doc.  inéd.  IV  dèFontanalibus  nnd 
Fontanilis,  was  richtiger  sein  dûrfte)  wahrscheinlich  nicht 
hierher.  In  CBr  haben  wir  ,, villa  quae  dîcitur  Fontenaco  in  p. 
Arvemico".  Neben  Fontanius  scheint  eine  Nebenfonn  Fontinius 
vorhanden  gewesen  zu  sein:  Fontiniacum  prâdium  eccl.  Tull. 
pB  XI). 

Mit  -anum:  *Fontanéan  (Gir.);  *Fontainant  (Savoie). 

137.  Zu  Fortiacum>  Forzago  gesellt  sich  in  Sûdfrankreich 
Fortiano  villa  in  qua  aliquid  habet  Mon.  Sti.  Pétri  Rodez  982; 
einmal  auch  Fur ti anus  superior  et  minor;  vgl.  ^Fourson  (Lot)  < 
Fort  io  ne;  *  For  sac  (Corrèze).  Vgl,  den  EN  Forcius  Corder  in  Ro. 
gasc.  (im  13.  Jahrh.). 

188.  Zu  Folliacum  in  Vita  Praecordii  gesellen  sich  viele 
sûdfranzôsische  Folianum:  Folianae  terminium  in  p.  Gerund.  922, 
dann  „in  valle  Foliano"  950;  Fuliano  villa  in  valle  Confluent. 
(DBIX);  in  CM  Folianum  >  FuUla  (Pyr.-Or.):  im  Cart.  Rouss. 
heifst  Ftdhà  Faulianus  und  Folianus  (die  letztere  Schreibung 
dreimaly  die  erstere  ist  wohl  Latinisierung);  im  Dp.  Drôme  drei 
Feuillansi  de  Fullans  1540,  Fouillane,  Fulhane  1627;  Pré- 
Fouilîan  (H.- Alpes).  Vgl.  bei  DB  XV  Folliacum  villa  Corbeiensis 
mon.  j.  Le  Foulhis.  Im  Dp.  Isère  "^FouilUux  kônnte  Folliacum 
sein,  aber  vgl.  auch  Fouilloux,  Fouillouse^  Fouilleuse  <  *  folio  su  m 
von  foîium.  Fur  EN  s.  CIL  IV  Folium  (asc),  CIL  IX,  1455,  3,  80 
FoLius  oriens,  X  Folia,  Follia. 

139.  Frontius  (vgl.  CIL  XII  Fkontia  Marciane)  hat  in  ON 
eine  ganze  Sippe  ergeben.  Der  âlteste  Beleg  stammt  von  662: 
in  Fronciaca  villa  (Pertz.  DipL);  DB  XII  Fronciacum  in  „Ex 
historia  pontif.  et  comitum  Engolis.").  Dazu  vgl.  *Fronsac  (H.-Gar., 
Gironde,  Dord.),  vgl.  *Frons  (Aveyron);  bei  DB  X  „abest  uno  plus 
miliario  a  Castro  Frontiaco,  insala  Domonia  in  Terit  Burdiga- 
lensi"  j.  Fronsac  (Gir.),  in  Ro.  gasc.  Frunciacum,  Fronciacum. 

Mit  -anum:  Frontiana  (Rom.)  eine  Station  zwischen  Cessero 
nnd  Forum  Domitii. 

Sehr  hâufig  sind  die  Vertretungen  von  ♦Frontenus:  in  CBr 
„in  villa  Frontenago";  Fronienay  (Jura)  in  CS  merkwùrdigerweise 
aIsFrontena,  Frontenas  belegt  (wahrscheinlich  dialektische  Aus- 
sprache,  in  bvirgund.  ey  >  a);  Frontenas  im  Dp.  Rhône  wird  wahr- 
scheinlich -a te  enthalten.  *Fronienex  (Savoie)  gehôrt  (mit  -a eu) 
auch  hierher;  "^ Frontenac  (Gir.,  H.- Loire,  Lot).  Im  Dp.  Rhône 
gibt  es  neben  Frontenas  auch  Frontonas^  welches  in  dieser  Gestalt 
seit  II 79  in  CL  (Guillermus  de  Front onas)  belegt  ist.  Es  dûrfte 
der  n-Stamm  von  derselben  Wurzel  sein,  vgl.  Holder  I,  1500  auf 
einer  Inschrift:  Ratiu  Brivatiom  Froniu  Parte(lso)  nios  ieuru;  vgl. 
*  Fronton   (H.-Gar.).     Es    wâre   natûrlich   auch   môglich,    dafs   in 
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allen   diesen   ON  Fronto  (Schulze  45,  315)  vorliegt,   da  die  Ab- 
schwâchung  des  o—  >  e  haufîg  vorkommt 

£ine  andere  Ableitung  wâre  Frontinius  CIL  XII  (aach  cogn* 
Frontinus  hâufig):  Frontignan  (Hér.)  Frontinianum  castnim 
1051;  '^Frontignan  (H.-Gar.);  *Froniigny  (Rhône,  Saône -et -Loire); 
*Froniignac  (H.- Vienne,  Lot-et-Gar.)  <Frontiniacum;  vgl.  damit 
Froniignes  (H.-Gar.).  Daneben  die  Fonn  *Frontanius  vgl.  Fron- 
TONius  CIL  II:  obediencia  de  Frontaigniaco  1170  in  CL. 

Die  keltische  Entsprechung  dièses  Namens  dûrfte  Talus, 
Talius  sein.    S.  II  B. 

140.  Zu  Fasciacum,  D'Arbois  S.  238  fûge  ich  noch  fol- 
gendes  bei:  Foissiat  (Ain),  seit  1076:  Parr.  Foyssiacî,  Foissia; 
*Fuyssieux  (Isère);  Foissac  (Aveyron)  in  CC  Fossiago,  Foisago 
im  II,  Jahrh.  (Gard,  Tam-et-Gar.).  *Foussac  (Vienne),  *Foussagu£t 
(Gard)  and  Fossieu  (Ain)  belegt  seit  1340,  verlangen  vielleicht 
*Fauciacum  von  Faucius  Schulze  365,  555,  curia  Faucia  151. 

FusciNius,  eine  Ableitung  von  Fusaus  (vgL  cogn.  Fuscinus 
CIL  II,  X)  :  *Foussignac  (Char.)  ;  in  CDombes  (Guigues  VII  cornes 
ac  dominas)  Fucigniaci,  in  Arch.  dauph.  II  Fuciniaci  1343  j. 
Le  Faucigny  (H. -Savoie,  Savoie).  Hierher  wahrscheinlich  mit 
-anicus:  Foussignargues  1698  Faussignargues.  Faucius:  *Fous* 
sarguts  (Gard):  Faussargues  17 15. 

141.  Fosianum  villa  regia  wird  in  einer  Urkunde  des  Kônigs 
Karloman  aus  881  (DB  IX)  erwâhnt.  Dazu  wird  auch  Fosignana 
(  1078  ungefâhr)  in  CNice  gehôren.  FosiNius  ist  belegt,  s. 
Schulze  171. 

142.  DV5  hat  fur  Fustiniacum  zwei  Beispiele:  Fustiniago 
(a.  945)  villa  in  pago  Tolosano,  dann  ein  andercs  (a.  1058)  fur 
Fusiignac  (H.-Gar.).    Vgl.  CIL  VIII,  8062  FusTius  Babius. 

148.  Zu  Fouzilhon  (Hérault),  welches  1323  als  Fodiliono 
belegt  ist,  gehôrt  wahrscheinlich  auch  Fouzilhac  (Corr.).  Ich  finde 
nur  FuDius,  dann  Fudidianus,  bei  Schulze  239  belegt  Voraus- 
gesetzt,  dafs  u  kurz  war,  so  wûrden  wir  hier  *Fudilius  haben. 

144.  Fulcin(i)us  Schulze  169:  Folcinianum  (a.  966)  bei 
DV5.  Moderne  Entsprechung  fehlt.  Hierher:  Fulciniacum  im 
CDomina  j.  Faucigny  (Savoie). 

146.  Sehr  reich  vertreten  ist  in  sûdfranzôsischen  ON  Gavi- 
acum,  welches  manchmal  infolge  der  lautlichen  Entwicklung  nicht 
leicht  von  Gabiacum,  Gai-acum,  Gaudiacum,  Galbiacum  zu 
trennen  ist.  Gaugeac  ipoïdogné)  1153  Gaviac,  Gayac  13.  Jahrh. 
(der  Wechsel  von  -ug  und  y  <  vj  ist  in  Belegen  zu  beobachten), 
Gaugeacum  13 17,  Gauiat  1555.  Ob  dasselbe  Etymon  auch 
Gageac  (Dord.)  verlange,  ist  nicht  sicher,  da  sich  11 09  Gaiacensis 
Gaiac  1377  findet,  also  mit  Gai-acum  von  Gaius  auszukommen 
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ist.  Im  Dp.  Gard  zwei  Gaujac,  12 18  Honor  de  Gauiac,  aber 
1247  Gandiaco,  wird  also  wahrscheinlich  nicht  hierher  gehôren. 
Ebenso  unsicher  ist  Jaujac  (Ardèche).  Sîcherer  dagegen  Jauviac 
(Dordogne).  Gagiacum  785  in  Exandonensi  pago  in  CB  wird 
entweder  '''Gai-acum  oder  Gavi-acum  darstellen.  In  CM  Gaviac. 
ON  mit  -anum:  *Gaujan  (Gers)  vielleicht 

Gavillius  cil  m,  Gavilius  CIL  III:  cultura  de  Gauilgaco, 
JaviliacOy  Gaviliaco.  £s  ist  unsicher,  ob  wir  in  Gauliacum 
villa  in  com.  Cadurc.  (DB  IX)  »  im  Dp.  Dordogne  zwei  Gauliac  ; 
*Jaulhac  (Cantal),  in  CL  (capellanus  de)  Jaulleu  1243,  dann  fûnf 
Gaulegeac  (Dord.)  <  Gaulei-acum  die  Synkope  sehen  mûssen,  da 
wir  auch  *Gaulius  postulieren  kônnen:  vgl.  Gaulinianus  CIL  6284, 
Gaulanus  cil  X,  3019,  Gaul-otus  bei  Livius  38,  19,  2,  dann  bai 
Schulze  172  Gaulenus,  Gaulonius. 

Gavinius*  (Schulze  76):  Javiniaco  villa  in  com.  Lugdunensi 
998  in  einer  Urkunde  des  Kônigs  Rudolphs  von  Burgund.  Mit 
vanum:  Gavignan  (Gard)  belegt  1463,  vgl.  Gevenich  (Rheinprov.) 
und  auf  den  Merowinger  Mûnzen  GAVINIACO.  Ob  in  (Aimericus 
de)  Jauniaco  1106 — 11 19  die  Synkope  vorliege,  ist  zweifelhaft 
(CB),  da  wir  ON  Gaunia  haben,  dann  Gaunus  CIL  III,  10950, 
CIL  VI,  3500  Gaunia,  Gaunius  bei  Schulze  76;  vgl.  *Jaunac 
(Ardèche),  *Jaugnat  (Char.). 

146.  Gaudiacus  von  Gaudius:  drei  Gaujac  (Gard),  Gaui- 
acus  1060,  Gaudiacum  1247,  Gaugiacum  825;  *Jaujac  (Ar- 
dèche); dann  in  CL  Qohannes  de)  Joiaco  1212.2  Weitere  nord- 
franzôsische  Belege  s.  bei  Holder  I,  1990.. 

Mit  -anum:  *Jaujan  (Hér.).  -anicus:  Gaujargues  (Gard.), 
1376  P.  de  Caussanis  belegt,  was  mit  '*'Gaudianicus  nichts  zu 
tun  hat.     Vgl.  jedoch  G  a  vi  anum  oben. 

147.  Zu  Gaiacum  j.  Gaggiago  (Domodossola,  Italien)  ge- 
sellen  sich  folgende  siidfranzôsische  ON:  Jayat  (Ain),  belegt  seit 
1082:  in  villa  Jaiaco,  Geiia,  de  Geya,  Jeya,  Jaya;  ^Jayac 
(Char.-Inf.).  Im  Dp.  Dordogne  drei  Jayac,  seit  dem  13.  Jahrh.  so 
belegt,  auch  Geac  1447,  ^"^^  "^i^i.^  andere  Jayas^  J<^y<^i\  ^Geac 
(Char.-Inf.);  *Giat  (Puy-de-Dôme)  1401  Giac. 

Mit  -anum:  In  CV:  in  monte  Gaiano  925,  auch  Jaianus, 
Jaine  (wahrscheinlich  dieselbe  Ortschaft)  (Chevalier  identifiziert  es 
mit  Gênas  [Isère],  was  lautlich  nicht  pafst.^)  £in  anderes  Gajanus 
vilare  Monast  Sti.  Policarpi  in  com.  Redensi  844  (DB  IX)  j.  Gaja-- 
et'Villedieu  (Aude).  Vgl.  bei  DV5  noch  G  ai  a  locus  in  territorio 
Tolozano  107 1  j.  Gaja  (H.-Gar.).  Im  Dp.  Gard  zwei  Gajan,  957 
Gaians,  Gaianum  1007. 


^  Oder  GabiniuSf  der  nach  Fôrstemann  I'  germ.  ist  (?). 

'  In  es  Joieu,  Joious,  Joyacus,  Joyeux;  cf.  '^Joyeux  (Ain). 

'  Vgl.  im  Dp.  Isère  Les  Geymonds, 
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148.  Fur  Galerius  habe  ich  in  den  ON  nnr  eînen  Bdeg:: 
Jaleyrac  (Cantal).  Vîelleicht  hierher  auch  Gelarianus  villa  in 
agro  Argenteo  (a.  825)  bei  DB  VI. 

140.  Gentius  ist  sowohl  in  -acum-  als  in  -anum-ON  ver- 
breitet.  In  CC  a  Genzago  (ii.Jahrh.),  in  Ro.  gasc.  Genciacum, 
Gensacum,  Genzak  (im  1 3.  Jahrh.)  j.  Gensac  (Gir.) ;  Gensac  (Char.) 
in  CBaL  Gentiaco,  Gensac;  *  Gensac  (H.-Gar.);  fan  sac  (Drôme) 
1200  Gensac,  de  Gentiaco  1227,  *(H.-Pyr.,  Tam-et-Gar.,  Char.) 
*Jansiac  (Basses- Alpes).  Im  Dp.  H.-Loire  Genzat  in  Sp.  briv.  1070 
Gensat;  in  Sp.  briv.  Gensac  1303  j.  S,  Biaise  (H.-Loire). 

Gentiannm:  CGr  Gentianum;  *Gcnsanne  (B.-Pjr.),  de  Gen- 
zane  12.  Jahrh.  Merkwûrdig  ist  in  CBr  „villa  quae  didtur  Genti- 
anedo  in  com.  Arvemico  in  Bezug  auf  -edo.  *Genitanne  (B.-Pjo*.); 
*Jansane  (Creuse),  *Jansanas  (Creuse),  vgl.  bei  DV7  (Arnaudus) 
Genciani. 

160.  „In  Generaco  villa  in  qua  Mon.  S.  Aegidii  campos  et 
vineas  habet"  in  einem  Sendschreiben  des  Papstes  Johann  VIUl 
878  (DB  IX).  In  Sûdfrankreich  kommt  Gêner (i)-acus  mchrere 
Maie  vor:  Generac  (Gard)  821  Generiacum,  Generacum  87Q, 
de  Geneirago  1060;  Génerac  (Gironde)  villa  Genneirac  in  CB. 
Vgl.  bei  Holder  I  Generiacum  >  Gendrey. 

Mit  -anicus:  £cclesia  de  Generanicis  1276,  de  Genay- 
ranicis  j.  Générargues  (Gard);  vgl.  Genervtlle  (Aude,  Eure-et-Loire). 

161.  Zu  Gradiacus  j.  Gray  (H.-Saçne),  s.  Holder  I,  gesellt 
sich  als  eine  Ableitung  Gradiniacus  villa  in  agro  Solobrensi  968 
in  es,  wenn  es  nicht  '*'Gratini-acum  darstellt,  s.  unten.  Vielleicht 
^Gradianum  in  Graia,  de  Greiano  in  CSai.  j.  Grayan  (Gironde). 

162.  Wir  haben  in  den  ON  Gratius  von  Gracils  (auf  den 
Inschriften  auch  Graccius)  zu  unterscheiden :  *Gra2ac  (Tarn,  H.- 
Loire, H.-Gar.i),  *Grasac  (Hér.),  *Grezac  (Char.);  Grtziat  (Ain), 
belegt  Graysiacus,  Graysies,  Greysieu,  Greziat  in  CS  (vgl. 
auch  ebenda  Grais€)\  Grézieux  (Rhône)  in  CS  G  ras  i  a  eus,  Grasi- 
acensis,  Greziacum  1174  (DB  XV);  Grisy  (H.-Savoie)  in  CGr 
Graiseu,  Graiserum,  Graisiacum.  Im  Dp.  Rhône  zwei  Grizieu, 
Hierher  vielleicht  auch  Grizac  (Lozère).^ 

Davon  verschieden  ist:  in  CBri  Graissago;  Gressac  (Gard) 
Graziacum  1344,  Le  Grezat  1731  ;  Greùsac  (Gard)  Grisacum 
1365,  Graissât  1824;  vgl.  Gkaxius  CIL  V  oder  Grassius 
Schulze   173. 

ON  mit  -anum:  *Grezian  (H.-Pyr.),  drei  Grezan  (Gard).  Fur 
dièse  letztere  Ortschaft  bringt  Dict.  top.  einen  Beleg  Gragnano 
905,   was   wahrscheinlich   nicht   hierher   gehôrt,    und   Gradanum 


A  Bei  DVs  ist  dieser  ON  also  Gradagua  villa  (a.  960)  belegt,  vgl.  die 
obige  Erkiârung, 

*  Vgl.  noch  in  CC  G  rai  s  a  go  1065,  was  infolge  des  Mangels  der  mod, 
ON  nicht  zu  beurteilen  ist. 
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1 115  wird  eine  falsche  Latinisiefung  seîn  (d  >  z);  Gratan  (Hérault) 
de  Grazano  1088;  Grezan  oder  Grazan  (Hérault),  belegt  1085 
Gradanum  (was  wie  oben  zu  beurteilen  îst),  aber  11 18  Graza- 
num;  *  Grazan  (Gers);  vgl.  Aquae  Gratiani  >  Aix-en- Savoie, 

In  den  AbleituEgen:  Gkacilius  CIL  III,  5484:  *Grésillac  (Gi- 
ronde); dann  die  Belege  fur  Gauzignan  (Gard)  Grasilhanum 
13 10,  Graisignan  1789  (was  mit  den  mod.  ON  in  keinem  Zu- 
sammenhange  steht). 

Gracinius  bei  Schulze  85,  172:  Graciniacum  >  Chapelle^ 
Gresignac  (Dord.),  de  Grasinhaco  13.  Jahrh.;  *Grezignac  (Char.), 
vier  *Greztgnac  (Dord.)  1243  C.  de  Greziniaco;  cf.  in  CBr.  Gri- 
siniago.    Vgl.  auch  Gkaecinius,  Graecinus  bei  Schulze  81,  522. 

Dagegen  von  Gratius  —  Gratinius  CIL  IX,  XII  :  ^Gradignan 
(Gironde). 

Mit  -ascus:  Gratiasca  >  Gréasque  (Bouches -du -Rhône) 
belegt  in  CM  Grezascha,  Grazasca,  Gratiascha  (ich  weifs 
nicht  ob  sich  darauf  der  Beieg  Gardasca  bezieht,  wie  Guerard 
will).  Fur  den  sekundâren  Schwund  des  ^z^  vgl.  Aymar  gués  (s.  28), 
Lor langes  (s.  451). 

168.  D*Arbois  bringt  S.  247  f.  Griniacus  in  Zusammenhang 
mit  Graniacus  von  Granius  mit  Hinweis  auf  die  Assimilation 
von  zwei  î,  was  nicht  zutreffend  ist.  In  den  ON  haben  wir  die 
zwei  Namen  zu  unterscheiden  :  *Gragnague  (H.-Gar.),  *Le  Gragny 
(Savoie).  Auch  *Grann-acum  scheint  vorzukommen:  in  CBr 
Granago,  vgl.  *Le  grand  Granay  (Loire),  Grannum  auf  den 
Merowinger  Mûnzen  j.  Grand  (Dp.  Vosges).  Ober  Grannos  siehe 
Holder  I,  aber  auch  Schulze  237a  Grânius  und  D'Arbois  a. a.  O. 
*Grannîone  >  Graflon  (Spanien),  Gragnolet  (Isère)  <  *Grannio- 
littum,  vgl.  dazu  den  Namen  einer  Frau  IHCh  52  :  Granniola 
famula  d(e)i.  —  *Gretgnac  (H.-Vienne).  — 

Eine  Ableitung  dûrfte  *Gkanulius  sein:  Granouillac  (Lot) 
<[  Granuliacum  in  CB;  vgl.  auch  *Granouillii  (H.-Loire)  ;  vgl. 
Granilla  cil  X  cogn.  und  Gkanonius  Schulze  480. 

L>&g6gen  Griniacum  hâufiger:  Grigny  (Rhône)  in  CS  als 
Grinacas,  Grigneu,  Grignieu,  Grigny;  ^Grignac  (Cantal).  Aber 
auch  hier  kann  in  einigen  Fâllen  i—  auf  ai—  zurûckgehen,  wie 
Orignal  (Dordogne)  beweist:  1072  Granol,  Grainol  1099,  Gra- 
nolium  11 35,  Granolh  in  einem  Sirventes  von  Bertran  de  Bom; 
Greniols  13 10,  Grignaus  1450.  Dann  mit  -anum:  Grignan 
(Drôme)  castrum  de  Grainan  11 19,  Graignanum  1262,  Grasi- 
gnanum  1252  (merkwûrdige  Latinisierung,  wenn  es  richtig  identi- 
fiziert  ist),  de  Greyniaco  1415,  Grainham  1393.  Vgl.  aber 
Grinniacae  (casae,  domus)  j.  Grinaghe  (Berg.). 

164.  In  villa  Honeriaco,  in  p.  Minervensi  a.  898  (DB  IX) 
dûrfte  vielleicht  Honokius  enthalten.  Honorius  als  ON  kommt  in 
Vita  Winebaudi  vor:  in  agello  vicino,  nomine  Honorius;  vgl. 
damit  Honorisiacus  (Holder  I)  und  V Honor^de^Cos  (Tam-et-Gar.). 
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166.  Hostiaz  (Âîn),  belegt  seit  il 30  Territorium  Hostiaram 
(ofTenbar  latinisiert),  de  Hostiaco,  Ottiaz,  Hostiaco  sieht  ganz 
gelehrt  aus,  wenn  man  es  mit  Ho8tiacum>  Ussago  (Friaul)* 
vergleicht     HosTius  CIL  III. 

HosTiLius:  Hostiliacus  in  Praeceptum  Caroli  Magni  pro  eccL 
Cenomanensi  bei  DB. 

156.  Ignius  cil  III:  '*'Igniacam  kommt  mehrere  Maie  vor: 
*Igny  (Rhône),  *Ignac  (Gir.);  vgl.  *Ignaux  (Ariège).  Andere  Beî- 
spiele  in  Nordfrankreich  *Igney  (Vosges,  Meurthe-et-Moselle),  *Igny 
(Cher,  Haute -Saonne,  Seine-et-Oise,  Marne);  vgl.  dann  ^Ignanville 
(Somme,  Seine-Inf.),  *lgnon  (Cote-d'Or). 

167.  *Jouac  (H.- Vienne)  ;  *Juac  (Char.)  gehen  vielieicht  aut 
*Jov(i)-acu  zurûck.  Hier  haben  wir  vielieicht  einen  ON  vor  uns, 
desscn  Grundwort  von  einem  Gôtternamen  herrûhrt;  vgl.  Alajou  > 
Ara  Jovis  (Hérault),  Fanjoux\  Fangeaux  (Gers),  Fanjeaux  (Aude) 
Fano  Jovis  1344  bei  DB  XXIII  und  DVj.  Doch  mûfste  dièse 
Annahme  von  der  Archâologie  und  Geschichte  bestatigt  werden. 

168.  In  CB  832  erscheint  ein  pagus  Juconciacus,  Gegun- 
tiacus,  dann  auch  Jocondiacus.  Die  ersten  zweî  Belege  dûrften 
falsche  Latinisierungen  sein,  ndj^  >  nz  (s.  Juroszek  Zs.  XXVII,  680). 
Vgl.  *Jagonzas  (H.-Loire),  dann  ^Jonzier-Epagny  (H,-Savoie),  Jow 
zteux  (Loire).     S.  D'Arbois  S.  250. 

169.  JuVENTius  CIL  II,  VIII,  X  (belegt  auch  mît  dem 
Schwunde  von  v:  Juentia  CIL  IX,  XII,  3310,  ûber  die  Kûrze  des 
u  s.  Schulze  281,  482)  liegt  vor:  in  Jovenciaco,  Juvenciago 
in  CS;  dann  Juventiacum  villa  Mon.  S.  Vedasti  8qo  (DBIX); 
dann  in  vico  Jovinziaco  894  in  einer  Urkunde  des  Kônigs  Ludwig 
von  Provence;  einst  Jovinzieux  j.  S.  Donat  (Drôme),  vgl.  Jouancy 
(Jonne)  <  Jovenciacum.  Bei  DV  zwei  Juvenciacum  palatium 
regium  a.  ^^2\  dann  Jonzac  (Charente-Inf.)  belegt  in  CSai.  Joen- 
ziacum,  Joanzach;  in  CBai.  Joenzac.  (Damit  entfâlit  die 
Identifizierung  von  D'Arbois  S.  251  mit  Jucundiacum). 

160  JcjviNius  CIL  II,  495,  vgl.  JuvENius  CIL  III:  Juvignac 
(Hérault)  Juviniacum  799;  */ttw^«y  (H.-Savoie).  Vielieicht  hierher 
auch  "^Juignac  (Charente).  Jovignac  (Char.)  weist  aber  entweder 
auf  û  oder  o  hin.    Vgl.  viele  nordfranzôsische  Juvigny  bei  D'Arbois 

S.  254. 

161.  Sowohl  in  ON  mit  -anum  als  -acum  kommt  Julius  vor. 
Zu  don  von  D'Arbois  S.  141  bereits  besprochenen  ON  fûge  ich 
noch  folgende  hinzu:  Juiîlac  (B.-Pyr.)  St.  Pierre  de  Julhac  1227; 
drei  Juillac  (Dord.),   Jullyac  1457.     /«'^'•^  (Puy-de-Dôme)   in   Sp. 


1  Holder  I  bringt  hierher  Ussac  (Corr.);    Ussy  (Calvados),  jedoch  aile 
ohne  Belege;  vgl.  Stiago  (Yen.). 
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brîv.  Julhat;  dann  ebenda  Julliat  (H.-Loire)  Julhac,  Julhat  1669. 
Juaiaguet  (Char.);  Jullié  (Rhône)  in  CS  Julliacus. 

Eine  Ableitung  dârfte  *Julienus  sein:  Juliénas  (Rho.)  in  CS 
als  Jullenay,  Jullienas  belegt;  ûber  ay  >  a  vgl.  lA. 

Mît  -anus:  Juillam  (Bouches-da-Rhône)  in  CM.  hâufig  belegt. 
Fontjuliam  (Drôme),  Jullianne;  Lis  JulltaneSj  Jtdian  (Drôme)  der 
letztere  ON  erscheint  als  Riparia  dejulho,  Julha  1508,  Jullas 
1530-  Jtdîian  (Hér.)  Jullians  (Vaucluse);  */uUm  (Rhône).  In  CC 
Juliani  Mansus  1065 — 1087,  ebenda  Julianus,  j.  S,  Julien-de- 
Pigagnol  (Ave3n:on).  Bei  DV^  Jullanum  villa  in  p.  Narbonensi; 
dann  bei  DV  Julianum  castrum.  £s  ist  nicht  klar,  was  La 
Jullienne  (Basses -Alpes,  Charente)  Julliens  (Drôme),  Julien  (Var) 
darstellen  soll,  ob  Julianum,  wo  ien  unter  frz.  £influsse  entstanden 
wàre,  oder  nfr.  JuUien.  Mit  -anicus:  *Jullianges  (H.-Loire),  *_/«//- 
anges  (Lozère). 

162.  Juniacum  ist  ebenfalls  in  ON  ziemlich  hâufig  an- 
zutreffen:  so  Juniac  (Dord.),  Junniac  13.  Jahrh.,  Jupnhac  1382; 
Juniat  (H.-Vienne);  Junhac  (HL-Loire);  vgl.  *Jugnon  <  Junione 
und  *Jugny  (Côte-d'Or,  Deux-Sèvres);  *Jugné  (Loire -Inf.,  Sarthe, 
Maine-et-Loire).  Dazu  noch  Juniacum  fiscus  in  Substancionensi, 
a.  898  bei  DV5. 

168.  Jastiacnm  ist  wahrscheinlich  anzusetzen  fur:  fussieux 
(Rhône)  in  CS  belegt  in  villa  Jussiaco  11 00;  *Jussy  (H.-Savoie); 
*/ussac  (Cantal,  H.-Loire,  H.- Vienne),  *Jussat  (Puy-de-Dôme),  *Jussas 
(Char.-Inf.),  vgl.  Nordfrankreich  *Jussay  (Deux-Sèvres),  *Jussé  (Ille- 
et-Vilanie),  *Jussey  (H.-Saone,  H.-Mame);  Jussy  (Aisne,  Nièvre, 
Yonne,  Cher.). 

Mit  -anum:  Jussanum  Monasterium  Vesuntione  (DB  V),  auch 
Jussianum.  Wegen  der  Behandlung  der  stj[-Gruppe  sieht  Justian 
(Gers.)  ganz  gelehrt  ans. 

JusTiNUs:  "^Jusliniac  (Ariège),  vgl.  ^Justigny  (Eure-et-Loire, 
Seine-et-Marne). 

JusTiLius,  vgl.  cogn.  JusTiLLA  CIL  II,  2799:  La  Plaine  de 
Justilianne,  belegt  1676. 

164.  Unter  Laboriacus  verweist  Holder  11,125  ohne  jede 
jede  Berechtigung  auf  Lauriacum.  Ich  habe  aus  CS  Laboriacus 
villa  in  agro  Tarnatensi  (1030  ungetàhr).  Fur  die  Vergleichung 
mit  den  modemen  ON  habe  ich  ^Lavours  (Ain),  dazu  noch  *Zû- 
vaury  (Allier).  Man  darf  es  vielleicht  mit  Laburius,  Schulze  162 
in  Zusammenhang  bringen. 

166.  Latini-acus  kommt  in  ON  hâufig  vor;-  s.  D'Arbois 
S.  144.  Lagneu  (Ain)  belegt  als  Laigniacum,  Laigneu;  Lagniat 
(Ain)  belegt  als  Ladunium,  ager  Ladiniacensis;  Lagnieu  (Ain) 
villa  Latiniacus.  Vgl.  einen  Beleg  in  CS  Mansus  ad  Lada- 
niacus  (953?).   *Lagneux  (Savoie).     In  CBr  kommen  Ladiniacus 
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und  Latîniacus  vor.  In  Dp.  Rhône  Legny  —  Lagniacus  be- 
legt;  in  Dp.  Loire  Leignieux  kônnten  auch  auf  *Laniacum  zuriick- 
gehen;  Lanius  Schuize  192.  Viele  sûdfranzôsische  Laâignac  (Corr., 
H.-Vienne,  Dord.,  Aveyron,  Lot-et-Gar.,  Cantal),  *Ladignai  (H.-Loire). 

Fur  -anum  nur  ein  Beispiel:  drei  Ledignan  (Gard),  Ladignan 
1037,  Ledignanum  1050,  Ladinanum  1216,  dann  bei  DW^z 
(Bernardus  Rogerii  de)  Lediniano  j.  Ladigne  (Aude). 

166.  Lavinius  kommt  ebenso  hâufig  vor:  Lavignac  (Drôme) 
so  141 3;  Lavignac  (H.-Vienne)  in  Ro.  gasc.  (Asso  de)  Lavinnac; 
*Lavignac  (Corr.),  *Lavignague  (Gir.);  *Laingny  (Jura).  Ob  wir 
auch  eine  Nebenform  Lavanius  anzusetzen  haben,  ist  nicht  sicher: 
Experandieu  Cité  de  Lemovices  n.  81  p.  180  hat  eine  Inschrift 
D(is)  M(anibus)  Lavanus  et  Noma  vivi  posuerunt  (bei  Holder  H). 
Vielleicht  ist  es  ùberhaupt  nicht  in  Ladanus  zu  korrigieren, 
wie  Holder  will.  In  ON  Lavani-acum:  Lavagnac  (Hérault) 
804 — 806  Lavanîa,  Levaunachum  922,  Villa  de  Lavainag 
et  de  Lovainag  1126  (o  vielleicht  aus  iabialer  Nachbarschaft); 
dann  *  Lavagnac  (Gir.,  Aude);  vgl.  Lavagncs  (Hér.).  In  Lavania 
mansum  unum  804 — 820;  im  selben  Dp.  Lavagnol  und  im  Dp. 
Gard  La  Lavagne,  1391  Lavagnol. 

Mit  Abschwachung  des  ersten  a  wird  es  *Levignac  (Lot-et-Gar 
[Holder  Laugnacu m,  Leugnacum,  schwerlich  identisch],  H.  Car., 
Landes).  Daneben  gibt  es  in  Sûdfrankreich  vieie  Laugnac  so  im 
Dp.  Gard:  villa  de  Leugnaco  993,  villa  de  Lunacho  ii46(?), 
Podium  de  Launiaco  1196,  Locus  de  Lonhaco  1461;  Laugnac 
(Lot-et-Gar.),  dann  *Launac  (H.  Car.);  ^Launaguet  (H.  Gar.);  dann 
ûber  ganz  Frankreich  zerstreute  Launay  (worunter  sich,  nebenbei 
gesagt,  eine  grofse  Anzahl  auf  Art  +  alnetum  zurûckfûhren  lassen 
dûrfte,  da  ja  auch  LaunoiSy  Launqy  vor  kommt).  Wir  kônnen  nicht 
behaupten,  dafs  in  diesem  Falle  romanische  S3aikope  vorliege,  da 
wir  Launius  CIL  V,  8752,  Launio,  Launillus  belegt  finden. 
Gluck  hat  im  Kompositionsteile  -launos  in  Are-launum  etc.  (bei 
Holder  II,  159)  eine  Kontraktionsform  aus  *Iavenos  ,frôhlich*, 
w.  Uawen,  prêt  luan,  corn,  lauen,  louen,  lowen  angenommen. 
La  VENUS  als  cogn.  kommt  auch  vor:  CIL  XII,  2230,  vgl.  *Lœomay 
(Sarthe).  —  -anicus  in  CM  Launanicus,  was  Guérard  mit  Lau- 
nanet  (H.- Alpes)  identifiziert;  der  moderne  ON  veriangt  -ïttus. 
Launus  war  auch  im  Mittelalter  ûblich:  vgl.  CBai  Launus,  Launo, 
Launone,  Launoni.     Nach  Fôrstemann  P  ist  es  germanisch. 

167.  Lavius  cogn.  CIL  111,2792,  1269,  vgl.  Schuize  38,  179 
kommt  in  den  ON  selten  vor;  sicher  ist  nur  Lavieu  (Loire),  welches 
in  CDomb.  im  13.  Jahrh.  (Jaucerandus  de)  Laviaco,  in  Arch. 
dauph.  (Bernardus  de)  Laveu,  Lavief,  Layviaco  belegt  ist 
''^Laujac  (Gir.)  ist  wegen  des  Mangels  an  Belegen  unsicher,  wie 
Flaujac  <  Flaviacum,  so  kônnte  es  auf  Laviacum  zurûckgehen, 
aber  vgl.  Laudiacum. 
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168.  Lavari-oscum  kommt  in  CGr  vor,  von  Marion  wi'rd 
es  mit  Lavars  (Isère)  identifiziert;  vgl.  noch  *Laveyron  (Drôme, 
Landes);  *Laveyrone  (Ardèche);  "^Lavtron  (Doubs);  ^Lainronne  (Puy- 
de-Dôme);  und  Lavariaco  j.  Lavaré  (Sarthe),  welches  Holder 
II,  i6i  fâlschlich  unter  Lauriacum  stellt;  dann  Lavarioscus  im 
Testament  d'Âbbon,  wahrscheinlîch  identisch  mit  den  obenerwâhnten 
ON.     Fur  EN  vgl.  Lavaratus  Holder  II,  165,  Lavaris. 

169.  Laenius  Schulze  187  ist  nicht  sicher  in  ON  nachzuweisen. 
£s  ist  manchmal  zusammengefallen  mit  Lanius  Holder  II,  CIL 
V  4191,  X,  dazu  auch  Schulze  192.  Nach  Holder  Laniacus  > 
Latgné.  *Leignac  (Cantal)  und  *Legneux  (Ain)  kônnten  beides  sein. 
*Lagneux  (Savoie)  kônnte  auch  <  Latiniacum  sein,  vgl  Lagnieu 
(Ain)  <  Latiniacum.  Sicherer  ist  *Laniacum  in  *Lagnac  (Ave- 
yron),  vgl.  dazu  *Zû  Lagne  (Basses- Alpes)  ;  ^Lagnes  (Vaucluse), 
daim  *Lagnon  (Cantal,  Flufsname)  ;  dazu  ^Leignon  (Namur).  Holder  II 
fûhrt  aile  sûdfranzôsischen  Z/^n^^  und  franzôsische  Zi^;^^  aufLae- 
niacum  zurûck;  iûr  die  betreffenden  ON  bringt  er  keine  Belege; 
s.  Linî-acum. 

170.  *Laudi-acum  von  Laudius  Schulze  17g  liegt  vor  in 
Lodiacensis  pagus:  j.  Loudéac  (DE  XV)  (Côtes-du-Nord,  breto- 
nisches  Gebiet).  In  Sûdfrankreich  habe  ich  folgende  unbelegte 
ON:  "^Laujac  (zweimal,  Gironde,  vgl.  oben  Lavi-acum);  bei  DVj 
Laudatis  locus  in  Vivariensi  (a.  950).  Vgl.  Laudiacus  im 
6.  Jahrh.  >  Mont  Louis-sur- Loire  (Dp.  Indre-et-Loire). 

17L  CEL  IX  kommt  Lartius  vor.  *Larti-acum  (wofem  es 
wiederum  mit  Art  *Artiacum  nicht  zusammengefallen  ist)  scheint 
vorzuliegen:  in  zwei  Zari^a^  (Dord.),  so  seit  dem  13.  Jahrh.  belegt; 
"^Larsac  (Gard).     Auch  Larcius  ist  belegt,  s.  Schulze  83. 

Vielleicht  wird  ^Larsenac  (H,-Loire)  ein  *Lartienacu  von 
Lartienus  Schulze  84  darstellen. 

172.  Auf  Leonius  dûrfte  vielleicht  Leognan  (Gir.)  zurûck- 
gehen.  Bei  DB  VIII  in  „De  laudibus  Berengarii  1.  IV  160  kommt 
Leoniana  urbs  seu  Sti.  Pétri  Burgus,  ubi  erat  Sti.  Pétri  basilica" 
vor;  dann  bei  DV^  Leonianum  villa  in  pago  Narbonensi.  Vgl. 
bei  DV  auch  Lëonius  (abbas  St  Hilarii). 

178.  Levius:  in  CL  (Girinus  de)  Leviaco,  dann  *Z«>wr  (Gers.) 
^Leoejac  (Tarn)  <  *Levei-acunL 

£ine  Ableitung  von  diesem  EN  dûrfte  Levinius  sein:  in  Levi- 
niago  924  j.  Livinhac  (Aveyron),  dann  Levinac  (Dord.).  In  CB 
(Artmandus  de)  Liviniaco  11 10;  in  CS  Liviniacus  vel  Luvi- 
niacns  villa  in  agro  Forensi  980  (labiale  Nachbarschafl!)  kônnten 
auch  Ableitungen  von  Llvius  darstellen.  '^Levignac  (H.-Gar;  Lot- 
et-Car);  "^Levignacq  (Landes).  Livinius  ist  CIL  V,  1009  belegt 
Auch  kônnte  man  an  I — i>e— i  wie  in  vicinus^vezin  denken. 

Lîvius  in  ON  s.  bei  D'Arbois  S.  155.     Mit  -anum:  in  Tabula 
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Peuting.  Liviana;  und  Livîanum  castrum  in  finibus  Prov.  Narbon. 
''^Llviniacum  >  zwei  ^Uvinhac  (Aveyron), 

174.  Cogn.  Liber  ist  in  ON  auch  anzutreiïen:  so  in  CM 
Liberacum,  welches  Guérard  nicht  îdentifiziert.  Hierher  dûrften 
gehôren:  "^Ueurac  (Ariège);  zwei  Uvrac  (Dord.)  Leurat  13.  Jahrh-, 
Leoratum  1326,  Leuracum  1382,  Liouratum  1454,  Liora 
1723;   *Lieuriac  (Cantal);  *Ldoriac  (H. -Loire);  vgl.  *ZiW/rflj  (Isère). 

In  ON  mit  -anum:  Lieuran  (Hér.)  990  villa  Liuranum, 
dann  *Lioran  (Cantal).  Nordfranzôsische  Liberiacum  >  Livry 
s.  bei  Holder  II,  204.  Mit  -anum  noch  *Libran  (Bouches-dn-Rh.), 
*Le  Lieuran  (Lozère);  *Uvran  (Gir.). 

176.  LiciNius  Schulze  108  kommt  auch  in  ON  hâufig  vor. 
Da  Holder  II,  209  fast  aile  Liciniacum  in  Frankreich  aufgezâhit 
bat,  so  beschrânke  ich  mich  auf  -anum -ON:  Lesignan  (Hér.)  Lizi- 
anum  1065,  Lisignano  1097;  Lesignan  (Drôme)  so  seit  1238. 
Lezignan  (Aude)  im  CM  Lezignanum,  Lesiniana.  Lusignan 
(Lot-et-Gar.)  in  CC  (Hugo  de)  Laziniano  11 08,  wo  das  -a-  des 
Beleges  auffallig  ist;  vgl.  noch  Lusignan  (Char.-Inf.,  Vienne),  Lttsi- 
gnat  (Ain,  Creuse). ^  Lezignan  (H.-Pyr.)  vgl.  Lezignai  (Char.).  Bei 
DB  VIII  Liciniano  locus  in  pago  Narbonensi  847  in  einer  Ur- 
kunde  Karls  des  Kahlen.  Bemerkenswert  ist  Notre-Dame-de^Lignan 
(Gard),  belegt  Lerignano  1310,  Nostre  Dame  de  Lignan  1530, 
La  gleire  de  Herignan  1540,  Nostre  Dame  de  Lesignan. 
Wie  sich  dièse  Belege  zu  einander  verhalten,  ist  nicht  klar,  vgl. 
den  sekundâren  Ausfall  des  "*z"*  bei  Gratiasca  >  Gréasque  (siehe 
oben  152). 

176.  Mit  LicoNius  Schulze  67,  vgl.  noch  Lico-rix  darf 
man  vielleicht  in  Zusammenhang  bringen:  Legonano  vel  Ligo- 
gnano  (vallis  de)  in  CM,  von  Guérard  identifiziert  mit  Logognan€ 
(valle  de)  Bouches -du -Rhône.  Im  selben  Dp.  ist  Ligagnan  im 
selben  C  als  Legunium,  Leguinum,  Leonium,  Leung,  Leo- 
gnum  (das  Verhâltnis  der  Belege  ist  mir  nicht  verstândlich)  belegt, 
vgl.  bei  Longnon  Géogr.  S.  500  Licaniacus  vicus  (a.  475 — 480). 
£r  hâlt  es  fur  „une  forme  corrompue '*  von  Liciniacus.  Hierher 
vielleicht  auch  Ligonac  (Dord.),  vgl.  ebenda  Ligon. 

177.  Wie  in  Frankreich  Lûciacus  verbreitet  ist,  zeigt  das 
Verzeichnis  bei  Holder  II,  298.  Ich  beschrânke  mich  auf  die  Hin- 
zufûgung  noch  einiger  ON.  Lussac  (Hér.,  Dord.,  Gard)  Lussas 
(Ardèche),  bei  DV2  eccl.  S.  Mariae  in  Luciacense  a.  950;  Lucy 
(Ain),  vgl.  ebenda  Lucinge  >  LUcïnga;  Lucey  (Savoie).  Im  GS 
Champlecy     (Seine -et -Loire)  <  Campus      Lûciacus.       Gehôren 


^  Dièse  ON  wûrden  nur  dann  hierher  gehôren,  wenn  in  ihnen  derselbe 
Fall  vâre  wie  in  Lusignan  (Vienne),  welches  im  13.  Jahrh.  Lizignen  biefs, 
s.  D'Arbois  257.     Es  ist   daher  auch  LuciNius  Schulze  85  ganz  gut  môglich. 
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hierher  auch  *Luchac  (Charente),  *Luchat  (Haute -Vienne),  *Luchat 
(Creuse)  ?  i 

Ebenso  hàufig  kommt  es  in  ON  mit  -a  nu  m  vor:  In  CV 
Cronnum  Luciani;  ^Lussan  (Gers,  Gard);  Luctan  (Hén);  Lussan 
(Hér.);  "^Lussant  (Char.-Inf.)  ;  ^Lussan  (H.-Gar.);  *Luxan  (Gir.)  viel- 
leicht    Bei  DV5  noch  Luciano  1058  j.  Lussan- Bouconne  (H.-Gar.). 

In  Lussaye  (Drôme),  belegt  als  Luzaias  1240,  Lussayas  1342, 
Lussaye  1620,  darf  man  vielleicht  *Luciacas  sehen. 

Von  den  Abieitungen  von  diesem  EN  kommen  vor:  *Lucenus, 
vgl.  CIL  XII,  4063*^*^  LucENiA  Dubita:  Lucennacum  villa  in  pan. 
Viennensi  885;  vielleicht  identisch  mit  Luzinay  (Isère)  in  CGr 
Lucennacum,  welches  vom  lautlichen  Standpunkte,  wie  Devaux 
S.  284  zeigt,  nicht  klar  ist  (c*^  >  is);  *Lucenay  (Rhône)  (wie  ist  die 
mundartliche  Aussprache  ?)  ;  Luzenac  (Ariège). 

LuciNius  (vgl.  Schulze  85,  183):  *Lusignat  (Ain),  *Lusignac 
(Dord.),  "^Lusignat  (Creuse).  Luzinay  (Isère)  wird  in  CV  Luci- 
niaco  latinisiert,  jedoch  vgl.  Lucenacum.  Zwei  Louzignac  (Chax.' 
Inf.)  gehôren  nicht  hierher,  sondem  vielleicht  zu  Laucinna,  Lau- 
SENNA  oder  Laucius  (vgl.  Schulze  85).  Mit  -anum  vielleicht 
Lusignan  (Lot-et-Gar.),  vgl.  Licinianum  175. 

LnciLius  (l  nach  Schulze  412  und  nach  Georges)  s.  D'Arbois 
S.  262:  Luzillat  (Puy-de-Dôme)  in  Sp.  briv.  Liicidiacus,  was  zu 
korrigieren  wâre,  wenn  Chassaings  Identifizierung  richtig  ist; 
spâtere  Belege  sind  Luzilhacx,  Luzilhat.  Vgl.  Luciliacus 
vicus,  errichtet  529 — 546  j.  Luzillé  (Indre-et-Loire). 

Bei  DB  XI  lesen  wir  Lucidiacus  vicus,  pertinens  ad  abatiam 
Casae  Dei.  Moderne  Entsprechung  fehlt  Vgl.  CIL  XII  cogn. 
LuciDUS  und  Schulze  348  LuaoEius. 

Es  ist  unsicher,  ob  Lisinangus  vel  Lusinangus  locus  in  p. 
Lugdunensi  (a.  930)  hierhergehôrt 

178.  Luriacum  konmit  in  Loirieu  (Isère)  vor,  belegt  in  CGr 
als  Loreu,  Luyriacum;  dann  Luyrieux  (Ain)  belegt  seit  iioo 
de  Luyriaco,  de  Luyreu,  Lhuirieu,  Luyrieu.  In  CL  kommt 
Loirieu  (Aimo  de)  und  (Emarus  de)  Loirou,  auch  Luireu  und 
Luiriaci  (villa,  décima)  vor,  aile  im  12.  Jahrh.  ^Loirac  (Gir.), 
^Loiras  (Hérault).  LuRius  CIL  UI;  vgl.  Holder  II  S.  350.  Daneben 
gibt  es  auch  Lorius:  Hubert  746  LORII;  dann  Lorinus  CIL 
XII,  4400,  vgl.  Holder  II,  287.  Vielleicht  haben  wir  LûRius  von 
Lorius  in  ON  zu  scheiden.  Vgl.  ON  Lorium  an  der  via 
Aurélia  bei  Bottacda  und  Castel  de  Guîdo.  Lorinus:  '^Lorignac 
(Char.-Inf.). 

^  cj^>>ch  kommt  nach  Gilliérons  Atlas  vor  in  Haute -Vienne  (Châlus, 
Conssac-Bonneval)  ;  Corrèze  (Seilhac,  Meymac,  Larche,  La  Roche-Cauilhac)  ; 
Dordogne  (Villefranche-de-Belvès);  Lot  (SouilJac,  Grourdou,  Cahors);  Lot-et- 
Gar.  (Tournon-d'Agenais) ;  Cantal  (Pleaux,  Massiac,  Les  Termes);  Haute-Loire 
(Pattcbagnet,  Chamalières,  Ristord,  Solignac- sur -Loire);  Ardèdie  (S.  Agrève- 
ies-Ollières,  Vion);  Gard  (Alais,  Baijac,  Uzès)  [s.  die  Karte  acier]  also  auf 
einem  Streifen,  welcher  ziemlich  zusammenhângt. 

Beîheft  zur  Zeitschr.  t  rom.  Phfl.   II.  n 
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179.  Luniaco  kommt  bei  DB  XI  vor:  „in  villa  dicta  Lunî- 
aco  in  valle  Qusa''  1028;  in  CL  (Arduinus  de)  Lugniaco  (cano- 
nicus  Matisconensis)  j.  Lugny  (12 19);  vgl.  viele  Lugny  (Aisne, 
Saone-et-Loire,  Côte-d'Or,  Cher).  Im  Dp.  Ain  Lugny,  belegt  (domas 
de)  Loignie  (zu  erklâren  wie  Qna  >  ona  und  Lugdunnm  >> 
fyon),  de  Lugniaco  1272.  In  Sp.  briv.  Lunhac,  Luynhac  1263 
j.  Lignât  (Puy-de-Dôme),  vgl.  vocitus  >  vide.  Luna:  Lunac 
(Aveyron)  in  Sp.  briv.  1381  Liinac;  *Lunagtut  (Tarn). 

Ij>mpn<is  (pà\^  wird  seit  12.  Jahrh.  de  Lomniaco,  de  Lothna, 
de  Lonnaco,  Lonnax,  Lompnas  belegt.  Das  Verhâltnis  dieser 
Belege  ist  nicht  ganz  klar.  Im  selben  Dp.  auch  Lompnieu  seit 
13.  Jahrh.  Curatus  Longnarum,  de  Lomgnis,  de  Lognyou, 
Logniou.  Auch  Lompnes  seit  12.  Jahrh.  castrum  Lonnarnm, 
Lompnarum,  Lognes,  Lugnes,  de  Lonnis,  Lompnis.  £s 
scheint  aiso,  dafs  mpn  «=  fi  andeutet  Vgl.  Beitrage  zum  Lyoner 
Dialekt  von  A.  Zacher  S.  44,  wo  die  Verdoppelung  des  n  im  Alyon. 
erwâhnt  wird  (dann  li  geschrieben  aïs  gn,  ign,  in  und  sehr  hâufîg 
nn).  Hierher  vielleicht  *L(mnac  (H.-Loire),  *Louignac  (Corr.).  Viel- 
leicht  haben  wir  hier  Luniacum  bezw.  Lun-acu  zu  sehen,  vgl. 
luna  >  lona  im  Sûdostfranzôsischen.  Jedoch  vgl.  auch  Launius 
unten. 

-anum:  in  CB  Lunianas  villa,  S.  Petro  dimissa,  ubi  eccl.  de 
Agolas  (11.  Jahrh.). 

Vielleicht  beziehen  sich  dièse  ON  auf  den  Kultus  der  Gôttin 
Luna,  woruber  zu  entscheiden  die  Aufgabe  der  Archâologîe  sein  wird. 

180.  Zu  Lacaniacus  (Holder  II,  296)  sind  noch  Lugagnac 
(Lot,  Gir.,  Loire-Inf.,  Lot-et-Gar.),  dann  in  CBai.  Luganiaco  villa 
1075 — 108 1  („qui  était  près  du  château  d'Archiac*')  zu  ziehen. 
Bei  Ausonius  wird  £N  mit  G  gemessen:  Villa  Lucani  mox  potieris 
-aco.     Mit  -anum:  *Lugagnan  (H,-Pyr.). 

Ob  dieser  £N  etwas  mit  Lucos  zu  tun  hat,  weiTs  ich  nicht 
Vgl.  Luconnacum  in  einer  Urkunde  des  Kônigs  Ludwig  von 
Provence  892;  vgl.  CIL  IX  Luco,  XII  Luconianus.  Bei  DVj 
Lucum  villa  in  Redensi  (a.  889)  j.  Zz/^-sur-Aude  (Aude),  ebenda 
Lucum  villa  in  Biterensi  j.  Luc  (Hérault)  und  manche  anderen 
werden  sich  auf  lu  eu  s  =  Hain  (s.  Georges,  wo  auch  einige  ON 
in  Gallien  angefûhrt  sind)  beziehen. 

Es  gibt  auch  viele  ON,  welche  auf  ^Lucanum  zurûckgehen: 
In  ce  vicaria  Luganensis  (a.  103 1 — 1061)  j.  Lugan  (Aveyron), 
Lugan  (zwei  Tarn,  Tam-et-Gar.).  Hier  ist  eine  Ableitung  von  dem 
obenerwâhnten  lu  eus  môglich. 

♦Lucoius:  Lucoiacum  >  S.Martin  de  Ligaujac  (Gard)  Loco- 
giacus  925,  Lucoiacus,  Licouiacum  1170. 

18L  Der  bekannte  rôm.  £N  Lutatius  scheint  in  Ludazanum 
in  CM  vorzullegen.  Es  wird  von  Gucrard  mit  Latanne  identifîiiert 
Vgl.  bei  DV4  noch  S.  Nazaire  de  Lodazan, 
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182.  Der  bekannte  rômîsche  EN  Lucullius  steckt  vielleicht 
in  Luguiliacum  in  Vivariensi  a.  950  bel  DV2. 

183.  Logrian  (Gard)  ist  in  Dict  top.  100 1  Logradano  be- 
legt.  Der  Beleg  ist  mir  unverstândlich  ;  seit  1161  erscheint  es  als 
de  Logriano  belegt.     Cf.  Lucrio  X,  CIL  111  Lucria  cogn. 

184.  Lupius  und  seine  Ableitungen  kommen  in  ON  massen- 
haft  vor.  So:  Loupiac  (Cantal,  Aveyron  [alos  de  Lupiaco,  a.  961 
bei  DV5],  Gironde,  Lot),  vgl.  D'Arbois  S.  263  *Lupiac^  (Gers).  Ob 
Loupia  (Aude)  -acum  oder  -anum  enthalte,  ist  nicbt  zu  eDt- 
scheiden.  Auch  Lupus  (vgl.  DVj)  ist  nachzuweisen  :  so  identifiziert 
Deloche  (mit  Fragezeichen  allerdings)  Lupiacus  villa  in  orbe 
Lemovicino  et  in  vicaria  Asnacensi,  ubi  locus  ad  illo  Bosco  dictus 
891,  in  einer  anderen  Urkunde  Lupiacus  in  p.  Caturcino,  mit 
Latibat  (Corrèze),  wo  der  moderne  ON  auf  Lup-acum  hinweist; 
*Ijxubac  (Cantal),  vgl.  *Laubague  (H.-Gar.).  Fur  die  Schreibung  vgl. 
Laumède  (Dord.):  L'Olmède  1672  <  *UImeta.  *Loubat  oder 
Zsouvat  (Bach  im  Dp.  Charente -Inf.);  vgl.  Loubant  (Ariège),  dann 
*Laubens  (Ariège,  H.-Gar.,  Gir.,  Landes)  <  'Lûplncum.  —  Lupi- 
caga  pogius  in  p.  Rossil.  supra  litus  maris  a.  981  (DB  IX)  wird 
wahrscheinlich  eine  Schreibweise  fur  *Lupiaga  sein,  vgl.  Albiga, 
Albia  j.  Alln,  Hierher  werden  vielleicht  noch  gehôren:  Lockieu 
(Ain)  1310  de  Lochiaco,  de  Lochiou,  dann  *Z(?fAaf  (Alpes-Mar.) 
10.  Jahrh.  in  CLer. 

ON  mit  -anum:  in  villa  Lupiano,  in  com.  Rossill.  982; 
dann  Lu  pi  anum  in  Occitania  1134  j.  Lhupia\  Loupian  (Hérault) 
Lupianum  villa  990,  de  Lopianis  1002;  *Loupian  (Lot-et-Gar.). 

In  CBr  noch  „in  villa  quae  dicitur  Lopiago";  im  Dp.  Ain 
noch  Lupieu  (fur  û  aus  û  o  s.  R.  Gr.  I,  §  353),  was  dieselbe  Ent- 
ivicklung  wie  *Apiacum  >  Aipm  zeigen  wiirde,  vgl.  aber  auch 
Loc?tteu, 

Es  scheint  indessen,  dafs  wir  Lupius  von  Luppius  zu  unter- 
scheiden  haben.  Wem'gstens  in  den  Ableitungen.  Lupiniacum  >> 
Loubignac  (Char.)  in  CBai.  Lobiniaco,  Lubiniaco,  Lobiniac; 
*Loubignai  (Char.,  Corr.);  vgl.  Loubigné  (Deux -Sèvres),  Lotthinoux 
(Cantal)  <  *Lupin-acu,  vgl,  Lupiniacus  villa  in  p.  Cabilon. 
(a.  869)  und  in  p.  Lugdun.  (a.  843)  DB  VUI.  Dem  gegenûber 
steht  *Ijmpinat  (Lot-et-Gar.).  In  Nordfrankreich  Louvigny,-  Louoigné^ 
Lovvignies.  Soll  man  damit  den  Gegensatz  zwischen  Lmppy  (Meuse), 
Lupi  (Loire)  und  Lotuky  (Allier,  Cher)  erklâren  ?  Auf  diesen  Gegen- 
satz scheinen  noch  hinzuweisen:  La  Loupe  (auch  Flufsname)  [Eure- 
et- Loire],  Loupes  (Gir.),  aber  La  Loube  (Var),  Loubes  (Gir.)  und 
dann  La  Louve ^  Loue  (Flufsname),  Louvemont  (H.-Mame);  ebenso 
Loubillé  (Deux-Sèvres),   aber  Loupille  (Eure-et-Loire).     Auf  den  In- 


^  Juroszek  Zs.  XXVn,  576  setzt  fur  diesen  ON  ^Liî(p)piacns.    Ich 
weils  nicht,  ob  mit  Recht. 
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schriften:  cogn.  Luppo  CIL  III,  6010,  CIL  VIII  Lupula  und  Lup- 
PULA,  Luppus,  CIL  XII  Luppa;  vgl.  die  Belege  bei  Holder  IL 

Ëbenso  ist  mit  pp  anzusetzen:  *Lupponate  >  Luponas  (Ain) 
belegt  in  CS  aïs  Loponas,  Lopona,  auch  Lupiniacum,  was 
jedenfalls  eine  schlechte  Latinisiening  ist.  Dasselbe  verlangt  auch 
Loupoigne  (Brabant),  belegt  aïs  Luponium;  vgl.  Lupeigne  (Aisne). 
Ob  Lupus  und  Luppus  etwas  gemein  haben,  weifs  ich  nicht 

*LupEius:  *Lupei-acum:  so  in  de  Lobegiaco  alodium  et 
eccl.  a.  961  in  Testamentum  seu  potius  codicillus  Raimundi  I  corn. 
Rutenensis  (DB  IX),  was  eine  Latinisierung  wâre,  j.  Loubejat  (Corr.), 
dann  "^Loubejac  (Dord.,  Tam-et-Gar.,  Lot,  Cantal),  *Loubijac  (Tarn- 
et-Gar.),  *Loubajac  (H.-Pyr.),  vgl.  Loubejon  (Lot), 

♦Luppïssius:  *Loubeissargues  (Cantal). 

Sehr  hàufig  kommt  Lupbrcius  vor:  Luperciacum  in  CV  j. 
Lurcy  (Ain)  885,  belegt  auch  Luier  (?),  Luherciaco,  Lurciaco, 
Lurce,  Lucieu  (?),  Luriceu,  Lurcieu,  Lurceu;  Zj/raiwo:  (Rhône), 
949  in  CS  Luirciacus  vel  Lurciacus  in  Valle  Bevronica;  dann 
Luperciaco  villa  in  com.  Scutingensi  (ungefàhr  846)  DB  VIII; 
Lubersac  (Corr.)  <  Luperciacus  in  CB;  im  Dp.  Dordogne  zwei 
lÀbersac^  1346  Lubersacum;  im  Dp.  Lot  Z^f^r^^x^ir  (Vienne,  Lot), 
vgl.  im  Dp.  H.- Vienne  La  Loubrtsse  <  Lupercia,  Laubarsei  (Cantal) 
in  Sp.  briv.  Lobarses  <  *LûpercUtum;  aber  Lupersat  (Creuse)  < 
*Lupperciacum.  In  CBai.  Loberciac,  Loperciac  (da  wahr- 
scheinlich  latinisiert!),  Aloberciac.  Das  u  statt  o  bezw.  ou  erklârt 
sich  durch  labiale  Nachbarschaft  (vgl.  aber  auch  opacus  >  tibacX), 

Mit  -anum:  *Loubersan  (Gers),  vieil eicht  ^Uoursannes  (Pyr.-Or.). 

*LupKKCENUS:  *Loubersenac  (Ariège). 

LupiLLius,  vgl.  CIL  IX  cogn.  LupiLLA,  LupiLLUs:  Lnbeliacus 
villa  monasterii  Carrofensis  (DB  VIII)  ;  in  CBr  „villa  quae  dicitor 
Lubiliaco";  im  Dp.  H.-Loire  Lubilhac  1299  in  Sp.  briv.;  vgl. 
Lcmbillé  (Deux-Sèvres). 

LuPANius:  Louvagny  (Savoie)  in  CS  Lovaniacus  1030,  Lo- 
agneu  1124;  vgl.  Louvagny  (Calvados),  Louannec  (Cotes-du-Nord), 
Louan  (Seine-et-Marne);  Louans  (Indre-et-Loire),  Lowaints  (Maine- 
et-Loire).  \ii^jàx&^^sxi\,  \%\.  La  Haute- Aubagne^  1494  Lob ay ne,  wegen 
der  volksetymologischen  Umgestaltung. 

186.  Zu  Holder  II,  368  *Macriniacum  j.  Mechernich  (Rhein- 
provînz)  bringe  ich  noch  Magrignan  (Hér.);  bei  DV2  Macrîni- 
anum  villa  in  Narbonensî  a.  782  j.  Magrie  (Aude)  (ùber  nj[  >  y, 
was  auch  hier  zu  konstatieren  ist,  vgl.  R.  Gr.  I  S.  433)  ;  vgl.  dazn 
noch  Magrignes  (Gironde),  Magrin  (Tarn,  Aveyron).  CIL  III 
Macrinius. 

186.  Madernatis  ist  in  Doc  inéd.  II  bel^,  daxm  Maernatz, 
es  wird  identifiziert  mit  Marnas^  latinisiert  auch  Marniaco.  £s 
geht  auf  das  Cognomen  Maternus,  Materna  zurûck,  welches  auf 
den  Inschriftcn  sehr  hâufig  vorkommt 
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187.  Zu  den  Ausfûhrangen  von  D'Arboîs  S.  265  ûber  Magni- 
acns  fûge  ich  noch  folgende  sûdfranzôsische  ON  hinzu:  drei 
Magnac  (Dordogne),  Manhac  1344;  Magnac  (Aveyron),  Magnas 
(Gers);  Maignac  seu  Manihac  in  vîcaria  de  Negromonte  in  CB; 
^Magnagues  (Lot);  Magny  (Rhône)  in  CS  Magniacus.  Im  Dp. 
Ain  Magn€t\  Magneux  (Ain),  Magnieu  im  14.  Jahrh.  de  Magni- 
aco;  Magny  (Ain)  de  Maimaco,  de  Maimiaco  (dièse  zwei  Be- 
lege,  falls  sie  keine  Verschreibung  enthalten,  werden  schwerlich 
hierher  gehôren,  s.  198),  de  Magniaco,  Magnie  seit  1153; 
*Chamagnieu  (Isère)  >  vielleîcht  Campum  Magniacum;  vgl.  in  CL 
prioratus  de  Megnay  1245.  *Montmignac  (Loire-Inf.)  >  montem 
Magniacum;  *Chamagny  (Savoie),  vgl.  ON  im  Dp.  Isère);  "^Four- 
magnac  (Lot)  >  forum  Magniacum.  In  Sp.  briv.  Manhac  1334 
j.  Maynac  (Cantal);  ^Magnier  (Isère),  ''^ Magny  (Savoie). 

ON  .mit  -anum:  *Magnan  (Gers),  "^Magnan  (H.- Alpes),  zwei 
*Magnan  (Drôme);  ''^Magnane  (H.- Alpes);  *Z>  Magnin  (Rhône, 
Savoie)  vieÛeicht;  *Le  Magnans  (Basses- Alpes),  *Matgnan  (Gir.). 

Bei  DB  VIII  Magnianacus  villa  in  p.  Tolozano  super  Fluvium 
Fiscavum  a.  854  in  einer  Urkunde  Karls  des  Kahlen  dûrfte  wahr- 
scheinlich  Magnanac  (H.-Gar.)  sein;  vgl.  Magnanon  (Char.). 

Magnio,  onis:  *Magnoac  (H.-Gar.)  auf  dem  gascogn.  Gebiete, 
deshalb  Schwund  des  ^n^.  Vielleicht  hierher  auch  Magnenay 
(Savoie)  in  Arch.  dauph.  (Hugonetus  de)  Manignia;  vgl.  auch 
Magnenoux  (Creuse). 

Vgl.  den  EN  Magneus  (frater  Pétri  de  Funteynes)  in  Ro.  gasc. 
Auch  £N  Manius  ist  môglich. 

188.  Zum  Cogn.  Major  wird  Majorac  (Aveyron),  in  CC  als 
Majoriaco  933  belegt,  gehôren. 

189.  CIL  III  ist  Malcio  als  Cogn.  belegt  ;  daraus  Malcius  : 
'*'Malci-acum  wûrde  dann  zugrunde  liegen  in  Maussac  (Hérault, 
Corrèze,  H.-AIpes),  jedoch  ohne  altère  Belege. 

Maussane  (Bouches-du- Rhône)  identifiziert  Guérard  mit  Mamu- 
ciana  in  CM,  was  lautlich  nicht  geht;  *Maussan  (Vaucluse), 
*Maussan  (Tarn). 

Vielleicht  hierher  ^Maisignat  (Creuse).  Malcinius  ist  nicht 
belegt 

190.  M  allia  eu  s  kommt  als  Personenname  mehrere  Maie  vor, 
vgl.  Holder  II,  396;  als  ON  sehr  oft:  drei  Mai7/ard  {Ain),  Maillât 
aïs  Fines  Masliaci,  territ.  de  Mallia,  de  Malliaco  (seit  13.  Jahrh.) 
belegt  (der  Beleg  Masliacum  ist  mir  unverstandlich)  ;  *Mailly  (Ain), 
MaiUac  (Hér.)  Alod.  de  Malliaco  1082;  Mailhac  (Aude)  im  CM; 
^Maillas  (Landes);  *Mailhac  (H.- Vienne,  Dord,  Gard),  *Malliac 
(Gard),  "^Malhac  (Gard);  vielleicht  auch  zehn  Mayac  (Dord.)  de 
Majac  II 20,  vgl.  aber  auch  Mai  a  eu  m  II  B.  *ilfi7/Z^<7/ (Puy-de-D.), 
im   Sp.  briv.  1263    Malhac,   Masliac,    *  MaiUac  (Corr.,  H.«Gar.). 
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Intéressant  ist  Maillesaù  (Vendée)  aus  Malleacensîs  Abbatia 
(DB  Xn).     Cf.  noch  *Mailhaux  (H.-Savoie),  "^Maliac  (Gers). 

Ebenso  ist  Malliannm  stark  vertreten:  MaiUane  (Vaudiise)  in 
CM  Malana;  *Maillanne  (Bouches -du -Rhône);  villa  Malliana; 
*Les  May  ans  (Bouches -du -Rhône);  Mailhan  (H.-Gar.);  *  Maillon 
(Dord.);  Mas-Mailhan  (Gard),  ebenso  Le  Mas  Alaltan  1157,  Devesia 
Malianorum;  "^Moultn^Malhan  {fizx^\  Afal/tan  {lî.'Gzi.).  Vgl.  beî 
DV2  Malianus  villa  in  Narbonensi  a.  782;  in  CLant  Magliano. 
Vielleicht  auch  Maillant  (Allier).  Dann  vielleicht  "^Meilhan  (Lot-et- 
Gar.),  wofem  es  nicht  Aemilianum  ist  Mit  -anicus:  ^Maillarguis 
(Cantal). 

Fur  Maillac  (Aude)  bat  DV2  den  Beleg  Maglacum  villa  in 
Narbonensi  a.  782.  £s  ist  deshalb  zweifelhall,  ob  dieser  ON 
hierher  gehôrt.     Vgl.  auf  einer  gallischen  Inschrift:  magulo. 

Mallinius  vgl.  CIL  Vm  [425,  426]  Cogn.  Mallina  und 
Schulze  188  Malin (lus):  *Maligna€  (Dord.),  ^Malagruic  (Dord.); 
*Meligna  (Jura);  vgl.  Maligny  (Côte-d*Or,  Yonne). 

19L  *Marconiacum  wird  jedenfalls  in  *Marcognac  (Haute- 
Vienne)  vorliegen,  vgl.  Marc(mnave  (Ardèche).  Der  EN  wird 
entweder  mit  latein.  Marcus  oder  kelt.  marca  zusammenhângen. 
*Marcanum  liegt  vor:  Markan  (B.-Pyr.),  Mar champ  (Ain),  sait 
859  villula  Marchantiaci  (latinisiert  aufgrund  von  Marchant  mit 
unetym.  t,  Marcaniaci,  Marciant,  Marchiant,  Marchant 

192.  Sehr  verbreitet  ist  Maria cum  und  Marianum.  Im 
Dp.  Ain  zwei  Meyriat^  belegt  seit  1118  De  Moria  (wie  ist  dieser 
Beleg  aufzufassen?),  Mayria,  Moiria,  Moriac,  Meyria; 
^MeyrUu  (Ain);  Meyrieu  (Isère)  belegt  als  M  aria  eu  s,  Mariatis 
villa  in  CV,  in  Arch.  dauph.  Mayref,  Mar  eu;  im  Dp.  Savoie  Méry^ 
belegt  in  CGr  Meyriacum,  Maireium  (daraus  vielleicht  *Mayrey 
zu  erschliefsen  als  Obergangsform),  im  Arch.  dauph.  de  Mayriaco, 
Meyriaco.  Mairaco  villa  in  p.  Carcass.  908  (DB  IX)  j.  wahr- 
scheinlich  Mairag  (Aude).  Meracq  (B.-Pyr.)  Meirac  13.  Jahrh., 
Lo  Merac  151  ô,  zwei  Meyrac  —  Mayrac  1376;  A^jrw  (Ardèche), 
wo  die  Behandlung  z\  auffallt  ;  vielleicht  auch  Marai  (Puy-de-Dôme) 
(Longnon  Mariacus).  Bei  DV2  Mariacum  villa  in  Nemausensi 
a.  844. 

ON  mit  -anum:  Mairan  (Hérault);  May r an  (Gard,  Drôme); 
Castelmayran  (  Tarn  -  et  -  Gar.  )  ;  Monlmey  ran  (  Drôme  )  castrum  de 
Montemarrano  1158  (wahrscheinlich  verschrieben  fur  Mariano), 
Monmayran  1191.  In  CBai.  „villa  quae  vocatur  ad  Fontem 
Marianam''  11.  Jahrh.,  dann  im  Itinerarium  Antonini:  Fossas 
M  aria  na  s  (DB  I).t  Ob  hierher  auch  *Miran  (Dord.)  13.  Jahrh. 
Mirant,  *Mirannes  (Gers,  Lot-et-Gar.)  gehôren,  ist  nicht  sicher. 
La  Marejanne  (H.- Alpes)  dûrfte  vielleicht  auf  Maridius  (Schulze 
198)  zurûckgehen;   dazu   vgl.  auch  in  Maridianas,  locus  in  parr. 

*  Im  Dp.  Bouches-du-Rhône  vgl.  Desjardins  Géogr.  IV,  71,  210. 
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Helenensi  bei  DB  VIII  (a.  871).  Anîcus:  Meyrargues  (Bouches- 
du-Rhône)  in  CM  Mairanicae,  Mairanigae,  Mayranegae  be- 
legt;  Mairanichos  villa  in  Substancionesi  a.  1166  j.  Meyrargues 
(Hérault).  Im  CM  identifiziert  Guérard  Mairanicae  mit  Mérigue, 
jedoch  vom  lautlichen  Standpunkte  unrichtig.  Der  heutige  ON 
dûrfte  sich  vielmehr  mit  Matrica  in  Zusammenhang  bringen  lassen, 
vgl.  Matrica  O.  in  Panonia  inferior,  sûdlich  von  Budapest  (Holderll), 
und  in  lautlicher  Hinsicht  Marticum  >  Marfïgues  (Bouches -du- 
Rhône). 

Mârinius  GILXII,  dazu  Cogn.  Marinus  (hâufig):  *Marinî- 
acum  sehr  hâufig:  >  Marignat  (Ain),  de  Marignia  1272;  Mari'- 
gnieu  (Ain)  villa  de  Marigniaco,  Marigneux;  Marigneu  (Isère) 
in  es  Marigneu;  *Marignac  (Gard,  Drôme,  H.-Gar.,  Char.-Inf., 
Tam-et-Gar.),  *Marignier  (H.-Savoie).  In  CS  Marinacum  cultura 
in  p.  Sanctonensi  vel  Engolismensi,  dann  Marinatis  villa  1029, 
was  nach  dem  Herausgeber  Maretay  (Char.-Inf.)  sein  sollte,  schwer- 
lich  richtig.  Mit  -anum:  Marignane  (Bouches-du-Rhône)  in  CM; 
dann  im  Dp.  Drôme,  Gard,  H.-Savoie;  *Marignan  (Gers),  *Mari' 
gnans  (Pyr.-Or.).  Hierher  auch  Camarignan  (Gard),  welches  821 
Campus  Marignani  heifst.  Mit  -anicus:  Mérignargues  (Gard) 
Mirignanicus  927  (latinisiert) ,  Marignanicns  1060,  Merigna- 
nicis  994.  Mirignargues  1479.  *Mariniolacum  >  *Margnolas 
(Ain).     Vielleicht  hierher  auch  *Mergnat  (Corrèze). 

*Marillius  vgl.  CIL  VIII,  6787  Marilla:  Martllai  [Kitl),  belegt 
1330  Marlia,  Marrilia;  *Marillac  (Char.),  cf.  *Marillet  (Vendée). 
-anum-:  *Merilhan  (Lot-et-Gar.). 

*Marisius:  Marisiacus  villa  Mon.  S.  Medardi  893  (DB  IX), 
vgl.  Marisy  (Aisne).  Es  kônnte  hier  auch  germ.  Mariza  Fôrste- 
mann  Sp.  909  vorliegen. 

ON  mit  ûscus:  in  CM  Mairossium,  Marois,  Mauroix  (?) 
j.  Meyrueis  (Lozère)  wird  môglicherweise  hierher  gehôren. 

103.  Marmius  kommt  auf  eîner  Inschrift  aus  Verona,  dann 
ans  Rom  CIL  V,  8 114  vor.  Marminius,  welches  eine  Ableitung 
davon  wâre,  scheint  nur  in  ON  belegt  zu  werden:  Marminhac  (H.- 
Loire) in  CBr  Marminiacus,  in  Sp.  briv.  Marminiacus  1255; 
*Marminiac  (Lot);  vgl.  *Marmtgnolle  (Cher,  Allier);  *Marmagnac 
(Cantal).  *Marmillius:  Marmilhac  1292  j.  MarmUhat  (Puy-de- 
Dôme). 

194.  Zu  Marmoriacus  j.  Villers^Marmery  gehôrt  in  Sûd- 
frankreich  eine  in  CSau.  aïs  Marmoirac,  Mermoirac,  Mormo- 
iracus,  Mamoirac  belegte  Ortschaft;  vielleicht  ist  sie  mit  Mont- 
moirac  (H.-Loire),  in  Sp.  briv.  Monmaira  1247,  wo  die  Volks- 
etymologie  im  Spiele  wâre,  zu  identifizieren.  Im  Dp.  Gard  ebenso 
Montmoirac\  locus  de  Mormoiraco  1294,  locus  de  Malmoyraco 
1345,  Mormoyrac  1567,  vgl.  (Latilus  et  Ysnardus)  Mirmurione 
(13.  Jahrh.)  in   Arch.  dauph.  j.   Mormoiron  (Vaucluse).     Dièse  ON 
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sind  vielleicht  mit  dem  Cogn.  Marmoris  CIL  IX  [887 1]  in  Zu- 
sammenhang  zu  brîngen.  Vgl.  auch  Mirmius  CIL  XII  and  Mermian 
(Hér.),  de  Mermiano  1156. 

196.  In  ON  ist  es  unmôglich  Martiacum  von  Marciacum 
zu  anterscheiden  ;  wohl  aber  sind  Martius  und  Marcius  in  den 
Ableitungen  erkennbar.  Martius:  Mars  (Gard)  S.  de  Martio  1163. 
In  einigen  ON  ist  die  j-Verbindung  durch  -z  ausgedrûckt;  es  ist 
wahrscheinlich  nur  eîne  Schreibweise,  welche  in  Urkunden  hâofig 
vorkommt  Mit  z  ist  dargestellt:  zweimal  Marzac  (Dord.)  Domus  de 
Marzaco  1400,  *Marzat  (Dord.).  Gewôhnlicher  aber  mit  s:  zwei 
Marsac  (Dord.),  Marszac  1181,  *Marsac  (Tarn-et-Gar.,  Gironde). 
Vgl.  im  Dp.  Nièvre  Marzy^  belegt  eccl  de  Marsiaco  887,  de 
Marziaco  iioo,  Marzeium  ii50>  Marciacum  1287.  In  anderen 
Fàllen  ist  die  j[-Verbindung  durch  ci,  s  s,  ç  dargestellt:  so  *Marciai 
(Saone-et-Loire,  Gers),  *Marcia  (Jura,  Ain),  Marcieux  (Savoie)  in 
es  Marciacus  villa;  auch  im  Dp.  Nièvre  Marcy]  mit  s  s  nur 
Marssac  (Tarn)  bei  DV5  Marchiacum  11 63  belegt  Hierher 
vielleicht  ^Marchai  (Ain).  Vgl.  Gilliéron  Atlas  ader  (in  Savoie  c\ 
>•  ch  in  einigen  Kommunen).  Hierher  dûrfte  auch  Marcac  in  CBr 
zu  stellen  sein,  vielleicht  identisch  mit  Marsac,  Marsiacus, 
Marssat  1250  j.  Marsat  (Puy-de-Dôme). 

ON  mit  -anum:  zwei  Marsane  (Drôme),  Marsana  1178,  de 
Marssana  1341;  Marsane  (Gard);  Les  Marsains  (B.-Pyr.)  Los 
Marsains  1289,  Los  Marsants  1376,  Marsoinx  1719.  Marsan 
(Gers)  in  Ro.  gasc.  Marsan,  Marchan,  Marthan,  Marthoni, 
Marzan  (13.  Jahrh.).  Merkwûrdig  wâre  in  Bezug  auf  die  Ëndung 
Marcina  villa  in  CM,  wenn  es  nach  Guérard  Marcialy  (Vaucluse) 
wâre.  Im  Dp.  Gard  drei  Massane^  Marzan icus  (s.  unten)  1038, 
Marsane  1435.  "^Marzan  (Creuse).  Mont- de-Marsan  (Landes)  1276 
Mons  Marciani.  Vielleicht  hierher  auch  *Valmerchan  (Gard)  < 
^Vallem  Marcianum.  In  CL  kommt  981  villa  de  Marciano, 
Merciano  vor,  vielleicht  identisch  mit  CV  Merzianis  975 — 993, 
Merzino  (villa  de).  Vgl.  ci  >  ch  (pik.):  Marcian(ensis  eccle- 
sia)  >  Marchiennes  (Nord)  DB  XlII.  —  Anicus:  Marcianicus 
villa  dioc.  Magalon.  (DB  XI) ,  was  man  mit  grofser  Wahrscheinlich- 
keit  mit  Massargues  (Ardèche,  drei  Gard)  vergleichen  darf  ;  Massar- 
gues (Gard)  —  Marsanicae  1215;  dann  *Massanges  (Puy-de-Dôme). 
Ob  hierher  auch  *Massalgues  (Tarn)  gehôre,  ist  nicht  sicher. 
Sichere  Beispiele  fur  -anicus  >  -algue  habe  ich  nicht  In  CM 
Marzaneges  j.  Mazargues  (Bouches-du-Rhône).  rs  (rcj[)  >  ss  ist 
sehr  ûblich  [vgl.  Arzacio  (a.  1156)  j.  Assas  (Hér.)  bei  DV5]:  so 
Massanes  (Gard)  Marsane  1435,  frûherer  Beleg  „villa  quae  vocat 
Marzanicus"  1038,  bezîeht  sich  vielleicht  auf  Massargues  im 
selben  Dp.  £s  ist  daher  môglich,  dafs  in  vielen  *Massac  (Aude, 
Char.-Inf.,  Tarn,  H.-Gar.,  Vienne);  Massane  (Pyr.  or.)  *Marciacus 
bezw.  Marciana  vorliegt;  aber  es  kann  auch  Mattiacum  (vgl.  196) 
vorliegen. 
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Die  Ableitnngen: 

I.  Marolius  cil  IX  (oder  Marcellius):  Massillac  (Gard) 
Marciliachum  1146,  941  Marceglago;  zweî  MarcUlac  (Dord.), 
[H.-Loire]  de  Marcillaco  1400;  in  Sp.  briv.  Marsilhac  seit  1250 
j.  MarcUlac  (Puy-de-Dôme).  Marciîlac  (Aveyron)  in  CC  seit 
12.  Jahrh.  so  belegt.  Marcillieux  (Ain),  belegt  als  Marsiliacum, 
Marsilia,  Marseillou,  Marselieu,  Marseilleux,  Massilieu; 
im  Dp.  Ain  noch  ein  Marcillia^  welches  im  Arch.  dauph.  Marcillef, 
Marcilleu  heifst  Marcilïy  (Rhône).  —  ON  mit  -anum:  Calm- 
Marcillane  (La)  131 1;  Marcillanum  villa  in  pago  Auscensi  817 
(DB  VI).  Marseillan  (Hérault)  —  Marcelliano  1098.  —  Anicus: 
MassUlargius  (Gard)  de  Massilianicis  1345,  Marcilhanicae 
1 384,  im  Dp.  Hérault  Marsillargues^  ebenda  auch  Marsilian  ;  *Mar' 
cdlange  (Puy-de-Dôme). 

Dagegen  2.  Martilius  (vgl.  auch  Martellus):  Mariillac 
(Dord.)  so  1484,  drei  Mariillac  (Gir.);  Martiliacum  bei  DB  IX 
„Ex  cbronico  Ademari  Cabanensis  ")  ;  "^Martaillac  (Lot-et-Gar.),  vgl. 
auch  viole  Marteille. 

1.  Marcinius  vgl.  Marcinus  cil  II,  XII  Cogn.  und  Schulze 
188:  Marciniacensis  ager  (970  ungefâhr);  Marciniacum  villa 
super  Ligerim  543  (DB  IX),  vgl.  dazu  viele  Marcigny  in  Nord- 
frankreich. 

2.  Martinius  (s.  D'Arbois  S.  279):  Martiniacus  villa,  Mar- 
lignas  (Gir.);  Martignat  (Ain),  *Martignat  (Ariège,  Lot),  *Martigna 
(Jura),  Martignat  (Puy-de-Dôme),  Martigny  (H.-Savoie);  dann  Mar- 
tiniacus a.  844  colonica  in  pago  Magalonensi  bei  DB  VIII.  ^  Mit 
-anum:  ^<zr//^«a«  (H.-Gar.,  Vaucluse),  Martinianum  sive  Artizum 
a.  960  j.  Artix  (Ariège)  DV.  Mit  -anicus:  Martignargues  (Gard), 
Martiniacum  colonia  850;  de  Martinhanicis  1314»  de  Marti- 
gnargues  1346. 

1.  Marc(i)enus:  Marcenat  (Cantal,  Lot  [in  CC  Marcen- 
Bago]);  dann  vielleicht  Massenacus  locus  in  fine  de  Marciaco 
villa  970  j.  Lt  Massenet  (Rhône);  *Marzenay  (Jura). 

2.  Martenus:  ^Marienex  (Haute-Savoie),  *Mart€nod  (Haute- 
Savoie);  in  CB  Geraldus  de  Martennac,  Martemniac,  Mar- 
tempniac  11 18. 

In  n-Deklination  Marqo  CIL  U,  XII  Cogn.:  Marcionacum, 
de  Marsona,  de  Marzonaco,  de  Marconay,  de  Marzonay 
(seit  1208  belegt)  j.  Marsonas  (Ain),  in  CL  1275  Marzonay. 
*Marto  -onis:  in  CC  Martonag,  Martonnaco  12.  Jahrh. 

Martiolus  vgl.  CIL  II  [2750]  Cogn.  Martiola:  Marzolas  (Ain) 
seit  1308  Marsola  belegt;  bei  Holder  II,  422  Marciolatis  j. 
Marsolat  (Puy-de-Dôme);  vgl.  *Marsol  (Puy-de-Dôme). 

*Martisius:  *Martisan  (Tarn-et-Gar.);  vgl.  *Martisay  (Indre) 
und  *Mar taise  (Vienne);   vgl.   bei   Holder  U,  446  Marticiacus  O. 


^  Die  Stelle  heilst:   in  eodem  pago  colonicam  Amantiniacam,  quae  & 
Martiaiacum  vocatur.    (Falls  nicht  Mantiniacnm  za  lesen  ist.) 
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um  Limoges  auf  Merowinger  Mûnzen,  Prou  2039:  MARTICIACO. 
Fût  das  letztere  vgl.  *Mariissan  (Tam-et-Gar.).  Vgl.  Martidius 
CIL  XIL 

Auch  Mars  -tis:  Martanicae  a.  966  bei  DV5  im  Testament 
von  Manfred,  vicomte  de  Narbonne. 

Mit  -uscus:  in  CM  im  9.  Jahrh.  Marzoscus,  nach  Guérard 
vielleicht  Marsons  (Basses-Alpes). 

*Massîllan  (Vaucluse),  "^Massillargtus  (Aude)  vielleicht  <  *Mas- 
sellianum  oder  ^Massillianum  bezw.  -anicum;  ûber  £N  siehe 
Schulze  189. 

196.  Mattius  Schulze  275  oder  Macius  184:  Maciacus  bei 
Longnon  II  j.  Massiac  (Cantal);  *Massac  (Charente -Inf.);  *  Massât 
(Ariège);  dann  in  CBr  Maciag;  Massé  (Isère)  Maciacus  loiô, 
Maceium  1057  (latinisierte  rom.  Entwicklung!)  in  CV;  Massieux 
(Ain)  belegt  im  CS  als  Maceu,  Macieu;  *Massiat  (Ain),  vgL 
Massiacum  locus  in  CSau.  vielleicht  identisch  mit  Massiac  (Cantal).^ 

*Mattionacum  wîrd  vielleicht  in  *Massonex  (Ain)  vorliegen. 
Vgl.  Matto  Lutevi  f.  CIL  XII,  1431. 

Von  *Mattiacum  haben  wir  *Matiacum  zu  unterscheiden: 
Matius  cil  IIÏ,  5319,  51 19,  X  und  Schulze  275  in  CS  Maysiacus, 
May  s  eu  j.  Meysteu  (Isère);  *Meysieux  (Loire)  kônnte  sowohl  zu 
Matius  als  auch  zu  Masius  Schulze  189  gehôren,  vgl.  in  CV 
Masîatis  (a.  994)  und  im  selben  C  Masianus  locus  oft  belegt 
(a.  927).  Auf  Matiacum  weisen  wahrscheinlich  hin:  in  Mazago 
in  ce  j.  Mazac  (Aveyron),  und  *Mazac  (Dordogne);  Mazac  (Gard) 
1620  Majac  In  CS  wird  Mazieux  (Rhône)  nicht  hierher  gehôren, 
da  es  1024  Moisiacus  heifst 

ON  mit  -anum:  Macianicus  in  com.  Arelatensi  (CM),  j.  nadi 
Guérard  Le  MaS'de^Macy  (Bouches -du -Rhône),  was  nicht  stimmt 
Matius:  in  Mazana  villa  in  valle  Petrariensi  982  (DB  IX). 

Aile  dièse  EN  sind  auch  in  den  Ableitungen  vertreten:  *Mat- 
TiNius:  "^Matif^nac  (Aveyron).  Masinius  CIL  4515:  '*^Mésigny  (H.- 
Savoie); Masinianum  villa  in  Narbonensi  a.  782  j.  Masignan  (Aude) 
bei  DV2.     -anicus:  Maziniargtus  (Cantal), 

Masslus  Holder  II,  455  ist  nicht  nachzuweisen,  wohl  aber 
*Massinius  und  Massillius  Schulze  189:  Massignieu  (Ain)  in  villa 
Mazinaco,  Massigneu  11 10.  Maciliagum  in  CGr  j.  Machilly 
(H.-Savoie),  vgl.  Massiliacus  j.  MardlU-la-Ville  (Mayenne). 

197.  Mauriacum  kommt  ebenso  sehr  hâufig  vor.  Moyria 
(Ain),  seit  13.  Jahrh.  belegt;  Ville  Morieu  (Isère);  in  CM  Mauriac 
(Aveyron)  Mauriacum;  andere  Mauriac  (Cantal  [in  Sp.  briv.  Mau- 
riac, Mauriacus],  Gironde,  Dord.  [Mouriaco  1262]),  Mauriat 
(Puy-de-Dôme),  *  Moiré  (Rhône);  Mauriat  (Dordogne);  in  CBr.  „în 
territorio  de  Maoriag";  Moriat  (Puy-de-Dôme)  1293  Mauriac  in 


^  In  Sp.  briv.  Massiat  1261  Macsiat,  auch  Marssiac,  wo  in  letz- 
terem  Beispiele  Dissimilation  ss^rs  wie  in  Massilia  }>  J/arjW/&  vorliegt 
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Sp.  briv.y  wird  amtliche  Aussprache,  oder  au-  >  ou  aufweîsen,  vgl. 
den  ON  im  Dp.  Dord.);  Mouyrac  (Lot).  Maurus  (als  chrîstlicher 
Name  sehr  hàufig):  *Mauras  (Ardèche),  *Maurat  (Ariège,  H.-Gar.). 
Mit  -anum:  In  CV  Maurianensis  953 — 954,  Maurien-s, 
Maurigen.  civitas  j.  *?.  Jean'àe^Maurimne  (Savoie).  In  CS  wird 
La  Maurienne  (Savoie)  aïs  Muriana  (10 10?)  [wahrscheinlich  auf 
Grand  der  o-Aussprache  latinisiert]  belegt.  Im  Dp.  Savoie  kann 
*Mtturin  <  *Maurianum  oder  *Maurinum  sein.  *Maurian  (H.- 
Gir.).  Maurus:  in  CM  M  au  r  an  a  j.  M  aurons  (Bouches-du-Rhône); 
^Mauran  (H.-Gar.,  Gers,  Tarn,  Jura),  vgl  in  Ro.  gasc.  (Beraardus, 
Johannes)  de  M  au  r  an;  *Moranne  (Landes);  Puymauran  (KL- Vienne) 
<  *podium  Mauranum.  Mit  -anicus:  Mauriange  (Corrèze), 
vielleicht  identisch  mit  Mauriangas  in  vicaria  de  Faisco  in  CB; 
*Moranges  (KL-Loire,  Puy-de-Dôme)  <  *Mauranicus;  in  CM 
Mauranicus,  welchen  ON  Guérard  mit  Maurus  identifiziert,  was 
jedoch  inbezug  auf  das  Suffîx  nicht  stimmt,  da  der  moderne  ON 
*  M  au  ri  en  sis  verlangt. 

Maurinius:  *Maurignac  (Dord.,  Lot-et-Gar.),  vgl.  Morigny 
in  Nordfrankreich;  mit  -anum:  Maurinianae  vallis  920.  Vgl. 
noch  bei  DV2  Maurium,  und  im  Sp.  briv.  de  Monte  Maurino 
13 19  j.  Montmorin  (Puy-de-Dôme). 

M  AURELLius  (vgl.  S.  M  a  u  r  i  1  i  u  S ,  andegav.  epîscopus  DB  VIII)  : 
Maurillac  (Dord.)  1363  Maurellac;  vgl.  Les  Maurilloux  Viel- 
leicht mit  Synkope:  Le  Mourliac  (Dord.)  1620  Mou  r  lac.  Mit 
-anum:  Maureilhan  (Hér.)  804  Maurellanum,  Maurillan  1681; 
^Maureilhan  (Landes)  ;  Maureillas  (Pyr.-Or.).  Vgl.  auf  Merowinger 
Mûnzen  MAVRILIACO. 

Maurentius:  Moranceu  1245,  de  Morenceu  in  CL  j. 
Morand  (Rhône),  vgl.  dazu  noch  Moratizy-les' Fermes  (Aisne).  Wie 
Cîncianum  >  Ctssan  (s.  81),  so  kônnte  hierher  auch  Mauressac 
(H.-Gar.)  gehôren.  Mit  -anum:  Maurencianas  in  vicaria  Spa- 
niacensis  in  CB;  dann  in  CBr  Maurincianegas;  im  Dp.  Gard: 
Mauress argues:  B  Maurussanègues  12 16,  aber  1211  Mau- 
ressargues,  17 17  Maurensargues,  aber  noch  wahrscheinlicher 
EN  Mauricius. 

Viele  Maury  in  Sûdfrankreich  enthalten  kein  -a eu  m,  vgl.  lA 
FUury\  deshalb  von  Holder  II,  486  falsch  unter  Mauriacum  ge- 
bracht.  Auch  ^Maura^  Maurias  kommt  in  ON  hàufig  vor;  vgl. 
auch  Maurisca  colonica. 

Holder  II  môchte  Mornac  (Char.,  Char.-Inf.)  mit  Maurinacum 
zusammenstellen.  Ich  môchte  ihm  darin  nicht  folgen.  Es  mag 
richtig  sein,  dafs  Morgny  (Eure,  Aisne,  Seine-Inf.)  [vgl.  Morniacum 
villa  in  Praeceptum  Caroli  Magni  pro  eccl.  Cenomanense  bei  DB  V] 
auf  *Mauriniacum  zurûckgehe,  dort  ist  au  >  o  lautgesetzlich; 
aber  Mornas  (Char.)  ist  offenbar  von  Mornans  (Drôme),  so  belegt 
seit  1304,  Mornas  (Vaucluse),.il^/'«(7/  (Creuse),  Mornon  {(^ïi)  nicht 
za  trennen,  wo  aber  au  bleiben  mûfste.    Ob  o  oder  au  enthalten. 
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ist  bei  Mornqy  (Ain),  de  Mornaco,  Mornais  13.  Jahrh.;  *Mornay 
(Isère),  *Le  Mornet  (Savoie);  *lilomex  (H.-Savoie,  Ain)  nicht  sicher. 
Momay  im  Dp.  Drôme  scheint  hierher  nicht  zu  gehôren:  1009 
Mornadeis  belegt.  Momas  (Drôme)  ist  als  Mornassio  1483 
belegt,  was  jedenfalls  eine  Latinisierung  ist  *Momhac  (Dordogne). 
Longnon  hat  fur  Mornac  (Char.)  Belege  Muriacus,  und  dann 
Murniacus,  was  wohl  genûgen  dûrfie.  Bei  DV2  Morenatus, 
Marenatia,  Murenas  locus  in  p.  Arausione  sive  Aurasione  a.  81  g, 
822,  837  j.  Marnas  (Vaucluse)  scheint  die  unsynkopierte  Fonn 
aufzuweisen. 

Ebenso  ist  es  sehr  fraglich,  ob  man  La  Morîaye  (Oise)  in 
Merowinger  Urkunden  Mo r laças  vico  publico,  auf  *MauruIacae 
(S.  487)  zurûckfûhren  darf.  Der  ON  ist  sehr  verbreitet:  Morlac 
(Cher),  Morlaix  (Finisièrre)  etc.  In  Sûdfrankreich  haben  wir 
nàmlich:  Morlàas  (  Basses- Pyr.),  Morlanne  (B.-Pyr.),  vgl.  Morlam- 
court  (Meuse),  Morlincourt  (Oise);  dann  *Morlhon  (Aveyron), 
*3ïorlon  (Creuse).  Morlanum,  v.  Mon.  S.  Martini  Tur.  (DB  IX); 
*Morlan  (Ain);  Vallis  de  Morlanis  >  Morlains  (Somme)  DBXXII; 
Morlanum  >  Morlas  (DBXII);  Mourlan  (Alpes-Mar.),  Les  Mour' 
lans  (Alpes-Mar.),  Mourlan  (Gir.);  bei  DV5  Morlanensis,  Morla- 
norum  moneta  a.  1128.  Also  haben  wir  gar  keine  Berechtigung 
hier  -au-  anzunehmen.  Vielleicht  ist  eine  Deminutivbildung  von 
m  or  us  morulus  anzunehmen. 

Mit  -usca  vielleicht:  *Mauruche  (Alpes  mar.). 

Maurellus,  Maukicius,  Maurinljs  sind  auch  im  Mittelalter 
sehr  beliebte  Namen. 

198.  Maxim-acum  kommt  hier  und  da  vor:  Maismacensis 
Abbatia  in  Lemovicino  j.  Maimac  (DB  XII),  im  CB  Meimacum 
postea  Maismac  in  vicaria  Rosuriensis;  in  CC  de  Maismago 
1032 — 1060  j.  May  mac  (Aveyron).  Andere  Maymac  in  Cantal, 
Tarn;  *Meymac  (Cantal,  Corrèze).  Unsynkopierte  Form  bietet 
Messi'my  (Ain)  in  villa  Maximiaco,  eccl.  Maysimiaci,  Maissi- 
mieux,  Meissimi  (1153,  960);  Meximieux  (Ain),  de  Maximiaco, 
Maysimiaco  etc.  1070;  im  Dp.  Rhône  ebenso  Messt'my;  dann 
vielleicht  Mtysstnhac  (H.-Loire);  *Massignac  (Char.)  ist  unsicher,  vgl. 
Schulze  Maccenius  184.  Ober  mj  >  û  vgl.  Sabersky,  Zur  pro- 
venzalischen  Lautlehre  S.  83. 

Mit  -anum:  Maximana  curtis,  villa  eccl.  Aurelian.  990  in 
einer  Urkunde  Hugo  Capets  (DB  IX);  *Meymans  (Drôme),  Maes- 
mans  1233;  mit  -anicus:  Meymargues  (Cantal).  ^Maximianum 
>  *Massignan  (Aude),  jedoch  s.  die  obige  Bemerkung. 

Maximinus  CIL  II  Cogn.:  bei  DV2  Maximinîanum  villa  in 
p.  Narbonensi  a.  836;  vgl.  dazu  Maximinum  superius,  villa  in 
pago  Narbonensi. 

100.  Bei  vielen  heutigen  Meilhac  und  Milhac  ist  die  Etymo- 
logie  sehr  schwierig  zu  bestimmen.    In  einigen  dûrfte  Ameliacum 
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(von  Aemilius)  die  Grundlage  sein:  so  Millac  (Dord.),  1115 
Miliacum,  aber  1156  C.  Ameiiacum,  Ameilhac  1156,  Melhac 
1471.  Es  kônnte  in  einigen  auch  Mi  lia  eu  s  zugrunde  liegen,  vgl. 
CIL  VII,  1336,  709  Miliaci.  Die  Quantitât  ist  unbekannt.  Auf 
den  Merowinger  Mûnzen  kommt  Milico  vor,  identifiziert  mit  Milhac- 
de^Nontron,  Das  wûrde  vielleicht  fur  ï  sprechen.  Im  Dp.  Hé- 
rault Miliac  (ou  Milician),  804  Miliacus  fiscus,  Miliciano  804, 
Milcianus  im  13.  Jahrh.  Dièse  Belege  kônnen  natûrlich  fur  die 
Quantitât  nicht  beweisen.  Milieu  (Ain),  859  Villula  Milliaci.  Im 
selben  Dp.  auch  ^Millet  und  *Les  Millets.  Milly  (Rhône)  ist  in  CS 
als  Milliacus,  de  Miliac o  in  Valle  Bevronense  1000  belegt,  im 
CDombes  (Petrus  de)  Milieu  1090.  Milieu  (Isère)  im  Arch.  dauph. 
de  Millef.  Also  ist  es  nicht  ganz  sicher,  ob  wir  zwischen  Maeli- 
acum  und  Mlliacum  zu  unterscheiden  haben.  Auf  den  Inschriften 
kommt  auch  Melius  und  Mellius  (Schulze  193)  hâufig  vor,  vgl.  bel 
Holder  II,  539.  CIL  XII,  3745  (aus  Nîmes)  C.  Mélius  C.  f.  (also  ë). 
Also  Aemilius,  Mèlius,  Maelius,  MÏlius  sind  in  den  ON  zu- 
sammengefallen.  Meillac  (Basses-Pyrennées)  Melhac  1402,  Meillac 
(Aveyron)  in  CC  Meliaco,  Meliago. 

ON  mit  -anum:  in  villa  Miliano  in  com.  Narbon.  951  in 
einer  Urkunde  des  Papstes  Agapet  IL  In  CGr  und  CL  vor- 
kommendes  Monte  Meliano  j.  Montmelian  (Savoie)  sieht  ganz  ge- 
lehrt  aus  oder  gehôrt  vielleicht  garnicht  hierher;  im  Arch.  dauph.  II 
(Agnellus  de)  Millian  j.  Millin  (Isère). 

In  n-Deklination:  *Mellionate  >  MeillonaXy  belegt  in  villa 
Milonaco,  de  Mellionaco,  Mellyona,  Mellona,  Melionaz, 
sait  1 1 10. 

200.  *Meucius  vgl.  CIL  VIII  Melicio,  dann  *Mellitius  vgl. 
Mbllitus  CIL  VIII:  *Melisey  (H.-Saone,  Yonne),  hierzu  als  synkopierte 
Form  *Meuzac  (H.- Vienne);  neben  *Milissieux  (Loire),  vgl.  Milesse 
(Sarthe)  <  Milicia,  synkopiert  *Meussac  (Char.),  Meussia  (Jura). 
Jedoch  fehlen  mir  voUstandig  die  Belege  fur  dièse  ON,  vgl.  Mil- 
cianensis  vallis  (La  portion  inférieure  de  la  vallée  de  la  Cèze, 
affluent  du  Rhône)  Kar.  Dafs  die  Synkope  môglich  ist,  scheinen 
zu  beweisen:  Militiano,  villa  S.  Pétri  dicta  in  com.  impur.  (982) 
in  einer  Urkunde  des  Kônigs  Lothar;  dann  Milcianus  ûscus, 
cujus  duae  partes  jurls  sunt  eccl.  Uretiensis  (896)  in  einer  Urkunde 
des  Kônigs  Ludwig  von  Provence  (DB  IX);  die  letzte  Ortschaft 
erscheint  in  CM  als  Miliciana  villa  in  com.  Aquensi,  dann  Milci- 
anensis,  Melcianensis  vel  Milianensis  (?),  was  Guérard  mit 
Meynes  (Gard?)  identifiziert,  was  aber  lautlich  garnicht  stimmt.  Vgl. 
auch  MiLiTius  CIL  XII,  dazu  Milizac  (Finisterre),  Milisiac  (Morbihan). 

201.  Zu  den  von  D'Arbois  S.  447  besprochenen  Mercuriacus 
>  Mercury '  Gemilly  (Savoie),  Mercury  (H.-Lôire)  fûge  ich  noch 
hinzu:  DB  VIII  Merceriaco  sub  regio  Sallita  a.  870  in  p.  Valla- 
vensi  dûrfte  vielleicht  fur  Mercûriaco  stehen.  *Mercoiras  (Ar- 
dèche).    —    Ohne    -acum    ist    nacbzuweisen:    im    Dp.    Drôme: 
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Mercurol — castrum  Mercuriolum  1064;  dann  dreî  Le  Mercou 
<  castrum  de  Mercurio;  «inus:  La  Mercauiine^  1612  La  Mer- 
corine  1612,1  ebenda  Mercaufy;  -incus:  im  Dp.  Hérault  Mer- 
courant f  1809  Mercoren,  ebenda  auch  ein  Flufsname  Mercoryi 
Mercorens  (Haute -Savoie);  viele  Mer  coeur  (Lozère,  Haute -Loire 
[in  Sp.  briv.  Mercures],  Puy-de-Dôme  [Mercorius]),  Mercoire 
(Lozère),  Mercruy  (Rhône),  Mercueil  (Cote-d'Or),  Mercuer  (Ardèche), 
Mercuès  (Lot);  Mercure  (H.-Marne,  Vendée);  -ittus:  Mercuret  (H.- 
Loire). Vgl.  bei  Caesar  Comt.  VI,  wo  fur  die  Gallier  gesagt  wird: 
deum  maxime  Mercurium  colunt,  cf.  noch  bei  Holder  II,  572. 
Paul  Monceaux  in  „ Revue  historique"  Bd.  35  ist  geneigt  in  allen 
diesen  ON  den  Gott  Mercurius  zu  sehen,  worin  man  ihm  auch 
beipflichten  kann  (s.  seinen  Ârtikel  Le  grand  temple  du  Puy-de- 
Dôme). 

ON  mit  -anum:  bei  DV^  Mercurianum  villa  in  Narbonensi 
(a.  782)  j.  Marcorignan  (Aude)?;  dann  vielleicht  in  Mer  clans  (Drome), 
Marclan  1513;  im  Dp.  Isère  *^Marcolltn\  -anicus:  Marcollange 
(Puy-de-Dôme)  (r  —  r  >  r  —  1). 

Mercukinius  vgl.  in  Cart  de  Nîmes:  Mercorinus  (a.  902): 
*Marcorignan  (Aude). 

202.  Merduel  oder  Marduel  (Rhône)  heifst  in  CS  Merdacus 
villa  in  agro  Tarnatensî  926.  £s  ist  intéressant  wegen  des  Suffix- 
tausches;  es  scheint,  dafs  sich  dieser  auf  der  Stufe  acu  >  ou  er- 
eignete  und  dann  sich  -olus  einmischte.  Mit  Merdaillac  (H.-Loire) 
vergleiche  man  afr.  merdaille  „ troupe  des  gens  méprisables'' 
(Godefroy).  Fôrstemann^  Sp.  1 1 19  bringt  auch  £N  Makdo,  Mardulf 
mit  latein.  merda  in  Zusammenhang. 

208.  In  C6  „in  villa  Membriaco  in  orbe  Lemovidno,  et  in 
vicaria  Verdensi  sita"  913;  man  vgl.  ^Memhrey  (H.-Saône),  *La 
MemhroUe  (Indre-et-Loire,  Loire -et -Cher,  Maine-et-Cher).  CIL  IX 
[3442»  3535  ^  dann  X  ein  Cogn.  Memor. 

204.  Der  bekannte  romische  £N  Metellius  kommt  in  ON 
ziemlich  selten  vor:  *Medillac  (Char.).  Hierher  wahrscheinlich  „in 
villa  Medelliaco,  in  quae  aliquid  habet  Mon.  S.  Teuderii"  a.  928 
in  einer  Urkunde  des  Cornes  Hugo  von  Provence  (DB  IX);  vgl. 
dann  zwei  *MediUac  (Dord.),  so  1260. 

Mit  -anum:  Medeillan  (Hérault)  oder  Médaillon  y  Metilianum 
II 28,  auch  Metaliano  1156,  Metellianum  121 1,  dann  *Medilian 
(Char.-Inf.);  Medellanum  villa  in  Narbonensi  a.  782  bei  DVj  j. 
MadailU^  grange,  près  de  Lespignan  (Cassini);  vgl.  in  Tabula  ali- 
mentaria  de  Veleia  Metellianus  fundus. 

206.  Monti-acum,  vgl.  Cogn.  Montianus  QL  Vin,  ist  nicht 
oit  anzutrefifen.    Sechs  ^Monsac  (Dordogne,  H.- Vienne),  *Monsaguel 


1  Es  kann  auch  das  Suffis  -ianas  vorliegen. 
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(Dord.).  Monihieu  (Ain)  in  CS  Monteuc,  Monteax  wîrd  nicht 
-acu  enthalten,  sondem  wahrscheinllch  auf  <  *montellus  zurûck- 
gehen. 

Viel  hâufîger  dagegen  Montaniacum,  s.  die  Beispiele  bei 
Holder  If,  626.  Daneben  gibt  es  eine  Nebenform  Montiniacus 
(Aveyron),  Montiniacense  in  CC;  in  Montiniaco  in  CBr,  Mon' 
tignac  (Dordogne),  Castellum  Montiniacum  im  9.  Jahrh.  Dièse 
zwei  Nebenformen  dûrften  sich  vielleicht  wie  Castanus  und 
Castinus  verhalten.  —  Montan-acum  scheînt  vorzuliegen:  in 
Monianay  (Ain),  belegt  seit  dem  10.  Jahrh.  deMontaniaco,  de 
Montaneisio;  Montaney  (Ain)  1223  Montanie,  Montanez. 

£s  ist  merkwûrdig,  dafs  neben  diesen  so  verbreiteten  -acum 
ON  sehr  spârliche  auf  -anum  vorliegen:  *Moniignan  (Gers); 
-anicQs:  Montignargues  (Gard)  Montinanegues  1169. 

Dafs  man  hinter  Montaniacum  und  Montiniacum  keine 
Personennamen  suchen  darf,  wird  wahrscheinlich  auch  die  Lage 
der  betreflfenden  Ortschaften  bestâtigen.  So  gibt  Joanne  in  seinem 
Dictionnaire  topographique  et  administrative  bei  44  ON  fur  deren 
17  an,  dafs  sie  sich  auf  den  Hûgein  beûnden,  drei  haben  Schlôsser; 
die  âbrigen  24  auf  der  Meereshôhe  55 — 1500  m.  Jedoch  bedarf 
die  Sache  diesbezûglich  noch  genauer  Untersuchung. 

Eine  andere  Ableitang  dûrfte  *montalis  und  montellum 
sein:  *Monialieu  (Isère),  vgl.  Montaillon  (Deux -Sèvres),  Montaillon 
(Ariège),  ^Montais  (Aveyron).  —  In  einer  Urkunde  aus  843  Mon- 
telianos  villa  in  pago  Cersaniae  (DB  VIII),  vgl.  viele  Monteil^ 
Monielm  Sûdfrankreich,  dann  Monteii  in  Sp.  briv.  1091  Montellius; 
MonUls  (Hérault),  Montilium  villa  in  Gabalitano.  Vgl.  noch 
^Moniailiac  (Lot-et-Gar.)  und  Montiliachus  villa  pertinens  cum 
eccl  ad  Mon.  Argentoilum  1003  (DB  X). 

Auch  Montanum  kommt  hâufig  vor:  S,  Montant  (Drôme)  1552 
Mon  tan  ohne  St;  Montons  (Tarn)  etc.  Der  letzte  ON  erscheint 
bei  DV5  im  Jahre  966  als  de  Montaningos  belegt,  spâter  aber 
als  Muntanum  (a.  972)   oder  Montaniense  ministerium  (a.  920). 

Vielleicht  steht  in  irgend  welchem  Zusammenhange  auch  Les 
Montezes  (Gard)  1387  Montesiae;  Montézan  (Ain),  Montezargues 
(Gard)  1780.     Vgl.  bei  Mistral  mountesoun,  afrz.  montaison. 

MoNTius  mit  -uscus:  Montiosco,  Monciosco,  Monzosco 
aus  dem  10.  Jahrh.  in  Urkunden  von  Cluny. 

206.  MoLius  CIL  X.  Mo li acum  scheint  vorzuliegen  in: 
*Mouillac  (Gir.,  Tam-et-Gar.),  Molhac  (Dord.)  1304;  vgl.  *MouiIy 
(Meuse),  *Mouill<m  (Côte-d'Or). 

ON  mit  -anum:  Le  MouUàa,  so  seit  1385  L'ostau  deu  Moliàa, 
Les  Moliàa  1535.  Mit  -anicus:  „de  villa  mea  quae  vocatur 
Molliangas  in  Vicaria  Spaniacensi  seu  Faurcensi"  927 — 932, 
nach  Deloche  Monanges  (Corrèze)? 

207.  MoLLicius  CIL  III:  *Molessiat  (Ain)  vielleicht 
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.208.  Musciacum  ist  hâufig  anzutreffen:  In  CM  Musciacum, 
nach  Guérard  j.  Mousc  (Var),  wo  dem  modernen  ON  nach  Latini- 
sierung  vorliegt  DeMusciaco»  Mussiacoj.  Motssac  en  Querci 
bei  DB  IX  (Tarn-et-Gar.),  in  Chron.  de  S.Martial  Moichac.  Motssac 
(Dord.,  Cantal,  H.-Alpes  [Moyssac  1301]),  Moissac  (Gard);  Mois- 
sieux  (Isère)  ist  in  CV  als  (Ademanis  de)  Moisiaco  1088 — m 9» 
villa  Moxiaco  1018 — 1019,  Mossiatis  villa  937 — 938  beiegt  — 
£s  ist  nicht  sicher,  ob  hierher  Moussac  (Gard)  Mozac  11 69» 
Mociacum  1228,  de  Mossiaco  13 14,  *Maussac  (Vienne),  dana 
in  CGr  Moussiacum,  Mouxiacum  j.  Mouxy  (Savoie),  in  Arch. 
dauph.  Moussye,  Mouxiaco  gehôreD.  (Mucius  hat  û,  s.  Schulze 
1 94  ;  kann  also  nicht  vorliegen). 

ON  mit  -anum:  *Motuhan  (Gers),  dagegen  Mousson  (Ande) 
bei  DV7  Mociano,  Mosciano,  Mossiano;  Moussans  (Hérault), 
Moncenum  1138,  Mosanum  Villa  1182,  Mocianum  iiQO,  anch 
Modanum  1213;  *Moussan  (Drôme).  ^Mussanne  (H.- Alpes),  Mis- 
sanes  15 18  wird  vielleicht  zu  Mûcius  gehôren;  Mutiano  villa  in 
com.  Beîicensi  86 1  in  einer  Urkunde  Karls  des  Kônigs  v.  Provence 
(DB  VIII)  zu  Mutins  (Schulze  194). 

*MusciLLius  vgl.  CIL  1853  MusciLLUs:  Missilim  (Rhône)  in 
es  Musciliacus  vel  Mussiliacus  villa  (a.  1000). 

200.  Natali-acum  kommt  in  ON  ziemlich  hâufig  vor:  zwei 
Nadaillac  (Dord.)  Nadaillac  1099;  *Nadailhac  (Puy-de-Dôme), 
*Nadaillat  (Puy-de-Dôme),  *^ Nadaillac  (Aveyron,  Lot);  Nadilhac  (Lot), 
Naddilac  (Aveyron).  Holder  hat  noch  Nailhac  (Dord.)  Nadiliacus 
in  Test.  Èlaphii  a.  586,  was  nicht  sicher  ist,  denn  ^t^  schwindet 
hier  nicht.^  Vgl.  noch  *Nadal  (Puy-de-Dôme);  *Nadalie  (Dord.). 
Naïalius  ist  nicht  ûberliefert,  wohl  aber  CIL  VIII  Cogn.  Natalus, 
m  Natalinus. 

Mit  -anum:  Nadailhan  (Hér.)  villa  de  Nadallan  1180;  dann 
S.  Marie  de  Nadailhan,  eccî.  de  Nataliano  990. 

Vgl.  Naillac  (Indre,  H.-Vienne),  Nailly  (Yonne). 

210.  Nakvius  wird  wahrscheinlich  vorliegen  in  Nevian  (Aude), 
bei  DVj  als  Ni  via  nu  s  villa  in  Narbonensi  (a.  782)  beiegt  Man 
vergleiche  auch  Neviasca  in  Tabula  alimentaria. 

211.  Narnhac  (Dordogne),  im  13.  Jahrh.  Narnac  bei  DB  XXI, 
dûrfte  zu  Narnia  Schulze  478  gehôren. 

212.  Navius  CILX:  vieUeicht  ""Naujac  (Gir.),  "^Naugeat  (H.- 
Vienne). 

Navicius  cil  V:  vielleicht  in  ^Naussac  (Lozère,  Aveyron); 
dann  im  Dp.  Dord.  "^Naussannes^  so  beiegt  seit  1286. 

218.  Zu  Nepotiacus  >  Ntvezé  (Lûttich),  Nivezes  (Lûttich) 
s.  Holder  II  stelle  ich  aus  Sûdfrankreich  ^Nebotizat  (Puy-de-Dôme); 


1  Man  vergleiche  diesen  ON  vielmehr  mit  Naiîlat  (Creuse)  <^  An ali< 
a  eus  RC  XXIIy  225»  s.  auch  untcn  Novelliacum. 


"3 

^Nebouzan  (H.-Gar.).     Cogn.  Nepos  CIL  III,  VIII  [4977],  Cogn.  Ne- 
POTIA,  Nepotianus,  VIII,  2568  Nepotius. 

214.  Nigriacum  >  Neyr(u  (Aveyron)  bel  Quicherat  S.  35, 
dann  Negrinac  in  CBal  verlan gen  EN  Nigrius  bezw.  Nigrinus ; 
CIL  m  Cogn.  Nigrinus  ;  vgl.  noch  Nigrianus,  Nigrina. 

216.  Sehr  viele  ON  gehen  auf  Novelliacum  oder  Novali- 
acum  zurûck:  Noatllac  {Corr,)  in  C6  in  villa  No  ail  iaco,  in  CSau. 
Novaliaco,  Nuva-,  Null-,  Nualac;  in  CBr  Nualîaco,  Nueli- 
aco.  ai—  aus  ei—  erklârt  sich  wie  pabailhon  <[  papïlione.  Bei 
DV2  Noviliacus  locus  in  p.  Rutenico  (a.  874).  "^Noaihat  (Puy- 
de-Dôme,  Loire,  Ain);  Nolhac  (H.-Loire);  *Noaîhac  (Gard,  Lozère, 
Corrèze,  Gironde,  Aveyron).  Im  Dp.  Dord.  zwei  Nouaillac,  Noa- 
Ihac  1462;  dann  im  selben  Dp.  vier  Naillac^  im  13.  Jahrh.  Noa- 
Ihac;  Neuilîac  (Char.-Inf.).  Vgl.  Noviliacus  im  6.  Jahrh.  >  iV^/// 
(Touraine)  und  viele  nfrz.  Neuilly\  dazu  noch  bei  DV2  Novalius 
locus  in  pago  Narbonensi  (a.  800  ungefâhr). 

In  ON  mit  -anum:  *Noilhan  (Gers),  Noaillan  (Gir.)  in  Ro. 
gasc.  Noalhan,  Noalhano,  Noailla,  auch  Noylan,  Noyllan 
im  13.  Jahrh.;  Nouilhan  (H.-Pyr,);  in  CV  Noviliani  fons  937 — 993. 

216.  Zu  *Octaviacum  j.  Tavigny y  it.  Tavagnacco^  dann 
Octaviacum  j.  Taviet  (Belgien,  Namur);  Tavy  (Belgien,  Luxem- 
burg)  stelle  ich  Octavianum  locum,  in  quo  Mon.  S.  Cucuphatis 
in  Diôc.  Barcin.  878  in  einer  Urkunde  Ludwig  des  Stammlers 
(DE  IX)  ;  im  Dp.  Hérault  Sainte-Magâelaine-d^Ociavian  (ganz  gelehrt), 
15 18  Octobian;  vgl.  CM  Octobianum,  von  Guérard  identifiziert 
mit  Donohian  (Aveyron),  was  nicht  pafst 

217.  Occo  (ALL  13)  Schulze  72,  dann  CIL  VIII,  4660  Occia, 
XII  Occus,  Occia:  dazu  Occiacum:*  Cellam  quoque  de  Occiaco 
in  einer  Urkunde  Konrads  (DB  IX);  dann  bei  DV2  Ociacum  villa 
in  Vivariensi  a.  950.  Hierher  als  Ableitung  vielleicht  *Occisius: 
Occisianus  villa  in  agro  Argenteo  825  (DB  VI),  bei  DVj  wird 
dieselbe  Ortschaft  auch  als  Occisio  belegt. 

218.  Olius,  cil  IU,  250  Olius  primus,  kommt  in  ON  nicht 
hàufig  vor:  *Olhat  (Puy-de-Dôme);  *0//v  (H.-Savoie);  ''Ouilly 
(Rhône);  dann  Huillieux  (Ain),  belegt  seit  859  in  villula  Uillacio, 
Uilicio,  eccl.  de  Oleiaco,  apud  Auleu,  apud  Uliacum  subtus 
Grolea.  In  den  ON  aus  Dp.  Isère,  Rhône  kônnte  auch  *A uli- 
acum vorliegen.  Vgl.  noch  in  CB  „vinea  de  Oliado"  943 — 948; 
bei  DB  IX  noch  Ouliiacum  villa  Mon.  S.  £ligii  in  einer  Urkunde 
des  Kônigs  Lothar,  und  *Oleac  (H.-Pyr.).  Mit  -anicus  vielleicht: 
Huliargius  (Gard),  le  lieu  d'OulIiac  1704. 

219.  Orbatiacum  kommt  in  den  Urkunden  manchmal  vor: 
in  CNice  Orbazach,   Orbazac  1156;   Orbatiacus  villa  in  com. 


1  Was  Holder  falsch  for  Oisy  (Belgien,  Namur)  aïs  Etymon  angibt. 
Bciheft  zur  Zcschr.  fiir  rom.  Phil.    II.  g 
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Lemovicino  in  eîner  Urkunde  Karis  des  Kahlen  876  (DB  VIH), 
auch  Orbaciacus  geschriebeni  in  CB  postea  ad  illo  Salente  j. 
Le  Saillent  (Corrèze).  In  CM  Orbatachum,  Orbazag  in  com. 
Venciensi  nach  Guérard  Gorbasse'i  (Var).  In  modernen  ON  kann 
ich  es  nicht  nachweisen,  deshalb  ist  es  nicht  sicher,  ob  t^  vorliegt. 
*Okbatius  ist  nicht  belegt     Orbasius  Schulze  364  genûgt  nicht 

OKBiaus  CIL  V,  1851  (s.  Holder  II):  ^Orhessy-Dessous  (H.- 
Savoie); *Orhassy  (Savoie);  *0rbe5san  (Gers). 

Orbius  QL  IX,  XIV,  cogn.  Orbus  XII,  Schulze  364. 

220.  *Orbiniacum  wird  vielleicht  in  *Herbignac  (Loîre-Inf.) 
vorliegen,  vgl.  Herhilly  (Loire-et-Chèr)  <  Orbiliacus  nach  Holder 
II,  2052,  und  Orbiniacus,  Orbaniacus  im  6.  Jahrh.  j.  Orhigny 
(Indre-el-Loire)  s.  Longnon  Géogr.  S.  283.  Der  Name  ist  vielleicht 
von  Orbius  (Schulze  221)  abgeleitet. 

221.  Orqlius  Schulze  64:  Orsillac,  Orzilliacum  im  CM, 
nach  Guérard  vielleicht  Ozillac  (Char.-Inf.),  welche  Identifizierang 
faisch  sein  dûrfte,  vgl.  Auciliacum  9. 

222.  In  ON  kommen  die  Varianten  i.  Ornati-acum  und 
2.  Ornaciacum  vor:  i.  *Ornezac  (Gers),  vielleicht  *Dournazac 
(Dord.);  2.  Ornacieux  (Jishre)  im  CGr.  Ornacevum,  Ornatiacum, 
im  CL  villa  de  Ornaceu  1231,  im  CV  villa  Ornaceiacum  1157 
(latinisiert  wahrscheinlich  auf  der  Gnindlage  ^Ornacei).  VgL  CIL 
VIII  [612]  cogn.  Ornata. 

228.  Im  CSau.  eccl.  de  Ozac,  Oziacus  fiscus  regius  in 
Lemovicino  pago  846  (DB  VIII)  wird  wahrscheinlich  auf  *Oti- 
acum  von  Orius  (Schulze  202)  zurùckgehen;  vgl.  Osiacum  > 
Oisy  (Nord)  bei  Holder  II.  Vielleicht  hierher  auch  Duytiat  (Ain) 
1438  Duiziat,  Duysia,  vgl.  noch  in  pago  „Oxiacense" 
(II.  Jahrh.)  in  CC. 

224.  Paccius  kommt  auch  in  Sûdfrankreich  vor;  nordfranzô- 
sische  Beispiele  s.  bei  D'Arbois  S.  164:  Pacciacum  >  *iÎMj/>tta: 
(Savoie),  *jP^ja^  (Vienne).  In  n-Dekl.  Paccionacus  locus  in  pago 
Rotenico  a.  8 1 3  bei  DV2. 

Mit  -anum:  Paciano  villa  in  p.  Gerund.  (a.  922)  bei  DB; 
mit  -anicus:  Paciangas,  locus  in  villa  Darciliaco  (976?)  in  CS. 

226.  Pagnius  (Schulze  203)  kommt  auf  den  Inschrlften  selten 
vor;  s.  CIL  IX,  3633:  in  CS  Paniacus  locus  1022 — 1032;  *Pa' 
gneux  (Ain);  Pagnac  (Dord.,  H.- Vienne);  *Pagniy  {]\iX2i)\  Pagnagues 
(Lot-et-Gar.). 

Mit  -anum:  in  CGr  Pagnanum;  *jPtf^«<î«/ (Puy-de-Dôme). — 
Holder  II,  925  gibt  *Paniacum  an,  jedoch  ist  Panius,  soviet 
ich  sehe,  nicht  belegt,  aufser  wenn  wir  ihn  aus  Panicius  (Schulze 
203)  erschliefsen  wollten. 
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226.  Palius»  Pallius  s.  Schulze  206,  dazu  noch  Cogn.  Pallo 
CIL  III,  5109,  CIL  VIII  Pallia  und  Cogn.  Pallianus;  *Paliiacum: 
in  CL  Palliaci  domus,  ad  Quniacense  mon.  pertinens  1244; 
*Pailhac  (H.-Pir.);  */\w7Aw  (Aveyron);  *  Paillât  (Puy-de-Dôme);  vgl. 
Paillé  (Char.-Inf.);  Palliacum  >  Pailly  (Yonne)  bei  Holder  IL 

Mit  -anum:  *Paillan  (Gers);  -anicus:  Paillargues  (Pay- de- 
Dôme). 

Palinius  Schulze  206  in:  Palignan  (Hér.)  Paiignanum  1305. 
Ob  in  *Paugnac  (Dord.),  welches  mit  Paunac  (Dord.)  Possesio 
Palnatensis,  Paonat,  Pounat  zusammenzugehôren  scheint,  die 
Synkope  vorliege,  ist  nicht  sicher. 

227.  Der  bekannte  rômische  Gentilname  Papikius  liegt  vor 
în  S.  Pierre-de-Papiran  (Hér.),  Papiranum  villa  in  com.  Agathense 
1097,  villa  Pabeirani  1120,  villa  Pabirani  1223,  Pabeirano 
1 131.  Es  scheint,  dafs  die  moderne  Form  unter  volksetymologischem 
Einflusse  von  papier  entstanden  ist  Fur  -acum  nnr  ein  Beispiel:* 
Pabeirac  (Le  moulin  de  ce  nom  était  dans  la  presq'île  de  Ma- 
rennes)  in  CSau.  Unsere  ON  weisen  hin  entweder  auf  ï  oder  e, 
wâhrend  Schulze  86  und  Georges  Belege  fur  Papirius  bringen. 
Jedoch  beachte  man  auch  die  Formen  Papeirio  und  Paperis, 
welche  Schulze  a.  a.  O.  bringt. 

228.  Cogn.  Passer  ist  in  CIL,  dann  Passerius  CIL  XII  und 
Schulze  213  belegt.  Darauf  dûrften  sich  zwei  ON  beziehen:  Pas- 
siraco,  Passirac,  Passeirac,  belegt  seit  1077  in  CB  j,  Passiracy 
ç^  de  Brossac  (Char.-Inf.);  dann  mit  -anum:  Passeranis  ager 
(a.  975)  in  p.  Salmoriacense  in  CV. 

229.  *Passinius,  vgl.  Passinia  Schulze  213.  Dazu  wird 
Pasngnac  (Charente-Inf.) ,  belegt  in  CBai.  in  Passiniaco,  Mons 
Passtmac  gehôren. 

230.  Auf  dem  Gebiete,  wo  tr  >  yr  wird,  sind  Patrius 
(Schulze  102),  Petrus,  Parius  (Schulze  206,  424)  zusammen- 
gefallen.  Im  CB  heifst  Peyrat — Pariacensis  vicaria  (H.- Vienne). 
Fût  Ia  Peyrat  hat  Longnon  Pari  a  eu  s.  Dagegen  fur  Peyrat  (Ain), 
Peyrieu  (Isère,  Ain  [de  Pariaco,  de  Periaco,  de  Peyriaco  seit 
loio])  dûrfte  wirklidi  Pariacum  die  Grundlage  sein;  vgl.  *Paréac 
(H.-Pyr.).  Fur  Peyrat  (Corr.)  hat  CB  Padriacus  sive  Pair  a  eu  s; 
Patriacus  fiscus  in  pago  Lemovicino  903  (DB  IX);  fur  Pqyrac 
(Lot)  CM  Pairacum;  *Peyriac  (Hérault),  *Peyrac  (Dord.);  Peyriac 
(Aude)  erscheint  bei  DV5  als  Petriacus,  Periachum,  Periag 
Menetensis  (a.  1070),  Piriacum  belegt;  vgl.  noch  in  CB  fur  Peirat: 
Abbas  Petras.  *Petracum  dûrfte  vorliegen  in  Perrex  (Ain):  in 
agro  Poriate,  Perroes,  Perresc,  Perees,  Perezt,  Pères  (seit 
dem  10.  }ahrh.).  Jedoch  sind  die  Belege  nicht  ganz  durchsichtig; 
vgl.  noch  im  selben  Dp.  *Le5  Perrets  (Ain);  *Le  Perrat  (Ain).  Im 
CB  Illa  Pedraga,  mansus  im  Monronte  (913  ungefahr). 

8* 
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PfiTRO,  -onis  vgl.  PfiTRONius:  Peronnas  (Ain),  belegt  seit  1106: 
De  Peroniaco,  de  Paroniaco,  Peronai,  Perona,  Peronaz; 
*Pironac  (Char.);  vgl.  viele  Peyron  (Drôme),  sodafs  in  diesen  zwei 
ON  auch  ein  Appellativum  vorliegen  kônnte. 

Mit  -anum:  Peyrins  (Drôme)  1050  Payranum,  Paîrî  1193 
Pal  ri,  Payris  12.  Jahrh.,  de  Payrano  1247;  bei  DV  Payrano 
(eccl.  de)  a.  11 19  j.  Payra  (Aude). 

Patkinius:  Patriniacum  villa  in  Burgundia  bei  DB  VUI  j. 
Perignat  (Ain  zweimal);  villa  Patriniaco  in  pago  Uscarensi  a.  885 
(DB  K);  drei  Peyrignat  (Dord.)  so  belegt  seit  13.  Jahrh.  [auch 
Petroniacus  ist  môglich];  im  CL  de  Padriniaco  eccl.  984,  de 
Parriniaco;  *Peyrinhac  (Lot);  *Perignac  (Char.,  Char.-Inf.);  *Z^ 
Perignat  (Puy-de-Dôme).  Der  letztere  ON  kommt  immer  als  Petri- 
acensis  vicaria  (sait  940,  947)  im  CBai.  belegt  vor,  was  o£fenbar 
nicht  genûgt      Mit  -anum:   Peyrinha  1381    j.    Perignan  (Aude). 

Patricius:  im  CB  Patriciacum  in  vicaria  Vertedensi  j.  Le 
Vert\  *PojTtssac  (Corr.);  *Paynssa/  ÇLot)\  dann  nach  D'Arbois  S.  342 
Parcimx  (Ain)  und  Percy  (Isère);  *Perissac  (Gir.,  Char.-Inf.);  *Pdy~ 
rissac  (Corr.);  Pey rusas  (H.-Gar.);  *Pan'ssieux  (Ain);  vielleicht  auch 
^Parsac  (Char.).  Mit  -anum:  Patricianis  bei  DVj  (a.  1070)  j. 
Pey  rusas,  -a  ni  eu  s:  *Pirissanges  (Puy-de-Dôme).  Vgl.  noch  Par- 
riciacus  villa  (DB:  Carolus  Magnus  pro  monasterio  Turon.). 

Patrilius:  de  Padriliaco  in  CB  j.  Pcyrilhac  (H.- Vienne); 
*Peyrillac  (Dord.);  dann  in  CL  Parillieu  1229;  Peyrillac  (Lot-et- 
Gar.);  vgl.  auch  Peyrilks  (Lot).  Mit  -anum:  *PeriUanes  (Tarn); 
vgl.  noch  Parelianum  j.  vielleicht  ChapareiUan  nach  Marion. 

Petronius:  Petronianellum,  villa  in  corn.  Agathensi  a.  972 
bei  DV.  Mit  -anicus:  Parignargues  (Gard)  Petroniacum  812, 
Patronianicus  898,  Pedrognanicus  931,  Parinanicae  1108, 
Pairinanicae  1205,  Perignargues  1435,  Parignargues  1551. 
e-   >  a  wird  sich  durch  den  Einflufs  des  folgenden  r  erklâren. 

Zu  Pariniacus  >  Parnê  (Mayenne)  stelle  ich  "^ Font-de'Par- 
gnans  (Dord.),  *Pamac  (Lot),  *Parnans  (Drôme). 

281.  Cogn.  Pardus  kommt  CIL  IX,  1728  etc.  vor.  Vgl.  „in 
villa  Pardiaco,  in  vicaria  Brivensi"  (a.  917)  bei  DB  IX,  Wegen 
der  Erhaltung  con«dj[  werden  Le  Pardiacq  (B.-Pyr.)  und  Pardiac 
(Ariège)  schwerlich  hierher  gehôren.  Der  letzte  ON  kommt  bei 
DB  II  als  Pardinîaci  com.  vor.  Dièse  zwei  ON  liegen  auf  dem 
gasc  Gebiete,  deshalb  wàre  hier  nj  >  y  anzunehmen  (vgl.  R.  Gr.  I 
§5^2),  vgl.  noch  *Monpardiac  (Gers)  <  *montem  Pardiniacum. 
Bei  DV5  Pardiniacum  in  Chronicon  eccl.  S.  Pauli  Narbonensis. 
Vgl.  Pardinae  1250  j.  Pardines  (Puy-de-Dôme).  Merkwûrdig  wârç 
/Vtf^^ai/jtr  (Creuse),  wenn  es  sich  nach  Deloche  auf  De  Pardaniaco 
in  CB  bezôge.  Der  moderne  ON  scheint  vielmehr  auf  ^pratellos 
zurûckzugehen. 

Auch   Cogn.   Pardalas,   Parualus  ist   belegt  CIL  VIII ,  IX, 
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Pardalis  III,  2332,  Pardâla  3069.     ♦Pardalîanum  >  Pardailhan 
(Hér.),  Pardellan  1216,  Pardelhanum  1362;  *PardaillaniJ)oxd), 

232.  DB  IV  Pastorîacum,  hospîtiolum  in  Cadurcîno  terri- 
torio,  vielleicht  identîsch  mit  Pasturac  (Lot)  ;  vgl.  noch  bei  Holder  II 
Pasturittux  (belg.  Hennegau),  Pasturago  (Mailand),  vgl.  aber  auch 
die  ON  La  Pastaune  (H.-Gar.),  Les  Pâtures  (Nord),  Le  Paturier 
(Isère),  welche  von  Âppellativen  herruhren. 

288.  Paterius,  welches  auf  den  chrîstlichen  Inschriften  vor- 
kommt,  wird  wohl  in  *Padirac  (Lot)  -<  Pateriacum  vorliegen. 
Andere  Beispiele  habe  ich  nicht 

284.  Heutiges  Payerne  (Kanton  Vaud)  [wîe  ist  die  mund- 
artliche  Betonung?]  in  CV  actum  de  Paterniaco  1014  Paterni- 
acensis  prior  1135  in  CS,  in  Arch.  dauph.  prior  de  Paternay. 
Ûber  ^t^  >  y  in  diesen  Gegenden  s.  R.  Gr.  I  §  436.  Im  Dp. 
Gironde  Padernac\  vgl.  noch  im  Dp.  Hérault  Villa  Padornogo  j. 
Gtgean,  Holder  stellt  hierzu  sàmtliche  sùdfranzôsische  Pamac^  ohne 
irgend welche  Belege  anzufûhren.  In  Nordfrankreich  ist  es  môglich, 
dafs  Pargnyy  Pargnay  auf  dièse  Grundiage  zurûckgehen.  S.  bei 
DVj  Padernum  j.  Padern  (Aude);  im  Dp.  Hérault  Paders  <  S. 
Michaelis  de  Padernis  11 56. 

Paternius  kommt  hâufig  vor,  s.  CIL  III  und  Schulze  192. 

236.  Pauciacus  von  Paucius  Schulze  151  wird  vorliegen: 
ÎD  cultura  de  Pauziaco,  bei  DB  IX  Pauciacum  in  p.  TulL,  zwei 
Paussac  (Dord.),  wofûr  der  Dict.  top.  aus  dem  13.  Jahrh.  den  Beleg 
Perssac  hat,  was  selbstverstândlich  nicht  stimmt,  aber  1365 
Paussacum.  Wegen  des  z  wird  *Pauzac  (Dord.)  nicht  hierher- 
gehôren.    VgL  noch  bei  DVj  Pauchiacum  villa  (a.  804). 

Mit  -anum:  Paussant  (Gard)  de  Paussano  1343. 

Hierher  vielleicht  auch  Pociacensis  ager  882,  Pociagus 
villa  ^^2  j.  Poussieu  (Isère)  in  CV,  aber  auch  Poccius  kommt  vor, 
s.  Schulze  426. 

286.  Auf  dem  sûdostfranzôsischen  Gebiete  konnten  Paulius 
uad  PoLUUS  Schulze  424  a  zusammenfallen,  wâhrend  das  ûbrige 
provenzalische  Gebiet  dieselben  bekanntlich  auseinanderhalten  mufs; 
vgl.  Pouillon  (Landes),  belegt  in  Ro.  gasc.  Polio,  Polion  (castrum 
de).  Im  Dp.  Ain  haben  wir  Pouiîlat  belegt  Polies,  Pollia,  Poli- 
acum,  Polliaz  (seit  984);  PoUieu  (Ain)  im  13.  Jahrh.  Poilliaco, 
Pouillou,  Poiliou,  Poulieu,  Poulieux;  Pùuilly  (Ain)  seit 
10.  Jahrh.  ad  Pulliacum,  Pollie,  Poullier;  auch  Pauleux^ Julien 
(Ain)  dûrfte  hierher  gehôren;  im  Dp.  Rhône:  Pouiîly  in  CS 
(10.  Jahrh.)  Poliacus;  vgl.  noch  in  CV  terra  de  Puliaco  in  p. 
Vienn.  (10.  Jahrh.).  Auf  dem  provenzalischen  Gebiete:  Pauliac 
(Hér.,  Dord.  viermal),  -Paw/w/ (Puy-de-Dôme)  1250  Paolhac  in  Sp. 
briv.;  *Paulhac  (H.-Loire);  Pauilhac  (Gers)  in  CM  Paulac;  Paulhac 
(Cantal)  in  Sp.  briv.  Paulhac  us,  Pauliacus;  /^7//^a^»^/ (H.-Loire)  ; 
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im  Dp.  Char.-Inf.  PouiUac^  belegt  im  CBai.  Paolac,  Paiolac, 
Paulac  II.  Jahrh.;  dann  Pauliacus  Monasterium  j.  S.  Semtn 
(Aude);  bel  DV  (Bernardus  Pondus  de)  Paolhaco  j.  Paulhac  (H.- 
Gar.).  *Polliacus  vielleicht  aber  in  *PoutllaC'Ortgnac  (Gironde), 
^Fouliacq  (B.-Pyr.).  Hierher  noch:  Campauliac  (H.-Gar.)  <  *  camp  us 
Pauliacus. 

PoLLio,  -onis:  Poîlionnay  (Rhône),  belegt  in  CS  Pollenay, 
PoUonay,  Poillenay,  Pollioney,  auch  1257  Poîllegnay  im 
CL;  dann  Poliénas  (Isère)  in  CGr  Polenau,  Polinau,  Pollenau, 
im  Arch.  dauph.  Polhonaz. 

ON  mit  -anum:  Paultanne  (Drôme)  1540  Le  Mandament  de 
Peolhane;!  Paulhan  (Gard),  134g  Polhano;  Paulhan  (Hér.), 
Paulianum  881.    Von  Paulus:  ^Poulan-Pouzols  (Tarn). 

Paulinius:  Poultgnac{J)oxd,\z^çÀ  PolignatV?LOM\'\gn2LC  1203; 
PoUgnac  (Char.-Inf.)  in  CBai.  Pauliniaco,  Paulinac  (12.  Jahrb.), 
Pmlignac  (Char.);  vgl.  Puliniacum  situs  in  com.  Rutenensi  (DB  XI); 
^Faulagnac  (Puy-de-Dôme);  Poligny  (H.- Alpes),  castrum  de  Polli- 
naco  1271.  Mit  -anum:  *FauIîgnan  (Aude);  Polignan  (H.-Gar.). 
In  manchen  ON  dûrfte  Pollinius  Schulze  366  zu  Grunde  liegen; 
vgl.  jedoch  auch  *Polemni-acum. 

237.  *Pecci-acum,  vgl.  bei  Longnon  Geogr.  S.  328  Piciacus 
in  La  Tourraine,  ist  nicht  selten  anzutreffen;  *Pessac  (Gir.),  *Pessat 
(Puy-de-Dôme),  *Fessay  (H.- Savoie);  vgl.  noch  tenimentum  de 
Pissaca  (Dord.)  und  *Pissac  (Corr.). 

Mit  -anum:  Pecianum  monast.  in  Vasconia  (DB  X);  *Pessan 
(Gers);  in  CGr  Peccianus  Torridus;  vielleicht  hierher  auch  Peti- 
anum  villa  in  com.  Petrapertusiensi  888  (DB  IX).  Ober  Pilccius 
s.  Schulze  308. 

288.  P£RC£NNius  CIL  IX  und  Schulze  87  oder  Persinus 
Schulze  207  werden  vielleicht  vorliegen  in:  Persignat  (Puy-de-Dôme), 
jedoch  nicht  sicher,  da  dieser  ON  in  Sp.  briv.  Presinhac  1250 
heifst.  Man  kônnte  auch  denken  an  eine  Weiterbildung  von 
Precius  Schulze  318:  *Precinius. 

230.  Perpetus  cil  III  und  Perpetuus  als  Cognomen  kommt 
hâufig  vor.  Auf  *Perpetiacum  lassen  schliefsen:  Perpeziacum 
in  vicaria  Uzercensi  in  CB,  vielleicht  identisch  mit  Perpezac  (Corr.); 
Perpezat  (Puy-de-Dome)  in  Sp.  briv.  mehrere  Maie  Perpezac; 
Perpezac  i^oxù^^  belegt  einmal  Perbessac  1521;  vgl.  Perpetiacus, 
V.  eccl.  Aurelian.  (DB  IX). 

240.  Persius  cil  III,  2743  und  II:  *Persiacum  >  Parcieux 
(Ain)  im  CS  De  Parciaco,  ager  Parciacensis  980,  Parceu, 
Parcieux,  auch  Partiaco,  de  Perciaco,  Perceu,  Percieu; 
*Parsac  (Creuse,  Gir.),  *Parcey  (Jura).  Mit  -anum:  *Parsan  (H.-Pyr.); 

*  Wic  itt  dieser  Beleg  zu  beurteilen? 
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vgl.  noch  Farzac  (Qiar.)  (<  Pard-iacum?).  Jedoch  ist  es  môglich, 
dafs  in  einigen  *Pakcius  ein  Primîtivum  von  Parcilius  Schulze  74 
und  Parcilia  CIL  V  vorliege  :  "^Fardllac  (Dord.). 

24L  G>gn.  PfiSTiLLUS  ist  reichlich  belegt,  s.  Holder  II,  1009. 
Hierher  dûrfte  gehôren:  im  CC  Pestiliago  j.  Pesiiliac  (Lot),  dann 
"^Fetillal  (Creuse);  vgL  "^PetilU  (Drôme);  *Petillan  (Pas-de-Calais). 

♦Péstinius  VgL  CIL  X  Pestania  und  Schulze  527  Pestanius: 
Petigny  oder  Pitîgny  (Ain),  belegt  als  Petugnie,  Pistignie, 
Pitigny  1198 — 1210;  vgl.  *Patigny  (Savoie). 

242.  *Piliacum  von  Piuus  CIL  IX  und  Schulze  456,  vor- 
ausgesetzt  dafs  ï  war,  wîrd  vorliegen:  in  eccl.  S.  Pétri  de  Pelliaco 
in  CL;  Piliacensis  vicaria  in  Petragorensi  p.  947  in  „Ex  Chronico 
Âdemari  Cabanensis"  (DB  VÎII),  zwei  Pillac  (Dord.),  vicaria  Pili- 
acensis, Piliacum  1171;  Pillac  y  c®°  d'Aubeterre  (Char.-Inf.)  1146 
Piliach  in  CBai. 

Mît  -anum:  zwei  Peilhan  (Hér.)  Peyanum  villa  899,  Pili- 
anum  villa  896.  Der  Beleg  aus  dem  Jahre  899  ist  mir  wegen 
des  y  unverstândlich. 

*PiLicius:  in  CM  Pellitiana,Pilicianaj.  Pellissane  (Bouches- 
du-Rbône). 

248.  Villa  Peciliano,  villa  in  com.  Rossil.  a.  899,  in  CC 
de  Peceiiago  1032 — 1060  j.  Passellac  (Aveyron)  und  in  CL 
Paisselay  (Rhône),  Paisselleis  (iioo  UDgefâhr),  Passiliacus  vel 
Pessiliacus  villa  in  agro  Tarnantensi  (980  ungefâhr)  in  CS 
gehôren  vielleicht  zusammen.  Ein  Primitivum  *P£SCius  von  Pes- 
CBNNius  wâre  denkbar  und  dièses  wiederum  erweitert  entweder 
darch  -ellus  Schulze  80,  oder  -111  us. 

244.  In  CS  kommt  Planciacus  vel  Plannacus  vor,  (das 
Verhâltnis  dieser  zwei  Formen  ist  mir  unverstândlich,  vielleicht  nur 
Verschreibung);  in  CGr  Plancianum,  von  Marion  mit  Plainans 
identifiziert,  was  lautlich  nicht  geht;  vgl.  Cognomen  Plancianus 
CIL  IX. 

246.  In  ON  haben  wir  Platius  CIL  IX,  1444  (Platia 
Rufina)  und  *Plassius  vgl.  Plassa  bei  Schulze  366  zu  unter- 
scheiden:  '*'Platiacum  >  P/a2;a^  (Dord.)  Plazat  1169,  Plazaco 
1477;  î^  ^  nemus  de  Plaiseu  12 14  (aber  12 10  nemus  illud 
quod  didtur  li  Plaissier  de  Piniaco);  "^Plaizac  (Charente).  Mit 
-anum:  Plaiztans  (Drôme)  Plazianum  12 16,  de  Aplaysiano 
1293,  de  Plasiano  1217.  Mit  Platius  vgl.  man  auch  këltische 
Amtsbezeichnung   platio-dannos   BJ  64,  43,  67,7  bei  Holder  IL 

*Plassiacum:  sechs  Plaissac  (Dord.),  Le  PUyssac  1723,  vgl. 
*Plassac  (Char.-Inf.).^     Mit  -anum:  Plaissan  (Hérault),  Plaxanum 

'  In  Ro.  gasc.  castrum  Foncii  de  Mirabel  Plessak. 
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villa  826,  Plaissanum  1171,  Pleissan  1626.     Vgl.  noch  Vlessac 
(Char.);  Playchac  (Lot-et-Gar.).i 

246.  Plautiacum  von  Plauiius,  Plautus  wird  vorlieg^en 
in:  „in  CSau.  cultura  de  Plauziago  in  p.  Talendensi";  dann  de 
Plauciago,  mansus  Monast  Saviniacensi  (DBXl);  ^Flausat  (Puy- 
de-Dôme),  1401  Plozat;  vgl.  noch  Hoider  Flauset  (Puy-de-Dome). 


247.  Polemniacum  in  ON  ist  manchmal  von  Pauliniaca 
nicht  zu  scheiden.  Pblignac  (H.-Loire)  ist  bel  DB  XII  ,,£x  chrozi. 
monast  S.  Pétri  Aniciensis  als  Podemniacum  belegt  (d  wahr- 
scheinlich  Schreibfehler);  dièses  d  erscheint  mehrere  Maie,  Podom- 
niaco,  Podompniaci  etc.  Bei  DB  Polemniacum  monast  in 
Ducata  Burgundiae  j.  Polignù  Hierher  vielleicht  *Poullogny  (Âin) 
(o  wûrde  sich  aus  der  labialen  Nachbarschaft  erkiâren). 

Âuf  den  Inschriften  erscheint  auch  Polemius  CIL  IX:  hierher 
Poleymieux  (Rhône)  in  CS  Poleymeu,  Poleymieu.  In  den  Be- 
legen  erscheint  auch  hier  o,  das  sich  wie  oben  erklârt:  Polomiacus 
villa  in  agro  Tarnantensi  (1000  ungefahr),  auch  Poloniacus  ge- 
schrieben  [vgl.  oben  Pouîogny  (Ain)];  in  CL  auch  Polamiaco  (eccl. 
de)  984,  dann  Poloimeu,  Polomeu  12.  Jahrh.;  vgl.  noch  *Po- 
lemie  (Lot). 

CIL  X  PoLBMiNius:  *Polminhac  (Cantal). 

248.  Pompei-acum:  in  CBr  villa  Pompeiago;  *Pi>mpejac^ 
(Lot-et-Gar.)  ;  *Pompiac  (Gers)  jedoch  vgl.  auch  eccl.  de  Pompiaco 
a.  1250,  und  CIL  XII  460,  3337  Pompius;  *Pbmpejac  (Gir.).  Dann 
hiefs  Mas'(VAgmais  (Lot-et-Gar.)  585  castrum  Pompeiacum. 

PoMPONius:  Ponponiat  (Dord.)  12.  Jahrh.  Pomponhac.  Hier- 
her wahrscheinlich  auch:  Pompignac  (Gir.)  in  Ro.  gasc.  (Bertran 
de)  Ponpenac;  *Pompignat  (Puy-de-Dôme)  ;  î^  *  Pompignac  (Cor.); 
*P>mptgnat  (Creuse). 

Mit  -anum:  zwei  Pompignan  (Gard)  Vallis  Pompinianae  1384; 
*Pompignane  (Hér.);  ^Pompignan  (Tam-et-Gar.). 

249.  Pontiacum  liegt  folgenden  ON  zu  Gninde:  Poncieu 
(Ain);  in  CBai  Ponciac,  Pontiac  11.  Jahrh.  j.  unbekannt;  in  Sp. 
briv.  Ponciacus  1250  j.  Pionsai  (H.-Loire)   Pionsat  1294.*     Im 


^  "£&  kônnte  hier  auch  Appelât,  plais,  plaissa  Hecke,  afrz.  plaissié, 
plaisseiz,  plaissier,  nordfranzôsischer  ON  PUssis  vorliegen,  s.  Kôning 
Nr.  7239,  was  mir  umso  wahrscheinlicher  erscheint,  als  man  ^Plassus  oder 
*Plassius  erst  mit  Miihe  aus  Plassa  erschliefsen  mufs. 

*  Pompeliagus  villa  in  p.  Agenenai  a.  680  wâre  nach  DV)  j.  Pompejac 
(Lot-et-Gar.).  Wie  ist,  wenn  die  Identifîzierung  richtig  ist,  dieser  Beleg  zu 
beurteilen  ? 

*  Fiir  oiA^i  in  Basse- Auvergne  vgl.  Dauzat  o.  c.  S.  100  inodiare^ 
Zfiid%a\  conoistrai  >>  kuy^tré, 

^  i  wird  ein  Gleitelaut  zwischen  p  und  o  sein,  vgl.  popula^  pyibnlaè 
s.  Dauzat  Etudes  linguistiques  S.  29,  obwohl  sonst  als  Gleitelaut  w  zu  erwaiten 
wâre  (vgl.  ebenda  Fufsnote,  und  im  Glossar  S.  159  pw3  <^  pontem).  —  Der 
ON  wird  auch  als  Punsat  belegt;  Hoider  identifiziert  auch  den  Beleg  bei 
Greg.  de  Tours  mit  ihm,  was  nicht  geht. 
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Dp.  Dord.  Pmchat:  Punchac  1122,  Pounhîac  1178  (unverstândlich), 
Ponchacnm  1360, 

♦FoNTio,  onis:  (Guil.de)  Ponczonatis  1228  in  Arch.  dauph. 
j.  Ponsonas  (Isère),  in  CL  1268  Ponsenas;  vgl.  viele  Fonson,  und 
CNîmes  Pontio. 

ON  mit  «anum:  in  CV  Pontiana,  Pontianum  villa  in  p. 
Viennensi  902;  vgl.  damit  *Poncin  (Ain),  ^Pancin  (Loire)  und  ^Les 
Poncins  (Savoie) ;i  dann  ^Pontianae  insulae,  a.  11 12  in  ,,£x  histor. 
Pontif.  et.  com.  Engol."  (DB  XII);  ^Ponsan  (Gers);  Pansas  (Drôme) 
locus  de  Ponsanis  1503. 

PoNTUS  dagegen  in  Pont-acum:  Pontacq  (B.-Pyr.)  Pontacum 
970,  Lo  cami  Pontagues  1429;  "^Pontac  (Gir.);  ^Pontaix  (Drôme); 
vgl.  Pontonis  j.  Pontonx  (Landes). 

PoNTEius  Schulze  366:  *Pontejac  (Gers);  vielleicht  auch  Pontéac 
(B.-Pyr.)  so  belegt  1385  und  *Poniïac  (Lot). 

♦PoNTicius,  vgl.  PoNTicus  CIL  VIII,  IX,  X:  *Pontissac  (Dord.); 
vgl.  bei  Grég.  Tur.  lib.  vitae  patrum:  silvae  Ponticiacenses. 

PoNTiNius,  Schulze  212  und  CIL  IX  Cogn.  Pontina,  Pon- 
tignat  (Drôme)  Pontignas  1650;  vgl.  Pontigny  (Yonne);  Pontigné 
(Maine-et-Loire)  und  im  6.  Jahrh.  Pontiniacus  (dans  la  partie 
de  Beny). 

PoNTiuus  CIL  II,  3433  und  Schulze  212:  Les  PotUillacs 
(H.- Alpes)  1512  Pontilassi;  vgl.  noch  *Poniaillac  (Char.-Inf.)  und 
Holder  II,  1034.  Mit  -anum:  in  Pontiliano,  villa  in  com.  Rossil. 
(982)  in  einer  Urkunde  des  Kônigs  Lothar  (DB  IX). 

260.  PopiLius  Schulze  216  a:  wahrscheinlich  in  *Pùw}ilieu 
(Ain);  vgl.  Popiliaco  in  Vita  Donobii  j.  PoiUé\  Popiliacum  in 
p.  Cenomanico  (in  Praeceptum  Childeberti  bei  DB  IV);  dann  bei 
DVj  Popilianus  villa  in  comitatu  Redensi  (a.  989). 

261.  *Poppianum  von  Poppius  Schulze  17  liegt  in  Popian 
(Hér.)  Popianum  castrum  996  vor. 

262.  Porciacum:  *Poursac  (Char.);  Porcieu  (Isère)  [im  Dp. 
Var  kann  Porcietix  nicht  -acu  enthalten,  vielleicht  *porcile]; 
♦/'wjjy  (H.-Savoie);  *-A?«rJû/ (Char.).  *jP(?w<7f  (Gard)  1780  Pou ssac, 
1380  aber  hiefs  dièse  Ortschaft  campus  Canonicus  >  Camp 
[Cànourgue], 

Etwas  hâufiger  kommen  die  Belege  fur  Porcianus  vor: 
Poursan  (Hér.)  Villa  Porcianus  960,  Castrum  de  Porsano  1290; 
dann  pagus  Porcianus,  castrum  Porteanum  j.  château  Porcien 
(DB  VI);  Porcianum  (DB  XXI)  j.  S.  Porçain  (Allier);  vgl.  Pourzin 
(H.-Loire). 

♦PoRCiNius   vgl.   PoRCiNA   Schulze   421:   *Poussignac  (Lot-et- 


*  Puncianum   castrum   et  eccl.  (a.  11 19)  identifizuTt  DVs  mit  Pieusse 
(Aude),  was  doch  nicht  geht. 
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Gar.,  Gir.).     -anum:   Porcînianam  villa  in  valle  Confl.  a.  985  in 
einer  Epistel  des  Papstes  Johann  XV  (DB  IX),  auch  in  CRouss. 

Mit  -an  i  eus:  *  Pour  songes  (H.-Loire);  *Pùussange  (Creuse); 
^Poussanges  (Creuse).  Fur  dièse  zwei  letzten  und  fur  Poussy, 
Pùussac  kônnte  auch  Poccius  Schulze  426  genûgen. 

268.  In  villa  Postumiaco  in  com.  Uscarensi  885  (DB  IX). 
PosTUMius  kommt  hâufig  auf  den  Inschriften  vor,  vgl.  "^Posthomy 
(Aveyron);  dann  in  CM  Postemana  villa  von  *Postumus  vielleicht. 

264.  Cogn.  PoTENS,  Potentianus,  Potentinus  Schulze  525 
sind  hâufîg  auf  den  Inschriften  zu  belegen.  '''Potentiacum  wird 
vorliegen:  in  CB  (Arcambaldus)  Poenzaco  1061 — 1076;  Poden- 
ciacum  castrum  j.  Podensac  (Gironde),  ebenso  in  Ro.  gasc.  im 
13.  Jahrh.  (DBXXI). 

PoTENTiNius:  „in  Potentiniaco,  villa  in  pago  Lemovicino, 
a.  845  (DC  Vlïl);  vgl.  Pouatiçay  (Vienne);  Pouanci  (Eure-et-Loîre, 
Maine-et-Loire).  Merkwûrdig  wâre  Potensac  (Gir.),  wenn  es  hierher 
gehôrte. 

266.  Primiacum  (von  Primius  CIL  III,  5606,  XII,  Cogn. 
Primus  hàufig)  s.  D'Arbois  S.  300  wird  vielleicht  vorliegen  in 
"^Pringy  (H.-Savoie);  ^Preignac  (Gir.). 

Mit  -anum:  zwei  Premian  (Hér.)  1235  Purmianum  1135 
(vielleicht  *Prumianum,  u  wegen  der  labialen  Nachbarschaft,  vgl. 
nprov.  proumié),  aber  1182  AUodium  de  Premian o;  in  CLer. 
Primianus  (irgendwo  in  der  Umgebung  von  Arles);  vielleicht 
^Premin  (Isère);  ^Preignan  (Gers,  Corr.,*  Tarn). 

Prtmillius,  vgl.  CIL  III  Cogn.  Pkimilla,  Primillus:  "^Premllac 
(Dord.);  im  Dp,  Ain  Primilîieu^  seit  11 00  als  de  Prumilliaco, 
Prumilliex,  de  Prumillieu,  de  Promilie  belegt,  in  CL  terra  de 
Prumillia  12.  Jahrh.;  Promilhac  (Aveyron),  vielleicht  identisch  mit 
territorium  de  Promillaco,  a.  1166,  in  sp.  briv.  Prumilhac  1293; 
vgl.  noch  bei  DV  Primulac  (in  Narbonais).  Vielleicht  gehôrt 
hierher  auch  ParmiUieu  (Isère),  in  CS  Palmilleu,  Parmilleu, 
in  CL  Palmîliaco   1150.     Mit  -anum:  *Promilhanes  (Lot). 

Auch  Primus  kommt  vor:  S.  Johannes  de  Pr imago,  parrochia, 
a.  1080  bei  DV^.  Oder  ist  vielleicht  hier  Primius  wirklich  als 
Zahlwort  aufzufassen:  vgl.  S.  Petrus  de  Octavo  j.  Uchaud  (Gard); 
Octavum  vicus  im  6.  Jahrh.  nach  Longnon  Géogr.  S.  202  j.  OyHer 
(Isère),  was  lautlich  stimmt,  jedoch  ist  L.*s  Erklàrung,  gegeben  in 
der  Fufsnote,  wonach  -i-  aus  Octavium  wàre,  zu  verwerfen.  Viel- 
leicht auch  Promeyrac  (H.-Loire),  Primeyrac  1288  in  Sp.  briv.: 
<  *primariacum  von  primarius  >  premier.  Ordinalia  kommen 
in  ON  hâufiger  vor:  bei  DV  noch  Quatorzanum  j.  Quaieourze 
(Aude),  dann  Septimus  villa  j.  Pounserme  (Aude). 

*  Ûber  mj^  >•  û  siehe  Sabersky  o.  c,  S.  83;  Dauzat  o.  c.  S.  47,  2". 
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256.  Priscius  cil  III  kommt  hâufig  vor:  jn  CSau.  villa  de 
Pressaco,  auch  als  Preisago  in  CBr  belegt,  scheint  hierher  zu 
gehôren.  Pressiai  (Ain)  in  CS:  de  Preyssiaco,  Prissia,  Preissia, 
Pressia  belegt;  zwei  Prechacq  (B.-Pyr.)  Preciani  (nach  dem  Heraus- 
geber  des  Wôrterbuches:  com.  de  Cesar),  Prexac  ii.  Jahrh.;  *Pre^ 
chac  (Landes);  im  Dp.  Dord.  zwei  Preyssac:  1247  Preichac,  Prey- 
sac  1318,  Preychacum  14.  Jahrh.* 

Mit  -a  nu  m:  Preixan  (Aude)  bei  DV7  (Bernardus  de)  Preis- 
sano,  vielieicht  identisch  mit  Pressanum  seu  Prissanum,  cas- 
tellum  prope  Carcassonam  (in  Pétri  Hist.  Albig.  DB  XIX),  auch 
Prexiano  geschrieben  (854)  in  DB  VIII;  Preissan  (Aude).  Hier- 
her vielieicht  (Humbertus  de)  Prissino  j.  Presstns  (Isère).  Dann 
mit  -anicus:  Priscianicus  vicus  Lugdunensis,  villa  super  Cala- 
ronam  485  j.  S,  Didier-sur- Ckalaronne, 

Priscinius  vgl.  CIL  III  Cogn.  Priscinus:  Pressignac  (Dord.), 
Prescignac  13.  Jahrh.;  ^Pressignac  (Char.).  Vgl.  Prisciniacus 
vicus  im  6.  Jahrh.  j.  Pressigny  (Indre-et-Loire)  und  Prissiniacus 
bei  Holder  II,  1046,  was  vielieicht  nur  eine  Latinisierung  ist. 

♦Priscillius  vgl.  Priscillus  III  CIL:  *Pr^«/^af  (Dord.)  ;  ♦/V^- 
cilly  (Vienne). 

Hierher  gehôren  vielieicht  auch  *Damepressac  (Ardèche) 
<  *darna  Prisciacus;  s.  ûber  dama  =  Teil  bei  Holder  I; 
*Trapreyssac  (Dord.)  <*Trabs  Prisciacus. 

267.  Privatius  CIL  III,  5684,  Privatianus  CIL  VIII  kommt 
nicht  hâufîg  vor:  Preyvezieu  (Ain),  wo  der  Vokal  in  der  einen  Silbe 
gegeniiber  Privezac  (Aveyron)  in  sp.  briv.  Privazac  1381,  Priva- 
sacum  cella  Casae-dei  monast.  (DB  XIV)  auffâllig  ist.  Ob  hierher 
*Priézac  (Corr.,  Char.)  gehôre,  weifs  ich  nicht;  vgl.  fur  den  Ausfall 
des  ^v^  Avitacum  >  Aydai  (s.  oben  43).  —  Sanctus  Privatus 
kommt  in  der  siidfranzôsischen  Toponomie  hâufig  vor. 

258.  Proliaco,  in  vicaria  Ambronensi  in  p.  Arvernico  in 
com.  Telamitensi  in  CBr;  im  CL  „liberi  de  Proilleu  1267; 
Prouilleux  (Ain)  seit  14.  Jahrh.  belegt;  Prmillac  (Lot);  bei  DB  XXU 
„apud  Prullacum*'  „Ex  tabulis  ceratis  a.  1303 — 1304  j.  ProuilU 
(Aude),  nach  DV5  aber  ist  dieser  ON  mit  Prolianum  castrum 
a.  1063  zu  identifizieren  ;  vgl.  Preuilly  (Indre-et-Loire). 

Mit  -anum:  S.  André-de-Prolian  (Hér.)  de  Proliano  1156 
prior  de  Prolhano  1323;  in  CM  Prolianum  j.  Prouillan  (Gers); 
dann  ebenda  Proliana  in  Com.  Arelatensi  j.  Brouillany  (Bonches- 
du -Rhône);  dann  im  Dp.  Hérault  Prulianum  villa  804  und  so 
bis  1182  j.  Prouille\  vgl.  auch  Bruliano  locus  in  p.  Ruscin.  (a.  981) 
DB  VIII. 


*  Ob  hierher  auch  *Pressac  (Vienne)  und  *Pressy  (H.-Savoie)  gehôren, 
ist  schwer  zu  entscheiden ,  da  die  Belege  fehlen  und  Preccius  Schulze  424 
genâgen  wnrde. 
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Eîn  Prolius  oder  Prulius  ist  nicht  belegt.  Man  kônnte  dièse 
ON  auf  *Proc(u)lacum,  bezw.  Proc(u)lanum  zurûckfûhren;  je- 
doch  zeigt  die  Oberlieferung  gar  nichts  davon;  vgl.  Les  PrcuUHres 
(Sarthe),  was  ein  Appellativum  verlangen  dûrfte.  Proculus  kommt 
mit  der  Synkope  sehr  oft  auf  den  Inschriften  vor:  CIL  XIV  Pkocla 
(achtmal)  fur  Procula,  Proci.ianus,  [Pro]cliana. 

259.  Probiacum  vgl.  Cogn.  Probus:  "^Probiac  (Gard). 

♦Probillius  vgl.  CIL  III  CogiL  Probilla,  IX  *Pkobilianus: 
de  Probilanicas  alod.  et  eccl.  (a.  961)  im  Testamentum  Raimundi  I 
comitis  Rutenensis  (DB  IX);  bei  DV^  ebenso  Probilanicas  a.  960 
und  in  CC  décimas  de  Prebilangas  1087 — 1107;  vgl.  Frauiily 
(Marne)  <  Proviliacus  bei  Holder  II. 

Probatius  bei  DV  IV,  CIL  III  Cogn.  Probatus,  Probata: 
Provayseu,  Proveysiacum  in  CGr  j.  Froveyzieux  (Isère). 

260.  PuGNius  vgl.  PaGNi  CIL  XII,  5686,  724  (Gen.)  kommt 
hâuiîg  vor:  Pogniacum,  Pounyacum  j.  Fugny^Chatenod  (Savoie) 
in  CGr;  Pougny  {Mtï)  belegt  seit  i25oPugnye,  Pounie,  Pougnier; 
Poignat  (Ain),  was  aber  auch  mit  ager  Podiniacensis  verglichen 
werden  kann;  Pugny  (Rhône)  in  CS  Pugniacus,  Pugneu  947; 
im  Dp.  Isère  Pugny -ChaUnoâ^  in  Arch.  daupb.  Pugnîaco,  P-îeto, 
Puigneto  (de,  latinisierte  Aussprache:  Puigné).  *Ponhac  (Dord.) 
Pognat  (Puy-de-Dome);  *Pugnag  (Gironde).  Hier  geht  Holder  II 
von  *Puniacos  aus  und  unterscheidet  zwischen  û  und  G.  Aus 
dem  Beispiele  aus  Dp.  Ain  sieht  man,  dafs  a'  unter  palatalem 
Einflusse  >  u  sein  kann.  Âhnlich  dûrfte  sich  Pugny  (Deux-Sevres) 
erklâren  lassen. 

261.  PusAEUS  CIL  III  739  Cogn.  (û?)  oder  PoTius  Schulze 
216:  vielleicht  in  *Poisey  (Ain);  Poisteu  (Ain)  belegt  Poisiaco, 
Poysieu;  *Poisieux  (Ain)  dann  Le  Poisat  (Ain)  Poizatum  1145 
in  CL;  vgL  bei  DB  IX  „in  villa  Poisiaco  a.  928  in  einer  Urkunde 
des  Comes  Hugo  v.  Prov.  Mit  -a  nu  m  gehôrt  vielleicht  in  dièse 
Gruppe  bei  DV^:  castrum  de  Poisano,  was  aber  gegen  i\  spricht 

CIL  III  Cogn.  PûsiLLA,  auch  IX  Posilla  s.  Solmsen,  Studien 
zur  lat.  Lautgeschichte  S.  97  :  dazu  Pouzilkac  (Gard)  castrum  de 
Posilhac  1221,  de  Posiliaco  1176. 

262.  Pusignan  (Isère)  ist  immer  als  Pusiniacus  belegt:  im 
DS  Pusigniacus,  Pusignan,  Pusigna,  Pusignan  im  15.  Jahrh.; 
im  CL  (Guido  de)  Pusiniaco,  (civis  Lugd.)  13.  Jahrh.,  einmal  in 
Arch.  dauph.  II  Pusinief.  Die  Suffixentwicklung  ist  bemerkenswert. 
Es  ist  ausgeschlossen,  dafs  das  Suffix  anus  vorliegt,  da  Pal  +  anus 
>  in.  Wir  haben  uns  die  Sache  wohl  auf  folgende  Weise  vor- 
zustellen:  iacum  >  ia  (was  in  unserem  Falle  auch  belegt  ist)  und 
dann  tritt  der  Suffixtausch  ein,  was  sich  wohl  daraus  erklârt,  dafs 
iacum  >ia   in   diesem   Dp.   selten  ist.     CIL  III  Cogn.  Pusinnio, 

PUSINIO,    PUSINNUS,   PUSINNA. 
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Paunac  (Lot)  belegt  Poznac,  in  CB  Puzinacum,  wird 
hierher  wegen  der  Verschîedenheit  der  Vokale  (u)  nicht  gehôren. 
Jedoch  beachte  man  die  Vokalverhâltnisse  beî  Pgsilla  und 
Posilla! 

263.  PûBLius:  Bublane  (Ain),  villa  Publiana»  Bublens, 
Bnblan,  de  Bublana  (seit  13.  Jahrh.)  belegt  Jedoch  unsicher. 
Vielleicht  mit  -iacu:  ^Publier  (H.-Savoie). 

Vlicvy  (Ain),  seit  1286  als  Pluyveu,  Pluoix,  Pluois  belegt. 
Pluvius  ist  nicbt  belegt     Vielleicht  Publi-acum? 

264.  PuRELUUS  CIL  IX,  2368.  Vielleicht  hierher  Fourillan 
(H..Alpes). 

265.  Quatrteux  (Ain).  Die  Gruppe  -tr-  ist  wohl  nicht  ur- 
sprûngiich,  vgl.  Quiteriacum  bei  DB  XXII  j.  Guitry  (Eure).  Dièse 
zwei  ON  durfte  '*'Questoriacum  am  besten  erklâren.  Cogn. 
QuESTOR  ist  CIL  VIU  [2554,  II]  belegt 

266.  QuiNTius  (auf  den  Inschriften  auch  Quinctius  ge- 
schrieben)  s.  auch  D'Arbois  156:  in  CC  Quinciago;  Quissac 
(Gard)  Quintiacum  1274;  ^Quissac  (Lot);  *Çï«>wa^  (Gard) ;  Quin- 
ct'eux  (Isère)  in  CGr  Quincevum  (latinisiertes  *Quinceu),  Quin- 
ciacum,  Quintiacum;  *Quincteux  (Ain);  Quincié  (Rhône)  im  CS 
Quinceyus  (latinisiertes  Quincey),  Quinceu,  Quinciacus; 
Qutncieux  (Rhône)  Quinceu  15.  Jahrh.;  *Qutnsac  (Dord.,  Gironde) 
[in  Ro.  gasc  Kinsac,  Kynsac];  Quincy  (H.-Savoie);  vgl.  noch  bei 
DV5  Quenciagum,  villa  in  p.  Carcass.  a.  981,  wo  der  Vokal  auf- 
fallig  ist.  Ebenda  noch  Quinciacum  locum  super  Garonnam 
(a.  1 105)  j.  La,  Saheiai,  sur  la  Garonne,  entre  Salles,  &  S.  Julien 
sur  la  Garonne. 

Mit  -anum:  in  CM  Quintianum  mons;  dann  bei  DV2 
Quincianus  villa  in  p.  Narbonensi  (a.  782);  im  Dp.  Drôme  noch 
Quincent  (ruisseau)  Quinsans  1484,  Rivus  de  Quinsan  (1520). 

♦QuiNTENUs:  Quintenas  (Ardèche)  im  CV  (prior  de)  Quin- 
tiniaco  1106 — 11 12  belegt,  auch  ad  Quintenas  1095. 

QuiNTiNius  Schulze  229:  in  villa  Quintiniaco  in  p.  Uscarensi 
885  (DB  IX);  Quintiniacum  villa  in  Burgundia  in  „Ex  chronico 
S.  Benigni  Divionensis"  (DB  VIII).  Mit  -anicus:  Quintignargues 
1479  (Gard),  Quintignanicus  994. 

QuiNTiLius  CIL  III  und  Quinctilius  beî  Schulze  443:  *Serre 
de  QuintiUan  (Aude);  mit  -anicus:  Sainie-^Croix-de-Quintillargues 
1688  (Hér.),  Quintilanegues  1146. 

In  N-Dekl.:  Quintio:  Quincion,  villa  in  p.  Cadurcino  et 
vicaria  Casiliacensi  j.  Quinson  (Lot)  in  CB.  Dann  Quinsonnas  (Isère) 
14.  Jahrh.  Quinczonas  in  Arch.  dauph. 

QuiNTUS  vielleicht  in  *Qmnian  (Lot-et-Gar.). 

267.  Quiriacus  castrum  Vienne  565  (DB  II);  derselbe  ON 
im  CL  Quirieu  13.  Jahrh.  j.  Quirieu  (Isère),  ebenso  in  CS. 
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266.  jRageaf  (Ishre)  ist  in  CS  îm  15.  Jahrh.  als  Ragia  belegt. 
Es  wûrde  mit  Rabiagum  (dans  la  vicairie  de  Pay  d'Arnac)  in  CB 
[nach  Deloche  RaboÛ  (Corr.),  was  nicht  stimmt]  lautlich  stimmen; 
s.  Devaux  S.  327  flF.  Vgl.  noch  in  CS  Allô  de  Raybiaco  (1140 
ungefahr).     Vgl.  aber  bei  DV^  Ragiatis  in  Vicariensi  a.  g 80. 

Rabius  ist  nicht  belegt  (vgl.  aber  bei  Scbulze  91  Rabiuus), 
wohl  aber  Raius  CIL  II,  IX  Raia  fur  Ravius  s.  Solmsen,  Studien 
S.  73.  Germ.  Ragio  Fôrsteman  Sp.  1007  kommt  fur  den  ON  bei 
DVj  in  Betracht,  genûgt  aber  fur  die  ON  im  Dp.  Isère  nicht 

269.  Ranius  Schulze  281:  *Ragnac  (Dôrd);  dann  bei  DV5 
S.  Petrus  deRagnacoîn  corn.  Ruthenico  a.  1051  j.  Rignac  (Aveyron). 
Andere  Belege  sind  in  CC  Riniacus,  Regnaco,  Regniaco  1061 
—1065. 

'''Rariacum  nur  gelegentlich :  Reyrieu  (Ain)  in  CS  de  Rariaco, 
Rayreu,  Rariacus  villa  in  agio  Parciacensi  980;  i?^^a^- (Lozère). 
Mit  -anum:  */>  Reyran  (Gir.);  *Reyran  (Bach,  Var).  Vgl.  nodi 
bei  DV5  Rairacus  villa  (a.  1139).  Rakius  kommt  nicht  vor,  wohl 
aber  Cogn.  Rarus  CIL  X  [642]. 

270.  Rancé  (Ain)  ist  in  CS  aïs  Ranciacus,  Rancies,  Ran- 
cey  belegt;  Ranciai  (Puy-de-Dôme)  1250  Ranci'at,  Rancia  in 
Sp.  briv.,  vgl.  *Rancy  (Senie-et-Loire).  Vielleicht  ist  zu  Grunde  zu 
legen  *Rantiacum  von  Rantius  Schulze  78  und  Ranous  281; 
vgl.  Rantillus  cil  m,  5513.  Mit  -anum:  ^Rançantu  (Char. 
Char.  Inf.). 

Vgl.  ♦Ranïinius:  RanU'gny  (Oise);  Ranteil  (Tarn);  Ranton 
(Vienne).     CIL  II,  2825  Ranto. 

271.  Rahejac  (Hérault)  geht  mit  einem  anderen  Rabejac  im 
selben  Dp.  vielleicht  auf  *Rapidiacum  zurùck.  Rapidius  CIL  X 
Thomas,  der  Herausgeber  des  Dict  topogr.,  bringt  aus  1153  einen 
Beleg  Riviniacum,  was  wohl  einè  schlechte  Identifizierung  sein 
dûrfte. 

272.  Da  RbLLius  nicht  belegt  ist,  so  môchte  ich  folgende 
ON  auf  *Reg(u)lacum  oder  *Reg(u)liacum  zurûckfûhren: 
*Rillieux  (Ain);  jedoch  wird  Reilieu  (Ain)  971  als  Religiacum 
belegt,  vgl.  auch  Religiacus  villa  Monast  Insulae  Barb.  bei  DB, 
aber  andere  Belege  sind  Relliaco,  Rilleu,  Rillieu,  demnach 
gehôrt  es  also  nicht  hierher.  Religius  ist  nicht  belegt,  vgl.  Re- 
GiLius  Schulze  444.  Rilhac  (Corr.)  in  Sp.  briv.  Reillac  1206, 
Rialhac  1271,  Rilhac;  zehn  Reillac  (Dord.),  1485  Mayn.  de 
Relhaco;  *Reylac  (Gard);  *  Rilhac  (H.-Loire,  Lot,  Puy-de-Dôme), 
*Reilhagu€i  (Cantal,  Lot).  Vgl.  noch  bei  DB  VIU  Reliacus  villa 
in  p.  Arciacensi  und  Riliacus  in  p.  Andegavensi;  in  CBr  noch 
Rilago. 

Mit  -anum:  Reliana,  Reilana  j.  Reillane  (B.-Alp.),  in  Kar. 
Zeit  auch  Reglana  geschrieben  (kônnte  also  auch  ^Regulana  von 
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Regulus  sein);^  Relianeta,  Reguaneta,  ReUlsmetSi  y  J^ez7hane/e 
(Drôme)  in  CM;  dann  Tenementum  de  Relhanès  1485  (Dord.) 
<  ^Rellianensis.  VgL  noch  Relano  villa  in  com.  Rossil.  a.  950 
(DB  IX). 

278.  *Regi-acum,  vgl.  Regus  Holder  II,  11 13  und  Regius 
Schuize  220,  wird  vielleicht  vorliegen  in:  *Le  Riac  (Gard);  *Z^ 
Rocher-du^Riac  (H.- Alpes).  Mit  -anum:  La  Reyanne  (Bach,  Gard). 
Hier  ist  nicht  ausgeschlossen,  dafs  obi.  -ane  vorliege,  da  ein  Dorf, 
das  der  Bach  durchlâuft,  Rey  heifst.  In  CM  Riannum,  Riantium 
(latinisiert  Riant),  Rianni,  Rianz  j.  Rians  (Var);  *Réans  (Gers). 
Vgl.  auch  Reius  Schuize  215. 

274.  Reticius  ist  reichlich  belegt,  s.  Holder  II,  11 78:  Redessan 
(Gard)  —  villa  Redeciano  in  com.  Nemausense  909. 

275.  Zu  Remiciaco  super  Ligerim  (a.  943)  bei  DB  IX  wird 
sich  vielleicht  Rensejac  (Dord.)  stellen;  vgl.  noch  Remcionacus 
villa  Mon.  S.  Hilarii  Pictav.  DB  IX.  Vielleicht  gehôren  dièse  ON 
zum  Cogn.  Remicius  CIL  XII,  5686.  *Remiciacum,  *Remicei- 
acum,  *Remicionacum. 

276.  RoMANius  Schuize  368  ist  in  ON  sehr  verbreitet,  vgl. 
D'Arbois  S.  304:  Romagnieu  (Ain),  belegt  seit  1150  aïs  eccl.  Ro- 
magniaci,  Romaniaco,  Roman ieux;  vgl.  ebenda  Romankhe 
<C  Romaniscas;  im  CL  eccl.  de  Romanaco  1206;  dann  Ro- 
man iacus  campus  a.  557  in  Aimoni  monachi  Floriacensis  de  gestis 
Francorum  (DB  II);  Romagnm  (Isère);  Romagnat  (Puy-de-Dôme) 
von  Longnon,  Géogr.  S.  510  identifîziert  mit  Romaniacus  campus 
a.  560  bei  Greg.  de  Tours.  Im  CM  Romagnacum  in  com.  Sene- 
censi,  welches  Guérard  fraglich  mit  Rouanne  (B.-Alpes)  identifîziert, 
was  lautlich  nicht  geht;  *Roumagnac  (H -Vienne);  *Romanieux 
(Ardèche). 

Mit  -anum:  de  Romaniano,  locus  in  Arare  a.  968  in  einer 
Urkunde  des  Kônigs  Lothar  (DB  IX);  dann  Romagnano  in  com. 
Bisuldunensi  899  in  einer  Urkunde  Karls  des  Einfaltigen  (DB  IX); 
dann  in  CM  Romagnana  prope  Fluvium  Vuelnam,  vielleicht 
Romagnac  (Bouches-du-Rh.)  nach  Guèrard.  Merkwûrdig  ist  die 
Doppelform  Romanans  oder  Romanin  (Ain),  Romaninsi3i3.  -ins, 
wenn  -anus  vorliegt,  wâre  bekanntlich  nur  nach  einem  Palatallaut 
berechtigt 

Es  ist  zu  bemerken,  dafs  in  der  sûdfranzôsischen  Toponomie 
sehr  hâufig  Romanus  allein  vorkommt:  Romana  villa  m  com. 
Lugd.  998  (DB  XI),  vier  *  Romans  (Ain);  ''^  Romans  (Isère);  "^  Roman 
(Gard);  Romans  (Ain)  de  Romanis  912;  Romas  (B.-Pyr.),  Arromas 
im  12.  Jahrh.  (nach  gasc.  GesetzenI),  Romaas  12.  Jahrh.;  im  Dp. 
Drôme  viermal,  wo  aber  bei  Romans  ar.  de  Valence  der  âlteste 


*  Vgl.  in  Vîta  Vcdasli  Rcpuliacum  (Holder  II)  von  Rkgulius  Schuize 
220.     Ldder  fehlt  die  moderne  Entsprechung. 
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Beleg  908  Romanis  ist,  spâter  aber  Rotmanensis,  Rotomanum, 
Rotmani  1096.  Im  Dp.  Hautes-Alpes  fùnfmal.  Die  obigea  ON 
kônnten  daher  nur  eine  Erweiterang  mittels  -acum,  -iacum, 
-ianum  von  roman  us  sein.  Jedoch  wîrd  die  Archéologie  darûber 
zu  entscheiden  haben. 

Mit  -anicus:  ^Romaniargtus  (Cantal);  auch  *Ronumge  (Jura) 
<  ^Romanicus.  — 

Intéressant  ist  Le  Romejac  (eîn  Bach,  Gard),  weîches  16 14 
Rîeu  Mejan  <  *rivus  medianus  hiefs;  spâter  mit  -c  geschrieben. 
Das  war  nur  dadurch  môglich,  dafs  -n  nicht  gesprochen  wurde. 

277.  *Roumiilac  (Drôme);  in  CE  Romeliacus  in  vicaxia 
Barrensî  (irgendwo  im  Dp.  Lot);  in  CL  Rumiliaci  (prior  Petrus), 
Rumilleu,  Rumillieu  j.  RumUly  (H.-Savoie);  ^Roumaillac  (Corr.); 
^Roumaillac  (Dord.).  Mit  der  Synkope  vielleicht  Rotnhîy  (Pas-de- 
Calais);  *Romblaz  (H.-Savoie). 

RoMiuus  ist  belegt,  s.  Schulze  368  etc 

278.  CIL  IX  RoMAEUS:  *Roumi€ux  (Drôme)  vielleicht;  ^Ro- 
mejac  (Dord.)  <  *Romeiacum. 

279.  Der  bekannte  rôm.  EN.  Roscius  kommt  in  ON  nicht 
hàufig  vor:  *Roùsac  (Char.,  Ardèche).  Roussieux  (Drôme)  Castnun 
de  Rosseu  1266,  Rossiacum  1305  und  *Rossy  (H.-Savoie)  sind 
nicht  hierher  zu  ziehen.     Vgl.  *Rotssonne  (Isère). 

*RosCENOs:  Roussatac  (Avejnron)  in  CC  als  Rucenniaco  819 
belegt;  *Roucenac  (Dord.)  Roscenacum  1090,  decanatus  de  Ron- 
cenaco  1143,  Rochenac  1143;  vgl.  noch  in  CSau.  Roisnago 
locus. 

♦RosciLius:  Roussillac  (Vaucluse). 

*RosciNius:  Roussignac  (Gard);  vgl.  Roscinione  >  RossUlon 
fur  die  Behandlung  se*.. 

Mit  -anum  vielleicht:  *Russan  (Gard);  *Russargues  (Gard). 

280.  Roteliat  (Ain),  belegt  1470  de  Roteliaco,  verlangt  tt. 
RoTiELiDS  ist  nicht  belegt,  wohl  aber  RoiTio  CIL  XIII,  2104. 

281.  Rûssus:  *Roussac  (H.- Vienne)  wird  immer  in  Chron.  de 
S.  Martial  als  Rossacum  belegt.  *Roussac  (Dord.);  *Roussac  (H.- 
Alpes);  Roussas  (Drôme)  121 1  Rossatz,  wahrscheinlîch  -atis. 

282.  Rodilhan  (Gard)  Rodi Ianum  kônnte  vielleicht  auf 
*Rûtîl ianum  (s.  Schulze  RQiïLius)  beruhen;  vgl.  noch  *Ztfx  Ro^ 
aillions  (Allier);  *Rodeiikac  (Var)  spricht  gegen  die  Lange  von  i. 
Bei  DV2  Rutilianus  villa  in  suburbio  Nemausensi  a.  813;  bei 
DViv  Rutillans  (château  aux  environs  de  Tabbaye  de  Lézat);  im 
CM  Rutillagus  1062,  welche  ON  wegen  des  Mangels  an  modemen 
£ntsprechungen  nicht  zu  beurteilen  sind. 

283.  Rubiacum  ist  ziemlich  hâufig  anzutreffen:  Roubiac 
(Hér.);  zwei  Rohiac  ifidiid)  de  Robiaco  1119;  Roubia  {h}id€)  kann 
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auch  -anum  enthalten;  beî  DV^  noch  Rubiacum  abbatia  a.  901; 
Rougéac  (H.-Loîre)  bei  Longnon  II  Rubiacus^  vgl.  Rougé  (Loire- 
Inf.);  zwei  *Rougeai  (Ain);  hierher  vielleicht  auch  im  CBr  in  parr. 
Arvemico,  in  vicaria  Brivatensi,  in  villa  cui  vocabulum  est  Roiaco. 
Mit  -anum:  Rubiano,  villa  in  p.  Rossil.  981  ;  Rubianus 
ager  j.  Roubian  (Bouches-du-Rhône)  [Kar.]. 

RuBBNUS  vgl  RuB£Nius  Schuize  220  dann  Rubennius,  Rubena 
CIL  H  4402  :  *Rouvenac  (Aude). 

RuBiNius:  Rotwignac  {GdLïd)  1430  Rovignaco;  im  Dp.  Hérault 
Yiev  Rouzn'gnaCt  belegt  villa  Rubia,  in  villa  Roviniaco  vel  Lumi- 
gnago,  de  Ruviaco  vel  Remugnaco  987,  Robianum  996. 
Das  Verhâltnis  dieser  Belege  ist  nicht  klar.  Lumignaco,  Re- 
mugnaco dûrften  vielleicht  falsche  Lesungen  sein.  Rubia,  Ru- 
viaco beziehen  sich  vielleicht  auf  Roubiac  im  selben  Dp.  Jedoch 
mufs  darûber  der  Lokal-Geschichtschreiber  entscheiden. 

RuBELLius  CIL  IV,  842,  X,  vgl.  aber  auch  CIL  III,  6017,  12. 
13  RoBiLius:  *Rouvillac  (Drôme);  Mas-Rouvillac  (Gard)  heifst  895 
merkwûrdigerweise  „in  terminium  deUbilionicas,  in  valle  Anagia, 
in  hune  comitatum  Nemausense'S  1551  Roubillargues;  ebenso 
merkwûrdig  ist  Roubtllac  (Gard):  Rovinanague  1203,  Rouvillac 
1824.  Hier  hat  wahrscheinlich  der  Herausgeber  Belege,  welche 
sich  auf  verschiedene  ON  beziehen  dûrften,  zusammengeworfen. 
Bei  DB5  Rovilianicae  a.  966.  Mit  -a  se  us  vielleicht:  *Le  Mouîlin' 
Revillasc  (H.-Alpes). 

N-Dekl.  *Le  Roubion  (Flufs  beî  Montelimar),  dann  *Robians 
(Vauduse),  *Robion  (Basses-Alpes,  AIpes-Mar.). 

RûBius,  welches  bei  Schuize  S.  424  mit  û  angegeben  ist,  ist 
vielleicht  eine  echt  lateinische  Entsprechung  des  RuFius.  Unsere 
ON  veriangen  entweder  û  oder  o.  Auch  Rubbius  ist  belegt  s. 
Schuize  a.  a.  O. 

284.  Zu  den  Ausfûhrungen  von  D*Arbois  S.  307  ûber  Ruf- 
fiacum  fûge  ich  noch  folgendes  hinzu:  Roiffieu  (Ardèche)  in  CV 
eccl.  S.  Martini  de  Rufiaco  11 06 — 1112;  zwei  Ru/fieu  (Ain)  seit 
12.  Jahrh.  belegt:  Rufiacum,  de  Ruffiaco,  eccl.  Ruffiaci,  Ro- 
phiou;  im  CC  Roffiaco,  Rufiaco  j.  Ro/fiac  (Cantal);  Roffiat 
(Loire -Inf.);  Rouffiac  (Cantal,  Aude,  Charente  [im  CBai.  Rofiac, 
Rofiaco  villa],  Charente-Inf.,  H.-Gar.,  Lot);  im  Dp.  Dord.  sechs 
Raufiac\  dazu  noch  (Hérault)  Ruffas,  Rufiacum  m 8,  Rofiacum 
II 18,  wo  der  Schwund  des  \  auffâllig  ist;  Rouffiac  (Aveyron)  ist 
bei  DV  Rufiniacum,  curtis  in  p.  Rutenico  a.  937  belegt  (gasc. 
Gebiet,  vgl.   185). 

RuFiNius  Schuize  221:  Rofiniacum  in  vicaria  Rarrensi  in 
CB  j.  Roufignac  (Lot);  im  Dp.  Dord.  fûnf  Rou/fignaCy  belegt  seit 
1335  î  Roufignac  (Corr.,  H.-Vienne,  Char.,  Char.-Inf.). 

RuFiLius  Schuize  123:  Roufiîhac  l^ï),     -anicus:  Rouffillange. 

Mit  -anum:  vgl.  Rufiana  itrbs  Nemetum  bei  Ptoiom.  (DB  I). 

BeOieft  s.  Zeitachr.  f.  rom.  Phil.    II.  o 
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RuFFUS  als  Vorname  ist  aach  im  Mîttelalter  beliebt  (s.  dnige 
im  CSai.  II).  Aile  dièse  EN  kommen  aach  massenhaft  vor.  Ru- 
FiNUS  Cogn.  CIL  m,  III,  5661  RuPiNrus,  Rufilla  CIL  III,  815,  51 24* 

285.  RuNius  kommt  CIL  XII,  5102  vor,  &  Schulze  368:  im 
CSau.  cultura  de  Runîaco  in  vicaria  Ucionensi;  *Rognac  (Dord.), 
*Rougnac  (Char.),  "^Rogna  (Jura);  Rognac  ^AjAxf^  1443  Runhac 
im  Sp.  briv.,  ^Roignais  (Savoie);  vgl.  auch  bei  Holder  II,  1247 
Runiacum  j.  S.  Josse  (Pas-de-Cal).  Rognac  (Bouches-du-Rhône) 
<  Roniacus  bei  LU.  *Rognonas  (Bouches -du -Rhône)  <  *Rû- 
nibnacum.  VgL  auch  RoMius  Schulze  132  und  Fôrstemann 
Sp.  1062. 

286.  Sahazan  (Gers),  dann  Ceùazan  (Hér.)  Zebezan  859,  de 
Sabaza  iioi,  Sabazan  1625  sind  lautiich  sicher  identisch;  vgl. 
noch  dazu  Sabacianicus  im  CM  nach  Guérard  yieWeidtii  Z^  Saoan 
(Vaucluse),  was  iautlich  nicht  stimmt;  dann  Sabazac  1267,  Saba- 
ziacum,  Cebaziacum  j.  Cebazai  (Puy-de-Dôme)  im  Sp.  briv. 
Sabbatius  ist  belegt  Sabbatia  CIL  III  suppl.  Nr.  9588  (Salona), 
Sabbatius,  Mann  der  Vigilantia,  Schwester  des  Kaisers  Jostinus  L; 
CIL  V,  8120  drei  Sabbatius,  was  ganz  gui  pafst. 

287.  Sabinius  Schulze  222  etc.  kommt  in  ON  mit  -acum 
sehr  hâufig  vor.  Ich  habe  wenige  Beispiele  fur  -anum.  Savigneux 
(Ain)  gehôrt  nicht  hierher,  da  es  als  Sarbiniacum,  Salviniacum 
belegt  ist,  daneben  auch  Savigniacum,  Savigne,  Savignieu; 
Savigny  (Rhône),  bei  D*Achery  Spec.  tV,  p.  iio  Saviniacas 
(10.  Jahrh.),  dafûr  in  CS  auch  einmal  Sapiniacensis,  was  nnr 
eine  Latinisierung  sein  dûrfte.  Savignac  (Aveyron)  kommt  in  CC 
als  Selvaniaco  belegt  vor.  Zwei  Savignac  (Hér.),  drei  Savignac 
im  Dp.  Dord.,  vier  Sévignac  (im  Dp.  Basses-Pyr.)  1270  Sevignag, 
Savinhacum  1286;  vgl.  bei  DV  noch  Seviniacum  in  Pago 
Rutenico  a.  934,  dann  noch  in  Ro.  gasc.  (Amandinus  de)  Savin- 
gnac.  Sauvagnac  (Gard),  welches  der  modernen  Form  gemâfs 
auf  *Silvaniacum  zurûckgeht,  erscheint  einmal  aïs  Savagnac 
belegt;  umgekehrt  Savagnac  (Hérault)  erscheint  in  der  Karte  von 
Cassini  als  Sauvagnac;  vgl.  Savanac  (Dord.).  £s  ist  viel  wahr- 
scheinlicher,  dafs  dièse  letzten  ON  auf  *Silvaniacum  zurûckgehen. 
Bei  DVj  noch  Saviniagus  villa  in  p.  Elesano  a.  680  j.  Savignac^ 
Laussonne  (Gers);  bei  DV5  Sabiniagum  sîve  Mairacum,  villa  in 
p.  Carcassonensi  j.  Mairac  (Aude).  Im  Dp.  Loire  zwei  Savigneux^ 
in  Sp.  briv.  Savinhacus  1381;  s.  noch  das  Verzeichnis  bei  Holder 
n,  1381. 

Mit  -anum:  Savinianis  villare  eccl.  Narbon.  (a.  884)  bei 
DB  IX;  mit  -anicus:  Saviniangae,  vill  eccl.  S.  Marcelli  CabiL 
Hierher  wird  nicht  gehôren:  Savignargues  (Gard)  Salvananegue 
1138,  Savinanicis  1156,  Salvananicis  1175-  Bei  DV5  Savi- 
nianus  villare  in  pair.  Redensi,  a.  883  j.  Savignac  (Ariège);  vgl 
auch  den  Beleg  bei  DB. 
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288.  Qyeeriai  (Ain),  belegt  Saisiriacum,  Seysiriaci,  Say- 
siria,  Cesiria;  *Le  Ceyzeriat  (Ain);  Ceysirieu  (Ain),  ebenso  de 
Saisiriaco,  Sesiriaco,  Ceserîeux  belegt  (seit  I2.jahrh.)  werden 
vielleicht  auf  *Sacer-iacam  von  Cogn.  SaC£R  zurûckgehen. 

280.  Dunkel  ist  Salagnac  (Creuse),  welches  im  CB  als  Sela- 
banac  erscheint,  lautlich  aber  damit  nicht  zu  vereinigen  ist  Im 
13.  Jahrh.  Salanhacum  (DBXXI).  Im  CB  erscheint  noch  Selania- 
cum  in  vicaria  de  Juliaco;  vgl.  noch  bei  DB  VIII  in  Salanaco,  villa 
Monast  S.  Audochii  Augustod.  (a.  859).  In  Chron.  de  S.  Martial 
anch  Salanac  fur  Salagnac  (Creuse),  also  Selabunac  vielleicht 
Verschreibung.  Im  CC  erscheint  Solanac  1087  — 1107,  von 
Guérard  mit  Sinhalac  (Aveyron)  identifiziert;  vgl.  noch  im  CBr. 
Solaniaco,  was  sich  vielleicht  auf  den  ON  im  Dp.  Creuse  beziehen 
kônnte.1  Wenn  die  Identifîzierung  von  Guérard  richtig  sein 
sollte,  so  wûrde  der  heutige  ON  an  conucula>-  kulj^na®  in 
Vinzelles,  und  coloigni  im  alyon.  erinnern.  Salanius  ist  belegt: 
Schulze  369,  Salakus  bei  Ovid,  ex  Ponto  2,  5.  i. 

200.  Sanctius  (zusammengefallen  mit  Sancius;  vgl.  Holder 
II,  1348;  Santius  CIL  XIII,  6607;  vgl.  noch  Sentius  und  Sintius) 
kommt  auch  hâufig  vor:  im  CL  eccl.  de  Sanciaco  984;  *Le  Sancey 
(Ain);  Sanciat  (Ain)  de  Sanciaco  1271;  Sansac  (Cantal)  im  CC 
Sanciago;  *  Sansac  (H.-Loire);  vielleicht  auch  *Stnsac  (Dord.); 
s.  noch  Holder  II,  1348. 

Mit  -anum:  Sansan  (Gers),  vielleicht  identisch  mit  S  an  ci  an  i  s 
in  CC  und  Santianus  in  CRousill.;  bei  DB  VIII  Santiane  villula 
in  com.  Scutingensi  (a.  846). 

♦Sanctinius  oder  Senïinius  Schulze  228:  *Saintignac  (Avey- 
ron);  in  CBr  in  cultura  de  Sentinago;  in  CSau.  Terra  de  San- 
tiniac;  vgl.  bei  Holder  II  Saini-Igny  (Rhône). 

'^'Sanctilius  oder  Sentilius  Schulze  229:  Santilliacus  villa 
in  agro  Gofîacensi  (a.  1000  circa). 

Fur  Senienac  (Ariège)  hat  Holder  II  Senti niacus,  was  nicht 
ganz  geht;  vgl.  *Santenay  (Ain).     Sentennus  ist  belegt 

291.  Sedeilhac  (H.-Gar.)  und  Sadillac  (Dord.),  belegt  1363 
Sadelhac,  Sedalhacum,  Sedilhac  im  16.  Jahrh.  gehôren  hôchst 
wahrscheinlich  zusammen.  Hierher  vielleicht  auch  Sitilianus  villa 
in  com.  Avenion.  (a.  896)  in  einer  Urkunde  des  KÔnigs  Ludwig 
von  Provence  (DB  IX).  CIL  X  Satilius  (zweimal),  vgl.  CIL  IX 
Satellius;  auch  Setilius  ist  belegt,  s.  Schulze  458.  Die  Ab- 
schwâchung  des  a  im  Anlaut  zu  e  kommt  hâufig  vor;  deshalb  ist 
eine  sichere  £ntscheidung  nicht  môglich. 

292.  In  CLant  kommt  (Gérard  de)  S  a  ci  a  g  vor;  dann  Saci- 
acum  im  CGr;  ^Sassac  (H.-Loire).     Zu  unterscheiden  wâre  Satiag 


^  Man  kônnte  hier  an  eine  Ableitung  von  sol  anum  (vou  solum)  denken; 
Tgl.  Solanum  in  pago  Tolozano  j.  Sou/a  (Ariège);  vgl.  solarium  (IID); 
aber  auch  Solanius  ist  belegt,  Schulze  371. 
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im  CBr,  vîelleicht  identisch  mit  Sézac  (Corr.).  Auf  den  Inschriften 
kommen  vor:  CIL  VIII  Sattils,  vgl.  noch  VIII  SATTONnrs,  Cog:n. 
Satia  CIL  VIII  [9097];  vgl.  Scbulze  224,  daneben  auch  mit  einem 
t:  Satia  cil  X,  vgl.  Saïus  III,  5465,  Sato  VIIL 

*Sattilius  vgl.  Sattellia  Schulze  225:  Satilliacus  saperîor 
996  j.  Satiiieu  (Ardèche)  im  CV,  vgl.  noch  Satiniangnm  im  COr. 

*Satto  -onis,  vgl.  Saitonius:  *Saionay  (Ain)  belegt  de 
Satenay  (seit  12.  Jahrh.),  vgl.  noch  *Soihonqy  (Ain). 

208.  Cogn.  Satyrus  kommt  auf  den  Inschriften  hâufig  vor. 
Sadirac  (Gir.,  Dord.,  zweimal  im  Dp.  Gir.»  B.-Pyr.  ii.JahrL).  In 
ce  in  vicaria  Saddiraco  in  p.  Caturcino  im  11.  Jahrh.;  hierher 
auch  Ceyras  (Hérault)  villa  fîscus  Saturatis  804 — 820,  Ceiracum 
1029,  Sedratis  (DV^),  Seirac,  Seiras  1008,  wo  aiso  sehr  frùhe 
Synkope  vorliegen  dûrfte;  vgl.  bei  Holder  Saturiacus  villa  (a.  673) 
j.  Sarry  (Marne). 

Mit  -anum:  Saduran  (Gard  zweimal)  1254  de  Sadoîrano» 
rector  eccl.  de  Sadoirano.  Merkwûrdig  ist  Saturargtus  (Hérault), 
vielleicht  ist  eine  Beeinflussung  von  Satyrus  môglich.  Die  Belege 
sind  ûbrigens  sehr  unklar:  S.  Sesteiranegues  1157»  Scurdu- 
rengues  1226,  de  Saturanicis  1538,  Santurargues  1684,  aber 
1440  ganz  korrekt  villa  de  Saduranicis.  Hier  dûrfte  es  sich 
wiederum  um  Belege  verschiedener  ON  handeln,  die  der  Heraus- 
geber  zusammengeworfen  hat 

Mit  -uscus  vielleicht:  *Sadroc  (Dord.). 

204.  DB  IX  hat  „villam  scilicet  quae  vocatur  Saxiacum  in 
comitatu  Deensi*'  in  einer  Urkunde  des  Kônigs  Ludwig  von  Pro- 
vence; dann  bei  DB  XIX  Saxiacum  castrum  in  Carcass.  j.  Saissac 
(Aude);  Saissac  (Lot)  bei  DV5  Saxiacum  monasterium;  dann 
S.  Benoit' de 'Ces  sieu,  859  Saxiaco  im  Cde  Ainay  (vgl.  Philipon 
R.  C.  XX,  293);  Sayssac  oder  Sayssaco  1250  j.  CJrj/Jwr  (H.-Loire); 
hierher  wahrscheinlich  auch  Saisac  1253  j.  Gssac  (H.-Loire)  in 
Sp.  briv.,  dann  Seyssagueto  (de)   1466  j.  Çeyssaguet  (H.-Loire). 

Mit  -anum  vielleicht:  Saissins  (Isère)  in  Doc.  inéd.  II  apud 
Saisinum. 

Saxius  ist  belegt:  CIL  III,  5414,  Saxia,  IX.  Auch  Sassius 
Schulze  369  wâre  lautlich  môglich. 

205.  Sempronius  kommt  nur  in  einem  Beispiele  vor.  Sem- 
prugnanum  in  CGr,  von  Manon  (mit  Fragezeichen)  identifîzîert 
mit  Savaumon  (H.-Alpes),  was  lautlich  nicht  geht.  Vielleicht  hierher 
auch  Samprinianum  (a.  966)  bei  DV5. 

206.  Serenius  Schulze  229  ist  auch  hâufig  anzutreâen:  in 
CB  „in  allio  loco  . .  .  Serenîaco"  896;  *&rjjf»w  (Lot-et-Gar., 
Tam-et-Gar.,  Gard,  Lot),  vgl.  *Serenac  (Tarn). 

Mit  -anum:  zwei  Serignan  (Hérault)  Surignanus  villa  990 
(wahrscheinlich   verschrieben) ,   spâter  Sirignanum   und  Serinha 


X33 

1368;   ^Berrt'di'-'Sêrignan  (Drôme)  in  Serinham  1489;   *Serignan 
(Vaucluse). 

£s  scheint  auch  hier  die  Synkope  vorzukommen:  im  CC 
Serniaco,  Serniag,  Serniago  loio — 1053;  ^Bégude-de-Semhac 
(Gard);  Semhac  (Gard)  Sarnacum  1169,  eccl.  de  Sarnhiaco  1386; 
*Sargnac  (Char.,  Creuse);  Les  Sarniacs  (Char.),  Sarniat  (H. -Loire) 
im  CBr  Sirnaa  Man  beachte  jedoch  auch  Cernius  Schuize  271 
und  Saknius  Schuize  224. 

297.  Skrius  Schuize  229  oder  Cerius  Schuize  271:  *Sérac 
(Lot-et-Gar.),  *Seyrac  (H.-Gar.)  im  CC  ecd.  de  Serraco  11.  bis 
1 2.  Jahrh.  (wahrscheinlich  mit  serrum  in  Zusammenhang  gebracht)  ; 
Ceyras  (Gard)  Seyracum  1384.  Auch  Sarius  Schuize  224  wàre 
nicht  ausgeschlossen. 

Mit  -anicus:  Saint' Jean- de -Ceirargius  (Gard)  Seyranegues 
1237,  de  Seyranicis  1295.  Vgl.  Serio  (n)  j.  eln  Ciron  (Neben- 
flufs  der  Gar.),  zwei  Cerons  O.  (Gir.)  bei  Holder  II. 

208.  Secundius  kommt  in  einigen  ON  vor:  Segonciacum 
in  vicaria  Exandonensi  j.  Segonzac  (Lot);  dann  Segonciacus  par- 
rochia  prope  Alpes  (a.  812)  in  einer  Urkunde  Karls  des  Kahlen; 
vgl.  auch  Segontiacus  villa  Monast«  S.  Eugendi  bei  DB  VIII, 
was  lauter  Latinisierungen  von  ndj  >  nz  wâren.  ^Segonzac  (Dord); 
im  Dp.  Aveyron  im  CC  Segonziaco;  Segunzac  1247  j.  Segomai 
(Puy-de-Dôme)  im  Sp.  briv.,  z  zeigt,  dafs  hier  Segontius  (vgl. 
D'Arbois,  Les  noms  gaulois,  S.  80)  nicht  vorliegen  kann.  Hierher 
wahrscheinlich  auch  ^Segougnac  (Lot-et-Gar.),  vgl.  Verecundiacum. 
S.  noch  das  Verzeichnis  bei  Holder  II,  1426. 

Mit  -anum:  „villam  Secundianum  in  valle  confl.  (a.  985)'' 
bei  DBIX. 

290.  Severus  kommt  in  ON  mit  -acum,  -iacum  und 
-anum  sehr  hâufig  vor.  Im  CL:  Sivreu,  Sivreuz,  Sivriaco, 
Sivrieu  (11. — 12.  Jahrh.);  CwriVi^r  (Ain)  de  Sivriaco  984,  *Cevraz 
(Ain).  Chevalier  identifiziert  de  Sivriaco  (1080? — 1075)  im  CV 
mit  Surieu  (Isère),  vgl.  dazu  noch  die  Formen  Seureu,  Siureu, 
Suireu  bei  Devaux  165;  im  Dp.  Jura  Civriat^  im  CS  Civria  belegt 
In  CBr  in  patria  Arvemica,  in  vicaria  Nonatense,  in  villa  Severiaco; 
DB  XI  Sivriacum,  castrum  in  Aquitania.  *Geurac  (Lot),  *Sieurac 
(Gers,  Tarn);  *Sieuras  (Ardèche,  H.-Gar.).  Im  Dp.  Dord.  sechsmal 
*Storac;  *Siorac  (Char.-Inf.),  im  Dp.  Lot  noch  zwei  Cieurac\  vgl. 
noch  bei  DB  V  Sibriacus  pagus.  Das  sind  lauter  synkopierte 
Beispiele.  Es  gibt  auch  ON,  wo  keine  Synkope  vorkommt:  Severac 
(Gard),  1174  (G.  de)  Seveiraco;  Severac  (Aveyron)  im  CC  Severi- 
acensis,  Severiago;  Sevirac  (Hér.)  locus  de  Seveniacho  127 1 
(verschrieben?)  Severac  in  der  Karte  von  Cassini;  dann  in  Puy-de- 
Dôme  Gverac;  im  Dp.  H.-Loire  Cweyrac  (zweimal)  im  Sp.  briv. 
Civayrac  1552;  im  Dp.  Lozère  ebenso  Cweyrac^  * Civérac  (Puy-de' 
Dôme).  Hierher  vielleicht  mit  vortonischer  Synkope  Cyourat  1401 
j.  Surat  (Puy-de-Dôme)  in  Sp.  briv. 
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Mit  -anum:  Siverana  villa  in  com.  Empur.  (a.  981)  bei 
DB  IX  uûd  Siurana  castrum  Hispaniae  montanis  bei  DB  XII. 

Wie  musca  >  mouicho,  mouisso  so  Severasca  >•  JLa 
Severaùse  (Bach,  H.- Alpes),  belegt  ^inter  doas  Severiascas"  1148, 
Severaista  flumen  1178,  Severayssa  1373,  Severaychia  1393; 
im  selben  Dp.  noch  La  Severaùsette\  vgl.  noch  das  Verzeichnis  bel 
Holder  II,  1531. 

800.  Sbxtiacum  ist  ziemlich  hâufîg  (zusàmmengefallen  mît 
Cesti-acum  und  Cessi-acum  von  Cbstius  und  Cbssius).  Zwei 
Seyssac  (Dord.)  Saichac  1346;  vgl.  auch  Saxiacum  nnd  Siscî- 
acum  (II B).  Nach  D'Arbois  S.  320  wahrscheînlich  auch  Cessieiâ 
(Isère);  Holder  II,  1534  bringt  noch  ♦Cîrjj^y  (Doubs);  *Cesstai  {kxvk^ 
Jura);  *Sextia  (Bouches-du-Rhône). 

Mit  -anum  vielleicht:  *Sassan  (Gers). 

Der  âlteste  Beieg  fur  *Sextiacum  ist  wahncheînlich  bei 
Longnon  Géogr.  au  VP  S.  600  Sexciacus  vicus  vei  domus  cum 
eccl.  belegt  bei  Gregor  von  Tours. 

Sextinius,  vgl.  QL  III  [4459]  Cogn.  Sbxtina:  „in  villa  quae 
didtur  Sestiniaco"  im  CBr,  im  CSau.  Sestinac  locus,  wahr- 
scheinlich  identisch  mit  Sestinhac  1274  j.  zerstôrt  im  Dp.  Puy- 
de-Dôme  (8p.  briv,). 

SOI.  SiGNius  CIL  III:  Segny  (Ain),  wofur  auch  Sknius 
Schulze  228  môglich  ist.  Sannat  (Corr.)  identifiziert  Deloche  mit 
Signacus,  was  merkwûrdig  ist  (nn  ist  im  Alyon.  manchmal  Be- 
zeichnung  fur  ïi;  ob  das  hier  der  Fall  ist,  ist  schwer  zu  entscheiden, 
da  wir  die  mundartliche  Aussprache  nicht  kennen).  Mit  -anum: 
zwei  Signan  (Gard),  Garica  Signanese  916,  Vallis  Sinnani 
13.  Jahrh. 

802.  Auf  dem  sûdostfranzôsischen  Gebiete  sind  SiLVius,  Ser- 
vius,  Salvius  zusàmmengefallen.  Cervius  von  S&rvius  kann  man 
unmôglich  unterscheiden.  Endlich  ist  nicht  sicher,  ob  wir  in 
Sergeac  (Dord.)  de  Sergiaco  1053;  *^^®î  Sargtac  (Dord.);  dann 
Sergy  (Ain)  de  Sergiaco,  11 10  Sersie,  Sergier,  Sergie;  dann 
*Sorgieu  (Ain);  in  CDomb.  Sargieu  (villa  de),  auch  villa  de  Sarzis: 
^Serviacum  oder  *Sergiacum  zu  suchen  haben. 

Skkvius  oder  Cekvius:  mit  -anum:  Servian  (Hér.)  castrum 
de  Cerviano  1065;  *La  Serviannt  (Bouches-du-Rhône);  *Sarvian 
(Savoie)  (auch  s=  Silvianum  môglich). 

Servilius  cil  IX:  *Servillai  (Ain),  *Servetllac  (Dord.). 

Servatius,  vgl.  Servatus  cil  III,  dann  auch  Servatius 
Lupus,  der  bekannte  Gelehrte  im  Mittelalter:  *Servtsey  (Ain).  Mit 
-anum:  *Servezanne  (Gard);  ^Sarbazan  (Landes);  vgl.  Servationum, 
in  Vivariensi  a.  950  bei  DV2. 

*S£RVicius:  *Servissac  (H.-Loire). 

Weiter  kommt  der  Zusammenfall  von  SiLvius  Schulze  37 1  imd 
Salvius    Schulze  93    in    Betracht:    vgl.    silva>saube,    sauva. 
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S1I.VANUS  kommt  ziemlich  hâufig  vor:  *Salban  (Lot*eUGar.),  Sahan 
(Hér.);  Les  Sauvant  (Gard);  Mas-dt-^SauDan  (Gard),  Sauvan  (Drome), 
Sàuvane  (Drôme)  Salvana  1540;  S,  Sauvant  (Char-Inf.).  *Sllva- 
nicirs  >-  Salvangis  colonia  (nach  1032)  im  CS.  —  Silvanacam 
vrahrscheinlich  in  *Servanac  (Tam-et-Gar.).  Viel  verbreiteter  ist 
*8ilvani-acus:  eccl.  de  Sylvaniaco  984  im  CL;  La  Tour^de- 
Sahagny  (Rhône)  im  CS  Salvaniacus,  Salviniacus  belegt;  Sol' 
vagnac  (Hér.)  seit  1 6.  Jahrh.  belegt  ;  *Salvantac  (Cantal)  ;  *Servagnat 
(Jura);  *Sauvagnai  (Lot-et-Gar.) ;  Sauvagnac  (H.-Gar.);  ^Sauvanjac 
(Char.);  *Saubagnac  (Landes)  in  Ro.  gasc.  Saubanac;  ^Saubagnac 
(H.-Pyr.);  *Le  Saubagnac  (B.-P)t.);  vgi.  noch  bei  DVj  Selvani- 
acnm  villa  in  parr.  Rutenico  (a.  819);  Sauvagnat  (Puy*de-Dôme) 
Salvagnac  1250  in  Sp.  briv. 

Mit  -anum:  *Sauvagnan  (Arîège),  *Sùuhaignan  (Gers);  ^Sa/zn- 
gnanne  (Tarn),  dazu  vgl.  Salvinius  Schulze  93. 

SiLViNius  Schulze  393:  vielleicht  Servignat'(km\  de  Servignie, 
de  Servigniaco,  Servignia,  Servigniat  (seit  13.  Jahrh.);  bei 
DB  IX  Silviniacus,  villa  in  p.  Cabilon  (a.  890).  Mit  -anicus: 
im  CBr  Silvignanicus  in  p.  Arvernico,  in  com.  Brivat;  bei  DV^ 
Silvinianicus,  villa  in  parr.  Nemausensi  (a.  819).  Im  Dp.  Gard 
Souvtgnargues^  Silvagnanicus  J031,  Salviananegues  1125,  Sal- 
vagn argues  1435  gehôrt  zu  Silvanius. 

Salviacum  oder  Silviacum:  *Sa/vtac  (Lot);  *Sauviac  (Gers, 
Gir.);  Sauviac  (Hérault)  [die  Belege  813  locus  de  Salignacio  et 
Salignanello  dûrften  nicht  auf  diesen  ON  Bezug  haben];  Sauviat 
(Puy-de-Dôme)  1401  Salviat  in  Sp.  briv.;  *La  Sàugiat  (Jura); 
Sauviat  (H.- Vienne).  Andere  Beispiele  siehe  bei  D'Arbois  S.  3 1 2. 
Mit  -anum:  Sauvtan  (Hér.)  de  Salviano  1070;  vgl.  noch 
(probi  homines  de)  Saubion  in  Ro.  gasc  j.  Saubion  (Landes)  < 
♦Salvîone. 

*Salventius:    Salvenciacum   in   CM  j.  Sauvensa  (Aveyron); 
-anicus:  *Sauvessang€s  (Puy-de-Dôme). 
♦SALViaus:  *Sàubissan  (H.-Pyr.). 

808.  Cognomen  Simius  QL  in  oder  Similius  Schulze  232: 
*Semtllac  (Char.-Inf.) ;  *Semetilan]  vgl.  Similiacum  bei  DB  XIL 

804.  SiMius  CIL  m,  2315:  Les  Simt'ans  (zweimal,  Gard), 
Simiane  (Bouches-du-Rhône)  in  CM  Simiana;  ChamP'Simian  (H.- 
Alpes) wird  merkwfirdigerweise  1526  campus  Symeandi  belegt; 
deshalb  nicht  sicher,  ob  hierher  zu  ziehen. 

805.  Socius  Schulze  233,  vgl.  CIL  X  SoaLiA:  Soucieux 
(Rhône),  belegt  im  CS  Sociacus,  Soceu,  Socieu;  *Soussac  {^\x^\ 
^Soucia  (Jura,  Ain).  Hierher  wird  nicht  Souzy  (Rhône)  gehôren, 
obwohl  es  als  Suciacus  in  CS  belegt  ist  (auch  S.  Stephanus  de 
Sauczy).  Soussai  (Puy-de-Dôme),  vielleicht  identisch  mit  Sociacus 
villa  (a.  1252)  in  Sp.  briv. 

Mit  -anum:  *Soussans  (Gir.). 
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806.  Neben  Sollemnius  s.  D'Arbois  328,  welcher  in  Solem- 
niacensis  ager  j.  Soiignac  {H.-Loîre);  Solignac  (H.- Vienne)  în 
Cronicon  de  S.  Martial  immer  alsSolemniacensis  belegt,  schefnen 
einige  ON  ♦Solk(o)mius  zu  fordem:  *Souioumiac  (Hér.);  SoUyfnieu 
(Isère)  im  CS  Soloymeu;  im  Arch.  dauph.  II  de  Solomef  j- 
Solomteu  (Isère).  In  Doc.  inéd.  relat.  au  Daup.  erscheint  (Raj- 
mundus  de)  Sollempniaco  1288.  Es  wâre  intéressant  zu  wissen, 
ob  sich  das  auf  die  ON  im  Dp.  Isère  beziehe.  In  CL  Solomi- 
acum;  Solomiat  {hin)  apud  Solomiacum,  Solomia  1145;  *So/ey- 
mieux  (Loire);  *Solomtac  (Gers,  Tarn-et-Gar.).  Hierher  vielleîcht 
auch:  Solminhac  (Dord.)  eccl.  de  Sol  m  in  bac  1457,  dann  Solvi- 
nhac  147 1  <  *Solominiacum;  vgl.  (P.  G.)  de  Solomnac.  Viel- 
leicht  ist  doch  an  mn|  >  m\  zu  denken;  vgl.  aber  auch  Polkm- 
Nius  und  POLEMIUS. 

807.  SoRNius  CIL  X:  *Sourniac  (Cantal);  ^Saurgnac  (Dord.), 
dann  vielleîcht  auch  *Sornac  (Corr.).  Jedoch  fehlen  die  urkund- 
lichen  Belege.    Vielleîcht  auch  Saturni-acum? 

808.  Auf  ein  Sophroni-acum  geht  vielleicht  *Sou/rignac 
(Char.,  Dord.)  zurùck.     CIL  IX  Cogn.  Sophron. 

800.  Fur  Statius  Schulze  37  habe  ich  aus  DVj  Statianum 
villa  in  Narbonensi  (a.  862). 

810.  Super lUS  kommt  in  ON  mit  -acum  und  -anum  hâufig 
vor:  Sâperiacum:  ^Souberac  (Char.);  Soubirac  (Dord.);  vgl.  noch 
*Superiat  (Ain). 

Besonders  hâufîg  in  ON  mit  -anùm:  vier  *Souheyran  (Gard, 
zweimal  H.-Alpes);  *Souhiran  (Gers,  zwei  Landes);  *Soubeyran  oder 
^Souheyras  {^hx)  seit  1168;  Soubeyran  (Drôme),  Sobeyra,  Sobey- 
rana  13.  Jahrh.  Im  CB  Superiana  villa  in  p.  Caturcino  prope 
villam  Fanum  860;  dann  *La  Soubeyranne  (zweimal  Gard,  Ardèche). 
Auch  mit  der  Synkope:  *Soubran  (Char.-lnf.) ,  *Z^  Rocher^Soubran 
(Drôme),  *Subrane  (Dord.).  Superius  ist  belegt,  obwohl  eine  Ab- 
leitung  von  super  nicht  ausgeschlossen  ist 

811.  SuKTius  Schulze  235  im  CBri.  Sorciacus  in  p.  Briva- 
tensi,  in  vicaria  Nonatensi,  vielleicht  identisch  mit  Soursac  (Corr.). 
Deloche  môchte  diesen  ON  mit  Sulciacum  im  CB  identiiîzieren, 
was  nicht  sicher  ist,  da  in  diesem  Dp.  1^  nicht  >  r.  Dagegen 
Sourzac  (Dord.)  Petrus  de  Sorziaco  1080;  Sourzy  (Rhône),  dann 
bei  DVj  S  or  sa  t  eccl.  in  Tolozano  j.  Sorgeai  dûrften  nicht  hierher 
gehôren,  sondem  vielleicht  Surdi-acum  von  Surdus  Schulze  240 
darstellen. 

Vgl.   noch   Sortiliano,   villaris  S.  Aniani   Mon.   (a.  899)   bei 

DB  IX  <  ♦SURTILIUS. 

812.  CIL  X,  5970  Tallentius:  nur  ein  Beispiel:  Talenti- 
acus   villa  in  agro  Monte  Aureacensi   1002  im  CS;   hierher   wahr- 
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scheînlich  auch  Talancieux  (Ardèche)  c°°  d'Anonnay;  vgl.  in  Nord- 
frankreich   Talensac  (lUe-et-Vilaine). 

818.  Âuf  dem  sûdostfranzôsischen  Gebiete  sind  TûRius 
(Georges)  und  Taukius  zusammengefallen.  Tauriacum  liegt  vor: 
in  Tauriac  (Tarn-et-Gar.)  im  CC  Tauriaco;  im  CC  Tauriacus  j. 
Tauriac  (Lot)  und  (Aveyron).  In  Thoiria  (Ain),  vgl.  im  selben  Dp. 
TTiotre,  belegt  de  Toria,  de  Tauria,  de  Thoyri,  seit  ii.  Jahrh.; 
*Thoiria  (Jura);  Ihoiry  (Savoie),  belegt  im  CGr  Thoiriacnm, 
Toirevum  (latinisierte  Vorstufe  Thoireu);  im  Dp.  Ain  ebenso 
TTioyry^  belegt  de  Toiry,  Thorie,  Thoyrie  (seit  13,  Jahrh.) 
kônnte,  wie  gesagt,  auch  Tûriacum  vorliegen;  vgl.  de  Tuyriaco 
j.   Tirieu  (Isère)  wie  vocitus  >  vuide  —  vide. 

Auch  Taurus  ist  in  ON  nachzuweisen:  Taurane  campus  in 
p.  Gerund.  (a.  922)  bei  DB  DC,  vielleicht  identisch  mit  Tourran 
(Gîr.);  dann  Ls  Toras  (Drôme,  Bach)  Rivus  de  Taurano  1344. 
Ob  -anica  oder  -inca,  ist  in  ^Toranche  (Rhône)  nicht  ersichUich. 
Bei  DV5  noch  Tauranum  alos  j.  Touran  (Aude);  vgl.  ebenda  noch 
Taurus  villa.     Thorana  in  Arch.  dauph.  j.  Thoranne  (Isère). 

Taukinius  QL  XII,  3361  :  s.  D'Arbois  S.  333  Thorigny  (Rhône) 
in  Torriniaco  950,  in  Toroniacas  983,  Tauriniaco  971, 
auch  deTorognieu  in  valle  Bevronensi;  dann  vielleicht  Thuri^ 
gneux  (Ain),  belegt  im  CS  Turine,  Turigneu;  *Thurignat  (Ain). 
Hier  au—  >  u:  vgl.  Uriage  (Isère)  im  CDomina:  Auriatge,  Au- 
riatgum.  —  Mit  -anum:  in  villa  Tauriniano  in  valle  Confluent 
(a.  950)  bei  DB  IX.  Zwei  Taurtgnan  (Ariège)  bei  DV2  Taurini- 
acum  (a.  854)  Taurinianum  (871);  Taurinya  (Pyr.-Or.)  im  CRouss. 
Taurinianus.  —  Taurius  mit  -anum:  Bartolomeus  Toyrans 
notarius  publicus  im  CLant.  (oder  Tûrîus).  — 

TûRiuus  s.  D'Arbois  S.  333:  Taurltac  (Lot-et-Gar.)  <  Turi- 
liacus.  — 

D'Arbois  S.  331  verlangt  fur  nachstehende  ON  Tauricciacus. 
Auf  eine  solche  Grundlage  wûrde  nur  Taurcianus  vicecomitatus, 
belegt  zur  Karolinger  Zeit  j.  Le  Tursac  hinweisen.  Auch  fur  ON 
wie  Torcieux  (Ain),  belegt  im  CS  Torceu,  Toceu,  Torcieu;  dann 
in  Torciaco  villa  in  pago  Engol.  (a.  852)  bei  DB  VIII  j.  Torsac 
(Char.)  geht  das  noch.  Abei  auf  dièse  Grundlage  kann  nicht 
zurûckgehen  Tora'ac  (H.-Loire),  weil  es  im  Sp.  briv.  als  Es  tour - 
siac  1401  belegt  ist;  vgl.  noch  zwei  Tursac,  Tursat  (Dord.)  [seit 
13.  Jahrh.],  und  noch  Roquefort-' de-Tursan  (Landes)  in  Ro.  gasc. 
castrum  de  Rupeforti  de  Tewersano  (vielleicht  schlechte  Lesung 
fur  Taursano?). 

814.  Temniac  (Dord.),  belegt  1305  Tempniacum,  Temp- 
nhacnm  1397,  Entegnacum  1586  geht  vielleicht  auf  *Temoni- 
acum  von  Temonius  CIL  IX,  5052  zurûck. 

815.  Fur  Terentius  habe  ich  einige  Beispiele:  Trensacq 
(Landes)  jedoch   ohne   altère   Belege;   im   CBai.   noch  Trensiac, 
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Atrensiac  j.  Transac  (Char.-Inf.)  c"*  de  Montliea.  Mît  -anum: 
Tressan  (Hérault):  villa  de  Trenciano  sea  de  Trinciano  990, 
Terencianum  1130;  auch  Tercianum  1150,  was  fâr  die  Lati- 
nisierung  damaliger  Zeit  charakteristisch  ist  Man  sieht,  dafs  der 
Schreiber  auf  Grand  der  romanischen  Form  die  lateinische  sucht 
(sec.  ns  >  ss,  auch  rs  >  ss).  DV^  ideatifîziert  Trencianum 
villa  in  p.  Narbonensi  869  mit  Trousse  (Aude). 

816.  Tertius  ist  auf  den  Inschriften  und  in  den  ON  ziemlich 
hàufig.  Terciacum  im  CB  j.  Tersac  (Lot);  Tarsacq  (Basses-Pyr.) 
Terçag  1286,  Tarsac  1344;  Tersac  (Dord.)  Terssac  1324; 
*Tersac  (Lot-et-Gar.);  "^Tarsac  (Gers);  *Terssac  (Tarn)  bei  DV^ 
Terciachum  1163. 

Mit  -anum:  vielleicht  Trecianensis  ager,  Trecianus  villa 
915  j.  Tressin  (Rhône),  vgl.  aber  auch  Terentianum;  Tersane 
(Drôme)  Tercina  1200,  Tercine  1403,  Tarsanum  1514,  Ter- 
sane 1594;  *Tarsanne  (Puy-de-Dôme);  *Tessan  (Gar.). 

817.  Tiuus,  CIL  XIV,  780  Tilua  kommt  hàufig  vor:  TiUac 
(Gers)  Tiliacus  villa  in  agro  Forensi,  im  CS;  dann  in  CL  fon- 
tanetum  ad  Telliaco  im  13.  Jahrh.;  Teilhac  (Corr.). 

Mit  -anum:  zwei  Teillan  (Gard)  Tellianum  850;  Tilianum 
901,  Tellan  920;  bei  DVj  Telianum,  Tellianum  villa  in  parr. 
Nemausense  (a.  813)  j.  .SI  Siiveste- de- Tellan,  Hier  bt  wiederum  die 
Frage,  ob  Tilils  oder  das  Appelativum  tilia  vorliege.  Auch 
Tellius  kommt  vor,  s.  Schulze  267. 

^TiLiNius:  Tiliniacus  villa  in  p.  Oscarensi  (a.  859)  in  einer 
Urkunde  Karls  des  Kahlen  bei  DB  VIU. 

818.  Im  CIL  X  kommen  TiNEius,  Tbnnius  vor.  AufTenni- 
acum  scheinen  zuruckzugehen:  *Tignac  (Ariège),  *Tetgnac  (Haute- 
Vienne),  *  Teigneux  (Drôme);  ♦7/^«tff  (Lozère);  *7/^ï>«  (Isère);  im 
CL  Tigneu  1250,  und  in  villa  de  Tigniaco;  uxïT>^.  È^*TignaL 

819.  *Ttzac  (Gir.);  im  CL  in  Tisiaco  im  13.  Jahrh.,  wahr- 
scheinlich  identisch  mit  Thisy  (Rhône):  in  Tisiaco  984 — 990; 
*Tt2ac  (Dord.)  1273  gehôren  wahrscheinlich  zusammen.  Jedoch 
TiTius  (nach  Georges  und  Schulze)  kann  nicht  zu  Grunde  liegen. 
Man  vergleiche  Tisianus  und  seine  Sippe  bei  Schulze  159  ff.,  wo 
aber  die  Quantitât  des  -i-  nicht  bekannt  ist 

820.  Tortiliano  villa  (inter  eccl.  Vienn.  et  Mon.  Aeduense 
bei  DB  IX);  dann  im  Dp.  Drôme  Tortilianum  887  j.  Alhon, 
£in  ToKTiLius,  soweit  ich  sehe,  ist  nicht  belegt;  vielleicht  hier 
Tbrtullius. 

321.  Cogn.  Tritus  CIL  IX:  vielleicht  geht  auf  Tritiacum 
>  *7V/]B;tff  (Cantal)  zurùck;  vgl.  bei  Holder  I,  30  noch  Tritiniacum. 

322.  Der  bekannte  rômische  Name  Tullus  dûrfte  vielleicht 
in  ^Touîotisque  <  *Tiillusca  vorliegen.     Doch  fehlen   alte  Belege. 
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323.  TtlLLius:  Tulliacum  villa  S.  Apri  ixn  lO.  Jahrh.  beî 
IDB  IX;  wahrscheinlich  auch  Tuilliacum  villa  Mon.  S.  Mansueli 
lo.  Jahrh.  (bei  D6  IX);  ixn  CB  Toliagum,  nach  Deloche  wâre  es 
mit  Teillei  (Corr.)  zu  identifizieren,  was  lautlich  nicht  pafst;  *7euûlac 
(Gir.);  vgl.  noch  CL  Tuulleu  im  13.  Jahrh. 

Mit  -anum:  Tollianum  (a.  843)  j.  Tullins  (Isère). 

824.  Einige  frz.  ON,  welche  auf  Tûrnacum  zurûckgehen, 
hat  schon  D'Arbois  S.  364  angefûhrt.  In  Sûdfrankreich  ein  *Tur- 
nacum  >  Tornac  (Gard)  Tornagus  814,  Tornacus  922;  Thour- 
nay  (Drome):  1080  villa  Turna;  1449  Tornaias  (vielleicht  ♦Tur- 
nacas  anzusetzen).  Merkwûrdig  sind  Belege  fur  Tornas  (Ain):  in 
villa  Tornaco,  Tornati,  Tornaca,  apud  Tornos,  Tournaz, 
T ornai.  Vgl.  im  (X  (Guichardus,  Henricus  Laurentia)  de  Tournons 
im  13.  Jahrh.  *7'«r«jr  (Dord.),  *Turnac  (Ariège).  —  Zwei  *Turni- 
acum  >  ager  Torniacensis  im  13.  Jahrh.  im  Dp.  Ain;  Thorni- 
acum  villa  cum  eccl.  pert  ad  Mon.  S.  Pétri  Viennen.  (a.  967)  bei 
DB  IX;  Tournhac  (Aveyron),  *Tourniac  (Ariège,  Cantal  [bei  DV5 
Tornagum],  Lot). 

Mit  -anam:  Tournait  (Gers),  belegt  zur  Karolinger  Zeit  aïs 
Tornanum;  dann  *Toumans  (Doubs). 

326.  *ToRTURius  vgl.  CIL  IX,  1970  Turturia  Nice,  kommt 
selten  in  ON  vor:  Tourioirac  (Dord.)  Turturiacum  1025,  Tosto- 
riacense,  Tusturiacense  1182  (s  statt  r  in  diesen  zwei  Belegen 
erklârt  sich  durch  faische  Latinisierung,  in  diesen  Gegenden  kann 
s®  >  r  sein,  vgl.  Arnac  <  Asinacus. 

826.  Tusciacum  von  Tuscius  CIL  VIII,  XII:  *Thoissia 
Qura);  Thoyssey  (Ain):  in  villa  Tusciaco,  Tosciacum,  Tossi- 
acum,  villa  de  Thoissy,  Thosey,  Toissai  (seit  10.  Jahrh.);  bei 
DB  XI  Tusciacum  villa  in  com.  Lugd.  (998  in  einer  Urkunde 
des  Kônigs  Rudolph  von  Burgund).  Tuscius  wâre  demnach  mit 
Tossius  CIL  XII  zusammengefallen.  —  Zu  unterscheiden  wâre 
Toccius,  welches  auf  den  Inschriften  auch  vorkommt:  Tossiai  (Ain), 
belegt  de  Tocia,  de  Tociaco,  Tocies,  Tocieu,  Toussa  (seit 
1173);  Toussteux  (Ain)  de  Toceyo,  Toceu,  Tossieu  (seit 
12.  Jahrh.);  im  Dp.  Isère  Taussieux,  im  CS  als  Toceu,  Tocieu 
belegt     Mit  -anum:  *  Toussons  (H.-Gar.). 

327.  CIL  VIII  Ulcius:  Ulciacum  super  Notram  fluvium  in 
„£x  vita  Caroli  Magni  per  monachum  Engolismensem  descripta'' 
bei  DB  V;  im  CB  Ulciacum  in  vicaria  Uzercensi,  nach  Deloche 
Ussac  (Corr.).  Heutiges  Oulchi^  bei  DB  XIV  Ulciacum  casteUum 
comitis  Campaniae  weist  auf  û  zurûck.  Ob  hierher  auch  Ousstat 
(Ain),  belegt  als  Hucies,  Ocies,  Oucia  (seit  13.  Jahrh.)  im  CS 
gehôrt,  ist  nicht  sicher,  da  auch  Ôccius  Schulze  424  a  zu  Grande 
liegen  kann. 
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328.  CDL.  XIV  Umbrius,  vgl.  anch  UmbrIcius  Schaize  245: 
Holder  I,  30  Umbriacus.  Mit  -anum  fûhre  ich  noch  an:  Um- 
b  ri  an  us  locus  im  CLer.  j.  Notre-dame-d'JEw^rw»  (Var)  1030 — 1044; 
vgl.  noch  Umbraniaco  villa  im  CBr. 

829.  Uniac  (Aude),  Ogny  (A.in),  dann  Oniacum  villa  eccl. 
S.  Marcelli  Cabilon.  a.  885  bei  DB  IX  werden  wahrscheinlich  zu- 
sammengehôren.  Der  ON  im  Dp.  Ain  und  der  Beleg  bei  DB  IX 
kônnen  auf  U  hinweisen,  da  hier  una  >  ona.  CIL  XIV,  1038, 
2605  Cogn.  Unio,  XII,  5686  Unius. 

830.  Holder  I,  30  hat  Uriacus.  Dieselbe  Grundiage  scheint 
zu  verlangen  *Urac  (Gers,  H.-Pyr.);  vgl.  CIL  XII  Cogn.  Urio, 
Uritto,  Urittia. 

83L  Urbanius  CIL  X  [Cogn.  Urbanus  ist  sehr  hâufig]:  im 
CBr.  Orbaniacus,  in  CSau.  Urbaniago  villa  in  pago  Talemdiso, 
in  vicaria  Ambronense,  dieselbe  Ortschaft  heifst  ebenda  „cultura 
de  Orbagnago";  Orbagnaux  (Ain)  de  Orbaniaco   1244. 

882.  *Ukbiuus,  vgl.  CIL  XU,  1683  ...  a  Urbi[ci]lla:  *UrbiUac 
(Ardèche),  *Urbtllat  (Puy-de-Dôme). 

838.  Ursius  (s.  D'Arbois  S.  385)  kommt  in  ON  mit  -acum 
und  -anum  vor.  Ursiacum  ist  seltener:  vielleicht  im  CL  (Gui- 
fredus  de)  Hurceu  1222;  vgl.  de  Ursiaco,  villa  eccl.  Nivemensi 
a.  886  bei  DB  IX;  dazu  noch  Orssaz  1254  im  CL,  *Orsaix  (H.- 
Savoie). Urs(i)anum  dagegen  hàufiger:  Orsan  (Gard)  Ors  a  nu  m 
1310;  '*^0r5ain  ( Charente -Inf.);  *Orsans  (Aude,  Doubs);  bei  DV2 
Orsianum  in  Vivariensi  a.  950;  dann  Ursian  villa  in  pago  Urgel- 
lensi  a.  946.    *Orsane  (Ardèche,  Flufsname),  *Orsans  (Aude,  Doubs). 

Aïs  Ableitungen  sind  wahrscheinlich  zu  fassen: 

1.  Ursenus  Schulze  203;  vgl.  CIL  X,  3149  Uksena:  *Orcenac 
(H.-Loire). 

2.  Ursinius  cil  III,  5158,  5587:  ^Orsî'gnac  (H.-Loire). 

3.  Uksilius  Schulze  2ÔI,  vgl.  CIL  III  Uksilla,  Ursilianus 
*0rsilhac  (H.-Loire);  vgl.  bei  Holder  I,  30  Ursiniaca  cortis  und 
Ursiliacus. 

Im  Mittelalter  kommt  der  Name  Ursus  hâufig  vor;  s.  CSai. 
II  Index;  als  Cognomen  ist  er  auch  auf  den  Inschriften  zahlreicb, 
s.  Indices  zu  CIL. 

334.  Utius  cil  IX,  2975:  bei  DV^  Utiacum,  villa  in  Viva- 
riensi (a.  950);  vgl.  dann  im  CL  eccl.  S.  Andrée  de  Usiaco  a.  984, 
dann  ebenda  Ysiaco  und  Isieu. 

Mit  -anum:  zwei  Uzan  (B.-Pyr.)  erwàhnt  im  10.  Jahrh.,  dann 
vielleicht  Uzano,   villaris  Mon.  Montis   rotundi   a.  897  bei  DB  IX. 

386.  Der  bekannte  Name  Valens  oder  Valentius  Schulze 
376   liegt   zu  Grunde  in:   Valentiaco  locus  in  vicaria  Adriacensi 
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a.  Qi?  ^^^  DB  IX.  Mit  -anum:  Vaienciennes  (Ain);  wahrscheinlich 
auch  Valendn  (Isère)  villa  de  Valencins  1363  (im  Texte  Valan- 
cins),  dann  (Bartolomeus)  Valensani  1291  im  Ârch.  dauph. 

*Valkntinius:  im  Dp.  Drôme  „ad  Pontem  Valentinianam" 
1282  j.  Le  Pont 

386.  Der  bekannte  rômische  Gentilname  Valerius  kommt 
manchmal  in  ON  mit  -anum  und  -acum  vor.  *VaIeriacum  > 
ValUry  (H.-Savoie);  im  CL  (Rodulphus  de)  Valeriaco  im  12.  Jahrh. 
Mit  der  protonischen  Synkope:  *Valrac  (Hér.);  hierher  vielleicht 
auch  *Vauriac^  *Vaurias  (Dord.). 

Mit  -anum:  Val  e  ri  an  i  s  sive  Bagnilis,  locus  in  Septimania 
a.  839  bei  DB  VI;  mit  der  Synkope:  „in  Valrano  locus  ibi  eccl. 
babet  Mon.  S.  Cucuphatis"  a.  986  bei  DB  IX;  im  Dp.  Hérault  gibt 
es  funf  Voiras f  welche  auf  *Valerianum  zurûckzugehen  scheinen: 
so  Valras^le^Hauti  de  Valrano  1068,  de  Valerias  1153,  de 
Valirano  1170,  Valdras  1518;  und  dann  noch  im  selben  Dp. 
Fiï/r<?j  990  Valeros,  1130  Valranum.  Mit  -anicus:  Valerargues 
(Gard),  de  Valayranicis  1314;  vielleicht  mit  der  Synkope  Vau- 
rargues  (Gard). 

1.  ♦Valerisius:  Valerisiacum  villa  Mon.  S.  Medardi  a.  893 
bei  DB  IX. 

2.  *Valerinius:  merkwûrdig  ist  Valerignaca  curtis  j.  Va- 
Urnes  (B.- Alpes)  in  CGr.  Das  Verhâltnis  des  Beleges  zu  dem 
heutigen  ON  ist  nicht  verstândlich. 

837.  Valius,  QL  IX  Valia,  auf  den  Inschriften  auch  Vallius 
Schulze  376:  *Valliacum  >  Vaillac  (Lot);  in  alio  loco  vocabulo 
Valiaco  in  CBr,  identisch  wahrscheinlich  mit  de  Valiaco  1078  j. 
Vatlhac  (H.-Loire)  in  Sp.  briv.;  Vellag  in  CC  1070 — 1090  j.  Veillac 
(Aveyron);  vgl.  bei  Holder  II,  30  Valliacus. 

Mit  -anum:  Vailhan  (Hér.),  castrum  de  Vallano  1178;  VeiU 
îianne  (H.-Alpes).  Merkwûrdig  wàre  Veillan  (Corr.),  wenn  es  „in 
Valentinianam''  11 65  — 1170  nach  Deloche  CB  wâre.  Vgl.  in 
Tabula  alimentaria  de  Veleia:  fundi  Va  lia  ni. 

388.  Bei  DB  I  kommt  Vatiana  civitas  Burgundiae  vor;  hierher 
auch  Vatiacum,  villa  eccl.  S.  Marcelli  Cabilon.  a.  885  bei  DB  IX. 
Hierher  vielleicht  Veyziai  (Ain)  de  Veziaco  1184.  Ùber  Vatius 
s.  Schulze  249. 

880.  Venantius  liegt  vor  in:  VenanciacUm  villa  M.  S. 
Hilarii  in  p.  Carcass.  a.  981  bei  DB  IX;  derselbe  ON  bei  DV5 
Venantianum  alosium  in  p.  Carcassensi  a.  961  j.  Bencausse  [kMà&)\ 
vgl.  den  Namen  des  bekannten  Dichters  Venantius  Fortunatus. 

840.  Vencius  cil  XIV:  Venciac,  Vinciac  im  CBai.  j. 
Vtnsac  (Char.)  ;  *  Vinsac  (Dord.)  ;  Vensat  (Puy-de-Dôme)  in  Sp.  briv. 
Vensac,  Yensacz,  Venssa  1250;  *Vanctal  (Ain);  *Vensac  (Gir.); 
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vgl.  Yen  ci  a  eu  m,  villa  pert  ad  eccl.  S.  Martini  Taron.  bei  DB  IX 
und  Vînciacum  (lo.  Jahrfa.)  bei  DB  IX.  Vgl.  anch  Vinthjs, 
ViNTiA  CILX  Vintium  >  Vence  (Schnlze  17),  nnd  auch  Mutatio 
VaDcianis  bei  DB  I;  dazu  noch  Vensius  SchiQze  166,  Ventius  252. 

1.  Vënte(nus)  cil  IX:  Ventenacum  castnim,  castrum  Nar- 
bonensi  12 17  j.  Ventenac  (Aude)  856  Ventenachus  bei  DB  VIII 
(Âriège);  *Veni€nat  (Creuse);  vgl.  noch  bei  DB  IX  Venteniaco 
villa  ia  coin.  Carcassonensi  dûrfte  Latinisierung  sein. 

2.  Vkntikius  Schulze  252:  *Ventignac  (Dord.),  vgL  Ventini- 
acus  villa  in  p.  Gerund.  bei  DB  DL 

3.  ♦Vkntulus  vgl.  Ventulania  cil  X:  Ventulano  locus  in 
valle  Petrar.  a.  982  bei  DB  IX. 

4.  Ventiuus  Schuke  252:  *Vmtillac  (Tam-et-Gar.);  *VentaiUac 
(Lot).    Vgl.  noch  CIL  III  Ventidia. 

841.  Venerius  (vgl.  CIL  XIV  Index  Vekerius  und  Bene- 
Rius):  Vénérieu  (Isère).  Mit  der  vortonischen  Synkope  sehr  hâufig: 
podium  de  Vindreu  im  CL  im  13.  Jahrh.;  *Vindry  (Rhône)  belegt 
im  es  Vindreu  1228,  Vindriacus  (um  1000  ungefàhr);  Venri- 
acus  (11.  Jahrh.)  j.  aber  La  Veyrie  (Aveyron)  nach  CC,  was  nicht 
stinimt;  vgl.  im  Dp.  Drôme  MonsVeneris  >>  Moniv€ndrt\  termi- 
nium  Veneris  1140  >  Vendres  (Hér.). 

Mit  -anum:  *Les  Vetidrans  (Vauclusc);  *  Vendras  {Gdjà)\  Puy- 
Vendran  (Dord.);  *Pré~Vendran  (H.- Alpes);  ^Moulin^de-Veindran 
(Gard);  Vendran  (Gard)  seit  1423.  Es  kôanten  hier  natûrlich  auch 
die  Ableitungen  von  Venus,  Veneris  vorliegen,  worûber  die  lokale 
Geschichte  zu  entscheiden  batte.  Mit  -anicus:  Venranicis  105 1, 
Venranichos  961  villa,  de  Vendranicis  1528  j.  Vendargues  (fikr)] 
hier  wâre  eine  Ûbergangsfonn  *Vendrargues  anzunehmen,  wo 
das  erste  r  durch  Dissimilation  geschwunden  wâre;  ebenso  im  Dp. 
Gard  Vendargues,  924  villa  Veneranicus;  vgl.  noch  *Vetndr anges 
(Loire)  und  im  CS  Veindranges,  Vandranges. 

342.  Verecundius  ist  in  einigen  ON  nachweisbar:  *Ver' 
gognac  (Hér.),  zweî  *Vergotgnan  (Gers);  dagegen  Vergonciag  in 
CBr,  identisch  wabrscheiDlich  mit  Vergonsat  1443  j.  Vergonzac 
(H.-Loire)  in  Sp.  briv.  zeigt  ndj[  >  nz,  wie  auch  die  anderen 
Beispiele. 

348.  Vetids  Schulze  425,  vgl.  *Vezian  (Hér.,  Pyr.-Or.);  zwei 
*Vezac  (Dord.,  Cantal),  *Vesûy  (Ain). 

Vecilius  Schulze  250:  Vtziîlac  (Gard),  belegt  Ten.  de  Vezi- 
nena,  Vezinaria  1329,  erst  1747  Vezilia,  welche  Belege  nicht 
stimmen;  *VeseUy  {kivk),  Zum  letzten  ON  s.  Veseuus  Schulze  256, 
was  hier  besser  pafst 

344.  ViBius  Schulze  102,  425:  'Vibianum  vielleicht  in  *Le 
Vigean  (Cantal,  Vienne);   im  Dp.  Drôme  13 10  Lacus  de  Vibiano. 
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♦ViBUS:  in  Vîbaco  villa  in  pago  Lugdunensi  a.  885  bei 
jyB  IX.  Man  frâgt  sich  aber,  ob  dièses  Vibacum  nicht  eine  Lati- 
nisiening  von  Vevey  (Kanton  Vaud)  wâre,  wofûr  D'Arbois  S.  548 
Vibiscus  gibt  Ober  Vibius  vgl.  ebenda.  Als  eine  Variante  wird 
ebendaViviDS  aufgefafst;  vgl.  dafûr  (Petras)  Viviaci  1244,  (Petro- 
netus)  Viviani  1312  in  Arch.  daupb.  IL 

846.  Holder  I,  30  fûhrt  Vibriacus  vicus  an.  Dazu  werden 
in  Sûdfrankreich  folgende  ON  gehôren  :  La  Roque-de-  Vibrac  (Hér.)  ; 
"^Vibrac  (Char.);  *  Vibrac  (Char.-Inf.);  *Viblac  (H.-Vienne).  Vibrius, 
ViBRio  Schnlze  103,  108.  Mit  dem  ON  in  Haute -Vienne  vgl. 
ViBLius  183. 

Mit  -anum:  in  Vibrano,  villa  in  p.  Minerb.  a.  898  bei  DB IX. 
Vgl.  noch  *Vibrezac  (Cantal). 

846.  Viaus  261,  Viccius  Schulze  380:  vielleicht  in  *Vessac 
(Aveyron),  *Vessai  (Dord.);  aber  Vissac  (H.-Loire)  im  Sp.  briv.  de 
Viciaco  1078 — 1091,  Vissac,  Vissât  und  *Vissaguet  (H.-Loire) 
zeigen  eine  andere  Qualitat;  indessen  ist  auch  Vetiius  belegt, 
womit  wir  auch  far  die  obigen  ON  auskommen  kônnen  (ûber 
Vettius  s.  D'Arbois  S.  451). 

847.  D'Arbois  S.  335  hat  Victoriacus  besprochen:  Victo- 
riacum  castrum  prope  Brivate  a.  827.  Die  Synkope  scheint  hier 
sehr  ait  zu  sein:  bei  Ermoldus  Nigellus  Victriacum.  *Vitriaz 
(Ain);  Vitrac  (Puy-de-Dôme)  1250  in  Sp.  briv.  S.  das  Verzeichnis 
bei  D'Arbois. 

Viirieu  (Isère)  wird  im  10.  Jahrh.  aïs  Vitro sco  belegt;  dann 
im  CV  Vitros,  Vitroscho,  Vitroscus.  Sicherlich  wird  hier  Suf- 
fixtausch  vorliegen;  vgl.  S.  46. 

848.  Vïuus  Schulze  267  und  Villius:  Viliacum  j.  Villieu 
im  CGr  (Ain)  [der  Beleg  de  Vialleu  wird  auf  I  schliefsen  lassen, 
vgl.  R.  Gr.  I  §37];  valu  (Rhône)  Villiacus  im  15.— 16.  Jahrh., 
im  CL  in  Viliaco  984;  *Vilhac  (Ariège);  Villac  (13.  Jahrh.)  Vilha 
(Dordogne). 

Mit  -uscus:   Vilhosc  (B.-Alpes)  im  CM  Vilioscus,  Viloscus. 

349.  (Anselmus  de)  Vinneu  im  12.  Jahrh.  in  CL,  wahr- 
scheinlich  identisch  mit  Vigneu  1334,  Viniaco  (de)  1339  in  Arch. 
dauph.  II  j.  Vignieu  (Isère),  bei  DV  XIV  Vinniacum  castrum  dioc. 
Giatianop.,  dann  *  Vigneux  (Ain),  *  Vigny  (Ain)  gehôren  wahrschein- 
lich  zusammen.  Vgl.  noch  bei  DV5  Vin  i  a  eu  m  fîscus  in  p.  Narbon. 
a.  899.  ViNNius  kommt  in  CIL  XIV,  1864,  2032  vor  (vgl.  Lindsay, 
Lat  Spr.  S.  136).  Auch  *Vinnus  ist  zu  fordem;  Vinay  (Isère): 
Vinnacum,  Vinai,  Vinaicum,  Vinniacum  im  CGr.  Vgl.  noch 
Vinaciacum  villa  in  p.  Carcassensi  a.  870  bei  DB  VIII,  dazu 
ViNATius  bei  Schulze  380.  Vgl.  DVj  Vinionis,  villa  p.  Carcas- 
sensi (a.  854). 


144 

Mit  -an  à  m:  *Z^  Vïgnan  (Gin).  —  Es  fragt  sich  hier  wiederum, 
ob  nicht  die  Ableitnngen  von  vlnea  vorliegen. 

860.  CIL  VU  YiNDEMiA,  ViNDEMiALis  als  Cognomen:  dazu 
Vendemian  (Hér.),  Vendemianum  1171,  Vindemianam  1187. 

861.  Im  CV:  Yerliacus  villa  975—993  j.  Verlùux  (Ardècbe), 
im  CL  (Guigo  de)  Verleu  im  13.  Jabrh.;  Verlhac-Trescou  (Tarn-et- 
Gar.)  bei  Mistral  Viriliacum,  bei  Dy5  auch  Yarliagus  (a.  961); 
Verlac  (hseyxoïi)  im  Sp.  briv.  Verlhacus  1381  gehôren  znsammen. 
ViRiLLius  ist  hàufig,  vgl.  Cogn.  ViRius. 

862.  Vitiiiacus  villa  Mon.  S.  Âpri  (10.  Jahrh.)  bei  DB  IX 
und  Yidiliaca  villa  pertin.  ad  eccl.  Tull.  bei  DB  VIII  in  page 
Bituricensi  wird  wahrscheinlich  mit  Vidaiîlac  (Lot)  belegt  im  10.  Jahrh. 
als  de  Vidal iaco  alod.  pert.  ad  Marciliacum  bei  DB  IX;  dann 
"^Vidailiai  (Creuse)  zusammengehôren;  vgl.  noch  Vidiliacum  in 
Borgundia  j.  Vehay  (?)  bei  DB  XIV.    Vïtellius  CIL  VIU  (Georges). 

Mit  -anum:  Vitiliano  villare  in  pago  Narbonensi  a.  849  bei 
DB  VIII  j.   Vedillan  (Aude)  nach  DV^ 

358.  Vis  a  go  villa  in  p.  Engolismensi  a.  852  bei  DB  VIII 
und  Visiacus,  villa  Mon.  Valliliensis  a.  853  dûrften  zusammen- 
gehôren.    VîTius  Schuize  464;  vgl.  noch  CIL  XII  ViTio,  Vitiola. 

Mit  -anum:  Vizana  curtis  bei  DB  IX  a.  955;  *Vùan  (Vau- 
cluse),  vgl.  *Visancaurt  (Isère)? 

354.  VoLLius:  Vo/hac  (H.-Loire)  bei  DV5  Voliacus  locus 
a.  1097;  *VoutI/ac  (Char.,  Char.-Inf.);  *Voilhac  (Aveyron);  *Voiihai 
(Puy-de-Dôme). 

Mit  -anum  vielleicht:    (Girard  de)  VoUino   in   Arch.  dauph. 

855.  Zwei  Volognat  (Dp.  Ain),  belegt  seit  1143  de  Voloni- 
aco,  Voloniet,  Volognies,  Volongnia,  Volagne,  Volognia 
haben  als  die  Grundiage  vielleicht  *Volumniacum  von  VoLUâiNius 
CIL  IX,  XIV;  vgl.  Polemniacum  >  Polignù  Doch  ist  auch 
VoLONiA  belegt,  s.  Schuize  99. 

356.  VoLNius  Schuize  99  :  Vonnas  (Ain),  belegt  als  Volniacus 
ager,  Vanna,  Vonnaz;  doch  fînden  wir  keine  Spur  von  tl\, 

867.  CIL  III  Cogn.  Voltia,  Voltio  oder  Volsius  Schuize  44: 
hierher  vielleicht  ♦  Fi?/wr  (Cantal) ;  vgl.  bei  Holder  I,  31  Vulciacus. 

Als  Ableitung  vielleicht:  *Voltatius,  vgl.  bei  Schuize  131 
VoLTACiLius:  Vultaziacum  in  centena  de  Vinogilo  j.  Voutezac 
(Corrèze). 
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&.    Keltische  Eigennamen. 

Hier  wurde  Holder,  Altkeltischer  Sprachschatz  zu  Grande  gè- 
lent. £s  ist  jedoch  hervorzuheben,  dafs  bei  heutigem  Stande  der 
V^issenschaft  eine  strenge  Scheidung  zwischen  den  lateinischen  und 
keldschen  £N  unmôglich  ist  Insbesondere  gilt  das  fïir  diejenigen 
EN  in  anserer  Abhandlung,  wo  neben  „&  Holder"  noch  „s.Schulze" 
steht 

858.  Acinnacum  ecclesia  961  j.  Csnac  (Lot)  bei  DV5. 
JedenfaUs  mûssen  wir  hier  ein  -ss-  voraussetzen,  da  ^c^  >  z. 
Holder  I,  249  verzeichnet  Assino.  Hierher  vielleicht  auch  Assenai 
(Hér.),  eccL  de  Assenaco  in  episc.  Vapincensî. 

859.  AcoNius>  dessen  Simplex  Aco(n)  in  drei  ON  des  Dp. 
IDordogne:  Agonac^  iu  Urkunden  mit  und  ohne  j^:  Agoniacum, 
Agonag  im  13.  Jahrh.,  zur  selben  Zeit  Agonhac,  im  18.  Jahrh. 
Agonat;  dann  Agugnac  wo  o-  >  u  dem  palatalen  £influsse  zu- 
zuschreiben  ist.  Merkwiirdiger  ist  Eygoniac  ebenda;  ey  wird 
vielleicht  nur  eine  Abschwâchung  des  Anlauts  a  zeigen,  welche 
ôfter  anzutreffen  ist.  —  Mit  -a  nu  m:  *Gmgnan  (Gir.). 

Aco  und  AcoNius  sind  inschriftlich  reichlich  belegt;  siehe 
Holder  I,  850  f. 

860.  In  Ayac,  Ayat  1265  j.  Ayaf  (Puy-de-Dôme)  Sp.  briv. 
und  *Ajac  (Dp.  Aude)  kônnte  man  vielleicht  *Adi-acum  oder 
*Ai-acum  sehen  von  Adius  oder  Aius,  welch  letzterer  ôfter  vor- 
kommt  als  Adius  (Holder  I);  auch  Agius  kommt  (im  Mittelalter) 
vor  (s.  DB  Vni). 

861*  Alanhac  1249,  Alaignat  140 1  in  Sp.  briv.,  j.  Allagnat 
(Puy-de-Dôme)  wird  vielleicht  ein  ^Alaniacum  verlangen;  dazu 
vgL  Cogn.  Alanis  CIR  (bei  Holder  I)  und  LAllagnon  (affluent 
der  Allier)  <  *Alanione;  aber  auch  der  germanische  EN  Alain, 
Alanus  (DB  VIII)  ist  zu  berûcksichtigen. 

862.  In  S,  EtientU'd^ Alensac  {G^xS)y  1170  de  Lensaco,  1620 
Allensa  haben  wir  wiederum  einen  Fall,  wo  a  in  spâteren  Ur- 
kunden hinzutritt.  Es  ist  deshalb  nicht  sicher,  ob  es  zu  ''^Allanti- 
acum,  vgl.  ALANC3AC0FITVR  auf  Merowinger  Mûnzen,  j.  Halanzy 
(in  Belgien)  und  Elîenz  an  der  Mosel  gehôrt;  vgl.  Alençon  (Orne), 
Lançon  (Bouches-du-Rhône)  bei  Holder  I,  74. 

Mit  -anum:  Alentianus  1158  bei  DV5;  DV2  Alancianus 
villare  prope  Narbonam  a.  857. 

868.  Dem  lat.  Albus  entspricht  im  Keltischen  Alp£S.  Diesem 
Verhâltnisse  nach  dûrfte  sich  Alpius  zu  Albius  stellen.  Von 
Alpius  dûrfte  abgeleitet  worden  sein  ein  "'Alpbnus,  welcher  in 
Aufenac  (Hérault)  vorliegt  (17.  Jahrh.  belegt).  Zu  Alpes  vgl.  im 
Dp.  Drôme  Larps  —  1343  Montanea  d'Alpich,  1456  La  Mon- 
tagne d'Alpe,  Mont  Alpi  1513)  La  montagne  de  Lar s  lôôi,  und 

Beihcft  znr  Ztschr.  Il  rom.  Phil.   II.  jO 
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Aups  (Hautes- Alpes,  Var).  Dann  Alpinius  CIL  III,  6010;  X,  XIII: 
*Aupmhac  (H.-Loire);  *Alpigny  (H.-Savoie)  und  mit  Dissimîlation 
von  lî  —  n  zu  T —  n  *VAupilIon  (B.-Alpes).  Fur  *Auchy  (Pas-de- 
Calais,  Oise,  Nord)  wird  man  vielleicht  '^'Alpiacum  ansetzen  dûrfen; 
vgl.  *AIpiacuin  >.^4^^(7  beiHolderl;  doch  kann  auf  dem  picar- 
dischen  Gebiete  ch  auch  andere  Quellen  haben.  Alpius  CIL  IX, 
dann  Cogn.  Alpus  CIL  III.  Andere  Auffassung  dièses  £N  bel 
Schulze  120. 

864.  Alacius  cil  V,  1983  in  Gallia  Cisalpina  kommt  in 
ON  vor:  Alaciacum  in  Exandonensi  pago  in  CB,  parrochia  de 
Alaciac.  Vielleicht  idendsch  mit  Allassac  (Corrèze),  im  13.  Jahrh. 
Allassacum  (DE  XXI);  bei  DV7  terminium  de  Alassaco  1262  j. 
Lassac  (écart  sur  d'Orviel). 

365.  Ambius  scheint  vorzuliegen  in  *Amby  (ein  Flufsname 
im  Dp.  Isère),  vgl.  V.  Ambiani  >  Amiens  und  noch  bei  DV2  Am- 
finianum,  villa  in  pago  Tolozano,  a.  680. 

Ambarrius  ist  viel  hâufiger  anzutreffen:  so  in  CC  Ambari- 
acus  >  AmbeyraCf  im  Dp.  Ain  Ambariacum,  belegt  im  6.  Jahrh. 
(s.  Longnon,  Géogr.  S.  71)  >  Amben'eux,  852  Ambariacus  villa 
in  com.  LngdunensL  Der  EN  ist  auf  den  Inschriften  mit  rr  belegt, 
unsere  ON  verlangen  aber  r:  CIL  XII  Ambarkiab  C(ai  Ambarri) 
fî[l(iae)]  Remulae;  vgl.  V.  Ambarri,  was  man  als  Ambarari  „aaf 
beiden  Seiten  des  fl.  Arar''  deutet,  jedoch  nicht  mit  geniigenden 
Grûnden. 

Auch  in  ON  mit  -anus:  Embayran  ou  Amheyran  (Hérault)  — 
de  Ambajrano  1323. 

866.  Wegen  der  Behandlung  von  ctj[  wâre  recht  merkwûrdig 
Ambazac^  wenn  es  nach  D'Arbois  S.  445  auf  <  *Ambactiacus 
zurûckginge.  Longnon  bringt  einen  Beleg  Ambaciacum.  Der 
heutige  ON  postuliert  Ambatiacum,  ebenso  Amboùe  (Loire-et- 
Cher),  welches  als  Ambazio  belegt  ist,  bei  Fortunatus  Ambatiae 
ad  vicum  properat  deducere  turmas;  vgl.  Holder  I,  113.  Cognomen 
Ambatus  ist  auch  reichlich  belegt;  s.  Holder  I,  116.  Ob  Ambatus 
und  Ambactus  identisch  sind,  weifs  ich  nicht  Die  £tymologie 
von  D'Arbois  ist  zu  verwerfen  und  als  Grundlage  *Ambatiacum 
anzusetzen;  vgl.  in  Rev.  celt.  XX,  i  den  Artikel  von  Antoine  Thomas. 

367.  Nailiac  (Dord.)  erscheint  immer  in  Cronique  de  S.  Martial 
als  Analac.  Der  heutige  ON  geht  also  auf  <  *Analiacum 
zurûck,  wie  schon  Thomas  Rev.  celt.  XX  richtig  erkannt  hat 

368.  Andius  liegt  zu  Grande  in  Angeac  (Char.),  bei  DB  VI 
Andiagum  seu  Andiacum;  bei  DV  Andiacum  (a.  781).  Im 
Dp.  Drôme  Beata  Maria  de  Andiaco  j.  Le  Prieuré.  Vielleicht 
gehôrt  hierher  auch  Anzat^le-Luguet  (Puy-de-Dome)  1401  in  Sp.  briv. 

Vom  Andius  wird  abgeleitet  sein  '^Andillus,  welches  in 
Andelat  vorzuliegen  scheint;  dann  *Andilliacum  >  ^AndHîac 
(Tarn),  *Andilly  (Haute-Savoye).     In  CL  lesen  wir  (Johannes  de) 
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Andeliaco,  de  Ândiliaco  und  villa,  taschia  Ândiliacus  > 
Andtlly  (Rhône).  In  CC  im  ii.  Jahrh.  Andalîago,  Andaliaco, 
Andialiaco;  vîelleicht  wird  hier  *Andalius  vorliegen. 

Vielleicht  ist  auch  als  eîne  Ableitung  aufzufassen:  A^TDARIUS 
vel  Andariacnm  in  agro  Tarnatensi  (looo  ungefahr  in  CS^). 
Alît  -annm:  *An(b'ran  (Lot-et-Gar.),  *Landtran  (Gers,  Gironde,  Lot- 
et-Garonne). 

Andus  lîegt  vor  in:  Andavum>  Laudou  (Gard).  In  CLer. 
heifst  eine  Ortschaft  im  ii.  Jahrh.  Andosta,  im  Dp.  Var,  wahr- 
scheinlich  <  '^Andusca.  Hierher  noch  Andanus  locas  in  For- 
nolense  in  CSau. 

869.  Zu  Angeriacus  vicus  >  j.  S.  Jean  d*Angely  (Char.-Inf.) 
und  Aingerey  (Meurthe-et-Moselle)  Holder  I,  453  habe  ich  aus  CL: 
(G.  de)  Angeriaco  oboedientia  StL  Justi,  dann  (Petrus  de)  An- 
gireu  1221,  derselbe  ON  auch  (Petrus  de)  Angiriaco;  vgl.  dazu 
Anger,  Angeris  >  fl.  j.  VIndre. 

370.  Zu  ON  Anvinium  >  j.  Anvaing  in  Belgien  (Henne- 
gau)  s.  Holder  1  làfst  sich  vielleicht  ^Anviac  (H.-Loire)  vergleichen. 
Anvius  ist  nicht  belegt. 

371.  Ambronay  (Ain),  seît  8.  Jahrh.  belegt,  wird  in  den  Ur- 
kanden  fast  immer  mit  j-Verbindung  geschrieben,  so  in  CL  juxta 
villam  Ambroniacum,  1144  Ambroniacensis  ecclesia,  conventus, 
abbas.  Die  heutige  Gestalt  kommt  seit  dem  13.  Jahrh.  vor.  £s 
batte  also  nie  einen  mouillierten  Konsonant;  daran  ândert  nichts 
die  Latinisierung  „archipresbyter  de  Ambrogniaco."  Die  Schreib- 
ungen  mit  \  sind  falsch,  es  ist  Ambronacum  anzusetzen,  welcher 
Stanmi  im  v.  Ambrones  vorkommt.  CS  auch  nur  Ambroniacus 
villa  (icxx>  ungefahr). 

872.  *Andressac  (Lot)  wird  vielleicht  mit  dem  bei  Gregor. 
de  Tours  vorkonmienden  Andarcius  zusammenhângen.  <  *An- 
darciacum. 

878.  In  CS  heifst  ein  ON  um  1030  ungefahr  „in  agro  Fo- 
rensi,  in  fine  de  Arcoliaco";  vgL  den  EN  ARCo(n)  Holder  I,  184 
<  *Arculiacum. 

874,  In  Vita  Domitiani  2,  16:  In  Arandato.  Derselbe  ON 
kommt  im  Dp.  Ain  vor:  Arandas^  belegt  in  Arandato,  de  Aran- 
daco,  eccl.  S.  Pétri  de  Aranda,  Arendaz,  Arendas  seit  426. 
Im  selben  Dp.  kommt  auch  Arandoz  vor,  was  entweder  *Aran- 
dacum  oder  *Aranduscum  ist;  ebenda  auch  Arandon^  belegt  de 
Arandone.  Derselbe  Stamm  ist  noch  nachzuweisen  wahrscheinlich 
in  Arandis  O.  der  Celtici  in  Lusitania,  j.  Ourique\  bei  Plinius 
Aranditani  V.;  dann  ^Arandunum  O.  j.  Houmèzcy  was  Holder 


*  Es  ist  anch  mogllch,   dafs  hier  ein  germanischer  Name  vorliegt:  vgl. 
Fôrstemann  I*  Sp.  103  Andahar  (Antheri). 
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aus  CILXn,  4155:  [D]îs  M(anibiis)  T.  Juî.  Avitî  vicîni  pis  vîcani] 
Arandunicî  pos.  gewinnt.  Der  obigc  ON  aus  Ain  entbâlt  -ate. 
Vgl.  noch  Kandanum  vicaria  j.  Randàn  (Kar). 

376.  Argentius  liegt  in  Argensac  (Dord.)  vor.  Es  ist  sehr 
zweifelhaft,  ob  wir  in  Argentan  (Gard)  das  Soffix  -anus  zu  sehen 
haben,  es  ist  nur  als  de  Argento-Clauso  1345  belegt  Uber 
Akgentos  s.  D*Arbois  S.  531. 

In  CM  lesen  wir:  Archantioscus,  Archentioscus,  Archin- 
coschus,  Arcincosa,  Arcincoscus  (villa  et  vallis),  welche  Belege 
Guérard  mit  Charagouse  oder  Saragouse  identifiziert  Lautlich  sind 
die  Namen  selbstverstândlich  nicht  identisch.  Merkwûrdig  ist  da- 
neben  auch  die  Wiedergabe  g®  durch  ch,  da  es  sehr  nahe  liegt, 
dies  mit  Argantiuscus  zu  identifizieren.  Obrigens  YgL  Thumeysen 
Keltoromanisches,  S.  8  und  11. 

Argentus  *ate  >  Argentat  (Corr.),  belegt  in  CB  als  vicaria 
Argentadensis,  Argentadum. 

Mit  -anum:  *ArgeniouIan  (Dord.). 

876.  D'Arbois  (bei  Holder  I)  leitet  Arnac  von  Ar(i)nacum, 
wahrscheinlich  angeregt  durch  Flechia  S.  15.  Das  wird  durch 
ArtgnaCy  Aregny  nicht  bewiesen,  weil  fur  sûdfranzôsische  ON»  welchen 
auch  Arnos,  Arnius  CIL  V,  522:  [L.  Amius  L.  f.  Pup.  Bassos  mil. 
leg.  XV  Apolinaris]  genûgt,  eine  altère  unsynkopierte  Form  nicht 
belegt  ist  Vielmehr  liegen  in  Arignac^  Aregny  Arinius  und  Arrnius 
vor,  welche  belegt  sind.  Die  Synkope  ist  môglich,  aber  nicht  nach- 
weisbar.  So  haben  wir  Arniacus  viJla,  i>ertinens  ad  Monasterium 
S.  Dionysii  a.  862  (DB  XII).  Im  Dp.  Drôme  vler  Lamac^  wo  1  den 
verschmolzenen  Artikel  darstellen  soU,  denn  der  âlteste  Beleg 
stammt  aus  dem  14.  Jahrh.:  ecclesia  de  Arnaco  13 14  und  dann 
haben  wir  ein  fûnftes  Arnac  im  selben  Dp.,  wo  noch  heutzutage 
der  Artikel  getrennt  geschrieben  wird:  C Arnac.  In  Cantal:  *  Arnac, 
*Arniacum'^*Argna/  (Puy-de-Dôme);  im  Dp.  Gard  auch  ein 
Argnac  in  Moulin  d'Argnac,  welches  im  Dict.  top.  mit  Mansus  de 
Armadanicis  identiûziert  wird.  Armadanicis  wird  sich  wobl 
auf  Aymar  gués  beziehen  (s.  II  A).  Fur  Amcu  (Rhône)  bat  Quicherat 
einen  Beleg  (wahrscheinlich  aus  CS)  Arnacus,  ohne  Angabe  des 
Jahres.  An  -acus  >  -as  ist  in  diesem  Dp.  zu  zweifdn,  da  hier 
acu  >  ay,  ey;  ey  aber  nur  in  Bresse  und  im  Bnrgund.  zu  a 
weiter  fortschreiten  kann:  <  *Arnate, 

*Arnos  scheint  vorzuliegen  in  *Arnogilum  >  Amoul  (Char., 
Holder  I);  vgL  Arno,  -onis:  £rat  quidem  Martinas  de  Arnonis 
Cohorte  (=  in  curte  Arnonis  in  Burgund,  villa  cognomine)  und 
den  Flufsnamen  Arn  (Hérault)  Arnus. 

£s  ist  schwer  zu  sagen,  ob  parrodiia  de  Arnant  1227  im  CL, 
Amans  (Ain)  seit  900  Arnant,  Arnanx,  Arnens,  Arnen,  -anum 
enthàlt,  da  auch  *are  n  an  tu  m,  s.  Meyer-Lûbke  Beitr.  S.  13  môg- 
lich wâie. 


149 

Joanne  hat  fûnf  "^Arnac^  zwei  *Arnave  (Ariège);  dann  ^Arna" 
ville\  ^Arnonvilky  drei  "^Arne,  zwei  ^Arnette,  *Armc(mrt,  "^Arntères, 
zwei  "^Amon^  Les  Amoux  (Nièvre)  etc.  Dieser  Stamm  scheint  sehr 
verbreitet  zu  sein.  Dazu  kommt  vielleicht  aïs  eine  Ableitung  *Ar- 
nicius  in  Arnissac  (H.- Loire).  Vgl.  noch  Flechia  Arnago  (Trentino). 
Jedoch  hat  Holder  fur  ArnaC'Pompadour  (Corr.)  Artonacam.  Es 
scheint  also  doch,  dafs  aile  dièse  ON  auf  Arn-acam,  Arni-acum 
nicht  zurûckgehen  werden. 

877.  -a  eu  s,  angehângt  an  einen  n- Stamm ,  kommt  hâufîg 
vor:  so  Aponai  1223  in  CL,  vgl.  Apponiacus  villa  bei  Orléans. 
Wenn  man  dièse  ON  mit  Appoigny  (Yonne)  9.  Jahrh.  Ëpponiacus 
zusammenhâlt,  so  wûrde  man  auch  hier  eine  âhnliche  Grundlage 
ansetzen  dûrfen:  *Eppon-acum.  D'Arbois  Les  noms  gaulois  S.i  lôflf. 
bespricht  eine  ganze  Sippe  von  keltîschen  Namen,  welche  mit  epos 
im  Zusammenhang  stehen;  vgl.  aber  auch  Appa  Holder  I,  167  und 
Apponius  bei  Schulze  66. 

378.  *Arconac  (Ariège)  dûrfte  ARCo(in)  enthalten,  welcher 
einigemale  auf  den  Inschriften  vorkommt,  s.  Holder  I,  184. 

870.  Aronnacum,  parrochia  dioecesis  Cadurcensis  ist  630 
bis  655  belegt  (DB  IV).  Vielleicht  ist  nn  nur  Verschreibung  fiir 
rr.  ARRo(n)  kommt  auf  den  Inschriften  einigemale  vor,  vgl.  Holder 
I,  221. 

880.  Vielleicht  darf  man  mit  Apullonus  CIL  V,  5605  :  Ca- 
murius  Apulloni  f.  den  ON  Abolnaco,  Abulnaco  in  com.  Ar- 
vernensi  in  einer  Urkunde  des  Kônigs  Ludwig  in  Zusammenhang 
bringen.  Man  kônnte  auch  an  germ.  EN  Abbolenus  (s.  Fôrstemann 
1 2  Sp.  1 1)  denken. 

881.  Artius*  erfreut  sich  in  ON  grofser  Verbreitung.  Auch 
ein  EN  *Arcius  scheint  vorhanden  gewesen  zu  sein:  vgl.  Arceius, 
Arcinius,  Arcioni  (bei  Holder  I,  183 — 184),  welchen  wir  in  den 
ON  nicht  unterscheiden  kônnen.  Im  Dp.  Rhône  Reccy^  in  CS  599 
Arciacus  in  pago  Rodanensi.  Im  Dp.  Ain  Artiat  (die  Schreibung!) 
1080  Arciacus;  im  selben  Dp.  auch  *Ardeu.  Im  Dp.  Gard 
Châieau'd^AssaSf  1763  Château  d'Arsas;  *Arsac  [Cantal,  Charente, 
Corr.  H.-Loire);  *Arsague  (Landes). 

Von  den  Ableitungen  sind  zu  nennen:  -enus:  *Artenacum 
>  '^Arienac  (Hér.);  *Arihenac  (Char.).  Indessen  ist  es  nicht  ganz 
sicher,  ob  wir  da  eine  Ableitung  auf  -enus  anzunehmen  haben. 
Ein  o—  kann  sehr  leicht  zu  e  abgeschwâcht  werden,  wie  das  bei 
Capdenac  <  Capitonacus,  und  Consorannis<  Cotiserans  (Aude), 
civitas  Consorannorum  der  Fall  ist.  Dann  wâre  es  vielleicht 
besser,  '^'Artonacum  anzusetzen,  wie  in  Amac  (Corr.):  Arnacum 


^   Vgl.    D'Arbois    381  ff.    und    die    Korrektttren    dazu    von    Jnroszek 
Zs.  XXVn,  682. 
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antea  Artonacum  in  vicaria  Luperciacensi  in  CB.  So  wûrde  artti« 
artonos  dem    cattu,    onos,    epu,    eponos   genau   entsprechen. 

Im  Dp.  Gard  und  Hérault  finden  wir  dreî  ON,  welche  Larsac 
heifsen,  von  denen  einer  seît  ii.  Jahrh.  belegt  ist:  Larsacnna, 
Larsacquis,  Larsach;  dann  eine  andere  Ortschaft  bel  DV^ 
Larciacum  villa  in  Rutenico  a.  865.  £s  ist  nicht  zu  entscheiden, 
ob  wir  in  1  den  Artikel  sehen  mûssen.  Da  aber  Lartius  nnd 
Larsius  inschriftlich  belegt  sind  (s.  Schulze  84),  die  ein&diere 
Form  aber  *Arsac  von  denselben  ON  nirgends,  so  ziehen  wir  vor, 
darin  *Lartiacum  oder  -siacum  zu  sehen. 

^Viarsac  (Drôme)  <  *vicus  Artiacus. 

Dann  von  Aktius  ein  *Artissius  abgeleitet:  ^Artissac  (Dord.) 
vgl.  *Artisius  in  Artisiacus  >  Ariezé  (Holder  I,  227). 

Die  us  eus- ON:  Artonoscum,  nach  Marion  und  Holder 
Laragne  (H.- Alpes)  »  was  keine  lautlichen  Anhaltspunkte  fur  sich 
hat     Artinius  CIL  VI,  3186:  Artignosc  (Dp.  Var). 

882.  Arcisus  Arenteri  filius  CIL  II,  733:  *Arcùac  (H.-Pyr.) 
mit  -anum:  zwei  *Arctzans  (H.-Pyr.) 

388.  Zu  Ataciaco  vico  auf  Merow.  Mûnzen  (Holder  I)  wird 
man  wohl  Dassargues  (Gard)  stellen  kônnen:  villa  Athatianica 
1099  wird  offenbar  schlechteLatinisierung  sein,  11 25  Attassyanica, 
Adasanicae,  Dazanegues  1171,  Dassanegues  1199.  Vielleicbt 
steht  der  £N  mit  dem  Flufsnamen  Atax-acis  >  Au(U  in  irgend 
welchem  Zusammenhange;  vgl.  dazu  V.  Atacini,  und  Cog.  Atacinus, 
Atacina  ;  und  von  da  aus  dûrfen  wir  vielleicht  auf  das  Vorhanden- 
sein  eines  '^'Atacius  schliefsen. 

884.  Ob  Avantius  und  Aventius  identisch  sind,  vermag  îch 
nicht  zu  sagen.  Jedenfalls  sind  beide  nicht  selten.  Wir  haben 
V.  A  van  ti  ci  und  ON  Aventicum.  Ob  gerade  heutiges  Avensac 
(Gers)  Aventius  darstellen  soll,  oder  vielmebr  einen  Ort,  der  der 
Gôttin  Aventia  gewidmet  ist,  wird  die  Lokalgeschichte  zu  entscheiden 
haben.  Auf  *Avantiacus  geht  zurûck:  Vanchy  (Ain)  und  Vancta 
(Ain),  locus  qui  Axancîa  (!)  dicitur,  parrochia  de  A  van  ci  a,  apud 
Avanci,  Avancie,  Avanciat,  seit  5.  Jahrh.  nach  Guigue  nach- 
weisbar. 

Mit  -anum:  *Avenscm  (Gir.);  dann  Aventinius  in  *Aveniignan 
(H.-Pyr.). 

886.  Avaros  liegt  vor  in  Veyran  (Hèr.),  922  Molins  de 
Avairano,  dagegen  Veuranegues  804,  de  Veiranicis  1156; 
Villa  Vairago  990  dûrfte  als  eine  schlechte  Latinisierung  auf 
Grand  des  verst.  n  betrachtet  werden,  wie  es  1501  Vayra  belegt 
ist.  Ob  bei  -anicus  eine  andere  Ortschaft  vorliegt,  lâfst  sich 
nicht  entscheiden. 

886.  CIL  XII,  io88  bringt  Minervai  [TJulla  Aucalonis  [f.] 
V.  s.  [1]  a.  Desjardins  bringt  im  CC  einen  ON  Aucaliago  (envi- 
rons d'Entraygues?) 
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387.  Mit  Aginnum  bei  Nitiobriges  j.  Agm  (Lot-et-Gar.), 
dann  Contra  Aginnum  >  Condren  (Aisne)  Holder  I,  58  dûrfte 
zusammenhângen  Agenat  (eccl.)  >  Gênai  (Ariège)  bei  DVj  < 
*Aginnate.  VgL  Brivate  >  Brioude  und  Brivatiacum  < 
£riv€zac\  vgl.  auch  DV2  M.  Aginus  vir.  illustris. 

888.  Balarus,  ein  lusitanischer  £N  ist  nach  Stokes  =  q>dkaQO^ 
(vgl.  Holder  I).  Balarius  ist  zwar  nicht  belegt,  aber  môglich. 
Wir  haben  zwei  Baîayrac  (Hérault),  belegt  seit  dem  16.  Jahrh., 
im  Dp.  Dordogne  Baleyrac\  ein  anderer  ON  Mansus  de  Bal  ira  c 
1471,  zeigt  ey—  >  i,  was  im  Limousin,  ganz  in  Ordnung  ist 
Dasselbe  zeigt  Balirac  (B.-Pjr.),  belegt  seit  10.  Jahrh.,  wo  aber 
^Valeriacum  vorliegen  kann.  £s  ist  auch  zu  erwâgen,  ob  nicht 
dahinter  Valerius  steckt,  welcher  auf  den  Inschriften  hâufîg 
Balerius  geschrieben  wîrd  :  so  CIL  X.  Vgl.  in  Corsica  hiefsen 
SaXaçot  nach  Pausanias  die  Flûchtlinge  rovç  (pvyàôaq, 

889.  „De  Balasco  molinum^  in  einer  Urkunde  des  Kônigs 
Lothar  (p*  Gerundensis),  dann  Baîasque  (B.-Pyr.)  de  Balasco 
1536  darf  man  vielleicht  mit  dem  ersten  Bestandteile  in  Balodorum 
j.  Baleure  (Saône-et-Loire)  vergleichen;  vgl.  Ballan  (Indre-et-Loire, 
Manche),  dann  *Balianc<mrt  (Seine-et-Oise),  ^Ballans  (Char.-Inf.), 
Bcdlat  (Saône-et-Loire),  *Ballay  (Ardennes,  Pui-de-Dôme),  Ballons 
(Drôme)  —  Ballonis  1337,  welche  aber  aile  11  zeigen,  und  bei 
DV4  noch  EN  Balan  (abbè  de  Sorède). 

890.  Balizac  (Gir.)  dann  Ballasiaci  oder  Ballaciaci  villa 
în  einer  Urkunde  aus  839  (Ager  von  Cessieu,  Isère)  kônnte  man 
mît  Balatedo  j.  Balesmes  (Indre-et-Loire),  Balatodorum  in  pago 
Remensi  bei  Pard.  dipl.  n.  118  t.  i.  p.  8ô:  dann  mit  Balatonîum 
villa  in  solo  Portensi  O.  j.  ^a/À7m  (Ardenne),  Balatonna  villa  bei 
Pard.  dipl.  n.  328  t.  2  p.  105  (a.  637);  dazu  ist  noch  Balatonius 
BC  1899,  Bajlatulla,  zu  vergleichen;  also  '^'Balatiacum.  Balezai 
(Creuse)  1257  Balazac  verlangt  in  der  Tat  tj^  vgl.  A.  Thomas 
RCXXn,  217. 

89L  Baianus  villa  in  pago  Minerbensi  erscheint  844  in 
einer  Urkunde  Karls  des  Kahlen  (DB  VIII),  dieselbe  Ortschaft  aber 
Babiano  vel  Baiano  (DB  IX).  Da  die  moderne  Form  fehlt,  so 
ist  der  letzte  Beleg  schwer  zu  beurteilen;  vgl.  Baius  Cogn.  CSL  V,  774 
Baio,  und  silva  Baïna,  915  Bayana  j.  Bayance  (Drôme). 

892.  Baccoriacum  kommt  in  CGr  vor,  von  Marion  mit 
Bascuirteu  (Isère)  identifiziert.  Der  EN  ist  vielleicht  abgeleitet  von 
Bacccs  bei  Hûbner  Exemplar  200,  bei  Rufinius  h.  e.  2,  33  Theophan. 
Chronolog.  i.  p.  24  de  Boon:  Tavxa  Pov(pvvoq  Icvoçet  Jtaça  rov 
avTov  fiaOïXécjq  rœv  'Ifirjçœv  BaxHOVçiov  axijxooiç,  sonst  ist 
der  EN  mit  einem  c  bei  Aminian  belegt,  vgl,  Bacorus  in  Anali  del- 
rinstituto  1885:  M.  Ulpius  Bacorus.  Mit  -anum  vielleicht:  (Petrus 
de)  Becoiran  j.  Bouçwyran  (Gir.)  in  Ro.  gasc. 
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398.  Von  Banius  haben  wlr  wenige  Beispîele  in  den  ON: 
"^Bagnac  (Dord.  Lot):  Bagny  (Rhône)  in  CS  Bagniacus  in  ag^o 
Tarnatensi  1023.  Ob  dazu  Bainac  (Dord.)  gehôrt,  ist  zweifelluLlt 
(vgl.  in  Roman  de  Flam.  die  Bezeichnung  in  for  n).  Vgl.  Banio 
Verecundo  cil  m,  5076,  dann  Banillus,  BANio(n).  Baniola, 
Baniolum  >  Bagneux  kann  vielleicht  nur  Balneolam  sein«  deshalb 
Avohl  nicht  mit  diesem  ON  zu  vergleichen. 

894.  Bantius:  s.  Holder  I,  243  (auch  bei  Schnlze  212) 
Banzat  (Puy-de-Dôme)  in  sp.  briv.  Ban  s  sac  1250,  aoch  Banzat; 
in  CBr  a.  Sau.  de  Banciaco  villa,  Bansaco,  Bansiag.  Vielleicht 
sind  aile  dièse  Belege  identisch.  Mit  -anom:  eccl.  de  Bancianis^ 
in  Doc  inéd.  II. 

896.  Wir  miissen  *Barius  vgl.  Barus  Holder  I,  354  u.  *BARRms 
(Holder  I,  354)  von  Barrus  unterscheiden:  Bariacum  (s.  Holder 
î>  350)  Bairag  in  ce  j.  Berrac  (Gers),  "^Beiriaz  (Ain),  *B^rta/  (Aia) 
*Beynat  (Ain),  in  CL  (Andréas,  cumba,  terra,  décima  de)  Baireu, 
*Berrias  (Ardèche),  *Birac  (Charente,  Lot-et-Gar).  Holder  zieht 
hierher  noch  Barjac^  ohne  Dp.  und  Beleg  anzugebenl  *Barriaciim 
>  Barriac  (Cantal),  in  CL  de  Barriaco;  vgl.  Barrac  (Hérault). 
Zu  Barus  noch  (Deude  de)  Barasc,  G.  Barasc  in  Ro.  gasc.  im 
13.  Jahrh.     Mit  -anum:  *Biran  (Gers,  zweimal  in  Dp.  Dord.). 

Von  *Barius  ist  ♦Barillus  abgeleitet,  vgl.  Bariîla  CIL  X,  2265, 
und  Barrica,  Baricillo,   *Banllan  (Gard);   *Baraillan  (H.-Gar.). 

In  einem  Zusammenhange  mit  derselben  Wurzel  dûrften  noch 
Barentenagus  j.  Barennac  in  CB,  vgl.  Barontus;  dann  Baraci- 
acum  villa  990  bei  DV  [vgl.  Baracè  (Maine-et-Loire)  und  Baracio 
GEL  m,  2749]  stehen. 

Bareyrac  (Dord.)  dûrfte  ein  Pendant  za  vielen  La  Barrière 
(Gers,  Ariège,  Gard)  sein:  <  *barrariacum. 

896.  ^Bârdius  wâre  vielleicht  ein  Gentiiname  zu  Bardos 
(Holder  I,  348).  Jedoch  haben  wir  in  ON  keine  sicheren  Beispiele. 
Im  Dp.  Gard  fûnf  Barjac^  welche  seit  12.  Jahrh.  de  Barjaco, 
Barjacii  belegt  sind.  Merkwûrdig  ist  Bardejan^  welches  990 
Barbeianum  hiefs;  auch  Bardos  scheint  vorzukommen:  Johannes 
de)  Podiobardacoj.  Puech  bardai  Lot-et-Gar);  vgl.  Barda  j.  Barde 
in  CBai. 

Eine  Ableîtung  wàre  *Bardenus:  *Bardenac  (Char.)  Dann 
*Bardentius:  *Bardensac  (Dordogne).  VgL  noch  die  mittelalter- 
lichen  £N  wie  Bar  de  t  Bemardus,  Archelmus  Bardi,  Constantinus 
Bardinus,  Helias  Bardo  im  CSai.  U. 

397.  CIL  X,  6776  bringt  einen  Cogn.  Batusius.  Auf  *Ba- 
tus(i)acum  dûrfte  sich  Batusaco  in  patria  Arvermica,  in  com. 
Brivatensi  (im  CBr.)  beziehen;  vgl.  mansum  de  Bat  sac  1064-1087 
(„  environ  de  Bournazel*')  nach  Desjardins  CC.  Vielleicht  geht  auf 
dieselbe  Wurzel  *Badaillac  (Cantal);  Badatliac,  BadaUlat  (Dord.)  < 
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^Bataliacum  zurûck,  dann  vielleicht  in  CL  Baassac,  Baassat 
(ex  ortarie  de)  <  *Bataciate;  vgl.  ia  bat,  bret  baz  „stock"  w.  bath 
„com"  pi.  bathan.  Fur  *Batacius  und  *Batauus  habe  ich  keine 
Belege;  vgL  Bato  CIL  VIII  und  Batonius  XII,  s.  auch  Schulze  31. 

398.  Mit  Basoretenses  vicani  in  CIL  III,  3673  kônnte  man 
Bazoràan  (H.-AIpes)  vergleichen. 

899.  Bascius:  Basciascum  in  CGr.  (in  Testam.  Abbonis) 
identifiziert  Marion  mit  Bcàx  (Isère)  oder  Boissieu  (Isère).  Holder 
entscheîdet  sich  fnr  das  letztere;  s.  Ëinleitung  IC 

400.  Blaius  kommt  manchmal  vor,  s.  Holder  I,  444  und 
Schulze  185.  Vielleicht  darf  man  ihn  in  *BIajan  (Haute-Garonne) 
erkennen? 

401.  Zu  Blavia  >  ^/d;/^  (Gir.)  wird  vielleicht  *B la viniacun 
>  Blavignac  j(Cor.,  Lozère)  gehôren. 

402.  Blanos,  wenn  es  ûberhaupt  ein  £N  ist,  findet  sich  in 
einigen  ON  mit  -uscus:Blanoscum  1095  j.  Blanot  (Seine-et-Loire), 
einmal  auch  Blenoscus  und  Blanuscus  geschrieben;  vgl.  Blanio- 
brigensis  QL  II,  2902;  Blanoilus  j.  Bleneau  (Yonne),  Blanona 
O.  in  liburnia  j.  Vrama.  Auch  Blanius  vgl.  Blannius  bei 
Schulze  423:  bei  DV5  de  Blaniaco  vel  Blanaco  eccl.  1098  > 
Blagnac  (H.-Gar.);  Blagnai  (Drôme)  —  de  Blanhiaco  1430;  vgl. 
noch  Blaniacum  in  p.  Nivernensi  (DB  XV);  (prepositura  de) 
Blagnaguesim  13.  Jahrh.  j.  Blagnac  (Gir.).  Mit  -a  nu  m:  ^Blaignan 
(Gir.  H.-Pyr.). 

408.  Blattius  (Schulze  423)  wird  auf  den  Inschriflen  auch 
mit  einem  t  geschrieben.  Sûdfranzôsische  ON  weisen  auf  tt  zu- 
rûck:  CBr  villa  quae  vocatur  Blaciac,  vielleicht  jetzt  Blassac  (H.- 
Loire). In  CGr  identifiziert  Marion  Blaciacum  (?)  mit  „Flassieu 
ou  Balesteu^\  was  lautlich  nicht  geht.  Vielleicht  gehôrt  hierher 
auch  *^/Mxaf  (Creuse).  Holder  hat  noch  Plassac  {Gix)^  615  Blac- 
ciago  belegt  Der  Anlaut  erklârt  sich  vielleicht  durch  volksetym. 
Anlehnung  an  place. 

404.  Belenos  oder  Bblinos,  eine  keltische  Gottheit,  wird 
wahrscheinlich  vorliegen  in  Belnaco,  Bellnat,  Belnevilla  in 
com.  Arvemico  (in  CBr).  Darauf  wird  sich  wahrscheinlich  auch 
beziehen -^e^wjr  (Dord.),  belegt  1485  Beunac,  àjànn  Beonac  (poxé), 
1260  Boria  de  Beona,  wo  eu  >  eo  zu  beachten  ist,  vgl.  Gotat 
ON  <  ci  vi  ta  te.  Vgl.  aber  auch  Beone  im  selben  Dp.,  so  dafs 
dièse  £t3ixiologie  fur  diesen  ON  nicht  sicher  ist,  und  Belenava> 
Bellenave  (Cote-d'Or)  und  Belenate  >  •?.  ^^«<?/  (Puy-de-Dôme). 
Hierher  vielleicht  mit  -anum:  pratum  de  Beunant  13.  Jahrh.  im 
CL;  dann  Peglise  de  Belinhano  in  der  Diocèse  von  Bezièrs  bei 
Leroux  Doc  I,  S.  126. 
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406.  Bbssius,^  Bissius  und  teflweise  Bassius  (lat,  Schnlze 
350)  sind  in  ON  zusammengefallen:  *Bissùux  (Ain);  Bissiacuzn 
in  CV,  dann  Doc.  inéd.  IV  BissiacOi  Bissie,  B-ye  (eccl.)  j.Bissy 
(Savoie);  dann  in  CS  Biciacus  vel  Bissiacus  super  rivulum 
Scaravacum  loio;  Bùsy  (bai  Holder  I,  410)  <  in  Bissiaco.  Gegen 
î  scheint  vielleicht  zu  sprechen  Bissonnnm  villa  >  Besson  (Gir.), 
wenn  es  eînen  Zusammenhang  mît  Bissus  hat  •D*Arbois  S.  457 
leitet  von  Bessius  *Bkssenus:  in  Bessenay  (Rhône)  Bessenacus 
villa  ab.  Ob  in  vier  Beyssac  (Dord.)  Bassius  oder  Bbssius  an- 
zunehmen  ist,  lâfst  sich  nicht  feststellen,  da  sie  nicht  belegt  sind. 
Von  Bessius  ist  abgeleitet:  ♦Bessïnius:  Bessignan  (Drôme),  1275 
Bessignanum,  129Ô  castmm  de  Businano  wird  entweder  eîne 
Verschreibung  sein,  oder  ein  Ëinflufs  des  Labials,  vgl.  Liciniacam 
>•  Lusignan, 

Von  Bissius  ist  zu  unterscheiden  Bisius  (vgl.  auch  Schulze 
133):  Bisiacus  villa  in  pago  Lugdunensi  871,  875,  im  13.  Jahrh. 
Bisiaci  par.  Im  Dp.  Ain  Biziat  und  eine  andere  Ortschaft  Bisieux^ 
als  Bisiacus  seit  842  belegt  Zwei  *Biza€  (Char.-Inf.);  *Bàâg 
(Gard)  876  Bizagum  aber  890  Bidagum,  was  vielleicht  eine 
falsche  Latinisîerung  ist,  sind  nicht  sicher.  —  £s  ist  vielleicht  auch 
*Besus  zu  unterscheiden:  *Besac  (Hérault);  *Besenac  (Dord.),  seit 
12.  Jahrh.  so  belegt     Ober  Bësius  s.  Holder  I9  409. 

406.  Bercius  Holder  1,401:  Bersac  (H.-Vienne)  >  Berci- 
acus  bei  Longnon.  Zwei  Bersat  (Dord.)  13.  Jahrh.;  ebenda  Lt 
petit  Bersac.  Wie  Brenacu<Z^  Barnay  (Rhône),  so  durfte  Ber- 
ciacu  —  Barciacu  ergeben:  ecd.  de  Barciaco  in  p.  Lemovicino 
(DB  XIV).  Le  Bersac,  Barsas  1203,  Barsanum  1206,  Barza 
1210.  —  In  CM  Barcianeges,  Barzaniges,  Barzaneges: 
Guérard  identifiziert  (mit  Fragezeichen  allerdings)  mit  Branugean 
ou  Branegeatiy  was  lautlich  nicht  geht  Hierher  Barcianicae  1209 
j.  Bassargues  (Gard);  vgl.  villa  Bartianicus  in  CLer.  (Var.).  — 
Fur  Berciacum  noch:  In  CL  Berciacî  dominus,  Berzia.  In 
CB  Berciacus  im  9.  und  10.  Jahrh.  j.  Berchat  (Corrèze).  Im  Dp. 
Gironde  Bersac  in  Ro.  gasc.  im  13.  Jahrh.  Barsac,  Bersac  und 
(homines  de)  Berciaco. 

407.  Benacus  ist  sehr  verbreitet:  Benac  (Arge,  H.-Pyren.); 
Bcnagues  (Arge)  vgl.  Williams  S.  34,  Benac  (B.-Pyr.).  In  CBr.  Be- 
nago,  ebenda  Begnago  (da  wir  nicht  wissen,  wie  heute  die  Ort- 
schaft heifst,  so  wissen  wir  nicht,  welche  Form  richtig  ist).  Benacus 
locus  wird  immer  in  latein.  Texten  mit  einem  n  geschrieben.  Ob 
es  daher  mit  benno-  in  Canto-bennum  in  Zusammenhang  zu 
bringen  ist,  bleibt  zweifelhaft,  vgl.  Meyer-Lùbke,  Zs.  XIX,  274.  Die 
Ûberlieferung  von  franz.  ON  lâfst  uns  natûrlich,  was  die  Doppel- 
konsonanz  anbelangt,   fast  immer   im   Stiche.     Benaias   vico  auf 


^  Vgl.  Schulze  39:  Bessus  and  D'Ârbois  S.  457,  wonach  dieser  Name 
nicht  hierher  gehôren  wûrde. 
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Merowînger  Mânasen  j.  Benayes  (Corr.)  wird  kein  -a eu  s  enthalten. 
£s  gibt  auch  Bennius.  Dazu  werden  vielleicht  gehôren:  *Bignan 
(E>rôme);  *Bîgnac  {fj[i9j)\  *Bignac  {ùoxé,)\  *Bignat  {Gïï)\  vgl.  noch 
Benêjac  (B.-Pyr.),  il.  Jahrh.  Banayacum,  Beneigac  1376.  Vgl. 
auch  Bena  F.  (Holder  I,  397). 

408.  BiRius  ist  ein  seltener  EN.  Holder  bringt  nur  einen 
Beleg:  CIL  VIII,  17022  Seia  Birius  Fortunatus.  Birieux  {h\x!L)\ 
eccl.  Bîriaco,  prioratus  Biriaci,  hommes  Byreu,  de  Bireu,  seit 
1168  belegt;  *Birac  (Lot-et-Gar.,  Char.,  Gir.);  vgl.  noch  *Biran 
in  395.  Merkwûrdîg  ist  Biragum  sive  Belad  1040  j.  Berat  (H.- 
Grar.)  bei  DV^,  wenn  es  hierher  gehôrt,  weil  es  ï  zeigt.^ 

409.  Mit  Bi bacon  im  Gennanischen  bei  Hermunduren,  bei 
Ptol.  Biffaxov,  dann  Bib-ali  j.  Va/  Bihaîo^  ein  V.  in  Hispania 
Tarraconensis ,  Bib-esia  (Flufs  in  Spanien)  j.  Bihey  kann  man 
nicht  Bibost  (Rhône)  in  Biboscho  967  in  CS,  in  CL  auch  einmal 
Biboc  1286  vergleichen;  vgl.  "^Bibos  (Seine-Inf.);  *Bibout7M  (Isère), 
Die  ON  sichem  uns  î  und  bb.     *Bibbus  finde  ich  nirgends  belegt. 

410.  Bidisciacns  >  Bessé  (Maine-et-Loire).  Hôlscher  ver- 
gleîcht  damit  Bessac  (Char.);  Le  Bessat  (Loire).  Dieselbe  Wurzel 
kommt  vielleicht  in  *Betusciacus  >  Bioussac  (Char.)  vor;  vgl. 
Bedociacus  villa  in  agro  Rodanensi  (um  loio  ungeflhr)  im  CS. 
CIL  in,  4055  C.  Betuscius  Tertius.  Hierher  vielleicht  auch  Be- 
dexanicus  locus  in  territ.  Relianae  nach  Guérard  >  Bissargues 
(Basses-Alpes)  im  CM. 

411.  Bereysiat  (Ain),  belegt  Bereysia,  in  villa  Beraciaco, 
Beresiaco,  Birisiaco,  de  Baraysiato,  parr.  de  Berisia,  seit 
9.  Jahrh.  bei  Longnon  (Kar.)  Bericiacum,  wird  wahrscheinlich  mit 
Barisiacum  (a.  661)  j.  Barisis  (Aisne)  bei  Pertz  zusammenhângen. 
Wie  gewôhnlich,  gibt  Guigue  das  chronologische  Verhâltnis  dieser 
latinisierten  Belege  nicht  an.    Barisius  ist  nicht  belegt;  vgl.  Bakius. 

412.  Merkwiirdig  ist  Betirac  (Hérault)  —  Bitinianum  et 
Betinianum  1105,  dann  Betenac  1175,  Betignanum  1325 
wegen  li  >  r.  Wir  haben  einen  £N  mit  -tt-  vorauszusetzen;  vgl. 
Betinae  ON  j.  Bethines  (Dp.  Vienne)  und  Bettjnis  ON  auf  Mero- 
winger  Mûnzen,  Holder  1,412;  dann  Bittiniaca  curtis  >  ^//r^n/- 
cifurt  (Aube).  S.  die  Belege  fur  Brrrius  bei  Holder  1, 430,  Birricus, 
BrTTALius,2  BiTTio.  Dagegeu  mit  einfachem  t:  *Bedenac  (Char.- 
Inf.);  Betiniaca  >•  Begnt  (Ardennes);  Bedenense  monasterium  > 


^  Da  der  ON  auf  dem  gascognischen  Gebiete  liegt,  so  kann  Berat  aaf 
*Bellate  zuriickgeheii,  was  in  „sive  Belad'*  1040  za  erkennen  ware.  Dem- 
nach  dorfte  Biragum  entweder  nichts  mit  diesem  ON  zu  tun  haben  oder  eine 
falsche  Latinisierung  sein. 

'  Vgl.  vicaria  Bealiacensis  forte  pro  Betaliacensis  j.  BetaiUe  bei 
Déloche  in  CB.  Es  verlangt  auch  tt,  aber  der  erste  Beleg  mit  dem  Ausfalle 
des  t  ist  onverstandlich. 
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Bédhne  (Aveyron);  vgl.  im  Dp.  Ariège  Bedeillac]  da  es  aber  auf  dem 
gascognischen  Gebiete  vorkommt,  so  kônnte  es  *Vitelliacum  dar- 
stellen;  vgl.  aber  auch  Betheliaca  villa  in  p.  Âurelian.  (DB  IX). 
Vgl.  dazu  BiTiLLA. 

413.  Fur  BedUhan  erwâhnt  der  Heransgeber  des  Dict  top. 
du  Dp.  de  Gard  eine  keltische  Inschrift  BIAIAAANO,  der  ON 
ist  aber  926  als  villa  Bitiliano  belegt,  was  auch  die  moderne 
Form  verlangt  £s  ist  daher  sehr  schwer,  die  inschriftliche  Fonn 
(s.  Holder  1,417)  zu  beurteilen.  Fur  den  EN  vgl.  Bitilla  CIL 
III,  7458:  Coniux  tua  Bitilla. 

414.  Biveu,  Biviu,  Biviacum,  Bieu  j.  Btviers  entbâlt  den 
kelt  Bivius,  welcher  dem  lateinischen  Vivius  entspricht.  Hierher 
vielleicht  auch  die  ON  *BevaSi  *Bevey,  *Btvieux^  *Bevy  (sâmtlich  im 
Dp.  Ain);  fur  I  >  e  in  diesen  Gegenden,  vgl.  sale  va  <  salivam. 
Philipon,  Pat  Jujur.  S.  8;  spina  >  epena;  also  es  wâre  vielleicht 
anzusetzen  "^Blvate,  l'Bivaco  tind  Bîviacum.  Kelt  bivos  = 
lat  vivus. 

416.  BRACaus  kommt  hâufig  vor:  so  drei  Brassac  (Dord), 
seit  14.  Jahrh.  belegt,  Brassac  (im  Dp.  Tam-et-Gar.)  Brassiacum 
q6i  bei  DV,  in  CB  vicaria  de  Brassiaco,  ofienbar  latinisiert. 
*Brassa€  (Tarn,  Hérault,  Puy-de-Dôme  926,  H.- Alpes);  vgl.  Braxi- 
aco  990  (Rhône).  Vielleicht  steht  auch  Braconac  (Tarn)  <  *Brac- 
conacum  in  irgendwelchem  Zusammenhange  mit  diesem  £N; 
vgL  dazu  noch  Bracon,  BraconeL  CIL  VI,  3387:  T.  FI.  .  .  .  libeito 
Braco  Justinus  patri  Z  =^  onus  b.  m.  f.,  wo  aber  nur  ein  c  vorliegt 
Belege  fur  Braccius  s.  bei  Holder  I. 

416.  Brennus  und  seine  Komposita  kommen  hâufig  in  der 
Topographie  vor:  *Brenaz  (Ain),  in  CL  im  13,  Jahrh.  de  Brenato. 
Brignais  in  CS  wird  -a cas  enthalten,  s.  S.  9.  Brennat  (H.-Loire); 
in  Sp.  briv.  1390  Brennacus  y  Brenat  (Puy-de-Dôme);  ^Bnnac 
(Aude,  Dord.);  Bregmer  (Ain),  de  Breniaco,  seit  13.  Jahrh.  Andere 
ON  zeigen  uns  Umstellung  von  re  >  er:  Le  Bamay  (Rhône)  > 
Brenacus  villa  in  valle  Bevronensi  in  CS  950  (?);  vielleicht  audi 
*Bernac  (H.-Pyr.,  Lot-et-Gar.),  vgl.  Bernacus  villa  Mon.  S.  Gcrm. 
Autiss.  (DB  VIII).  D'Arbois  S.  496  bringt  mit  diesem  £N  audi 
Brinnius  in  Zusammenhang,  aber  mit  welchem  Recht,  gibt  er 
nicht  an:^  wir  haben  schon  Brinniacum  oben  erwâhnt,  dazu  noch 
*Brignac  (Corr.,  Dord.).  Auch  Brennius;  vgl.  Bregm'er  (Ain)  und 
ebenda  Bregnes,  Brenan  (Ain)  erscheint  ohne  altère  Belege.  Holder 
gibt  Beispiele  auch  fur  *Bkinnos,  so  Brinnacus  >  ^^nux  (Aisne), 
Brinnaicus  >-ff^/'«ay  (Orne),  so  dafs  ï  kurz  wâre.  i  in  Brignac 
dûrfte  unter   dem  Einflusse  des  nachfolgenden  Palatals  entstanden 


^  Zeuss,  Gram.  celt.  S.  85  fâhrt  einige  Beispiele  fur  ë — T-Wechsel  in 
heutigen  kelt.  Sprachen  an:  Cunobilîn,  Cunobiline  und  KvvofieXkivoç, 
Virgilius  und  Vergilius  darf  man  nicht  damit  vergleichen. 
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sein.  Im  Dp.  Hérault  ^ri^;{(7r  wird  anf  Apriniacum  zurûckgehen, 
da  es  als  Abriniacum  1182,  aber  11 19  Abroniacum  belegt  ist. 
Ob  auch  bei  anderen  Brignac  dièse  Korrektnr  vorzunehmen  ist, 
bleibt  zweifelhaft,  da  z.  B.  Bngnacs  seit  868  aïs  Briniacas  villa 
erscheint. 

Mit  «anum:  *Le  Breignan  (Ain),  leider  ohne  altère  Belege; 
vgL  *M<mthrignan  (H.-Vienne). 

Brin  ose  11 00  j.  Brtgnoud  (Isère)  wird  hierhergehôren.  In 
CGr  als  Bregum,  Brinosch,  Brinoscum  belegt. 

Hierher  vielleicht:  *Bemezac  (Char.-Inf.)  <  *Brennati-acum, 
belegt  im  CSaL  I  als  Bernazac.    Brbnnatus  ist  nicht  belegt. 

417.  Es  ist  nicht  môglich  in  ON  Brittius,  Briccius  und 
Breccius  zu  unterscheiden.  *Bressac  (Dord.);  *Bressieux  (Savoie); 
*Bressac  (Drôme);  *Br essieu  (Rhône).  Bressieux  (Isère)  in  CV  als 
Brissiacum  belegt.  Breyseu,  Breysseu,  Breisiaco  im  13. 
Jahrh.  wird  wahrscheinlich  nicht  hierhergehôren;  ebenso  wird 
Brissac  (Hér.,  Gard),  die  Reduzierung  ei—  >  i  zelgen,  wie  es  tat- 
sâchlich  im  Dp.  Hérault  belegt  ist:  Breisach,  Breixac  922, 
Breissac  1156,  Brissiacum  seit  11.  Jahrh.;  vgl.  Brexius,  Bris- 
ous  oder  Brixius  bei  Holder  1. 

Von  BRirrus  ist  Brittenius  abgeleitet:  ^Bretegny  {Sii^\  ^Bre- 
Ugney  (Doubs).  Von  Briccius  vielleicht:  Briciniacum  villa  et 
eccl.  (DB  X). 

418.  Bertiniacum  in  Burgundia  (DB  XIII)  und  Beriignai 
(Puy-de-Dôme)  in  Sp.  briv.  Bertinat  1401;  dann  Bertiniaca 
curtis  j.  S,  Blin  (H.-Marne)  verlangt  Bertinius,  vgl.  berto  =  nitidus, 
pulcher.  £s  kônnte  auch  german.  sein.  Auch  Bertus:  (Port  de) 
Bertaco  13.  Jahrh.,  in  Ko.  gasc. 

419.  Boius:  Boy  eux  (Rhône)  wird  im  CS  allerdings  mit 
Fragezeichen  mit  Boyacus  îdentifiziert.  '  Derselbe  Beieg  wird  aber 
von  Guigue  auf  Boy  eux  (Ain)  —  Boyacus  in  agro  Tamatensi  1020 
bezogen;  "^  Buy  ai  (Ain).  Ober  Boius  s.  Holder  I,  472.  Mit  -anum: 
Boujan  (Hérault)  —  Boianum  937,  Buianum  villa  990,  Bojanum 
seit  12.  Jahrh. 

420.  Vollstândig  dunkel  ist  der  ON  Bo?ias  (Ain);  es  wird 
îm  13.  Jahrh.  belegt  als  Bodago,  de  Boaco,  villa  de  Buaz, 
Bua,  Buas,  Boha,  Bohaz.  Wenn  man  es  mit  el  Boac  in  CC 
vergleiche,  so  dûrften  wir  Bodaco  als  eine  Latinisierung  betrachten; 
vgl.  Boa  te  s  V.  in  NG:  In  prov.  Novempopulania  civitas  Boatium 
nnd  BoATius  CIL  III,  1934;  Boacias  f.  Liguriens  j.  Vara,  dann 
ad  Boas  Dalmatiae  locum  (Ammian).  Bohan  (Ain)  eccl.  de 
Buenco,  seit  13.  Jahrh.,  enthâlt  das  Suffix  -ing,  das  in  diesem 
Dp.  reich  vertreten  ist.  Im  Dp.  Dord.  zwei  Bouani  1199  Baon, 
1209  Boon,  1460  Boan;  dann  *Bouan  (Ariège);  *Bouhans  (Saône- 
et-Loire);  in  CBai.  Boac,  acqua  (cours  d'eau,  près  de  Chillac) 
[Charente]. 


»58 

421.  ^Bauclans  (Doubs),  wo  unsicher  ist,  ob  ûberhanpt  -anum 
vorliegt,  daif  man  vielleicht  mit  Bocula  nach  D'Arbois  zu  air.  boc 
<  't'bucco  in  Zusammenhang  bringen.  Vgl.  Bocconi  ON  in  Gallia 
Narbon.  j.  vielleicht  Boucon  (H.-Gar.)  und  bei  Holder  I  Boccus, 
Hierher  vielleicht  auch  Bocurus  CIL  XII,  2903.  Auf  ein  *Boccu- 
rianum  geht  zurûck:  Boucoiran  (Gard):  Bocoiranum  1027,  1555 
Bocqueyranum,  locus  de  Becoyrano  1461;  vgl.  in  Arch.  daaph. 
1261  mandamentum  Bucurionis  j.  Bouqturon  (Isère)  <  *Bac- 
curione. 

422.  Buccius  Ist  in  den  ON  hâufig  anzutreffen  nnd  dûzfte 
ein  Verhàltnis  zu  Cogn.  Buccos,  welcher  „Ziegenbock"  bedeutet, 
haben,  s.  Holder  I,  626.  In  CB  Bo  ci  a  eu  m  j.  Boussac  (Creuse); 
Bossieu  (Isère):  im  C  Bonnevaux:  Bucciacum,  Buceu,  Boc- 
cium,  Boceu;  *Bossey  (H.-Savoie);  *Bossieux  (Ain);  Bossiacnm 
villa  972  j.  Boussac  (Lot)  bei  DVj^.  In  CS  Boziacensis  ager, 
auch  Buziacensis  ager  1019;  wegen  des  Fehlens  des  modemen 
ON  ist  dièse  Latinisierung  nicht  zu  beurteilen.  Neben  diesen  ON 
mit  o  finden  sich  auch  solche  mit  u:  Bussac  {pibme)^  seit  17.  Jahrh. 
so  belegt;  drei  Bussac  (Dord.)  1380  Bussacum;  Bussac  (Char.-Inf.) 
bei  Longnon  Bussiacus.  Wahrscheinlich  liegen  zwei  verschiedene 
EN  zu  Grande;  vgl.  Holder  I,  644  Bussi-enus. 

ON  mit  -anum:  ^Pré-Boussan  (H.- Alpes);  *Boussan  (Ariège, 
Gir.,  H.-Gar.);  Bucianum  vicum  super  Matemam  flumen:  £x  vita 
S.  Reguli  episc.  (DB). 

Von  den  Ableitungen  von  diesem  EN  kommt  vor:  BucciNius 
CIL  III.     Vielleicht  in  *Boussenac  (Ariège)  <  *Buccenacum. 

Ob  in  einigen  von  diesen  ON  auch  Bumus  (vgl.  Schulze  215) 
oder  BoTTius  Holder  I,  496  enthalten  ist,  lâfst  sich  nicht  beweisen, 
da  '^'Butti-acum  dasselbe  ergeben  wûrde.  Jedenfalls  eine  Ab- 
leitung  von  diesem  EN  liegt  in  La  Boutignane  (Gard)  seit  17.  Jahrh. 
belegt,  vor,  <  *Bûttiniana;  vgl.  bei  Schulze  215:  Boitignano 
dann  in  CM  Boutenachum  j.  BouUnac  {koA'é)  <  ^Buttenacum. 
Ober  BuTTUS  vgL  Holder  I,  646. 

Zu  unterscheiden  ist  *Buscius,  vgl.  Buscilla  (nach  Stokes  zu 
latein.  fuscus):  eccl.  Busciani  in  parr.  Cabilonensi  1023  (DB  X). 
Boissey  (Ain)  als  Par.  Boissiaci,  Boesy,  Boysie,  Boisseis  be- 
legt; ^Boissac  (H.- Vienne);  im  Dp.  Dordogne  *Boissac  (ebenda  viele 
Boyssardy  Baisse,  Botsset,  Boisseuil,  Boisseron,  Boissière,  welche  lauter 
Ableitungen  von  buxum  sind:  buxëtum,  '^buxariolum,  buxa- 
ria  etc.),  wenn  hier  etwa  nicht  *buxacum  vorliegen  dûrfte. 

423.  BuRRUS  und  Burrius  sind  nach  sûdiranzôsischen  ON 
mit  Q  anzusetzen;  dagegen  *Burey  (Eure,  Meuse);  *Bury  (Oise). 
Wir  haben  vielleicht  zwischen  BuRius  und  Burrius  zu  unter- 
scheiden (s.  Belege  fur  beide  EN  bei  Holder).  So  haben  wir:  in 
villa  Boriaco  928  (DB  VIII),  Boriaco  locus  975  —  992  in  CV. 
^Bourrac  (Char.).  —  Besonders  hâufig  in  ON  mit  -anum:  Bôrri- 
anum  in  CM;  vgl.  Burriana  urbs  Hispaniae  (DB  XIX).     In  CSau 
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Mansus  de  Borrîana;  dann  *Sourran  (Lot-et-Gar.).  Baurianîcas 
in  CBr  dûrfte  vîelleicht  latînisiertes  *Borianicas  sein.  —  Eine 
Ableitung  von  Burrus  ist  vielleicht  *Burk£LLUS,  vgl.  aber  im 
Mittelalter  Borrellus  bei  DVj:  Pré'Borrellan  (H.-Alpes)  Clotum- 
Borellum  1410,  aber  1450  Pratum  Borrelencbus,  so  entbâlt 
der  moderne  ON  nicht  -anum,  sondem  -enc. 

In  H.-Alpes  auch  La  Buriane^  Burriane,  seit  12.  Jahrb.  so 
belegty  wûrde  auf  û  weisen,  aber  vgl.  viele  Hubac  (Drôme,  Gard, 
Hérault);  Ubac  (Gard,  H.- Alpes)  <  opacus. 

In  ce  wird  Bourran  {Kv&yion)  Borranio  latinisiert;  ^Bourran 
(Lot-et-Gar.);  *Bourrïanne  (Cantal). 

424.  BûRNOs:  Bornacum  in  CM  j.  Boumac  (Avejron), 
Bornago  838;  Boumay  (Isère)  in  CGr  Bornacum  (vgl.  ebenda 
Borna  fluvius  j.  La  Bourne).  Merkwûrdigerweise  wird  dieser  ON 
in  Arch.  dauph.  II  mit  de  Ambornay  (castrum)  identifizîert.  Jedoch 
ist  es  nicht  ausgeschlossen,  dafs  sich  der  Herausgeber  Chevalier 
irrt  und  der  Beleg  vielleicht  auf  Amhranay  (Ain)  sich  bezieht.  Zwei 
^Boumac  (Dord.);  *Bùurnac  (Hérault).  —  Daher  auch  Burnius: 
zwei  Bourgnac  (Dord.),  Bornac  11 17,  Bornhacum  1360;  *Bour' 
gnac  (Gard);  *Burgnac  (H.- Vienne);  vgl.  Burnomagus>  Bournand 
(Vienne,  Saone-et-Loire).  *Burnio,  onis:  -ft?«r^«(?««af  (Tarn).  Vgl. 
CIL  II,  2484  Camalus  Burni  f(ilius). 

426.  BuLLius  ist  nach  den  ON  mit  û  anzusetzen.  Bouliac 
(Gard);  vier  Bouillac  (Dord.),  wo  auch  Bouillagutt  —  mit  dem 
SufBx  -ittus  erweitert  worden  ist,  was,  nebenbei  bemerkt,  ganz 
jimg  ist  — y  belegt  im  13.  Jahrh.  ^Bouillac  (Tarn);  *  Bouillac  (Avey- 
ron)  Buliago  838;  *Boulieu  (Isère).  Heutiges  Bulfy  (Rhône)  wird 
als  Buylleu  1267,  Bullieu,  Bulliaco,  BuUeu  (im  13.  Jahrh.) 
belegt,  wo  û  sekundâr  unter  dem  £influsse  des  folgenden  Palatals 
entstanden  sein  kann;  vgl.  *Builac  (Aude),  drei  *Bullac  (Lot).  Im 
CDombes  wird  Bonlieu  (en  Vivarais)  als  Boulieu,  Bolieu  1095 
belegt;  die  heutige  Form  zeigt  deutlich  den  volksetymologischen 
Ursprung.  Hierher  wird  nicht  gehôren  Bouliac  (Gironde),  welches  im 
6.  Jahrh.  Vodollacus  vicus  in  Territorio  Burdegal.  hiefs;  s.  Longnon 
Géogr.  548.    Fur  v  >  b  in  gasc.  ON  siehe  Va  sa  t  es  >  Bazcu  (Gir.). 

Mit  -anum:  zwei  Bouillon  (Drôme)  1539  Groix  Bolhane. 
Hierher  vielleicht  *Bouilland^  *BouiUanU  ^Bouillants  (Char.-Inf.).  Mit 
-anicus:  zwei  Bouillargues  (Gard)  Bulianicus  916. 

Von  BuLLius  dûrfle  *Bullinius  abgeleitet  worden  sein;  vgl. 
BuLLONius  CIL  XII.  Bouligneux  (Ain)  Bulligniaco  987,  Bolo- 
niacum,  Bulineu  belegt  (kann  auch  Bulloniacum  sein,  vgl. 
Coloniacum  >  Coligny).  Boliniaco  villa  in  com.  Lugd.  a.  998. 
Ein  anderes  Bulliniacum  liegt  in  p.  Carcass.  (DB  VIII).  *Bollonaz 
(Ain)  vielleicht  <  *Bu  11  onate,  wie  Bolionacum  899  y  Bouillonac 
(Aude)  bei  DVj. 

D'Arbois  511  bringt  BuUione  1052  j.  Boulhon  (Puy-de-Dome). 
Der  EN  dûrfte  keltisch  sein;   vgl.  Holder  I,  631  und  Schulze  350. 
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Za  den  erwâhnteai  ON  noch:  Ballonne  in  pago  Wapîncaisi,  BgI* 
loniom  in  dioecesi  TraiectensL  Hierher  vielleicbt  aodi:  zweî 
Boulazac  (Dord.)  Bolazac  13.  Jahrh.  <  *BuIlatiacuin;  nber  Bctl- 

LATIUS,  BlTLATIUS  8.   Schukc  35O. 

426.  Zu  BouTius  stellt  D'Arbob  S.  458  Bontenachns  1185, 
j.  BauienaCf  was  jedoch  nicht  geht,  weil  der  moderne  ON  tt  ver- 
langt,  wie  bei  DV  auch  Bottenacum  tatsâchlich  bdegt  ist;  x^ 
BuTTUS  CIL  III,  BuTTO  CIL  in.  Zu  Bourius  darf  man  vielleicht 
folgende  ON  stellen:  zwei  Boujac  (Gard),  Bonzac  1812;  Bouta 
(Drôme),  Bougeac  en  Rochas  1650. 

427.  Zu  Burdillensis  pagos  (Dord.)  stellt  sîcfa  vielleicht  Bout-- 
deliac  (Gard),  Bordelianum  1078,  Boardeille  15 18;  dazn  vgL 
noch  Bordelan  (Rhône).  Der  £N  ist  vielleicht  za  sudien  in  Cogn. 
BuRDO,  BuRDU  bei  Holder  I,  638;  Burdonus  CILXU;*  davon  ist 
vielleicht  *BuKDI^aus  abgeieitet:  eccL  S.  Martini  de  Burdiniaco 
in  CDombes;  vgl.  Burdigna  —  Burdigru  (^bvL^i).  Vgl.  noch  Bor- 
dezac  (Gard)  de  Bordezaco  1345,  Bordeza  1715. 

428.  Mit  BussuLLUS,  Bussulla  s.  Holder  l,  645  dûrfte  in 
Zasammenhang  stehen:  Buslana  villa  in  Âqoitania,  pert  ad  Mon. 
S.  Germ.  a  Pratis  (a.  829). 

429.  Die  Wurzel  car-  hat  sehr  viele  £N  ergeben.  Carus, 
welcher  auch  lateinisch  ist,  allein  kommt  sehr  selten  in  ON  mit 
-acum  vor,  am  meisten  Carius  (vgl.  auch  Sçhulze  114).  Aaf 
*Caracum  dûrfte  sich  beziehen:  *dirar  (Dord.).  N-Stamm:  Caro, 
onis  CIL  III:  ^Chironnac  (H.- Vienne);  vgl.  Caronius  CIL  II,  41 17. 
Es  kônnte  im  obigen  ON  car  =  Stein  vorliegen. 

Carius  (auf  den  Inschriften  daneben  auch  Carrius  CIL  V, 
2459,  Carriae,  vgl.  in  ON  im  Cart  rouss.  Carriago  RCXI,  488). 
In  CL  (castrum  de)  Chireu  13.  Jahrh.;  *Chirac  (Drôme,  Corrèze, 
Char.,  Loz.,  H.-Loire,  Gard);  ^Cherac  (Char.-Inf.);  *Cheyrac  (Dord., 
H.-Loire).  Merkwûrdig  ist  wegen  des  Suffixes:  *Chirtac  (Savoie), 
wenn  es  hierher  gehôrt,  denn  hier  -iacum>*iai>ie>i;  viel- 
leicht -a te,  und  orthographisch  angelehnt  an  sûdfranzôsisches  -ac; 
vgl.  Chiriaci  curtis  (a.  927)  bei  DE  VIII.  Chirac  (Lozère)  in  CM 
Cyriacum  1062,  Chiriacum  1079,  bei  DV  heifst  dieselbe  Ort- 
schaft  (St.  Petrus  et  Gerardus  de)  Cairago,  auch  Cheiracensis 
aicis  (a.  825).  Die  Bemerkung  Paul  Meyers  in  Rom.  24,  560,  dafs 
es  Cyriacus  sei,  ist  demnach  hinfâllig.  Chirac  (H.-Loire)  in  Sp. 
briv.  1443  Cheyrat.  Queyrac  (Gir.)  dûrfte  Caria cum  sein,  da- 
gegen  BonvessC'Quirieu  (Isère)  nicht,  da  es  auf  dem  Gebiete  liegt, 
wo  ca  >  cha,  sondern  wahrscheinlich  *Quiriacum.  Cairag  en 
Quercy  heifst  de  Cairago  961  (DB  VIII).  In  CSau  Cheriaco  in 
p.  Arvernico,  in  vicaria  Nonatensi. 

^  Es  ist  auch  zu  beachten,  dafs  im  Mittelalter  Cart.  de  Nîmes  Bordellus 
TOrkommt. 
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ON  mit  -anum:  Cheyran  (Gard),  aber  1345  Pan.  de  Coyrano. 
£s  ist  wahrscheinlich  eine  schlechte  Identifizierung  oder  Ver- 
schreibung.  Vielleicht  gehôrt  nicht  hierher  S.  Benezet-de^Chtyran 
(Gard),  welches  103  Villa  Sancti  Benedicti  de  Octodano  heifst, 
und  dann  1463  Locus  Sti.  Benedicti  de  Uchezano,  also  ist 
hier  Uchezan  >  Cheyran^  "z"  >  r  (s.  R.  Gr.  I  §456),  ey  ist  viel- 
leicht nur  eine  Schreibweise;  fur  den  Âbfall  des  U-  vgl.  Ugernica 
>•  Jarnégue  (Gard).  Sicherer  scheint  ^Carianum  vorzuliegen  in 
Queyran  (H.-Alpes);  Villefranche^dwQueyran  (Lot-et-Gar.)  ;  vgl.  die 
Schreibung  Caturcinus  >  Çw^rry.  In  Le  Cayran  (Dord.)  ist  der 
Axtikel  auffâllig,  vielleicht  hier  quadranum  von  quadrum,  vgl. 
Bellum  quadrum  >  jS^oii^ji'r^.  Dann  bei  DV  Cheiranum  villa 
in  p.  Tolozano;  ^Cheyran  (Basses -Alpes);  vielleicht  *Brouqueyran 
(Gir.)  <  *broga  Carianum.  Cayranne  (Vaucluse)  in  Arch.  dauph. 
Cayrana,  Qua-an. 

*Caraius:  Caraiacum  locus  in  p.  Magdalonensi  837  (DB  VI). 
Dann  Caratius  Holder  I,  774:  *Caratiacum>  Chanisiat  (Ain); 
in  CSau.  villam  cujus  vocabulum  est  Caraisago  in  patria  Arvernica, 
in  aise  Cheiracensi;  dann  Caraciacus  irgendwo  in  Burgundien  in 
Fredegarii  Cholastici  Chronicon  (a.  605)  (DB  II). 

Carïsius  Holder  I,  788  und  Schulze  147  fur  î:  Carisiacum 
>-  Carisiu  (Isère)  in  CS  wird  wahrscheinlich  nicht  hierher  gehôren, 
denn  wir  erwarten  hier  ca  >  cha;  vielleicht  ist  oboedientia  de 
Quariseu  13.  Jahrh.  in  CL  richtiger,  dann  (Guilelmus  dictus  de) 
Cariseu;  vgl.  Carisiacum  >  Quùrzy.  In  CSau  „in  villa  Cari- 
siaco,  in  patria  Arvemica,  in  com.  Brivatensi".  Vgl.  Carriciacus 
alodus,  villa  Nuchariensis  Mon.  j.  Oiarsay  (DB  X). 

CarInus,  Carinius  (vgl.  auch  Schulze  146):  *Charinaz  (Ain). 
In  CSauBr  kommt  Carinîacum,  in  cultura  de  Carignaco  in 
vicaria  Ucionensi,  dann  als  Carniaco,  Charniaco,  Chargnac, 
(s.  dafûr  den  Artikel  Carn-acus),  Karinnacus  villa;  in  Sp.  briv. 
noch  Charignac  1455.  Mit  -anum:  Carinianum  (DB  I);  vgl. 
bei  Schulze  146  ON  Carignano. 

Carantos,  Carantius  cil  III,  IX:  Carantacum>  Charantay 
(Rhône).  Ober  andere  Carantiacum  s.  bei  D*Arbois  S.  211  und 
Holder  I,  767.  Mansus  de  Carancîaco  961  bei  DV^  j.  Cransac 
(Aveyron);  Cransac  (Hér.)  Merkwûrdig  ist  Carancianum  1002, 
wenn  es  nach  DVj  Crausse  (Aude)  wâre.  Solche  Fâlle,  wo  au  an 
SteQe  des  n  faischlich  gelesen  wurde,  erwâhnt  Schulz-Gora  (Festschrift 
fur  Tobler  S.  192  f.).  Dann  Carentius:  G.  de  Carensano  1224  j. 
Car  son  (Gard).  Die  Entwicklung  ist  hier  sehr  merkwûrdig:  zu- 
nâchst  ^Caressanum,  wo  sekundâr  ns  >  ss  wie  Cincianum  > 
Cùsan  (Hérault)  und  dann  sekundâre  Synkope,  welche  hier  ziemiich 
jung  wâre:  Carsanum  1320,  wofôr  ich  leider  keine  anderen  Be- 
lege  habe.  In  Sp.  briv.  Charensac  1250 — 1263  J*  CAarensaf  {Puy- 
de-Dôme).  Carentius  ist  nicht  belegt;  es  dûrfte,  wenn  es  iiber- 
haupt  bestanden,  latinisiertes  Carantius  sein. 

BcOieft  s.  ZdUchr.  f.  rom.  PhiL    IL  II 
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♦Carilius  vgl.  CIL  II,  2865  Carilla:  Cariliacum  vîlla  dep. 
ab.  eccl.  Cenom.  832  (DB  VI).  Holder  I:  Cariliacnm  >  Œariy 
(Aisne).  In  Sûdfrankreich  keine  sicheren  Beispiele:  Oiarly  (Rhône) 
immer  belegt  als  Carliaci  villa  13.  Jahrh.,  parr.  de  Charlen, 
Charlieu;  dann  *Charlas  (H.-Gar.);  *Carlac  CTaro);  Carlatense 
castrum  (a.  1148)  j.  Car/0/ (Cantal)  nach  DV^;  dann  noch  bei  DV5 
CârZ3-/f-6biff/f  <  Carliagum  (a.  961).  Sie  kônnen  jedoch  anch 
auf  *Carol(i)acum  zurûckgehen. 

430.  Cavarius  kommt  ôfter  in  ON  vor:  Cavariaco  in  com. 
Lugd.  998  in  einer  Urkunde  Rudolphs  III.,  Kônigs  von  Borgond  j. 
Chaveyrat  (Ain);  ^Chavtria  (Jura).  Im  Dp.  Gard  vier  Caveirac^  in 
terminium  de  villa  Cavariaco  893;  im  Dp.  Hérault  Caveirac^  1343 
Cavayracum.  Vgl.  V.  Câvares,  Cavari  nach  Zeufs  „die  Riesen**, 
und  Cavakos,  ein  gallischer  Kônig  in  Trakien.  Hierher  wahr- 
scheinlich  auch  Caviriacum,  eccl.  Vindocin.  monast  (DBXIV); 
Cabiriacum  in  Vicaria  Rusuriensis  in  CB  ist  wahrscheinlich  nur 
als  Latinisierung  aufzufassen. 

*Cavamac  (Dord.)  wird  vielleicht  auf  *Cavarinacum  zurûck- 
gehen; Cavarinacum  villa  in  CV  (index)  (a.  871).  Ober  Cava- 
RiNUS  s.  Holder  I,  874. 

Vielleicht  mit  -uscus:  *Chavarot  (Puy-de-Dôme);  ^Chavaraux 
(Puy-de-Dôme);  Chavaroche  (Cantal)  ist  als  Cavarocca  belegt 

481.  Camaros  Holder  I,  708,  717:  Camariacum  >  (Bompar 
de)  Chamayreu  i3.Jahrh.  in  CL.  In  CB  Chamairacum  1243, 
Camerachus  j.  Chameyrac  in  terra  Brivensi  (Corr.).  Camaracns 
liegt  vor  in  *Chamarac  (Dord.),  vgl.  Cambray, 

Es  ist  unklar,  ob  hierher  auch  Camarcius  zu  stellen  ist: 
Camarciacus  >  Camarsac  (Gir.);  vgl.  Chamhrtcy  (Marne)  <  Ca- 
marciacum. 

*Camaranum  scheint  vorzuliegen  in  *Chambran  (H.- Alpes). 

482.  catu  B=  Kampf  ergab  viele  EN.  In  Sûdirankreich 
kommen  folgende  vor:  Catius  CIL  III  (dreimal),  IX  (13  mal),  dazu 
vgl.  Schulze  76:  vielleicht  *Cazac  (Aveyron,  H.-Gar.);  Ckatqy  (Rhône). 
Jedoch  sind  dièse  Beispiele  nicht  ganz  sicher,  da  die  âlteren  Be- 
lege  fehlen. 

*Cat-enus  vgl.  bei  Schulze  76  Catbnius:  *Chadenac  (Char.- 
Inf.);  vgl.  Channqy  en  Anjou  <  Catenacus;  Capitonacum  ist 
auch  nicht  aufser  Acht  zu  lassen.  V.  Catbnatrs;  fôr  -enus  s.  bei 
Holder  I,  1440:  Vind-enae. 

Cat-alius:  Cadaliacus  villa  (Corr.)  ii.Jahrh«,  nach  Deloche 
Cazillac.  Mit  -uscus:  in  CM  Catalioscus  ii.Jahrh.  Vgl.  Ca- 
TALiA  CIL  XII,  2657,  Catalos  CIL  V,  907,  davon  villa  Catala- 
censé  in  Audoeni  vita  S.  Eligii  i.  i. 

Cat-ilius,  vgl.  Catilus  Cogn.  bei  Brambach,  QL  V,  4186. 
Catil...:  Cadillacum  prope  Burdigalam,  heute  Cadillac  (Gir.) 
bei  DB  XX;   *Cadilhac  (H.-Gar.),  cwei  Cadillac  im  Dp.  Dordogne. 
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Catiliaco  kommt  auch  auf  den  Merowinger  Mûnzen  vor.  Mit 
-anum:  *Cadillan  (Bouches- du-Rhône),  ^Cadeilhan  (Gers,  Tarn-et- 
Gar.,  H.-Pyr.). 

Catirius:  *Ckadirac  (Dord.).  Châtrât  (Puy-de-Dôme)  wird 
nicht  hierher  gehôren  (tr  statt  dr!):  vielleîcht  ist  ^Catturacum 
anzusetzen,  vgl.  Cattorosco  in  p.  Arelatensi,  Fard.  dipl.  t.  2,  p.  371. 
DB  XI  hat  Cathriacum,  ubî  eccl.  habet  Mon.  S.  Salvi.  Die  Synkope 
werden  aufweisen:  *Chidrac  (Puy-de-Dôme);  *Chadrtat  (H.-Loire), 
1255  Chadriac  in  Sp.  briv.  Mit  -anum:  *Chadran  (Var);  dazu 
noch  Chadrac  (H.-Loire),  in  CSau.  de  Chidraco. 

Catinius  vgl.  Schuize  76:  *Chadignac  (Char.-Inf.);  mit  -anum: 
*Cadignan  (Gers). 

Caturus:  mit  -uscus  Cattoroscum  in  CGr,  bei  DB  DC 
villam  quam  vocant  Catorosco  963,  auch  Catharoscus  in  CM 
j.  Cadarot\  vgl.  Cadarossa  in  CM  —  j.  Code  rousse  (Vaucluse). 
Jetzige  ON  verlangen  demnach  ^t^  ebenso  Chaarossa  a.  1141 
(Catarosca)  bei  Paul  Meyer  Rom.  XX:  Le  langage  de  Die  au 
Xm«  siècle. 

Im  Dp.  Dordogne:  Chadourgnac^  welches  vielleicht  ein  *Catu- 
r(i)niacum  darstellt,  vgl.  Catukeius  CIL  III,  5289. 

Wie  oben  schon  gesagt  wurde,  identiûziert  Deloche  Kata- 
liacum  mit  Caztllac  (Corr.).  Was  t  >  z  anbelangt,  so  ist  es  nicht 
ganz  unmôglich,  obwohl  auch  in  den  ON  ganz  selten;  vgl.  Biterris 
>  Béners»  Âber  es  gibt  viele  heutige  Caztllac,  welche  in  den 
Urkunden  als  Casiliacum  belegt  sind.  Im  Dp.  Hérault  vier 
CazUhac^  villa  de  Casiliaco  1150,  Casiliacum  1107.  Cazillac 
(Lot)  in  CB  Casiliacum,  Casliacensis.  Bei  DB  VI  Casiliacns 
villa  in  Aquitania  pertinens  ad  Pratis  829;  in  CBr  „in  cultura  de 
viDa  Casiliago"  193.  Casillus  ist  belegt,  CIL  III,  4743;  dazu 
*Kasilos,  gen.  Kasiloi,  £N  eines  salassischen  Kônigs  oder  eines 
anderen  Magistrats  (Holder  I,  822);  vgl.  auch  bei  Schuize  271  und 
550  ON  Casiiïnum. 

Im  Dp.  Hérault  Catuntan,  998  Chatunianense.  In  CIL  IX 
ist  Catunius  belegt,  aber  unser  Fall  verlangt  tt  £s  dûrfte  eine 
Weiterbildnng  von  Cattos  sein,  CIL  III,  5042:  Altero  Festi  et 
Cattuni  Montanihe  f.;  dazu  noch  Schuize  76. 

Zu  dieser  Wurzel  dûrfte  môglicherweise  '''Catarnos  oder 
*Caternos  gehôren;  vgl.  Segiarnus,  Covarnus,  Dousarnos.  £s 
erschdnt  in  Cadarnaco  oder  Cadernaco  in  CBr,  ebenda  auch 
als  Quadernac  geschrieben,  vgl.  Queyrac  <  Cariacum.  In  CS 
Chamay  (Rhône)  als  Caarnacus  in  agro  Tamatensi  belegt  (970 
ungefâhr),  Caarnaco  1021;  in  CL  (Johannes  de)  Chaernai  im 
12.  Jahrh.  In  CSau:  in  villa  Catarnaco,  in  p.  Brivatensi,  in  vicar. 
Nonatensi.  Bei  DB  X  Caderniacus  in  p.  Andegavensis;  Jader- 
nacus  vicus  in  p.  Arvemico  gehôrt  vielleicht  hierher.  *Chadernac 
(H.-Loire);  vgl.  auch  ^Chademolhs  (Puy-de-Dôme).  Wie  aile  dièse 
Belege  und  modemen  ON  zeigen,  ist  an  Cognomen  Quatbrnus 
nicht  zu  denken. 

II* 
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Catarus  mit  -uscus:  Cadarosca  j.  Caderousse  (Vauclose) 
Cadaroscus  >  Cadarot  (Bouches -du -Rhône).  D'Arboîs  S.  600 
stellt  es  mit  gr.  Catharos  zusammen. 

£ine  Âbleitung  von  catu  ist  vielleicht  Catullus:  Catullacum 
>  Chélieu  (Isère)  s.  Ëinleitung  S.  i  f. 

438.     £in   gallischer  EN  Cavannus  ist  nur  zweimal  belegt; 
Cavanos  auf  einer  Silbermûnze.     Kafiawoç  dûrfte  die  griechische 
Aussprache   sein.     Fur   die  modernen  ON  ist  '^Cavannacnm  and 
*Cavanniacum   anzusetzen.     Es   ist   fraglich,    ob    wir    ûberall     in 
Cavannacum  einen  EN  zu   sehen   haben.     Es  kommt  ûberall   in 
Frankreich  vor.    Auf  dem  Gebîete,  wo  p  >  v,  ist  es  mit  *Capan- 
nacum   zusammengefallen.     Wir  beschrânken  uns  blo(s   auf  Sûd- 
frankreich.     In  CC  Cavanago  1075  j.  Cavanac  (Knàià).    *Chamnnaz 
(H.-Savoie)   in  CGr  „Cavannaicum  ou  Cavanniacum"  ist,   wie 
gesagt,  zweideutig.  —  *Cavaniacum:  (Javagnac  (Lot)  in  CB  Ca- 
vaniacus  villa;  drei  ^Cavagnac^  Chavagnac  (Dordogne);  *Gavagnac 
(Gard);   *Chavaniac  (Gard).     *Chavagneux   (Isère);   Chavagnat  (Ain) 
aber    Cabaniacus    in   CGr;    Chavagna  (Ain)    in    CS   Chavenna, 
Chavagneu,   Chavagnia,    Chavania;    drei   *Ohavagn€tix  (Ain); 
Ckavanay  (Ain)    Mansus   de   Chavanei;    *Chavagneux  (Loire)   sind 
zweideutig.     Im  Dp.  H.-Loire  zweimal  Chavagnac:  in  Sp.  briv. 

Vielleicht  ist  auch  gestattet,  dièses  Wort  mit  cavannus  abr. 
conann,  afr.  choe,^  prov.  eau,  chau  in  Zusammenhang  zu  bringen, 
vgl.  Holder  I,  872.  Es  wùrden  also  dièse  ON  eine  Stâtte  be- 
zeichnen,  wo  sich  Eulen  befinden,  eine  Hôhle;  vgl.  Cavaniè  (Lot)  >> 
cavanarium.^  Neben  vielen  Ortschaften,  welche  dièse  Namen  tragen, 
befinden  sich  (nach  Joanne's  Dictionnaire)  grofse  Waldungen.  Jedoch 
mûfsten  aile  dièse  Ortschaften  diesbezûglich  untersucht  werden. 

Vinea  de  Cavaneiaco  in  CL  984  kônnte  eine  Latinisierung 
sein.  Auch  ohne  -acum:  Cavannas  >  Chavannes  (Seine-et-Oise), 
Cavana  vicaria  j.  Chavanne  (Rhône).  In  -ius  brauchen  wir  wiederum 
das  Gentil-Suffix  nicht  zu  sehen,  da  viele  heutige  ON  auf  Cavan- 
nia  hinweisen:  *Chavagne  (Char.-lnf.,  Ille- et -Vilaine,  Deux -Sèvres, 
Vendée);  ^Ghavagnes  (Maine-et-Loire,  Vendée).  Ober  Cavaniacum 
siehe  D*Arbois  S.  475  und  Holder  I,  871  und  Joanne,  Dictionnaire 
géographique.     Mit  -anum  nur:  *Cavagnan  (Lot-et-Gar.). 

Gibt  es  ein  Verhàltnis  zwischen  Cavannius  und  Cavinnius 
Schulze  76?  Cavinîacus  >  Cavignac  (Dord.,  Gir.);  vgl.  im  Dp. 
Dord.  Cavigne — Capvignies  1056.  Chevignat  (Ain);  in  CS  Cke- 
vinay  (Rhône)  belegt  Chiviney,  Chiviniaco.  Hierher  auch  parr. 
de  Chivignay  13.  Jahrh.  in  CL.  D'Arbois  S.  458  ist  geneigt  darin 
eine  Ableitung  von  Cavius  zu  sehen.  Ist  vielleicht  da  nicht  viel- 
mehr  dasselbe  zu  sehen  wie  in  castanus  und  castinus,  vgl. 
Castiniacum  >  Gkatignac  (Char.)?  In  ^Chavenai  (Char.),  *Oavenac 
(Gard)    dûrfte   die  Abschwâdiung   des  -a-  vorliegen;   vgl.  Brivezac, 


'  s  te  van  „choue"  im  Savoyischen  gebt  zuruck  auf  cavannus  (Brachet, 
Dict.  savoyard). 
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Z-weî  *Cabanac  (Dor<L),  *Cabanac  (H.-Gar.,  H.-Pjrr.,  Gir.,  Lot)  gehôren 
ivahrscheinlich  zn  vielen  Cabane  >  capanna. 

Auch  mit  -us eus:  in  CS  Cfiavanoz  (Isère)  belegt  als  Chava- 
nosc,  Chavanost  Dieser  ON  dûrfte  identisch  sein  mit  (Petrus 
de)  Chavanosco,  (parrochia  de)  Chavanosc,  (mansus  de)  Cha- 
vanos  12.  Jahrh.  in  CL;  vgl.  noch  *Chavanod  (H.-Savoie). 

In  diesem  Zusammenhange  noch  Caviuus  Schulze  77  als  eine 
Ableitung  vielleicht  von  Cavius  CIL  II,  Schulze  76,  welcher  eigentlich 
in  das  vorhergehende  Kapitel  gehôrt:  *Cavtllac  (Dord.);  Chevillard 
(Ain)  villa  de  Chiviliaco,  seit  935  belegt;  in  CL  Cheviliaci 
znontis  1176.  Im  Dp.  Ain  noch  Ckavilieu^  1157  de  Caviliaco, 
Cavilleu.  Dann  mit  -anicus:  Gavillargues  (Gard):  Cavillanicae 
1384,  Cavilhargue  1435. 

434.  Der  bekannte  kelt.  EN  Camulos  diente  folgenden  ON 
als  Grundlage:  Camulacum  >  Chamolay  (Isère);  ^Camuliacum 
>  Chamouillac  (Char.-Inf.).  Auf  dem  sûdlichen  Gebiete  scheinen 
*Ghamblat  (Cantal)  und  *Chamhlay  (Jura)  ^die  Synkope  aufzuweisen; 
vgl.  in  Nordfrankreich  Ghamhîay  und  Chambly,  —  Dann  *Camulati- 
acum  >>  drei  Beispiele  aus  dem  Dp.  Dord.  Camblazac,  Camlasac, 
Hospitium  de  Camblazac  1365.  Ober  *Camolatius  vgl.  CIL 
XII,  3645:  Camulatiae  Severae;  XII,  2480:  C.  Valerius  Seno-rigis  f. 
Camulatus  vivus  sibi  et  Valeriae.  In  einigen  ON  kônnte  auch 
Camillus  Schulze  290  vorliegen;  vgl.  *Ghimtlin  (Isère)  <  ♦Camilli- 
anum  Devaux  o.  c.  114. 

Mit  -anum  vielleicht:  *Cambianes, 

436.  Cantrius,  Cantrus  Holder  I:  Cantriacum  1144;  der- 
sdbe  ON  erscheint  auch  als  (Bemardus  de)  Cheintriaco  in  CL. 
Die  moderne  Entsprechung  ist  unbekannt.  Von  Cantrius  verlangt 
A.  Thomas  RC  XXII,  220  eine  Ableitung  ♦Cantrktius  fur  Chan- 
imac  {Chsj.y.  Cantrecianensis  eccl.  in  der  Chronique  von  Ademar 
de  Chabannes. 

436.  *Chardonnay  (kÏTi)  dûrfte  einen  n-Stamm  reprâsentieren; 
vgl.  Chardonnet  (Saône-et-Loire)  Cardoniacus,  wo  jedoch  \  nicht 
berechtigt  ist.  In  CSau.  ebenso  „in  cultura  de  Cardon iaco'*;  im 
Dp.  Tarn  *Cardannac.  *Cardo  ist  nicht  belegt.  Zu  demselben 
Stamm  auch  GardaiUac  (Lot)  in  Ro.  gasc.  (Bertrandus  de)  Carde- 
Ihaco,  Cardilaco  im  13.  Jahrh.,  in  Sp.  briv.  Cardalliaco;  *Car- 
daiiac  (Dord.);  *Cardi!hac  (Hérault).  In  CIL  V,  2462  Qu.  Baebi  C. 
£  Cardil.1  Maria  C.  f.  Tertia  oxor  soll  nach  Pauli  venetisch  sein; 
vgl.  auch  Schulze  45  Cardelia  und  EN  Cardilliacus.  Hierzu 
noch  *Cardeillac  (H.-Gar.). 

*Caroius  Schulze  145:  in  Cardiaco  villa  in  CSau.  Auch 
Cakdus  kommt  vor:  CIL  X,  8042,  31:  ^Cardan  (Gir.) 

437.  Caballius  kommt  auf  den  Inschriften  ziemlich  hâufig 
vor.     Aus   den   sûdfranzôsischen  ON   habe   ich  folgende  Beispiele: 
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in  ce  „en  Cavaillac*'  ii. — i2.Jahrh.;  Caoailhc  (Gard)  strata  de 
Cavalac  1164;  *Cavaliat  (Gar.);  *Cavaillac  (Gir.). 

488.  Chézery  (Ain),  belegt  als  Casiriaco,  a  Chiciriaco, 
Kaseriacnniy  Cheystri  (?!),  de  Cheysiraco,  Cheisirier,  Che- 
serj,  seit  1 140  wird  wahrscheinlich  mit  dem  Franennamen  Casarxa, 
belegt  bei  Fortunatas,  oder  mit  Caserius  Scfaulce  147  zosammen- 
hângen.  Die  Belege  sind  nicht  ganz  durchsichtig;  leider  gibt 
Guigne  die  Jahreszahlen  nicht  an. 

480.  CABiBOS  kommt  nur  in  ON  mit  dem  Suffis  -uscus  vor. 
So  in  es  heifst  Chambost  (Rhône)  Chamboscus  (1000  ungefâhr) 
in  CL  eccl.,  parr.  de  Chambosco  1150.  Daneben  ûndet  sich  un 
Dp.  Ain  Chambot  ohne  altère  Belege.  Hierher  dûrfte  gehôren  in 
CDombes  Chimbosc  1276. 

Fur  Cabcbius  nur  zwei  Beispiele:  *Chamby  (Ain)  und  in  CV 
„villa  quae  dicitur  Cambaicus"  (i.  Hâlfie  des  1 1.  Jahrh.)  in  anderen 
Urkunden  Cambiacus,  also  wahrscheinlich  eine  Verschreibung. 
Fur  Cambiac  (Dp.  H.-Gar.)  setzt  Holder  1,711  *Cambelliacnm, 
was  nicht  notwendig  ist,  da  wir  mit  Cambiacum  auskommen 
kônnen. 

Cambarius  cil  XII,  3505,  Cambarus  CIL  V,  2590.  Camba- 
racum  >  Le  Chambarac,  Cambariacum  dagegen  in  *Chambcry 
(Savoie);  *Cambqyrac  (Lot).  In  CC  „villam  suam  Combariacus" 
in  p.  Bicelmense  1062  dûrfte  nicht  hierhergehôren;  vgl.  Combako 
MARUS,  in  ON  Combaristum  (Maine-et-Loire).  —  Mit  dem  Suffis 
-anum  selten:  Chambaran  (Drôme)  Silva  Cambaran  1062. 

Von  Cambarius  dûrfte  *Cambarbllus  abgeleitet  worden  sein: 
Chambtrlhiac  (Dord.)  belegt  aïs  Chambralhaco,  Chambarlhacum, 
Chambarliat  1503.  — 

-uscus  wird  enthalten:  Chambalot  1245  in  CL;  vgl.  im 
CBai.  molendinum  de  Cambalo  j.  Chamballan  (Char.). 

440.  Carvius,  vgl.  CIL  VIII,  9384:  Liccaius  Carvi  f.  Ist  in 
ON  nicht  sicher  nachzuweisen.  '^Charvieu  (Ain,  Isère)  kônnte  auch 
auf  Calviacum  zurûckgehen,  *Les  Chargeons  (H.-Alpes)  kônnte 
^Cardianum  sein.  Dann  cwei  Surjoux  (Ain)  belegt  Chargiou 
im  13.  Jahrh. 

Carvîlius,  vgl.  Schulze45iï,  auf  den  Inschriften  Carbilius 
CIL  II,  s.  Holder  I,  820:  *CAar3///j/ (Ain);  zwei  ♦C^r^i//af  (H.-Alp.). 
Mit  dem  Suffixe  -anus:  Carvilianum,  Carbilianum,  Carbil- 
lanus  villa  Massiliani  j.  Caravaillan.  Im  Dp.  Puy-de-Dôme  Char- 
villat  identifiziert  Chassaing  mit  terra  de  Cavanhac  1263  in  Sp. 
briv.,  was  lautlich  gar  nicht  geht. 

Carvanius  cil  111,8308:  ^Carvaignac  (Dordogne). 

441.  Cartius  s.  Holder  I,  818,  CIL  UI  Carteia,  IX  Cogn. 
Cartus;  vgl.  Carti-manduos,  Karti-mtanos,  und  Carto-briga 
>  Chartreuve   (Aisne);    dann  Carto  und   Cartokius;    dazu  auch 
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S<^ulze  145.  Cartiacum  scheint  vorzuliegen  in  zwei  *Oarsac 
(IDord.),  belegt  seit  dem  13.  Jahrh.  Zwei  *Charsac  (Drôme),  dann 
vielleicht  Chiertac  (Char.-Inf.). 

Mit  -anum:  „villam  de  Carciano  eccl.  Gerundensi'*  886 
(DB  IX).  Dieselbe  Ortschaft  erscheint  in  einer  anderen  Urkunde 
Quarcianum  villa  geschrieben  (881),  auch  Quertianum  (a.  922). 
Mit  -anicus  vielleicht  in  CC:  Garcangas,  Quarciangas  Guar- 
zanguas  948. 

Cartinius  Schuize  145:  Cartignac  (Gir.).  Garcenac^Pey raies 
(Avejron)  wird  als  Cartennacum  locus  in  p.  Rutenico  belegt, 
M^as  aber  nicht  pafst;  vgl.  Cartennacum  in  Vivariensi  (beide  bei 
DV2);  wir  kônnten  aber  mit  *Cartien-acum  auskommen. 

Cartus  cil  IX:  vielleicht  *Cherian  (Ain).  Dazu  noch  *Gar' 
iassac  (Lot).     Cartacius  ist  nicht  belegt. 

442.  Cantius  Holder  I,  751  und  Schuize  144.  Cantiacum 
>  Chancia  (Jura). 

Cantknus  Holder  I,  746:  Ckntmag  (Dord.),  Cantenagus; 
*Caniennac  (Gironde). 

Cantiuus,  vgl.  Liv.  22^  57,  3  und  Schuize  144a:  Cantili- 
acensis  silva,  Chantiliaco,  Chantillac  in  CBai.;  C^nfii/ac  (Chai., 
H.-Loire);  Cantillac  (Dord.).  Mit  -anicus:  in  CBr  in  vicaria  Can- 
tîlianico  in  patria  Ârvemica. 

Cantinius  CIL  VIII,  7272  und  Schuize  144:  "^Chantignieu  {Mtl)\ 
ChanHgnat  (Puy-de-Dôme),  1250 — 1263  Chantîgnac. 

443.  *Cant-arius,  vgl.  Holder  I,  747  Canterius:  Cantari- 
acum  >  drei  Chanter ac  (Dord.)  Cantairac  1122.  Dann  die  Flufs- 
namen:  Gantarana  (Roussillon),  zwei  Canterane  (Gard)  Vallatum  de 
Canterranas  1310^;  zwei  *Cantiranne  (Hér.);  Chanieranne  (Puy- 
de-Dôme,  Haute- Vienne).  Bei  DV7  (Fortius  de)  Cantirano  im 
13.  Jahrh.  j.  Canitran  (Gers). 

N-Stamm  dùrfte  vorliegen  in  *Chantonnax  (Ain)  <*Cantonate, 
vgL  Cantonius  Schuize  144;  vgl.  *C/iantonnqy  (Saône). 

Dann  "''CANTaLius:  Cantoliano  j.  Chaniilin  (Isère)  auf  den 
Merowinger  Mûnzen  Cantoliano  fec  Vgl.  Cantullus  (a.  972); 
Cantul  (a.  1069)  j.  Cantuels  (Aveyron)  und  Cantogilum  villa  in 
p.  Ruthenico  (a.  936)  j.  Canteuges  (H.-Loire)  bei  DV5. 

444.  Cammius  ist  sehr  selten  auf  den  Inschriften  anzutreffen; 
s.  Holder  I,  721;  vgl.  auch  Schuize  31.  In  Sûdfrankreich  nur  ein 
Beispiel  *Camtac. 

446.  Fur  Camonius  Holder  I,  721  nur  ein  Beispiel:  *Cha'' 
mognai  (Ain). 


^  Hier  scheint  es  vielmehr,  dafs  kein  -anum,  sondern  Ace.  -ane  vor- 
liège,  da  andere  Flnfsnamen  Kander,  welche  auf  dem  germ.  Gebiete  liegen, 
auf  Nom,  ^Cantaria  hinweiscn. 
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446.  Zu  Camisiacum  >  Changy  (Marne)  dûrfte  ^Chamizac 
(Dord.)  gehôren.     Fur  Camisius  keine  Belege;  vgl.  Holder  I,  721. 

447.  Es  ist  sehr  schwer  zu  sagen,  was  fur  ein  Etymon  wir 
fur  viele  sûdfranzôsîsche  Ckihmac  zu  suchen  haben.  dUmsac  (Tarn 
[Causagum  1035  bei  DV5],  Gers,  Dord.  [Chausac  1188,  Cau- 
sa eu  m]);  *Ckiusac  (Lot-et-Gar.);  *Caujac  (H.-Gar.).  Mit  diesem 
letzten  ON  vergleiche  man  auch  Caligiacum  locus  in  Vivarîensi 
(a.  950)  bei  DVj.  Vielleicht  steht  h  an  Stelle  eines  ausgefallenen 
d,  vgl.  (hhors  <,C9Ldxïxci\  also  <  ♦Cadus(i)-acum;  vgl.  CIL 
II,  5248  Cadus  Laroni  f(ilius).  Vgl.  bei  Chabaneau  S.  75  ôubahi 
<  obedire,  trahira  <  tradire.  Fur  einige  wûrde  auch  Cauxius 
Schuhse  148  vollkommen  genûgen. 

448.  Zu  dem  Cogn.  Caurus  CIL  V  725  [vgl.  CaurQ,  Cau- 
KiNUS,  Caurion  Stadt  der  Lusitani]  ist  ein  Gentilname  *Caurii7S 
denkbar.  In  CBr  Chaurîac  locus,  Choriat  1401  in  Sp.  briv.  j. 
Chorta/;  Chauriat  (Puy-de-Dôme);  *Caurac  (Gard)  <  *Caur-acuiiL 

Caurus  in  ON  mit  -anum:  Chauranne  (Hautes- Alpes) ,  Ripa 
Chaurane  (1377)  [vielleicht  blofs  Ace.  -ane!];  ^Choranne  (Bach 
im  Dp.  Dr6me),  ^Câte-Chaurtanne  (Drôme);  vgl.  im  selben  Dp.  viele 
ChorioU  Chaurtols, 

*Caurisius:  Chaurisan  (Drôme),  Chaurisat  1344,  de  Caa- 
risiaco  1290. 

Vgl.  Chauranche,  Chorenchii,  Corenchii  j.  Charanche 
(Isère),  wahrscheinlich  -Inca. 

440.  Carmanos:  Charmagmu  (Drôme),  Haramaneum  ii53« 
Charmaneum  1153»  Pedagium  de  Carmaniaco  (oiienbar  Latini- 
sierungen!);  dann  ebenso  Caramagium  in  CGr  in  agro  Idrico  j. 
Charamanay  <*Carmanacum.  Carmanos  kommt  anf  den  Mûnzen 
der  Atrebates  vor;  s.  Holder  I,  790;  vgl.  auch  viele  Caraman  in 
Sûdfrankreich  (H.-Gar.)  bei  DB  XIX  Carmanum  castrum  et  marchio 
natus  in  Narbonensi  prov.  prope  Ruscinonensem  in  Pétri  Historia 
Albigensium. 

Carmimius  Schulze  174:  Chermignac  (  Charente -Inf.),  in  CSai 
Chermegnac;  *Carmignan  (Gard). 

*Carmentius:  ^Camimsac  (Avejrron)? 

450.  Fur  Capiacus  hat  Holder  1,  758  Cappy.  Fur  Sûd- 
frankreich habe  ich  zwei  Beispiele:  Chapiat  (Drôme),  de  Chapiaco 
II 83,  Chipiacum  1441;  im  Dp.  Ain  Chappiat  seit  dem  14. Jahrh. 
so  belegt  Vielleicht  haben  wir  Cappius  anzusetzen:  CIL  XII 
bringt  einige  Maie  Cappius.  Es  ist  auch  eine  Ableitung  ♦Cappilius 
anzusetzen:  Chipilly  (Somme)  <  Capp il iacum;  vgl.  im  Dp.  Drôme 
Champignol —  1539  Capilhonolo,  was  sich  unter  Annahme  von 
pp  aus  der  Anlehnung  an  champignon  erklârt. 

Hierher  werden  wahrscheinlich  *Chapieu  (Isère);  *Les  Chapieux 
(Savoie);  *Chapias  (Ardèche)  gehôren. 


451.  *Chapponay  (Rhône)  erscheint  im  CL  1257  (Bartolomeus 
de)  Chapponay  1257.  *Chapannay  (Isère).  Damit  ist  zu  vgl. 
Cappo  01x111,5027;  vgl.  Cappius,  dann  Caponago  (Mailand). 
Holder  vergleicht  auch  Capnié  (Lot),  jedoch  mit  Unrecht,  da  wir 
nicht  wissen,  was  sich  unter  dem  Anlaute  veisteckt  (-arîus?).  Vgl. 
^Chapaneau  (Loire). 

Hierher  dûrfte  auch  Chaponost  (Rhône),  belegt  in  CS  aïs 
Ohaponno,  Chaponnoz,  Chaponost  <C*Capponuscus  gehôren. 
"Was  fur  ein  Verhâltnis  zu  vielen  Cappas  >  Chappes  (Aube,  Jonne, 
£ure-et-Loire);  Cheppes  (Dp.  Marne);  Cappis  (FluÊsname  in  Gallien) 
besteht,  kann  ich  nicht  sagen.     Vgl.  Cappanum  unter  597. 

462.  Choysy  (H.-Savoie)  fordert  '^'Causi-acum.  Vgl.  Causia 
CIL  m,  4889.  Damit  soll  zusammengestelll  werden  *Chausan 
(Drome)  ;  *Cauxans  (Cantal,  Vaucluse)  ;  fur  den  letzten  ON  vgl.  auch 
Cautius. 

453.  In  Sûdtrankreich  kommt  ziemlich  hâufig  ^Cattal-anum 
vor:  >*Ca/alan  (Gers);  Im  Catalane,  Les  Catalans,  Le  Catalan  (H.- 
Alpes); Catalàa  (B.-Pyr.).  Vgl.  Cattos.  Es  ist  auch  môglich,  dafs 
dièse  ON  von  den  Katalanen  hezrûhren. 

454.  Mit  Cacava  bei  Schuerm.  darf  man  vergleichen  „villam 
quae  vocatur  Cacavianus''  (eccl.  Gerundensis)  in  einer  Urkunde 
Karls  des  Dicken  (a.  886)  DB  IX. 

455.  Camuriacus  kommt  CIL  X  vor:  vgl.  ^Camurac  {hxA^\ 
s.  bei  Holder  I,  729  Camukus. 

456.  Vielleicht  hângt  mit  Carmo  Adnami  libertus  '''Carma- 
tiacum  >  CS^rffiui^ar  (Dord.),  Hospitiom  de  Carmazaco  1365  zu- 
sammen. 

457.  Chichiliane  (Isère),  nach  den  Belegen  im  Arch.  dauph. 
s.  oben  S.  32,  scheint  auf  *Caciliana  zurûckzugehen.  Holder  I 
bat  Cacillus  und  Schulze  350  Cacilius.  Hierher  vielleicht  Cachi- 
liacum  (auch  Gachiliacus  DB  IX  geschrieben)  in  parr.  Gratian. 
a.  885  (DB  IX),  dazu  vgl.  in  Cacenaco  in  parr.  Cabillon  a.  894 
(vgL  IB)  zu  CÂcius,  Cacus  Schulze  484. 

458.  C^^fldf  (Gard)  17 14,  dann  *Cabias  gehen  wahrscheinlich 
auf  Cabiacum  zuruck,  s.  bei  Holder  I  Cabilius,  CIL  XII  Cogn. 
Cabiatus. 

450.  C£NTo(n)  s.  Holder  I,  989;  vgl.  auch  Schulze  149: 
Sonthonax  (Ain),  belegt  als  Centonas,  Santonas,  Santonax. 
e°>'a">o"  ist  hier  regelmâfsig.  Dann  Santonax  (Jura)  im  CS 
Centonas,  Santonas  15. — 16.  Jahrh.  Von  Centius  Schulze  149 
ist  *CsNTiNius,  vgl.  ebenda  Centinus,  abgeleitet:  in  CL  (Stephanus, 
curatns  béate  Marie  de)  Centigniaco;  dann  Cintiniacum  in 
vicaria  de  Jub'aco  in  CB.  Fur  den  letzteren  ON  wâre  eine  andere 
Ableitung  von  Cintius  Schulze  354  auch  môglich. 
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*Cbntus:  CentnscsL '>  SanA>ch€  (Doubs). 

In  Centernacum  villa  (899)  bei  DV^  scheint  eine  Âbleîtnng 
mit  dem  Sufïixe  -erno  zu  sein,     Vgl.  Centones  >  Sentan  (Hér.). 

460.  Cicius  and  Cissius  sind  zusammengefallen,  s.  Holder 
I,  1012  und  1033.  In  ce  Ciciago  961;  im  Dp.  Corrèze  CCssac^ 
Ciciacus  belegt;  Oissac  (Gin,  Aveyron,  H.-Loire);  in  CB  Ciciagum 
in  vicarla  Spaniacensi  sita  seu  proxime,  et  non  longe  a  villa 
Marco  (861). 

48L  CoRNos,  wenn  es  ûberhanpt  £N  ist,  hat  Cornac  a  m 
ergeben:  *  Cornac  (Lot);  Comas  (Ardèche)  <Cornate  (Kar.),  *Cour- 
nac  (Aude);  vgl.  auch  Cornacon  ON  in  Panonia  inferior,  dann 
Cornacates,  ein  Volk  in  Panonien.  Corniacum  >  Corg?utc  (jyorà.) 
13.  Jahrh.  von  Cornius  Schulze  77.  S.  Williams  S.  46.  Nacfa 
Holder  1,  11 29  wûide  hierher  auch  *Gornac  (Gir.)  gehôren.  VgL 
viele  Gournay,  welche  er  bringt  Jedoch  nicht  sicher.  Vgl.  Comone 
im  Dp.  Hérault. 

Die  Ableitungen  sind  vielleicht  *Cornatius:  Comazac  (Dord.). 
In  CSau.  CornaciacuSy  Cornazago  in  patria  Arvemensi  in  vicaria 
Ucionensi  (auch  Cornezago  geschrieben),  vielleicht  identisch  mit 
Cornezac  (Cantal).  *Cornassac  (H.-Loire,  Puy-de-Dome),  verlangt 
dagegen  *Cornaci-acum.  Vgl.  bei  Flodoardi  histRem.  eccl.  2, 11 
in  pago  Tardonensi  in  villa  Corneciaco.  Dann  *Cornïtius  oder 
*CoRN£Tius:  Cornîciano  cella  in  p.  Carcassonensi  881  (DBIX), 
nach  DVj  j.  Cornèze  (Aude). 

462.  CoNNOS,  welchen  man  zu  îr.  conn  „sensus'S  connaidhe 
stellt,  hat  Connacum  ergeben,  [vgl.  Connaco-rix,  ein  Galater]  > 
Connac  (Aveyron)  Connagoin  CC;  Conac  (Char.-Inf.).  Hierher  viel- 
leicht Masconnex  (Ain),  belegt  Maconay,  Masconex  seit  1189 
<  *mansus  Connacus. 

Conan  (ein  Flufsname  im  Dp.  Rhône)  wird  nicht  hierher  ge- 
hôren und  Ace.  -ane  enthalten:  in  CS  belegt:  Colna,  Colensis 
ager. 

Hâufiger  erscheint  Connius:  Cognac  (H. -Vienne,  Char,  [als 
Coignacum  DE  XXI  belegt],  Coniaci  burgus  DE  XII);  *Cotgnac 
(Corr.).  Cugnac  (Dord.)  Cunacum  1145,  Cunhac  1400  zeigt 
vielleicht  o-'  >  u.  Cogny  (Rhône)  in  CS  Cogniacus,  Coniacensis 
980,  dann  Coigneu,  Coigne,  Coigny  belegt  Connac  (H.-Loire) 
1321  Conhac  in  Sp.  briv.  Mit  -anum  vielleicht  Cogmn  (Savoie) 
in  Doc.  IV  Cognino. 

♦CoNNiLius  vgl.  CIL  XII  CoNNiOLA:  ^Gontlhac-de-la-Montc^ne 
(Aude). 

463,  CoNDUs  als  £N  erscheint  in  CIL  XII,  VU,  und  als  zweites 
Compositionsglied  in  Sjsnocgnous  „vieux  citoyen^'  nach  der  Ober- 
seizung  von  D'Arbois.  Vielleicht  liegt  es  in  ON  vor:  Gondac  (Char.- 
Inf.)  bei   Longnon   als   Condacus   belegt,   Condacus  villa  in  p. 
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Camotino  pBVlII);  vgl.  ♦Condacus  in  îr.  EN  Condach.  Jedoch 
ist  es  angesichts  vieler  Condat,  Condé,  welche  aaf  C  on  date  zurûck- 
g^eheiiy  nicht  ausgeschlossen,  dafs  in  diesem  Falle  auch  Condate 
voxliegt,  vgl.  Condat  (Dord.)  Condat  1175,  Condacum  1365. 

£ine  Ableitong  von  Condos  dûrfte  Condilius  sein:  vgl. 
EcxiYYOQSiç  KoôeiXXsvç;  in  ON  Conâillac  (Drôme),  castrum  de 
Condilaco  1360,  im  14.  und  15.  Jahrh.  schwankt  Condilhat 
und  de  Condilhano,  was  auf  die  Verstammnng  der  anslautenden 
Konsonanten  hinweist;  *CondUhaç  (Charente). 

£ine  andere  Âbleitung  dûrfte  vielleicht  in  Condicio  CIL  X, 
XII,  XIV  vorliegen:  *Condtssas  (Gironde).  Dann  *Condussius: 
Condeissiat  (Ain)  sait  912  belegt  in  loco  qui  didtur  Co  dois  eu, 
de  Condaxiaco,  de  Condoipso  (!)  de  Conduxia,  Condoysiaco, 
Condoizieu,  Condoisias;  in  CL  (territ.  de)  Condoisieu  1092, 
Condosseu,  Condossyaco.  Die  Entwicklung  von  oi  ^  >  eî  ist 
etwas  ungewôhnlicher,  doch  mûfste  das  die  Vorstufe  zu  oi  >>  i 
gewesen  sein.  Conduzorgues  (ruisseau,  Gard)  —  Conduzonicis 
1444  Condesorgues  dagegen  weist  vielleicht  auf  *CondGtio- 
nicus. 

Vielleicht  ist  gestattet  in  Condrieu  (Rhône),  eîn  ^Condariacum 
zu  sehen.  Der  ON  ist  in  CL  als  castrum  de  Condrîaco  125 1 
belegt,  dann  Condreu,  Coindreu,  Coindrîaco,  Coindrieu 
1251,  wo  das  vortonige  i  mir  unerklàrlich  bleibt  Ober  Condarius 
vgl.  Ver-condari-dubnus,  Tar-condarius;  vgl.  noch  ^Gondroux 
(Sarthe);  *Conaros  (R-Loire)  *Condres  (Lozère). 

464.  CoNTius:  Holder  Iiio8Contiacum>  *C<msac  (Char.- 
Inf).  Bei  DB  XI  Conziacus  villa  Mon.  Saviniacensi  in  agro 
Tamantensi  j.  Chnzy  (Rhône)  (960  ungefahr);  dann  Conzteu  (Ain) 
seit  1107  villa  de  Conziaco,  prior  Conziaci,  décima  de  Conzeu, 
kônnten  ^Condiacum  sein. 

*CoNTJUUS:  vgl.  Contilly  (Sarthe),  in  Sûdfrankreich  nichts. 

*CoNTiNius:  in  CSau.  „eccl  de  Continiaco";  vgl.  Coniigné 
(Maine-et-Loire),  Cantigny  (Allier). 

♦CoNTETius:  *C(mttzac  (Dord.). 

466.  CoTiNius  ist  mehrmals  mit  einem  t  belegt  (CIL  III,  5626, 
VII,  8801).  Die  Sûdfranzôsischen  ON  verlangen  Cottimus,  welcher 
eine  Ableitung  von  Cornes  ^  sein  dûrfte.  Cottignac  (Var),  belegt 
in  CLer.  Cotinacum,  Cotinnacum,  Cottinach;  in  CM  einmal 
Codiniacum,  Cotigniacum  und  Quintignacum  (I),  wenn  es 
richtig  identifiziert  ist,  vgl.  CoHgny  (Manche). 

Davon  ist  zu  unterscheiden  Cotonius;  vgl.  CIL  III,  4888 
Cotoniae:  Codognan  (Gard)  Codonianum  1094;  Goudougnan 
(Hér.);    s.    bei   Holder  S.  11 43    Cotonaco    bei   Grenoble;    dann 


*  Coctiacus,    vicus    publicus    in    Praeceptum    Caroli    Magni    pro   eccl. 
Cenomanica  (DBV.)  ist  vielleicht  eine  Lalinisieronç  fiir  ^Cottiacus. 
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Codonhat  1441  j.  Codtnhat  (Puy-de-Dôme)  in  Sp.  briv.     Vgl.  noch 
portellum  de  Coteanicis  bei  DV. 

466.  CoMMios,  ein  schon  bei  Caesar  vorkommender  gallischer 
EN,  kommt  in  ON  ôfters  vor:  ^Gommiac  (Gard,  Lot).  *Commaios: 
Commaîacae  locns  pertinens  ad  monast  Ânianense  852  (DB  VHI), 
derselbe  ON  auch  Comaiagas  837  (DB  VI).  Vgl.  Camiacum 
V.  in  pago  Nivern.  (a.  890)  bei  DB  IX.  Comius  Schuize  27 1  and 
CuMXA  166  sind  auch  zu  berûcksîchtigeD. 

Mit  -anus:  Coméan  (H.- Alpes)  Commeanum  1390  (viellcicht 
<  *Commei-anum).  Hierher  dûrfte  gehôren:  „villam  Cummiano" 
951  in  com.  Carcass.  (DB  IX).  Zu  einem  *Commeianum  (von 
*CoMMEius)  môchte  ich  Combejean  (Hér.)  rechnen.  Es  ist  als 
Cuminjanum  villa  889  (!!),  eccl.  Cumexano  950  belegt  Der 
Einschub  des  b  wûrde  sich  durch  Einmischung  von  cumba,  welches 
in  ON  hâufig  vorkommt,  erklâren  (vgl.  in  diesem  Dp.  16  Combe), 
Dasselbe  ist  der  Fall  bei  «S*.  Jean^de^CombajargueSy  belegt  als 
Cumajacas  799,  Comaiacas  820,  Commajacas  853,  Coma- 
jagac.1154.     Hier  ist  SufBxtausch  anzunehmen. 

CoMMiNius,  CoMMiNUS  CIR  316:  ^Comminac  (Âriège);  in  CBr 
„in  com.  Arvernico,  in  villa  quae  dicitur  Cuminiaco.'' 

CoMisius  Schuize  292:  Comisiacus  villa  Sti.  Mon.  Turon. 
(DBX);  vgL  Commisciacus  >  Cammissey  (Jonne)  bei  Holder  I. 

467.  CoGius  vgl.  CoGi-DUBNUS  erscheint  in  einigen  ON:  In 
CB  Cogiacus  villa  in  p.  Lemovidno  et  in  vicaria  Asnacensi  869; 
bei  DV2  Cogiacum  villa  in  p.  Rutenico.  In  CBr  Cogiaco  in 
patria  Arvernica,  in  com.  Brivatensi,  auch  Cojago  geschrieben, 
wahrscheinlich  identisch  mit  Coiac  lo  blanc  1256  j.  Cougeai  (H.- 
Loire), auch  Coghat,  Coughat  in  Sp.  briv.  geschrieben.  Auch 
Coius  Schuize  155  wâre  môglich. 

468.  Compreignac  (H.- Vienne)  und  Compregnac  (Avejrron)  ver- 
langen  entweder  ï  oder  e:  *Comprinniacum  oder  *Compren- 
niacum.  Conpreignac  ist  als  Compriniacus  belegt  EN  wird  sich 
mit  CoMPRiNNUS  CIL  VII  zusammenstellen  lassen;  vgl.  RC  XIV 
304  A.  Thomas. 

469.  Cougoussac  (zwei  Aveyron,  zwei  Lozère).  Auf  den  ON 
im  Dp.  Lozère  bezieht  sich  wahrscheinlich  in  CBr  Cogociaco  in 
com.  Arvernico,  in  vicaria  Radicatensi;  dann  zwei  Cougoussac  (Gard). 
Dièse  ON  fordem  eine  Grundlage  *Cocociacum;  vgl.  auf  den 
gallischen  Silbermûnzen  KcoKOCIOC,  wie  Robert  lîest  (bei  Holder 
I,  1059),  was  unsere  ON  stûtzen.  Bei  DV5  heifst  Cuxac-ifAude 
Cucuciacum  (a.  1002),  Cuguciacus  (a.  990),  Cugciacum  (a. 959), 
Cucuciacum,  Curcuciacum  (?)  sive  Geminiacum  (1032);  vgL 
dazu  auch  Cuxa  (Pyr.-Or.)  belegt  als  Coxanum  monasterium  (968). 
Ob  dièse  letzten  ON  mit  den  obigen  in  Zusammenhang  zu  bringen 
sind,  weifs  ich  nicht. 
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470.  In  Cucuaiano  villa  in  suburbio  Petrapertusensi  (a.  951) 
în.  einem  Sendschreiben  des  Papstes  Agapet,  wo  er  die  Privilegien 
des  Klosters  von  Carcassonne  bestâtigt;  vielleicht  identisch  mit 
*Ckicugnan  {Aude);  wegen  ch  kaum  Holder  I,  1059  Coconiaco  ON 
j.  Chaucouin  (Seine-et-Marne)  bei  Pertz;  vgl.  Cuculnius  Schulze  150. 

471.  CIL  VU,  1396  bringt  Cocurus;  vgL  Qmcourianne  {Dïôme) 
1538  Coquerina.     Unser  ON  verlangt  ce:  *Coccurus. 

472.  Zu  Corcoras  fl.  in  Noricum  j.  Gurck  stellt  sich  in  CS 
villa  de  Corcoirac;  vgl.  Corcureti  in  Adamanni  vita  Columbae, 
s.  Holder  I,  11 18.  Vgl.  noch  *Caurcoury  (Char.-Inf.)  und  ^Cour- 
couronnes  (Seine-et-Oise). 

473.  Zu  Cormones,  Cormonense  castrum  j.  Cormom  in 
Gradisca,  Cor  m  a  viens  j.  Cormes  (Sarthe,  Alpes-Mar.),  und  zu 
Cormaco  in  Adamanni  vita  Columbae  darf  man  in  CBr.  vor- 
kommendes  ^^in  com.  Brivatensi,  cujus  nomen  est  Corminiacus'' 
stellen. 

474.  *Corrousac  (H.-Gar.)  <  *Corotiacum,  vgl.  den  Bei- 
namen  Mars'  (s.  Holder  1, 1134)  CIL  VII»  93  a  Deo  Marti  Corotiaco 
Simplicia  Proce  v.  p.  1.  m. 

476.  Crexsius,  welcher  auch  als  Crixius,  Crixia  geschrieben 
wird,  kommt  in  sûdftanzôsischen  ON  ôfters  vor;  vgl.  dazu  D'Arbois 
S.  222.  Man  kann  in  diesem  Falle  den  Gentilnamen  von  dem 
Cogn.  Crixsus,  Crixus  nicht  unterscheiden.  Im  Dp.  Dordogne 
Creyssac  im  13.  Jahrh.  Creyschac;  im  selben  Dp.  *Le  Cressac; 
*Cressac  (Charente).  Creçy  (Rhône),  im  CS  als  Criciacus,  Crisi- 
acus  und  (testimonio  de)  Criceu  1124  belegt  Cressteu  (Ain)  — 
Villa  Cressiaci  859;  Cressia  (Jura)  bei  Longnon  Cresciacus. 
Creissag  in  einer  in  provenzalischer  Sprache  abgefafsten  Urkunde 
in  ce  wird  nicht  hierher  gehôren,  da  es  nach  Desjardins  auch  als 
Crassiago  belegt  ist.  Vgl.  bei  DV5  Crissagum  villa  in  com. 
Carcass.  (931).  Jedoch  wâre  in  einigen  ON  auch  Crittius  Schulze 
79  môglich. 

Dafs  Crixsius  mit  1  anzusetzen  ist,  beweisen  auch  seine  Ab- 
leitungen.  In  CS  Cressilieu  (Rhône),  belegt  als  Crissiliacus, 
Crisciliacus  villa  in  agro  Bessenacensi  icx>3,  auch  als  Trischi- 
liaco  (wo  tr-  mir  unverstândlich,  wahrscheinlich  blofse  Verschreibimg), 
Crissileu  1279.     *Crixsilius  ist  nicht  belegt. 

Creissan  (Hérault)  —  Cresciantis  804  —  Creixanum  952, 
Crejsano  1132.  Dsifs  -anum  hier  vorliegt,  kann  man  nicht  be- 
haupten.  Fur  -antum  siehe  Beispiele  bei  Holder  I,  158:  Medu- 
antum,  Tarnant-one,  Numantia,  locus  Brigantinus. 

476.  Devaux  S.  249  (Note)  und  321  will  in  Cremieu  (Isère) 
ein  Stramiacum  sehen,  jedoch  ohne  jede  Berechtigung.  Der  ON 
ist  belegt  in  CL  als  (Willelmus  de)  Crimeiaco  (Latinisierung),  de 
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Crimeu  1121,  Crimiaci  villa  1250.  Cremius  ist  CIL  XII,  4150 
belegt.  Ëine  AbleitUDg  davon  *Ckemiuus:  y,m  Crumiliaco  in 
aice  Brivatensi^  in  CBr.,  vgl.  Prumileu  <  Primiliacam.  Ober 
Stramiacum  s.  spâter. 

477.  In  CIL  XI,  1146  (Tabula  alimentaiia  v.  Veleia)  fundam 
Crossiliacum.  Als  Simplex  zu  Ckossilius  ist  vielleicht  *Crossius 
zu  denken.  In  CSau.  apnd  Crossiacam,  locus;  vgl.  Croùsy  (Oise, 
55eine-et-Oise).  Hierher  gehôren  vielleicht  auch  *Crossac  (H.-Loire, 
Loire-Inf.);  *Croussac  (Corrèze). 

478.  Zu  Cracilia>  CroixUle  (Mayenne)  vgl.  in  Sûdfrankrelch 
*Çrouziiiac  (H.- Loire,  Corr.,  Lot-et-Gar.);  *Crausillat  (H.-Vienne); 
vgl  im  Dp.  Gard  La  Crousilla^  Mansus  de  Crousiihada. 

470.  A.  9QO  villam  Churchuciaco  in  p.  Bitterensi  (bd  DV5). 
Im  5.  und  2.  Bande  identifiziert  aber  DV  Curcuciacus  (a.  857 
und  1152)  mit  Cuguciacns  (s.  oben  369).  Mir  scheinen  eher 
dièse  zwei  Belege  nicht  zu  trennen  zu  sein.  *CuRCUCins  steht 
vielleicht  im  Zusammenhange  mit  Cukcus  (Holder  I);  vgl.  *Car- 
culiacum  >  Gorlago  (Bergamo)  bei  Holder  I.  Vielleicht  dann  in 
n-Dekl.  *Cûrconiacum:  S,  Martin'de^Corcognac  (Gard)  de  Cor- 
quonaquo  1441»  der  andere  Beleg  Mansus  de  Corsenaco  wird 
wahrscheinlich  nicht  hierhergehôren. 

480.  Mit  den  ON  Cuculla,  Cucullae  j.  Kuchl  (Salzburg), 
Cu  cul  lu  s  >  Cogoîs  in  der  spanischen  Provinz  Gexona  darf  man 
vielleicht  uoch  Le  Quiquilhan  (Bach  im  Dp.  Gard)  —  Cuquilhan 
1731  —  Coquilhan  (Cart  hydr.  du  Gard)  <  *Cucullianum  ver- 
gleichen  (oi—  >  i).   £s  kann  auch  lat  cuculla  vorliegen. 

481.  Heutiges  Darazac  (Corrèze)  und  Darayseu  (par.  de) 
1265  in  CL  verlangen  ein  *Daratiacum;  bei  Longnon  nur  als 
Daraciacum  belegt,  ebenso  in  C6.  In  CB  Durazat  (fur  Darazac) 
wird  wohl  einen  Schreibfehler  enthalten.  Bei  Holder  I  wird  es 
mit  ir.  dair  „quercus*',  gen.  darach  <  *darac-as  (c-Stamm)  in 
Zusammenhang  gebracht,  was  fur  unsere  ON  nicht  zutrifit;  vgl. 
Darantasia  und  Darentiaca  333  (Drôme)  ],  L4  Pmtatx  (jyiomé), 
Daratius  ist  nicht  nachweisbar. 

482.  Danius  (oder  Dannius  vgl.  Schulze  423)  ist  reichlich 
belegt,  s.  Holder  I,  1222,  vgl.  Sego-danni-anum.  Dagniacum 
villa  in  p.  Lugdun.  885  (DB  IX)  j.  Dagneux  (Ain),  Danneu, 
Daigneu;  *Daignac  (Gir.).  Vgl.  auch  Dagnus,  cancelarius  in 
Aquitania  (a.  816),  und  Dagnensis  pagus  (a.  817)  bei  DV^. 

Mit  -anum:  *Dagnan  (Gers).  Vgl.  nordfranzôsische  Dagny 
(Seine-et-Marne,  Aisne);  Daigny  (Ardennes). 

Sëgodannius  kommt  mit  -anum  vor:  de  villa  Segodanniano 
1066  j.  Serdynià  (Pyr.-Or,),  vgl.  RC  XI,  48off.  Die  Behandlung 
der  Gruppe  gd  ist  merkwûrdig,  ich  habe  leider  keine  analogen 
Beispiele. 
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488.  Devay  (Nièvre)  <  eccl.  de  Davaco  1121  (ein  anderer 
Deleg  de  Davaiaco  wird  nur  als  eine  Latinisierang  der  romanischen 
Ejitwicklung  zu  betrachten  sein).  Zu  *Davus  s.  Holder  I,  1246 
g^esellt  sich  *Davinios  vgl.  Holder  I  Davina:  Davignac  (Corr.).* 
Davius:  Davianum  j.  Veynes  (H. -Alpes)  (die  £ntwicklung  unver- 
stândlich);  -anicus:  in  CC  Daviangas  11. — 12.  Jahrh.;  dazu  noch 
DB  I  y,Daviano  mutatio".  Davejean  (Aude)  bei  DV5  Daveganiim 
villa  1067  verlangt  vielleicht  Daveius.  Vgl.  DavoUano  1161  bei 
DV5  —  Davilus  (Holder  I). 

484.  Damius  (s.  bei  Cicero  ad  Att.  4,  3,  3,  CIL  VII,  1146; 
Schulze  240)  lâfst  sich  in  folgenden  ON  nachweisen:  „  villa  quae 
dicitur  Damiacum,  Damiago  in  urbe  Lemovicino,  in  pago  Tor- 
nensi  et  in  vicaria  de  Torinna"  (932)  in  CB;  vgl.  Damiac  (H.-Gar.). 
*Ijts  Damions  (H.- Alpes).  Vgl.  Damigni  (Orne)  <  *Daminiacus 
von  Damimius  bei  Holder  I,  12 18  und  Dama  te  in  Vivariensi 
(a.  950)  bei  DV2. 

486.  Aus  Dallus,  was  nach  Stokes  und  Ernault  ,yblind'' 
bedeutete  (vgl.  das  lat.  Cognomen  Caecus),  bildete  man  vielleicht 
*Dallius:  *Daillac  (Corrèze),  dann  Datlianc<mrt\  Daillan  (Drôme), 
1413  Grangia  Dalhonis,  campus  de  la  Dalha.  Man  erwâge  auch 
die  Môglichkeit  de-f-Alliacum. 

486.  Mas'de-Daynac  vielleicht  <  *Dagenacum,  vgl.  ON 
Dagenis  j.  Z^am-en-SauIuois  (Elsafs-Lotr.). 

487.  Dkviacum  von  Devius  Holder  I,  1275  liegt  vielleicht 
in  *Demat  (Char.)  vor.  Als  eine  Variante  von  Dïvius  wird  Dlvius 
zu  betrachten  sein:  Divione  >  Z>(;'(7;i  (Côtes-d'Or) ,  dazu  La  Di- 
/(mfff  (Drôme)  <  Divione  1240,  Dujon  1245;  vgl.  Diviacum, 
villa  eccl.  Matisc  (DB IX),  falls  es  nicht  eine  schlechte  Latinisierung 
fur  Divione  wâre.  Auch  Dîva  statt  Dêva:  im  Dp.  Dordogne 
Diva>i?/w,  1499  Divo,  lo  grano  de  Divas  1526.  Im  Dp. 
Hérault  ein  merkwûrdiges  L' Anatole ,  1789  La  Vionne,  1828 
L'Andiole,  auf  einer  Inschrift  DiIona;  vgl.  fur  Devius,  Deius  in 
Deiotaros.  Das  Verhâltnis  dieser  letzten  Formen  zu  einander  ist 
mir  unklar.  S.  bei  Holder  I,  1289  andere  Dive  in  Frankreich, 
dazu  vgl  (Petrus  de)  Divac  13.  Jahrh.  in  Ro.  gasc. 

Eine  Ableitung  zu  Devius  ist  Devilius:  ^Devillac  (Lot-et-Gar., 
Lot).  Dbvillus,  Devillia  Holder  I,  1275.  Daneben  zweimal  auf 
den  Inschrîften  Divilia  CIL  XII,  2498;  vgl.  Devilly  (Nièvre),  dann 
Deviik  (Ardennes,  Manche,  Seine-Inf.). 

Als  eine  Ableitung  ist  vielleicht  auch  DiviTius  zu  fassen: 
S.  Martin' de^Dwisan,  1323  Vicarius  de  Divizano.  Die  Belege 
Dunzano  959,  De  Donza  973  werden  wahrscheinlich  nicht  hierher 
gehôren;  vgl.  Divitia  j.  Deutz  (auf  dem  rechten  Rheinufer).  Da- 
neben die  Formen  mit  ê:  Deviciacum>  Devecey  (Doubs);  *Z>^- 
veuet  (Ardèche).    Neben  Divitia  auch  Dëvitia  >  La  Devhu  (Aude, 
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Aveyron,  Cantal,  H.-Pyr.,  Gir.).  Im  Dp.  Drôme  viele  Devès,  welcne 
als  de  Devezio  1494,  Devez  1599,  Deveysius  1363  belegt  sind; 
vgl.  Le  Devizet  (H.-Alpes),  141 3  Devesium,  dann  La  Devint  (ein 
Bach),  wo  auch  I  —  I  >  e  —  i  vorliegen  kann. 

488.  DiGNUS  zeigt  I.  Deshalb  werden  die  sûdfranzôsiscfaen 
ON  Digna  Qura),  in  CS  Digna,  Dignîacas,  Dignat;  Dignac 
(Char);  Digny  (H.-Savoie);  *Dignac  (Corr.,  Gir.,  zwei  H.-Loire) 
vielmehr  auf  Dînius  hinweisen,  wie  es  in  der  Tat  fur  Digny  (Eure- 
et-Loire)  <  Diniacus  vorliegt.  Der  Name  ist  keltisch;  vgi.  Diko- 
MAGius,  DiNOMOGETiMARUs;  Vgl.  Dlnia  >  Digne  en  Provence. 
Dinacus,  Diniacus  in  vicaria  Rarensi  (Corr.)  in  CB. 

Les  Dignans  wird  wahrscheinlich  auf  DIgnus  zurûckgehen,  da 
es  1556  Le  Dénias  heifst. 

489.  DoaLius  (Schnlze  21),  dazu  *D<mziilac  (Dord.)  11 22 
Duzilac. 

490.  DoMMius  ist  CIL  V,  443  belegt  Vîelleicht  hierher  ^Do- 
fnian  (Savoie),  wenn  es  ûberhaupt  -anum  enthâlt.  *DominiIiacain 
>  Doumi/Iac  (Lot-et-Gar.). 

491.  In  CBr.  lesen  wir  Domaciago,  welche  Ortschaft  mit 
Domezac  (Corr.)  zu  identifizieren  ist;  vgl.  Domaze  (Puy-de-Dôme); 
*DoMmezac  (Gir.).     Domatius  CIL  III,  X. 

Mit  -anum:  Domatianum  >  Z^^mota»  (Gard),  villa  de  Do- 
mezano  121 1,  de  Domazano  1294;  Domezain  (B.-Pyr.)  Dome- 
sang  1293,  Domazanh  1487. 

Domatius  ist  zu  vergleichen  mit  Domkius  CIR  1572,  CIL 
VU,  1336  I>OMETOs  f(ecit). 

Domessargues  (Gard)  1235  Domensanicîs,  Domensanegues 
1237  verlangt  Domkntius,  was  nicht  belegt  ist;  vgl.  auch  *Domancy 
(Savoie). 

492.  Dkaccius  Holder  I,  131 3,  liegt  in  Draci-le-Panoux 
(Rhône)  vor,  in  CL  Draciacus,  Traceu,  Draceu,  Drace,  Dra- 
cieu  belegt;  vgl.  Draçy  (Nièvre)  <  Draciacum  1 233.  Im  selben  Dp. 
wird  Tracy-sur'Loire  als  Draptiacus,  Dractiacus  im  VL  und 
VU.  Jahrh.  belegt;  de  Traciaco  1147;  ^ûr  dr->tr-  vgl.  die 
obigen  Belege,  dann  Ladrech,  La  Drech  j.  La  Trech  (Hérault). 
Wie  dieser  Wandel  zu  fassen  ist,  ist  mir  nicht  klar  (volksetymo- 
logische  Anlehnung  an  trace?). 

493.  Schuermann  2028  bringt  Dkinus:  hierher  vielleicht 
*Drignac  (Cantal). 

494.  Zu  Durhon  (H.-Alpes,  cf.  ubac  <  opacus),  belegt  als 
Durbo  II 16,  Dorbonus  1135,  Dorbon  1193  [im  selben  Dp. 
auch  Durbonas  major  mons  Durbonis  1138]  darf  man  als 
-acum-ON  Dorbonacum  in  episc.  Lugdunensi  (a.  998)  DB  XI 
hinzufugen.  Vgl.  La  Dourhie  (Hér.)  Dorbia  fiumen  11 10,  Gard: 
Dourbiey  de  Dorbia  1156,  und  Durbis  flumen  in  Brittanien. 
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4d5.  DuRius  Holder  I,  1382  und  Schulze  160  —  Dorieu 
(Rhône),  in  CS  volksetymologisch  latinisîert:  eccl.  de  duabus  ri  vis. 
Auf  û  weist  auch  Doire  (Cantal)  hin.  Hierzu  ist  auch  villa  Duri- 
oscho  in  CV  zu  ziehen.     Aber  Durianne  (H.-Loire)  û. 

Dieser  Name  ist  vielleicht  in  Zusammenhang  zu  bringen  mit 
IDura»  welches  auch  û  aufweist:  Dora  Baltea  und  Riparia  in  Piémont; 
JDuero  heifst  lat.  Durius  (*duiro  >  duero).  D'Arbois  will  darin 
Dhu-ra  aus  dheu  „laufen"  sehen;   s.  Les  premiers  hab.  S.  133  if. 

406.  Zu  dem  gall.  Durnacos,  welches  zu  durno»  air.  dorn, 
plur.  duirn  ,,Faust,  geballte  Hand"  und  „ein  Mafs"  gehôrt,  darf 
man  vielleicht  auch  Dournazac  (H.- Vienne)  <  ^Dûrnatiaciim 
hinzufûgen.  Dur  no-  ist  ziemlich  verbreitet  in  der  frz.  Toponomie: 
Z>  Dourn  (Tarn);  Dourne  (Ariège,  ein  Bach);  Dournon  (Jura,  H.- 
Savoie); weitere  Beispiele  s.  bei  Williams  S.  58.  Vgl.  de  Dorni- 
tiaco  in  Nivemensi  j.  Dornecy  (DB  XIX)  (also  Dorniciaco). 

497.  DuNius  nur  einmal  auf  den  Inschriften  belegt  CIL 
VI,  188;  vgl  DûNOMAGius,  DûNOMARUs;  dazu  habe  ich  Duniana 
insula  pertinens  ad  monasterium  S.  Aniani  in  p.  Narbonensi  (a.  844) 
DBVIU. 

408.  In  CL  erscheint  1225  (Aymo  de)  Doaiseu,  dann 
Duaiseu,  dann  wiederum  Duasiacum  mit  verschiedenen  anderen 
Lesarten:  Duassiacum,  Urrasiacum,  welche  aber  leicht  in 
Duasiacum  zu  korrigieren  sind.  Vielleicht  darf  man  hierin  Duatcs 
(Holder  I)  sehen. 

490.  Zu  Ebriacus  >  Fvré^le^Polin  (Sarthe)  stellen  sich  in 
Sûdfrankreich  *Yvrac  (Gir.)  ;  vgl.  Ivre  (Maine-et-Loire)  ;  Ivrey  (Jura)  ; 
Ivry  (Côte -d'Or,  Eure,  Oise,  Seine).  Wenn  *Ivory  (Isère)  dazu 
gehôrt,  so  wtirde  es  keine  Synkope  zeigen:  ♦Eburi-acum.  Was 
die  Behandlung  des  prot.  e  betrifit,  so  vergleiche  man:  Sivrac^ 
Srvry  <Severiacum.  Mit  erhaltenem  e  sind  folgende  ON  zu 
nennen:  *Evry  (Jonne,  Seine-et-Marne,  Seine- et- Oise);  *Evreux 
(Ain,  ebenda  Ivreux,  Ivroux)\  dann  Evron  (Mayenne)  <*Ebur  on  e. 
Hierher  vielleicht  auch  Montebracum  villa  (a.  991)  bei  DV5  < 
"^montem  eburacum.  Ebkius  soll  eine  synkopierte  Form  von 
Ebukius  sein,  s.  Holder  1, 1398;  vgl.  Eburo vices >-£'t;r «ce  (Eure). 

Eine  weitere  Bildung  von  Eburos  ist  *Eburulus,  welcher 
zweimal  vorzukommen  scheint:  in  Sidon.  Apollinar.  ep.  3,  5,  2  Ebo- 
rolacensis  praedii,  und  vielleicht  „ab  Ebrulliano''  (locus  in  p. 
Ruscinon  981)  in  einer  Urkunde  des  Kônigs  Lothar  (DB  IX). 

Unter  dasselbe  Etymon  sind  vielleicht  zu  stellen:  Ebriis 
>  Yevrt  am  Doubs  (?)  ;  Yevres  (Aube)  heifst  auf  einer  Merowinger 
Mûnze  (Prou  2556)  *EBRORA  VICO  (Holder  I,  1394),  wo  das 
erste  R  zu  streichen  wâre. 

600.  Von  Eno-bux  CIL  III,  4725,  Eno-clia  (vgl.  dazu  EN 
mit  Doppel-n  bei  Holder  I,  1439 — 1440,  was  man  bei  den  keltischen 
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und  lateinischen  EN  ôfters  antrift)  wâre  an  '^'Enos  zu  denken:  dazu 
„vitlam  Enuscho  in  corn.  Bisuldunensi"  in  einer  Urkunde  ans  951 
(DB  IX). 

601.  '^Irissac  (kveyron)  geht  vielleicht  auf  *£rici-acum  von 
Ericus  in  CIL  III,  12014,  265  zurûck;  vgl.  LErùsac  (Dord.); 
*Leyrtssac  (Dord.)  —  auch  L*Erùsac  geschrieben  (vgl.  im  selben 
Dp.  Leyrisse)* 

602.  Zu  dem  Fanula  (?)  CIL  XIII,  5713,  vgl.  noch  Fanu, 
Fan  us  bei  Habert»  wird  vielleicht  (Gauzebertas)  de  Fanlaco  in 
CE  gehôren. 

608.  Frangy  (H.-Savoie),  dann  Frimiacum  villa  in  com. 
Redensi  931  (bei  DV^  locus  dans  les  environs  de  Donazac[Aude]); 
S.  Sebastien-di-Fremian  (Hérault)  eccl.  S.  Seb.  de  Froemiano  1 102, 
de  Fromiaco  1195  gehôren  wahrscheinlich  zusammen;  vgl  bei 
Holder  I,  1500  Fremmo(n)  CIL  V,  2272;  dann  CIL  V,  2973:  C 
Lemonius  C.  f.  Mollo  sibi  et  FremantIoni  uxor  I. 

604.  *Gavbrius  vgl.  Gavero  Holder  l:  Gavtrac  (Dordogne). 
Es  ist  unsicher,  ob  hierher  als  synkopiert  zu  rechnen  sind:  Gauriac 
(Gir.).  Holder  l,  1992  gibt  fur  diesen  ON  Gaviriacus  ohne  die 
Quelle  anzugeben.  *Jauriac  (Dordogne).  In  CBr.  villa  Jauriag, 
wahrscheinlich  identisch  mit  Jauriac,  Jauriacus  1155 — 1156  j. 
Jauriac  (H.-Loire).  Vgl.  dazu  Gaukinus  CIL  III,  3180  und  Ga- 
bsrius  Schulze  162. 

606.  Gabriacus  kommt  hâufig  vor.  Zu  den  bei  D'Arbois 
S.  436  gegebenen  Beispielen  fuge  ich  noch  folgende  aus  Sûdfrank- 
reich  hinzu.  Bei  DV2  Gabriacum  fiscus  a.  806;  (Guillelmus  de) 
Gabriac  in  CC;  *Gabriac  (Gard);  Gabrtàc  (Hérault)  Gabriacum 
fiscus  804;  Gevrieux  (Ain)  communitas  deGevriaco  1443;  *Grvry 
(Ain).  Es  wâre  nicht  ausgeschlossen,  dafs  auch  *Gaurtac  (Gir.), 
Gauriaguit  (Gir.),  und  *Jaurtm  (Lot-et-Gar.)  t  hierher  gehôren. 

Von  den  Ableitungen  sind  zu  nennen:  *Gabrissius  und  *Ga- 
bretius  (oder  -Ixius):  Geovreissiat  (Ain),  belegt  als  Gevreset,  de 
Gevreseto,  Gevreissia  (o-  hat  seinen  Ursprung  aus  der  SteUung 
vor  v);  * Geovrtùsit  {hiu),  Andere  ON  weisen  auf  X\  hin:  Jcmrezac 
(Char.)  in  Cronique  de  S.  Martial  Javarzac,^  'Givr^rsor  (Char.-Inf.) ; 
und  dann  mit  der  Umstellung  des  r:  *JaDerzacy  *Javarzac  (Dord.); 
vier  ^Giverzac  (Dord.)  Givarzacum  1341,  Javerzaco  137a  Vgl. 
noch  Jabrtaac  (H.-Loire). 

Auch  Gabrillus  Holder  I,  1510:  Javerlhac  (Dord.)  belegt 
seit  1264. 


^  Vgl  Holder  I,  15 10  Gabkanus.  —  An  einoi  Zasammailuaig  mit 
Gabrius  =  CAPER,  wie  es  D'Arbois  S.  436  tut,  glaube  ich  nicht 

*  Auch  genn.  Gbbahakd  Fôrstemmnn  1*633  w&re  môglich:  *Geba- 
bardi*acum. 
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ÔOÔ.  GalliAcûm  von  Gallius  war  auch  fruchtbar.  In  CC 
Galiaco  964  j.  Gaillac^  Galliacus  838;  in  CB  Galiaco  823  in 
Caturdno  pago.  *Jallieu  (Isère);  Gaillac  (Tarn)  in  Ro.  gasc,  (homines 
de)  Galliaco;  *Gaillac  (H.-Gar.).  Ob  hierher  auch  "^Gayac  (Dord.) 
g^ehôrt,  soll  dahingestellt  bleiben.  Jailleux  (Ain)  belegt  in  CS  als 
Jailleu,  Jaiiiieux  und  Jalliaco.  *Gailhac  (Hér.).  Hierher  viel- 
leicht  auch  Gilhac^et'Bmssac  (Ardèche);  sicher  ist  Gaillaguet  (H.- 
Gar.)  <  galliacum  +  ïttus. 

Gallinius  Schulze  307  und  Gallinia  CIL  VÎII:  Gtlignetix 
(Ain),  belegt  seit  1152  aïs  Gelyniaco,  Gilignieu,  de  Juiigneu 
(Verschreibung?);  Gelineu.  Mit  -anum:  Gallinianum  in  CM 
j.  Gallignan  (Bouches- du -Rhône);  vgl.  GaUgnano  in  Toscana 
bei  Schulze  171. 

Gallicius  Schulze  171  und  CIL  VIII,  3637  GxLuaA:  Gali» 
dan  (Gard)  Galichan  1779,  Gallissian  1789. 

507.  Galbiacum  liegt  sicher  in  zwei  Galbiac  (Gard)  Garbi- 
acum  1256,  de  Galbiaco  1321  zu  Grande.  In  „Galgiacus 
villa  Farae-Monasterii  "  (um  84 1  ungefahr)  DB  VIII  dûrfte  es  wohl 
auch  vorliegen.  Ob  in  vielen  anderen  Gaujac  Gaudiacum  oder 
Galbiacum  vorliege,  ist  —  wie  146  gesagt  —  nicht  sicher  zu 
bestimmen.  Vgl.  *  Jaugé  (Vende);  *Jaugey  (Côte-d'Or).  Galba 
kommt  massenhaft  vor;  Galbius  CIL  IX  (fûnfmal). 

608.  Zu  Gargagnago  (prov.  Verona),  welches  auf  Gargoni- 
acum  wohl  von  Gargonius  Schulze  171  zurûckgehen  kônnte,  wie 
Holder  I,  1983  ansetzt,  gesellt  sich  in  Sûdfrankreich  Jargagnac. 
Von  derselben  Wurzel:  Gargaiîlan  (Hér.);  vgl.  Fundum  Gargili- 
anum  legavit  Scaevola  Dig.  32,  41,  3;  s.  bei  Schulze  172  Gar- 
GELLius,  Gakgïlius  und  Gakgallus.  Garg-  scheint  in  ON  sehr 
prodnktiv  gewesen  zu  sein:  *Gargan  (H.- Vienne);  ^Gargan-Villar 
(Tam-et-Gar.)  ;  *Gargas  (H.-Gar.,  Vaucluse,  Isère,  H.-Pyr.);  *Gargo 
(Lozère);  *Gargot7e  (Gir.);  Jarjayes  (H.-Alpes)  <  Gargaia  io8a 
Im  Dp.  Drôme  La  fargeatte  <i02Lrg2LX2iS  1022.  Gargogilus>  j. 
Jargeau  (Loire);  vgl.  auch  Gargarius  >  G'ar^/ifr  (Bouches-du- 
Rhône). 

Auch  in  der  Onomastik:  Garg-enus,  ein  Fûrst  der  Boier, 
Garg-Ilius  sehr  hâufig,  ebenso  Gargonius;  Gargokdc  (vgl,  bei 
Holder  I,  1983  die  Belege). 

Hierher  vielleicht:  vallis  Gargiana,  auch  Garjana,  Garjania 
in  CM,  nach  Guérard  Garguier  oder  Garguille  (valle  de)  (Bouches- 
du-Rbône),  was  nicht  stimmt. 

600.  Zu  Garull,  ein  Volk  sûdlich  von  Apennin,  darf  man 
vielleicht  Jarleu  1245  ^"^  ^L  stellen;  vgl.  *yi2r/ar  (Char.-Inf.),  dann* 
Jarh  (Deux -Sèvres)  und  Garelianus  cellula,  subjecta  Monasterio 
S.  Hilarii  silo  in  p.  Helenensi  (DB  VI),  mehreremale  so  belegt 

610.    In  QA  kommt  einmal  (£lisius  de)  Jadaliaco,  mansus 
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(1059    ungefâhr)  <  Gadaliacum;   vgl.    vîele   *Gaulîe    (Ardèche, 
Cantal,  H.-Loire,  Lot-et«Gar.).     Gadalis  bei  Holder  I,  151 1. 

611.  Galacîanicus  1007,  de  villa  Galazanicus  1027,  ein- 
mal  auch  Galadanicis  1156,  was  nur  eine  Latinîsiening  fur  d  ]>  z 
ist,  j.  Galargues  (Gard).  Ùber  das  Cognomen  Galata  s.  Holder 
I,  1615  und  D'Arbois  576.  Fur  den  sekundâren  Ausfall  von  ^z^ 
vgl.  Aimargues  (s.  oben  28). 

612.  Javeysieux  (Drôme)  1615  Gavesien,  und  Gevezé  (Ille- 
et-Vil.)  dûrften  zusammengehôren  und  ein  ^Gabatiacum  aïs 
Grundlage  haben.  Âls  ON  kommt  das  Symplex  in  Gabatum  im 
alten  Berry  j.  Ltvroux  vor.  Im  Dp.  Drôme  nodi  5.  Marcel^  iès' 
Valence  hierher  1245  Tenementum  de  Gavaisa»  terra  de  Javaj- 
sano  1261,  Javaysan  1276. 

613.  Galgan  kommt  in  CC  in  latinisierter  Form  Galganio 
vor.  Vielleicht  darf  man  darin  '*'GalIicanum  sehen?  AU  Cogn. 
kommt  Gallicus  hâufig  vor,  s.  Holder  I,  1950. 

614.  CIL  V,  3517  Gamianus;  davon  *Gamius:  *G<i»ii<z^  (Lot); 
vgl.  *Gangy  (Calvados). 

616.  CIL  XII,  3222:  L.  Gappi  (1.  Sappi?)  Secundi  Fur  die 
Môglichkeit  der  Lesart  Gappi  spricht  vielleicht  *Gappillac  (Vaucluse), 
dann  «wei  Gapian  (H.-Alpes). 

616.  Gatus  kommt  sehr  hâufig  vor.     Hierher  '*'Gati-acum 

>  *Les  Gazacs  (H.-Gar.).  Holder  bringt  Gatiaco  >  Ouzy  (Loiret), 
was  lautlich  nicht  pafst.  Gaciaco  auf  Merowinger  Mûuzen  wird 
bei  Holder  I,  15 11  fur  Gitia  (Jura)  angefûhrt,  der  moderne  ON 
veriangt  demnach  Gatiaco. 

617.  Zu  Gabianus  bei  Habert  574  (bei  Holder  I)  stellt  sich 
in  Sûdfrankreich  Gabianum>  Gabta  (Aude);  bei  DV^  Gabianum 
villa  in  Narbonensi  (a.  782)  j.  PonhSepme  (près  l'étang  de  Cabes- 
tang);  Gabian  (Hér.)  <  Gabiana  954;  im  Dp.  Drôme  Jubiane, 
Gibiane  1307. 

618.  "^Gauvagnan  (Gers)  scheint  *Galvanianum  zu  postn* 
lieren;  vgL  G  au  vain  im  hôfischen  £pos  und  Galvanus,  frater 
Galfridi  in  Ro.  gasc. 

619.  Gennius  Holder  I,  2001  und  Schulze  357:  *Genniacum 

>  Gtgnac  ijyiome)  de  Giniaco  1280;  *Gignac  (Lot);  im  Dp.  Hérault: 
Gignachum  1094;  Gigny  (Jura)  in  CS  Giniacum,  Gigniacum; 
*Gignay  (Ain);  Genihac  1304  (Dord.);  ^Gignat  (Puy-de-Dôme) 
1401.  In  CSau.  Ginniaco,  Ginnaco,  Gignaco.  In  CM  Gign- 
a  eu  m  j.  Gignac  (Bouches-du-Rhône) ,  ebenda  Ginnatum,  Ginn- 
acum  j.  Gignac  (Vaucluse).  Vgl.  Adgennokix,  Adgennus,  Ad- 
GENNONis.     Vielleicht  *Genn-acum  >  *G^^/iaf  (Char.). 

Mit  -uscus:  (Humbertus  de)  Genost  12.  Jâhrh.  in  CL. 
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620.  Gbmilius  Holder  I,  vgl.  auch  Gbmbllius  Schuize  441: 
Gimilleu  1240  in  CL;  dann  Gemîlîacum  in  CB  j.  Jumillac\ 
"^Gemilly  (Savoie);  zwei  Jumilîac  (Dord.)  dioecesis  Gemiliacensis 
580,  Gemiliacus  7.  Jahrh.,  Jumilhacum  1365,  wo  sich  e>u 
ans  labialer  Nachbarschaft  erklârt 

Gemilius  lâfst  uns  vielleicht  auf  ein  Simplex  *Gemius  vgl. 
Gbmio  Schuize  108  schliefsen:  Gemiaco  villa  in  patxia  Arvernica, 
in  vicaria  Talamitensi  ohne  moderne  Entsprechung;  vgl.  *Gmgean 
(H.-Savoie). 

♦Gematius:  *Jameysieu  (Isère),  wenn  es  nicht  vielmehr  Gama- 
tins  ist;  s.  die  Schreibungen  Gamâtus  fur  Giamatus.  *Gbmu- 
Tius:  ^Gemozac  (Oiar.-Inf.). 

GemInius  cil  XII  und  Schuize  108:  Geminiaco  locus  in 
CSau.  und  Giminiacus  in  CS;  vgl.  *Gemigny  (Loiret);  Jumigny 
(Aisne).  Mit  -anum:  Geminiano  sive  Cuguciano  (ecclesia  de) 
a.  950  beî  DV5  j.  CuxaC'd'Aude. 

621.  Gessius:  *Gissac  (Aveyron,  Gard);  im  Dp.  Drôme  zwei 
Geyssans^  villa  Gissianum  950,  zwei  villa  Gessianum  952,  Jaisas 
1221;  im  selben  Dp.  noch  Geyssons  Jesson  1659  <  *Gessione. 

Daneben  haben  wir  zu  unterscheiden  *Gis-acum,  *Gisi- 
acum:  Gùac  (H.-Loire)  vgl.  in  CBr.  cultura  de  Gisago  in  com. 
Brivatensi;  vgl.  ^Gisancourt  (Eure);  *Gisay  Œure).  Vgl.  CIL  III, 
12014,  290:  Gisaco,  aber  Catalogue  du  musée  d'Amiens:  Gesaco 
Aug.  Saturninus  Secci.  fil.  v.  s.  1.  m.;  dann  Gisacum  ON  in  der 
Nâhe  von  Vieil -Evreux:  Dru  ta  Gis  a  ci  civis.  So  hatten  wir  viel- 
leicht auch  hier  ein  Beispiel,  wo  ê  und  ï  wechseln.  Gisiacus  > 
Gisia  (Jura).  Vielleicht  darf  man  Gisariae  O.  j.  S.  Albin  (Maçon- 
nais?), und  Giserac  (Lozère)  vergleichen;  vgl.  Giseriacum  ON  in 
Burgund.  Gisus  ist  germ.,  s.  Fôrstemann  P,  644,  Gisio,  Gisa, 
auch  als  zweiter  Bestandteil  in  germ.  EN  ûblich. 

622.  In  Galatien  gibt  es  eine  Stadt  Germia  (s.  Holder  I). 
Dièse  Wurzel  scheint  auch  in  den  Personennamen  hâufîg  vorzu- 
kommen:  Gbkmo,  Germullus,  Germus,  Germekius.  In  den  ON 
habe  ich  ^GermiUac  (Dord.);  vgl.  Germilla,  Rossi,  I.  chr.  R.  IV,  116, 
94  et  88.  36.  Hierher  vielleicht  auch  *Gertninian  (Gir.);  vgL  Ger- 
minio  >  Germinon  (Marne).  Holder  hait  Gekminus  (siehe  auch 
Schuize  36)  fur  einen  germanischen  Namen,  s.  auch  Fôrstemann 
I^  Sp.  929. 

628.  Zu  Gevissi  V.  bei  Baeda  h.  e.  2.  8  (bei  Holder  I)  ge- 
sellt  sich  vielleicht  Gteussac  (Aveyron);  vgl.  C/>ttrjf  <*Severîacum. 

624.  Germani-acum  kommt  in  der  franzôsischen  Toponomie 
hâufîg  vor;  vgl.  D'Arbois  S.  242  ff.,  Holder  I,  2012.  Germignac 
(Char.)  wird  in  CBai.  als  Jermanac,  Aiermanac,  Ajermanes 
und  Germ  ânes  belegt  Die  letzten  zwei  Belege  sind  in  Bezug 
auf  die  Endung  dunkel.  Die  Belege  zeigen  auch,  dafs  das  i—  aut 
ai—  zurûckgeht 
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620.     Mit   *Garacam  >  Gàrac   (H.-Gar.)    vgl.    Garos    CIL 
Ilf  3302  (vielleicht  deraelbe  EN  in  Garrius,  Garria  CIL  V,  6013, 
Gakrus  Schuermann  2362,  da  ja   die  KonsoDantenverdoppelucg 
in  den  keltischen  and  lateioischen  EN  ôfter  anzutreffen  ist),  Gaico- 
MARus  CIL  m,  6010»  94.     Âuch   Gkrus   ist   belegt  CIL  XII.     Aof 
*Geri-acum  gehen  vielleicht  zurûck:  Giriacum  in  pago  Lngda- 
nensi    11 74  j.  Giry\   dann    Gi'riat  (Ain)   im    13.  Jahrh.   Ciriacas; 
Girieu  (Ain),  belegt  als  Cella  Giriaci,  castrum  de  Gireu,  Juriea 
(vgl.  Juri-acuml)   seit    1095.     ^Girac  (Gard)  J.  de  Giraco  1345- 
Sengeyrac  (Dord.)  wird  aïs  Sengeyras  1273,  S.  Geyracum  1365 
belegt,   damit  vgl.  Geyrac  (eîne   andere  Ortschaft  im   selben  Dp.) 
seit    13.  Jahrh.   belegt;   *Genac  (ebenda).     Hierher  wird  nicht  g^e- 
hôren  Girac  (Lot)»  welches  in  CB  als  Igeracus,  Agaracns,  Agi- 
racus  oder  A  Girac  belegt  ist;   vgl.   noch  Girac  (Char.)  nnd  mit 
-anum:  ^Font-Giran  (Dord.). 

Als  Ableitung  *Garelius  (vgl.  Garenius  bei  Schuize  146): 
Gareliacus,  Garelianus  cellula  in  p.  Carcassensi  a.  825  j.  Gar- 
lieux  (Aude),  wo  die  Endung  nicht  klar  ist,  falls  es  gut  identi- 
fiziert  ist 

Man  vgl.  noch  Giriniacus  j.  Gergny  (Aisne). 

626.  GoRDUS  kommt  auf  einer  Inschrift  bei  Allmer-Dissard 
(Boissieu  p.  355,  43)  nur  einmal  vor:  Bononias  Gordus  medicus 
castrensis.  Davon  *Gordius :  *Gordianum>^.  Etienne'de^Gorjan 
so  belegt  seit  dem  12.  Jahrh.;  *Gord-anum:  *Gourdan  (Ardècbe, 
H.-Gar.,  Alpes-Mar.);  *Gordiacum  vielleicht  in  *Gourgé  (Deux- 
Sèvres);  (r(>«r^^é>«  (H.-Saône)<*Gordione;  vgl.  (r<?rr/ifj  (Vaucluse); 
dann  Gourdans  (Ain)  —  de  Gordanis,  de  Gordano  (seit  1183). 

Mit  -anicus:  Gordanicus  zéXvXK'^  Goudargues  (Gard),  wo 
sich  der  Schwund  des  ersten  r  wohl  durch  Dissimilation  erklârt 
Im  selben  Dp.  auch  Gordus  j.  Font- Bouteille  Vilare  Gordas  921, 
Gors,  Gorcs  1380,  Gors  noch  1692;  vgl.  *Les  Gors  (Char.); 
*Gours  (Gir.)  und  dann  viele  Gour\  Gourd  (Rhône,  Loire).  Auch 
im  Dp.  Hérault  Cazeneuve:  Casanova  sive  Gordanicum  820. 
Als  eine  volksetymologische  Auflôsung  ist  vielleicht  zu  betrachten: 
S.  Georgues'd* Orques  <  Cella  de  Gordanico  1154,  S.  G.  de 
Dorgues  1535.  ^^  ^^^  vielen  heutigen  Gourdon  vgl.  Gourdon 
(Hérault)  <  Feudum  de  Gordone  1161;  Saucerre  (Cher):  Gor- 
donis  castrum.  Vielleicht  haben  wir  in  Gordolasque  (Name  eines 
Wildbaches  im  Dp.  Var)  <*Gordûlasca  zu  sehen. 

027.  Auf  den  kelt.  EN  Giamatus,  Giamallus,  welche  die- 
selbe  Wurzel  wie  lat.  hiems  haben,  dûrften  sich  vielleicht  *Gim-' 
malac  (Aveyron);  *Gimmazane  (Corr.)  beziehen. 

528.  Zu  Girv-ense  monasterium  (Irland)  bei  Holder  I,  2023 
gehôrt  vielleicht  ^Glrvana  in  vier  Gervane  (Drôme),  passas  de 
Gervana  1309,  Gervana  1262,  ad  Pontem  Girvane  1294; 
*Gervans  (im  selben  Dp.)  im  15.  Jahrh.  Girvant;  Gervans  (ebenda). 
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villa   qnae  dicitur  Gervanciaco  909  (latinisiert),   Girvant  1323; 
mit  -asca:  Girvascha  j.  Gillwache  (Isère). 

629.  es  bringt  eine  villa  Gramiacas  in  agro  Forensi  (um 
Q70  ungefahr).  Vielleicht  haben  irgend  etwas  gemein  mit  diesem 
ON  *Gramagnac  (H.- Vienne)  und  *0 ramai ^  (Lot);  vgl.  eine  Variante 
Gramato  zu  Epomanduodnrum;  dann  villa  Gramacianicus  que 
vocant  Paliarius  (j.  Patl/iès,  von  palea)  (Hérault)  960  [vgl.  damit 
Gramazie  (Aude)],  welches  bei  DV^  als  Garmacia  erscheint; 
dann  *Granunsac  (Dordogne). 

680.  Gricciati  kommt  auf  den  Merowinger  Mûnzen  vor. 
Vielleicht  hierher  *Gn'ssac  (Tarn);  vgl.  auch  Grisciacus  villa 
(DB  XI).    Vgl.  Grittius  Schulze  424. 

681.  Zu  Grussius  villa  in  pago  Turonico  (Holder  I)  [<CGreux 
(Indre-et-Loire)]  stelle  ich  noch  folgende  ON  zusammen:  Groissiat 
(Ain),  belegt  1084  (prioratus  et  capella  de)  Grossiaco,  Groissia; 
dann  im  Dp.  Ande  Grta'ssan. 

682.  Zu  den  schon  von  D'Arbois  S.  148  gebrachten  Beispielen 
fur  Icciacum  bringe  ich  noch  folgende  sûdfranzôsische  :  *Fssac 
(Puy-de-Dôme)  schon  bei  D'Arbois  a.  a.  O.  Wie  Icciomagus  > 
Usson  (Loire)  D'Arbois  a.  a.  O.,  so  vielleicht  *Icciacum>  l/ssac 
(Gard),  volksetymologisch  1553  La  Font  de  Sac  belegt;  *Ussac 
(Corr.);  *Uchac  (Landes);  vgl.  Moniussan  (Gir.)  <*montem  Icci- 
anum.  Im  Dp.  Hérault  *Issac;  im  Dp.  Ardèche  *Issac  und  *Issas; 
vgL  Issey  (Meuse);  Jssé  (Loire-Inf.);  Issay  (Eure-et-Loire);  Iccione 
>  Jsson  (Marne);  Issoncourt  (Meuse). 

Von  Icaus  ist  Eccius  zu  unterscheiden,  s.  Holder  I,  1404. 
*Ecciacum>  *  Essieu  (Ain);  *Essia  (Jura);  vgl.  viele  andere  Essey 
(Meurthe-et-Moselle,  H.-Marne). 

Von  Icaus  ist  weiter  *Isius  oder  Itius  Holder  II,  86  zu 
nnterscheiden:  hieu  (Ain).  Dieser  ON  ist  sehr  merkwurdig  bei 
Guigue  belegt:  De  Yssiaco,  de  Isiaco,  de  Ysiaco,  de  Ysseu, 
Essieu,  Ezieu,  Isieu  (seit  11.  Jahrh.).  Vielleicht  beziehen  sich 
dièse  Belege  auf  verschiedene  Ortschaften;  vgl.  Essieu  (Ain).  Vgl. 
Izé  (lUe-et-Vilaine,  Mayenne).  Es  gilt  dasselbe  fur  Izeures  (Indre-  % 
et-Loire)  <  Iciodurum  (Rom.);  Izeure  (Côte-d'Or)  <  Isiotrum 
(Kar.),  was  zu  *Isiodurum  zu  korrigieren  ist;  vgl.  bei  Longnon 
S.  273  Iciodorum  vel  Isiodorum  vicus.  Demgegenûber  steht 
Iciodurum  > /«M'r^  (Puy-de-Dôme).  D'Arbois  a.  a.  O.  vermengt 
dièse  ON.  Fur  Iccius  vgl.  noch  Is  (Côte-d'Or)  Hiccium  (siehe 
Williams  S.  62),  Iccia  viWdi  >  Isse  (Marne),  Juroszek  Zs.  27,  698, 
womit  auch  I  bewiesen  wird. 

Mit  -anum  vielleicht:  ^Issan  (Gir.);  *Issans  (Doubs). 

588.     Inciacum  castrum  territ.  Camerac.  bei  DB  XV  darf 


^  For  diesen  ON  bat  Mistral  den  Beleg:  Communitas  Gramatensis. 
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man  vielleîdit  mit  Insac  (Pny-de-Dôme)  vergleichen.  Da^e^en 
wûrde  vielleicht  Enza  (bel  Holder  I,  38  mit  Fragezeichen)  <  Incia 
(bei  Plinius  In  ci  an)  sprechen.     Vgl.  Incenus  bei  Holder  U. 

684,  furieux  (Rhône)  und  Jurtgnac  (Char.)  scheinen  zurûck- 
zugehen  auf  *Juri-acum  bezw.  *Jurini-acum.  Jorignac  (Char.- 
Inf.)  aber  weist  auf  Q  oder  o.  Mit  der  Synkope:  terra  de  Jurniaco 
in  es  {1030  ungefahr),  in  CSaa.  Pois  Jurnacas;  * Journiac  {Dordi,, 
zweimal),  im  13.  Jahrh.  Jornhac.     S.  bei  Holder  II  JuRius,  Juko- 

NIUS,   JUKICUS? 

686.  Jurceu  (conventus,  domus,  monialis)  in  1225  im  CL.; 
Joursac  (Cantal)  in  Sp.  briv.  Joursac,  Jurssac  1285;  Jourssai 
(Puy-de-Dôme)  scheinen  auf  Jûrciacum  zurûckgehen;  vgl.  four- 
chant (H.-Loire).    CIL  XII  Jorca  Cogn.,  Holder  IL 

686.  Laki-acum  Hegt  vor:  in  Layrac  (H.-Gar.)  in  CM  Laîr- 
acum,  in  CC  Lairag  wahrscheinlich  dieselbe  Ortsdiafl;  vgl.  noch 
Leracum  (DB  XII)  j.  Lerac\  Leyrieu  (Isère),  wofùr  Chevalier  eccL 
Sti.  Martini  de  Lerisiaco  bringt,  was  lautlich  aber  durchaus  nicht 
stimmt,  in  Arch.  dauph.  Leyrieu.  Bei  DV5  Leyracum  villa  in 
p.  Uzetico  (a.  945).  Im  Dp.  Ain  ^Leyriai,  ebenso  im  Dp.  Creuse. 
*Layrai  (Puy-de-Dôme);  *  Layrac  (H.-Gar.,  Lot-et-Gar.),  vgl.  Lari- 
acus  in  Burgundia  11.  Jahrh.  (DB  VII).  Im  Dp.  Ardèche  Z^r^wa^ 
<  *Larionacum  von  *Lario.  Der  Name  des  Lago  di  Como  ist 
uns  als  Larios  ûberliefert  Als  EN  kommt  es  CIL  IX,  1855  vor; 
s.  Holder  II,  144 — 146  und  Schulze  84.  Dabei  kommen  noch  in 
Betracht  viele  *Laire\  *Leyre  (Ardèche,  Cantal,  IL- Loire,  Puy-de- 
Dôme);  *Laire  (Corrèze,  Doubs,  Loire,  Mayenne,  Puy-de-Dôme, 
Deux-Sèvres);  *Laires  (Pas-de-Calais);  *Lairon  (H.-Savoie);  vgl,  noch 
bei  Holder  Larriacus  >  j.  Larré, 

Mit  -anum:  *Leran  (Aude)  vielleicht 

687.  Lamius,  vgl.  Schulze  87  Lamia  (umbrisch,  nach  Conway), 
Lamus,  ist  sehr  selten  auf  den  Inschriften.  *Lamiacum  komoit 
in  CBr  vor:  in  aice  Cantilanico  in  villa  quae  dicitur  Lamiago; 
im  Dp.  Ain  wahrscheinlich  ^Leymiaty  vgl.  in  CS  Lamacus  vel  La- 
miacus  villa  in  agro  Tarnatensi  (1005).  Vgl.  damit  *Lcmiac 
(H.-Pyr.);  *Lamécourt  (Oise). 

688.  Lacceius  kommt  CIL  IX,  2726  vor;  vgl.  Schulze  358. 
Auch  Lacius  kommt  vor,  s.  Schulze  163.  Lacci-acum  scheint 
belegt  zu  sein  fur  Lassay  (Mayenne),  auf  Merowinger  Mûnzen 
^ACCIACOVI  und  LASCIANICO  (s.  Holder  II,  1 1 6).  Wenn  da- 
gegen  Holder  a.  a.  O.  fur  andere  Laciacum  Alatiacum  ansetzt, 
so  ist  das  offenbar  falsch.  Hierher  noch  ^Lassieu  (Ain).  Dagegen 
*Leyssac  (Dord.);  *Leyssac  (Corr.,  H.-Loire);  in  CC  Laiciacensis 
vicaria  996 — 1031  j.  Laissac  (Aveyron)  scheinen  *Lasciacum  zu 
verlangen.  Lascius  ist  nur  einmal  belegt:  CIL  III,  2988  Cogn.; 
das  scheint  aber  Lascivus,  welches  als  Cogn.  massenhaft  vorkommt, 
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zu   vertreten;   danx  noch   Lasqanus  Schulze  296.     Unseren  ON 
^enûgt  auch  Lassios  Schulze  359. 

Lacenas  (Rhône)  in  CS  als  Lacenaa,  Lacenas,  Lacena 
l>elegt,  ist  mit  Lacenus  CIL  V,  2095  nicht  in  Zusammenhang  zu 
bringen.  Der  moderne  ON  verlangt  entweder  ce  oder  s  s  oder  cj^. 
Vielleîcht  *Laccenus  von  *Laccius.  Vgl.  Laccobriga  Holder  II,  1 16. 

689.  Laurus  cil  III,  IX,  XII  Cogn.  kommt  in  folgenden 
ON  vor:  *Laurac  (Ardèche);  ^Lauras  (Aveyron);  Lauraco  villa  in 
com.  Redensi  931  in  einer  Urkunde  des  Kônigs  Rudolph,  nach 
D'Arbois  RC.  XVI,  130  Laurac  (Aude);  andere  Laurac  (H.-Gar., 
Gers);  Laurat  (Drome);  *Lauras  (Ain);  in  CD  (Petrus  de)  Lauraco 
miles  1263.  Lauri-acus:  in  CSau.  und  BrL  Lauriacus  villa;  in 
Lauriacensis  pagus  j.  Le  Lauragais  ist  j^  latinisiert;  Lauriac  {Gexs)\ 
Zjnrac  (Gir.)  wàre  nach  D'Arbois  (a.  a.  O.)  <  Lauriacus,  jedoch 
bringt  er  dafôr  keine  Belege.     Vgl.  viele  Laure^  LaureL 

In  ON  mit  -anum:  Lauranus  locus  in  Carcassensi  pago  844; 
bei  DV7  Lauranus  villa  in  p.  Carcassensi  j.  Laure  (Aude);  Lau- 
rigano  a.  898  dûrfte  sich  nach  Albia,  Albiga  >  ^ài  (Tarn) 
erklâren;  dann  *Lauran  (Gers). 

Es  ist  nicht  sicher,  ob  *Lomay  (H.-Savoie)  <  *Laurinacum 
ist:  CIL  X  Cogn.  Laurinus,  Laurina;  vgl.  auch  CIL  XII  Lorinus. 

Nach  D'Arbois  a.  a.  O.  ist  Laurus  keltisch  »=  ir.  lour  „ suf- 
fisant". 

Hangt  mit  diesem  £N  Laurentius  zusammen?  Zu  Lauren- 
tiaca  >  Lorenzaga  (Friaul)  gesellen  sich  in  CM  vorkommendes 
Laurinzanicus  und  *Laurenzanne  (Gir.). 

640.  Zu  dem  ersten  Bestandteile  des  in  pago  Wapencense 
vorkommenden  ON  Latiomaus  739  (Renov.  testam.  Abbonis) 
bringe  ich  *Latiacum:  Leysieu  (Ain),  seit  1360  so  belegt  In 
CSau.  Lasiacus  territorium,  La  s  ia  eus  vicus  eccl.  S.  Nazarii 
Aeduensis  936  (DB  IX)  936  Laisiacus.  Dazu  lassen  sich  noch 
folgende  moderne  ON  hinzufûgen:  Laiziat  (Jura);  Laize  (Saône-et- 
Loire);  Laizy  (ebenda).  Lezan  (Gard)  Lez  anum  1207;  *Lézan 
(H.-Gar.)  werden  wahrscheinlich  nicht  hierher  gehôren.  Vgl.  CIL 
III,  3466  Latig,  X  Latia  p.  f.  Auleia  Prima;  Holder  II,  159  Latius 
und  Schulze  176. 

64L  Bei  DV^  wird  5.  A/re  (Lot)  a.  961  als  alos.  de  Lan- 
giaco  belegt  Zur  selben  Grundlage  dûrften  noch  gehôren  Langeac 
(H.-Loire)  in  Sp.  briv.  als  de  Langiaco  und  bei  DV5  Langat 
(a.  loii),  eccl.  in  com.  Gabalitanensi  belegt;  ^Langeac  (Gard); 
"^Langeas  (Creuse),  Auf  den  ON  in  H.-Loire  oder  Creuse  dûrfte 
sich  Langiacus  locus  im  CBr  beziehen.  Mit  -anum  vielleîcht 
*Langin  (H.-Savoie),  belegt  im  Arch.  dauph.  Langiis,  Langinis, 
L-no,  L-ns,  L-guins  (de).     Fur  *Langius  vgl.  Langobriga. 

642«  Lentiacum  ist  stark  vertreten:  Lansac  (Lot)  Lensîacus 
943 — 94^   ^^   ^^*     Zusammengefallen    mit    Lantius   vgl.    CIL  X 
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♦Lantia  oder  mît  Lanqus  CIL  H,  573.  ^Lansac  (Pyr.«Or^  Dord.). 
In  CB  anch  de  Lanzaguas  mansus  1059.  Im  Dp.  Ain  "^Landeui 
im  Dp.  Rhône  Lancié  in  CS  Lanciacus;  im  Dp.  Isère  Lancey 
belegt  in  CGr  Lanceu. 

Lbntius  Holder  II,  184  und  Schulze  191.  Lentiacum  kôonte 
man  mit  Lentia  >  Linz  (Oberôsterreich)  vergleichen  (nach  Macfa 
in  Vorlesungen  im  Sommersemester  1903  ûber  die  gallische  Sprache 
[Wien]  „Linde");  vgL  Lentinum  >  Lsmpty  (Puy-de-Dôme). 

Von  Lbntius  —  Lentenus:  Lentennacum  villa  in  Bm-gmidia 
li.Jahrh.  (DB  VII);  vgl.  Lanienqy  (Ain)  seit  1205  als  De  Lante- 
niaco,  Lantenais,  Lentenay,  Lenteney  belegt 

Lbntinius  vgl  CIL  VIII,  X  Lbntinds:  *Lentignac  (Dord.); 
*Lentigny  (Loire);  Lantignie  (Rhône)  ans  Lantignien  1300.  Hier- 
her  vielleicht  aach  Lintinianum  villa  in  territ  Narbon.  a.  983 
bei  DV5. 

Lentilius:  LentUly  (Rhône)  in  CS  als  Lentiliacus  975,  Len- 
tillen  belegt;  ^Ltntillac  (Lot);  ^Lintillac  (Corr.).  Intéressant  ist 
Dintillat  (H.-Loire),  welches  nach  Sp.  briv.  1271  (P.  de)  Lentihac 
hiefs.  Lr  wnrde  als  Artikel  aufgefafst,  abgeworfen  and  durch  de 
ersetzt 

♦Lentulius  oder  Lentulus  Schulze  313:  *Lantouiify  (Ain). 

Im  Dp.  Drome  haben  wir  Puyssac^  welches  1037  Terra  de 
Lauzatis  belegt  ist  (mit  u);  spâtere  Belege  aber  weisen  aufnhin: 
Lanszas  1223,  Parr.  de  Lansas  1231,  de  Lanssas  1253,  1710 
Puy-Lansas.  Es  ist  also  eine  Zusammenziehung  von  '^'podium 
Lanciatis,  welche  mir  etwas  unverstândiich  ist;  vgl.  einigermafsen 
Purgnon  <  Podium  Urnionis  1232,  Puergnon  1555.  Die  Zu- 
sammenziehung ist  in  unserem  Falle  ganz  modem.  Die  Zusammen- 
ziehungen  bei  den  ON,  welche  mit  Podium  +  ^^  geblldet  sind, 
sind  nicht  selten:  Puilacher  (Hér.):  Poium  ad  Maires  804,  Poig- 
lechier  1159,  oder  Pujaut  (Gard):  Castrum  Podii  Alti  1175. 

Zu  Lant-  dûrfte  Laniosque  (Alpes-Mar.)  gehôren,  welches  in 
CNice  im  12.  Jahrh.  als  Lantosca,  Lantuscia  erscheint;  vgl 
noch  *Laniignac  (H.-Gar.)  und  Lanticiaco  j.  Lansac  (Lot)  auf 
Merowinger  Mûnzen  (Holder  II,  143).  Der  moderne  ON  ist  in 
lautlicher  Hinsicht  merkwûrdig. 

643.  Liccus,  air.  £N,  kommt  auch  als  n-Stamm  Licco  auf 
den  Inschriften  vor;  s.  Schulze  31.  In  CIL  IX  auch  ^LicciA,  CIL  X 
LicCA  Bardi  f. 

Es  scheint,  dafs  wir  viele  heutige  Lissac  (H.-Loire,  Ariège,^ 
Dord.,  Corrèze);  Ltssteux  (Rhône)  in  CS  LissiacUs  980 — 990, 
auch  Lisseu   auf  *Licci-acum   oder  Lissi-acum  von   Lissius 


^  Dièse  Ortschaft  erscheint  bei  DVs  a.  968  als  Lacianense  ministerium, 
wo  der  vortonische  Vokal  doch  auffâllig  ware.  Aber  dieselbe  Ortschaft  er- 
scheint a.  a.  O.  auch  als  Liciagum  1040.  Wahrscheinlich  haben  dièse  zwei 
Belege  hier  nicbts  zu  tun. 
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Schalze  424  zûrûckzufâhren  haben.  Dagegen  *Petit-Lessac  (Char.), 
i^enn  es  hierher  gehôrt,  verlangt  I;  vgl.  Lègues  (Gard)  Villa  Licas 
Qog,  eigentlich  zu  ^Liccas  zu  korrigieren,  Leccae  1273;  vgl.  bei 
IDV2  Lecas,  villa  in  Narbonensi  (a.  782).  In  CL  lesen  wir  „in 
villa  Lisciaco  in  pago  Viennensi''  976.  Auch  Liscius  kommt 
vor:  CIR  825  L.  Liscius  gentilis,  auch  Lisco,  Liscus  (Holder  II,  239). 
!Es  ist  môglich,  dafs  in  UssaCy  Ussieux  auch  lissos,  ir.  less  „ein 
xnit  einem  ringsumlaufenden  Erdwall   befestfgter  Wohnsitz*'  steckt. 

In  CBr  lesen   wir  Lecarnago,  vîelleicht  <  *Liccarnacum. 

Im    Dp.  Gard   viele   La  Liquière  und  Le  Uquiere^  La  Licayrola 

1437    sind  zu  vergleichen  mit  JUcairac  (Aude)  bei  DV5  de  Licaî- 

raco  1089.    Der  ON  verlangt  *Liccarius,  wâhrend  nur  Licarius 

belegt  ist:  QL  VIII,  8960. 

Mit  -anum  habe  ich  nur  ein  Beîspiel:  Licianum  in  CM  j. 
LIissa  (in  Catalonien).  Vgl.  Lichans  (Basses-Pyr.)  Lixans  1385, 
Lissans  1475»  Lixantz  1480,  Lexans  1608,  dann  Léchan  (H.- 
Pyrennées)  <  *Liscianum.  Vgl.  noch  Licionicas  >  Lissorgues 
(Aveyron)  in  CC. 

644k.  Zu  Lisia  (Flufsname  in  Vîta  Mauronti  3  ÂSS  5.  mai 
II  p.  53  e:  Secus  Lisiam),  dann  Liso  CIL  III,  6424  und  Lisius 
Schulze  181  gesellt  sich  vîelleicht  *Lmeu  (Ain),  im  13.  Jahrh.  Lis- 
sieu  geschrieben,  *Z/'«<ir  (Tarn-et-Gar.,  Vienne)  ;  *Z»û^  (Char.-Inf); 
*Ltzjeux  (H.-Loire). 

Hierher  vielleicht:  Lt'zaa  (B.-Pyr.)  <  "'Lisiana. 

546.  In  CGr  kommt  Luxiviacum  vor.  Marion  identifîziert 
es  (jedoch  mit  Fragezeichen)  mit  Loé'x  (H.-Savoie),  was  lautlich 
nicht  geht.  Vielleicht  darf  man  es  mit  Luxovium,0.  der  Sequaner 
j.  Luxeu  en  Franche-Comté  in  Zusammenhang  bringen;  vgl.  auch 
Luxiacum  j.  Z/ir^^  (Nièvre),  aber  Luciaco  859,  Luchiacum  1120, 
Lyssiacum  1278,  Lichiacum  1478,  Lischy  1540;  woher  Holder 
II,  356  den  Beleg  hat,  gibt  er  leider  nicht  an. 

546.  Villa  Luzernanicas,  Luzernangas  in  CBr,  Lucer- 
nanjas  1267  j.  Lorlanges  (H.-Loire)  in  Sp.  briv.;  vgl.  A.  Thomas 
RC  XX,  3.  In  Bezug  auf  den  Schwund  des  ^z^  vgl.  Gratiasca  > 
Greasque  ûber  Grazasca.  In  Sp.  biiv.  finden  wir  fur  dîeselbe 
Ortschaft  Luzernanias  belegt  Lucernus  ist  aus  Luceknio  Holder 
II,  298  und  LucERNius  Schulze  182  zu  postulieren.  Die  mehrfach 
beobachtete  Dissimilation  n  —  n  >  1  —  n  ist  auch  hier  zu  kon- 
statieren. 

647.  Luisieu  (Ain)  Lutiaco86i  in  einer  Urkunde  des  Kônigs 
Karl  von  Provenze;  Luyseù  (Ain),  belegt  de  Luseiaco  (was  nur 
eine  latinisierte  romanische  £ntwicklung  ist),  de  Luziaco,  eccl.  de 
Luyseis  seit  1270.  £s  scheint  û  gehabt  zu  haben.  *Zttsar  (Char.- 
Inf.);  vgl.  Lusiacum  >  Lusay  (Deux-Sèvres).  Mit  -anum:  *Luzan 
(Landes);    *Lusans  (Doubs);    *Lmsans  (Doubs).     LuTius  ist  nicht 
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belegt;  vgl.  Lutia  Stadt  der  Arevaci;   dann  Lnro,  Lutonia    beî 
Holder  II,  354  und  Luteus  fur  Lutevus  Schulze  23.1 

Es  gibt  auch  ON,   welche  anf  û  oder  o  hÎDweisen:  *Loisieux 
(Savoie);   *Loisia  O^^a);  *Louzac  (Char.);  vgl.  LoTius  Schulze  180- 

648.  Fard.  dipl.  n.  241,  t.  i,  p.  227:  Villa  quae  vocatur 
Matrius,  quae  est  in  oppido  Camliacense.  Damit  kann  znan 
vergleichen  Mayre  (Isère,  Ardèche,  Puy-de-Dôme)  <  *Matra;  dana 
*Matriacum,  welches  in  sûdfranzôsischen  ON  nicht  zu  erkennen 
ist,  weil  lautlich  mit  Mariacum  zusammengefalien.  Dagegen 
gehen  Madriai  (Puy-de-Dome),  wofûr  Holder  II  Maceriacus  hat, 
was  lautlich  nicht  stimmt;  Madriai  (H.-Loire);  *Madrias  (Ardèdie), 
in  CBr.  und  Sau.  Madriaco,  villa  de  Madriag  wegen  der  Be- 
wahrung  des  t  wahrscheinlich  auf  '''Materiacum  zurûck.  Ober 
Matrius  s.  Holder  II,  468. 

Eine  Ableitung  dûrfte  Matrinius  sein:  Mayrinhac  (Lot)  kommt 
in  06  als  Matriniacus,  Madriniacus,  Mairiniacus  belegt  vor. 
Mayrinhac  (Aveyron,  Corr.)  in  CC  Madrinago  (11.  Jahrh.);  Ma- 
driniacus villa  in  patria  Arvernica,  in  com.  Brivatensi,  in  vicarîa 
Ucionensi,  auch  in  CSau.;  vgl.  noch  *Merignac  (Char.,  Char.-Inf., 
Gir.,  Ille-et- Vilaine,  H.- Vienne);  *Mertgnas  (Gir.);  *Merignat  (Ain, 
Creuse);  *Mérigneux  (Loire),  fur  welche  indessen  auch  Mariniacus 
in  Betracht  kommt;  dann  noch  ^Meyrignac  (Dord.).  Matrinius 
CIL  m,  1301,  XII,  IX  und  Schulze  192. 

649.  Mantius  kommt  hâufig  auf  den  Inschriften  vor,  siehe 
Holder  11,411  und  Schulze  274.  In  Sûdfrankreich  sind  folgende 
Manti-acum  zu  nennen:  Mansac  (Corr.)  in  Chron.  de  S.  Martial 
Ma  n  sac.  Auch  Mancius  Schulze  360  ist  ebenso  gut  môglich. 
Dagegen  sind  zwei  Manzac  (Dord.),  Menzac  1243,  Manzac  1383; 
Manzac  (Corr.);  Manziai  {km),  in  villa  Manciaco,  de  Manziaco, 
Manzie,  Manzia  (seit  10.  Jahrh.),  nicht  sicher,  da  wir  nicht 
genau  wissen,  wie  -nz  ausgesprochen  wird,  z.  B.  schreibt  Dîct.  de 
postes  Mansac  ( Char.- In f.);  Mansat  (Creuse),  wâhrend  Dict.  ad- 
ministrative Manzat\  vgl.  *Amandiacum  (II  D).  Merkwûrdîg  ist 
Maniiat,  wenn  es  auf  dasselbe  Etymon  zurûckgeht. 

ON  mit  -anum:  *Mansan  (H.-Pyr.);  *  Marnant  (Gers). 

Auch  Mantos  ist  belegt:  CIL  III,  dann  Manto  CIL  V,  2988 
*Mantonacum  >  Mantenay  (Ain),  belegt  in  villa  Mentoniaco, 
de  Mentonaco,  de  Mantenio,  de  Mantonaco,  de  Menthonay, 
Mentoney,  Manteney,  einmal  auch  (wahrscheinlich  mit  Umstellung 
des  Vokals,  was  dem  Schreiber  zuzuschreiben  ist)  Montanaco 
(seit  10.  Jahrh.). 

Vgl.  *Mantoche  (H.-Saône);  *Mantois  (Seine)  >  *Mantusca 
bezw.  -uscum. 


*  Vgl.  auch   Lusius  CIL  III,  IX  (fûnfmal),  IX  Cogn.  Lusianus,   daxu 
noch  Schulze  184. 
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660.  *Maas(i)-acum  wîrd  vielleicht  vorliegen  in:  *Mauzac 
(Char.-lnf.);  *Mauzat  (Puy-de-Dôme),  in  CS  apud  Mauziacam 
1 298,  ebenso  in  CBr.  und  Sp.  briv.  belegt  £s  kommt  in  Âlvernia 
a.uch  Mozac  vor:  Mozacum  in  Alvernia  in  Tabulae  ceratae  Pétri 
de  Condeto  (DB  XII).  Also  das  wûrde  fur  au  >  o  in  Puy-de- 
X)ôme  sprechen.  Dann  Mauzac  (H.-Gar.  [DV5  identifiziert  diesen 
ON  mit  Marciagus  locus  in  einer  Urkunde  aus  1072,  was  lautlich 
xiicht  geht],  Dordogne  [Mausacum  14.  Jahrh.]);  vgl.  viele  Mauzé 
in  Nordfrankreich. 

Ob  hîerher  auch  Moziano  in  vicaria  Uzercensi  (10.  Jahrh.) 
gehôrt,  ist  wegen  des  o  zweifelhaft.  Vgl.  *Mozanne  (Eure-et-Loire)  ; 
'^Mozas  (Isère)^  *Mozé  (Maine-et-Loire,  Nord).  Hier  kônnte  man 
vielleicht  an  einen  âhnlichen  Fall  denken  wie  in  Qot'Mozan  (H.- 
Alpes), wo  o  ein  Produkt  von  o  -f~  ^  ist:  Clotum  Molsano  im 
15.  Jahrh.,  dann  Clotum  Molesano,  wahrscheinlich  dasselbe  Ety- 
mon  wie  in  Moulezan  (Gard),  de  Molazano  11 19,  Molezanum 
1405;  vgL  Molisiaca  bei  Holder  II,  618.  Mausio  wâre  nach 
Fôrstemann  I^iii8  germanisch;  vgl.  aber  auch  Holder  II,  487 
Mausaiios,  Mausaeus. 

661.  Dem  *mapos,  acy.  map,  w.  mab,  air.  maie  wtirde 
vielleicht  ♦Mapius  *  entsprechen,  was  in  den  Ableitungen  Mapiuus 
BE  1882  p.  121,  Mapjllus,  Mapilla  CIL  XII,  1950,  Mapinius, 
Maponos  (Beiname  ApoUos)*  vorliegen  dûrfte.  Auf  *Mapiacum 
wûrde  Méjneu  (Isère)  zuruckgehen:  in  CS  als  Maipeu,  Maipien, 
Meypieu  belegt.  Vielleicht  *Mepm  (Isère)  Maipin  1228,  Mey- 
pino  14.  Jahrh.  s.  Devaux  o.  c.  318  <  *Mapianum;  vgl.  ^Machy 
(Aube);  *Machy  (Rhône,  Somme).  Ob  Maipa  O.  in  den  Ardennen, 
bei  Pertz  Dipl.  62  (a.  692)  p.  55,  32  ebenso  zu  beurteilen  ist,  weifs 
ich  nicht  pî  >  ip  hat  im  Dp.  Isère  auch  îd  den  Appellativen 
AnklâDge;  s.  Devaux  o.  c.  317  f. 

662.  In  CV  wîrd  La  Mataisine  (Isère)  als  Mathaysiana 
belegt  („in  ea  parte  que  dicitur .. .,  pars  episcopatus  Gratianopolit). 
Es  dûrfte  wahrscheinlich  mit  dem  Mattatus  CIG  29  in  Zusammen- 
hang  stehen:  *Mattatiana.  Man  vgL  aber  auch  Maltasiana 
(bei  Longnon:  au  confluent  de  la  Roisonne  et  de  la  Bonne,  c"® 
de  Sitvoz  [Isère]  Kar.) 

668.  Macconius  cil  XI,  193  dûrfte  in  Maconiagum  vor- 
liegen, nach  Marion  entweder  Maconûr  oder  Champagnieu  (Isère). 
Macogny  (Aisne)  weist  offenkundig  auf  ce  hin.  ^Maccon-acum 
vielleicht  >  *Mac(mnex  (Ain)  (s.  auch  462);  ^Maconod  (Ain);  vgl. 
Macquigny  (Aisne).     Lautlich,  glaube  ich,  wûrde  in  Isère  Macamèr 


^  Vgl.  Fick-Bechtel,  Griecbische  Personennamen,  2.  Aufl.  S.  228:  Uaiô- 
HaiSo'  zn  Ttaîç:  IlaiâaQX^,  IlaiâlTETioç,  Ilaiôéçcjç,  IlaiâèaÇf  Ilatâiaç,  Ilai- 
âivaç,  IlaiôloXTj,  IlaiâôrQOipoç,  IlaiâKov, 

•  Vgl.  Mabono  Fonte  in  CS,  was  D'Arbois  RC  XIV,  152  auf  Maponus 
zurûckfiilût. 


stimmen  und  zwar  mûssen  wir  Einmischung  von  -arias  annehmeii 
(deshalb  û  unterblieben);  vgl.  noch  bel  Holder  II,  365  Maccognago 
(bel  Mailand);  Mùcugnaga  (Novarra).  Vielleicht  hierher  auch  *Macanan 
(Gir.)  >  *Macconanam.     ^Macogmn  (Ain)  >  Macconianum. 

664.  Maius  vgl.  Maiorix  und  Schnlze  185:  Maiacum  viel- 
leicht in  *Majac  (Tarn-et-Gar.);  dann  in  ^Maiasco  (silva  de)''  in 
CGr  von  Marion  mit  Mayard  identifiziert  Vgl.  noch  bei  Pard. 
dipl.  n.  64,  t  I,  p.  35  Villa  Maii.  Hierher  noch  Maianum  villa 
(a.  990)  j.  ViUemagnt  (Hér.).  Ob  ein  Verhâltnis  zwischen  dem 
Belege  und  der  jetzigen  Form  besteht,  weifs  ich  nicht 

655.  Magentiacum  ist  in  sûdfranzôsischen  ON  folgender- 
mafsen  vertreten:  Magenciacense  S.  Launomarii  Monasterinm  in 
Arvemis  j.  Mainsac.  In  CB  (Willelmus  de)  Maenzac,  de  Main- 
zaco.  In  es  Magînciacus  villa  in  agro  Monte  Aureacensi, 
Maienciacus  villa  950,  Mainciacus.  In  CL  Mayenceu  1260. 
Moderne  Entsprechungen  wàren  noch  *Maînzac  (Char.);  *Matnsai 
(Creuse);  *Minzac  (Dordogne,  Drôme  1121);  *Mensac  (Drôme) 
Mainzac  1145,  de  Majenziaco  1224.  In  Sp.  briv.  1250 
Maynsac  identifiziert  Chassaing  unrichtig  mit  Moissat  (Puy-de- 
Dôme),  was  nicht  geht  Fur  diesen  ON  vgL  vielmehr  *Musci- 
acum  (s.  oben  208).  Magbntius  konnte  ich  bisher  nicht  belegen; 
vgl.  Mogontia  spâter  Magantia>  Mainz,  îxz,Mayence^  ïtMagonza, 
(Mainz  wird  dial.  als  Moinz  ausgesprochen). 

666.  Mit  Maginaco  bei  Pard  dipl.  n.  177,  t  i,  p.  132  (ca. 
a.  570)  darf  man  vielleicht  Ad  Mainanos,  mansus  prope  Camai- 
racus  (880)  vergleichen  (CB);  dann  in  CM  Mainosco  vgl.  BSAF 
1886:  [Deo]  Mercurio  Sex.  Sulpicius  Maginus.  Da  die  modemen 
Entsprechungen  fehlen,  so  ist  das  nicht  ganz  sicher,  da  in  auch  t, 
andeuten  kônnte;  vgl.  Maino  in  CDomina. 

667.  Mit  -mageto-  in  Admagetobriga  darf  man  „(in 
villa  de)  Magdaco  in  pago  Arvernico"  in  CSaul.  vergleichen:  < 
Magetacum;  vgl.  *Mogetacum. 

668.  Mettius  Holder  II,  579  und  Maccius  Schulze  185 
sind  in  den  ON  zusammengefallen ,  in  mittelalterlichen  Urkunden 
wird  dafûr  Meciacum  geschrieben:  Messia  bei  Longnon  II  Meci- 
acus;  *Messac  (Char.-Inf.)  ;  vgl.  Messac  (Ille-et- Vil  aine),  bei  DB  XVII 
Messiac,  castellum  veteris  de  Monte  in  „Ex  Radulphi  de  Diceto 
imaginibus  historiarum".  Daneben  sind  Mkscius  und  Messius^ 
Schulze  33  zu  unterscheiden :  Meyssiat  [km)  belegt  1368  Meissia; 
*Meyssac  (Corr.);  dann  Meissiacus  villa  1055,  auch  Mesciacus 
ager  1022 — 1023  in  CV  j.  Miyssiis  (Isère);  vgl.  auch  Miàsiaco 
(a.  867)  villa  in  qua  ecclesiam  habet  Mon.  S.  Pétri  Vienn.  (DB  IX), 
dann  Mesciacum,  Misciacum  (DB  IX).  ' 

^  Vgl.  Messianus  fundus  in  Tabula  alimentaria  de  Veleia. 
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'''Mktto,  onis,  vg).  in  Tabala  Âlimentaria  de  Veleia  Mettunia. 
"Ober  das  Verhâltnis  zwischen  -unius  ond  -onius  s.  etwas  bel 
Mûllenhof  III,  i8i.  *Mettonacum  >  *Meitonnex  (Ain).  —  Von 
Mbscius  —  Mescenius  cil  III:  Meyssinhac  (H.-Loire). 

669.  In  CL  kommt  zweimal  Marin  eu  1222  j.  Murinûu  vor; 
es  weist  auf  Q  zuriick.  Doch  kônnte  es  auch  '''Mauriniacum 
sein;  vgL  Devaux  o.  c.  S.  261.  Murinius  ist  nicht  belegt,  wohl 
aber  Mukius  nnd  Murkius;  s.  Holder  II,  655  und  658.  Murius: 
Ma  ri  an  o  villa  in  p.  Gerundensi  (a.  922).  Nach  den  Beispielen, 
welche  Holder  II,  658  bringt,  mûfste  man  &  ansetzen:  Moreux 
(Belgien,  Hainaut);  Morhet  (Luxemburg)  Mo  ira  go.  Fur  tl  spricht 
aber:  *Muriac  (Âdèche);  ^Murieu  (Loire);  dann  "^Murinais  (Isère) 
nnd  Murigny  (Marne),  wofur  Holder  Moriniago  bat  Moirans 
(Drôme):  Saint  Moyrenc  1540  entscheidet  hier  gar  nicht,  da  es 
anch  *Mauringus  sein  kann,  *Mouyrac  (Lot),  auch  nicht,  da  hier 
die  Redozierung  von  au—  >  ou  vorliegen  kônnte,  also  auch  auf 
Mauriacum  zurûckgehen;  vgl.  noch  ^(?^r^72iix  (Âveyron)  >  ""Mori- 
acensis.  Fur  die  Beispiele,  welche  Holder  bringt,  kônnte  man 
auch  *Maariacum  ansetzen  und  Muriacum  als  Latinisierung 
auffassen. 

660.  DB  VIII  Monianus  villa  in  pago  Helenensi.  Damit 
kônnte  man  *Jifwjg'«/ (lUe-et- Vilaine)  ;  *MoignQrd  {Wv/zx2às)\  '^Mogné' 
vUU  (Meuse);  *Mogne  (Bach  im  Dp.  Aube)  vergleichen;  vgl.  in  Vita 
Treveri  1,3:  Rivulus,  qui  didtur  Monienta^  und  *Mougny  (Nièvre, 
H.-Savoie).  Bei  Holder  II,  624  ^Monniacum  oder  Mauniacum 
j.  Moigny  (Seine-et-Oise)  etc.     Monius  bei  Holder  II,  624. 

661.  Moydieu  (Isère)  wird  im  CV  als  Modiaco  1083,  Mo- 
diatis  1075,  aber  Moydiatis  1036 — 1050,  Moidiacum  975  bis 
986,  dann  im  14.  Jahrh.  Moydies  belegt  Der  richtigere  Beleg 
ist  jedenfalls  in  agro  Mogdiacensi  (975 — 993).  £s  ist  selbst- 
verstândlich,  dafs  wir  hier  kein  dj[  zu  sehen  haben;  s.  Devaux 
S.  306  und  431  (Fufsnote).  Der  Beleg  aus  975 — 993  làfst  sich 
mit  Mogdanis  988  j.  Moydans  (H.- Alpes)  vergleichen.  £s  scheint 
hierher  auch  *Moidons  (Jura)  zu  gehôren.  Schon  D'Arbois  bat  fur 
den  ON  in  H.-Alpes  Mogetos  vorgeschlagen  (s.  Les  Noms  gaulois 
chez  César  et  Hirtius  S.  75,  und  dort  die  ganze  Sippe  von  EN 
MOGET-),  was  lautlich  genûgt.  Ob  hierher  auch  *Modane  (Savoie) 
gehôrt,  ist  nicht  sicher;  vgL  *Modène  (Vaucluse).  Wir  hâtten  also 
*Mogetatis,  *Mogetanis. 

662.  Vielleicht  wird  Mu/fieu  (Ain)  mit  Mufo(n)  CIL  UI,  5485 
zusammenhângen;  vgl.  auf  den  Merowinger  Mûnzen  Mufoienos. 
*Mauffy  (Yonne)  wûrde  aber  auf  Q  hinweisen. 

668.     Zu  Mercennacum  j.  Marsanny'la^Côte^  belegt  in  Pertz 


^  VgL  Mo^nans  (Bach,  Ain)^  Monienta  bei  Guigue. 
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dipl.  n.  42,  p.  40,  2  (a.  664)  lâfst  sich  Mercenac  (Ariège),  dann 
(Gisbertus  de)  Mercenaco  1364,  dann  Marcenai  (Cantal)  1401 
vergleichen.  *Mekcbnus  dûrfte  eine  Ableitung  von  Mercius  sein; 
s.  Holder  II,  552.  In  vielen  Fâllen  dûrfte  Merciacam  mit  Mar- 
ciacum  zasammengefallen  sein;  jedoch  gehen  vielleicht  auf  Mer- 
ciacum  zurûck:  *Mercey  (Cote-d*Or,  H.-Saône,  Saône -et- Loire)  ; 
*Mercy  (Allier,  Yonne,  Meurthe-et-Moselle,  H.-Savoie);  dann  vielleicht 
(rs  >  s  s)  in:  Messanges  (Côte-d'Or,  Landes);  "^Messargius  (Allier); 
(auch  ^Metti-anicus  ist  môglich),  aber  es  sind  lauter  ON  ohne 
altère  Belege.     CIL  VII,  1336,  700  Mbrcios  fe(cit). 

664.  Nantua  (Ain)  wird  als  Nantnadis,  Nantaado  Abatia, 
dann  Nantuacam  1144,  Nantuacense  Monast  in  p.  Lagdan. 
a.  885  (DB  IX),  Nantoas,  Nantuas  belegt  Wir  haben  schon 
S.  20  erwâhnt,  dafs  hier  kein  -a en,  sondem  -ate  vorliegt  Es  li^ 
wahrscheinlich  ein  a-Stamm  vor.  Auch  der  n-Stamm  ist  in  ON 
belegt:  *Nanton  (Saône-et-Loire,  Yonne);  Ouxteau-Landon  (Seine-et- 
Marne)  Nantonis  bei  Longnon  (ûber  nant-  siehe  bei  Williams 
S.  67).  Auch  in  den  Personennamen  :  Nantonius,  Nantonicnos. 
Natinay  (Nièvre)  im  6.  Jahrh.  Nantiniacus,  im  7.  Jahrh.  Nanto- 
niacus,  Nannay  1132,  wird  wohl  auf  *Nantin-acus  oder 
*Nanton-acus  zurûckgéhen. 

Von  derselben  Wurzel  wahrscheinlich  auch  Naîttius,  was 
hâufîg  vorkommt,  und  man  kann  nicht  behaupten,  wie  Holder  nach 
dem  Vorgange  von  D*Arbois  tut,  dafs  es  wegen  -ius  ein  rômischer 
Gentilicium  ist;  vgl.  z.  B.  CIL  XIII,  5485  Nantiorix.  Fur  Nanti- 
acum  habe  ich:  in  CB  Nantiacum  in  vicaria  Padriliacensi. 
*Nanciat  (Ain);  *  Nancy  (H.-Savoie).  Merkwûrdig  sind  *Nanthiat 
(Dord.);  *Nanthiat  (H.- Vienne).  DieSe  gehen  vielleicht  auf  *Nan- 
tei-acum  zurûck;  vgl.  Pompiac  >  Pompeiacum,  da  sonst  die 
Behandlung  K  +  tj^  unverstândlich  wâre.  Vgl.  dann  viele  Nançon^ 
Nanson  <  *Nantione;  dann  Nans  (Alpes-Mar.,  Jura,  Var,  Doubs); 
Nant  (Ain,  Aveyron,  Savoie,  H.-Savoie,  H.-Loire,  Isère,  etc.);  dann 
Nantaux  (H.-Savoie);  Nanteau  <  Nantellus.  *Nanteius  ist  nicht 
belegt     Vgl.  Forga  de  Nanzac  1222  (Dord.). 

ON  mit  -anum:  Nantianis  curtis,  alod.  Monasterium  S.  Apri 
(DB  IX). 

Fur  Nantilius  habe  ich  in  Sûdirankreich  keine  Belege;  vgl. 
Naniillé  (Char.-Inf.);  *NantiUy  (H.-Saône). 

665.  Neriacum  erscheînt  auch  sehr  hâufîg  als  ON.  So 
sechs  Neyrieu  im  Dp.  Ain:  villula  Neriaci  859;  vgl.  ebenda  Ney- 
rolles  und  Neyron\  Vaugnerqy  (Rhône),  belegt  im  CS  als  Neri- 
acensis  vallis,  Neriacensis  ager  980,  Valnerey,  Vaneyreu, 
Vannereu,    wo    die    Palataiisierung   des    n    auffâllt;    *Le   Neyrac 


^  Oder  vielleicht  ist  acscr  Fall  dem  A>m//^  ^Nemetacus  gieich- 
zustellen;  vgl.  Juroszek  Zs.  27;  zuerst  wâre  *Nantac  und  dann  von  den 
Fallen  wie  Auriac,  Mauriac,  Barriac  etc.  -iac  heràbergenommen. 
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(Aveyron,  Ardèche)  in  CC  „in  vicaria  Neriacense"  959,  in  CBr. 
,,in  cultura  quae  dicitur  Neiraco";  Ney  rac- les  -  Bains  (Ardèche, 
H.- Alpes);  *iWrar  (Lot-et-Gan);  ^Neyrague  {y,o'C)\  Le  Neyret  {Sdyo\Çi)\ 
*JVéry  (Rhône);  *Neyrac  (Gir.)  in  Ro.  gasc;  Neyrieux  (Loire),  im 
Arch.  dauph.  de  Neyriaco. 

In  vielen  Fâllen  dûrfte  es  mit  Nariacum  zusammengefallen 
sein:  vgl.  in  CL  (Gerardus  de)  Nayreu  (miles)  13.  Jahrh.,  aber 
dieselbe  Person  heifst  auch  „de  Neyreu",  so  dafs  hier  eine  Ent- 
scheidung  unmôglich  ist. 

Mit  -anum  nur  ein  Beispiel:  Nayranne  i^xoxx^x^  1627  Neyrane; 
vgL  bei  DV7  (Chevalier  de)  Neirano. 

Uber  Nekius  siehe  Holder  11,721,  CIL  III  Nekianus  und 
Schulze  363. 

566.  Nerviacum  in  einigen  Beispielen:  Nervieu  (Rhône) 
Nerveu  1258,  Nerveiacum  1174  (latinisiert  auf  der  Grundlage 
Nervei,  -ei  und  -eu  wechseln  ja,  vgl.  S.  21),  Nerviacus  villa  1000 
in  CS;  *Nervieux  (Loire).  Fur  den  EN  vgl.  Nervii  in  Gallia 
belgica;  dann  den  Flufsnamen  La  Nièvre:  Molendinum  super  Ner- 
vi um  fluvium  im  13.  Jahrh.,  Riparia  Nervii  1298;  dann  Nerva 
Schulze  363. 

Vgl.  mit  -ascus:  (Campana  de)  Nerbasc  im  12.  Jahrh.,  dann 
l'ostau  de  Monant  de  Narbasc  1385  in  Cart.  de  Sorde. 

667.  Nertîacum'  wird  vorliegen:  "^Nersac  (Char.);  im  CS 
Nerciacus  villa  in  agro  Forensi  991  (?),  Nercieux,  Nercieius; 
Nerciai  (Ain),  im  14.  Jahrh.  Nercia.  Vielldcht  gehôren  auch 
hierher  viele  Narçy  (H.-Marne,  Nièvre  [:  Narciacus  9.  Jahrh.]); 
Narçais  (Deux-Sèvres);  Narçay  (Indre);  7Vi2rf«/ (Maine-et-Loire) ;  vgl. 
auch  *Narcejat  (Char.-Inf.). 

Dann   in   CE  Narcianus   villa   in  urbe  seu  pago  Lemovicino 

943—948. 

Vgl.  *Nercillac  (Char.).     Ûber  Nertius  vgl.  Holder  II. 

668.  Zu  Nebiasca  fluvius,  vgl.  D'Arbois,  Les  premiers  habi- 
tants, gesellt  sich  mit  -anum:  Nebian,  Nibianum  et  Nebianum 
Q90,  Nibianum  1123  (Hérault),  dann  *Nebias  {kn^^).  Vgl.  Holder 
Ilf  695  Ntj^ioç  Jtorafiov  >  Neyva, 

669.  Fur  Novius  habe  ich  nur  ein  Beispiel:  „Ecclesia  de 
Noviaco"   147 1   (Dord.);  vgl.  Noviomagus  >  Noyon  (Oise). 

Mît  -us  eu  s  ebenso  nur  ein  Beispiel:  Niosi  (Ain)  wird  als 
Noioscum,  de  Noyosco,  Neosco,  Niesto,  Neosto,  Noyost, 
Neyost  belegt  (seit  971),  fur  die  Behandlung  oi-  >  i  vgl.  Coligni 
<C  Coloniacum. 

NovATiDS  vgl.  CIL  III  Cogn.  Novatus,  II  Novatianus:  *Le 
Col^di'Noveysan   (Drôme);   zwei   Noveysan  (Drôme)   de  Novaisano 


*  Vgl.  Ners  (Gard),  1121  Ners,  Nercium  1247. 
BeO&eft  z.  Zeitschr.  f.  rom.  Phil.    II.  I3 
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(Drôme)    de   Novaisano    1191;     vgl.    Noazlacus,    dependentia 
Fagae-curtis  in  com.  Pictav.  (DB  IX). 

Novicius  CIL  III,  5693 ,  Cogn.  VIII:  Novicianicus  villa  in 
p.  Nemausensi  (a.  813);  vgL  *Neussargues  (Cantal);  dann  vgl.  No- 
vicius viiia  in  p.  Nemausensi  a.  813  bei  DVj. 

570.  Mit  Nosio  villa  in  Vita  S.  Desiderii  ep.  Caturcensis 
cap.  17  (in  Âlbiensi  territ)  vgl.  Nosiacus  fiscus,  vicus  in  Milidu- 
nensi  com.  (DB  X);  vgl.  *AWjy  (Seine -et -Oise,  Seine,  Seine-et- 
Marne);  ♦iV(?/0â>/ (Indre-et-Loire)  ;  A'b/je/ (Deux-Sèvres)  unter  welchen 
einige  vielleicht  auf  <  *nûcêtum  zurûckgehen  dûrften.  Vgl.  *Alo/r 
(Lot)  und  auch  ^Nouzillac  (Vendée). 

571.  Obellius,  Obelia,  Obellianus,  Obilus  kommen  ziemli<± 
hâufîg  auf  den  Inschriften  vor,  s.  Holder  II,  821,  dann  vgL  ON 
Obeleses  Matres,  Obilonna.  Vgl.  dazu  Hubiliacus  viens  in 
p.  Cabillon  (a.  885)  in  einer  Urkunde  des  Kaiser  Karls  des  Dicken 
(DB  IX);  auch  Oviuus  CIL  II,  4317  ist  belegt;  vgl.  OuveiUan  (Aude) 
bei  DVj  [(im  Texte  S.  286  Oveliano  (a.  978)],  Ovilianum  (a.  990), 
Ovilis  (a.  999;  in  derselben  Urkunde  wie  Ovilianum)*  belegt,  in 
ce  Ovili  996 — 1031  >;  vgl.  noch  andere  ^Ouville  (Manche,  Cal- 
vados, Seine-lnf.,  Somme).  Vgl.  noch  bei  DVj  Obiles  villa  in 
pago  Narbonensi  (a.  813);  DVj  Pondus  de  Obilione  (a.  1125); 
aber  vgl.  a.  1120  Petrus  d'Obillan  und  Bemardus  de  Obillos 
(zweimal);  so  dafs  wir  nicht  wissen,  ob  hier  roman,  b  oder  latein. 
vorliege. 

672.  Zu  Ordonus  >  Or  don  (Seine-et-Marne)  bei  Holder  II 
môchte  ich  Ordonnas  (Ain)  stellen,  belegt  seit  dem  12.  Jahrh.  als 
Ordinato,  Ordenassum,  Ordonax,  vgl.  dazu  im  CL  Ordenas, 
Ordinacii,  Ordinati  eccl.,  Ordinato  (villa  de)  [i  dûrfte  wahr- 
scheinlich  die  Latinisicrung  des  zu  e  abgeschwâchten  o  darstellen] 
<  *Ordonate;  ^Ordonnât  (Gir.);  *Ourdenac  (Ariège);  vgl.  *ordos, 
ir.  ord,  ordd,  acy.  ord,  w.  gordd,  acorn.  ord,  abrett  (h)ird;  und 
Ordovices.  *Ordanum>  Ordan  (Gers);  Urdains  ( Basses-Pyr.), 
Urdaitz  1255,  Urdainz  1402,  Ourdains  1739. 

Dazu  vielleicht  *Ordilius:  *Ordilly  (Rhône).  Fur  Ordo,  -onis, 
Okdilius  habe  ich  keine  Belege. 

678.  *Pasi-acum:  zwei  Peyzieux  (Ain),  belegt  seit  943  in 
agro  Pasiacho,  parrochia  de  Payse,  Peysiaco,  Payseu,  Poy- 
sieu  (?);  "^Pizieu  (Ain);  *Le  Pi'zieu  (Bach,  Ain);  zwei  Peygac  (Dord.), 
Peyzacum  1408;  *Payzac  (Gard);  *Pqyzac  (Ardèche);  *Peyzai 
(Creuse);  *Peycteux  (Savoie);  Paysac  (H.-Loire)  1235  in  Sp.  briv. 

Mit  -a  nu  m:  "^Peysan  (Landes)  vielleicht. 

CIL  m,  2004  Pasia,  VUI  Pasienus,  Pasenius,  Holder  II,  95 1 
Paso. 

^  Welcher  Beleg  vielleicht  als  Nom.  aufzufassen  ist ,  vgl.  Albt  (Tarn)  ^ 
Albia,  Albiga  geschrieben;  s.  S.  33. 


195 

674.  Persac  ist  1097 — iiio  als  Paracîacum  belegt;  auf 
<lieselbe  Grundlage  gehen  zurûck:  vier  *Parassac  (H.- Alpes);  vgl. 
^JParassat  (Isère)  und  Parassay  (Cher)  Parreciacum  1429  (viel- 
leicht  <  *Patriciacum).     Dagegen  Paraza  (Aude)  verlangt  tj. 

Paracius  ist  nicht  belegt,  wohl  aber  Parassius  CIL  XII,  2943, 
was  aber  nicht  genûgt;  s.  Holder  IL  Der  ON  im  Dp.  Cher  kônnte 
'wohl  *Patriciacum  sein. 

575.  Pal  aria  eus,  ethnicum  eines  pagus  CIL  V,  4992.  In 
Sûdfrankreich  drei  Palayrac  (Dord.),  so  seit  13.  Jahrh.,  *Palayraguei 
(Dord.);  vgl.  ebenda  Las  Palayras\  *  Palayrac  (Aude);  vgl.  Palaire 
(Loire,  Vendée,  Drôme).  Palarus  kommt  CIL  II,  5709  vor.  Vgl. 
Palerago  villaris  in  p.  Petrae  pertusae  (a.  842)  DB  VIII;  Pala- 
raracus  (was  wahrscheinlich  ein  Druckfehler  ist)  villa  Mon.  Cras- 
sensis  (a.  876),  vielleicht  identisch  mit  obenerwàhntem  Palayrac 
(Aude). 

Dagegen  Palharh  >Paliarascus  (s.  S.  44)  und  Pailherey 
(Drôme)  Palheriacum  1518,  Paillares  1178  dûrften  nicht  hierher 
gehôren,  sondern  zu  palearis,  e,  palearium  „Spreuboden"  oder 
zu  paliero,  paîero  (Mistral)  gehôren. 

676.  PiPius  CIL  XII,  5722:  in  CS  (Stephanus  monachus  de) 
Pipiaco  1096,  in  CL  ebenso  de  Pipiaco  im  13.  Jahrh. 

577.  Pinsac  (Lot)  wird  in  CB  als  P  en  ci  a  eus  in  vicaria 
Cambolivensi  belegt;  im  Dp.  Dordogne  noch  zwei  *  Pinsac,  In  der 
Provinz  Geronna  Pinzachus  im  10.  Jahrh.,  dann  Pintia  j.  Valla' 
dolid.  D'Arbois  RC  XIII,  286  hait  Pintius  fur  Quintius;  vgl.  noch 
CIL  III  Cogn.  PiNCius,  PiNCio. 

578.  In  CL  haben  wir  parr.  Pisiaci,  mansus  de  Pisiaco 
987,  daneben  mandamentum  de  Pisaiz,  de  Piseis,  Piseiz;  ebenso 
in  CV  Pisaicus  locus  1030,  j.  Pisieu,  Pysiacum  villa  967.  Im 
Dp.  Ain  zwei  Pizay,  worauf  sich  wahrscheinlich  die  Belege  aus 
CL  beziehen;  vgl.  noch  ^Pisay  (Loire)  CIL  III,  3128  PItius,  wo 
uns  î  gesichert  ist;  vgl.  Holder  II,  10 10. 

579.  *Pugeac  (Dord.);  Pugieu  (Ain)  Pu gy  13.  Jahrh.  und 
nemus  de  Pugiaco  13.  Jahrh.  in  CL  werden  vielleicht  zusammen- 
zustellen  sein.     PuGius  CIL  2380;  s.  Holder  II,  1052. 

580.  In  CS  haben  wir  Polosiacus  in  agro  Tamantensi 
(a.950).  Da  die  Urkunden  in  Bezug  auf  die  Wiedergabe  der  j- 
Verbindungen  âufserst  ungenau  vorgehen,  so  kônnte  man  diesen 
ON  mit  Polossai  (Isère)  vergleichen.  Vielleicht  haben  wir  darin 
eine  Ableitung  von  Pollûx,  Pollûcis  zu  sehen,  welcher  auch  bei 
den  Kelten  bekannt  war  (s.  Holder  II);  vgl.  auch  die  Nebenform 
PoLOCES  auf  den  Inschriften. 

581.  R  en  i- a  eu  m  ist  in  ON  zahireich  vertreten,  sowohl  in 
den  sûdlianzôsischen  als  in  den  nordfranzôsischen.    In  CL:  Rineu, 
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Rîngneu;  (Âiiuo)  prior  de  Riniaco  1180;  im  Dp.  Ain  Rîgnai'. 
eccl.  de  Riniaco,  Rinna,  Rignies,  Rignia,  Rîgna  1120;  dann 
zwei  Rignùu  (Ain)  De  Riniaco,  versus  Rineu,  Rignieux  (irçi); 
Rignié  (Rhône)  im  CS  Rigniacum;  Rigny  (Loire)  Rignia.cus 
10.  Jahrh.  Reignac  (Corr.)  heifst  in  CB  Rignacus  vel  Riniacas; 
in  CBr.  „de  ponte  qui  dicitur  Riniacus"  vielleicht  identisch  mit 
Riniac  1223  (H.-Loire)  in  Sp.  briv.  *Rfigtiat  (Puy-de-Dôme).  Im 
CB  Riniaco,  Rinac  (Ende  11.  Jahrh.)  j.  Reignac  (Charente -Inf.). 
Viele  andere  s.  bei  D'Arbois  S.  393.  —  Desjardins  im  CC  bringt 
auch  Ruthiniacense,  Rutiniacense  fur  heutiges  Rt'gnac;  wenn 
man  damit  Rodinag  in  CM  j.  Rognar  (Bouches-du-Rhône),  wo  die 
Ëntwicklung  klar  ist,  vergleicht,  so  ist  in  diesem  Falle,  faits  die 
Identifizierung  richtig  ist,  der  Schwund  des  ""t^  ziemlich  auffallig, 
jedoch  kônnte  man  Rouer gue  <  Rutenicus,  gegenûber  Rodez  <C 
Ruteni  vergleichen.     Rutinius  ist  nicht  belegt. 

682.  RiXA  Holder  II,  11 98:  im  Dp.  Hérault  zwei  Raùsac, 
Raixacum  1120,  Rixac  1184,  Reissac;  Rexaco  villa  in  pair. 
Narbon.  899  bei  DB  IX;  *  Reissac  (Lot-et-Gar.)  ;  *Rissac  (Creuse); 
Raissac  (Ariège,  Aveyron,  Tarn,  Aude  [bei  DV2  Resciacum  vifla 
in  p.  Carcass.  a.  870]);   *Raissaguei  (Tarn);    *Zû  Raissague  (Aude). 

Vgl.  noch  de  monte  Rixano  (1029),  de  Montreissan  im 
1 2.  Jahrh.  (in  einer  Urkunde  in  prov.  Sprache)  j.  Montreisse  (Cantal). 
Rkscius  ist  nicht  belegt 

588.  Riacioscus  in  Testamentum  Abbonis  (a.  739)  identi- 
fîziert  mit  Roissard  (Isère),  was  lautlich  nicht  ganz  durchsichtig  ist 
Arch.  dauph.  II  haben  noch  ein  Beleg:  de  Roissanis;  vgl.  Riauus 
(Aquileja)  CIL  V,  wo  wiederum  die  j[-Verbindung  nicht  stimmt 

684.  RuLLius  Schulze  424  wird  nach  den  ON  û  haben: 
Rouillac  i^oxà^\  vgl.  ebenda  Les  Rouillas ^  Rouillât ,  Rouilbn\  in  CS 
Mons  Ruillacus  vel  Montruel,  wo  man  -acus  nur  als  ein  durch 
Latinisierung  angehângtes  Suffîx  auffassen  kann,  vgl.  Mons  aure- 
acus  j.  Mont'd'Or  im  selben  C;  dann  Roliacum  villa  super 
fluviam  Noiram  in  Ëngolismensi  pago  812  in  einer  Urkunde  Karls 
des  Kahlen  (DB  VIII),  auch  Ru  lia  eu  s  minor,  villa  in  p.  Ëngolis- 
mensi geschrieben.  *Rouilhac  (Lot);  "^Rouilhat  (Puy-de-Dôme); 
*Rouillac  (Char.).  Holder  II,  1244  gibt  Rûliacus  an,  was  nicht 
zutrifft     RuLiA  Holder  II,  1044. 

686.  Saujan  (Gard)  heifst  825  Salatianum.  Die  Synkope 
ist  hier  doch  auffâllig.  Dagegen  verlangt  wahrscheinlich  Salazac 
(Gard)  Solazacum  1384,  Salazac  1550,  Sallezac  1620  dièses 
Ètymon.  Salatius,  was  am  besten  genûgen  wttrde,  ist  nicht  belegt 
CIL  V  kommt  Salasius  vor,  VIII  Cogn.  Salasus;  vgl.  Schulze  369. 

686.  Salius  Holder  II,  1310,  auf  den  Inschriften  auch  Sal- 
uus,  Selius  und  Celius  sind  in  ON  nicht  zu  unterscheiden,  [CIL 
XII  Selia,  auch  mit  H:  Sellius,  Selius,  Sellia,  s.  Holder  II,  1461]; 
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vgL  auch  Schnlze  224,  89,  227.  Beide  scheinen  reichlich  vertreten 
zu  sein.  Set'Ihac  (G>rr.)  im  CB  Salliacensis  vicaria;  Saillat  (H.- 
Vienne) beî  LII  Salliacus;  *Scaliac  (Lot);  zwei  *SaiUac  (Dord); 
*Satiiac  (Drôme).  Im  CL  Selieu,  Selliaco,  Silliaco,  Siliaco  j. 
vielleicht  aïllat  (Ain).  Sgyh'ac  (Dord.)  Seylhac  1508;  Q/hac  (H.- 
Xx)ire)  im  Sp.  briv.  1443  Seilhac  oder  Selhac;  Sï/hac  (Ârdèche); 
J^s  Duciîlacs  (Drôme),  locus  dictus  en  du  Silha  1445,  wo  die 
Hinzufûgung  des  Du-  recht  intéressant  ist.  Es  erklârt  sich  wahr- 
scheinlich  aus  dem  Umstande,  dafs  man  nicht  den  ON,  sondem 
die  Einwohner  bezeichnen  woUte. 

Mil  -a  nu  m  ebenso  hâufig:  *Seylan  (Gard);  Salianum,  Celi- 
anum  j.  Saliers  (Bouches-du-Rhône);  *SeiI/ans  (Var);  ^Seillan  (H.- 
Gar.);  *Sailhan  (H.-Pyr.);  *Saiilans  (Pyr.);  ''SiUans  (Var).  Les  Satl- 
ions  (Isère)  gehôrt  wahrscheinlich  nicht  hierher,  denn  viele  Saiilanti 
vgl.  z.  B.  in  Sp.  briv.  Sailhens,  Salhenz  j.  •SVz///a«/ (Puy-de-Dôme), 
dûrften  auf  saliens,  -entis  von  salire  zurûckgehen. 

Die  Ableilungen  sind  vielleicht:  i.  Sallinius  Schulze  224: 
Salagnat  (Ain),  belegt  (?)  de  Saliniac,  Saligniac,  Silignia;  ^Sa- 
/z^wK"  (Char.-Inf.,  Gir.,  B.- Alpes);  vier  Salignac  (im  Dp.  Dord.)  11 15 
Salenac,  1122  Salaihnach,  Salanac  1152,  Saleniacum  1240. 
Mit  dem  letzten  ON  vgl.  Salenus,  -lus  bei  Schulze  224.  Die 
Lokalgeschichte  wird  zu  entscheiden  haben,  ob  vielleicht  in  einigen 
von  diesen  ON  nicht  eine  Ableitung  von  salin ae  vor liège;  vgl. 
Salin  as,  Salinis  j.  Salies^de-Bearn  (B.-Pyr.);  vgl.  dann  auch  sali- 
narias  >  Saunière  (Creuse,  Saône -et -Loire).  Vielleicht  liegt  die 
Synkope  vor  in:  „in  villa  Salniago''  im  CBr.,  vielleicht  identisch 
mit  Saunât,  Saunac  1250  in  Sp.  briv.  j.  Saunât  (Puy-de-Dôme); 
Le  Sonnqy  (Rhône)  —  Saugnatis  villa  in  agro  Floriacensi  (um 
1000  ungefahr).  2.  Selenius  Schulze  227:  *Selligneux  (Ain);  *.S'/- 
lignac  (Ain);  Séligney  Qura).  Vgl.  Siliniacum  villa  in  Burgundia 
(bei  DB  VII):  Silignat  (Ain),  Silinies,  Siligna,  wo  vielleicht  das 
erste  î  lang  ist;  vgL  Sîlius  Schulze  232.  Mit  der  Synkope:  *Seu' 
gnac  (Char.-Inf.). 

N-Deklination:  •S'^7/(?»;kif  (Ain)  eccl.  de  Selonato,  Selinnaco, 
Selluenaco  (seit  1103);  vgl.  im  selben  Dp,  Set'l/on,  *Sallio  oder 
*Seluo  sind  gleich  môglich;  vgl.  La  Set/Ile  (Flufs,  Ain)  >  Sali i a, 
fluvius  (a.  878). 

687.  Samnius  Holder  II,  1350  oder  Sanius  wird  vorliegen: 
in  villa  Samniaco  in  com.  Ârvernico,  in  vicaria  Ucionensi  in 
CSau.,  vielleicht  identisch  mit  Sagna/  (Creuse);  in  CSau.  auch  als 
„cultura  de  Sagnaco*',  Sannaco  geschrieben;  im  CS  Justus  de 
Saniaco,  laicus  960 — 978;  fûnf  Sagnac  (Drôme).  £s  wâre  auch 
eine  Ableitung  von  sagno  =  Binse  môglich. 

588.  Sakrius  vgl.  Cogn.  Sarko  CIL  XII,  3622,  dann  Sarra, 
Sakkanus,  Sarrutus:  *SV2rr/a^  (H.-Pyr.);  vgl.  noch  *Sérieux  (Savoie). 

Mit  -anum:  Sarrianis  potestas  Clunîacensis  Mon.  (DB  X), 
Sarrians  (Vaucluse);  ^Sérian  (Gers). 
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689.  Vielleicht  gehôren  Suriacns  villa  in  Espînacensi  pag^o 
(a.  860  oder  861)  in  einer  Urkunde  Karls  des  Kablen,  Soiriat 
(Ain)  und  Saurîacum,  villa  eccl.  S.  Marcelli  Cabillon.  (a.  885)  in 
einer  Urkunde  Karls  des  Dicken,  zusammen.  Ober  Saurius  siehe 
Holder  II,  1384.  Vgl.  noch  „in  villa  Sauriniano  in  Confinent." 
(a.  985)  bei  DB  IX. 

690.  *Escayrac  (Lot),  dann  *Les  Esqueranes  (Ariège)  dûrften 
zusammengebôren  ;  vgl.  noch  *Escayre  (H.-Gar.);  *Éscaro  (Pyr.-Or.). 
CIL  XII,  3270  ScARius;  CIL  II,  4970  Scarus;  V,  1430  Scaro. 

69L  CIL  III,  6707  ScAURUS,  CIL  XII  Cogn.  Scaukianus. 
*ScAUKiNius  wird  gefordert  von:  De  Scauriniaco  (a.  573)  ina 
Testamentum  Aredii  Pard.  dipl.  t.  i  n.  150  p.  137;  dazu  Chaurgnac 
(Dord.)  Eschaurniac  1025,  Eschornacum  1365. 

692.  Im  CIL  kommt  Cogn.  Sennus  vor  (auch  mit  einem  n: 
CIL  111,5426;  XIII,  847);  Schulze  40  hait  auch  diesen  EN  fur 
gallisch.  Auf  cin  Senacum  scheinen  hinzuweisen  *Senac  (H.-Pyr.); 
Cenac  (Dord.),  1149  Prioratus  de  Senaco.  Hierher  wahrscheinlich 
auch  *Sénéjac  (Aveyron,  Gir.)  >  Senei-acum  v.  *Senkius. 

Dann  Seniacum  von  Senius  (gewôhnlich  mit  nn,  s.  Holder 
II,  1479  und  Schulze  228):  *Ceignac  (Aveyron),  Seniac,  prioratus 
S.  Martialis  in  Lemov.  bei  DB  XVIII.  Vielleicht  gehôren  auch  hier- 
her drei  Sinhac  (Dord.)  domus  de  Sinhaco  1562,  Signac  (Dord). 
Mit  -anum:  Sinianum  in  corn.  Forojuliensi  in  CM,  nach  Guèrard 
Seigmer}  vgl.  aber  auch  Signiacum  301. 

Senilius  Schulze  228:  Samliac  (Dord.)  1199  Seneillac,  im 
13.  Jahrh.  Senilhacum;  eccL  nova  de  Sinilhac  1300;  Sanilha, 
(Gard.)  castrum  de  Sennilhach  1156.  Mit  -anum:  Si  ni  lianes 
alod.  in  com.  Auson.  (DB  IX).  —  Vielleicht  hierher  noch  Senaiilac 
(Lot). 

Senicius  (s.  Holder  II,  1474  Senecius,  Senecia,  Senicla,  auch 
mit  zwei  n:  Sennicia)  Schulze  228:  Syniciaci  dominus  im  13.  Jahrh. 
im  CL,  dieselbe  Ortschaft  imCS  Siniciacus  villa  in  agro  Solomia- 
cense  1003.  Im  Dp.  Ain  Sinissiai  und  St'nissiaL  Jedoch  kommt 
auch  SiNicius  CIL  VIII  vor.  Vgl.  noch  Senisciacus  villa  in 
Matisconensi  com.  (a.  871)  bei  DB  IX;  bei  DVj  Seniciachum 
villa  (a.  806). 

*Senullius:  *Senoui!lac  (Tarn). 

Mit  -uscus,  -usca  sind  wahrscheinlich  gebildet:  *Sénos  (Vau- 
cluse);  "^Sénot  (Lot-et-Gar.),  *Séfwuche  (Char.-Inf.),  S/noches  (Ain)  er- 
scheint  sait   1145  Senochias,  Senosches,  Senoche. 

698.  Sisciacum  in  vicaria  Noviacensi  im  CB.  Siscius  kommt 
in  CIL  III  vor.  Hierher  vielleicht  noch  :  Sissac  (H.- Vienne),  vgl.  de 
Sisiaco  villa  eccl.  Viennensi  (a.  858)  in  einer  Urkunde  des  Kônigs 
Karl  V.  Prov.,  wo  freilich,  da  die  moderne  Form  fehlt,  der  Wert 
des  s  nicht  zu  beurtcilen  ist;  vgl.  noch  Siciacum  villa  eccl.  Matisc. 
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(DB  IX).    Mit  -anum  vielleicht  *Seïssan  (Bouches-du-Rh.)  ;  vgl.  noch 
Seisanicus  in  aice  Brivatensi  im  CBr. 

694.  SoLLius  Holder  II,  1608  und  Schulze  239;  vgl.  D'Arbois 
S.  327:  drei  Souiîlac  (Dord.);  Soliacensis  S.  Mariae  eccl  dioc. 
Bordîg.  j.  Solac  bei  DB  XV  wird  wahrscheinlich  eine  Latinisîerung 
sein  nnd  nicht  hierher  gehôren;  Souiîlac  (Lot)  bei  DV5  S.  Maria  de 
Soliaco;  vgl.  noch  im  Dp.  Ain  Sol  lia  rd. 

♦SoLiNius  vgl.  ager  Solinius  bei  Schulze  563:  zwei  Sulignat 
(Ain)  de  Soliniaco,  de  Suiignaco;  im  CC  Sollinago  997 — 1031 
j.  Solinhac  (Aveyron);  *Solignac  (Dord.)  Soiinhacum  1400;  Solignal 
(Puy-de-Dôme)  Solignâc  1401  in  Sp.  briv.  Es  kônnte  hier  auch 
Soiemniacum  vorliegen,  vgl.  auch  Solonius  Schulze  239;  im 
Chronique  de  St.  Martial  (S.  P.  de)  Solonnac,  wo  aber  die  moderne 
Entsprechung  nicht  bekannt  ist  und  bei  DV2  Solonellum,  villa  in 
com.  Redensi  (a.  870). 

696.  Salmoriacensis  pagus  kommt  in  den  Urkunden  hâufig 
ver;  Salmoriacum  ebenso  hâufig  j.  Sermerieu  (Rhône),  belegt 
Salmaireu,  Salmeyrieu,  Sermerieux  (15. — 16.  Jahrh.);  im  CB 
Saumairacj.  Chaumeirai\  hierher  wahrscheinlich  auch  Samériai  oder 
Simiria  (Ain);  im  CBai.  Saumeirac  j.  Soumcras  (?  Char.-Inf.);  vgl. 
noch  Sommery  (Seine-et-Loire)  im  CS  Salmiriacus  im  16.  Jahrh.; 
dann  vgl.  noch  Salmoirencumj.  Sermorens  (Isère);  vgl.  bei  Flechia 
S.  54  SumiragOj  Satnarate  und  den  Familiennamen  Salmoiraghi. 
£s  wâre  danach  Solimariacum  von  kelt.  Solimarus  anzusetzen. 
Die  Umstellung  der  Vokale  ist  doch  merkwûrdig! 

696.  ^Esparsac  (Tarn-et-Gar.)  und  ^Eyparsac  (Corr.)  gehôren 
sicherlich  zusammen;  vgl.  noch  i^jr^r^  (Aisne).  Spartius  ist  belegt, 
s.  Holder  IL     *SPARriNius:  *Espartignac  (Corr.). 

697.  Espeyrac  (Aveyron)  heifst  inCCadEspeyrago(ii.  Jahrh,). 
Sparus  bei  Holder  II,  1625.  Dieselbe  Grundlage  ist  vielleicht  auch 
fur  Spiriacum,  villa  Vireliacensis  monast.  (DB  XVIII)  zu  postulieren. 

698.  Taledius  Schulze  94:  vielleicht  *Talayac  (Aveyron). 

699.  Talasius  Holder  II,  1708,  ôfter  aber  Talassius  ge- 
schrieben;  vgl.  auch  Schulze  94:  Talaisagus  vicus  (Cantal),  im 
CLerins  Talaisag,  Talaixac;  auf  Talassius  geht  zurùck:  *7b- 
layssac  (Aveyron);  aber  *7alazac  (H.-Pyr.);  '^Talazargues  (Gard)  ver- 
lang  *Talatius.  Bei  DV^  Talasianicus,  villa  in  p.  Narbonensi 
a.  836  j.  Talairan  (Aude)  ist  wahrscheinlich  verschrieben  fur  Ta- 
larianicus  (s.  unten). 

600.  Talarius  Holder  II,  1709:  Taleyrac  (Gard)  1262 
Talairac;  Le  Taleyrac  (Gard,  Bach);  im  Sp.  briv.  Talairat  (H.-Loire) 
1247  villa  Talairac,  vgl.  noch  im  Sp.  briv.  Thaillerat  1401  j. 
S,  Biaise  (Puy-de-Dôme). 

Mit  -anum:    lalairan  (Aude)   bei   DV  (baron  de)  Talairan. 
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601.  Takius  CILXn,  1872  Schulze  89  kommt  in  ON  hàuûg 
vor:  Tariacum  >  *Tayrac  (Lot-et-Gar.),  *Teyrac  (Dord.);  Teyrieu 
(Ain);  *71fr/>tf  (Isère);  ♦7iW'<ir  (Aude);  Thérac,  c'^  de  Gonds  (Char.- 
Inf.),  belegt  im  CSai.  Taira c. 

Mit  -anicus:  De  Teirangas  11. — 12.  Jahrh.  im  CC,  von 
Desjardins  identifîziert  mit  Tarenques^  was  lautlich  nicht  pafst,  oder 
haben  wir  vielleicht  hier  einen  âhnlichen  Suffixtausch  wie  in  Àn- 
dusianicus  j.  Andusenque  vor  uns,  s.  D'Arbois  S.  570. 

1.  Taracius  Holder  II,  1726  vgl.  auch  Schulze  97:  ^Tarassar 
(Hér.);  vgl.  aber  noch  im  CL  eccl.  S.  Mariae  de  Terracia  im 
12.  Jahrh.,  was  auf  ein  Appell.  hinweisen  wûrde,  nfr.  terrasse. 

2.  *Taravius,  vgl.  CIL  IX,  6078,  158  Taraveius:  Tara- 
via  eu  s  villa  in  agro  Gofiacensi  ggo  j.  Taravet  (Rhône)  im  CS;  vgl. 
in  Sp.  briv.  Taravelle  1364  j.  Tanavelle  (Cantal),  dann  bei  Holder 
II,  1730  Taravus  >  Tharaux  (Gard). 

3.  Vgl.  noch  Taralago,  villa  in  valle  Confl.  (a.  958)  in  einer 
Urkunde  des  Kônigs  Lothar  bei  DB  IX,  wenn  es  nicht  zu  *Talarago 
zu  korrigieren  ist  (s.  oben)  Holder  II,  1738. 

Auch  Takus  scbeint  vorzukommen:  Ta r anicus,  alpes  in 
Vivariensi  bei  DV5  (a.  950)  j.  Le  TanargueSy  montagne,  wo  sehr 
junge  Dissimilation  r  —  r>>n  —  r  zu  beobachten  ist 

602.  Tannius  Holder  II,  1721  ist  in  ON  nicht  hàufig:  Tani- 
acum  in  com.  Avalensi  (a.  880)  bei  DB  IX;  *Tagnac  (Gard)  1346; 
vgl.  Taninacus  iocus  in  villa  Tasiaco  984 — 993  in  CS. 

603.  Zu  dem  Flufsnamen  Tarnus  dûrfte  sich  gesellen:  Tarnac 
(Petrus  de,  testis)  1194  in  CS;  centena  Tarnacensis  j.  Tarnac 
(Limousin);  *  Tarnac  (Corr.);  *  Tarnac  (Dord.) 

Tarnacensis  ager  im  CL  j.  Ternay  (Isère)  s.  Holder  II,  1735 
Tarnatense  castrum;  im  CL  Tarnans,  Tarnant  im  13.  Jahrh.; 
vgl.  noch  Tarnesca  villa  in  p.  Ruthenico  a.  862. 

604.  Teyssac  (?yx,'Oi)  kônnte  sich  vielleicht  auf  *Tasciacam 
beziehen,  vgl.  bei  Holder  1,30  Tasciaca,  Tascilliacum  >•  *TkeS' 
sillac  (Lot).    Tascius  und  Tascillus  s.  bei  Holder  II,  1745,  1744. 

606.  Tallius  (auch  mit  einem  1:  Talia  CIL  XIV)  CIL  XII 
s.  Holder  II,  1709  (vgl.  auch  Schulze  94)  dùrfte  vielleicht  dem 
rômischen  Fronto  entsprechen  (talus  =  frons  als  zweiter  Bestand- 
teil  sehr  hàufig  in  kelt.  EN).  —  Taliacus,  Talliacus,  Tasliacus 
villa  in  Beoronica,  nach  Guérard  Talîot  was  nicht  ganz  pafst  (in 
CS);  '^Taillac  (B.-Pyr.);  *Tayar  (zweimal  Dord.);  "^Taiîlac  (Gers), 
Taillac  (Drôme);  *Tailhac  (H.-Loire);  in  Ro.  gasc.  (Petrus  Amaldi 
de)  Tailac. 

Mit  -anum:  Taliano  Iocus  in  p.  Sonelit  (a.  958)  bei  DB  VIII; 
*Le  Taillan  (Gir.);  *Talian  (Var). 

Talicius  Schulze  94  vgl.  Tallicus  CIL  II,  Talicus  Holder 
II,  1709:  Talùsac  (Dord.);  vgl.  noch  Talexano  (a.  871)  im  Com. 
Bisuldunensi  (DB  VIII). 
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Talldssius  Holder  H,  1712:  *Ta!ussac  (Dord.);  *Talissteu  (Ain), 
belegt  Talluysîacii  Taluxiaci,  Talassiaci,  de  Thalusseu, 
Talyssîeux  (seit  1180 — 1100). 

606.  Ta  si  a  eus  kommt  in  ON  einige  Maie  vor:  Theisé  (Rhône) 
Tasiacas  in  agro  Tamatensi  832,  Tayseu,  Theyzieu  im  CS; 
in  CSau.  villa  de  Taisaco;  dann  vielleicht  *Thézac  (Dord.,  Vyt,, 
L.ot-et-Gar.),  Thézac  (Char.-Inf.)  im  CSai.  belegt  aïs  Taizaco,  ebenso 
in  Sp.  briv.  Jedoch  ist  zu  bemerken,  dafs  einige  von  diesen  Thézac 
auch  *Titiacum  von  TiTius  Schulze  425  enthalten  kônnten. 

Desgleichen  ist  es  nicht  sicher,  ob  in  vielen  heutigen  Thizan 
(Gers,  Aude,  Gard,  Hér.)  <  *Tasianum  vorliege.  Der  atteste  Beleg 
stammt  aus  833:  Tezanum  villa  in  p.  Russil;  im  Dp.  Hér.  Thézan: 
de  Tesano  977,  de  Teciano  1105,  Tedan  1123,  Tedanum 
1127.  Die  letzten  Belege  kônnen  Latin isierungen  sein  (d  >  z). 
*Titianum  genûgt  voUkommen.  *Tajan  (H.-Pyr.)  kônnte  *Tatianum 
von  Tatius  Schulze  97  darstellen.  Vgl.  viele  Taizy,  Taizé  in 
Nfrkr.  —  Ein  Tasius  finde  ich  nicht  belegt.  Tatius  genûgt  den 
sfrz.  ON  nicht     Vgl.  aber  Tasi-nemetum  O.  in  Noricum. 

607.  Auf  TouTius  von  toutus  =  got.  )>iuda  (Toutorix  = 
Theodorich)  vgl.  Cogn.  TouTus  CIL  III,  dann  Tautius  CIL  II,  2773: 
bezîehen  sich  vielleicht:  Totseu  (Isère)  im  CV  als  Tausiacensis 
ager  925,  Tosciacus,  Tosiacus  villa  994  belegt;  vgl.  bei  DB 
IX  Tausiacum  villa  im  10.  Jahrh.  Dann  *Touzac  (Lot);  Touzac 
(Char.-Inf.)  im  CBai.  Tauzac.  Tùtius  Schulze  247  ist  wegen  der 
Lange  ausgeschlossen. 

*Toudenac  (Gir.)  vgl.  TouTO  CIL  XU  Cogn.  Vgl.  bei  Holder 
ï^>  1755  Taudiniaco  villa  und  Tudiniacum,  Todiniacum  j. 
Totgné  (Sarthe). 

Mit  -anum  vielleicht:  *Touzan  (Tarn-et-Gar.). 

608.  Varius,  VeriusI  (lat.),  Virius  (lat.)  konnten  in  ON 
zasammenfallen  (auf  dem  Gebiete,  wo  ai_^  >  ei±  >  i).  i.  Vari- 
acum  scheint  vorznliegen  in:  Villeveyrac  (Hér.),  Vairacum  alodium 
et  villa  eccl.  S.  Felicis  in  pago  Agathensi  1034;  Véria  oder  Veyra 
(Jura),  belegt  im  CS  Veries,  Vayres,  Vayria,  Vayres,  Veira, 
Veyria;  Veyriat  (Ain)  1246  Villa  de  Vairia;  vgl.  auch  im  CL 
silvula  eminens  de  Vareiaco,  Vareio,  Varey  im  13.  Jahrh.  (<  Var- 
acum);  Veiracus,  terra  prope  podium  uxellod  bei  DE  IV;  *Veyrac 
(H.-Vienne);  *Veyras  (Ardèche);  im  Dp.  Hérault  viermal  Veyrac\ 
im  Dp.  Gard  zweimal  Veyrac\  1554  Vayrac;  nach  D'Arbois  S.  339 
noch    Viry  (H.-Savoie). 

Mit  -anum:  "^Veyran  (Lot-et-Gar.) ;  Veyranm  (Ardèche);  ^Vty- 
rans  (Ardèche).  Mit  -anicus:  Vérargues  (Hérault)  1684,  de  Vey- 
ranicis   iiii,  de  Vayranicis   1201. 

>  Auf  den  Inschriften  aach  Verrius:  CIL  XIV  Index. 
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S.  339  môchte  D'Arbois  noch  Viry  (Vauduse)  und  Guéry  (Lot- 
et-Gar.)  hierher  zielen;  jedoch  mit  Unrecht. 

Im  CM  kommt  Veiranae  vor  j.  Les  Véranes  (Vauduse);  und 
Veiranicus  colonica  apud  Bergemulum,  nach  Guérard  vielleicbt 
Verjons  (Var),  was  lautlich  nidit  stimmt 

Varius,  welches  auch  nichtkeltisch  sein  kann  s.  Sdiulze  249, 
ist  vielleîcht  abgeleitet  von  einer  Gnindform,  deren  Ableîtung^  in 
Ambî-vareti  vorliege.  Darûber  vgl.  Gluck,  Kelt  Namen  S.  2,2  ï. 
Demnach  wàre  Vari-acum  dasselbe  wie  lat.  Liberi-acum.  Va- 
RETius  liegt  vielleîcht  vor  in  Varezago  villa  in  page  Arvemico; 
auch  Vazerago  im  CSau.  geschrieben. 

Vakbnius  cil  III,  X,  XII:  zwei  *Varagnac  (Dord.):  vgl.  ebenda 
Varagfie;  vielleicht  hierher  mit  vortonischer  Synkope  ^Vargnac  (Hér.). 

♦Varilius:  vgl.  de  Variliis  j.  Varei//g  {Mn);  CIL  II  Vakilla: 
zwei   Varailiac  (Hér.). 

♦Varentius:  St.  Genies-dc- Ftir^wjj/ (Hér.)  Varensac  1625. 

2.  Verus  (lat.)  wird  vielleicht  vorliegen  in  Vérac  (Gir.);  eccl. 
Sti.  Johannis  de  Veray  11 20  j.  Verel-de^Monibel  (Ain).  Zu  -el  vgl. 
Varensal  (oben). 

Die  Ableitungen  sind: 

a)  VfiRACius  Schulze  379,  auf  den  Inschriften  kommt  immer 
nur  Vbratius  vor  (CIL  XIV),  was  in  unserem  Falle  nicht  genûgt: 
Varadeu  (Isère),  belegt  als  Veraceu  in  CV  und  in  Arch.  dauph. 
Veracef,  Verasevo;  vgl.  bei  Holder  I,  30  Veratiaco.  Vgl.  auch 
Verax  Schulze  379. 

b)  ♦Vekisius:  Vir isteu  {kin),  belegt  Yerisieux;  Vérisùux  (Sio)* 

c)  *Verenus:  apud  Verennai  im  CL  im  13.  Jahrh. 

d)  Verinius  cil  XIV:  Veyrignac  (Dord.),  prioratus  de  Veri- 
niaco  (ohne  ey-);  vgl.  *Vérignon  (Ain). 

3.  ViRius  Schulze  380  (I  longa)  kommt  auf  den  Inschriften 
und  in  den  ON  recht  zahireich  vor.  *Viriacum  >  Virac  (Dord.), 
so  im  9.  Jahrh.  Vif-ac  (Dord.)  1226;  Viriai  (Ain)  de  Viriaco, 
Viria,  Viries  (seit  1184)  belegt;  Virieu  (Ain),  de  Viriaco  1150; 
Virïeu  (Isère)  im  CGr.  Vireu,  Virevum;  Viry  (Savoie),  belegt  im 
14.  Jahrh.  in  Arch.  dauph.  II  de  Viriaco,  V-ie,  V-es. 

ViRiNius  CIL  II,  1251:  Viriniacum  villa  eccl,  S.  Marcelli 
Cabillon.  a.  885  bei  DB  IX;  im  CL  (capelianus  de)  Virigniaco  im 
13.  Jahrh.,  dazu  *Vïrigm'n  (Ain)  mit  -anum  vielleicht. 

609.  Von  Vassius  wàre  Vaccius  Schulze  376  zu  unterscheiden: 
Vassiet/x  (Isère)  Vaceu  im  CS  >  *Vacciacum.  *VessieuA'  (Ain); 
*Vo/ssac  (Tam-et-Gar.);  Vaissiat  (Jura);  im  CBai.  Vaseac,  Vassiac 
dagegen  *Vassiacum;  vgl.  Vassy  (H.-Marne)  «<  VassiacusD'Arbois 
S.  333;  der  Beleg  scheint  da  eher  eine  willkùrliche  Latinisierung 
zu  sein. 

Mit  -anum:  *La   Vtissannt  (Drôme). 

Vassillius  cil  XIV,  2746,  2857  oder  besser  Vassallus:  de 
Vassaliaco    in    CS  j.   Vas  sa  lieu   (Loire);    Vessiiieu  (Isère)    in   Arch, 
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dauph.  de  Vassaliaco;  ^VersaîUai  (Ain);  Versailleux  (Ain)  belegt 
de  Vassaliaco,  Vassaliacho,  Vasseyliaco,  Vasselie,  Varsaleu  ; 
vgl.  Massalia  >  Marseille.  Vassiliago  904  —  930,  im  10.  Jahrh. 
Vasseliago  im  CC  j.  Valayssac  (Aveyron),  wo  die  Umstellung  der 
Konsonanten  zu  konstatieren  ist. 

♦Vassenius:  *Vassagnac  (Corr.),  *Vesstgnal  (Ain). 

610.  Holder  I,  30  hat  Vatiliacum.  Jedoch  verlangt  Vatileu, 
Vatilievum  im  CGr.  j.  Valilïeu  (Isère)  entweder  tt  oder  *VaItili- 
acnm  von  Valtilius  (nach  Mûllenhof  111,  191  ligurisch).  Fur  den 
Schwund  von  l^  vgl.  Bagê  <  *Balbiacum. 

611.  Vercius  cil  XIV,  1052,  4424:  *Verciacum:  *Vercia 
(Jura);  *Vercteu  (Isère)  in  CL  (Boso  de)  Verceu  im  13.  Jahrh.  *Puy' 
(ie-Versac  (Dord.);  vgl.  *Virsac  (Gir.). 

Mit  -anum:  *La  Versane  (Dord.);  *Versanes  (Dord.);  Les  Ver^ 
saunes  (sechsmal  im  Dp.  Drôme):  In  Versanis  1399. 

Vekceluus  cil  XIV,  4008:  Versilhac  (H.-Loire)  a.  1381  in 
Sp.  bir.,  vgl.  Verciliacum,  villa  in  qua  campam  habet  Mon.  S. 
Mansueti  bei  DE  IX  im   lo.  Jahrh.     CIL  X  Vercilla. 

♦Vercio, -onis:  Versonex  {k\v):  de  Versonay,  Versenay,  Ver- 
senai  (seit  12.  Jahrh.). 

612.  Zu  Vergiacum  Mon.  in  p.  August  im  lO.  Jahrh.  bei 
DB  IX  j.  Vergi  wird  vielleicht  Vergezac  in  Sp.  briv.  1401  (H.-Loire) 
<  *Vergetiacus  gebôren;  vgl.  im  Dp.  Gard  Vergèze,  1925  Ver- 
geda  (kann  Latinisierung  sein),  Verzeza  1151,  Vergesiis  1384. 
Vgl.  Vergo-bketus.  Als  eine  Ableitung  ist  wahrscheinlich  auch 
Vbrgilius  zq  fassen:  bei  DB  IX  Verzeliano  villa  in  com.  Carcass. 
951,  wahrscheinlich  identisch  mit  Virzilianum,  Virgilianum  villa 
1 150  bei  DV  j.  Verzeille  (Aude). 

618.  Zu  Venosc  (Isère)  [wahrscheinlich  identisch  mit  Venu  se  a 
vallis  in  p.  Viennensi  a.  848  bei  DB  VII]  1  gesellt  sich  vielleicht  in 
Vennago  im  11. — 12.  Jahrh.  j.  Vennac  (Aveyron)  in  CC;  dann 
Vannac  (Dord.)   1382  Vennac,  Vannacum   1365. 

Vennus  darf  man  postulieren  aus:  Venni  CIL  XIV,  370, 
Vknnonius  CIL  XIV;  vgl.  Cogn.  Venna  und  Vena;  CIL  IX,  2255 
Vennius,  dazu  noch  bei  Schulze  22  Vennus  und  Venacus.  Veneius 
Schulze  378:   Venejan  (Gard),  de  Venejano   1121. 

614.  ViATius  CIL  VIII:  *Viazac  (Lot,  Aveyron);  vgl.  *Viason 
(H.-Savoie). 

616.  ViNDOS:  *Vindacum  >  Vindac  locus  im  CSau.,  auch 
Vendiacus  rivulus  im  selben  Dp.;  hierher  vielleicht  Venzac,  Venzay 
im  CBai.  j.  Vanzac  (Char.-Inf.). 

Mit  -anum:  Vendanum  im  CGr.,  nach  Marion  vielleicht  Le 
Veyer  (H.- Alpes),  was  nicht  pafst.  Vendenesse  <  Vindonissa  zeigt 
ï.     ViNDius  Schulze  22. 


*  Vgl.  auch   Vanosc  (Ardèche). 
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Mît  -  a  s  c  a  :  Venasque  (  Vaucluse)  Vennasca  (ii.  Jahrh.)  wird 
bei  DV5  als  Vendesca  (a.  1 160)  castrum  1 160  belegt  (wahischeinlich 
Suffixtausch)  und  von  D'Ârbois  600  f.  mit  Vindausca,  was  aut 
einer  Inschrift  aus  dem  drittem  Jahrh.  erscheînt  (CIL  XII),  identifiziert. 
Bei  DB  VIII  a.  863  Yen  a  se  a  castram  in  Provinda,  aber  auch 
Vendascensis  episcopus.  Fur  nd  >  n  auf  diesem  Gebiete  habe 
ich  keine  Belege. 


C.   Germanische  Eigennamen. 

Den  vorangehenden  zwei  Gruppen  gegenûber  ist  dièse  ziemlich 
klein.  £s  scheint  indessen,  dafs  Nordfrankreich  diesbezûglich  mehr 
bieten  wird  aïs  Sûdfrankreich. 

616.  ÂBBO  hat  in  ON  mit  -anum  einige  Spuren  hinterlassen : 
Abonaneges  villa  (a.  1172)  bei  DV5  und  verweist  auf  Podiam 
A  bonis  >  Puechahon  (Hér.);  vgl.  Les  Abbéanches  (Ain),  wo  viele 
Gegenstande  aus  gallorômischer  Zeit  gefunden  sind.  Mit  -anum 
allein  vielleicht  *Abbenans  (Doubs);  hierher  bei  DVj  Abuniacum, 
Habunianum  villa  in  Narb.  978  >  Bougnea  (Aude).  Vgl.  Fôrstemann 
12  Sp.  II. 

617.  AiMO  kommt  sehr  hâufig  (s.  DB  IX)  vor.  In  den  ON 
begegne  ich  nur  Aimoniacam,  (nom  d'un  bois  Neuvic  Montguion) 
in  CBai.  (1075?). 

618.  Zu  dem  Aldo  Fôrstemann  P,  56  dûrfte  vielleicht  ge- 
hôren  Mesaudac  (dans  la  viguerie  de  Blaye)  11.  Jahrh.  in  CBai. 
>  '*'mansum  Aldacum. 

Hierher  auch:  ^Audinac  (Ariège);  Le  Dignac  (Dord.),  1540 
Daudignac.  Vgl.  den  sehr  beliebten  EN  Audkbertus,  Auubnnus, 
AuDEjEKius  in  CSai.  II,  dann  bei  DV2  Aldana,  uxor;  Aldkmarus, 
Aldefonsus  ebenda. 

619.  Ein  EN  Altarius  ist  auf  den  Inschriften  nicht  belegt, 
und  doch  kommt  er  in  sûdfranzôsischen  ON  mehrmals  vor.  In 
CBr.  Alteriacus,  Altariacus  villa,  wahrscheinlich  identisch  mit 
Alteyrac  140 1  j.  Auleirac  (H.-Loire)  in  Sp.  briv.  In  CC  Alteriaco, 
Altairaco  j.  Alteyrac  (Lot).  Im  Dp.  Gard  Alieyrac,  P.  de  Altaraco 
1373.  Ebenda  auch  Altariacus,  j.  unbekannt  Alteyrac  (Lozère); 
dann  im  CSai.  Autirac,  Outirac  j.  Le  Tirac,  c"*  de  Lorignac. 
In  einer  Urkunde  Chlotars  Ul  Alteriacus  644.  Im  Dp.  Ain  Outn'az, 
in  einer  Urkunde  Lothars,  855  Altriacum.  Wir  kônnen  nicht 
behaupten,  dafs  es  gerade  Alteriacum  ist,  aber  der  Stamm  scheint 
in  der  franzôsischen  Toponomastik  beliebt  zu  sein.  So  fûhrt  Holder  I 
Altricus,  Altreia,  j.  Alirich  in  Rheinpreufsen,  Altrisiacus  vicus; 
Autre  <  Altrum  (Ardennes),  und  Dict.  topogr.  et  administr.  eine 
Masse  anderer  ON:  Autrac  (H.-Loire)  1401  in  Sp.  briv.,  zwei  ^Autrans 
(Isère);  Auirèihe  (Indre-et-Loire),  Autrèches  (Oise)  wahrscheinlich  mit 
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-ïscus;  dann  Auireviîle  und  Autrecourt.  Das  jetzîge  Dorf  Auirey 
(in  Bcargogne),  zu  Merow.  Zeit  <  Alteriacum,  erlaubt  uns  viel- 
leicht  auch  in  Ouiriaz  die  Synkope  zu  schen.  Die  sûdfranzôsischen 
ON  zeigen  meist  unsynkopierte  Formen:  AtUeyrac  (H.-Loire)  in  Sp. 
briv.  Autariacus  109 1»  zwei  Auteyrac  im  Dp.  Gard.  Manchmal 
sind  dièse  ON  als  Altariacus  belegt.  Teyran  in  Hérault:  982 
Ternantis,  in  1 100  aber  Alteyranicis.  Dièse  zwei  Belege  haben 
wahrscheinlich  mit  einander  nichts  zu  tun.  Al-  wurde  als  Dativ 
aufgefafst  und  dann  abgeworfen,  vgl.  oben  Le  lirac  (Char.).  Ich 
vermute  in  *Alterius  einen  germanischen  EN,  vgl.  in  Cde  Nimes, 
dreimal  Autekius  bei  Leroux,  Documents  sur  Marche  auch  Autekius, 
Autarius  (DB  VIII),  dann  Autier,  vgl.  auch  Altekannus,  Auter- 
RANNUS  (DB  IX).  Jedoch  kônnte  man  in  diesen  ON  auch  an  den 
Zusammenhang  mit  altare  denken.  Darûber  wird  die  Lokalgeschichte 
zu  entscheiden  haben. 

620.  Audrac  im  CSau.,  dann  Commeudrat  (Drôme),  belegt 
als  Combe  Audrac  1407,  dann  viele  andere  Audrat,  Audran 
dûrften  sich  auf  *Aldar(i)acu  bezw.  *Aldar(i)anu  beziehen. 
Zwei  Audran  (Hérault),  Audrans  (Drôme),  L Audran  1821,  zwei 
Audran  (Drôme),  Audrans  1391;  Audran  (Gard).  Hierher  vielleicht 
die  unsynkopierte  Form  Audiracq  (B.-Pyr.)  Audirac  1385.  Der 
Name  dûrfle  germanischen  Ursprungs  sein:  *Aldhari,  s.  Fôrstemann* 
Sp.  57  AtDRUS,  Aldara.  Vgl.  im  Cart.  de  Nimes  Alderius,  dann 
bei  Leroux:  Auderius,  Audiers,  Audarius;  vgl.  DV2  Alderii 
villa  (a.  851),  in  p.  Carcassensi,  jedoch  auch  Addarîi  (a.  828)  be- 
legt, j.  Viîlalier  (Aude). 

621.  Amblariacum  in  CGr.  j.  Amhlerieu  und  *Amblagnîeu 
(Isère)  dûrften  vielleicht  im  Zusammenhange  stehen.  Ich  vermute 
hier  einen  germ.  £N  Amalhari  Fôrstemann  I  Sp.  76;  vgl.  dann 
fur  den  letzten  ON  zwei  Amblinus,  Amalini  Sp.  78;  dann  im  CBai. 
Amblardus,  DVj  Amalakicus;  DV5  Amalricus. 

622.  Der  heutige  ON  Annonày  (Ardèche)  gehôrt  zu  jenen 
vielen  ON,  welche  heute  keine  Spur  von  einer  j-Verbindung  zeigen, 
in  den  Urkunden  aber  meistenteils  mit  j[-Verbindung  belegt  sind: 
in  CL  de  Annoniaco  1206.  Die  richtigere  Form  in  CGr.  in  agro 
Amonagicensis,  Annonaicen,  1157  Annonaicum;  was  den 
Auslaut  betrifft,  so  sind  dièse  Belege  latinisierte  romanische  £nt- 
wicklungen  <  Annonacum.  Anno  und  Annonius  sind  auch  auf 
den  rômischen  Inschriften  belegt:  CIL  XII,  4590:  Annoni  —  An- 
NONTA.  Auch  im  Mittelalter  war  dieser  £N  vorhanden,  s.  Cart  de 
Nimes:  Anno,  presbyter;  DVj  Anno  und  Fôrstemann  P  Sp.  99. 
Vgl.  DV5  S.  363  Annonas,  villa  (a.  1015). 

628.  £in  It.  £N  Armanius  ist  nicht  belegt,  s.  aber  Armannus 
in  Cart  de  Nimes  (a.  917)  und  DV^;  vgl.  DVj  Armafredus.  Wir 
finden  Armaniacum  bei  DB  XII  im  fruhen  Mittelalter  >  Armagnac 
in  Gasc.    In  Sp.  briv.  aber  1364  Arminhat  ^ESmxidexe^* Armagnac 
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befîndet  sich  im  Dp.  Dordogne,  und  dann  Loire.  Armagnac  in 
Gascogne  ist  seit  960  bekaimt.  £s  wird  auch  aïs  Arminiacum 
comitatus  in  gesta  Philippi  Tertii  Francorum  régis  (DB  XX),  cornes 
de  Hermegniaco  belegt;  in  Ro.  gasc.  de  Arminach,  de  Ërmioac 
(12.  Jahrh.).  Im  Dp.  Dordogne  LHermignac  (Dord.).  In  Betracht 
kommt  auch  AkmTnius  Schulze  127. 

624.  Longnon  erwâhnt  Astariacus  pagus.  Auf  diesel be 
Grundlage  dûrften  mehrere  ON  hinweisen  ^Mont-iVAstarac  (Gers); 
*Estïrac  (H.-Pyr.);  ^Esierac  (Aude);  vgl.  Asteriacus  ON  j.  Beauvoir! 
(Holder  I,  149).  Fur  Astarac  bringt  DV5  eine  altère  Form  Astai- 
racum  (a.  1079).  Vieil eicht  gehôrt  hierher  *Etriac  (Char.).  Der 
EN  dûrfte  germanischen  Ursprungs  sein:  Fôrstemann  Sp.  129  Asthar; 
dann    DV^    Asterius,    archidiaconus    Caturcensis;    DV5   Astake, 

ASTERIUS. 

625.  Thonac  (Dord.),  seit  1 4.  Jahrh.  so  belegt,  Tonnac  (Tarn) 
<  vielleicht  *Attonacum.  Aito,  onis  ist  reichlich  belegt  s.  Holder 
I,  276  und  DB  VIII.  Vgl.  Atoniaca  fiscus  in  Cron.  Frodoardî 
(DB  VIII).     Auch  bei  DV5  Atto,  Ato  und  Atho  geschrieben. 

626.  Zu  Baldacus  >  Baudeux  bei  Holder  S.  336  gesellt 
sich  Mas-Baudan  (Gard)  <C  *mansusBald-anus  von  germanischem 
Baldus.     Vgl.  Baudoncouri  (H.-Saone),  Baudonviliers  (Meuse). 

Dagegen  sind  wir  bei  -iacum  nicht  sicher,  ob  der  germanische 
Name  vorliege:  *Beaujan  (Lot-et-Gar.),t  Baujac  (Gard).  Wie  Bau- 
diacum  villam  bei  Pard.  dipl.  n.  300  t.  2  p.  70  (a.  642!)  dann 
Baudiliacum  villa  part,  ad  Mon.  S.  Germ.  Autiss.  a.  863  (DB  VIII 
j.  Bouiliy  (Yonne)  zeigen,  dûrfen  wir  in  u  nicht  1^  sehen.  Baudius  ist 
belegt:  CIL  VI,  3594.  Holder  verweist  auf  Boui^ios,  Boudiobriga. 
Baudillius  kommt  bei  Grég.  de  Tours  vor.  Vgl.  noch  *Boujac 
(H.-Gar.);  *Bujac  (Gir.).  WohI  aber  dûrfte  auf  Baldi-acum  zu- 
rûckgehen:  Balzac  (Ayeyxon),  aïs  Balciac,  Balciaco  in  CC  belegt 

Baldinus:  *Baudignan  (Landes);  vgl.  Baudignies  (Nord),  *Bau' 
dignard  (Var).  —  Ûber  Baldus  und  Baldinus  vgl.  Fôrstemann ^ 
Sp.  235  u.  236. 

627.  BrQn-iacum:  *Brugnac  (Lot-et-Gar.) ;  im  CS  Curtile 
de  Bruniacum,  identisch  wahrscheinlich  mit  vinea  de  Bruniaco 
1223  im  CL;  bei  DV5  Bruniacum  1142  j.  Brugnac  (H.-Gar.). 

Mit  -a  nu  m:  '^Brugnan  (H.-Gar.).  —  Brunus  aïs  Vomame 
kommt  in  mittelalterlichen  Urkunden  hâufig  vor:  Brunus,  Bruno, 
Brunellus,  Brunetus,  Bruna  (f.)  im  CSai.  II,  in  CNîmes. 

Holder  I,  633  bat  noch  Brun  lu  m  j.  Brtgnotiy  jedenfalls  *Bru- 
nione;  dann  Bruniola,  Brinolium  j.  BrignoUes  (Var);  vgL  noch 
♦Brunïttum  >  Brunei  (B.-Alpes). 

628.  D0MARIUS,  nach  Fôrstemann  Sp.  342  germaniscfa: 
Demaré  (Rhône)   in  CS   als   „in   Domariaco    950,   Domariacus 


^  Baudéan  (H.-Pyr.)  darfte  jung  sein. 


207 

vel  Dommariacus  villa  921",  in  CL  „înDomereu  1279"  *Domartn 
(Isère)  vielleicht  <  *Domarianum. 

620.  In  CGt.  erscheint  Dructalanicae.  Es  scheint,  dafs 
wir  den  gennanischen  £N  Dructannus  (s.  DB  IX)  zu  suchen  haben. 
"^Dructananicae  wâre  dann  nach  dem  bekannten  Gesetze  dissi- 
miliert. 

680.  Von  Frido  dûrfte  *Fridilus  abgelçitet  worden  sein:  bai 
DVj  Fredelacus  (a.  un),  Fredelar  (a.  1125),  Frezales  (a.  1095), 
auch  Fredelesio(a.  961),  Fredeleiz  geschrieben.  Moderne  Ent- 
sprechung  fehit.  Das  Verhâltnis  dieser  Belege  ist  mir  unklar.  Es 
wird  wabrscheinlich  kein  -a  eu  s  vorliegen.  Vgl.  bei  DVIV  Fredelo, 
Fredelon,  Fredol,  Fredulon. 

Vielleicht  mit  -anus:  *Friolan  (Savoie). 

Frido:  *Fridon-iacus  >  *Frédignac  (Gironde),  vgl.  fur  die 
Behandlung  ^d^  vidubium  >  bedouch,  bezouch. 

6dL  Bei  Longnon  belegtes  Gavardanum  j.  Le  Gavardan 
(Loire-Inf.)  und  Javardos,  prioratus  Casae  dei  1381  j.  Givardon 
gehôren  vielleicht  zusammen.  Dazu  noch  JaverzûCy  Javarzac  (Dord.), 
vier  Giverzac  (Dord.)  Givarzacum  134 1,  Javerzaco  1370: 
<  '"Gabahard-iacum.  Fôrstemann  P  Sp.  563  Gaba,  Gabuard, 
also  *Gabahard. 

632.  Zu  Gerniaca  curtis  in  p.  Laudunensi  j.  Gemicourt 
(Aisne)  wird  Jamioux  (Rhône),  im  CS  als  Gerniost,  Jarniost 
belegt,  also  <[  *Gerniûscus;  vgl.  Gernes  (Corrèze).  Hierher  dûrften 
vielleicht  viele  sûdfranzôsische  Jarnac  gezàhlt  werden:  *Jarnac 
(Drôme,  Gard);  *Jarnat  (Ariège),  *  Jarnac  (Gir.);  vgl.  noch  Jarnoi 
(Nièvre),  Jarnoz  1649,  Jarnois  (Nièvre)  <  *Gernuscus.  Vielleicht 
haben  wir  hier  EN  *Gernus  zu  postulieren;  ùber  ^gernus  vgl. 
Fôrstemann  I^,  630,  Gerna. 

633.  Onoz  (Jura),  belegt  bei  DB  VIII,  394  Haganoscus, 
villa  monasterii  S.  Eugendi,  in  einer  Urkunde  des  Kaisers  Lothar 
von  854,  bei  Holder  I,  2048  noch  Hagnoscus,  erinnert  in  seiner 
Entwicklung  an  sagma>sauma,  some.  Jedoch  ein  ganz  ver- 
einzelter  Falll  Der  EN  ist  germanisch;  s.  bei  Fôrstemann  P,  718 
Haganus,  Aganus,  Hagen,  bei  DV5  Hagano,  notarius. 

634.  Im  CSau.  kommt  Ugeriah  villa  in  p.  Arvernico  vor. 
Hier  kônnte  der  germanische  EN  Hucger,  Hughier,  Fôstemann^ 
925  vorliegen.     Mit  -ach  wird  mehrere  Maie  -ac  bezeichnet. 

636.  LsoPARDUS  kommt  hâufîg  in  franzôsischen  ON  vor. 
Hierher  mit  -a  eu  m  vielleicht  *Ubardac  (Gir.).  Bei  DV^  kommt 
auch  Leop ARDUS  vor. 

686.  Manissieux  (Isère)  im  CS  Manisseu;  im  CB  Manici- 
acum    in    vicaria   Asnacensi;    im    CL    (Gaufridus,    Richardus    de) 
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Manasseu  1228  kônnten  vielleicht  den  germanischen  EN  Mannico 
(Menika)  s.  Fôrstemann  I,  903  enthalten. 

637.  In  ^Mûneriaco"  villa  in  qua  aliquid  habet  Mon.  S. 
Teuderii  926  in  einer  Urkande  des  Cornes  Hugo  v.  Prov.  wird  den 
germanischen  EN  Munihaki,  Monachakius  enthalten,  s.  Fôrste- 
mann 2,  II37-  Vgl.  noch  *Mondrêe  (Manche),  *Mondrecourt 
(Meuse). 

638.  Roderanîcas  heifst  ein  ON  (a.  972)  im  Testament  von 
Garsinda,  comtesse  v.  Toulouse  bei  DV^,  S.  273  [localité  inconnue, 
près  Carlencas  &  Levas  (Hérault),  canton  de  Bedarieux].  Man 
kônnte  hier  den  germanischen  EN  Rothkk  sehen,  vgl.  Rod-gerius, 
RoD-BEKTUS  bei  DVj.  Dann  bei  DVj  Rotharias,  villa  in  p.  Rutenico. 
Bei  DV4  EN  RoDAkio  Bernardino.  Vgl.  noch  ON:  DV5  S.  Martinas 
de  Rodoniag  (a.  1090)  église  de  Unnet  (H.-Gar.),  ebenda  noch 
homines  de  Rodiniago  (a.  1090)  in  derselben  Urkunde  (wahr- 
scheinlich  auch  dieselbe  Ortschaft,  DV5  S.  722). 

639.  *Romaran  (Rhône),  *  Ramer  ac  (Hér.)  gehôren  vielleicht 
zusammen.  Vgl.  Hkumheki,  Romachar  bei  Fôrstemann  ^  Sp.  749 
oder  vielleicht  eher  mit  Rotmarus,  vgl.  DB  VIII,  208;  dazu  noch 
(Petrus)  RoMERius  in  Ro.  gasc.  Vgl.  DV2  Romarîci  villa  (a.  855) 
j.  RemiremonL 

640.  Mit  Rafiliacus  seu  Basilica  et  Basilicus  villa  eccl. 
Aurelian  (DB  X)  kônnte  man  *Ra/ailIac  (Dord.)  vergleichen.  S, 
Rafilo  Fôrstemann  I  Sp.  1006. 

641.  Raspaillac  (Hér.)  Respaillac  (carte  de  Cassini),  *i?<zj- 
paillac  (Avoyron,  Lozère),  vgl.  Raspail  (Lot-et-Gar.);  Les  Rapaillans 
(Drôme)  1413  Raspailhenc  (also<  Raspaling)  gehôren  zusammen. 
S.  Fôrstemann  Sp.  1036.     Vgl.  noch  *Rapissai  (Creuse). 

642.  Rastignac  (Dord.)  Hospitium  de  Rastinhaco  1483,  vgl. 
noch  Restiniacus,  villa  Mon.  Sti.  Martini  Turon.  (DB  IX);  wahr- 
scheinlich  germanisch.  S.  Fôrstemann  I  Sp.  1036.  Hierher  vielleicht: 
*Raiougnac  (Dord.),  *Rasiassac  (Lot),  *RostassQc  (Lot),  *Rastouillac 
(Lot-et-Gar.). 

643.  In  Rostonnaco,  villa  in  com.  Belicensi  (a.  861)  in 
einer  Urkunde  des  Kônigs  Karl  v.  Provence,  j,  Rothonod  (Ain),  auch 
Rotono  geschrieben.    Vgl.  Fôrstemann  I  Sp.  1064  Rusto  und  DV5 

ROSTANNUS. 

644.  In  mittelalterlichen  Urkunden,  wie  z.  B.  in  CSai.,  erscheint 
RoTGEKius.  Darauf  dùrfte  sich  (Terra  de)  de  Rogeriach  im 
selben  C  beziehen. 

646.  Randanum  in  Kar.  Urkunden  j.  Randan  (Puy-de-Dôme) 
ist  vielleicht  germanisch.  —  Vgl.  -rand  als  zweiten  Bestandteil  im 
germanischen  EN.     Fôrstemann  I^,  124Ô  Rando. 
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646.  Gasseras  (Tam-et-Gar.),  belegt  bei  Longnon  Gassar- 
anum  ministeriom  scheint  einen  germanischen  EN  zu  enthalten; 
vgl.  Wassus  Fôrstemann. 

647.  la  Ro.  gasc.  kommt  (Rudolphas)  Guidelak  vor.  Der 
Zuname  kônnte  wohl  auf  '*'Widil-acus  von  germanischem  Widilo 
zuruckgehen. 

648.  *Gaudignac  (Dord.)  >  Waldin-iacum,  vgl.  afr.  Gaudin 
und  Valdoleno,  Valdolina  (s.  Waltemath:  Die  frànkischen  Elemente 
îm  Franzôs.  S.  36);  Gaudïllac  (Dord.)  Mayn.  de  Gaudilhaco  < 
*Waldîl-îacum. 

640.  Goffimx  (Rhône),  im  CS  als  Goffiacus  belegt,  geht 
vielleicht  auf  *Wolf-îacum  zurïick.  Puitspelu  S.  94  hat  einen 
Beieg  Wofiacus;  die  Fundstelle  gibt  er  nicht  an. 


D.   Christliche  Eigennamen. 

Hier  fûhre  ich  einige  christliche  und  griechische  Eigennamen 
an.  Es  ist  besonders  auffallend,  dafs  dièse  Gruppe  schwach  ver- 
treten  ist,  da  sonst  die  Zahl  der  ON,  denen  ein  christlicher  Eigen- 
name  mit  dem  Adjektiv  sanctus  zu  Grande  liegt,  sehr  grofs  ist. 

660.  Im  Dp.  Dordogne  gibt  es  ein  Agassas,  welches  als 
Sanctus  Vicentius  de  Agassano  belegt  ist,  also  ein  '''Acacianum 
veriangt.  Denselben  EN  scheinen  zu  verlangen  Agassac  (Gir.)  in 
Ro.  gasc:  de  Agathac  (!);  *Agassaci^,'Gdît,)\  * Agu^ssac  {Aveyiou); 
nicht  aber  *Egassteux  (Ain),  welches  vielleicht  auf  *Aquaceacum 
zurûckgeht:  vgl.  nprov.  eigasso  <  *aquacea  und  andere  Ab- 
leîtungen  von  aqua.     Acacius  ist  ein  christlicher  Heiliger. 

661.  Alexius  kommt  selten  vor.  Alixan  (Drôme);  selt  915 
Villa  de  Alexiano,  Aleissa  1192.  Wir  dûrfen  vielleicht  in 
"^Alixas  (im  selben  Dp.)  dieselbe  Grundlage  annehmen  (auch  als 
Bachname  kommt  es  vor).  Nicht  sicher,  ob  mit  -a eu  oder  -anu 
gcbildet  "^Altxas  (Ardèche);  vgl.  *Allissans  (Allier). 

662.  Marnai  (Puy-de-Dôme)  wird  zweimal  Amanziaci  par- 
rochia,  oder  Amanzac,  dann  in  Namen:  Astorgius  Amanziaci, 
Johannes  de  Amanziaco  belegt,  seit  1263  (Sp.  briv.).  Es  scheint 
demnach,  dafs  wir  ^Amandiacum  anzusetzen  haben  von  EN 
Ahandus. 

658.  Anemius  kommt  selten  in  den  ON  vor;  nur  einmal  in 
CS  in  „Animiacensis,  Aynimiacensis,  Inimiacensis  ager"  (a.  994), 
welche  Belege  wegen  Mangel  des  modernen  ON  nicht  ganz  durch- 
sichtig  sind;  vgl.  Anemius,  Bischof  von  Albi  bei  DV  IV. 

664.  Arcadius:  damit  dûrfte  vielleicht  zusammenhângen  der 
ON  Arcaiatis  bei  DV^  (a.  950). 

Beiheft  zur  Ztschr.  f.  rom.  Phîl.    11  ^a 
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666.  D'Arbois  S.  490  leitet  heutiges  Aym^  (Rhône)  vom  gr. 
EN  A&avaç.    Vgl.  aber  auch  in   germ.  EN  Atuanagildus  DVj. 

666.  Der  christlîche  EN  Blasius  dûrfte  vorhanden  sein  in 
Blaisac  (H.-Loire)  in  Sp.  briv.  1263. 

667.  Crescentius:  ^Cressensac  (Jjoi)\  Creyssensac  {Dota.)  be- 
legt  seit  13.  Jahrh.  In  CV  (villa  de,  decimarius  de)  Crisinciaco 
dûrfte  vielleicht  hierher  gehôren. 

668.  Irigny  (Rhône),  in  CS  Irignis  1351.  Es  wird  aller 
Wahrscheinlichkeit  nach  von  dem  christlichen  Namen  Ikenbus  her- 
stammen.  Vielleicht  gehôrt  hierher  auch  Lignan  (Gard),  920  Villa 
Irignacum  (Germer- Darand  gibt  aber  fur  923  ubi  vocant  Lan- 
signano,  was  mir  mit  diesem  Belege  und  der  modernen  Fonn 
ganz  unvereinbar  erschelnt)  1031  Irignano,  Irignanicus,  1233 
Erignano,  1274  Irinnanum,  1310  Villa  Beatae  Mariae  de  Le- 
rignano.    Mir  ist  die  lautliche  Entwicklung  nicht  ganz  begreiflich. 

660.  Pallagianum,  villa  in  p.  Helenensi  bei  DV^  (a.  876). 
Vielleicht  haben  wir  da  Pelagius  zu  suchen.  Hierher  wahrschein- 
lich  Palaianum  (a.  1121)  j.  Paîaja  (Aude);  und  Palajanellum 
j.  PaJajaml  (Aude);  vgl.  bei  DV2  noch  Palagione  in  Vivariensi 
(a.  950). 

660.  Remigianus  burgus  bei  DB  und  Ramejan  (Hérault) 
Ramigacum  vel  Raynacum  villa  987  (vel  Raynacum  mir  nicht 
verstândlich),  aber  Remigianum  1132,  Rameianum  castrum  1 187 
gehôren  wahrscheinlich  zusammen.     Rkmigius. 


£.   Appellativa. 

a)  Fflanaennamen. 

661.  In  Azerat  (H.-Loire)  1  sieht  D'Arbois  468  Cogn.  Acer. 
Eîn  anderes  Azerat  liegt  im  Dp.  Dordogne,  welches  seit  14.  Jahrh. 
belegt  ist:  aïs  Azerat,  Aseracum,  Azaracum,  Asseracum. 
Vielleicht  gehôrt  hierher  auch  Aziriaca  villa,  locus  in  centena 
Oscarensi  (DB  V);  vgl.  Asiriacus  villa  S.  Benigni  Divion.  (DB  X). 
Eyzerat  i^oxdi^  Azeracum  13.  Jahrh.,  Eyzeracum  1365,  Ayze- 
racum  1555.  Oder  hat  man  es  hier  mit  acer  =  érable  zu  tun? 
Darûber  wird  die  lokale  Geschichte  zu  entscheiden  haben.  Ober 
dessen  Kultur  vgl.  bei  Desjardins  Géogr.  de  la  Gaule  rom.  S.  438. 

662.  Es  ist  nicht  ganz  klar,  wie  wir  uns  VAuvergnac  (Loire- 
Inf.)  zu  erklâren  haben.  Dieser  ON  scheint  lautlich  zu  gehôren 
zu  Alvernago  in  Com.  briv.  in  einer  Urkunde  des  Kônigs  Lothar; 
dann   (bei  DB  IV,  48)   Alevernacum,    hospitiolum    in   Cadurcino 


^  Erschelnt  eînmal  in  Sp.  briv.  als  Arezacus  1155,  was  nur  eine  Ver- 
schreibnng  sein  dûrfte,  dann  aber  Aserat  1397,   I118  Azerac. 
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territorio  in  einem  Sendschreiben  des  Papstes  Agapet  an  DesideriUs, 
Bischof  von  Cahors  (650 — 655);  vgl.  ïioch  in  Sp.  briv.  Décima 
del  Vernhac  1298,  wo  das  anlautende  al-  als  Artikel  aufgefafst 
wurde  j.  Auvemat  (H.-Loire).  Zwei  Erklârungen  sind  môglich: 
I.  man  kônnte  hierin  *Arverniacum  =  „Besitz  eines  Arvemers" 
sehn;  2.  wie  *Arenemetum  (nach  Thomas  RC  XX,  2  f.  Meyer- 
Lûbk**,  Betonung  im  Gallischen,  13)  >  ArUmpdes^  so  kônnte  auch 
hier  *Areverniacum  sein  =  „ein  fundus  oder  domus  bei  Ver- 
niacum^'.  ^Verniacum  kommt  in  der  franzôsischen  Topono- 
mastik  oft  vor:  Vergnac  (Dordogne);  Vergnas  (Aveyron)  in  CC  in 
Verniago  (a.  996 — 1031).  Fur  die  letzte  Auffassung  scheint  die 
Schreibung  Alevernacum  zu  sprechen.  £s  gibt  viele  ON  in 
Frankreich,  welche  sich  auf  *are  vernis  (?)  beziehen  dûrften:  so 
Alvernis  in  der  Loiregegend  Pard.  dipl.  n.  442,  t.  2,  p.  244  (a.  679), 
Auvers  (Manche);  Auvers-lt'Hamon^  Auvers^sous-Montfaucon  (Sarthe); 
Auvers  bei  Étampes  und  Atwers-sur-Oise  {Semei'et'Oi^e)*,  Alvernas 
j.  S.  Eiienne-d^ Alvemes  (Gard),>  Alvernicum>  Vernégue  (Bouches- 
du-Rhône),  wo  sich  der  Schwund  des  Anlauts  -al-  folgendermafsen 
erklârt:  zuerst  wuide  es  als  Dativ  aufgefafst,  dazu  ein  Nom.  ge- 
bildet  (vgl.  in  Gall.  christ,  nov.  I,  S.  559 — 560  Albiosc  und  Le 
Biosc),  und  dann  als  Artikel  weggeworfen. 

Vielleicht  darf  man  selbst  den  Vôlkernamen  Arverni^  als 
„Bewohner  der  Gegenden  bei  den  Erlen"  erklâren.  Dagegen 
kônnte  man  i.  die  Form  ar^  statt  are^  geltend  machen,  aber  auch 
Aremorici  kommt  ôfter  bei  César  und  Hirtius  ohne  e  vor  (vgl. 
Holder  I);  2.  das  Fehlen  des  Suffixes  -Icus;  man  wûrde  nâmlich 
analog  dem  Namen  Aremorici  ein  *Arevernici  erwarten  (was 
spâter  als  Bezeichnung  des  pagus  und  als  ON  erscheint)  ;  vgl.  aber 
V.  Sequani  nach  dem  Flufsnamen  Sequana.  Fur  das  Vorhanden- 
seîn  der  Form  are^  kônnte  man  vielleicht  anfûhren:  Jordan.  Get. 
25,  238:  Arevernam  galliae  civitatem;  240  ebenso;  dann  urbem 
Arevernate  (Holder  I,  237),  dann  einmal  auf  den  Mûnzen  (Holder 
I,  242)  ARE[V]ERNO,  dann  Alevirnis  in  Martyr.  Hieronymian. 
12  Kal.  Feb.  (Holder  I,  240).  Das  Fehlen  des  Suffixes  -icus 
kônnte  man  vielleicht  so  erklâren,  dafs  man  annimmt,  das  Volk 
habe  den  Namen  von  der  civitas  Arvernum,  Arverna  erhalten 
(s.  Holder  I  unter  Arverni).^ 

663.     Mit   dem  Pûanzennamen  aparia  dûrfle  vielleicht  Abi- 
r  a  chu  m  1163    bei   DV  [localité   inconnue  près  Marsac   et  Fersac 


^  Holder  I,  244  mochte  darin  arvernische  Kolonisten  sehen,  wofïir  wir 
aber  keine  historischen  Nachrichten  haben. 

*  1  aus  r  schon  in  Vita  Amabilis:  Al  ver  no  constmcta  (Holder  I,  241), 
dann  bei  Pard.  dipl.  n.  177,  t.  i,  p.  132  (a.  570)  Alvernico  (zweimal),  was 
sich  als  Dissimilation  erklârt. 

»  Vgl.  V.  Begerri  (Holder  1, 417)  mit  ihrer  Stadt  Begorra.  Im 
Gebiete  der  Adnatnci  liegt  nach  Caesar  ein  Ort  Aduatuca.  Andere  âhn- 
liche  Beispiele  s.  bei  Schnlze  a.  a.  O.  S.  9. 

14* 
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(Tarn)]  zasammenhângen;  vgl.  Nahirat  (Dord.),  Ebiracam  1283, 
Nabirac  1489.  Uber  aparia  s.  Holder  I,  165.  Vgl.  noch  Guil- 
lelmus  de  Abeîra  bel  DV^.  Jedoch  kommt  auch  âperius 
Schulze  270  in  Betracht. 

664.  Mit  berula  >  berle  dûrfte  Berlane  (B.-Pyr.)  1368  m- 
sammenhângen.  Dieser  ON  scheint  verbreitet  zu  sein:  *L€S  Berl<ms 
(Gir.);  *Berlan  (Tarn,  Char.-lnf.);  *Berîand  (Isère,  Rhône);  vgl.  in 
Tabula  Alimentaria  de  Veleia  fandus  BeruUianus;  dann  bei  Mistral 
Font' de 'Ber lier 0  (Bouches -du -Rhône)  <  *berularia  und  bei  DV5 
Berleriae  fons  (a.  975). 

666.  Im  Dp.  Gard  drei  Césérac  (seit  17.  Jahrh.);  im  Dp. 
B.-Pyr.  La  Bastide ^Cézéracq,  belegt  seit  12.  Jahrh.  dùrften  auf 
clcêracum  von  cicër  (Georges)  zurûckgehen.  Mit  -anum:  im 
Dp.  Drôme  vielleicht  La  Sizeranne,  Nemus  de  Sozeiranas  1194, 
Ceserana  1245. 

666.  *Casiagnac  (H.-Gar.);  "^Chasiagnac  (Corr.);  *Chafaignat 
(Ain)  gehen  auf  Castaniacam  zurûck.  Daneben  ist  bemerkens- 
wert  Castignan  (Hér.).^  Castanus  und  Castinas  wechsein  ja. 
Hier  soll  eine  âhnliche  £rscheinung  vorliegen.  Hierher  noch  drei 
Chatmay  (Ain),  Castaniacum,  prior  Castaneti,  parr.  de  Casta- 
neis,  Chastanay,  Chastenay  (seit  9.  Jahrh.),  wo  allerdings  auch 
*etum  vorliegen  kônnte,  und  Castaniacum  wâre  dann  Latini- 
sierung;  im  CBai.  Chastanac 

667.  Cassanus  ist  nicht  nur  in  Cassaniola,  Cassanoialum, 
sondern  auch  in  ON  mit  -a  eu  m  belegt  Cassagnac  (Lot);  vgl. 
viele  Cassagnes,  Cassagnas,  Cassanatis;  Cassanaticum  >> 
Sassenage  (Isère).  Mit  der  Synkope:  eccl.  de  Casnac  13.  Jahrh., 
Quasnac,  castrum  de  Casnago  1333;  vgl.  C6tf /«a/ (Puy-de-Dôme); 
Cheynac  (Ardèche).  Ober  s^  >  i  vgl.  Patois  de  Vinzelles  von  Dauzat 
S.  28.  Ûber  andere  Beispîele  vgl.  Meyer-Lùbke,  Betonung  im 
Gall  S.  41  iï. 

668.  Zu  den  S.  6  erwâhnten  Cerasiacum  gesellt  sich 
Ciprira/ (H.-Loire),  belegt  in  Sp.  brlv.  Cerasac  1272,  dann  Cerassac, 
Cerazac,  de  Ceresiaco,  Cezerat  belegt;  vgl.  DV2  Ceresius, 
locus  in  p.  Bisuldunensi. 

660.  Mit  droui  =  „variété  de  chêne  dont  le  gland  a  la 
cupule  hérissée  de  petites  pointes''  (Mistral)  dûrflen  vielleicht 
folgende  ON  zusammenhângen:  Drouillac  (Corrèze);  Le  Drouiilac 
(Dord.)  Drouilla,  D rouillas  vgl.  Drouillassm  und  Drouillard-des* 
Bois  (Gir.);  dann  Druillat  (zweimal  im  Dp.  Ain):  Durlies,  Durille, 
Durlya,  Durlia,  Druylles,  Druillard,  Druillat  (seit  13.  Jahrh.); 
vgl.   Drouilly ' sur-Isson  (Marne)    bei    Holder  I    1330    Drulliacus, 


^  Vgl.  Castiniacus  villa  in  com.  Bellovacensi  (DB  X). 
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Drulleius.  Dièses  Appellativum  kommt  auch  sonst  oft  in  der 
Topographie  vor:  -eta:  Drouiedo  (Gard);  Les  Drouilièdes  (Gard); 
-ia:  Dreuiîhe  (Ariège,  H.-Gar.),  La  Druye,  Drulho  1429,  La 
Drulhe;  Drulhes,  Drulia  1027  (Gard);  Brouille  (Basses -Alpes, 
Creuse);  Drouillet  (Gironde)  [kann  -ëtum  und  -ïttus  sein];  Les 
Druilleis  (Ain)  [nur  -ïttus];  Drulhe  (Tarn-et-Gar.);  Drulhes  (Cantal). 

670.  Vielen  ON  Les  Fougères  <  F  il  i  caria  s  entsprechen 
^Filicariacum  >  Faugéras  (Drome)  1374,  Faugeyrac;  Falgayrac 
(Dord.)  1282  Hospitale  de  Falgueyraco;  Falgayrat  (Dord.),  vgl. 
ebenda  Falgairet;  Fougerac  (Dord.);  Fougerat  (Char.);  vgl.  dann 
vicie  Fougeray  (Ille-et-Villaine);  Fougère  (Maine-et-Loire,  Vendée); 
vgl.  bei  DV2  Felgares  villa  in  p.  Rossilionensi;  Felgars  in  parr. 
Bisuldunensi  und  Felgeirolas  (a.  855)  villa  in  p.  Ausonensi;  DV5 
Felgerias  (a.  998)  j.  Faugères  (Ardèche);  Felgarias  (a.  890)  j. 
Faigmères  (Gard);  bei  DV4  église  de  Falgairolles,  Faugères^ 
(seigneurs  de)  Felgar  (Victor)  Fougeras;  bei  DV5  noch  de  Fal- 
gairolas  (a.  961)  j.  Frejairolles  (Tarn),  und  Falgairas  (a.  1150), 
villa  in  archiepiscopatu  Narbonae.  Zu  fil  ex  —  fil  ici  s  wird  wahr- 
scheinlich  auch  Font-de^Fouzan  (Gard)  gehôren,  villa  Felzane  loii, 
Fons  de  Feuzane  1263. 

e7L  Milkry  (Rhône),  belegt  in  CS  Millereu,  Milleriacus, 
Millireu,  Milleriacum  984  in  CL;  *Mtllerat  (Ain);  vgl.  noch 
*Miilery  (Côte-d'Or,  Meurthe-et-Moselle,  Saône- et -Loire)  dûrften 
Pendants  zu  vielen  Mtlières  in  Frankreich  sein:  *Miliari-acum 
von   milium  (le  millet),   ûber  dessen  Kultur  s.  Desjardins  S.  452. 

672.  Ernault  (bei  Holder  II,  600)  hat  meiner  Ansicht  nach 
Mépillat  (Ain)  ganz  zutreffend  als  „lieu  abondant  en  néflier"  erklàrt. 
£s  ist  belegt  als  in  villa  Mispiliaco,  Mespillie,  Mespileu, 
Mespliaci,  Mespiliaco,  Mespillieu,  Mespilia  (seit  10.  Jahrh.) 
[vgl.  miepla,  niepla  ==  nèfle  im  Savoy,  s.  Brachet  Dict  Savoy.]. 
Hierher  auch  Merpiliac  (Corr.),  wo  s*^  >  r  ganz  in  Ordnung  ist. 
Auch  in  anderen  ON  ist  mespillus  nachzuweisen:  *mespillarium: 
*Mepiller  (Saône-et-Loire)  ;  *Les  Mêpliers  (Saône-et-Loire)  ;  *Mesplier 
(Dord.) ;  *Mesplès  (Gers) ;  *mespillëtum:  *Mesplède  (Landes,  B.-Pyr.), 
vielleicht  audi  drei  ^Mespoulet  im  Dp.  Dord.,  vgl  nespola  im 
Italienischen;  dazu  noch  *Mespouliè  (Lot);  * J/^j/^/ (Tarn)  ;  *Mespaul 
(Finistère);  *Mesples  (Allier);  *Mespoules  (Lot).  Uber  mespillum 
gallicum  s.  Desjardins  S.  443. 

673.  Zu  Malva  fl.  j.  Mauve  (Loiret)  gehôren:  Malvanus 
torrens  j.  Le  Malvan  (Alp.-Mar.).*  Malva  kommt  oft  vor:  Mauves 
als  Flufsname  (Côte-du-Nord,  Ardèche,  Loire-Inf.,  Ornes);  Malves 
(Aude);  *Malvie  (Dord.);  "^Malvtès  (Aude)  <  malvarium.     *Malvat 


»  Vgl.  Malvagneu  im  CDombes  11 68 — il 73;  in  Sp.  briv.  de  Mal- 
vanhaco  1390  j.  Mauva^nat  (H.- Loire),  dann  Malvagnaguet  1390  j. 
Mativagnaguet  (H.-Loire)  <*MaIvaniacum. 
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(Rhône)  vgl.  aber  aoch  Malvacus  CIL  VIII,  1336,622.  Vîelleicht 
ist  hierher  auch  Marboz  (Ain)  zu  ziehen:  Marbosco  im  CS  (vg:l. 
Parodi  Rom.  XXVII,  236  *malba  in  ital.  Mundarten).  1^  >  r  ist  ja 
auf  dem  sûdostfranzôsîschen  Gebiete  ganz  in  der  Ordnang.  £s 
kann  aber  aach  *malas  boscus  sein;  vgL  vicie  Malbos  in  Sud- 
frankreich. 

674.  Im  CS  haben  wir  (Robertus  de)  Piniaco  nnd  eine 
andere  Ortschaft  daneben  Pinetus,  ebenso  CL  nemns  de  Piniaco 
1185,  apud  Piniaco  1240,  daneben  lo  Pinei,  Pinetas  Johannes. 
Keiner  von  den  Herausgebern  bat  versacht,  dièse  ON  zu  identi- 
fîzieren.  £s  ist  nicht  ansgeschlossen,  dafs  es  sich  am  eine  nnd 
dieselbe  Ortschaft  handelt.  -ëtum  wâre  etwa  die  Grundform  and 
-iacum  falsche  Latinisierung,  da  hier  iacum  >  ej.  -a  eu  m  liegt 
aber  sicher  vor  in:  (EccL  de)  Pinac,  vgl.  daneben  viete  PineL 
Ober  die  Kultur  von  pin  us  in  Gallien  s.  Desjardins  S.  43Q. 

Âuch  mit  -anum:  *L€  Four-df-Pignan  (Gard);  Pignan  (Hér.) 
Pinianum  castrum  1025,  Piniacum  1156;  im  CV  Piniacum, 
Pinianum,  Pignanum  j.  Pignans  (Var).  Piniana,  castrum  infra 
cujus  terminos  alod.  habet  Mon.  S.  Cucuphatis,  986  in  einer  Ur- 
kunde  des  Kônigs  Lothar  (DB  IX);  in  Pignan o,  vicus  in  qua 
Mon.  S.  Aegidii  vineas  habet  878  in  einer  Urkunde  des  Papstes 
Johann  VIIL  (DB  IX);  ira  CGr.  Pinianum.  Vgl.  aber  auch  Pinius 
Schulze  133,  209. 

675.  Villa  de  Poimia  1223,  vinea  de  Poimîe,  mansa  de 
Pomiaco  11 58 — 11 79  im  CL  entspricht  anderen  ON,  weldie  auf 
pomëtum  zuruckgehen:  Pomoy  (H.-Saône),  Pommeys  (Rhône); 
Pommay  (Eure-et- Loire),  pomarius:  Pomayroî^  Pomiès^  Potnarède 
(Aude,  Lot,  H.-Gar.,  Hcr.,  Landes);  *Pommeraye  (in  Nordfrankreich) 
<  *pomarëta;  hierher  noch  *Pomaray  (Savoie).  Pomêrieux  (Rhône) 
wird  nicht  -acum  enthalten,  da  es  in  CS  als  Pomariolis  villa  in 
agro  val  lis  Bevronicae  vorkommt,  wohl  aber  Poumayrac  bei 
Mistral. 

676.  PkQnus:  *Prunac  (Hér.);  *Prugnan€S  (Pyr.-Or.);  vgl. 
prunetum  >  P/*//«fl^  (Yonne);  prunarius  "^'^Prum'ès  in  ganz 
Frankreich.  Progny  (Rhône),  Prunacus  villa  in  agro  Tamantensi 
1000.     Hier  Q  >  o,  wie  in  Lugdunum  >  Lyon,  una  >  ona. 

677.  Panacea:  *Panassiic  (Dord*)  ^Panassac  (Gers). 

678.  Zu  Ratiatum  j.  Rezé  (Loire-Inf.)  Desjardins  I,  286 
gehôrt  vielleicht  auch  Ri'zac  (in  Dp.  Char.-Inf.);  im  Dp.  Dord.  sechs 
Razac^  1669  Village  de  Rageât,  in  den  Urkunden  Rezac,  Rezach. 
Die  Grundlage  diirfte  vielleicht  kelL  rate  =  fougère,  welch  letztere 
auch  in  ON  hàufig  vorkommt,  sein. 

679.  Salciac,  Salciacus,  Salsiacus  1155 — 1156  (H.-Loire, 
jetzt   zerstort)    im   Dp.   briv.,    Sarciacus,    villa  in   p.  Tardanensi 
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(DB  VIII)  j.  Sarcey  (Rhône),  belegt  auch  in  CS  Sarsay,  Salsîacus 
(seit  982);  Sausac  (Hér.),  eccl.  de  Salziaco  1157  im  CV,  (z  wie 
in  sauze  >  saiice),  *Saussac  (Drome)  1627  Saulsat  kônnte  man 
mit  Sausse  (H.-Gar.)  >  saiice,  La  Saussave  (Seine-Inf.,  Eure) 
<C  sali  ce  ta,  Saussey  (Côte-d'Or)  <  salicëtum,  Samses  (Basses- 
Alpes,  Ardèche)  in  Zusammenhang  bringen.  Auch  Saltius  Schuize 
227  ist  môglich. 

Mit  -anum:  Saussan  (Hér.),  Salzano  1169.  i'  *Salicîna: 
Saussignac  (J)oxà^  I053»  Salsinac  1117;  vielleicht  auch  **Sar«^«^i« 
(Gir.),  *Sarsignan  (Ardèche).i  VgL  bei  Mistral  sauss/ho,  „  variété 
de  saule,  très  petite  comme  en  Guienne".  Im  CSai  Mons  de  Sal- 
sinac. 2.  *Saussenac  (Tarn.);  fur  Saussenac  (Gard)  gibt  Mistral 
(nach  Dict.  top.)  den  Beieg  Socenacum  und  Somniacum,  welche 
lautlich  hier  nicht  passen.  Vgl.  anch  Saltienus  Schuize  224.  2.  Sali - 
ciarius:  Sarsireu  13.  Jh.  im  CL.  Vgl.  bei  Mistral  Sanssieiro 
petite  oseille  sauvage  en  Guienne  und  sausiero  (prov.  sauzer)*' 


saussaie'*. 


680.  LEpigny  (zweimal  Savoie);  Lépigny  (Savoie)  sind  nicht 
belegt.  Vielleicht  darf  man  dièse  ON  mit  Epinmix  (Ain)  1004  Spi- 
nacus,  ager  Spinacensis  in  Zusammenhang  bringen.  Wenn  sie 
mit  spina  zasammenhângen,  so  wâren  sie  aïs  gelehrt  zu  betrachten, 
da  hier  epina  >  epena;^  vgl.  noch  im  CL  domina  de  Lespinaci 
1205.     Vgl.  auch  Spin(n)ius  Schuize  236. 

Mit  -anum:  Lespignan  (Hér.)  de  Laspiniano  1156.  Las- 
pignanum  1157,  Lespinianum  11 22,  ganz  unsicher;  vgl.  ON 
Spignano  bei  Schuize  a.  a.  O. 

Spinacea:  quercus  de  Espinaceu  1249;  dazu  stimmt  Z>j- 
pinassat  (Dord.),  Espinazac  11 15,  Lespinassa  1484;  aber 
Espinazac  (Ardèche)  weist  auf  tj  hin.  VgL  bei  DV  IV  Espinasse 
(forêts  à  deux  lieues  de  Toulouse),  V Espinasse,  couvent  de  Tordre 
de  FontevraulL  Bei  Mistral  espinasso,  espignassa  (I),  espi- 
nacho  (d),  aprov.  e spina ssa  „ grosse  épine;  endroit  plein  d'épines, 
Mistral  gibt  noch  folgende  ON:  Espinasset;  Espinassièy  U Espinassiero 
•<  *spinaciariu-a;  Espinasson  >  *spinacione;  Les Espinassounels, 
Espinassoux  (Gard). 

681.  Seglan  (H.-Gar.)  geht  vielleicht  zuriick  auf  *se  cal  anum. 
Vgl.  seglan  (champ  de  seigle,  en  Périgueux);  vgl.  noch  Segland 
(Eure-et-Loire).     Die  Belege  fehlen. 

682.  Verna:  Vernacum  >  zwei  Vtmac  (Dord.);  *Verna 
(Isère)  <  *vernate.  Mit  -uscus:  Vtrnosc  (Ardèche)  im  C  Dombes 
(Jacobus  de)  Vernosco  1281.  Mit  -anicus  vielleicht:  Vatevenargues 
(Bouches-du-Rhône)  <  *vallem  VernanicUm.  Vgl.  eine  andere 
Auffassung  bei  D'Arbois  S.  544.  *Verniacun  >  Vergnac  i^oxà)\  im 


^  Vgl.  DV  de  Salsinhano  j.  SaUigne  (Aude). 
•  Vgl.  *Epeneux  (Ain)  <  *s  p  i  n  o  s  u  s. 
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ce  Verni  a  go   996 — 1031    j.   Le  Vergnas  (Aveyron);    im    CL    de 
Verniaco  984,  und  ad  Virniacam  locus  im  CSau. 

Im  Dp.  Ain:  Le  Vernoitx^  La  Ventouse ^  Vernoux  in  Vivarais 
<  *vern5sus;  dazu  mit  -anum  *Vernozan  (Ain). 

688.  Ornus  =  Esche.  Mit  -uscus  scheint  Ornosc  ge- 
bildet  zu  sein.  Der  ON  ist  im  13.  Jahrh.  unter  dieser  GestaJt 
belegt,  j.  L* Arnaud.  Diesen  ON  kann  man  auch  mit  Urnasca 
(12.  Jahrh.)  >  6V«<wfA  vergleîchen.  Vgl.  mit  -a eu:  Ornex  (Asr) 
—  De  Ornacho,  Ornay  1153. 

/?)  Tiemamen. 
684.  Von  kelt.  branos  (Rabe)  dûrfte  vielleicht  Branosccs, 
Branascus  (14.  Jahrh.)  j.  Branoux  (Gard)  abgeleitet  worden  sein. 
Der  ON  diirfte  dann  vielen  anderen  La  Corbière  entsprechen;  vgl. 
Brans,  près  Villars  (Basses-Alpes).  Hierher  vielleicht  *Braniac 
(Gir.)  <*braniil-acum;*  vgl.  Branlasses  (Nièvre).  S.  eine  andere 
Auffassung  bei  D'Arbois  S.  598. 

686.  £s  ist  schwer  zu  entscheiden,  ob  in  vielen  heutigen 
ON  Colomhan  Colombanus  oder  eine  Ableitung  von  columba  vor- 
liegt.  Colomhan  (H.- Alpes,  Ain);  im  CNice  St.  Columbanus  castrum 
im  12.  Jahrh.  Quicherat  S.  68  erwâhnt  einen  Vorgang  bei  der 
Ortsnamenbildung,  wo  dem  ursprûnglichen  ON  durch  falsche  Inter- 
prétation Sanctus  vorhergesetzt  wird.  Dafs  eine  Ableitung  von 
columba  môglich  ist,  scheint  Columbangas  838  in  CC  zu  be- 
weisen,  wo  das  -anicus-Suffîx  vorliegt;  vgl.  Columbarium  ceila 
super  fluvium  Taceram  in  pago  Imporitam,  und  viele  Colombières 
in  Frankreich. 

686.  Zu  vielen  Luparias  >  Z^/^rvVrj  gesellt  sich  *Luparia- 
cum  >  Loubeyrat  (Puy-de-Dome),  in  Dp.  briv.  Loupbayrat  1401 
geschrieben;  vgl.  im  CBr.  in  villa  de  Lubiriaco. 

687.  Mariât  (Creuse);  J/îz/V/W/ (Ain)  apud  Marliacum  1180, 
de  Mari  eu,  in  agro  Marliacense  (seît  10.  Jahrh.);  im  CBr.  „villa 
qiiae  dicitur  Marlago;  ^Marlùu  (Isère);  Mariai  (Creuse),  in  Sp. 
briv.  Castel -Marlhac,  1185  Castel-M a r  1  a c ;  *Merlat  (Isère) ;  *Mt:rl' 
hac  (Cantal),  Merlhiar  (Corr.  bei  DV2  noch  Mer  lac  in  p.  Gerund. 
905:  Merlacum  werden  auf  merul-acum  bezw.  -iacum  von 
mer u la  zurùckgehen.  Vgl.  ChaumerUac  (Corr.)  <!  calma  Meru- 
l  iacum;  und  Mer  lia  eu  m  O  j.  Meslay  (Eure-et-Loire)  bei  Holder. 
Bei  Longnon  castrum  Meroliacus  j.  CastcUMarlhac,  Auch  eine 
unsynkopierte  Form  scheint  vorzukommen:  *Meroly  (Ain). 

Mit  -anum:  *Marliatines  (Creuse);  *Marlan  (Aveyron,  Loire- 
Inf.);  Merlan  (Ain,  Landes).  Mit  -anicus:  Marlanges  (Cantal).  Vgl. 
noch  *Marollanil  (Savoie)  und  Merland  (Ain),  belegt  Mariant, 
Marland. 


^  Vgl.  aber  auch  bran  il   „ espèce  d'herbe  très  commune  dans  les  jardins, 

en  Bas-Limousin"  (Mistral). 
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Âuch  sonst  kommt  merula  sehr  hâufîg  in  ON  vor:  Marie  (Aisne, 
Savoie);  *Marlemont  (Ardennes);  Maries  (Somme,  Pas-de-Calais, 
Seine-et-Marne);  La  Merle  (Ain,  Ardèche,  Isère,  Landes,  Loire, 
Lot-et-Gar.;  Savoie,  Nièvre,  Cantal);  *Merlemont  (Oise);  Les  Merles 
(Dord.,  Meuse,  Oise,  Tarn-et-Gar.,  Yonne,  H.-Loire);  Le  Merle 
(Gard)  —  locus  de  Merulo  146 1. 

Hierher  vielleicht  auch  Marlesay  (Rhône)  <  merulatiacum; 
vgl.  Mistral  „merlado''  nichée  de  merles,  afrz.  merlaison  „chasse 
du  merle"  (Godefroi). 

Es  ist  allerdings  auch  cogn.  Merula  belegt:  s.  D'Arbois  S.  564. 

688.  Zu  den  ON  Porcarias>  Porquiers^  Forchiers  gesellt 
sîch  Porcheyrac  (Dord*)  <porcari-acum.    Ûber  Portiragues  s.  S.  38. 

689.  Taupiniac,  Taupignac  im  CSai  j.  Taupignac  (Char.- 
Inf.)  geht  auf  *TaIpiniacum  zurûck;  s.  bei  Georges  talpîhns. 

690.  Vulpëcula  (aprov.  volpilh):  Mansus  Vouspillac  {Coxr.) 
(l®  >  s!);  *Volpillac  (Aveyron)  wird  vielleicht  identisch  sein  mit  Vul- 
piliagum,  villa  in  p.  Tolozano  a.  780  bei  DV2,  im  CRousill. 
ebenso  Vulpiliago  1067;  in  der  Prov.  Gerona  Vulpelach 
(10.  Jahrh.  Vulpiliacus);  vgl.  im  Dp.  Gard  La  Volpelliire\  im  Dp. 
Isère  La  Verpillûre  apud  Vulpilleriam  1203;  La  Volpililre 
(H.-Loire). 

y)  Bodenbeschaffenheit  und  Kultureinriehtungen. 

691.  Agernac  (DB  XII,  Ex  historia  pontif.  et  com.  engol.) 
ist  vielleicht  identisch  mit  Ajarnacum  j.  Jamac  (Char.)  Dazu 
vgl.  Agarnagensis  j.  Agarnagues  (partie  du  Toulousain)  im  CLant; 
dann  Aganargues  <  Agarnanicus,  wo  der  Schwund  des  ersten  r 
sich  durch  die  bekannte  Dissimilation  erklârt  und  Agarne  (Gard). 
Vielleicht  darf  man  auch  eine  Interprétation  versuchen.  Die  Wurzel 
scheint  dieselbe  zu  sein  wic  in  Agedincum,  was  Gluck  mit  montanus 
zutreifend  ûbersetzt  (Gall.  Namen  S.  I5.fî.).  Das  Suff.  wàre  wie  in 
is-arnos  „ferreus"  und  die  Bedeutung  wàre  ebenso  „raontaneus". 
Dazu  wàre  Montaniacum  lat.  Entsprechung,  —  Vgl.  noch  in  Dp. 
Dord.  Borderia  de  Agarn  und  Agedunum  in  Doc.  vcik^,'y  Ahun 
(Creuse). 

692.  Mit  Acaunum,  Agaunum  von  acauno  „Stein,  Fels'* 
dûrfte  Agaunacum  in  p.  Engolismensi  zusammenhângen  (DB). 

698.  Ardiran  hângt  vielleicht  mit  *ardis  air  aîrd  „Spitze" 
zusammen.  Arderancum,  Airancum  918,  Ardenancum 
1021,  Arderanum  1121,  Arderagum  1144,  Ardairancum  1169, 
Arderanum  1322  gibt  Germer-Durand  als  Belege  fur  Ardessmi 
(Gard),  was  oifenbar  lautlich  nicht  zusammengehôrt  Dièse  Belege 
wûrden  vielmehr  mit  der  Ortschaft  im  Dp.  Lot-et-Gar.  lautlich 
stimmen;   -c  wûrde  sich  wie   bei   venenum  >  bezenc,   tantum 
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bene  >  tabenc,  sinum  >  senc  erkiâren,  s.  Chabaneau  Rom.  VIII, 
113.     Vgl.  noch  LArdane  (Bach,  B.-Pyr.).     S.  Williams  S,  27. 

694.  Mit  *brogilum,  welches  in  afrz.  breuil,  bruelle;  prov. 
broils,  bruels,  bruelha;  it.  broglio  vorliegt,  dûrften  zusammen- 
hangen:  BreiUllac  (Char.,  Char.-Inf.,  Vienne);  Brouillac  (zweîmal 
Dord.)  Brolhacum;  Brouillagutt  (Dord.);  vgl.  im  selben  Dp. 
Brouillas)  Brouillât,  BrouilleL  Im  CL  campi  de  Bruleu,  de  Bru- 
liaco,  podium  de  Bruliaco,  Johannes  Brullat,  Brulaz.  Âlso 
*b r o  g  i  1  a  c u m  ;  vgl.  B  r  u  g i  1  u  m  in  p.  Cenomanico  j.  Le  Breuil,  Pard. 
dipl.  n.  230  t.  I.  p.  203  (a.  615);  dann  Bruîlioles  (Rhône);  im  Dp. 
Gard  Le  BrouilleL 

695.  Car  (=  Stein)  +  -avos:  Caravos,  vgl.  Carav-anca 
CIL  II,  II,  6298;  Caravis  ON  in  Hispanien.  In  zwei  ON:  (Jo- 
hannes de)  Charavay,  13.  Jahrh.  im  CL,  und  „viilam  vocatam 
Caravianum  im  p.  £mporit.  881  in  einem  Diplom  des  Kônigs 
Karloman  (DB  X);  et  villam  Cavavianum  (DB  VIII)  844  dùrfte 
vielleicht  zu  Caravianum  zu  korrigieren  sein.  Vielleicht  sind  hier- 
her  zu  zâhlen:  Cravasca  im  CGr.,  ebenda  auch  Cravioscum. 
In  Prov.  Genua  auch  zwei  Cravasca,  in  Ivrea  Craviasco,  Mûllen- 
hof  III,  193  ist  der  Ânsicht,  dafs  craou  von  der  Wurzel  car  = 
Stein  entstanden  ist,  vgl.  Cravum  sive  ager  lapideus  in  mîttel- 
alterlichen  Urkunden.  Wie  ist  c  in  crauc  zu  erkiâren?  Die  ur- 
sprûnglichere  Form  caravo-  dûrfte  sich  im  lombard.  (Mailand) 
erhalten  haben.  Da  haben  wir  caravée  (caraveto)  =  macia, 
macereto,  sasseto  etc.  Flechia  S.  81  môchte  es  mit  clap  in  Zu- 
sammenhang  bringen;  aber  die  Wôrter,  welche  er  ebenda  anfûhrt, 
weisen  aile  auf  -pp-  zurûck,  er  nennt  sie  nur  „per  aventura  mère 
varietà  die  forma!".  — 

696.  Vom  kelt.  carn  „congeries  lapidum",  „Haufen,  Hûgel" 
wurde  wahrscheinlich  *carn-acum,  -iacum  gebildet.  Charnay» 
Charnas  (Bemadus  de)  Charnauz  im  12.  Jahrh.  in  CL.  Im 
Dp.  Ain:  Charnay,  *Le  Charnay\  Charnoz  (Ain)  belegt  seit  13.  Jahrh. 
villa  de  Charnauz,  Charnaus,  Charnoux,  im  Arch.  dauph.  II 
Charno.  Ebenda  auch  Charnosco  1330;  ob  es  mit  den  ON 
im  Dp.  Ain  zu  identiôzieren  ist,  gibt  Chevalier  nicht  an.  *Carna£ 
(Lot). 

♦Carniacum:  *Czrmac  (Lot);  *Chargnac  (Dord.);  ^.  Remy-de- 
C^ar^wa/ (Puy-de-Dôme)  1250 — 1263  Charnac  in  Sp.  briv.  Siehe 
andere  ON  bei  Holder  I,  79,  793. 

Ob  Charnod  (Jura)  auch  -a eu  enthalte,  bleibt  unsicher,  da 
mir  die  Belege  fehlen.  Vgl.  noch  Williams  S.  46  ff.  Auch  Carnius 
ist  belegt,  s.  Holder  I,  791. 

Fur  die  Bedeutung  fûge  ich  noch  folgende  Angaben  aus 
Joannes  Dictionnaire  hinzu:  „Carnac  (Morbihan)  befindet  sich  ,dans 
un  pays  de  landes,  d'étangs,  de  dunes,  sur  une  colline',    Charnay 
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(Saône -et -Loire)   , pierres   de   taille",    Charnos   (Ardèche)  sur  une 
colline  **. 

697.  Im  Dp.  Drôme  Chomerac  heifst  1336 'latinisiert  Chal- 
meyracinm;  im  Dp.  Ardèche  auch  ein  Chomerac  (bel  Mistral 
Chaumeira,  b.  l  Calmeracum).  Es  werden  wahrscheinlich  mit 
chaumiero  >  *calamaria  „Iieu  où  les  brebis  se  reposent"  zu- 
sammenhângen.  Zum  selben  Stamme:  calmelh  ,,ôde  £bene, 
Haide",  in  O^  Chaumelk  {Cou)  mit  -a eu  s:  Chaumilhac  (en  Velay). 
Chaume  <  calamus  aïs  ON  ist  hâufîg. 

698.  Zu  vielen  castellione  >  Chatilîon  (s.  Holder  I)  bei 
Pertz  dipl.  n.  230,  1. 1,  p.  201  (a.  615)  gesellt  sich:  Castaliago, 
Castaliaco  (11.  Jahrh.)  im  CC  j.  Casiaillac  (Aveyron).  Fur  vor- 
toniges  ai  aus  ei  vgl.  pabaillon  <  papilione,  Cavaiîlon  <  Ca- 
belHone.     Mit  -anum:  Castillane  (Pyr.-Or.). 

699.  *Cappellanum  ist  ein  nicht  seltener  ON  (von  cap- 
pella): *Caplane  (B.-Pyr.);  "^ Roche -Chapelane  (Dord.);  Le  Capelan 
(zwei  Gard). 

Auch  Cappa  >  Chape  kommt  in  ON  vor;  dazu  mit  -anum: 
Chapan  (Isère)  im  CGr.  Chapan. 

700.  Capitellum  scheint  vorzuliegen  in:  Capdelàas  (B.-Pyr.) 
Capdelas  1544,  1568  Cap-de-Las  geschrieben.  Au f  dièse  Weise 
ist  wahrscheinlich  Cap^de-Laine  aufzufassen;  vgl.  Cap'd* Ouillet  (H.- 
Gar.)  <  ♦capitolium  +  ïttus;  vgl.  *Capt€lat  (H.-Vienne). 

701.  Conqueirac  (Gard)  (G.  de)  Concayrac  1256  fordert 
*Concari-acum.  Im  Dp.  Gard  gibt  es  mehrere  Les  Conques^ 
und  einmal  Les  Conquières;  vgl.  Concas  j.  Conques  (Aveyron)  < 
concha  (=  Einsenkung),  concharia  vy^ird  auch  hier  zu  Grunde 
liegen. 

702.  Zu  Cumbae  Holder  I,  iiço  gesellt  sich  mit  -anum: 
*Combans  (Var),  *Combant  (Isère). 

708.  Zu  Darnas,  eccl.  in  p.  Lugdun.  (a.  587)  Pard.  dipl. 
n.  196,  t  I,  p.  157  darf  man  vielleicht  *Darnac  (Ariège);  *Darnat 
(Creuse)  stellen;  vgl.  Dama  j.  Darne  (Isère).  Damac  (H.-Vienne) 
gehôrt  dagegen  nicht  hierher:  A.  Thomas  weist  eine  altère  Form 
d'Adernac  1120  nach;  im  CBr.  de  Adarnacus  <  *Aternacus 
von  Aternus.  Vgl.  die  obigen  ON  mit  kelt  *darno  „Stûck,  Teil", 
mbret.,  nbret  dam,  firz.  darne  tranche  (de  poisson). 

704.  Zu  Grauiacis,  ON  in  Noricum,  stellen  sich  folgende 
sûdfranzôsische:  Gravagneu  (Ain)  belegt  seit  1250  Mans  us  de 
Grivigneu,  Gravagneux;  vgl.  Gravigny  (Eure,  Seine -et -Oise), 
Gravinum  ON  j.  Normanville  (Seine-lnf.)  und  bei  Holder  Gra- 
vie! us  j.  Grivy  (Dp.  Ardennes),  wo  die  Endung  wahrscheinlich 
eine  latinisierte   roman.  Entwicklung  enthâlt     Mit  -uscus:   Gra- 
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vioscus  739  im  Testament  von  Abbon.  *Gra7)t7/ac  (Dord.),  vgL 
Grivilîy  (Rhône),  in  CS  Griviliacus  in  agro  Tarnatensi  und  ^La 
Graviile  (Girondç,  Lot,  Seine-Inf.);  ^Gravillon  (Rhône). 

Gravics,  Gravinius,  Gravilius  sind  nicht  belegt  Hier  kônnten 
vielmehr  die  Âbleitungen  von  kelt  grava  vorliegen;  wie  z.  B.  in 
np.  gravihas  „lieu  graveleux"  <  *graviliaceus,  dann  graveno, 
grabeno  (rouerg.)  [aprov.  gravena]  „gravier  terrain  graveleux**; 
gravenoux  <  gravenosus;  graviho  „petit  gravier"  <*gravilîa; 
gravèu  <  '''gravellum.  gravas  „grande  grève,  lieux  pierreux. 
Ht  d'un  torrent,  ravin"  <  *gravaceum  (Mistral). 

706,  *Gorti-acum  >:  vîer  Goursac  (Dord.),  einxnal  merk- 
wûrdig  als  eccl.  deGornhac  archîep.  de  Exîdolio  belegt;  *  Goursac 
(Char.);  *Goursat  (Dord.)  steilen  sich  wahrscheinlich  zu  gall.  gortos 
=  lat  hortus  „garten".  Vgl.  viele  Ortolan,  Ortoî,  Ori,  Jardin 
als  ON. 

706.  Zu  gronna,  nach  Zeufs  „loca  palustria  et  herbosa" 
gehôrt  vielleicht  *Grugnac  (Lot)  <*gronniacum. 

707.  Mîseriacum  von  Miser  und  Maceriacum  von  ma- 
ceria  sind  vielfach  nicht  zu  ùnterscheiden.  Miseri  (Isère)  im  CXrr. 
Miseragum,  Miseregum,  Misereu,  auch  Misereaco;  dann  in 
com.  Telamitensi,  in  vicaria  Bonorensi  Miseriacus  villa;  im  Dp. 
Ain  Miseriat,  seit  il 54  als  Meseriaco,  Miseriaco,  de  Meze- 
riaco,  Mizeria  belegt;  Mizeritux  (Ain)  Miseriaco,  Misereu, 
Misère,  i  in  der  unbetonten  Silbe  kann  sekundâr  sein  (vgl.  Belege 
fur  Miseriat).  Dièse  ON  kônnten  auch  auf  Miseri-acum  zurûck- 
gehen.  Im  Dp.  Loire  ebenso  Aîizerieux\  Mczayrac  (Lot)  im  CB 
de  Beaulieu  Miseriacus;  Le  CoU Misey rai  (Drôme) ,  im  17.  Jahrh. 
Meseyrat,  Mezerac. 

Sicher  Maceriacum  >  zwei  AfÉr««?riû/ (Ain):  Maysiria,  Mey- 
seria,  Meyzeriat,  Masiriaco  (seit  996).  Im  CBr.  Meseirag  in 
com.  Arvernico,  in  vicaria  Brivatensi,  im  Sp.  briv.  Mazeracs  und 
Marazac,  so  mehreremale  mit  Umstellung  von  z  und  r,  Mare- 
ziacus  1078  j^  Maztrat-'Aurouse  (H.-Loire).  Marat  (Puy-de-Dôme) 
wird  ebenfalls  mit  Mazerac  1293  von  Chassaing  identifîziert,  jedoch 
nicht  ûberzeugend  (vgl.  Lucernanicus  >  Lorlanges),  Dann  Ma- 
zeyracus  1381  in  Sp.  briv.  j.  Alaz^yrahCrispinhac  (H.-Loire);  Me- 
zairac  1262  j.  Mazerat  (H.-Loire).  Im  CS  Masziriacus  villa  in 
agro  Forensi  1000.  Mazdras  (Corr.)  in  CB  Allas  Mazerias; 
*Mazdrac  (Gir.,  Tarn-et-Gar.)  ;  vgl.  Mazères  (Gir.).  Mézerac  (Gard) 
villa  Mezeria  945,  Mezeyrat  1781.  *Méztrac  (Aveyron,  Loire- 
Inf.).  Es  sind  Seitenstûcke  zu  vielen  Macerias  >  Mazères,  Méziers 
in  Frankreich.ï  Maceriaco  curtis  in  com.  Tholomitense  898 
(DB  IX);   Mazerac  (Hérault)  Mazeran  1840;   Mazeyrac  (Ardèche); 

^  Vgl.  afr.  maisere,  meisere,  meisiere  =si  muraille. 
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Afaséyra/  (Creiise);  Maceriaco  in  CBr.     D'Arbois  S.  480  will  auch 
hier    Macer   sehen.     Die  Lokalgeschichte   wird   zwischen  diesen 
zwei  Etymologien  zu  entscheiden  haben. 
Mît  -anum:  *Mazeran  (Gard). 

708.  Mallac  (^èx)j  villa  de  Mallaco  1185;  datum  Mellaci 
1121  im  CV;  Mellatis  (a.  877),  Melatis  952  bai  DV2  j.  Mellas 
(Ardèche);  dann  bei  DV5  ebenfalls  Mellacum  villa  in  p.  Ruthenico 
a.  934  j.  Mellac  (Aveyron). 

Mit  -ascus:  ager  Mellascensis  in  Viennensi  I  bei  Guérard 
^Divisions  de  la  Gaule*'  P-  151*»  iin  CL  (Guilermus  de)  Momelast, 
Mommalastum  1249,  Monmalas,  Monmalast  <  *montem 
Mellascum;  vgl.  Malascus,  castrum  Malasti  j.  Montolieu  (Aude). 

Dièse  ON  dûrften  mit  mellum  (ir.  me  ail  „Hûgel")  s.  Gluck 
S.  138  zusammenhângen.  Monmalast  wâre  dann  vielleicht  eine 
Obersetzung  wie  Linguaglossa  in  Italien,  Thundorf  in  der  Schweiz; 
s.  Meyer-Lûbke  Einfûhrung  §  211.  £s  kônnte  auch  natûrlich  se- 
kundâr  sein,  da  Monmalast  erst  im  13.  Jahrh.  belegt  ist. 

709.  LOrtolan  (Gard)  155 1,  Les  Ortolans  1585;  im  CL 
(Petrus)  Ortolani,  (Johannes)  Ortolano  im  13.  Jahrh.;  bei  DV^ 
(Gilius  de)  Ortolano.  £s  liegt  sehr  nahe  dièse  ON  mit  (Petrus 
de)  Orto,  (Martinus  de)  Orto,  (P.)  Ortalis,  (Martin)  Ortals  bei 
DV7  in  Zusanmienhang  zu  bringen.  Afrz.,  aprov.  ort<hortus 
ist  ja  vorhanden;  ebenso  hortulanus  >  ourtoulan,  ourtouran 
(Var),  Ourtalan,  Ourtala  (1.),  in  apr.  ebenso,  in  afrz.  ortelain 
=  jardinier  (vieux).  Im  Dp.  Gard  Hortottx^  Ortoli  1239, 
Hortols  1517;  im  selben  Dp.  auch  viele  Les  Horts\  in  Nord- 
frankreich  gewôhnlich  Jardin  als  ON. 

710.  Zu  01 1  arias  >  O  Hier  es  (Rhône)  von  olla  gesellt  sich 
*Ollariacum:  im  CBai.  Doleirac,  Dolerias,  Adolerias  viel- 
leicht.    Die  heutige  £ntsprechung  fehlt 

711.  Petra:  I.  *petrosus:  "^^Perosan  (Ain);  vgl.  bei  DV2 
Petrosa  villa  (a.  498).  2.  petrula:  *Peyroian  (Gir.);  vgl.  Petro- 
lianum  villa  in  comun.  Agatensi  a.  972  bei  DV^;  und  Peyrolles 
(Bouches -du -Rhône,  Gard,  Aude,  Tarn);  bei  Mistral  Peirolo, 
Peiroro  (m.)  rom.  Peirola.  S.  bei  DV5  Petrolae,  villa  in  Re- 
densi  (a.  889)  j.  Peyrolles  (Aude). 

petra  (oder  Petrus)  +  ascus:  *Perrache  (Rhône);  *Parrache 
(H.- Alpes);  *Pierache  (Vosges);  vgl.  noch  *Pierrascas  (Var).  Pe- 
trasca  +  anus:  Peyrascanes  (Hér.),  1303  Mansus  de  Peyrascanas. 
Mit  -usca:  *Peyroche  (Ardèche,  Puy-de-Dôme). 

712.  Pradaches  (Dord.),  locus  vocatus  las  Pradachas,  darf 
man  mit  pradesco,  pradasco  (querc.)  bei  Mistral  „ prairie  au 
bord  de  Feau,  pré  palustre**  vergleichen;  also  >pratasca.  Auch 
mit  -ing:  praden,  pradenc  (1.  g.)  -enco. 
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718.  Zu  vielen  Riparias>  Rivières  stellt  sich  mît  -acam: 
Ribirac  (Dord.),  Castellum  Rîbairac  lo.  Jahrh.,  (Raimundus  de) 
Ribeirac  1180;  in  Ro.  gasc.  domus  Ribperiaci.  *Ribeyragufi 
(Dordogne). 

714.  SiLVA:  Silvacus  villa  bei  DB  VII;  ♦Ar^oj  (Ain),  Silva, 
Serva  15. — 16.  Jahrb.  Desjardics  Géogr.  de  la  Gaule  rom.  8.436 
»,le  Silvacnm,  ou  district  forestier  du  Laonnais  et  du  Parisis", 
wo  deutlich  wird,  dafs  hier  silva  vorliegt.  Hierher:  Souhac  (B.-Pyr.), 
Lo  Sobac  1487;  Les  Soubacs;  Le  Soubayet  (Bach);  vgl.  im 
selben  Dp.  Z^  ^«^^'j/r^  <  silvestris,  Saubeste  1188,  Sobeste 
1576,  Soubeste  1409  und  Sobamea  j.  Sauvefnia<i^\\s2,  me- 
diana;  Soobagnos  j.  Sam'agnon  <  ^Silvanione;  dann  "^SauDas 
(Ardèche);  *Sauvat  (Cantal). 

715.  Solacum,  Solacensis  S.  Mariae  eccl.  (DB  IX)  j.  Solac\ 
mit  -anum:  Solan  (zweimal  Gard)  <  Solanum  1207  scheinen  zu- 
sammenzugehôren.  Bei  DV5  noch  Solanum  boscum  in  p.  Tolozano; 
Solanum  villa  in  com.  Tolosano  j.  Souia  (Ariège).  In  Ro.  gasc. 
Solako,  Solak  (villa  de)  j.  Soulac  (Gir.).  Es  dûrfte  „solum''  zu 
Grunde  liegen.  Sol  a  kommt  als  ON  auch  vor:  Soûle,  Sole, 
Seule,  Syule  (Homines  de)  j.  Souk  (B.-Pyr.)  in  Ro.  gasc;  vgl.  bei 
DVj  Solaticum  in  com.  Rutenico  j.  Soulages- Bonntval  (Ariège). 
Sol  aria  bei  DV2  presidium  regium  in  Arelatensi  a.  822;  dazu  ON 
Soulaire  (Maine-et-Loire);  Stmhiires  (Eure-et-Loire)  ;  Soulier  es  (Marne); 
Soulier e  (Corr.);  Souliè  (Hcr.);  als  Pendant  dazu  mit  -acum:  *Sou- 
larac  (Ariège);  ^Solerieux  (Drôme).  S.  Kôrting  S.  884  solarium 
prov.  solars,  soliers  „Stockwerk,  plattes  Dach".  Zur  Bedeutung 
des  ON  dûrfte  besser  solum  „Grund,  Boden,  Bauplatz" 
passen. 

716.  Zu  salarius  Kôrting  8278  wird  vielleicht  Salerons  (H.- 
Alpes) gehôren.  Es  ist  belegt:  1178  Salaranum,  Salarani 
14.  Jahrh.,  Salaroni  1408,  aber  merkwûrdigerweise  11 25  Eccl. 
Salardani,  was  mir  nicht  verstândlich  ist. 

717.  Teulana  j.  Taulanne  (B.-Alpes)  in  CM  geht  vielleicht 
auf  *tegulanum  von  tegula  zurùck;  vgl.  zwei  Ortschaften  Te- 
gulata  in  Itinerarium  Antonini. 

718.  Taberna  erscheint  in  der  franzôsischen  Topographie 
sehr  hâufîg;  s.  Taverne;  vgl.  auch  Zabern  in  Elsafs.  Hierher  mit 
-uscus:  Tavernost  {h\VL)j  belegt  1344.  Auch  in  Italien:  Tavernasco 
in  der  Provinz  von  Mailand.  Auch  mit  -acum:  *Tavtrny  (Seine-et- 
Oise);  *Tavernay  (Seine-et-Loire)  ;  "^Tavernat  (H.-Loire). 

719.  Urbanus  kommt  hier  und  da  in  ON  vor:  Orbana, 
villa  eccl.  Lugd.  a.  878  bei  DB  IX.  Dieselbe  Ortschaft  heifst  auch 
Urbana  a.  859  bei  DB  VII;  im  Dp.  Tarn.  Orban.  Im  CS  villa 
Urbana  j.   Ville' Urbane  (Rhône). 
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720.  Zu  Verchères  (Rhône,  Saône-et-Loire,  Manîe-et-Loîre) 
ist  als  ein  Pendant  Verchery  (Rhône)  aufzufassen,  belegt  im  CL 
Verchîreu,  Verchayreu  13.  Jahrh.  Vgl.  bei  Puytspelu  varcheri 
=  „dot,part  d'héritage*';  in  den  Urkunden  vircaria  im  CV  =  „terre 
pour  le  bétail,  métairie"  (Du  Gange  VI,  8964),  was  fur  die  Be- 
deutung  des  ON  besser  pafst. 

72L  Wie  pagns  — paganus,  so  viens  —  vicanns:  bei 
DVj  noch  Vicanam  in  Vivariensi  (a.  950);  Le  Vtgan  (Gard)  locus 
de  Vicano  1050;  es  ist  môglich,  dafs  hier  vicanum  volksetymo- 
logisch  an  Stelie  von  Âvicantus  (Inschrifl  v.  Nîmes)  angetreten. 
Der  ON  heifst  542  Civitas  Arisitana.  Dann  Paroisse^du^Vigan 
(Gard)  Vicano  1462;  Vicanum  vicaria  in  Lemovicino  bei  Deloche. 
Auch  viens  allein  kommt  im  ON  vor:  s.  Mistral. 

722.  Vtgneras  (Dord.)  Vinhayrac  1320  <  *vinearîacum 
von  vinearia. 

728.  Germ.  warda  wird  vorliegen:  Guardana,  Gardana 
im  CM  j.  Gardanne  (Bouches-du-Rh.);  vgl.  Garde  ebenda;  dann 
Guardiola  im  selben  cartulaire. 


F.  Adjektiva. 

724.  Albus:  (Guillelmus  de)  Alba  in  Bigorra  (in  Tabulae 
ceratae  a.  1308),  vielleicht  j.  Hauban  (H.-Pyr.).  Am  hâufîgsten 
finden  wir  al  ban  us  mit  montem:  Zwei  Montatiban  (Drôme);  Monh 
auban  (Basses-Pyr.) ,  Moniauban  (Tar.-et-Gar.).  àx€\  Montaidban^oidi^, 
und  es  entspricht  Mantblanc  in  Nordfrankreich,  aber  auch  in 
Sûdfrankreich  Moniblanc  (Hér.) ,  welcher  aber  1197  Monsalbus 
hiefs.     Blofs  Alhan  im  Dp.  Tarn. 

726.  Altus:  Les  Autanes  (H.-Alpes)  Altana  739;  Auiane 
(H.- Alpes,  Drôme  [Altana  805]). 

726.  *Foranus  von  foras:  Sigurei-Foran  (H.-Alpes);  Le  Bois- 
Fouran  H.-Alpes);  Champ- Fouran  (H.-Alpes)  Campus  Foranum 
1232,  1232  Rivus  campi  Forani;  Champ'Foura  (H.-Alpes);  Font- 
Fourane  (H.-Alpes)  ;  Fouran  (zweimal  H.-Alpes)  ;  Fouranne  (Drôme)  ; 
Oràas  (B.-Pyr.)  Or  a  s  im  13.  Jahrh.;  vgl.  forain. 

727.  Jaunac  (H.-Pyr.,  Ard.)  wird  zu  anderen  Jaulnay  (Vienne) 
bei  Longnon  Gelnacus  im  Zusammenhang  stehen.  Im  Dp.  Drôme 
FauconièreSj  frûher  L'£issartaria  de  Jalnac,  lo  Mas  de  Jaunac 
12.  Jahrh.,  Jonac  1509.  Vgl.  gelnacum  in  Vita  Leodegarii  et 
Girini  4.  68.  Daneben  besteht  auch  Gelon-acum  O.  j.  vielleicht 
Gelenard  (nach  Holder  I,  1895  im  Dp.  Saône-et-Loire).  Vielleicht 
darf  man  in  oben  erwâhnten  ON  die  Syncope  sehen.  Man  ver- 
gleiche  damit  Gellona  (Hérault)  j.  S^^Gutlhem-le-Desert]  *GiUonay 
(Isère);   Gillorgues  >  Gellonicus   (Aveyron).    Dann  Gelli    O.  j. 
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GUles  (Eure-et-Loire);  dazu  vielleicht  *Gelay  (Rhône),  *Gelat  (Arîège, 
Puy-de-Dôme),  "^^Giliey  (Doubs),  dann  viele  Giliy,  Mit  diesem  ON 
vergleiche  man  gellos  ^^braun"   gegenûber  si.  zelenû. 

728.  Médius:  medianus:  Myans  (Savoie)  im  CGr.  Me  i  an  es, 
Melans,  Mea.  Mîans,  Myani  belegt.  Medianus  kommt  gewôhn- 
lich  in  Verbindnngen  mit  Appellativen  vor:  *Sauméjan  (Lot-et-Gar.) 
<  silva  m.  Das  Aaslauts-a  ist  wahrscheinlich  nach  Analogie  anderer 
-anum  verloren  gegangen(?)  Sarremizan  (H.-Gar.,  Lot),  SarrC' 
migeane  (Aude)  >  *serra  roediana;  Mas  méjean  (Ardèche)  < 
mansus  m.;  Sauveméa  (B.-Pyr.)  1373  Scnbemea,  Saubemeaa 
1385,  Sobamea  1538,  Souba  mea  1548  <  silva  m.  Andere 
Mediana-us  sind:  Méjean  (Boucbes-du-Rhône);  ^Méjeanne  (Ardèche), 
La  Méanne  (Corr.,  H.-Loire);  Les  Méans  (H.- Alpes).  Auch  viele 
podium  medianum;  auch  podium  médium:  zwei  Le  Pey^Mey^ 
aber  1460  de  Podio  Meya,  Pey  Mié  1339,  Podio  Meya,  Pey- 
my  (aile  im  Dp.  Dord). 

729.  Raugiacus  villa  in  p.  Lemovidno  et  in  vicaria  As- 
nacensi  seu  Asinacensi  sita  841  in  CB;  dann  Rogiacus  ager  in 
Com.  Viennensi  964  im  CV;  Roujan  (Hér.)  castellum  de  Royano 
1059,  Rogianum  1172,  Roganum  1258  werden  wahrscheinlich 
zusammengehôren.  £s  kônnte  hier  vielleicht  *Raudiacum  bezw. 
'''Rodiacum  -anum  voriiegen;  vgL  im  Lat.  raudus,  rôdus,  rudus 
(ein  gall.  Lehnwort  im  Lat.  nach  Kretschmer).  Vgl.  Raudii  c^unpi 
bei  Vercelli  in  Piémont.  Hierher  diirften  noch  folgende  ON  ge- 
hôren;  *  Roy  as  (Ardèche,  Isère),  Royat  (Ariège,  Puy-de-Dome  [im 
Sp.  briv.  1401  Royac]).  Mit  -anum:  *Royan  (Char-Inf.);  Les 
Rcyannez  (Drôme);  in  diesem  letzten  Dp.  sehr  viele  Le  Royans  — 
Roianum  1040,  Roins  1523,  Les  Roions,  villa  Roioni  970, 
dann  sechs  Royannais.  Im  CC  Roianis  j.  Roanne  (Loire).  Le 
Royans  (Drôme,  Isère),  Roianum,  pagus  Roianensis  1040,  Rof- 
num  1086;  Roias  iioo,  Terra  de  Roanis  1332;  St.  Jean^en- 
Royans  (Drôme)  —  Villa  St.  Joh.  de  Roins.  Im  CL  Campus  Roian 
(13.  Jahrh.);  und  (Girardus  de)  Roieu  (miles)  <  *Rodiacum.  Vgl. 
noch  im  CM  eccl.  de  Rodanis  j.  S,  Jean  (Var).  Prov.  roia, 
roga  geht  vielleich  auf  rodia  nicht  rubea.  In  Betracht  kommen 
noch  Roius  Schuize  194  und  *Rodius,  erschlossen  aus  Rodienus 
und  RoDiONius,  Schuize  222. 

730.  Vicinus  kommt  sonst  in  ON  ziemlich  hâufig  vor.  Mit 
-acus:  Vicinacus  vicus  bei  DB  XI  j.  Voisin  lieu  dûrfte  nur  Latini- 
sierung  fur  *vicinus  locus  sein,  aber  in  Vesenex  (Ain)  belegt  de 
Ve«inai,  Vesinex,  Vesenay  seit  1228  (hier  în  >  en;  zu  be- 
merken  ist,  dafs  die  Dissimilation  î  -  î  >  e  -  î  demnach  âlter  ist  als 
In  >  en),  wird  in  der  Tat  *vicinacum  voriiegen;  vgl.  noch  Vesignin 
(Ain)  <vicinianum.  Daneben  zeigen.  aber  im  Arch.  Dauph.  Il 
Visignie,  Visînef  (terra  de)  1319  xmà*l^cignai  (Ain),  wenn  sie 
hierher  gehôren,  andere  Behandlung. 
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78L  ViRiDis:  *Veri/afi  (Savoie);  dann  vielleicht  in  Castira- 
Verdusan  (Gers)  <  *castellanum  viridosanum. 

Hierher  mit  -as  eu  s:  viele  Verdache,  Verdaches  (Basses -Alpes); 
vgl.  bei  Fiechia  S.  72  Verzasca\  vgl.  Appell.  Verdache  bel  Mistral 
und  verdasca  im  Sp.  u.  Port 

732.  *Vouydane  (ein  Waid  im  Dp.  H.-Alpes)  geht  vielleicht 
auf  *Vocitana  zurûck.  Im  Savoy,  vocitus  >  vouide,  voade 
(vgL  Brachet,  Dict.  savoyard). 


BeSieft  xur  Zuchr.  fïir  rom.  PhQ.    IL  1^ 


Anhang. 


788.  Zu  Jarsy  (Savoie)  S.  14  Z.  6  gesellen  sich  noch  folgende 
sûdfranzôsische  ON:  Jarcieu  (Isère),  in  Arch.  dauph.  apnd  Jarseu 
(14.  Jahrh.),  Le  Gassac  (ein  Bach  im  Dp.  Hérault),  belegt  1122 
usque  ad  Garciacum  et  ad  fiamen  £rauris,  schon  1173  Molen- 
dinum  de  Gassac.  Hierher  ist  wahrscheinlich  auch  S.  Petrus  de 
Guarciaco,  ecclesia  in  Tholosano  (a.  997)  bei  DV  zu  ziehen,  wofor 
aber  moderne  Entsprechung  fehlt  Man  vergleîche  noch  Jarzi- 
acum  ^  Jarzé  (Maine-et-Loire)  bei  Longûon,  Gerzan  (Char.-Inf.) 
und  (Petrus,  Vital  is)  Gassiat  in  Ro.  gasc.  Es  liegt  sehr  nahe,  in 
allen  diesen  ON  den  beliebten  spanischen  EN  Garcia,  welcher  in 
Ro.  gasc  xnassenhaft  vorkommt,  zu  sehen. 

734.  ^Bracariacum  ist  in  zwei  sicheren  Beispiden  vertreten: 
Bragayrac  (H.-Gar.)  und  Bergerac  (Dordogne),  welch  letzteres 
jedenfalls  unter  volksetymologischer  Aniehnung  an  berger  entstanden 
ist  In  Ro.  gasc.  ist  es  aïs  Brageraco,  Brageriaco,  Bragerac, 
Bregeraco,  Brigeraco,  Brugeraco  villa  (13.  Jahrh.)  belegt, 
ebenso  im  CSai.  II  Brageiraco.  Mit  der  Grundlage  vgl  bracarins 
„  Hosenfabrikant  ". 

735.  *Bloionnay  (Ain),  belegt  aïs  Bletonnay,  Blotonée, 
gehôrt  zu  anderen  zwei  ^Bletonnay  (Ain),  *Le  Bletonnet.  Wir  wissen 
nicht  sicher,  ob  hier  -a eus  vorliegt,  da  -ëtum  ebenso  gut  môglich 
ist  Der  ON  hângt  wahrscheinlich  mit  den  bei  Mistral  angefûhrten 
Appelativen  „bletouno"  =  bagouette,  petite  gaule,  bletounet  =»  bois 
de  mélèzes,  dans  les  Alpes,  zusammen;  vgl.  dazu  noch  bloto  = 
chenevotte,  tige  de  chanvre  tillé,  en  Forez  mit  Blote  (Holder  I) 
auf  den  Merowinger  Mûnzen  j.  Blot-l* Eglise  (Puy-de-Dome).  Wàre 
vielleicht  nicht  môglich,  aile  dièse  Wôrter,  da  sie  ja  tt  verlangen, 
mit  dem  bei  Marcellus  medicus  ûberlieferten  Pflanzennamen  blut- 
thagion,  vorausgesetzt  naturlich,  dafs  «agi on  ein  Suffix  ist,  in 
Zusammenhang  zu  bringen? 

786.  Buciniacus  villa  pertinens  ad  monasterium  Crassense 
(a.  876)  in  einer  Urkunde  Karls  des  Kahlen  (DBVIU)  ist  vielleicht 
mit  Buziniacus  villaris  in  p.  Petrae  Pertusae  identisch  und  ent- 
spricht  vielleicht  dem  modernen  ON  Bauzignac  (Aude).     VgL  noch 
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Businiaca  villa  in  Polyptyque  de  S.  Arnaud  und  Bucinus  Portus 
bel  Holder  l.  Hierher  dûrfte  mit  -anicus  gehôren:  Buztgnargues 
(Hér.)  so  1625,  aber  der  Beieg  eccl.  S.  Stephani  de  Bezanicis 
1095  scheint  hierher  nicht  zu  gehôren.  Bei  DV  haben  wir  noch 
Buzinacum  villa  in  corn.  Petrae  Pertusae  (a.  860).  Die  Belege 
sichem  uns  -c-;  vgl.  daher  Ad-bdcillus. 

787.  Zu  Blariacumj.  Blerik  an  der  Maas  (Holder,  Longnon) 
gesellt  sich  in  Sûdfrankreich  Blairach  (terre  des  environs  de  Pont- 
l'Abbé). 

788.  Zu  S.  151  Z.  4.  Brivezac  (Corr.),  belegt  in  CB  Briva- 
ciacum  in  vicaria  Âsnacensi,  bei  DE  VII  Brivaciacus  fundus  in 
que  cellula  Afrensis,  dann  bei  Leroux,  Documents  sur  Marche 
Brivasac,  Brivasaco,  Brivazac.  Die  Belege  sichem  uns  also 
*Brivatiacum.  Dies  Etymon  ist  dann  mit  Brivatiom  auf  der 
Inschrift  aus  Vieux -Poitiers  und  mit  Brivates  >  Brivé  (Loire-Inf.) 
zu  vergleichen.  Des  weiteren  ist  nicht  zu  vergessen,  dafs  sich 
Brivate  >  Brioude  (H.-Loire)  zu  Brivezac,  da  sie  ja  nicht  weit 
von  einander  entfernt  sind,  wie  Chatuzange  (Drôme)  zu  Chatuse 
(ein  Bach  in  demselben  Dp.)  verhalten  kônnte. 

739.  Aus  ^Barcugnan  (Gers)  und  *Barcugnas  (H.-Gar.)  dûrfen 
wir  vielleicht  auf  das  Vorhandensein  eines  EN  *Barcunius  schliefsen; 
vgl.  Quenvendani  fili  Barcuni  bei  Holder  L 

740.  Zu  Basius  cil  V,  4858  wâre  als  Ableitung  *Basinius 
denkbar  (vgl.  Basinus,  Basina,  nach  Holder  l  frânkisch);  dazù 
Basignan  (Gers).  Hierher  vielleicht  auch  Basellanum,  eine  Ort- 
schaft,  erwâhnt  im  CM;  vgl.  Basila  bei  Holder  L  Mit  Basius 
vgl.  "^Bayzan  (Ardèche). 

741.  ^Barbanus  kommt  hâufig  in  den  ON  vor:  Barbon 
(B.-Pyr.)  Barbaa  1400;  Berbàa  (B.-Pyr.);  Barhan  (H.- Alpes); 
Champ-de-Barhan  (H.-Alpes);  Puyharhan  (Gir.) ,  in  Ro.  gasc.  Pugs- 
barban  <  podium  b. 

742.  Mit  Batiana  j.  Mirmande  (Drôme)  auf  der  Tab.  Peu- 
tingeriana  Holder  l,  359  ist  mit  -acum  *Bazac  (Char.)  zu  ver- 
gleichen. 

748.  Chaudeyrac  (Lozère),  belegt  im  CM  Caldayracum, 
*Oiaudeyrac  (H.-Loire)  und  *Cauderan  (Gir.)  gesellen  sich  zu  vielen 
anderen  Chattdières  <  Cald arias,  Caudiès  (Pyr.-Or.). 

744.  Zu  Crauna,  Cravana  j.  Craonne  (Aisne)  bei  Holder  l, 
vgl.  noch  dazu  Craon  (Cher,  Mayenne,  Vienne,  Marne);  Cravan 
(Ch.-lnf.),  und  viele  CravanU  gesellt  sich  mit  -acum:  Craoniacum 
castrum  in  pago  Petragor.  (DB  X),  wahrscheînlich  identisch  mit 
Crognac  (Dord.),  welches  als  Craoniacum,  de  Craunhac  1285, 
Croynak  1348  belegt  ist.  Hângen  aile  dièse  ON  mit  cravum 
„ager  lapideus'^  zusammen? 
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746.  *Caizac  (Aveyron,  Cantal);  *Quésac  (Cantal,  Lozère) 
gehen  vielleicht  auf  ^Casiacum  zurûck;  vgl.  den  Beleg  villa  de 
Casiaco  1176  fur  Chasey  (Ain),  was  ûbrigens  nicht  ganz  stimmt. 
*Casius  wàre  ein  Symplex  zu  Casillus  (s.  S.  163). 

746.  *Dilhac  (Cantal)  und  "^Dillanges  (Corr.)  hàngen  wohi 
zusammen.    Vielleicht  liegt  Dellius  CIL  III,  2921,  169  zu  Gronde. 

747.  Zu  dem  auf  den  Merowinger  Mûnzen  belegten  Dari- 
aco  j.  Dierré  (Indre)  bei  Holder  I  gesellt  sîch  in  Sûdfrankreich 
Dairac  (Châtelaine  de  Barbezicux)  in  CBaL  Damit  vgl.  noch 
Dirac  (Char.,  Char.-Inf.)  und  Dariac  (Tam-et-Gar.).  Es  ist  viel- 
leicht an  ir.  dair,  cy.  dar  pi.  deri  wie  in  ^Darimagos  >  Dermagh 
(Irland)  zu  denken. 

748.  Zu  Démaré  Nr.  628  gesellt  sich  noch  vielleicht  */><?//- 
merac  (Char.). 

749.  Fur  zahlreiche  Fontana  >  Fontaine ,  Fonian^  Fontaines, 
Fontains,  Fontans,  Fontanes  branche  ich  wohl  keine  Belege  anza- 
fûhren.  Es  gibt  aber  noch  Ableitungen  davon:  *Fontanat  (Puy-de- 
Dôme,  -âcus?)  und  mit  -icus  Fontanges  (Cantal). 

760.  Jujurieux  (Ain)  ist  in  CS  als  Jusireus,  Jusireu,  Ju- 
siria,  Jusirieu  belegt  Guigue  in  seinem  Dictionnaire  bringt 
noch  folgende  Belege:  Prior  Jusiriaci,  eccl.  Juseriacî,  de  Juy- 
siriaco  (seit  1141).  Die  Ortschaft  diirfte  sehr  ait  sein;  es  sind 
da  auch  Medaillen  von  Aurelian,  Faustina  und  Gordian  gefunden. 
Das  zweite  j  des  modernen  Namens  wird  wahrscheinlich  auf  ^s^ 
zuriickgehen  und  nicht  auf  ^c^,  wie  rojé  <  rosarium,  cerijé  gegen- 
iiber  soze  >  salice,  puze  >  pulice,  vesin,  luiza  >-  lacertam,  wovon 
aber  ijô  >  avicellum,  s.  Philipon  Patois  S.  32  eine  Ausnahme  macht, 
zeigen.  F^  wird  also  ein  Jus(e)iriacum  zu  Grunde  liegen;  vgl. 
damit  Jusiers  (Seine -et -Oise)  und  Ju  si  a  eu  m  villa  in  Burgundia 
(in  „Ex  Chronico  S.  Benigni  Divionensis")  bei  DB  VII.  Der  Name 
ist  vielleicht  gennanisch  ;  vgl.  bei  Fôrstemann  ^  Jusirihc  und  Jusila. 

76L  Zu  S.  95  Nr.  169.  Fur  Liniacum  habe  ich  folgende 
Vertretungen  :  Pard.  dipl.  t.  2  p.  423  hat  eine  Ortschaft  Liniacus, 
dann  in  Vita  Humberti  2,  13  Liniacas  (s.  Holder  II).  In  den 
modernen  ON  ist  es  weit  verbreitet:  Ligneux  (Ain),  belegt  als 
custos  Ligniaci,  Lignei,  prior  de  Ligneu,  Lignieu;  ganz  un- 
verstandlich  ist  mir  der  Beleg  Lehennacum,  vielleicht  hat  er  mit 
diesem  ON  garnichts  zu  tun.  Bei  DB  VI  Liniacus  villa  in  pago 
Meldensi  (a.  839),  dann  Liniacus  villa  monasterii  S.  Vedasti 
(a.  890),  vielleicht  derselbe  ON  *Lignac  (B.-Pyr.,  H.- Vienne);  Lignât 
(Puy-de-Dome).  Auch  *Lin-acum  scheint  vorzukommen  ^Linac 
(Lot);  *Linas  (Gin);  vgl.  *IJnay  (Ardennes)  und  Linogile  villa 
(a.  884),  villa  Linonis  j.  IJgnon,  was  sicherlich  in  ^Linionis,  wie 
Holder  II,  237  auch  tut,  zu  korrigieren  ist,  aber  auch  Linon  (Lot, 
Ille-et-Vilaine). 
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Âuch  in  ON  mit  ^anum:  Lignan  (Hér.)  Lignanum  1187, 
Linha  1384;  Lignan  (dreimal  im  Dp.  Gironde);  Ldgnane  (Bouches- 
dn-Rhône,  Drôme). 

Dièse  ON  kônnten  mit  lat.  lînum  zusammenbângen,  denn  aile 
ON  stimmen  in  der  Lange  des  i  ûberein.  Davon  abgeleitet  îst 
*Linariacam  >>  Lignerac  (Corr.),  in  CB  als  Linairac  belegt,  wo 
man  aiso  die  Ûbertragung  der  Palatalisation  siebt.  Ob  dasselbe 
auch  viele  beutige  Lignières,  Ugnerolles,  Ligneron,  Ugneroux  (Corr.) 
zeigen,  sol!  dabingestellt  bleiben;  vgl.  jedocb  Lînerolus  villa  in 
Chronicon  S.  Benigni  beî  Holder  II  und  Linard  (Creuse,  H.- Vienne, 
Char.,  Lot).    Doch  kommt  Linarius  auch  aïs  £N  vor;  s.  CIL  VIII. 

762.  Lamairac  (Char.);  Lamerac  (Char.),  belegt  in  CBai.  als 
Lamairac,  Lamarac,  Lamariaco  (villa,  eccl.  de).  Man  kônnte 
hier  an  eine  Âbleitung  ^lamaria  von  lama  „Sumpf,  Morast"  denken. 
Vgl.  noch  Lamassac  (zweimal,  Lot-et-Gar.)  und  Lameyrand  (Puy- 
de-Dôme),  belegt  in  Sp.  briv.  Lacmayras,  Lacmaira.  Wie  ist 
hier  Lac-  zu  beurteilen?  Dagegen  Limayrac  (Aveyron);  Limer ac 
(Char.);  Limeyrac  (Dord.);  Limeyras  (Dord.)  gehôren  wohl  zu 
lîmarius  (Georges)  von  lïmus  „Kot,  Schlamm". 

768.  Fur  podium  medianum  S.  224  Nr.  728  habe  ich 
folgende  Beispiele:  in  CM  pogium  medianum  in  territ.  Bruniolae, 
nach  Guérard  jetzt  vielleicht  Merjans  (Var),  was  nicht  stimmt; 
Puech'Méjan  (dreimal  Gard),  11 44  Podium  Meianum.  Vielleicht 
ist  Pied'Méjan  (ein  Berg  im  selben  Dp.)  nur  eine  nordfranzôsische 
Verunstaltung.  Peyméan  {Dràxaçi);  Péméa  (Drôme)  1640  Peu  Meyan. 
Médian  us  kommt  noch  in  folgenden  Verbindungen  vor:  M  on  s 
médian  us  bei  Deloche  j.  Mûge^Mont  (Corr.),  also  médius  allein, 
vgl.  Peymieux  (Drôme)  in  Pediomyen;  Peymée  (Drôme);  Campus 
medianus:  Camp-Méjan  (Gard);  Champ-Méan  (H.-Alpes),  belegt 
schon  1343;  und  Chaméan  (H.-Alpes)  belegt  1343  Campum  me- 
dianum; ^calama  mediana:  Chaumiane  (Drôme)  i486  Calma 
Media;  Choméane  (Drôme)  1169  Calma  Mediana;  rocca  m.: 
Za  i?(X--^-il[/A2«<f  (zweimal  H.- Alpes) ;  pratum  medianum:  Prê-Mian 
(H.-Alpes);  costa  m.:  CôU'Mianne  (zweimal,  Drôme)  1413  Costa 
Mediana;  Cosie-Mêane  (H.- Alpes);  und  zuletzt  Clos-Méjan  (Gard). 
Zu  serra  ^  m.  sei  noch  nachgetragen:  Seramian  (Drôme);  Serreméan 
(dreimal,  Drôme);  Serméan  (Drôme);  Sarrameyan  (B.-Pyr.).  Zu 
medianum,  -a  sei  noch  erwàhnt:  Méjan  (dreimal,  Gard);  Lcu:- 
Mézan  (H.- Alpes)  und  im  selben  Dp.  vielleicht  auch  Mazan  ;  Méjan 
(dreimal,  Hérault);  Le  Méan,  Les  Méans  (beides  im  Dp.  H.-Alpes); 
Le  Méhan  (H.-Alpes);  Le  M  tan,  La  Mtane,  Les  Mianes  (ailes  im 
Dp.  H.-Alpes);  Méan,  Les  Méannes  (beides  im  Dp.  Drôme);  Mtan, 
Mîans  (Drôme);   dann   bei   DB    Mediana,   Medianum,    locus   in 


*  Vgl.   sp.  sierra  =  Berggegend,  Gebirgskette;   in   siidfrapz.  ON  noch 
Nerfol'tUSerre  (Isère);  Serre-Pouly  (Drôme). 
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p.  Rossil.  Milieu  (Isère)  wird  schwerlich  zn  Nr.  199  gehôren,  da. 
Chevalier  einen  Beleg  ad  Mediano  1036 — 1050  hat.  £s  wâre 
merkwûrdig,  wenn  sich  die  Belege  Mediana,  Mejane,  Mejana, 
M  ai  an  e  nach  Guérard  auf  Mcùîlanne  (Bouches-du-Rhôae)  bezôgen 
(s.  dagegen  S.  102  Z.  3).  Dièse  Belege  dùrften  sich  vielmehr  be- 
ziehen  auf  Méjtan  (s.  S.  224  Nr.  728),  eine  Ortschaft,  welche  in 
demselben   Dp.   liegt     Hierher  vielleicht   noch   Lamijeanne  (Aude). 

764.  *Margailian  (H.- Alpes);  *Margaillan  (Bouches-du-Rhône); 
Margallana  in  CM,  welchen  Beleg  Guérard  auf  Magnane  (Basses- 
Alpes),  mit  Fragezeichen  allerdings,  bezieht,  und  Marguliagum, 
villa  in  territorio  Biterensi  (a.  842)  bei  DV  sind  wobl  mit  dem 
Appellat  margal,  margau,  margai,  mirgalh  (bei  Mistral)  in  Za- 
sammenhang  zu  bringen.  Dazu  vgl.  Margaîier  (Gard)  mit  mar- 
gaieîro,  margalhèiro  „çhamp  où  le  raygras  abonde"<*ma^ga- 
liaria.  Der  Beleg  bei  DV  ist  mit  margoui,  margoul  ^plongeon, 
grèbe,  oiseau",  margouio,  margoulho  „castagneux,  oiseau"  zo 
vergleichen.  Mistral  hat  noch  Margoye  (monticule  près  de  L'Isle, 
Vaucluse). 

766.  Der  Herausgebér  des  Dict.  top.  du  Dp.  de  Gard  bat 
die  Belege  fur  MonteirargueSy  Montezorgues  und  Moftiezargues  ganz 
vermengt.  i.  Monteir argues  (Gard)  ist  bei  ihm  1345  als  (A.  de) 
Montusanicis  belegt,  1474  aber  Monteyrargues;  2.  Monter 
zorgues  (Gard)  erscheint  1249  Montissanicis  und  1277  dreimal 
als  Montusanicis;  3.  Moniezargun  (Gard)  Montairanicae.  Der 
zweite  ON  durfle  -o  ni  eu  s  enthalten,  die  anderen  -anicus.  Der 
erste  Bestandteil  des  ersten  ON  erscheint  auch  sonst  in  der  sûd- 
franzôsischen  Toponomastik:  Moniayrol  (Lot-et-Gar.);  mit  -a  eu  m 
vielleicht  in  Montareu  in  Doc.  inéd.  j.  Montarieux  (Ain).  Vgl. 
damit  die  Appellativa  mounteyrôu,  mountairôu  „petit  monceau, 
tas,  amas"  bei  Mistral.  Der  zweite  und  der  dritte  ON  dûrften 
dieselbe  Etymologie  haben.  Mit  dem  Belege  Montusanicis 
kônnen  wir  auskommen,  wenn  wir  an  û  und  an  Consorannis> 
Couse rans  denken.  Doch  auch  I^es  Montèzes  1381  Monthesiae 
sind  vorhanden. 

766.  Zu  Perpignan  (Pyr.-Or.),  welches  auch,  wie  schon  S.  9 
gesagt,  bei  DB  auch  als  Perpiniacum  erscheint,  gesellt  sich  noch 
Perpignan  (Gard);  mit  -acum  vielleicht  Prépigneux  (Ain). 

767.  Zu  Rupiacum  in  Vita  Haduindi  j.  Le  Rocher  (bei 
Holder  II)  bringe  ich  mit  -anum:  in  colle  Rupianum  (a.  563)  in 
„Ex  vita  S.  Teuderii  Abbatis  Viennae"  (DB  II).  Rupianus  ag^r 
in  CM,  wofûr  Guérard  auch  Ru bi anum  planum  bringt  und  es 
mit  Rouhian  identifiziert ,  wird  eine  falsche  Latinisierung  sein.  Mit 
Rupiacum  vgl.  noch  Rochacum  und  Ropago  im  CBr.  *Rupius 
ist  nicht  belegt,  ist  vielleicht  aus  Rupir.ius  CIL  IX  (und  Georges) 
zu  erschliefsen. 
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768.  "^Rouveirac  (zweimal,  Gard)  wîrd  mît  vielen  La  Rouveyre 
(Ard.,  H.-Loire);  Roumère  (B. -Alpes,  Ard.,  Gard,  Lozère),  Les  Rou" 
inères  (Tarn,  Var)  entsprechen:  *rûbariacum  von  rûbus. 

769.  Rovoiranicae  villa  in  Rutenico  (a.  865)  bei  DV  ent- 
spricht  vielleicbt  dem  ON  Rauret  {(^ztà)  Roveretum  und  Rover eto 
(Sûdtirol):  <  *roborîanicae: 

760.  Mit  Caerelliacum  >  Erlach,  Cerley  s.  Meyer-Lûbke, 
EinfQbmng  124  dûrflen  folgende  sûdfranzôsische  ON  zusammen- 
hângen:  Sereilhac  (H.- Vienne)  in  Chronique  de  St.  Martial  Saralhac, 
ebenso  bei  DB  XXI,  Sériîlac  (Corr.),  Sereilîac  (Dord.),  welches  im 
13.  Jahrh.  merkwûrdigerweise  Ceraules  heifsen  sollte;  mit  -anum: 
Sereillan  (Gir.).  Mit  vortoniscber  Synkope  vielleicht  Sarliac  (Dord.), 
1220  St.  Petrus  de  Sarlhac;  S.  Biaise-de-Sarlhac  (Puy-de-Dôme) 
in  Sp.  briv.  Sarlhac,  Sarlhaco  1293.  Vgl.  iSbr/j/ (Dord.),  belegt 
als  Sarlatum  in  spâten  Urkunden.  Ober  er  >  ar  in  Nontron 
&  Chabaneau  S.  28.  £s  kônnte  aber  auch  germ.  Sakilo  (Sbrilo, 
Serulus)  zu  Gnmde  liegen;  s.  Fôrstemann  Sp.  1074. 

761.  Stramiacus,  palatium  regium  super  Rodannm  prope 
Lugdunum  in  Vita  Lud.  imper.,  dann  mehrere  Maie  Stremiacus. 
De  vaux  und  DB  (s.  S.  173  f.  Nr.  476)  wollen  darin  Crémieu  sehen. 
Stramiacum  liegt  dagegen  sicher  zu  Grunde  in  Esiramiac  (Gers). 
Fur  Tramoyes  (Ain)  bringt  Guigue  folgende  Belege:  Stramiacum, 
actum  Stramiatis  palatii,  capelanus  de  Tremoyes,  Tramoyes. 
Die  obigen  Belege  beziehen  sich  wahrscheinlich  auf  diesen  ON. 
Die  Entwicklung  des  Suffkes  ist  mir  ganz  unklar. 

762.  Escurac  (Gir.)  und  Scureiacum,  ubi  duo  mansî  per- 
tinent ad  S.  Petrum  Catalanum  werden  zusammengehôren.  Vgl. 
Escoire  (poxd),  Bei  Holder  U,  14 19  wird  Scureiacum  mit  Ecury 
(Marne)  identifîziert.  Scureiacum  ist  ein  latinisiertes  ^Scurei, 
welches  vielleicht  eine  Vorstufe  des  Ecury  war.  Fur  den  EN, 
welcher  zu  Grunde  liegt,  vgl.  Scurreius  CIL  XIV,  Scurra  X  und 
ScoRiLO  bei  Holder  U. 

768.  Stalliacus  in  vicaria  Asnacensi  in  CB.  Auf  dassdbe 
Etymon  dûrfte  *EsHUac  (Lot-et-Gar.)  zuruckgehen.  Stallius  CIL 
ffl,  2676. 

764.  EspeiUac  (Aveyron)  und  Spaliano,  locus  in  territ. 
Massiliensi   in  CM  gehôren  zusammen.     Spaua  Cogn.  bei  Holder 

n,  1622. 


VerzeiohniB  der  modemen  Ortsnameii. 

(Die  Zabi  en  geben  die  Seiten  an.     Hier  werden  anch  etwaige  orthograpbische 

Fehier  berichtigt.) 


Ain. 

a)  -&cum. 
L'Achat  S6. 
Acoyen  76. 
Ambérieux  146. 
Ambronay  147. 159. 
Ameyzieu  53. 
Arandoz  (?)  147. 
Arbigni  49. 
Arbignieu  49. 
Les  Arbillats  49. 
Arcieu  149. 
Argeas  49. 
Artiat  149. 
Attignat  19.  58. 
Avrillat  56. 
Avrisiieux  56. 
Bagé  64.  203. 
Bagé-la-Villc  13. 
Barbignat  64. 
Barbillieux  64. 
Bassieu  65. 
Beiriaz  152. 
BéligDeux  66. 
Bellignat  66. 
Bereyziat  19.   155. 
Beriat  152. 
Bévas  156. 
Bévey  156. 
Bévieux  156. 
Bévy  156. 
Beyriat  152. 
Billiat  19,  65. 
Les  Billîets  65. 
Billieu  65. 


Birieux  155. 
Bisnenx  154. 
Biziat  154. 
Bizieox  154. 
Bletoniiay  (?)  226. 
BlotonDay(?)  226. 
Bohas  157. 
Boissey  13.  158. 
Boissiea  13. 
Bonas  66. 
Bonay  66. 
Bossieux  158. 
Bouligneux  159. 
Boyeux  157. 
Brégnier  156. 
Bretegny  157. 
Buyat  157. 
Ceillat  197. 
Cessiat  134. 
Cessy  15. 
Cevraz  133. 
Ccyséricu  131. 
Ceyzériat  131. 
Le  Ceyzériat  131. 
Chaley  68. 
Challay  68. 
Chamby  166. 
Chamognat  167. 
Chanay  71. 
Le  Cbanay  72. 
Chanaz  71. 
Chanéaz  71. 
Chantigniea  167. 
Chappiat  168. 
Charbillat  166. 


Charbonnaz  73. 
Chardonnay  165. 
Chareiziat  161. 
Charinaz  161. 
Chamay  218. 
Le  Charnay  218. 
Charnoz  21.  218. 
Chanrieux  166. 
Chasey  228. 
Chataignat  5. 

212. 
Chatonnaz  73. 
Chatonod  73. 
Chavagna  19.  164. 
Chavagnat  164. 
Chavagnenx  164. 
Chavanay  164. 
Chaveyriat  162. 
Chavilieu  165. 
Chégnieu  71. 
Chemillat  70. 
Chemillieu  70. 
Chessieux  73. 
Chevignat  164. 
CheviDard  164. 
Chevry  72. 
Chézery  166. 
Chillia  19.  68. 
Ciriez  75. 
Civrieux  133. 
Clémencia  76. 
Clémensiat  76. 
Cleysienx  76. 
Cocîeu  16.  80. 
Cocogne  12. 


Coligiiy55.76.  159. 

193. 
Colognat  76. 

Colongny  76. 

CoDdeyssiat  19. 1 7 1 

Conzieu  171. 

Corbonod  21. 

Corby  77. 

Corcy  79. 

Corvdssiat  77. 

Coupy  78. 

Conrteliea  79. 

Crassy  78. 

Craz(?)  78. 

Crépiat  78. 

Crépieux  78. 

Crépîgnat  78. 

Cressieu  173. 

Cuisiat  80. 

Curciat  79. 

Les  Curnillats  78. 

Cuzien  80. 

Dagneux  174. 

Les  Daujats  49. 

DouiJlat  212. 

Daysiat  114. 

Eisieu  59. 

Epineux  13.  21. 

209.  215. 

Essieu  58.  183. 

Evieu  63. 

Evreux(?)  177. 

Féliciat  84. 

Fitignieu  84. 

Flaxieu  86. 


233 


^eurieux  85. 
Flévieux  85. 
Fleyriat  85. 
Floriat  19. 
Foissiat  19.  88. 
Fossien  88. 
Gélignenz  179. 
Geovreisset  178. 
Geovrdssiat  178. 
Germagnat  19. 
Gévrieux  178. 
GIgnay  13.  180. 
Giriat  182. 
Girieu  182. 
Gravagnieu  219. 
Grèziat  19.  90. 
Groissiat  183. 
Heyriat  57. 
Hostiaz  91. 
Hnillieux  113. 
Huiriat  60. 
Injonx  13. 
Ivreux  (?)  177. 
Ivroux  (?)  Î77. 
Izîeu  133. 
Jailleux  179. 
Jayat  89. 
Jujurieux  228. 
Joyeux  89. 
Lagnîat  93. 
Lagneu  93. 
Lagniea  2.  93.  95. 
Lalleyriat  51. 
Lancieu  186. 
LantcDay  186. 
L^mtonilly  186. 
I^assieu  184. 
Lanras  ig5. 
LégncDx  94. 
Leymiat  184. 
Leyriat  184. 
Leyzieu  185. 
Ligneux  228. 
Lizieu  187. 
Lochieu  13.  99. 
Lompnas  98. 
Lncy  96. 
Lngny  98. 


Luisieux  13.  21. 
Luisien  187. 
Lupien  99. 
Lurcy  13.  lOO. 
Lusignat  96.  97. 
Luyrieux  97. 
Luyseis  13.  187. 
MacoDnex  13.  170. 

189. 
MacoDod  189. 
Magnet  (?)  10 1. 
Magoeux  loi. 
Magny  101. 
Maillât  19. 
Maillard  lOi. 
Mailly  loi. 
Mantenay  53.  188. 
Mandat  19.  188. 
Marchamp  102. 
Marcbat  104. 
Marciat  104. 
Marcilliat  105. 
Marcillieux  16. 105. 
Margnolas  103. 
Marîgnat  103. 
Marignieu  103. 
Marillat  103. 
Marlieu  216. 
Marsonnas  20.  105. 
Martignat  19.  105. 
Marzolas  105. 
Massiat  106. 
Massieux  106. 
Massignieu  106. 
Massonex  106. 
Meillonnas  109. 
Mépillat  213. 
Mérigoat  188. 
Meroly  216. 
Messimy  108. 
Mettonnex  191. 
Meximieux  108. 
Meyriat  46.  102. 
Meyrieu  102. 
Meyssiat  190. 
Mézériat  220. 
Millerat  213. 
Millet  (?)  109. 


Les  Millets  (?)  109. 
Milieu  109. 
Misériat  220. 
Mizérieux  220. 
Molessiat  m. 
Montailloux  51. 
Montanay  m. 
Montaney  lii. 
Montarieux  (?)  230. 
MoDt-Chemillat  70. 
Momay  108. 
Mornex  108. 
Moyria  T06. 
MufHeu  191. 
Naudat  192. 
Nantua  20.  192. 
Nerdat  193. 
Neyrîeu  192. 
Noaillat  113. 
Ogny  140. 
Orbagnoux  13.  17. 

140. 
Ornex  13.  216. 
Oussiat  139. 
Outriaz  204. 
Pagneux  114. 
Pardeux  116.  118. 
Parissieux  Il6. 
Pauleux- Julien  (?) 

117. 
Pérignat  20  116. 
Pèronnas  116. 
Le  Perrat  oder 

Peyrat(?)  115. 
Les  Perrcts  (?)  115. 
Perrcx  115. 
Pétigny  oder  Pi- 

tigny  119. 
Peyriat  115. 
Peyricu  115. 
Peyzieux  194. 
Pézieu  194. 
Le  Pézieu  194. 
Pizay  195. 
Pluvy  13.  125. 
Poignat  124. 
Le   Poisat  124. 
Poiscy  124. 


Poisieu  124. 
Poisieux  124. 
Polliat  19. 
Pollicu  117. 
Pondeu  120. 
Pougny  13.  124. 
Pouillat  117. 
Pouilly  117. 
Poullogny    oder 

Pologne  120. 
Pouvilieu  121. 
Prémlllieu  122. 174. 
Prépigneux  230. 
Pressiat  123. 
Preyvezieu  123. 
Prouleu  123. 
Pugîeu  195. 
Quatrieux  125. 
Quindeux  125. 
Rancé  13,  126. 
Reilleu  126. 
Reyrieux  126. 
Rignat  196. 
Rignieu  196. 
Rillienx  126. 
Romagnieu  127. 
Roteliat  128. 
Rothonod  2T.  208. 
Le  Rougeat  129. 
Ruffîeu  129. 
Saint-Didier-d'Aus- 

siat  52. 
Salagnat  197. 
Samériat  oder  Sé- 

mëria  199. 
Le  Sancey  131. 
Sandat  131. 
Santenay  131. 
Sathonay  132. 
Savigneux  130. 
Ségny  134. 
Sélignac  197. 
Sellignieux  197. 
Sénissiat  198. 
Sergy  134. 
Servillat  134. 
Servignat  135. 
Servisey  134. 
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Silignat  197. 
Sioissiat  198. 
Soiriat  198. 
SoUiard  199. 
Solomiat  136. 
SoDgieu  13. 
Sonthoniiax  169. 
Sorgieu  134. 
Sothonnay  132. 
Sulignat  199. 
Supériat  136. 
Surjoax  13,  166. 
Sutrieu  13. 
Talissieu  201. 
Tcyricu  200. 
Thoiria  137. 
Thoisscy  13.    139. 
Thoyry  15.  137. 
Thurignat  137. 
Thurigneux  137. 
Tignat  138. 
Torcieu  137. 
Tomas  139. 
Tossiat  139. 
Tonssieux  139. 
Tramoyes  231. 
Vanchy  150. 
Vanda  150. 
Verel-de-Montbel 

202. 
Verissieox  202. 
Versaillat  203. 
Versailleux  203. 
Versonnex  203. 
Vesancy  15. 
Vcsenex  13,  224. 
Vessieux  202. 
Vessignat  203. 
Veyriat  201. 
Veyziat  141. 
Vezay  142, 
Vezelly  142. 
Vicignat  224. 
Vigneux  143. 
Vigny  143. 
Villieux  143. 
Viriat  19.  202. 
Viiieu  202. 


Vîrisieu  oder  Veri- 

zieu  202. 
Vitriaz  143. 
Volognat  144. 
Vonnas  144. 

b)-ftnum(aiiicus). 

Les  Abbéancfaes  (?) 

204. 
Airant  57. 
Arnaos  (?)  35.  148. 
Le  Breignan  (?)  157. 
Bublanne  125. 
Chertan  167. 
Choadan  68. 
Choudanne  68. 
Coloroban  216. 
Corsant  (?)  77. 
Gantian  (?)  33. 
Gourdans  182. 
Hairans  33. 
Macognin  190. 
Merlan  2 16. 
Merland  216. 
Montanges  36. 
Morian  28.  108. 
Porozan  221. 
Poncin  33.  121. 
Romanans  oder 

Romanin  127. 
Saint  Didier -sur- 

Chalaronne  123. 
Valenciennes33. 141 
Vernozan  28.  216. 
Vesignin  224. 

c)  -ascum,  -us- 
cum. 

Aignoz  43. 
Béost  43. 
Beynost  43. 
Chambot  43.  166. 
Chardenost  43. 
Chavanosse  45. 
Genod  43. 
Marboz  43.  214. 
Nidst  43.  193. 
Sénoches  45.  198. 


Varax  43. 
Tavemost  41.  222. 
Trévoux  (?)  43. 

Alpes-MArifdxnee. 

a) 
Locbac  99. 

b) 
Gonrdan  29,  182. 
Le  Mal  van  213. 
Mourlan  108. 
Les  Mourlans  108. 

c) 
Agiasque  45. 
Blansasca  66. 
Gordolasca  45. 
Lantosque  45.  186. 
Magagnosc  42. 
Mauniche  45.  108. 
Pelasque  45. 
Pierrasquas  45. 

Ardèohe. 

a) 
Airias  57. 
Aizac  59. 
Annonay    i.    14. 

205. 
Aubenas  49. 
Aubignac  49. 
Aognac  6. 
Balbiac  64, 
Berrias  152. 
Bessas  65. 
Bruzac  67. 
Chanéac  71. 
Chapias  168. 
Chaynac  212. 
Chomerac  219. 
Colognac  76. 
Darnepressac  123. 
Dompnac  81. 
Espinazac  215. 
Flaviac  85. 
Gilhàc-et-Brussac 

179. 


Issac  183. 
Jaujac  89. 
Jaunac  89.  223. 
Laurac  185. 
Leyronac  185. 
Lassas  10.  96. 
Madrias  188. 
Mariac  102. 
Maoras  107. 
Mazeyrac  22a 
Mellas  221. 
Mercoîras  109. 
Meyras  10. 
Muriac  191. 
Neyrac-les-Bains 

193- 
Le  Neyrac  192. 

Orgnac  60. 

Quintenas  125. 

RoifIBeu  129. 

Roissac  128. 

Romanieux  127. 

Royas  224. 

Sadlieu  E32. 

Sauvas  222. 

Sieuras  133. 

Silhac  197. 

Talancieux  136. 

Urbillac  140. 

Verlieux  144. 

Veyras  201. 

b) 
Aiguillanes  48. 
Bayzan  227. 
Brossain(?)  67. 
Chalsas  31.  69. 
Galezas  31. 
Gourdan  29.  182. 
Masméjan  224. 
Massargues  104. 
Meisse  33. 
Méjeanne  224. 
Orsane  140. 
Sarsignan  215. 
La  Soubeyranne 

«36. 

Le  Taoargues  2CX), 


«35 


Arcyranne  201. 
ATcyrans  201. 

c) 
Gilhoc  42. 
Palharès  44.  195. 
I*eyroch€  41.  44. 

221. 
^aoosc  42.  203. 
'Vcmosc  5.  41,  42. 

215. 

Ariège. 

a) 
Aillât  52. 
Arconac  149. 
Arignac  57.  148. 
Audinac  204. 
Auzat  52. 
Axiat  58. 
Bédeillac  156. 
Bénac  154. 
Bénagues  154. 
Bestiac  66. 
Bézac  63. 
Bonnac  66. 
Boaasenac  158. 
Comminac  172. 
Courbiac  77. 
Darnac  219. 
Jarnat  207. 
Justiniac  93. 
Lieurac  61.  96. 
Lissac  186. 
Loubersenac  100. 
Luzenac  97. 
Martignat  105. 
Massât  106. 
Maurat  107. 
Mercenac  192. 
Niac  54. 
Oardenac  194. 
Pardiac  II 6. 
Raissac  196. 
Royat  224. 
Sentenac  131. 
Soularac  222. 
Tignac  138. 


Tonrnîac  139. 
Tumac  139. 
Vilhac  143. 

b) 
Antuzan  55. 
Artix  105. 
Bouan  157. 
Boussan  158. 
Calzan  68. 
Daumazan  80. 
Les  Esqueranes  198. 
Gudanes  49. 
Saint-FéUx  82. 
Sauvagnan  135. 
Savignac  130. 
Soula  131.  222. 
Taurignan  137. 

Avayron. 
a) 
Aguessac  209. 
Albagnac  49. 
Arapfac  53. 
Arjac  57. 
Aubrac  50. 
Balzac  206. 
Billac  56. 
Bouillac  159. 
Bournac  159. 
Brnssac  67. 
Caizac  228. 
Canac  71. 
Canissac  72. 
Cap-dc-Naguet  73. 
Carcenac-Peyralès 

167. 
Carmensac  168. 
Castaillac  219. 
Cazac  162. 
Ceignac  198. 
Cissac  170. 
Clamensac  76. 
Compregnac  172. 
Connac  170. 
Coagoussac  172. 
Coupiac  78, 
Coapiaguet  78. 


Courbiat  77. 
Cransac  167. 
Crespiac  71. 
Cussac  80. 
Espeillac  231. 
Espeyrac  199. 
Firmignac  84. 
Flaujac  85. 
Foissac  88. 
Gieussac  182. 
Gimmalac  182. 
Gissac  182. 
Irissac  177. 
Isagues  9.  63. 
Ladignac  94'. 
Lagnac  95. 
Laissac  184. 
Lauras  185. 
Limayrac  229. 
Livinhac  95.  96. 
Loupiac  99. 
Lunac  98. 
Magnac  10 1. 
Majorac  lOi. 
Marcillac  105. 
Matignac  106. 
Mauriac  106. 
Maymac  108. 
Mayrinhac  188. 
Mazac  106. 
Meillac  109. 
Mellac  221. 
Moyrazès  191. 
Nadaillac  112. 
Naddilac  112. 
Naussac  112. 
Ncyrac  112. 
Le  Neyrac  192. 
Noalhac  113. 
Orlhagnet  26.  62. 
Pailhas  115. 
Passellac  119. 
Privezac  123. 
Promilhac  122. 
Raissac  196. 
Raspaillac  208. 
Rignac  126.  196. 
Ronffiac  129. 


Roussenac  128. 
Saintignac  131. 
Sauvensa  135. 
Savignac  130. 
Sénéjac  198. 
Sévérac  133. 
Sinhalac  131. 
Solinhmc  199. 
Talayac  199. 
Talayssac  199. 
Tauriac  137. 
Tournhac  139. 
Valayssac  203. 
Veillac  141. 
Vennac  203. 
Le  Vergnas  5.  211. 

216. 
Verlac  144. 
Vessac  143. 
La  Veyrie  142. 
Viazac  203. 
Voilhac  144. 
Volpillac  217. 

b) 

Boarran  159. 
Curan  79. 
Donobiaa  113. 
Galgan  180. 
Lugaa  98. 
Marlan  216. 
Saint-Julien-de- 
Pigagnol  93. 
Tarenques(?)  200. 

Aude. 

a) 
Ajac  145. 
Bouillonac  159. 
BouteDac  158. 160. 
Bouzignac  226. 
Brénac  156. 
Builac  159. 
Cabezac  72. 
Campagna(?)  70. 
Camurac  169. 
Cavanac  164. 


23^ 


Conilhac-de-la- 
Montagne  170. 

Coumac  17a 

Cuzac-d'Aude  172. 
181. 

Dorliac  61. 

Esterac  206. 

Garlieuz(?)  182. 

Laarac  185. 

Lavagnac  94. 

Licairac  187. 

Lonpia(?)  99. 

Mailhac  loi. 

Mairag  102. 

Mairac  130. 

Massac  104. 

Nébias  193. 

Palayrac  195. 

Peyriac  115. 

Raissac  115. 

La  Raissague  196. 

Kouffiac  129. 

Rouvenac  121. 

Saint-Sernin  118. 

Saissac  132. 

Tiriac  200. 

Uniac  140. 

b) 
Antugnac  55. 
Azille  oder  Azillan 

33.   34.   48.   58. 

59. 
Barbaira  64. 

Bencausse  141. 

Bougnea  204. 

Caila  68. 

Célian  75. 

Cépie  33. 

Corneille  33.  78. 

Cornèzc  33.  170. 

Costaussa  31.  77. 

Coursan  79. 

Cucugnan  173. 

Crausse  161. 

Davéjean  175. 

Espciuza  31.  58. 

F.ibrezan  82. 


Fajan  83. 
Fontiès- d'Aude 

86. 
Gabia  180. 
Gaja-et-Villedieu 

89. 

Gniissan  183. 
Ladigne  94. 
Lamijeaone  230. 
Laure  33.  185. 
Léran  184. 
Lézignan  96. 
Loupia  31. 
Magrie  33.  100. 
Marcorignan  iio. 
Masignan  106. 
Massignan  108. 
Massillargues  106. 
Moussan  112. 
Névian  I12. 
Orsans  140. 
Ouveillan  194. 
Palaja  210. 
Palajanel  210. 
Paraza(?)  195. 
Pasa  31. 
PauHgnan  118. 
Payra  116. 
Pérignan  Ii6. 
Pieusse  121. 
Preissan  123. 
Preizan  123. 
Proaille  123. 
Quatourze  33. 
Qnillan  38.  68. 
Quillanet  38. 
Roubia  83.  128. 
Satnt-Estève-d'Ou- 

tavian  83. 
Sarremigeanne   27. 

224. 
Serre-de-Quintillan 

125. 
Talairan  29.  199. 
Taurise-en-Val  33. 
Thézan  201. 
Tour  an  137. 
Traussc.33.  I3«. 


Vèdillan  144. 
Vcrzeillc  33.  203. 

BassoB-Alpee. 

a) 

Jansiac  90. 
Pontîacq  26. 
Rouanne  (?)  127. 
Salignac  197. 
Valeines(?)  9.  141. 

b) 

Bissargues  36.  155. 
Chejrran  161. 
Clémensanne  76. 
Fontienne  33.  86. 
La  Jullienne  93. 
Magnane  230. 
Le  Magnans  loi. 
Reillane  126. 
Taulane  222. 

c) 
Albiols  42.  50. 
Albiosc  46. 
Aubignosc  42.  50. 
Curiusque  45. 
Liouche  45. 
Manosque  45. 
Marsona  106. 
Verdache  225. 
Verdaches  42.  45. 

225. 
Vilhosc  41.  X43. 


a) 
Arzacq  9.   il. 
L'Arzague  9. 
Audiracq  205. 
Balirac  151. 
I^  Bastide-de-Cé- 

zèracq  212. 
Bénac 

Bén6jac  155. 
Claracq  75. 
Donzacq  81. 
Juillac  92. 


Lignac  228. 
MeiUac  109. 
Méracq  102. 
Meyrac  102. 
Le  Pardiacq  116. 
Pontacq  121. 
Pontéac  121. 
Pouliacq  218. 
Préchacq  123. 
Sadirac  132. 
Le  Saubagnac  135. 
SéyJgnac  130. 
Sonbac  222. 
Taillac  200. 
Tarsacq  138. 
Tètignaz  10. 

b) 

Aignan  32.  54. 
L'Ardane  218. 
Attissane  58. 
Barban  31.  227. 
Berbàa  31.  227. 
Berlane  212. 
Bonneciannes  33.  67. 
Burgussain  31. 
Capdelàas  219. 
Caplane  219. 
Casteràa  31. 
Catalàa  169. 
Le  Chrestiàa  31. 
Les  Chrestiannes  31. 
Domezain  31.  176. 
Le  Harcilanne  82. 
Hillant  84. 
Gensanne  33.  90. 
Gentianne  90. 
Labourdan  29. 
Lichans  189. 
Lizàa  187. 
Markan  102. 
Les  Marsains  31. 

104. 
Montauban  31.  49. 

223. 
Morlàa  31. 
Morlàas  108. 
Morlanne  108. 


Moaliàa  31. 
Le  Mouliàa  iii. 
Oràas  223. 
Osserain  31. 
Sarrameyan  229. 
Komas  127. 
Sauvemèa  27.  222. 

224. 
Urdains  31.  194. 
Uzan  140. 

c) 
Aubosc  42.  50. 
Balasqne  42.  151. 
Bébasqne  42. 

Bouohes-du- 
Rhône. 
a) 
Félix  84. 
Gignac  180. 
Rognac  130.  196. 
Rognonas  130. 
Sextia  134. 

b) 
Bassan  65. 
Bramegean  oder 

Branegean  154. 
Brouillany  123. 
Cadillan  163. 
Férane  83. 
Flavienne  85. 
Gallignan  179. 
Gardanne  223. 
Garguille(?)  179. 
Juillans  93. 
Libran  96. 
Ligagnan  96. 
Lignane  229. 
Logognane  96. 
Maillanne  102.  230. 
Margaillan  230. 
Marignane  29. 103. 
Le  Mas-de-Macy  (?) 

106. 
Manrans  107. 
Mansiane  101. 


Les  Mayans  102. 
Meyrargues  103. 
Méjean  224.  230. 
Pellissane  119. 
Roubian  129.  230. 
Romagnac  127. 
Saliers  34.  197. 
Seissan  199. 
La  Servianne  29. 
Simiane  30.  135. 
Vauvénargues  215. 

c) 
Cadarot  40.  42. 46. 

163.  164. 
Grréasque  44.  57. 

91.  187. 
Tarascon  46, 

Cantal. 

a) 

Albagnac  49. 
Amac  148. 
Arsac  149. 
Antignac  55. 
Aubéjac  51. 
Auliac  60. 
Auriac  60. 
Aurillac  10.26.  61. 
Badaillac  152. 
Barriac  57.  152. 
Bassîgnac  65. 
Belliac  66. 
Bonac  66. 
Bonnac  66. 
Brageac  23. 
Caignac  71. 
Caizac  228. 
Calvagoac  69. 
Carbonat(?)  73. 
Cariai  162. 
Chabrillac  72. 
Chalvignac  69. 
Chamblat  165. 
Chauliaguet  26.  74. 
Cheyssac  73. 
Comezac  170. 
Dilluàc  228. 


Drignac  176. 
Drugeac  82. 
Grignac  91. 
Jaleyrac  90. 
Jaulhac  89. 
Joursac  184. 
Jussac  93. 
Ladignac  94. 
Laubac  9.  99. 
Leignac  94. 
Lieuriac  96. 
Loubéjac  100. 
Loapiac  99. 
Marcenat  105.  192. 
Marmagnac  103. 
Massiac  11.  106. 
Mauriac  26.  106. 
Maymac  108. 
Maynac  10 1. 
Merlhac  216. 
Meymac  108. 
Moissac  112. 
Orniac  60. 
Paulhac  117. 
Polminhac  120. 
Quézac  228. 
Reilhagnet  126. 
Roffiac  129. 
RoufBac  129. 
Salvaniac  135. 
Sausac  131. 
Sauvât  222. 
Sourniac  136. 
Tourniac  139. 
Taizac  138. 
Vézac  142. 
Vibrezac  143. 
Volzac  144. 

b) 
Barbaranges  64. 
Bourrianne  159. 
Cauzans  169. 
Chalinargues  36. 
Fontanges  228. 
Lioran  96. 
Maillargues  102. 
Marlanges  216. 
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Maziniargues  106. 
Meymargues  108. 
Montreisse  34.  196. 
Neussargues  194. 
Romaniargues  128. 
Le  Vigean  142. 

Charente. 

a) 

Abzac  56. 
Angeac  146. 
Ansac  55. 
Arsac  149. 
Arthénac  149. 
Aunac  6. 
Aussac  52. 
Auvignac  52. 
Bardenac  152. 
Bazac  227. 
Bessac  155. 
Bignac  155. 
Bioussac  155. 
Birac  152.  155. 
Bourrac  158. 
Breuillac  218. 
Brossac  67. 
Chabrac  72. 
Chabrignac  72. 
Chantillac  167. 
Chantrezac  165. 
Chassieq(?)  73. 
Chatignac  164. 
Chavenat  164. 
Chebrac  72. 
Chillac  68. 
Chirac  160. 
Cognac  170. 
Condilhac  171. 
Coorbillac  77. 
Courgeac  77. 
Courtillas  79. 
Cressac  173. 
Curac  79. 
Déviât  175. 
Dignac  176. 
Diiac  228. 
Doumerac  228. 
Etagnac  82. 
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Etriac  206. 
Fissac  84. 
Flamenac  86. 
Fléac  85. 
Fleurignac  85. 
Fougerat  28.  213. 
Foussignac  88. 
Génac  180. 
Gensac  90. 
Germigoac  181. 
Girac  182. 
Goursac  220. 
Grrassac  78. 
Grézac  90. 
Grézignac  91. 
Jarnac  217. 
Jaugnat  89. 
Javrezac  178. 
Jovignac  92. 
Juac  92. 
Juignac  92. 
Juillaguct  93. 
JurigDac  84. 
Lamairac  229. 
Lamerac  229. 
Limerac  229. 
Lézignat  96. 
LoubigDac  99. 
Loubignat  99. 
LoTizac  188. 
Luchac  97. 
Mainzac  190. 
Marillac  103. 
Massignac  108. 
Médillac  iio. 
Mérignac  188. 
Meussac  109. 
Momac  107.  108. 
Nercillac  193. 
Nersac  193. 
Parsac  II 6. 
Parzac  119. 
Perignac  116. 
Petit-Lessac  187. 
Plronac  116. 
Plaizac  119. 
Plessac  120. 
Poalignac  118. 


Poimac  121. 
Poursat  121. 
Pressîgnac  123. 
Priézac  123. 
Roissac  128. 
Roufiiac  129. 
Roniignac  129. 
Roagnac  130. 
Sargoac  133. 
Les  Sarniacs  133. 
Soavanjac  135. 
Souberac  136. 
Soafrignac  136. 
Le  Tirac  204.  205. 
Vibrac  143. 
Vignac  52. 
Vinsac  141. 
Vonillac  144. 

b) 
Chabran  72. 
La  JulHcDDe  93. 
Ran  canne  126. 

Charente- 
Inférieure. 

a) 
Antignac  55. 
Archiac  56. 
Arriac  57. 
Balanzac  66« 
Bédénac  155. 
Bemezac  157. 
Bizac  154. 
Blanzac  66. 
Breuillac  2 18. 
Bussac  158. 
Chadenac  73.  162. 
Chadignac  163. 
Chalezat  68. 
Challignac  69. 
Chamouillac  165. 
Chaanac  68. 
Chauzat  68. 
Chénac  71. 
Cherac  160. 
Chermignac  168. 
CheTanceaux(?)  69. 


Chiersac  167. 
Clérac  75. 
Conac  170. 
Condac  170. 
Consac  171. 
Corignac  79. 
Courbiac  77. 
Courpignac  78. 
Dirac  228. 
Fléac  85. 
Geac  89. 
Gémozac  181. 
Givrezac  178. 
Jarlac  179. 
Jayac  89. 
Jonzac  92. 
Jorignac  184. 
Jussas  93. 
Lorignac  97. 
Loubat  99. 
Louzigoac  97. 
Luzac  187. 
Marignac  103. 
Massac  104.  106. 
Messac  190. 
Mansac  188. 
Mauzac  189. 
Mérignac  188. 
Mornac  107. 
Neuillac  113. 
Or  lac  61. 
Ozillac  52.  114. 
Passignac  115. 
Passirac  115. 
Pérîgnac  I16. 
Périssac  116. 
PiUac  119. 
Plassac  119. 
Polignac  II 8. 
Pontaillac  121. 
Pouillac  118. 
Prèguillac  48. 
Reignac  196. 
Rèzac  214. 
Ronffiac  129. 
Roufignac  129. 
Saint-Jean-d'Angely 
148. 


Salignac  197. 
Sémillac  135. 
Seugnac  197* 
Sivrac72.i33. 177. 
Sonmeras  199. 
Taupignac  217. 
Thézac  200. 
Tonzac  201. 
Transac  138. 
Vanzac  203. 
Vergné  5. 
Vibrac  143. 
Vouillac  144. 

b) 

Ballans  151. 
Berlan  212. 
Boailland(?}  159. 
Bouillante?)  159. 
Bouillants  159. 
Cravan  227. 
Gerzan  226. 
Lusignan  96. 
Lussant  97. 
Médilian  IIO. 
Orsain  14O. 
Rançanne  126. 
Les  Romas  31. 
Roy  an  224. 
Saint-Sauvant  135. 
Soubran  136. 

c) 
Sénoche  44.  198. 

Corrèie. 

a) 

Abriac  56. 
Albussac  50. 
AUasaac  146. 
AUeyrat  51. 
Antignac  55. 
Argentat  II. 
Arnac-Pompadour 

149. 
Anac  149. 

Aulhat  60. 

Bassignac  65. 
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JBerchat  154. 
Seyssenac  65. 
Bilhac  65. 
Brignac  156. 
Brivezac  151.  164. 

227. 
Cazillac  162.  163. 
Chabrignac  56.  72. 
Chameyrac  162. 

Chamillac  70. 

Chanac  69.  71. 

Chassac  73. 

Chastagnac  212. 

Chaumerliac  216. 

Cbaavac  69. 

Chauvignac  69. 

Chirac  160. 

Cissac  170. 

Clamensac  76. 

Coignac  170. 

Crépignac  78. 

Croussac  174. 

Crouzillac  174. 

Daillac  175. 

Darazac  174. 

DaYÎgoac  175. 

Dessac  80. 

Djgnac  176. 

Domezac  176. 

Dompniat  81. 

Donzenac  82. 

Drouillac  212. 

Espaniagol  26. 

Espartignac  199. 

Eyparsac  199. 

Forsac  87. 

Fouzilhac  88. 

Ladignac  94. 

Lavignac  94. 

Laubat  99. 

Leyssac  184. 

Lignerac  229. 

Lintillac  186. 

Lissac  186. 

Loubejat  loo. 

Loubignat  99. 

Louîgnac  98. 

Labersac  lOO. 


Maillac  loi. 
Mansac  188. 
Manzac  188. 
Maussac  lOi. 
Mayrinhac  188. 
Mazeiras  220. 
Mergnat  103. 
Merlhiac  2t6. 
Merpiliac  213. 
Meymac  108. 
Meyssac  190. 
Noaillac  113. 
Noalhac  113. 
Orgnac  60. 
Orihaguet  26. 
Payrissac  II 6. 
Perpezac  118. 
Pcyrat  115. 
Peyrissac  116. 
Pissac  118. 
Priézac  123. 
Pompignac  120. 
Rabot(?)  126. 
Keignac  196. 
Rilhac  124. 
Roufignac  129. 
Rouoiaillac  128. 
Sannat  134. 
Le  Saillent  114. 
Seilhac  197. 
Sérillac  231. 
Sèzac  132. 
Sioniac  26. 
Sornac  136. 
Soursac  136. 
Tarnac  200. 
Teilhac  138. 
TeiUet(?)  139. 
Vassagnac  203. 
Voiispiliac  217. 
Voutezac  144. 
Ussac  139.  183. 

b) 

Barbazanyille  64. 
Dalmazane  80. 
Dillanges  228. 
Gixnmazanne  182. 


Lorlanges  57. 
Lostanges  36.  37. 
Mauriange  107. 
La  Méanne  224. 
Monanges  m. 
Preignan  122. 
Veillan  141. 

Creuse. 

a) 
Balezat  151. 
Blessac  153. 
Bonnat  66. 
Bousssac  158. 
Darnat  219. 
Flayat  85. 
Fursac  83. 
Langeas  185. 
Leyrîat  184. 
Luchat  97. 
Lupersat  lOO. 
Lusignat  96.  97. 
Mainzat  190. 
Malsignat  lOl. 
Mansat  188. 
Mariât  216. 
Mazeyrat  221. 
Merignat  188. 
Mornat  107. 
Naillat  II2. 
Parsac  Ii8. 
Pétillât  119. 
Peyzat  194. 
Pradeaux  116. 
Rapissat  208. 
Rissac  196. 
Salagnac  131. 
Sagnat  197. 
Sargnac  133. 
Vidaillat  144. 

b) 
Jansane  90. 
Jansanas  90. 
Marliannes  216. 
Marzan  104. 
Poussange  122. 


Bordogne. 

a) 
Abjac  56. 
Abrillac  56. 
Abzac  56. 
Agonac  145. 
Agugnac  145. 
Aignac  54. 
Aillac  51. 
Ajac  56. 
Antissac  55. 
Antoniac  26.  55. 
Argensac  148. 
Armagnac  205. 
Artissac  150. 
Aubenac  49. 
Aulhac  59. 
Aiiriac  60. 
Azerat  210. 
Badaillac  152. 
Badaillat  152. 
Bagnac  152. 
Bainac  152. 
Baleyrac  151. 
Baidensac  152. 
Bareyrac  152. 
Bassac  65. 
Bassillac  65. 
Bayac  64. 
Béonac  153. 
Bergerac  226. 
Bersat  154. 
Bésenac  154. 
Beyssac  154. 
Bignac  155. 
Boisaac  158. 
■  Bonac  153. 
Bouillac  159. 
Bouillaguet  159. 
Boulazac  160. 
Boargnac  159. 
Bournac  159. 
Boursac  67. 
Brassac  159. 
Brénac  II.  156. 
Bressac  157. 
Brignac  156. 
Bruillac  218. 
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BrouilUguel  218. 
Bruzac  67. 
Bussac  II.  158. 
Cabanac  165. 
Cabriac  72. 
Cadillac  162. 
Cahusac  168. 
Calviac  69. 
Camblazac  165. 
Campagnac  70. 
Campniac  71. 
Cardaliac  165. 
Candillac  71. 
Caniac  71. 
Cantenag  167. 
Cantillac  167. 
Carac  160. 
Carsac  167. 
Carvaignac  166. 
Castellnau-et-Fay- 

rac  83. 
Cavagnac  164. 
Cavarnac  162. 
Cavignac  164. 
CavUlac  165. 
Cénac  198. 
Chabreillac  72. 
Chabrignac  72. 
Chadirac  163. 
Chadourgnac  163* 
Chalagnac  69. 
Cbamarac  162. 
Cbamberlbiac  166. 
Chamizac  168. 
Champagnac  70. 
Chantérac  167. 
Chapelle-Grèsignac 

90. 
Chargnac  218. 
Chassai  73. 
Chaunac  68. 
Chavagnac  164. 
Cheyliac  68. 
Cheyrac  160. 
Cbeyssac  73. 
Cbez-Biliac  66. 
Chignac  71. 
Chignaquet  71. 


Choargnac  198. 
Clairac  75. 
Clarac  75. 
Coonezac  77. 
CoDtezac  171. 
Corbiac  77. 
Corgnac  170. 
Cormazac  169. 
Cornazac  170. 
CouIouDÎac  26,  76. 
Courlac  79. 
Coursac  79. 
Couyrac  78. 
Le  Cressac  173. 
Creyssac  173. 
Creyssensac  ii. 
Crognac  227. 
Cubjat  78. 
Cugnac  170. 
Cusac  80. 
Doissac  81. 
Le  DigDac  204. 
Dournazac  114. 
Doussac  81. 
Douzillac  176. 
Le  Drouillac  212. 
Dassac  81. 
L'Erissac  178. 
Eygoniac  145. 
Eyliac  51. 
Eyzerat  210. 
Falgayrac  28.  213. 
Falgayrat  213. 
Flageas  85. 
Flageat  85. 
Flaujeat  85. 
Flauviac  85. 
Flayac  85. 
Fayrac  83. 
Fazillac  83. 
Ferransac  83. 
Fleurac  85. 
Floirac  85. 
Floargnac  85. 
FoDtagnac  6. 
FoDteillac  86. 
Fougerac  28.  213. 
Fronsac  87. 


Gageac  88. 
GandiUac  209. 
Gaudignac  209. 
Gaugeac  88. 
Gaultgeac  88. 
Gravirac  178, 
Gayac  179. 
Geriac  182. 
Germillac  i8l. 
Geyrac  182. 
Giverzac  178.  207. 
GramcDsac  183. 
Gravillac  220. 
GrrézigDac  91. 
Goarsac  220. 
Goorsat  220. 
Gurat  II.  59. 
L'Hermignac  206. 
Issac  II.  58. 
Jauriac  178. 
Jauviac  89. 
Javarzac  178.  207. 
Javerlhac  178. 
Javcrzac  207. 
Javezac  178. 
Jayac  89. 
Jayas  89. 
Jayat  89. 
Joumiat  184. 
Juillac  92. 
Juniac  93. 
Jumillac  i8i. 
Ladignac  94. 
Lan  sac  186. 
Larzac  95. 
Léguillac  48.  82. 
Lentignac  186. 
Lespinassat   82. 
Lestignac  82. 
Lévinac  95. 
Lejnissac  178. 
Leyssac  184. 
Libersac  lOO. 
Ligonac  96. 
Limeyras  229. 
Liorac  il. 
Lissac  186.  187. 
Livrac  96. 


Loabejac  100. 
Lusignac  97. 
Lussac  96. 
Magaac  loi. 
Mailbac  IQI. 
Malagnac  102. 
Malignac  102. 
Manzac  188. 
Marcillac  105. 
Marsac  104. 
Maitîllac  105. 
Marzac  104. 
Marzat  104. 
Mauriac  106. 
Mauriat  106. 
Maurignac  107. 
Maurillac  107. 
Manzac  289. 
Mayac  lOl. 
Mazac  106. 
MédiUac  IIO. 
Mérignague  9. 
Meyrignac  188. 
Milhac-de-Nontron 

109. 
Millac  109. 
Minzac  190. 
Moissac  112. 
Molhac  III. 
Monsac  110. 
Monsaguel  110. 
Montaillac  51. 
Montbazillac  65. 
Montignac  m. 
Momhac  108. 
Le  Mourliac  107. 
Nabirat  212. 
Nadaillac  112. 
Nailhac  112.  113. 
Naillac  146. 
Nantiat  il. 
Nanthiat  192. 
Namhac  112. 
Nouaillac  113. 
Orlhaguet  26. 
Orliac  61. 
Ouriac  60. 
Pagnac  114. 
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Palâyiac  195. 
Palayragnet  195. 
Panassac  214. 
X^arcillac  119. 
Paagnac  115. 
iPaïUiac  117. 
Paunac  115. 
Paussac  117. 
Pauzac  117. 
Ferpczat  118. 
Peyrac  115. 
Peyrignat  116. 
Peyrillac  116. 
Peysac  194. 
Pillac  119. 
Pinac  6. 
Pinsac  195. 
Piaissac  II 9. 
Plazac  119. 
Le  Pleyssac  119. 
Polignat  118. 
Poncfaat  121. 
Ponhac  124. 
Ponponiat  120. 
Pontissac  121. 
Porcheyrac  217. 
Poulignac  II 8. 
PrémiUac  122. 
Précillac   123. 
Pressignac  123. 
Preyssac  123. 
Pugcac  195. 
Puy-de-Vcrsac  203. 
Queyssac  73. 
Quillac  69. 
Qninsac  125. 
Rafaillac  208. 
Ragnac  126. 
Rastignac  208. 
Ratoagnac  208. 
Razac  214. 
ReiUac  126. 
Rensejac  127. 
Ribérac  222. 
Ribeyragnet  222. 
Rognac  130. 
Romejac  128. 
Roncenac  128. 


Ronilignac  129. 
Roufiac  129. 
RoDillac  196. 
Les  Rouillas  (?)  196. 
Rouillât  (?)  196. 
Roumaillac  128. 
Roussac  128. 
Sadillac  131. 
Sadirac  132. 
Saillac  197. 
Salignac  197. 
Sanillac  198. 
Sargeac  134. 
Sarlat  231. 
Sarliac  231. 
Saussignac  215. 
Savanac  130. 
Savignac  130. 
Segonzac  133. 
Sengeyrac  182. 
Scrgeac  134. 
Sérillac  231. 
Serveillac  134. 
Seyliac  197. 
Seyssac  134. 
Signac  198. 
Sigognac  74. 
Sinhac  198. 
Sinsac  131. 
Siorac  133. 
Solignac  199. 
Solminhac  136. 
Soabirac  136. 
Soofrignac  136. 
Souillac  199. 
Sourgnac  136. 
Sourzac  136. 
Talissac  2CX). 
Talijssac  201. 
Tarnac  200. 
Tayac  200. 
Temniac  137. 
Tersac  138. 
Teyrac  200. 
Thézac  201. 
Thonac  206. 
Tizac  138. 
TourtODirac  139. 


Trapreyssac  123. 
Turnac  137.  139. 
Tursat  137. 
Vannac  203. 
Varagnac  202. 
Vauriac  141. 
Vaarias  141. 
Ventenac  142. 
Ventignac  142. 
Vergnac  210.  215. 
Vemac  5.  215. 
Vessat  143. 
Veyrignac  202. 
Vezac  142. 
Vigneras  223. 
ViUac  143. 
Vinsac  141. 
Virac  202. 

b) 
Agassas  209. 
Argentoulan  148. 
Autane  27. 
Biran  152.  155. 
Bouan  (?)  157. 
Le  Cayran  l6l. 
Cause  -  de  -  Cierans 

75. 
Les  Fagnan  83. 

Font-de-Pargnans 

116. 
Font-Giran  182. 
Maillan  102. 
Miran  102. 
Montauban  27.  49. 
Naussanes  112. 
Pardaillan  117. 
Pégouiran  59. 
Pny- Vendrai!   142. 
Relhanès  127. 
Roche  -  Chapelane 

219. 
Subrane  136. 
La  Versane  203. 
Versanes  203. 

c) 
Pradacbes  221. 
Sadroc  42.  132. 
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Drôme. 

Aleyrac  51. 
L'Arnac  148. 
Azieu  59. 
Bathernay  65. 
Berlhac  66. 
Blagnat  153. 
Bouza  160. 
Bressac  157. 
Bussac  158. 
Caillât  68. 
Le  Caillât  68. 
Chagnac  71. 
Challiac  68. 
Chapiat  168. 
Charmagneu  168. 
Charpey  14. 
Charsac  167. 
Chaurisan  11.  168. 
Chauvac  11.  69. 
Chirac  160. 
Chomerac  219. 
Clairac  75. 
Clerieu  75. 
Le  Col-Miseyrat 

220. 
Commeudrat  205. 
Condillac  II.  171. 
Cornillac  78. 
Drusieuz  82. 
Les  Dadllacs  197. 
Farsac  82. 
Faugeras  28.  213. 
Fiancey  84. 
Fontagneux  14.  87. 
Gignac  180. 
Jansac  90. 
Jarnac  207. 
Javeysieux  180. 
Laurat  18$. 
Lavignac  94. 
Lussaye  97. 
Marignac  103. 
Mensac  190. 
Minzac  190. 
Momas  108. 
Palherey  195. 
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Pontaix  (?)  I2I. 
Le  Pontaix  174. 
Pontignat  121. 
Le  Prieuré  146. 
Puyssac  186. 
Roumieux  128. 
RoTiisilIac  128. 
Roussas  10. 
Roussieux  128. 
Rouvillac  129. 
Sagnac  197. 
Saillac  197. 
Saint- Donat  92. 
Saussac  215. 
Solerieux  222. 
Taillac  200. 
Teigneux  138. 
Thournay  139. 
Les  Versannes  203. 
Viarsac  150. 

b) 
Aguillan  48. 
Albon   138. 
Alixan  31.  209. 
Alixas  209. 
Audrans  205< 
Audran  205. 
Aulan  35. 
Autane  225. 
Avoyan  63. 
Bassian  6$. 
Bayance  151. 
Berre-de-Sérignan 

133. 

Bessignan  154. 

Bignan  155. 
Bois  -  de  •  Chabran 

72. 
Bouillan  1^9. 

Chabrillan  31.  72. 

Chaissan  73. 

Chambaran  166. 

Chatusange  227. 

Chaumiane  229. 

Choméane  229. 

Chausan  169. 

Choranne  168. 


Le  Col-de-Noveysan 

193. 
CornilIoD  32. 
Côte-Chaurianne  168 
Côte-Mianne  229. 
Concourianne  32. 

173. 
Les  Digoans  176. 

Domazane  80. 
Feuillans  87. 
Le  Filan  84. 
Fillan  84. 
Fonljuliane  93. 
Fourane  223. 
Gervane  182. 
Gervans  182. 
Geyssans  181. 
Julian  93. 
Les  Julianes  93. 
Julliens  93. 
Lésignan  96. 
Lignane  229. 
Magnan  loi. 
Malossanes  32. 
Marignane  103. 
Marsane  104. 
Mayran  102. 
Méan  229. 
Les  Méannes  229. 
Merclans  IIO. 
Meymans  108. 
Mian  229. 
l^iians  230. 
Montauban  49.  223. 
Montmeyran  102. 
Momans  107. 
Moussan  112. 
Nayranne  193. 
Noveysan  32.  193. 
Parnans  116. 
Paulianne  Il8. 
Péméa  229. 
Peyméan  229. 
Pcyrins  32.  116. 
Pisançon  32. 
Plaisans  (?)  II9. 
La  Plaine- de- Justil- 
lianne  93. 


Plaiiians  119. 
Ponsas  121. 
Le  Pont  141. 
.Qnincent  125. 
Reilhanette  38.  127. 
Le  Rocher-Soubran 

136. 
Romans  127. 
Royannais  224. 
Les  Royannez  224. 
Royans  32. 
Le  Royans  224. 
Saint -Marcel -lès 

Valence  180. 
Saint-Agnan  54. 
Les  Saintagnantz54. 
Saint-Montant  lil. 
Sauvan  29.  135. 
Sauvane  I35« 
Seramlan  229. 
Serméan  229. 
Serreméan  229. 
La  Sizeranne  212. 
Soubeyran  136. 
Tersane  32.  138. 
Le  Toras  137. 
Upie  33. 
La  Veissanne  202. 

c) 
Chamaloc  43. 
Cbanos  42.  72. 
Lamaud  43.  216. 

Qard. 

a) 
Alairac  51. 
Albairac  50. 
Alteyrac  204. 
Amilhac  53. 
Assac  58. 
Aubac  49. 
Aubagnac  49. 
Aubanas  49. 
Aubessas  50. 
Aubignac  49. 
Aubras  50. 
Aujac  59. 
Auriac  26.  60. 


Baissac  6$. 
Barjac  64.  152. 
Baubiac  64. 
Baujac  204. 
Banssac  66. 
Bégude-de-Semhac 

133. 
Bélizac  66. 

Bizag  154. 

Blanzac  10. 

Blauzac  66. 

Bordezac  160. 

Boujac  160. 

Bonliac  26.  159. 

Bourdeliac  160. 

Bourgnac  159. 

Brissac  157. 

Cabiac  169. 

Calviac  69. 

Campagnac  70. 

Canac  71. 

Candiac  70. 

Cavaillac  166. 

Cavaliat  165. 

Cavenac  164. 

Caurac  168. 

Cauviac  69. 

Césérac  212. 

Ceyras  133. 

Chabriac  72. 

Chassac  73. 

Ch&teau-d*Assas  149. 

Chavaniac  26.  164. 

Chirac  160. 

Clairac  75. 

Clarensac  75. 

Colias  26.  76. 

Colognac  76. 

La  Combe-d'Auiiac 

60. 

Commiac  172. 

Conqueirac  219. 

Cougoussac  172. 

Le  Courac  78. 

Courcbac  79. 

Courbessac  10. 

Courçonas  10. 

Eysac  $8. 
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Ferrnssac  Ô3. 
Floirac  85. 
Florac  85. 
Fontagnac  6.  86. 
f^ontagneux  6. 
Fonssaguet  88. 
Oabriac  178. 
Galbiac  179. 

Gaujac  89.  179. 

Gavagnac  164. 

Grénèrac  90. 

Gènolhac  9. 

La  Génolhague  9. 

Girac  182. 

Gissac  181. 

Greissac  90. 

Grressac  90. 

Jamac  207. 

Langeac  185* 

Larsac  95.  150. 

Laugnac  94. 

Lignan  il. 

Lirac  51. 

Lussac  96. 

Mailhac  10 1. 

Malbac  lOi. 

Malliac  lOi. 

Marignac  103. 

Mas-d'Assac  58. 

Mas-Roavillac  129. 

Massilac  105. 

Mézérac  220. 

Moissac  112. 

Montmoirac  103. 

Moulin  -  d' Argnac 
148. 

Moussac  112. 

Noalbac  113. 

Payzac  194. 

Le  Petit-Bersac  IS4- 

Possac  37. 121. 122. 

Pouzilbac  124. 

Probiac  124. 

Quinsac  125. 

Qnissac  125. 

Reyiac  126. 

Le  Riac  127. 

Robiac  128. 


Roubillac  129. 
Roussignac  128. 
Rouveirac  231. 
Rouvignac  129. 
Saint-Etienne- 

d'Alensac  145. 
Saint-Martin-de- 

Corcognac  174. 
Saint- Martin- de- 

Ligaujac  98. 
Sanilbac  198. 
Salazac  196. 
Saussenac  215. 
Sauvagnac  130. 
Sérignac  132. 
Sernbac  133. 
Sëvérac  133. 
Tagnac  200. 
Taleyrac  199. 
Le  Taleyrac  199. 
Tornac  139. 
Ussac  183. 
Vassac  62. 
Veyrac  201. 
Vézillac  142. 

b) 
Agnzan  48. 
Airan  57. 
Antignargues  55. 
Ardessan  35.  217. 
Argentan  (?)  148. 
Arvignan  52. 
Aubussargues  50. 
Audran  205. 
Aujargues  57.  62. 
Auréjan  62. 
Avéjan  63. 
Aymargues  57.  91. 

148.  180. 
Barillan  152. 
Bassargues  154. 
Bébian  64. 
Bédilban  156. 
Boucoyran  157. 
Bonillargues  159. 
Bonlouzargues  37. 
Boussargues  67. 


La  Boutignane  158. 
Broussan  67. 
Camarignan  103. 
Camp-Méjan  229. 
Canterane  167. 
Le  Capelan  219. 
Carmignan  168. 
Carsan  161. 
Cavillargues  165. 
Cheyran  i6l. 
Cinsend  75. 
Clairan  75. 
Clayran  75. 
Clos-Méjan  229. 
Codognan  171. 
Contessargues  77. 
Le  Couyran  79. 
Crespian  78. 
Dassargues  150. 
Domazan  29.  176. 
Domessargnes  36. 

176. 
Dominargnes  81. 
Espeiran  58. 
Fabiargues  83. 
Firmignargues  84. 
Florian  8$. 
Font-de-Fouzan  84. 

213. 
Le  Four-de-Pignan 

214. 
Foussargues  88. 
Gajan  89. 
Galargues  36.  57. 

180. 
Galician  179. 
Garrigues  (?)  55. 
Gaujargues  89. 
Gauzignan  90. 
Gavignan  89. 
Générargues  90. 
Goudargues  182. 
Grézan  90. 
Huliargues  113. 
Lédignan  94. 
Lézan  185. 
Lignan  210. 
Logrian  99. 


Lussan  97. 

Marignane  103. 

Martignargues  105. 

Mas-Baudan  30. 206. 

Mas-Mailhan  102. 

Le  Mas-Mallian  102. 

Mas-de-Sauvan  135. 

Massane  104. 

Massanes  104. 

Massargues  104. 

Massillargues  105. 

Mauressargues  107. 

Mayran  29.  102. 

Mazeran  221. 

Méjan  229. 

Mérignargues  103. 

Meynes  (?)  109. 

Monteirargues  230. 

Montézargues  m. 
230. 

Montignargues  m. 

Moulezan  189. 

Monlin-Malban  102. 

Moulin  -  de  -  Vcin- 
dian  142. 

Nôtre-Dame  de  Lig- 
nan 96. 

Orsan  28.  140. 

L'Ortolan  29.  220. 
221. 

Ozilban  52. 

Parignargues  116. 

Paroisse-du-Vigan 
223. 

Paulhan  118. 

Faussant  117. 

Perpignan  230. 

Pied-Méjan  229. 

Peyron  62. 

Pompi^nan  120. 

Porcayrargues  36. 

38. 

Puech-Méjan  229. 
Quilban  68. 
Qnintignargues  125. 
Le  Quiquilban  174. 
Rédessan  127. 
La  Reyanne  127. 
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Rodilhan  128. 
Roman  127. 
Le  Roméjac  128. 
Russan  128. 
Russargues  128. 
Saduran  132. 
Saint-BéDëzet-de- 

Cheyran  161. 
Saint- Jean  -  de- Cei- 

rargues  133. 
Saint- Jean-de-Com- 

bajargues  172. 
Saint-Silveste-de- 

Teillan  138. 
Sandeyran  57. 
Saujan  196. 
Lfs  Sanvans  135. 
Savignargues  130. 
Servezanne  135. 
Seylan  197. 
Signan  134. 
Les  Simians  135. 
Solan  222. 
Soubeyran  136. 
La  Soubeyranne  136. 
Sonvigoargues  135. 
Talazargues  199. 
Teillan  138. 
Tessan  138. 
Thèzan  201. 
Valerargues  141. 
Vaurargues  141. 
Vendargues  142. 
Vendran  142. 
Vendras  142. 
Vénéjan  203. 
Le  Vigan  223. 

c) 
Branoux  42.  216. 

Gers. 

a) 
Armagnac  205. 
Augnax  6. 
Avensac  150. 
Berrac  152. 
Bestiac  26. 


Cahusac  16S. 
Kstramiac  231. 
Launtc  185. 
Lauriac  185. 
Léviac  95. 
Magnas  lOi. 
Maliac  102. 
Marciac  26. 
Marciat  104. 
Mont-d'Astarac  206. 
Montpardiac  116. 
Ornezac  114. 
Panassac  214. 
Panilhac  117. 
Pompiac  120.  192. 
Pontejac  I2I. 
Sauviac  135. 
Savignac-Laussonne 

130. 
Sieurac  133. 
Solomiac  136. 
Taillac  200. 
Tarsac  138. 
Urac  140. 
Vic-Fëzensac  84. 

b) 

Aignan  54. 
Ansan  55. 
Aujan  59. 
Aurensan  61. 
Avézan  63. 
Barcugnan  227. 
Basignan  227. 
Biran  152.  155. 
Cacban  73. 
Cadeilban  163. 
Cadignan  163. 
Callian  69. 
Cantiran  167. 
Castéra  -  Verdusan 

225. 
Catalan  169. 
Corneillan   78. 
Courensan  77. 
Dagnan  174. 
L'Eusan  29. 
Gaujan  89. 


Gauvagnan  180. 
Grazan  90. 
Justian  93. 
Laguzan  49. 
Landiran  147. 
Lauran  29. 
Loubersan  100. 
Lussan  97. 
Magnan  10 1. 
Mansant  (?)  188. 
Marignan  29.  103. 
Marsan  104. 
Mauran  107. 
Mirannes  102. 
Montignan  m. 
Mouchan  II2. 
Noilhan  113. 
Orbessan  114. 
Ordan  194. 
Ordan-Laroqne  31. 
Paillan  115. 
Persan  118. 
Ponsan  12 1. 
Preignan  122. 
ProuiUan  123. 
Réans  127. 
Sabazan  130. 
Sansan  131. 
Sarraguzan  49. 
Seissan  134. 
Sérian  197. 
Soubaignan  135. 
Soubiran  136. 
Thëzan  201. 
Tournan  139. 
Vergoignan  142. 

Gironde, 
a) 
Abzac  56. 
Agassac  209. 
Aubiac  49. 
Balizac  151. 
Bersac  154. 
Bignat  155. 
Birac  155. 
Blagnac  153. 
Bonzac  66. 


Bouliac  159. 
Braniac  216. 
Brussac  67. 
Bujac  206. 
Cabanac  164. 
Gidillac  162. 
Camarsac  162. 
Camillac  70. 
Cantennac  167. 
Cartignac  167. 
Cauvîgnac  69. 
Cavaillac  166. 
Cavignac  164. 
Cissac  170. 
Coirac  78. 
Condissas  171. 
Courpiac  78. 
Le  CourtiUac  79. 
Cubzac  78. 
Daignac  174. 
Dignac  176. 
Dommezac  176. 
Donnezac  82. 
Donzac  81. 
Escurac  231. 
FJaujagues  85. 
Frédignac  207. 
Fronsac  84. 
Frontenac  87. 
Gauriac  178. 
Grauriaguet  178. 
Générac  190. 
Gensac  90. 
Gomac  170. 
Grésillac  91. 
Guillac  48. 
Ignac  91. 
lUac  52. 
Laujac  94.  95. 
Lavagnac  94. 
Lavignagne  9.  94. 
Libardac  207. 
Linas  228. 
Loirac  97.  185. 
Loupiac  99. 
Lugagnac  98. 
Marsac  103. 
Marsas  11.  27. 
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Martîgnas  105. 

Bassanne  65. 

Ceilac  74. 

Le  Gouiran  59. 

Martillac  105. 

Les  Berlans  212. 

Cornillnc  78. 

Lac-Mézan  229. 

Mauriac  106. 

Blaignan  153. 

Enbayrac  50. 

Launanet  94. 

Mazerac  220. 

Bouqueyran  151. 

Maus^ac  lOl. 

Magnan  loi. 

Mérigxmc  188. 

Boussan  158. 

Moissac  112* 

Magnane  lOl. 

Merignas  188. 

Brouqueyran  161. 

Neyrac-les-Bains 

La  Marejanne  102. 

Monillac  m. 

Camblanes  165. 

193. 

Margaillan  230. 

Naujac  112. 

Canéjan  72. 

L'Oréac  60. 

Mazan  229. 

Ncyrac  193. 

Cardan  165. 

Parassac  195. 

Le  Méan  229. 

Noalhac  113. 

Cordeillan  77. 

Poligny  118. 

Les  Méans  224.  229. 

Ordonnac  194. 

Courbian  77. 

Les  Pontillacs  I2I. 

Le  Méhan  229. 

Pademac  117. 

Cursan  79. 

Le  Rocher- du-Riac 

Le  Mian  329. 

Parsac  II 8. 

'  Eyran  57. 

127. 

La  Miane  229. 

Périssac  116. 

Le  Flaman  86. 

Roussac  128. 

Les  Mianes  229. 

Pessac  118. 

Fontanéan  87. 

Moydans  20.  191. 

Plassac  153. 

Germinian  181. 

b) 

Mussanne  112. 

Podensac  122. 

Gradignan  91. 

Autane  27.  223. 

L'Oran  62. 

Pompejac  120. 

Grayan  90. 

Les  Autanes  27. 

Oriane  62. 

Pompignac   120. 

Guîgxian  145. 

223. 

Poorillan  125. 

Pontac  121. 

Issan  183. 

Barban  227. 

Pré-Boussan  158. 

Potensac  122. 

Landiran  147. 

Bazordan  153. 

Pré-Fouillan  87. 

Ponillac  -  Orignac 

Landiras  31. 

Les  Bois-Fouran 

Pré-Mian  229. 

118. 

Laurenzanne  185. 

223. 

Pré-Vendran  142. 

Poussignac  122. 

Léognan  95. 

La  Bariane  159. 

La  Queylana  69. 

Preignac  122. 

Lignan  229. 

Chambran  162. 

Queyran  161. 

Pugnag  124. 

Livras  96. 

Chaméan  229. 

La  Roche-Méane 

Queyrac  160.  163. 

Luxan  97. 

Champ- de- Barban 

229. 

Quinsac  125. 

Macanan  190. 

227. 

Le  Rocher-Chabran 

Le  Sablooa  10. 

Maignan  loi. 

Champ-Fonran  223. 

72. 

Sadirac  132. 

Montussan  183. 

Champ-Méan  229. 

Romans  128. 

Salignac  197. 

Mourlan  108. 

Champ-Simian  (?) 

Salerans  222. 

La  Salvetat  125. 

Noaillan  113. 

135. 

Savournon29.  132. 

Sauviac  135. 

Peyrolan  221. 

Chapeiran  32. 

Sigouret-Foran  223. 

SéDéjac  198. 

Puybarban  227. 

Les  Chargeans  166. 

Soubeyran  136. 

Sigognac  74. 

Le  Reyran  126. 

Le  Catalan  169. 

Veillianne  141. 

Soulac  222. 

Sarcignan  215. 

La  Catalane  169. 

Le  Veyer  (?)  29, 

Soossac  135. 

Semeillan  135. 

Les  Catalans  169. 

203. 

Tcnillac  138. 

Séreillan  231. 

Chauranne  168. 

Veynes  175. 

Tizac  138. 

Soussans  135. 

Clot-Mozan  189. 

Vouydane  225. 

Toudenac  201. 

Le  Taillan  200. 

Colomban  216. 

Vensac  141. 

Tourran  137. 

Coméan  192. 

c) 

Verac  202. 

Le  Vignan  144. 

Costc-Méane  229. 

Baratier(?)  50. 

Virsac  203. 

Les  Damians  175. 

Bramousse  45. 

Yvrac  177. 

HautoB- Alpes. 

La  Doussane  81. 

Fiasque  45. 

a) 

Les  Florins  85. 

Laragne  (?)  46. 150. 

b) 

Brassac  156. 

Font-Fourane  223. 

Le  Moulin-Révil- 

Avensan  150. 

Brisague  9. 

Fonran  223. 

lasc  129. 

Aylas  31. 

Charbilkc  11.  166. 

Gapian  180. 

Né  vache  45. 
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Parrache  41.  221. 
Pénache  45. 
Pré-Fiasque  84. 
Sévèraisse  45. 
La  Sévèraisse  à34. 
La  Sévéraissette 
RéTillasc  42. 

Haate-Qftronne. 

a) 
Agassac  209. 
Albiac  49. 
Ampouillac  55. 
Antignac  55. 
Aurignac  60. 
Auzas  ^2. 
Azas  59. 
Barcugnas  227. 
Bayssac  64. 
Bcrat  155. 
Blagnac  153. 
Bonjac  206. 
Bragayrac  226. 
Brugnac  206. 
Cabanac  165. 
Cadenac  73. 
Cadilhac  162. 
Caignac  71. 
Cambiac  166. 
Campauliac  118. 
Cardeillac  165. 
Castagnac  4.  212. 
Caujac  168. 
Cazac  162. 
Charlas(?)  162. 
Corrousac  173. 
Damiac  175. 
Fronsac  87. 
Fustignac  88. 
Gaillac  26.  179. 
Gaillaguet  26.  179. 
Garac  182. 
Les  Gazacs  180. 
Gensac  90. 
GragDague  9.  91. 
Grazac  8.  91. 
Lantignac  186. 
Laubague  9.  99. 


Launac  94. 
Laonaguet  94. 
Laurac  185. 
Layrac  184. 
Lévignac  94. 
Magoanac  10 1. 
Maillac  loi. 
Magnoac  lOl. 
Marignac  103. 
Massac  104. 
Maurat  107. 
Mauressac  107. 
Mauzac  189. 
Paulhac  118.. 
Peyrissas  II 6. 
Rouflfiac  129. 
Sauvagnac  135. 
Sédeilhac  131. 
Seyrac  133. 
Sieuras  133. 

b) 

Antichan  55. 

Baraillan  152. 

Barbaran  64. 

Blajan  153.  227. 

Boussan  158. 

Bragnan  206. 

Caraman  168. 

Frontignan  65. 

Gaja  89. 

Gourdan  29.  182. 

Fleurian  85. 

Lëran  185. 

Lussan  97. 

Lussan-Bouconne 

97. 
Mailhan  102. 

Malhan  102. 

Martignan  105. 

Mauran  107. 

Maurian  107. 

Nébouzan  113. 

Noueilles  33. 

Julia  31. 

Péguilhan  48. 

Polignan  II 8. 

Sarreméjan  224. 


Sarremézan  27. 
Seglan  215. 
Seillan  197. 
Toulousain  29. 
Toussans  139. 

c) 
Lavernosc  42. 
Verdach  42. 

Haute-Loire. 

a) 

Agnac  54. 
Aillac  52. 
Aropilhat  53. 
Anviac  147. 
Apinac  56. 
Arnissac  149. 
Arsac  149. 
Aulias  60. 
Aubagnat  49. 
Aubazac  50. 
Aunac  6. 
Aupinhac  146. 
Auteirac  204.  205. 
Autrac  204. 
Auvernat  211. 
Azerat  210. 
Beaurac  66. 
Beyssac  65. 
Bilhac  66. 
Blaisac  66. 
Blassac  153. 
Brennat  156. 
Celhac  197. 
Cerzat  212. 
Ceyssac  132. 
Ceyssaguet  132. 
Chadenac  73. 
Chadernac  163. 
Chadrac  163. 
Chadriat  163. 
Chanéac  71. 
Chaniat  71. 
Chantillac  167. 
Chavaguac  164. 
Chaudeyrac  227. 


Chaulîac  74. 
Chaumilhac   219. 
Cheyrac  160. 
Chillac  69. 
Chirac  i6a 
Cissac  132.  170. 
Cireyrac  133. 
Clèmensat  76. 
Connac  170. 
Comassac  170. 
Cougeat  172. 
Coyac  76. 
Crossac  174. 
Crouzillac  174. 
Cussac  80. 
Dignac  176. 
Dintillat  186. 
Droussac  82. 
Eynac  7. 
Eyssac  58. 
Ferrussac  83. 
Fessieux  84. 
Flageac  85. 
Flaviac  85. 
Frontenac  87. 
Genzat  90. 
Gisac  181. 
Grazac  90. 
Jabottzac  178. 
Jagonzas  92. 
Jauriac  178. 
JullÎHt  93. 
Junhac  93. 
Jussac  93. 
Ladignat  94. 
Langeac  185. 
Larsenac  95. 
Leyssac  184. 
Lioriac  96. 
Lissac  186. 
Lizieux  187. 
Lonnac  98. 
Lubilhac  100. 
Madriat  188. 
Marminhac  103. 
Mauvagnaguet  213. 
Mauvagnat  213. 
Mazerat  220. 
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Mazerat-Auronse 

220. 
Mazeyrat-Crispin- 

hac  220. 
Meyssinhac  108. 
Montmoirac  11. 

103. 
Nolbac  113. 
Orcenac  140. 
Orlac  61. 
Orsignac  140* 
Orsilhac  140. 
Faulhac  117. 
Panlhaguet  117. 
Paysac  194. 
Pionsat  120. 
Polignac  120. 
Promeyrac  122. 
Rilhac  126. 
Riniac  196. 
Rognac  130. 
Rougéac  129. 
Saint-Biaise  90. 
Saint-Georges- 

d'Aurac  62. 
Sansac  131. 
Sarniat  133. 
Sassac  131. 
Servissac  134. 
Solignac  136. 
Tailhac  200. 
Talairat  199. 
Taveniat  222. 
Torciac  26.  137. 
Vailhac  141. 
"Vergezac  203. 
Vergonzac  142. 
Versilhac  203. 
Vissac  143. 
Vissaguct  143. 
Volhac  144. 

b) 
Durianne  177. 
Jourchane  184. 
Jollianges  38,  93- 
Lorlaoges  91.  187. 
La  Méanne  224. 


Moranges  107. 
Poursanges  122. 

Hautea-Pyré- 
néee. 
a) 
Arcisac  150. 
Avèzac-Prat  63. 
Bazeillac  65. 
Bénac  154. 
Beniac  156. 
Cabanac  164. 
Estirac  206. 
Jaunac  223. 
Laméac  184. 
Loubajac  100. 
Massas  il. 
Oléac  113. 
Orignac  60. 
Pailhac  115. 
Paréac  115. 
Saiot-Séver-de- 

Rabestan  56. 
Sarriac  57.  197. 
Sénac  198. 
Soubagnac  135. 
Talazac  199. 
Urac  140. 

b) 

Àntichan  55. 
Arcizans  150. 
Aureilhan  61. 
Aurensan  61. 
Avajan  oder  Avé- 

jan  63. 
Aventignan  150. 
Avézan  63. 
Barbazan-Dcssus  64. 
Baudéan  206. 
Bigourdain  29. 
Blaigoan  153. 
Cadeilhan  163. 
Campan  70. 
Campazan  70. 
Caropasan  70. 
Grézian  90. 
Hauban  49.  223. 


Léchan  187. 
Lézignan  96. 
Lugagnan  98. 
Mansan  188. 
Nouillan  I13. 
Parsan  118. 
Sallhan  197. 
Saubissan  135. 
Tajan  201. 

c) 
Ansost  (?)  43. 
Arbéost  (?)  43. 

Haute-Savoie. 

a) 
Alby  49. 
Alpigny  146. 
Amancy  14. 
Andilly  146. 
Bossey  14.  158. 
Chavannaz20.  164. 
Cbilly  14.  68. 
Choysy  169. 
Cusy  14.  80. 
Désingy  81. 
Droisy  14. 
Le  Fancigny  88. 
Fessy  84. 
Flagy  85. 
Frangy  178. 
Grésy-sur-Isère  14. 
Grésy  90. 
Jonzier-Epagny  92. 
Jussy  93. 
Juvigny  92. 
Loëx(?)  187. 
Lornay  185. 
Machilly  106. 
Martenex  105. 
Martenod  (?)  105. 
Martigny  105. 
Mcrcy  192. 
Mésigny  106. 
Montigny   14. 
Mont-Saxonnex  75. 
Mornex  108. 
Nancy  192. 


Nernier  14. 
Olly  113. 
Orbessy-Dessous 

114. 
Orsaix  140. 
Pessay  118. 
Poussy  121.  122. 
Pressy  123. 
Pringy  122. 
Publier  124. 
Qaincy  125. 
Romblaz(?)  128. 
Rumilly  128. 
Ternier  il. 
Vallery  141. 
Véry  201. 

b) 

Champanges 
Florins  85. 
Giogean  (?)  181. 
Lan  gin  185. 

c) 
Chavanod  (?)  165. 

Haute -Vienne. 

a) 
Ambazac  146. 
Bellac  65. 
Bersac  154. 
Boissac  158. 
Bonnac  66. 
Burgnac  I59> 
Cheronnac  160. 
Cognac  170. 
Compreignac  172. 
Coussac  80. 
Crousillat  174. 
Cursac  79. 
Darnac  219. 
Doulhac  81. 
Dournazac  177. 
Far  sac  82. 
Feytiat  84. 
Flavignac  86. 
Frontignac  88. 
Gramagnac  183. 
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(jreignftc  91. 
Jonac  91. 
Juniat  93. 
JuBsac  93. 
Ladignac  94. 
Lavignac  94. 
Lignac  95.  228. 
Luchat  97. 
Mailhac  loi. 
Marcognac  102. 
Mérignac  188. 
Meazac  109. 
Mon  sac  iio. 
Naillac  112. 
Nanthiat  192. 
Naageat  112. 
Pagnac  114. 
Pcyrat  115. 
Peyrilhac  116. 
Roufîgnac  129. 
Roumagnac  127. 
RoQssac  128. 
Saillat  197. 
Sauviat  13$. 
Séreilbac  231. 
Siasac  198. 
Solignac  136. 
Veyrac  201. 
Viblac  143. 
Teignac  138. 

b) 

Chanteranne  167. 
Gargan  179. 
Montbrignan  157. 
Puymaaran  107. 

Hérault. 

a) 
Agnac  54. 
Aleyrac  51. 
Amilhac  53. 
Arguzac  56. 
Artenac  149. 
Assenât  145. 
Aubagnac  49. 
Aupenac  145. 
Avizac  63. 


Balayrac  151. 
Barbayrac  64. 
Barrac  152. 
Bésac  154. 
Bournac  159. 
Brassac  156. 
Brignac  157. 
Brissac  157. 
Campagnan  il.  70. 
Cardilhac  165. 
Cassillac  73. 
Caveirac  163. 
Cazillac  163. 
Clairac  75. 
Coupiac  78. 
Cransac  161. 
Ferrussac  83. 
Gabriac  178. 
Gailbac  179. 
Le  Gassac  226. 
Grasaac  90. 
Issac  183. 
Larsac  150. 
Lavagnàc  94. 
Loiras  97. 
Lussac  96. 
Maillac  lOi. 
Mallac  221. 
Maussac  loi. 
Montagnac  7. 
Oraac  61. 
Pauliac  117. 
Peyriac  115. 
Prunac  6.  21 4. 
Rabejac  126. 
Raissac  196. 
Ramerac  208. 
Raspaillac  208. 
La  Roque -Vibrac 

Ï43- 
Roubiac  128.  129. 

Rouvignac  129. 

Ruffas  129. 

Saint  Génies-de- 

Varensal  202. 

Salvagnac  135. 

Sausac  213. 

Sauviac  135. 


Savagnac  130. 
Savignac  130. 
Sévirac  133. 
Souloumiac  135. 
Tarassac  200. 
Valrac  141. 
Varaillac  202. 
Vargnac  202. 
Vergognac  142. 
Veyrac  201. 
Villeveyrac  201. 

b) 
Abeillan  28. 55. 56. 
Adillan  59. 
Adissan  59. 
Affanies  34. 
Albian  49. 
Aleyrargues  37. 
Alignan  51. 
Aniane  54. 
Aspiran  58. 
Assigoan  58. 
Audran  205. 
Aureillan  31. 
Baillargues  64. 
Baissan  65. 
Barassan  64. 
Bardèjan  152. 
Bassan  65. 
Bessan  65. 
Bétirac  155. 
Boujan  29.  157. 
Buziniargues  227. 
Caillan  69. 
Candillargues  71. 
Canteranne  167. 
Cartonire  33. 
Cassan  73. 
Castignan  212. 
Catunian  163. 
Causses-et-Veyran 

33-  68. 
Cazeneuve  182. 
Cébazan  130. 
Ceilhes-et-Rocose)s 

33. 
Cesseras  31. 


Chiniane  55. 
Cissan75. 107. 161. 
Combejean   1 72. 
Corbian  77. 
Comeilban  31.  78. 
Coudongnan   171- 
Couran  79. 
Coussergaes  36. 
Embayran  oder  Am- 

beyran  146. 
Flammaa  86. 
Frontignan  88. 
Galargues  36. 
Gargaiilan  179. 
Grazan  91. 
Guzargues  49. 
Janjan  89. 
Jullian  93. 
Lésignan  96. 
Lespignan  215. 
Leyrargues  51. 
Lieuran  61.  96. 
Lieuran-  Cabrières 

61. 
Lignan  31.  229. 
Loupian  97. 
Lucian  97. 
Lussan  97. 
Madaille  ito. 
Magrignan  100. 
Mairan  29.  102. 
Marseillan  105. 
Marsilian  105. 
Marsillargues  105. 
Mas-de-Quarci  33. 
Maureilban  107. 
Mazerac  220. 
MédeUlan  IIO. 
Mermian  104. 
Meyrargaes  103. 
Moussans  112. 
Nadaîlhan  112. 
Neffiis  34. 
Nissan  54. 
Pailhès  183. 
Palignan  115. 
Pardailban  117. 
Panlhan  118. 
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Peilhan  119. 
Pignan  28.  214. 
Plaissan  119. 
Pompignane  120. 
Popîan  121. 
Portiragues  38. 217. 
Ponrsan  121. 
Prémian  122. 
Prouille  33,  123. 
Ramejan  210. 
Roujan  224. 
Saint- André-de- 

Prolian  123. 
Sainte-Croix-de- 

Quinlillargnes 

125. 
Saint'Etienne-d'Al- 

bagnan  49. 
Saint-Eiienne-de- 

Gorjan  182. 
Saint- Jean-d'Au- 

reilhan  61. 
SaiDte-Magdelaine- 

d'Octavian  113. 
Saint- Marcel-d'A- 

deillan  59. 
Saint-Martin-de- 

Clémensan  76. 
Saint-Martin-  de- 

Divisan  175. 
Saint-Pierre-de- 

Papiran  115. 
Saint  Sébastian- 

dc-Frémian  178. 
Salvan  29.  135. 
Satnrargues 
Sanssan  215. 
Santeyrargnes  36. 
Sanvian  X35. 
Sérignan  132. 
Servian  29.  134. 
Sonbeyran  oder 

Soubeyras  136. 
Tcyran(?)  205. 
Thézan  201. 
Tressan  137. 
Vailhan  141. 
Valras  241. 


Valros  32.  141. 
Vendargues  142. 
Vendemian  144. 
Vérargues  201. 
Veyran  150. 
Vezian  142. 
Villemagne  190. 

c) 
Peyrescanes  41. 

221. 
Salasc  42. 
Saint-Sixte-d'Ave- 

nas  42. 

Isère. 

a) 
Agny  14. 
Amblagnieu  205. 
Amblerieu  205. 
Amby  14.  146. 
Apprieu  56. 
Arzay  14. 
Assieu  58. 
Avrissieux  61. 
Bascuirien  151. 
Bilieu  66. 
Biviers  14.  156. 
Bonvesse  -  Qnirieu 

16a 
Bossieu  158. 
Bossieux  67. 
Bonlieu  159. 
Boumay  159. 
Bressieux  21.  157. 
Cariseu  161. 
Cessieu  134. 
Chamagnieu  loi. 
Chamolay  165. 
Champagnier  14. 

70. 
Champagnieu  189. 
Chandieu  70.  77. 
Cbapieu  168. 
Chaponnay  169. 
Charvieu  166. 
Chassignieu  73. 
Chatonay  73. 


Chavagneux  164. 
Chélieu  i.  164. 
Chessieu  73. 
Clériu  75. 
Commun ày  76. 
Courtenay  79. 
Crémieu  173.  231. 
Demptézieu  14.  81. 
Dizimieu  81. 
Evrieu  56. 
Fessy  84. 
Fétigni  84. 
Flassien  86. 
Les  Fontagnenx  87. 
Fomlleux(?)  87. 
Fuyssieux  88. 
Gillonay  223. 
Hcyrieux  15.  57. 
Ivory(?)  177. 
Jallieu   179. 
Jameysieu  l8l. 
Janneyras  19. 
Jarcieu  226. 
Lancey  14.  186. 
Leyrieu  184. 
Lieuras(?)  96. 
Loirieu  97. 
Luzinay  97. 
Maconièr  189. 
Magnier  10 1. 
Manissieux  207. 
Marigneu  103. 
Marlieu  216. 
Massé  106. 
Mépieu  189. 
Merlat  216. 
Meyrié  14. 
Meyrien  20.  102. 
Meysieu  106. 
Meyssiès  14.  190. 
Milieu  109.  230. 
Miseré  220. 
Moissieux  20.  112. 
Montalieu  m. 
Mornay  108. 
Moydieu  20.  191. 
Ornacieux  18.  114. 
Parmillieu  122. 


Percy  116. 
Peyrieu  115. 
Poliénas  20.  118. 
Po]ossat(?)  165. 
Ponsonas  121. 
Pordeu  121. 
Poussieu  117. 
Proveyzieux  124. 
Pusignan  19.  124. 
Quincieux  125. 
Quinsonnas  125. 
Quiricu  125. 
Rageât  126. 
Romagneu  127. 
Saint- Martin-de- 

Miseré  14. 
Soleymieu  135. 
Surieu  133. 
Ternay  14.  200. 
Tignieu  138. 
Tirieu  137.  200. 
Toisieu  201. 
Toussieux  139. 
Varacieu  18.  202. 
Vassieux  202. 
Vatilieu  203. 
Vénérieu  142. 
Vercieu  203. 
Vessilieu  202. 
Vignieu  143. 
Ville-Morieu  106. 
Vinay  143. 
Viricu  202. 

b) 
Alloix  32. 
Autrans(?)  204. 
Berland  212. 
Bernin  32. 
Bressin  32.  67. 
Brosses  67. 
Chaleyssin  32.  68. 
Chantilin  167. 
Chapan  219. 
Cbapareillan  116. 
Chichiliane32. 169. 
Chimilin  165. 
Combant  219. 
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Coîranne  79. 
Corbonne  77. 
Cor8in(?)  79. 
Divisin  32. 
Doissin  32. 
Domarin  207. 
Gênas  89. 
Graisivaudan  29. 
Illins  32. 
Lancin  32. 
Marcollin  iio. 
Mathaysine  32. 
La  Mataisine  189. 
Mépin  189. 
Millin  109. 
Prémin  122. 
Pressin  123. 
RivoiraQches(?)  38. 
Les  Rivoirans  38. 
Romans  10.  127. 
Le  Royans(?)  224. 
Saint-Cassien  73. 
Saissin  132. 
Sérezin  67. 
Thoranne  137. 
Trécin  52. 
Tallins  29.  31.  32. 

139. 
Valencin  141. 

c) 
AlIoix(?)  44. 

Baix(?)  153. 

Boissieu  46.  153. 

Brignoud  43.  157. 

Chavanoz  4t.  165. 

Forêt-de-Mayard 

46.  190. 

Gillivache  45.  183. 

Lavars  46.  95. 

Roissard  46.  95. 

Saiat-Mamert  43. 

Vénosc  43.  203. 

Vitrieu  46.  143. 

IiandoB. 

a) 
Arsague  149. 
Cauna  69. 


Lévignac  95. 
Maillas  11.  loi. 
Préchac  123. 
Ronsacq  57. 
Soubagnac  135. 
Trensacq  137. 
Uchac  183. 

b) 
Aubagnan  50. 
Aureilhan  61. 
Baudignan  206. 
Luzan  187. 
Maureilhan  107. 
Merlan  216. 
Messanges  192. 
Mont-de-Marsan 

104. 
Moranne  107. 
Peysan  194. 
Roqucfort-de-Tur- 

san  137. 
Sarbazan  134. 
Soubiran  136. 

Lot. 

a) 
S.Afre  185. 
Albiac  49. 
Alteyrac  204. 
Alvignac  52. 
Andressac  147. 
AuHac  60. 
Auniac  6. 
Bagnac  151. 
Beyssac  65. 
Billac  65. 
Boussac  67.  158. 
Bullac  159. 
Cabanac  164. 
Caillac  68. 
Calviac  68. 
Calvignac  69. 
Capdenac  73.  149. 
CardaUlac  165. 
Camac  218. 
Carniac  218. 
Cartassac  167. 


Cassagnac  212. 
Cavagnac  164. 
Cénac  145. 
Cieurac  72.  133. 

181. 
Colonzat(?)  76. 
Comraiac  172. 
Cornac  170. 
Craissac  78. 
Cressensac  210. 
Cuzac  80. 
Devillac  175. 
Domenac  81. 
Escayrac  198. 
Figeac  84. 
Flaujac  85.  94. 
Flaugnac  86. 
Fourmagnac  loi. 
Frontenac  87. 
Gamiac  180. 
Gignac  180. 
Girac  182. 
Granouillac  91. 
Grugnac  220. 
Lansac  185. 
Lanzac  186. 
Lentillac  186. 
Linac  228. 
Loubéjac  lOO. 
Loupiac  99. 
Lugagnac  98. 
Magnagues  lOi. 
Marcenat  105. 
Marminiac  103. 
Martignat  X05. 
Mayrinhac  188. 
Mézayrac  220. 
Mouyrac  107.  191. 
Nadaillac  112. 
Nadilhac  112. 
Neyrague  193. 
Nozac  194. 
Orlhac  26.  61. 
Orlhaguet  60. 
Ornhac  60. 
Orniac  60. 
Padirac  117. 
Parnac  117. 


Pamîac  116. 
Pasturac   117. 
Paunac  125. 
Payrac  115. 
Payrissat  il 6. 
Pestillac  119. 
Peyrinhac   116. 
Pinsac  195. 
Pontiac  121. 
Poussignac  121. 
Prouillac  123. 
Quissac  125. 
Rastassac  208. 
Reilhaguet  126. 
Rilhac  126. 
•Rostassac  208. 
Roaffiac  129. 
Roufignac  129. 
Roufilhac  129. 
Rouilhac  196. 
Saillac  197. 
Saissac  132. 
Salviac  135. 
Ségonzac  133. 
Sénaillac  198. 
Sérignac  132. 
Souillac  199. 
Tauriac  26.  137. 
Tersac  138. 
Thessilac  200. 
Toumiac  139. 
Tonzac  201. 
Vaillac  141. 
Ventaillac  142. 
Viazac  203. 
VidaiUac  144- 

b) 
Promilhanes  122. 
Sarreméjan  224. 
Sarremézan  27. 

c) 
Sénot  (?)  42. 
Toulousqae  44.  138 

liOt-et-Qaronne. 

a) 
Agnac  54. 
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Antagoac  5$. 
Aubiac  49. 
Auliac  60. 
Bemac  156. 
Birac  152.  155. 
Bmgnac  206. 
Causac  168. 
Clairac  75. 
Courbiac  77. 
Crouzillac  174. 
Devillac  175. 
Doamillac  176. 
£stillac  229. 
Femissac  83. 
Frontignac  88. 
Ladignac  94. 
Lamassac  229. 
Laugnac  94. 
Layrac  184. 
Lévîgnac  94.  95. 
LoupiDat  99. 
Lugagnac  98. 
Martaillac  I05. 
Mas-d'Agënais  120. 
Maurignac  107. 
MoDtaillac  m. 
Nérac  193. 
Pagnagues  114. 
Peyrillac  116. 
Playchac  150. 
Pompéjac  120. 
Poussignac  121. 
Puech  bardât  152. 
Rastouillac  208. 
Reissac  196. 
SauvagDat  135. 
Ségougnac  133. 
Sérac  133. 
Sérignac  132. 
Tayrac  200. 
Tersac  138. 
Thézac  201. 
Tonrliac  137. 

b) 
Aiguillon  32. 
ADdiran  147. 
Arbussan  50. 


Ardiran  217. 
Beaajan  206. 
Boarran  159. 
Cavagnan  164. 
Corbian  77. 
Courbian  77. 
Damazan  80. 
Gassas  31. 
Landiran  147. 
Loupian  90. 
Lusigaan  96.  97. 
Meilhan  102. 
Mérilhan  103. 
Mirannes  102. 
Quintan  125. 
Salban  135. 
Sauraéjan  224. 
Vcyran  201. 
Villefranche-du- 
Queyran  161. 

c) 
Sénot(?)  198. 

Iiosère. 
») 
Alteyrac  204. 
Aurillac  62. 
Canillac  72. 
Caulbac  26.  79. 
Chaudeyrac  227. 
Chirac  160. 
Civerac  133. 
Cougoassac  172. 
Ferrnssac  83. 
Florac  85. 
Giserac  l8i. 
Grizac  90. 
Naussac  112. 
Noalhac  113. 
Quézac  228. 
Raspaillac  208. 
Rcyrac  126. 
Tignac  138. 

b) 
Julianges  38.  93. 
Le  Lieuran  96. 


c) 
Neyrueis  (?)  44. 103. 

Puy-de-Dôme. 

a) 
AUagnat  11.  145. 

Anzat-le-Luat  55. 

Anzat  -  le  -  Luguet 

146. 

Apchat  56. 

Argnat  148. 

Aubiat  49. 

Aagoat  6.  54. 

Aulhat  59. 

Auzat  52. 

Anzat  59.  63. 

Ayat  II.  145. 

Aydat  63.  123. 

Banzat  152. 

Bertignat  157. 

Bonnat  66. 

Brassac  156. 

Brëoat  156. 

Cébazat  130. 

Ceyras  75. 

Chainat  212. 

Chanat  71. 

ChanoDat  72. 

Chantignat  167. 

Cbarensat  161. 

Cbarvillat  166. 

Châtrât  163. 

Chauriat  168. 

Chidrac  163. 

Choviat  69. 

Civerac  133. 

Clémensat  76. 

Codenhat  173. 

Compains  7. 

Cornassac  170. 

Culhat  76. 

Dauzat-sur-Nodable 

52. 
Donazac  82. 
Donnezat  82. 
Ennezac  54. 
Ferroussac  83. 
Ferroussat  83. 


Fontanat  (?)  228. 
Gelât  (?)  224. 
Giat  89. 
Gignat  180. 
Insac  184. 
Jourssat  184. 
Juilac  92. 
Jussat  93. 
Layrat  184. 
Lignât  98.  228. 
Loubeyrat  38.  216. 
Luzillat  97. 
Madriat  188. 
Mailhat  lOi. 
Manzat  209. 
Marat  102.  220. 
Marcillac  105. 
Marmilhat  103. 
Marsat  104. 
Marsolat  10. 
Martignat  105. 
Mauriat  106. 
Mauzat  189. 
Moissat  190. 
Moriat  106. 
Nadailhac  il 2. 
Nadaillat  712. 
Nébouzat  112. 
Noalbat  113. 
Olhat  113. 
Orléat  61. 
Paillât  114. 
Paulagnac  118. 
Pauliat  117. 
Le  Pérignat  116. 
Perpezat  118. 
Persignat  118. 
Pessat  118. 
Pionsat  II. 
Plauzat  120. 
Pognat  124. 
Porapignat  120. 
Ranciat  126. 
Reignat  196. 
Rilhac  126. 
Romagnat  127. 
Rouilhat  196. 
Royat  224. 


252 


Saint-Blaite  199. 
Saint-Blaise-de-Sar- 

Ihac  231. 
Saint-Rcmy  -  de- 

Cbargnat  218. 
Sannat  197. 
Sauvagnat  135. 
Sauviat  135. 
Ségonzat  133. 
SoHgnat  199. 
Soussat  135. 
Surat  133. 
Urbillat  14O. 
Vensat  141. 
Vitrac  143. 
Voilhat  X44. 
Yssac  183. 

b) 
Chanteranne  167. 
Fontclairant  (?)  75. 
José  34. 
Lameyrand  229. 
Marcellaage  105. 
MarcoIIaoge  I  lO. 
Massange  104. 
Moranges  107. 
Pagnant  114. 
Paillargues  I15. 
Périssanges  II 6. 
Poulargues  36. 
Poussanges  37. 
Randan  148.  208. 
Sauvessanges  135. 
Saazillanges  37.  74. 
Tarsaane  138. 

c) 
Chavarot  162. 
Chavaroux  (?)  162. 
Manarache  44. 
Peyroche  41.  44. 
221. 

Pyrénées-Orien- 
tales. 

a) 
Flassa  (?)  86. 
Lansac  186. 


Maureillas  107. 
Thézac  201. 
Tcyssac  200. 
La  Tour-d'£Ine  48. 

b) 
Ansignan  55. 
Arria  57. 
Aurignan  61. 
Cantarana  167. 
Castillane  219. 
Corneilla  78. 
Cuxa  172. 
Espira-de-1'Agly 

58. 
Feuilla  31. 
Fuilla  87. 
Lhupia  99. 
Lloursannes  loo. 
Lloussannes  33. 
Llupia  31. 
Marignans  30* 
Massane  104. 
Perpignan  11.  230. 
Pia  31.  56. 
Prugnanes  28.  214. 
Serdynia  29.   174. 
Xaurinya  137. 
Vézian  142. 

Ilhône. 

a) 
Albigny  49. 
Amancy  52. 
Ancy  55. 
Andilly  147. 
Apinost  21.40.  56. 
Arboras  56. 
Amas  (?)  148. 
Aynay  13.  210. 
Bagny  i$2. 
Le  Barnay  13.  67. 

154.  156. 
Bessenay  154. 
Boyeux  157. 
Bressieu  157. 
Brignais  9.  156. 

157. 


Brussieax  67. 
Bully  159. 
Chablénas  20' 
Chapponay  169. 
Charantay  i6l. 
Charly  162. 
Charnay  163. 
Chassagny  12.  73. 
Chasselay  73. 
Chazay  162. 
Chessy  73. 
Chevinay  164, 
Cogny  15. 
Condrieu  171. 
Crécy  173. 
Cressiliea  173. 
Demaré  12.  206. 

228. 
Denicé  12.  81. 
Dorieu  177. 
Flacieux  86. 
Fleurieux  13.  86. 
Frontîgny  88. 
Gelay  224. 
Goftieux  209. 
Grézieu  90.^ 
Grézieux  90. 
Grigny  91. 
Grivilly  91. 
Igny  91. 
Irigny  32.  210. 
Juliénas  20.  93. 
JuUié  12.  93. 
Jurieux  184. 
Jussieux  93. 
Lacenas  (?)  18$. 
Lancié  186. 
Lantignie  186. 
Légny  94. 
Lentilly  13.  186. 
Lissieux  186.  187. 
Lucenay  97. 
Lucienx  100. 
Magny  loi. 
Malvat  213. 
Mantigny  53. 
Marcilly  105. 
Marlesay  217. 


Le  Massenet  105. 
Mazieux  106. 
Merduel  iio. 
Messimy  12.   108. 
Millery  213. 
Milly  109. 
Mîssilieu  112. 
Moiré   106. 
Montagny  13. 
Morancè  107. 
Nervicu  193. 
Néry  193. 
Ordilly  194. 
Ouilly  59.  113. 
Paissellay   13.  119. 
Pollioonay  118. 
Poleymienx  120. 
Pomérienx  214. 
Pouilly  117. 
Progny  214. 
Pugny  124. 
Quincié  125. 
Quincieux  125. 
Reccy  149. 
Rignié  196. 
Saint-Igny  131. 
Sarcey  13.  215. 
Savigny  130. 
Sermerieu  199. 
Le  Sonnay  197. 
Soucieux  135. 
Sonrcieax  74. 
Sourzy  136. 
Souzy  135. 
Taravet  200. 
Theizé  12.  201. 
Thisy  138. 
Thorigny  137. 
La  Tonr-de-Sal- 

vagny  135. 
Vaugneray  13.  192. 
Verchery  223. 
VilUé  12.  143. 
Vindry  142. 

b) 
Agny  (?)  32. 
Berland  212. 
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Bordelan  i6o. 

i"gi»y  (?)  32. 

Jullin  93. 
Le  Magnin  10 1. 
Romaran  208. 
Saint- Jean  -  de  - 

Chaussan  (?)  68. 
Toranche  (?)  137. 
Tressin  138. 
Vaie-Urbane  222. 

c) 
Bibost  43.  155. 
Chambost  43.  166. 
Chaponost  41.  169. 
Jaroioux  43.  207. 
Perrache  41.  221. 

Savoie. 

a) 
Ansigny  55. 
Aversîeux  61. 
Avrieux  56. 
Barberaz  64. 
Barberey  14.  64. 
Barby  64. 
Bissy  154. 
Bressieux  157. 
Chamagny  loi. 
Chambery  21. 
Les  Chapieux  168. 
Charvonay  69. 
Chiriac(?)  160. 
Chissé  14. 
Cléry  21. 

Clery-Fontenex  75. 
Digny  176. 
Domancy  176. 
Doucy  81. 
Epeinay  58. 
Faucigny  88. 
Frontenex  87. 
Gemilly  21.  180. 
GiUy  21. 
Le  Gragny  91. 
Ghrésy  14. 
Jarsy  14.  226. 
Lagneux  93.  95. 


L'Epîgny  215. 
Lépigny  215. 
Loisieux  14.  188. 
Louvagny  14.  100. 
Lucey  96. 
MagDcnay  10 1. 
Magny  loi. 
Marcieux  104. 
Mercury  -  Gemilly 

109. 
Méry  102. 
Le  Mornet  (?)  108. 
Mougny  191. 
Mouxy  112. 
Le  Neyret  193. 
Orbassy  114. 
Orly  61. 
Passieux  114. 
Patigny  119. 
Peycieux  194. 
Pugny-Chatenod 

124. 
Roigoais  130. 
Rossy  128. 
Saugey  14. 
Sérieux  197. 
Servolex  14. 
Thoiry  137. 
Viry  202. 

b)' 
Cognin  170, 
Curienne  79. 
Domian(?)33. 176. 
Les  Dorléans  ?)  62. 
Friolan  (?)  30.  207. 
Fontainant  (?)  87. 
Le  Magnin  loi. 
MaroUand  (?)  216. 
La  Maurienne  107. 
Maurin  107. 
Modane  (?)  192. 
Mont-Mélian  33. 109. 
Myans  27.  33.  224. 
Les  Poncins  121. 
Saint-Cassin  33.  73. 
Saint- Jean- de-Mau- 
rienne  107. 


Sarvian  33.  T34. 
Verdan  225. 

Tarn. 

a) 
Andillac  146. 
Bouillac  159. 
Bourgnounac  159. 
Braconac  156. 
Brassac  156. 
Cahuzac  168. 
Caignac  71. 
Canac  71. 
Canezac  72. 
Cardonnac  165. 
Carlac  162. 
Donnazac  82. 
Farssac  82. 
Fiac  74. 
Gaillac  179. 
Grazac  90. 
Grissac  183. 
Le  Lauragais  185. 
Lévëjac  95. 
Lunaguet  98. 
Marssac  104. 
Massac  104. 
May  mac  108. 
Ornac  60. 
Raissac  196. 
Raissaguel  196. 
Saussenac  215. 
Sénouillac  198. 
SéréDac  132. 
Sieurac  133. 
Terssac  138. 

b) 
Alban  49.  223. 
Berlan  212. 
Dourgne  33. 
Lugan  98. 
Massalgues  (?)  104. 
Mauran  107. 
Maussan  loi. 
Montans  ili. 
Orban  222. 
Périllanes  II 6. 


Preignan  122. 
Poulan  -  Pouzols 

118. 
Salvignanne  135. 

c) 
Andonque  (?)  44. 

Tarn-et-Oaronne. 

a) 
Aunac  6. 
Albias  49. 
Balignac  64. 
Bayssac  65. 
Beauziac  66. 
Brassac  156. 
Caignac  71. 
Calignac  68. 
Calviac  69. 
Canac  71. 
Clayrac  75. 
Dariac  228. 
Donzac  81. 
Esparsac  199. 
Ferrensac  83. 
Ferrussac  83. 
Lizac  187. 
Loubéjac  100. 
Loubijac  100. 
Majac  190. 
Marignac  103. 
Marsac  104. 
Mazerac  220. 
Moncalvignac  69. 
Moissac  112. 
Mouillac  III. 
Sérignac  132. 
Servanac  135. 
Solomiac  136. 
Tauriac  187. 
Vaissac  202. 
Ventillac  142. 
Verlhac-Trescou 

144. 
Tauriac  137. 

b) 
Cadeilhan  163. 
Castelmayran  102. 
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Gargan  •  VUlar 

179. 
Gasseras  31.  209. 
Gibiargaes  36. 
Lugan  98. 
Martisan  105. 
Martissan  106. 
Montaubaa  27.  49. 

223. 
Pompignan  120. 
Touzan  201. 

c) 
Caillou  42. 
Léribosc  (?)  42. 

Var. 

a) 
Baudignard  (?)  206. 

Cottignac  171. 

Gorbasse  (?)  114. 

Mousc  (?)  112. 

Rodeilhac  128. 

b) 
BroQSsan  67. 
Callian  69. 


Chadran  163. 
Combans  219. 
DragnigDan  28. 82. 
Fiassans  86. 
Jalien  93. 
MerjaDs  (?)  229. 
Meyrargaes  36. 
Notre  -  Dame  - 

d*£mbrian  140. 
Pignans  214. 
Reyran  126. 
Rians  127. 
Saint- Jean  224. 
Seignier  34.  198. 
Seillans  75.  197. 
Sillans  74.  197. 
Talian  200. 
Vcijons  (?)  202. 

c) 
Arlignosc  42.  150. 
Cagnosc  42. 
La  Colle-Craissî- 

nousse  46. 
Flayosc  42.  86. 
Flayosquet  86. 
Gordolasque  182. 
Pierrascas  222. 


Saint- Jacqaes-  de« 

Cagooac  72. 
Vénasqne  40. 

Vauoluae. 

a) 
Gappîlac  180. 
Gignac  180. 
Roassillac  128.    * 
Senanque  8. 

b) 

Aubignan  50. 
Cauzans  169. 
Cayranne  16 1. 
Dolan  81. 
Doulan  81. 
Flassan  86. 
Jullians  93. 
Lazanne  98. 
MaiDane  102. 
Marcialy  (?)  104. 
Martignan  105. 
Massillan  106. 
Maussan  lOi. 
Sanne  33.  58. 
Sanrians  197. 
Le  Sa  van  130. 


Sérignan  133. 
Les  Vendrans  142. 
Les  Véraaes  202. 
Visan  63.  144. 

c) 
Aubiisson(?)  45. 50. 
Caderousse  46. 163. 

164. 
Sénos  42.  4$.  198. 
La  Valmasqne  45. 
Vénasque  204. 

Vienne. 

a) 
Breuillac  2t8. 

Flassac  86. 

Foussac  88. 

Lisac  187. 

Loubressac  100. 

Massac  104. 

Milhac  53. 

Moassac  II 2. 

Passac  114. 

Pressac  123. 

b) 
Lusignan  96.  154. 
Le  Vigean  142. 


Aganargnes  217. 
Agnac  6. 
Arobeyrac  146. 
L'Ampourdan  29. 
Andusenque  200. 
Antennac  55. 
Aynac  7. 
Balesien  153. 
Barbigni  64. 
Barennac  152. 
Barjac  152. 
Bassignat  65. 
Beauvoir  206. 
Le  Bersac  154. 
Bonlieu  159. 


ON  ohne  Départementsangabe. 

Boucieux-le-Roi  21.  Le  Chambarac  166. 

Cabias  169.  Charamanay  168. 

Caiiag  en  Quercy  Charpieux  78. 

160.  Chaumeirat  199. 

Caissargues  73.  Choriat  168. 

La  Calm-Marcillane  Clérieux  21. 

105.  Cussac  80. 

Camiac  167.  Disingy  81. 

Cap-de- Laine  219.  Dominargues  81. 


Caravaillan  166. 
La  Cayrane  71. 
Cbaragouse   oder 
Saragouse  149. 
Carla-le -Comte  162.  Gaillac  179. 
Castel-Marlhac  216.   Giry  182. 


Fajac  83. 
Flassieu  153. 
Font-d'Eyrand  62. 
Foussignargues  88. 


Issas  183. 
Jargagnac  179. 
Jumillac  l8i. 
Lassac  146. 
Lerac  184. 
Maimac  108. 
Mainsac  190. 
Mas-de-Daynac  175. 
Mauriès  107. 
Meilhac  108. 
Messia  190. 
Milhac  108. 
Montagny  7. 
Montagnieu  7. 
Murinieu  191. 


^  Hier  sind  aogefuhrt  diejenigen  siidfranzôsischen  ON,  von  wdchen  ich  das 
Dp.  nicht  angeben  kann. 
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Parcei  2f. 
Persac  195. 
Le  Peyrat  115. 
Pisieu  195. 
Poligni  144. 
Pont-Sepme  180. 


Puy-d'Arnac  6. 

139- 
Rouffillange 

129. 
Saint  -  Benoit  -  de- 

Cessieu  132. 


Saint-Georgues-de-  Tallot  200. 

Orques  182.  Tarnac  200. 

Saint- Jean-d' Arche  Le  Tursac  137. 

56.  Saillans  197. 

Solac  199.  222.  Le  Vert  II 6. 
Sorgeat  136. 


II.    ON.,  welche  zum  Vergleiche  herangezogen  wurden. 

Abbenans  204.  Arândon  147.  Autrèche  204.  Beaucaire  161. 

Arçay  23.  Autrèches  204. 

Arcis-sur-Aube  8.     Autrecourt  205. 


Ablet  23. 
Agarne  217. 
Agen  151. 
Aglié  22. 
Agnielles  52. 
Agooès  10. 
Aguisy  49. 
Ahun  217. 
Aîgnac  54. 
AiUé  23. 
Aillon  52. 
Aingerey  147. 
Aire  34. 
Alajon  92. 
Albarel  46. 
Albars  51. 
Albi  185.  194. 


Aiegny  148. 
Argençon  25. 
Argentat  148. 
Arlempdes  21 1. 
Arn  148. 
Arnago  148. 
Amave  149. 
Arna  ville  149. 
Ame  149. 
Amette  149. 
Amîcourt  149. 
Arnières  149. 
Arnon  149. 
ArnoQville  149. 
Amoul  148. 


Les  Albusquiès  50.     Les  Arnoux  149. 


Alençon  145. 
JJ  Allagnon  145. 
AUan  35. 
AJpago  145. 
Altrich  204. 
Amance  52.  53. 
Amancey  204. 
Amasse  53. 
Amboise  148. 
Amiens  146. 
Andernach  8. 
L'Andiole  175. 
Angoin  7. 
Anières  6. 
Antogné  55 
Antogny  55. 
Antoing  55. 
Anvaing  147. 
Appoigny  149. 
Aprey  58. 
Arandas  147. 


Artenaz  22. 
Artezé  150. 
Asnières  6. 
Asniers  15. 
Assas  104. 
Aubais  30. 
Aubray  50. 
Aubri  50. 
Aubusson  50. 
Anchy  146. 
Aude  150. 
Auffanans  34. 
Auliadet  60. 
Auliou  60. 
Aumance  53. 
Aunay  6. 
L'Aupillon  146. 
Aups  146. 
Aure  62. 
Autigny  23. 
Autre  204. 


Autre  ville  205. 
Autrey  205. 
L'Auvergnac  210. 
Auvers  211. 
Auvers-le-Hamon 

211. 
Anvers-sous-Mont- 

faucon  211. 
Auvers -sur -Oise 

211. 
Aveillans  55. 
Avenches  35.  37. 
Avessac  62. 
Avrechy  63. 
Aynières  6. 
Azat-Chatenet  59. 
Bagneux  23.  152. 
Bailleul  64. 
Baillou  64. 
Balesmes  151. 
Baleure  151. 
Balham  151. 
Ballan  151. 
Ballancourt  151. 
Ballat  151. 
Ballay  151. 
Ballons  151. 
Baracé  152. 
Barberey  23. 
Barbezieu  64. 
La  Barrière  152. 
Baudeux  206. 
Baudignies  206. 
Baudonconrt  206. 


Beauvais  9. 
Beauvoisis  10.  29. 
Bédène  159. 
Bégni  155. 
Bellenave  153. 
Belley  20. 
Béoassay  23. 
Bénayes  154. 
Béone  153. 
Bériat  20. 
Bériaz  20. 
Bemay  156. 
La  Bemède  63. 
Bemezay  23. 
Bernis  156. 
Le  Bessat  155. 
Bcsse  155. 
Besson  154. 
Bétaille  155. 
Bétheoiville  8 
Béthines  155. 
Betignicourt  155. 
Bétisy  66. 
Béziers  163. 
Bibey  155. 
Bibos  155. 
Bibouillet  155. 
Bigorre  29. 
Bissy  154. 
Blandas  66. 
Blandy  66. 
Blangy  66. 
Blanot  40.44.  153. 
Blanzay  66. 
Bléneau  153. 
Blénod  23. 


Baudonvillers  206.    Blerik  227. 
Baugy  64.  Le  Bletonnet  226. 

Bazas  63.  159.  Blot-1'Eglise  226. 
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Bohan  34.  157. 
Boi8-de-Chaourse  7. 
Bois-de-Marcioux 

23- 
Boisse  158. 

Boisseron  158. 

Boisset  23.  158. 

Boisseuil  158. 

Boissi  24. 

Boissière  158. 

BoUooaz  20.  159. 

Bologna  74. 

Bonienx  67. 

BottigDans  158. 

Bouan  35. 

Bouclans  158. 

Boucon  i$8. 

Bouhan  157. 

Bouilhon  159. 

Bouilly  206. 

Boulogne  74. 

Bouqueron  158. 

Bournand  159. 

La  Bourne   159. 

Bovée  23. 

Boyssard  158. 

La  Bracasse  45. 

Bracon  156. 

Braconet  156. 

Branlasses  216. 

Brans  21 6. 

Bras  42. 

Brasc  42. 

Brégnes  156. 

Brénaz  20.  156. 

Brétigney  22.  157. 

BrignoUes  206. 

Brignon  206. 

Brioude  227. 

Brivé  227. 

Brou  23. 

Brouillas  218. 

Brouillât  218. 

Brouillet  2 18. 

Le  Brouillet  2 18. 

Broussy  67. 

BniUioles  218. 

Brunet  206. 


Le  Brus  42. 
Le  Brusc  42. 
Bruttig  67. 
Burciano  67. 
Burdigne  160. 
Burey  158. 
Burgiano  67. 
Bury  158. 
Cabanne  165. 
La  Cabri  ère  72. 
Cabrières  72. 
Cahors  l68. 
Caillau  68. 
Calîgnago  69. 
Calvisson  70. 
Cambrai  71.  162. 
Cambon  24. 
Campénéac  70. 
Campigliano  70. 
Campignano  70. 
Campigno  70. 
Campigny  70. 
Campougoy  70. 
Candeil  71. 
Canet  71. 
Canourgue  36. 
Canteuges  167. 
Cantuels  167. 
Cap-d*Ouillet2i9. 
Capnié  169. 
Caponago  169. 
Cappy  168. 
Captelat  219. 
Carignano  161. 
Carnac  218. 
CastelferruB  83. 
Cavaillon  219. 
Cavaniè  164. 
Cavigne  164. 
Cavrasca  41. 
Candies  227. 
Cergy  6. 
Cérisy-la-SalIe  6. 
Cerley  231. 
Cerons  133. 
Cerzy  6. 
Cessey  134. 
Cessiat  134. 


Ceyras  I32. 
Cintray  75. 
Ciotat  153. 
Civray  23.  72. 
Civriat  133. 
Civry  72. 
La  Chabrela  72. 
Cbabrelie  72. 
Chabrelles  72. 
Chabrerie  72. 
Chabrières  72. 
Chabrillan  35. 
Chadernolles  163. 
Chadeuil  73. 
Chailly-en-Brie  68, 
Chaissan  35. 
Chalëat  68. 
Chaligny  69. 
Chamballon  166. 
Chamblay  165. 
Cbambly  165. 
Chambonneau  23. 
Chambrécy  162. 
Champagney  22. 
Champignol  168. 
Champillet  70. 
Champion  70. 
Champlécy  96. 
Champlost  44. 
Chaoay  162. 
Chancia  22.  107. 
Change  71. 
Changy  168. 
Chantonnai  168. 
Chantonnay  107. 
Chape  219. 
Chaponeau   169. 
Chappes  169. 
Charbonnaz  20. 
Chardonnet  165. 
Charinaz  20. 
Charly  162. 
Chamay  22.  218. 
Cbarnod  218. 
Chamos  219. 
Charsey  x6i. 
Chassellas  73. 
Cbartreuve  166. 


Châtean-Landon 

192. 
Chatenay  212. 
Chatillon  219. 
Chatonay  22. 
Chatuse  227. 
Chaucoin  173. 
Chaudières  227. 
Chaume  219. 
Chaumelh  219. 
Chauni  69. 
Chauriols  168. 
Chavagne  164. 
Chavagneux  164. 
Chavanne  164. 
Chavannes  164. 
Chavaroche  162. 
Chavéria  22.  26. 

162. 
Chenyille  72. 
Cheppes  169. 
Chevrière  72. 
Chevry  56. 
Chézy  180. 
Chinon  72. 
Chipilly  168. 
Choranche  i68. 
Choriol  168. 
La  Claise  76. 
Clarence  75. 
Clérans  35. 
Cogna  27. 
Cogols  174. 
Coisia  80. 
La  Collange  36. 
Collonge  37. 
CoUonges  3.  36. 37. 
Coliongues  3.  36. 
Collorgues  3. 
Colombières  216. 
Colorgues  36. 
Combe  172. 
Cominges  37. 
Commissey  172. 
Conan  170. 
Condat  171. 
Condé  171. 
Condren  151. 
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Condres  171* 
Condros  171. 
Condroux  171. 
Coadroz  44. 
Condazorgues  171. 
Conques  219. 
Les  Conquières  219. 
Constensons  77. 
Contigné  171. 
Contigny  171. 
Contilly  171. 
Cordéac  77. 
Corbeny  77. 
La  Corbière  2 16. 
Cormes  171. 
Cormons  173. 
Cornas  170. 
Comeroux  24. 
Cornils  33.  78. 
Comone  170. 
Corteanano  79. 
Cortignano  79. 
Cortigno  79. 
CoUgny  171. 
Coulonge  36. 
Coulonges  36.  37. 
Coulourgues  3. 
Courbessac  77. 
Conrçais  9. 
Courconronnes 

173- 
Conrcoury  173. 

Courry  12.  79. 

Couserans  149. 

Coyecqaes  76. 

Craon  227. 

Craonne  227. 

Cravant  227. 

Cravasco  218. 

Craviosco  218. 

Creissan  173. 

Cressia22.  26. 173. 

Croissy  174. 

Croixille  174. 

Crossac  174. 

La  Crousilla  174. 

Cniry  79. 

Cnisia  80. 


Cuisy  80. 
Curago  79. 
Corey  79. 
Cusieu  80. 
Cusset  80. 
Dagoy  174. 
Daigny  174. 
Daillan  35.  175. 
Daillancourt  175. 
Dain-en-Sauluois 

175. 
Damigni  175. 

Dame  219. 

Denezé  81. 

Denizet  81. 

Denizy  81. 

Dennecy  81. 

Deols  81. 

Dermagh  228. 

Dessîa  22.  20. 

Deutz  175. 

Devay  175. 

Devccey  175. 

Devès  176. 

Devesset  175. 

La  Devèze  175. 

Déville  175. 

Dévilly  175. 

La  Devine  176. 

Le  Devizet  176. 

Dezéry  12. 

Dicy  80. 

Dierré  228. 

Digna  176. 

Digne  176. 

Digny  176. 

Dijon  175. 

La  Dijonne  175. 

Disangy  81. 

Dissai  80. 

Disy  22. 

Dives  175. 

Dizy  80. 

Doire  177. 

Doizien  82, 

Dolan  35. 

Dol  -  de  •  Bretagne. 

81. 


î)omaze  176. 
Donzy  82. 
Dora  Baltea  177. 
Domecy  177. 
Dortan  34. 
Dottignies  9. 
Dourbie  176. 
La  Dourbie  176. 
Le  Doum  177. 
Doume  177. 
Doumon  177. 
Doussay  81. 
Dracy  176. 
Dragonières  28.  82. 
Dreuilbe  213. 
Drouillard-des-Bois 

212. 
Drouillasson  212. 
Drouille  213. 
Les  Drouillèdes 
Drouillet  213. 
LesDrouillets  213. 
Drottilly-sur-Isson 

212. 
Drugy  82. 
Druiédo  21 3. 
Drulbe  213. 
Drulhes  213. 
Durbon  176. 
Duero  177. 
Eauze  10.  29. 
Ecorans  34. 
Ecury  231. 
Eguilly  48. 
Elba  10. 
Ellenz  145. 
Elvenich  8. 
Enkirch  54. 
Enza  184. 
Eparcy  199. 
Epeneux  215. 
Erlach  231. 
Escaro  198. 
Escayre  198. 
Escoire  231. 
Espinasse  215. 
L'Espinasse  215. 
Espinasset  215. 
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Espinassie  215. 
L'Espinassiero  215. 
Espinasson  215. 
Les  Espinassounels 

215. 
Espinassoux  215. 
Essey  183. 
Essia  123. 
Estrablin  12. 
Edgny  82. 
Evreux  177. 
Evron  177. 
Evry  177. 
Eymeux  40. 
Eyrenville  62. 
Fabresse  82. 
Fahy  24. 
FaiUy  83. 
Falgoières  213. 
Fangeaux  92. 
Fanjoox  92. 
Fauconières  223. 
Faugères  213. 
Fay  24. 

Fay-les-Essarts  24. 
Fericy  83. 
La  Ferronière  83. 
Festigny  84. 
Fétigny  84. 
Firmenich  84. 
Firminy  84. 
FJagey  22.  85. 
Flamanville  86. 
Flériat  22.  85. 
Fleurigny  85. 
Fleury  12.  107. 
Flogny  86. 
Fiori  12. 
La  Fiuvia  86. 
Fonscais  73. 
La  Fontaine  6. 228. 
Fontaines  6.  228. 
Fontains  228. 
Fontagny  86. 
Fontan  228. 
Fontanes  228. 
Fontanien  87. 
Fontans  228.  . 
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Font-de-Berltèro 

212. 

Les  Fonteilles  86. 
Fontenay  6.  86. 
Fontenelles  86. 
Fontenoy  6. 
La  Fontille  86. 
Forzago  87. 
Foucouzy  5. 
Fougeray  213. 
Fougère  213. 
Les  Fougères  28. 

213. 
Fouilleuse  87. 
FouiUouse  87. 
Fouillouz  87. 
Le  FouUois  87. 
Fourson  87. 
Fouzilhon  88. 
FréjairoIIes  213. 
Frignicourt  24. 
Frontignes  88. 
Frontigny  88. 
Frontenas  87. 
Frontenay  22.  87. 
Frons  87. 
Fronton  87. 
Frontonas  87. 
Fronzolano  28. 
Gaggiago  89. 
Gautiaud  23. 
Galignano  179. 
Gambano  28. 
Gambrano  28. 
Gangy  180. 
Gap  7.  47. 
Gamerans  34. 
Gargagnago  179. 
Gargas  179. 
Gargo  179. 
Gargoile  179. 
Garguier  179. 
Gaudrez  23. 
Le  Gavardan  207. 
Gazelle  180. 
Gelât  224. 
Gelenard  223. 
Gembloux  23. 


Gemigny  l8l. 
Genat  151. 
Gendrey  90. 
Generville  90. 
Genolier  22. 
Gergny  182. 
Germigny  22. 
Germinon  181. 
Gemes  207. 
Gemicourt  8.  207. 
Gevenicb  89. 
Gevezé  180. 
Les  Gejrmonds  89. 
Geyssons  181. 
Gigean  117. 
Gigny  180. 
Gilles  223. 
Gilley  224. 
Gillorgues  223. 
Gilly  224. 
Gisancourt  181. 
Gisay  181. 
Gisia  22.  181. 
Givardon  207. 
Gizia  180. 
Gordes  182. 
Gorlago  174. 
Les  Gors  182. 
Gour  182. 
Gourd  182. 
Gourdon  182. 
Gourgé  182. 
Gourgeon  182. 
Goumay  170. 
Gours  182. 
Gragnolet  91. 
Graise  90. 
Gramat  183. 
Gramazie  183. 
Grand  91. 
Le  Grand-Granay 

91. 
Granouillit  91. 
Graflon  91. 
Gravigny  219. 
La  Graville  220. 
Gravillon  220. 
Gray  90. 


Grenoble  29. 
Greux  183. 
Grezès  10. 
Grignol  91. 
Grinaghe  91. 
Grivy  219. 
Gruvitano  28. 
Gaeures  7. 
Guéry  201. 
Gurck  173. 
Halanzy  145. 
Haussignémont  24. 
La  Haute-Aubagne 

100. 
Herbeu ville  23. 
Herbignac  114. 
Herbilly  114. 
L'Honor-de-Cos  91. 
Hortoux  221. 
Les  Horts  221. 
Houmèze  147. 
Hozain  28. 
Hubac  159. 
Ignan ville  91. 
Ignaux  91. 
Igney  91. 
Ignon  92. 
lUzacli  8. 
L'Indre  147. 
Inzago  55. 
Is  183. 
Issans  183. 
Issay  183. 
Isse  183. 
Issé  183. 
Issey  23.  183. 
Issoire  183. 
Isson  183. 
Issoncourt  183. 
Ivre  177. 
Ivrey  177. 
Ivry  177. 
Izé  183. 
Izeure  183. 
Izenres  183. 
Jardin  220.  221. 
La  Jargeatte  179. 
Jargeau  179. 


Jarjayes  179. 
Jarle  179. 
Jamègue  161. 
Jamoi  207. 
Jamois  207. 
Jarzé  226. 
Jassans  34. 
Jaugé  179. 
Jangey  179. 
Jaolnoy  223. 
Javouls  29. 
Jodoigne  7. 
Jonzieux  92. 
Jouancy  92. 
Jugné  93. 
Jugnon  93. 
Jugny  93. 
Jumigny  181. 
Jusiers  23.  228. 
Jussay  93. 
Jussé  93. 
Jnssey  93. 
Jussy  93. 
Justigny  93. 
Juvigny  23.  92. 
Kander  167. 
Kuchl  174. 
Kutdg  80. 
Labour  29. 
Lacenas  20. 
La  Lagne  95. 
Lagnes  94. 
Lagnon  95. 
Laigné  94. 
Laire  184. 
Laires  184. 
Lairon  184. 
Laiziat  185. 
Laize  l8s. 
Laizy  185. 
Lamècourt  184* 
Landricourt  8. 
Lançon  145. 
Landonzy  5. 
Lamod  43. 
Larps  145. 
Larré  184. 
Larzicourt  24. 
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Lassay  184. 
La  Lavagne  94. 
Lavag^es  94. 
Lavagnol  94. 
Lavaré  94. 
LaTaury  93. 
Lavenay  94. 
Laveyron  94. 
Laveyrone  94. 
Lavieu  94. 
Lavigny  94. 
Laviron  94. 
Lavironne  94. 
Lavours  93. 
Laudou  147. 
Laumède  99. 
Launay  94. 
Latmois  94. 
Lannoy  94. 
Lanre  185. 
Laiiret  185. 
Leignieux  94. 
Leîgnon  95. 
Lempty  186. 
Lenick  8. 
Lentigny  186. 
Lèqnes  187. 
Levronx  180. 
Leyre  184. 
Leyrisse  177. 
Lezat  II. 
Lichy  187. 
Lignerolles  229. 
Ligneron  229. 
Ligneroux  229. 
Lignières  229. 
LîgDon  229. 
Ligny  95, 
Ligon  96. 
Linard  229. 
linay  229. 
Linon  229. 
Limergne  36. 
LÎDguaglossa  221. 
Lxnz  4.  186. 
La  Liquière  127. 
Le  Liquière  187. 
Lissorgues  187. 


Livry  96. 
Lizay  187. 
Llissa  187. 
Loisia  188. 
Lompnes  98. 
Lordat  il. 
Lorenzaga  185. 
Lorgnes  36. 
Louan  100. 
Louans  lOO. 
Louannec  lOO. 
Loubant  99. 
Loubarset  100. 
La  Loube  99. 
Loubejon  100. 
Lonbens  99. 
Loubes  99. 
Lonbigné  99. 
Loubillé  99. 
Loubinoox  99. 
La  Loubresse  lOO. 
Louchy  99. 
Loudéac  95. 
Loue  99. 
La  Loupe  99. 
Loupes  99. 
Loupille  99. 
Loupoigne  lOO. 
Lonppy  99. 
Louvagny  100. 
Lou  vaines  100. 
La  Louve  99. 
Louvemont  99. 
Louviers  38.  216. 
Louvigné  99. 
Louvignies  99. 
Louvigny  12.  99. 
Luc  98. 

Luc-sur-Aude  98. 
Lucinge  96. 
Lngny  98. 
Luisans  187. 
Lupé  99. 
Lupeigne  lOO. 
Luponas  100. 
Lusay  187. 
Luxémont  24. 
Luxeu  187. 


Lnzillé  97. 
Lyon  98.  214. 
Maast  46. 
Maccognago  190. 
Machy  189. 
Macquigny   189. 
Macugnaga  190. 
Magnanon  loi. 
Magnenoux  10 1. 
Magnoux  24. 
Magonza  190. 
Magrignes  lOO. 
Magrin  100. 
Mailhaux  102. 
Maillant  102. 
Maillesais  102. 
Le  Maine  35. 
Mainz  7.  190. 
Malbos  213. 
Maligny  102. 
Malvie  213. 
Malviès  213. 
Mantoche  40.  188. 
Mantois  188. 
Marcigny  105. 
Marcillé-la-ViUe 

106. 
Marconnave  102. 
Marcy  23.  104. 
Maretay  103. 
Margalier  230. 
Margoye  230. 
Marigna  22. 
Marigné  23. 
Marillet  103. 
Les  Marilloux  107. 
Marisy  103. 
Marie  217. 
Marlemont  217. 
Maries  217. 
MarmignoUe   103. 
Marnas  100. 
Mars  103. 
Marsanny-la>Côte 

191. 
Marsol  105. 
Marsolat  105. 
Martaisé  105. 


MarteiUe  105. 
Martigna  105. 
Martignat  22.  27. 
Martigues  103. 
Martisay  105. 
Marzenay  105. 
Marzolas  20. 
Marzy  104. 
Le  Mas-d'Azil  59. 
Mas-Duran  35. 
Matouge  40. 
Mauria  107. 
Maurias  107. 
Maury  12.  107. 
La  Mausson  53. 
Mauve  213. 
Mauves  213. 
Mauzé  189. 
Mayence  7.  190. 
Mayre  188. 
Mazères  220. 
Mechemich  100. 
Méligna  102. 
Mélisey  109. 
Mcmbrey  iio. 
La  Membrolle  IIO. 
Méolans  26. 
Mépiller  213. 
Mercey  192. 
Mercy  192. 
Mercoeur  iio. 
Mercoire  iio. 
Mercorens  iio. 
Mercory  iio. 
Le  Mercou  iio. 
La  Mercouline  1 10. 
Mercouly  lio. 
Mercourant  iio. 
Mercrouy  iio. 
Mercueil  iio. 
Mercuer  iio. 
Mercuès  IIO. 
Mercure  lio. 
Mercuret  iio. 
Mercurol  iio. 
Mercury  109. 
Mérigneux  188. 
Mérigue  103. 
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La  Merle  217. 
Le  Merle  217. 
Merlemont  217. 
Les  Merles  217. 
Merzig  8. 
Meslay  216. 
Mespaul  213. 
Mespel  213. 
Mesplède  213. 
Mesples  213. 
Mesplès  213. 
Mesplier  213. 
Les  Mespliers  213. 
Mespoules  213. 
Mespoulet  213. 
Mespouliè  213. 
Messac  190. 
Messanges  192. 
Messargnes  192. 
Meussia  109. 
Meysieux  106. 
Mèziers  220. 
Miège-Mont  229. 
Milesse  109. 
Milières  213. 
Milissienz  109. 
Milisiac  109. 
Milixac  109. 
Millery  213. 
Mirmande  227. 
Mîzerienx  220. 
Modèae  191. 
Mogne  191. 
Mognéville  191. 
MoidoDS  191. 
Moignans  191. 
Moigiiard  191. 
Moignè  191. 
Moigny  191. 
Moiran  34. 
Moirans  191. 
Mondré  208. 
Mondreooart  208. 
Les  Monges  36. 
Montaillon  m. 
Le  Mont-Albère  51. 
Montais  m. 
Montayrol  230. 


Montanrieux  23. 
MoDtblanc  49.  223. 
Mont-d'Or  196. 
Monteil  lii. 
Mon  tel  III. 
Montels  m. 
Monte  Morlo  28. 
Les  Montèzes  m. 

230. 
Montesan  m. 
Montezorgiies  230. 
Montbieu  m. 
Mont-Louîs-sur- 

Loire  95. 
Montmignac  lOi. 
Montmorin  107. 
Montolieu  221. 
Montorieuz  23. 
Montoary  23. 
Montpellier  12.  34. 
Montvendre  142. 
Moranzy-les-Fennes 

107. 
Moreux  191. 
Morigny  107. 
Morgny  107. 
Morhet  191. 
Morlac  108. 
Morlaincourt  108. 
Morlaix  108. 
La  Morlaye  108. 
Morlhon  108. 
Morlin  108. 
Mormoiron  103. 
Momac  107.  108. 
Mornay  108. 
Momon  107. 
Mouffy  191. 
Mougny  191. 
Monillon  m. 
Mouily  III. 
Moussidan  35. 
Mozanne  189. 
Mozas  189. 
Mozé  189. 
Murieu  191. 
Nadal  112. 
Nadalie  112. 


Naillac  112. 
Nailly  112. 
Nançon  192. 
Nannay  192. 
Nans  192. 
Nanson  192. 
Nant  192. 
Nantanx  192. 
Nanteau  ig2. 
Nantilly  192. 
Nanton  192. 
Nantoux  23. 
Narçais  193. 
Narçay  193. 
Narcé  193. 
Narcéjat  193. 
Narcy  193. 
Neinpty  66.  192. 
Nervienx  193. 
Neuilly  113. 
Neullé  113. 
Neyrieux  193. 
NeyroUes  192. 
Neyron  192. 
Ncyva  193. 
La  Nièvre  193. 
Nivezé  II 2. 
Nivezes  112. 
Noalhat  I13. 
Noisy  194. 
Noizay  194. 
Noizé  194. 
Normanville  219. 
Nortola  29. 
Nouzillac  194. 
Noyon  193, 
Ohm  62. 
Ollières  221. 
L'Oisans  34. 
OisiUy  62. 
Oisy  113.  114. 
Oitier  17.  33.  124. 
Onoz  43.  47.  207. 
Orange  46. 
Orbais-r Abbaye  9. 
Orbigny  114. 
Ordon  194. 
Ordonnas  194. 


Orionx  24. 
Orléans  31.  32. 
Orsans  140. 
On  220. 
Ortol  220. 
Ortola  29. 
Oalchi  139. 
Ourique  147. 
Onville  194. 
Padem  117. 
Paders  117. 
Pagney  114. 
PaiUey  114. 
Pailly  115. 
Palaire  195. 
Las  Palayras  195. 
Parassat  195. 
Parassay  195. 
Pardines  116. 
Pargnay  117. 
Pargny  117. 
Pamans  34. 
Pâmé  116. 
La  Pastonrie  117. 
Pasturago  117. 
Pastnriaux  II 7. 
Les  Pâtures  117. 
Le  Patnrier  117. 
Payeme  117. 
Penasca  45. 
Le  Perche  35.  37. 
Pétille  119. 
Petillon  119. 
Peymée  229. 
Le  Pey-Mey  224. 
Peymieux  229. 
Peyrilles  116. 
Peyrolles  221. 
Peyron  116. 
Pierache  221. 
Pinet  214. 
Pisay  195. 
Plaazet  120. 
Plessis  120. 
Poillé  121. 
Poitoa  17. 
Polemie  120. 
Poligni  120. 
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Pomaray  314. 
Pomarède  214. 
Pomayrol  214. 
Pomiès  214. 
Pommay  214. 
Pommer aye  214. 
Pommeys  214. 
Pomoy  214. 
Pondn  121. 
Pondaurat  62. 
Ponson  121. 
Pontigné  121. 
Pontigoonx  24. 
Pontigny  121. 
Pontillou  24. 
Pontoux  121. 
Porchiers  217. 
Porcien  121. 
Pordeux  121. 
Porquières  217. 
Posthomy  122. 
Pouançay  122. 
Ponilleux  23. 
Ponilliaux  23. 
Pomlloo  117. 
Pouillot  23. 
Pouilly  23. 
Ponnserme  122. 
Pourzin  121. 
Pré-Bourellan  159. 
Prédlly  123. 
Le  Pré-Domenche 

36- 

Pressigny  123. 
Prcuilly  123, 
Prigneux  23. 
Les  ProniUères  124. 
Prouil]y  124. 
Pniniès  214. 
Pninoy  214. 
Pnechabon  204. 
Pugny  124. 
Puilacher  186. 
Pujaut  186. 
Pnrgnon   186. 
Puy  54. 

Quarquitana  28. 
Qnatourze  122. 


Quercy  12.  l6l. 
Quierzy  161. 
Quinson  125. 
Rancy  126. 
Ranteil  126. 
RaDtigny  126. 
Ranton  126. 
Les  Rapaillans  34. 

208. 
Rapsécourt  5. 
Raaret  271. 
Razès  10. 
Rebais  9. 
Rebcnty  12. 
Rembas  23. 
Remicourt  24. 
Remiremont  208. 
Rezé  214. 
Rey  127. 
Riez  10. 
Rigny  196. 
Rivières  222. 
Roanne  224. 
Roberchies  5. 
Robion  129. 
Robions  129. 
Le  Rocher  230. 
Rodez  10.  196. 
Les  Rodillons  128. 
Roffiat  129. 
Rogna  130. 
Roissonne  128. 
Romanèche  127. 
Romange  128. 
Rombly  128. 
Ronsieux  57. 
Rossan  35. 
Rossillon  128. 
Ronbais  9. 
Roubion  129. 
Rouergue  lO.  36. 

196. 
Rougé  129. 
Rouillon  196. 
Roussas  128. 
La  Roaveyre  231. 
Ronvière  231. 
Les  Rouvières  231. 


Rovercto  231. 
Royas  224. 
Les  Saillans  197. 
Saillant  197. 
Saint- Albin  i8l. 
Saint-Benne  t  153. 
Saint-Blin  157. 
Saint-Denis  75. 
Saint-Etienne  d'Al- 

vernes  211. 
Saint- Guilhen-le- 

Desert  223. 
Saint- Josse  130. 
Saint- Julien-d'Avi- 

zas  63. 
Saint-Moîrans  34. 
Saint-Porçain  121. 
Saint-Quintin  53. 
Saint- Sapborin  20. 
Salies-de-Béam  197. 
Salmorens  12. 
Salsigne  215. 
Salvano  28. 
Salvinienx  13. 
Samarate  199. 
Santoche   40.    45. 

170. 
Santonax  169. 
Sapignycourt  24. 
Sarcenas  20.  75. 
Sargé  74. 
Sarry  132. 
Sassenage  212. 
Satolas  20. 
Saubion  135. 
Sancerre  182. 
La  Saugiat  135. 
Saumière  197. 
La  Saussaye  215. 
Sausse  215. 
Sauvagnon  222. 
Savaz  20. 
Savigna  27. 
Savigneux  130. 
Scodingue  12. 
Segland  215. 
Seillon  197. 
Seillonnas  197. 


Séligny  197, 
Selvano  28. 
Senton  170. 
Sermorens  199. 
Servagnat  135. 
Servais  9. 
Servas  222. 
Sigogne  74. 
Siroz  43. 
Sivry  177. 
Soleymieux  136. 
Sommery  199. 
Sos  10. 

Le  Soubayet  222. 
Le  Soubestre  222. 
Souda  20. 
Soulages-Bonneval 

222. 
Soulaire  222. 
Sonlaires  222. 
Soûle  222. 
Soulié  222. 
Soulière  222. 
Sonlières  222. 
Spirago  58. 
Stavelot  23. 
Sumirago  199. 
Sase  26. 
Taizé  201. 
Taizy  201. 
Talensac  137. 
Tanavelle  200. 
Tavagnacco  113. 
Taviet  113. 
Tavernasco  222. 
Tavemay  222. 
Taverne  222. 
Taverny  222. 
Tavigny  113. 
Tavy  113. 
Teilleau  23. 
Temploux  23. 
Tharanx  200. 
Thésée  8. 
Thoîre  137. 
Thoiria  22.  137. 
Thoissia  22.  26. 

139. 
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Thundorf  221. 
Thurct  9. 
Tibcrzcy  5. 
Tilly  23. 
Toigné  201. 
Touloase  29. 
Tournans  139. 
Toumay  23. 
Tousey  82. 
Tracy-sur- Loire 

176. 
La  Trech  176. 
Ubac  159. 
Uchaud  17.  33. 122. 
Uriage  137. 
Ussago  91. 
Usson  183. 
L*  Uzègc  37. 


Uzès  37. 
Vaissiat  202. 
Val  Bibalo  155. 
Vallodolid  195. 
Vara  157. 
Varagne  202. 
Varasca  43. 
Varascbi  43. 
Vareille  202. 
Vassalieu  202. 
Vassy  202. 
Vehay  144. 
Veindranges  142. 
Velay  63. 
Vence  142. 
Vendenesse  29.  202. 
Vendres  142. 
Verchères  223. 


Vcrcia  203. 
Vergèzc  203. 
Vcrgi  203. 
Le  Vcrgnay  6. 
La  Vcrgne  4.  6. 
Vergné  5.  6. 
Véria  od.  Vcyra  201. 
Vcrna  215. 
Le  Vemay  5. 
Vcmègue  211, 
La  Vemoax  216. 
Vernoux  28.  216. 
Le  Vernoux  216. 
Venioy  6. 
La  Verpillière  217. 
Vcry  201. 
Vevcy   143. 
Vias  63. 


Viason  203. 
Vignéux  23. 
VillalHer  205. 
Le  Villeret  72. 
Villers-Marmery 

103. 
Visancourt  144. 
Voisiolieu  224. 
La    Volpellière 

217. 
La  Volpilière  217, 
Werwicq  8. 
Yevre  177. 
Yevrcs  177. 
Yvré-le-Polin  177. 
Zabem  222. 
Zûlpich  8. 


Nachtr&ge  und  Berichtiglingen. 
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jiugnat,  Augnax\  S.  II  Z.  8:  Arzacq;  S.  13  Z.  8  von  unten:  Lochûu;  S.  17 
Z.  I  :  Orbagnoux;  S.  20  Z.  16:  MeyrieUy  Anm.  I  Z.  3:  BeUey\  S.  21  Z.  I,  2,  3: 
Cléry,  GémiUy,  Chamhery\  S.  42  Z.  I,  2:  Avbose,  Baîasque^  Béhasque;  S.  48 
Nr.  2  Z.  3:  ^«//ir;  S.  91  Nr.  153  Z.  12:  Granouillac)  S.  94  Nr.  166  Z.  3: 
Zuivignac;  S.  95  Nr.  173  Z.  4:  Lévinac,  S.  96  Nr.  176  Z.  9:  Ligonac\  S.  102 
Nr.  192  Z.  10:  Meyrac\  S.  103  Z.  25:  Mêyrueis\  S.  105  Z.  28:  Artix\  S.  120 
Nr.  248  Z.  6:  Pompignac, 

S.  7  Z.  2  von  unten  (Note  2):  S.  47  statt  Ce. 

S.  7  Z.  20:  vgU  jetzt  Grundrifs  I  2.  Aufl.  S.  388. 

S.  8  Z.  22:  Vaucluse  statt  Vanduse. 

S.  9  Z.  15:  Resbacis  hâtte  gesperrt  gedruckt  werdcn  sollen:  Resbacis. 
Desgleichen  S.  13  Z.  3:  Poillegnay,  Z.  8  von  unten:  Chargiou;  S.  14 
Z.  15  von  unten:  Maisseu;  S.  43  Z.  13:  Momelast,  Genost,  Z.  10  von 
unten:  Siguroscus;  S.  72Z.7:  Lou  Chanaus;  S.  75  Nr.  84  Z.  7:  Cleyrac; 
S.  76  Nr.  87  Z.  3:  Acouieux;  S.  87  Nr.  138  Z.  ii:  folium;  S.  89  Z.  20: 
Gaunia;  S.  91  Nr.  153  Z.  i:  Griniacus,  Nr.  154  Z.  4:  Honorisiacus; 
S.  102  Nr.  192  Z.  10:  Mayrac;  S.  115  Nr.  229  Z.  3:  Passiniac;  S.  127 
Z.  3:  Rellianensis. 

S.  9  Anm.  I  Z.  4:  Gir.  statt  Gid. 

S.  10  Anm.  I  Z.  3:  CSau.  statt  CSan. 

S.  10  Anm.  2  Z.  8:  DV,-,  {„ ville  . .  .  statt  DV  („ville,_8  .  . . 

S.  10  Anm.  2  Z.  19:  In  RGr.  I  §  606  wird  Sos  direkt  auf  Sotiates  zu- 
rûckgefuhrt.  Ich  habe  hier  dagegen  an  ein  dem  ^aus^^Elusa  und  Elusates 
entsprechendes  Verhâltnis  gedacht,  wonach  Sos  etwa  ^Sotinm  darstellen 
wûrde,  da  Sotiates  ein  Vôlkemame  ist.  Dièse  Annahme  scheint  den  Laut- 
gesetzen  besser  zu  genngen. 

S.  10  Anm.  2  Z.  5  von  unten:  Eauze  statt  Eusê. 

S.  12  Z.  2  von  unten:  Cocogne  statt  Cocagne. 

S.  19  Z.  6  von  unten:  Foissiat,  ManutU  statt  Foissat,  3£2UMai, 

S«  23  Z.  5  und  S.  24  Z.  4.  Fur  Moniorieux  und  Orioux  kommt  Mens 
aureolus  in  Betracht. 

S. 29  Z.  16:  Begorra  statt  Bigorra. 

S.  31  Z.  12:  Zu  den  Fâllen,  wo  n  fâlschlich  als  u  gelesen  wurde,  vgl. 
Abhandlongen  (Festschrift  fur  A.  Tobler)  S.  192  f.    Âhnliche  Encheinungen 
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sind  noch  S.  33  Z.  17  von  unten;  S.  36  Z.  11  von  unten;  S.  53  Z.  7;  S.  66 
Nr.  55  Z.  12;  S.  77  Nr.92  Z.  2;  S.  138  Z.  7;  S.  141  Nr.  339  Z.  3.  Warc  dann 
S.  121  Anm.  I  Ptâusse'^  FunciaLnum  unmôglicli? 

S.  32  Z.  8  von  nnten:   Chillins  statt  Chillius. 

S.  33  Z.  4  iind  S.  1 1 2  Nr.  208  Z.  3  von  unten  :  Fâge  noch  hinza  :  Mutin 
(Ain),  belegt  in  Mutiano,  villa  de  Musino. 

S.  41  Z.  20:  Tavernost  statt  Tavernosc^ 

S.  43  Z.  15:  Jarnioux  statt  Gamtoux, 

S.  49  Nr.  S  2*  S  :  724  statt  622. 

S.  51  Nr.  7  Z.  13:  536  slatt  441. 

S.  53  Z.  2:  Manteney  ist  hier  zu  streichen,  s.  S.  188  Nr.  549  Z.  14. 

S.  53  Z.  12:  s.  gleiche  Bemerkung  schon  bei  Meyer-Lûbke,  Betonung^  S.  15. 

S.  57  Nr.  28  Z.  9:  546  statt  446. 

S.  57  Nr.  28  Z.  10:  511  statt  411. 

S.  59  Z.  10:  welches  statt  welcher.  Âhnliche  Fehler  wird  der  Léser 
selbst  berichtigen  kônnen. 

S.  61  Z.  8  von  unten:  a  —  u  statt  u  —  u. 

S.  64  Nr.  46  Z.  2:  *Balinius  hâtle  *Balinius  gedruckt  werden  soUen. 
Ebenso  S.  148  Nr.  375  Z.  3  von  unten:  Argentus;   S.  152  Nr.  395:  Bari£.la. 

S.  65  Nr.  53  Z.  3:  Bellonate  (Ain)  ist  zu  streichen.  Der  ON  gehôrt 
ûberhaupt  nicht  hierher,  da  es  Belîouate  helTst 

S.  67  Nr.  57:  Bei  eioigen  hier  aogefiihrten  ON  konnte  man  an  den  Zn- 
sammenhaug  mit  dem  Appellativum  brosse  denken;  vgl.  La  Brosse  (Isère) 
und  Brousse^  welches  sehr  verbreitet  ist. 

S.  69  Z.  18:  Autiss.  statt  Autios. 

S.  74  Nr.  77  Z.  5  von  unten  :  Fûge  noch  hinzu  :  DB  XII  (Index)  schreibt 
Soiicilîanges, 

S.  74  Nr.  78  Z.  7:  Mit  Cervariacum  vgL  Cârveyrieu  (Ain) ,  woraufsich 
vielleicht  dieser  Beleg  auch  bezieht.  Der  âlteste  Beleg,  welchen  Guigue  fur 
diesen  ON  bringt,  lautet  In  Severiaco,  dia  anderen  sind  de  Silveriaco, 
Cerveriacum;  Severiaco  dûrfte  demnach  eine  Verschreibung  sein.  Silva 
hat  in  den  ON  dièses  Dpts.  Spuren  hinterlassen:  s.  Nr.  714,  dann  Serve' 
Farget^  Sf rv^-Gachée ,  Serves-Basses,  La  Servette, 

S.  86  Z.  3  von  unten  :  S.  6  statt  I  A. 

S.  89  Nr.  146  Z.  5:  Jaujan  gehôrt  wegen  des  Anlauts  nicht  hierher; 
desgleichen  Nr.  505  Z.  7  Jauran^ 

S.  91  Z.  19:  s.  546  statt  451. 

S.  92  Nr.  159  Z.  8:  Zu  yoraac  (vgl.  die  Schreibung  Jonssac  en  Saintonge 
im  Index  zu  DBII),  welches  auch  von  Juroszek  Zs.  XXVII,  S.  680  anf 
Jucundiacus  zurûckgefuhrt  wird,  môchte  ich  bemerken,  dais  die  romanische 
Konsonantenverbindung  nz,  rz  in  den  Urkunden  sehr  verschieden  wieder- 
gegeben  wird.  Wo  heute  rz  oder  nz,  da  bieten  die  Urkunden  rs,  ns;  vgl. 
Nr.  195,  394,  406,  555,  626. 

S.  96  Nr.  175  Z.  7:  Lusignan  (Vienne)  ist  bei  DB  XI  als  Liziniaci 
castellum,  DB  XIX  Leziniacum  (i3.Jahrh.)  belegt. 

S.  97  Anm.  I  Z.  3  :  Gonrdon  statt  Gonrdon. 

S.  99  Nr.  184  Z.  9  von  unten.  Lupin-acu  ist  nicht  die  Grundlage  fur 
Louàinoux,    Der  ON  enthalt  kein  -acus,  sondem  ein  anderes  Sufiîx. 
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s.  104  Nr.  195  Z.  24  Marciana  stsitt  Marcina. 

S.  107  Z.  9:  Gar.  statt  Gir. 

S.  113  Nr.  215.  Bei  roanchen  von  den  hier  angefiihrten  ON  w&re  an 
iioyalis  =  Brachfeld  zu  denken.  Auch  dièses  Appellativ  kommt  in  der 
franzôsischen  Toponomastik  hSufif;  vor:  NoailUs  (Oise),  Noaillat  oder  NoiU 
liai  (Ain). 

S.  122  Z.  5  Possac  statt  Poiissac, 

S.  122  Z.  2  von  unten:  Quatour%e  statt  Quateourze, 

S.  129  Z.  23:  Moulin  statt  MouUin, 

S.  147  Z.  7:  Fuge  noch  hinzu:  Landeyrat  (Cantal)  in  Sp.  briv. 

S.  148  Z.  2  von  unten:  Meyer-Lûbke  Betonung  statt  Meyer-Lnbke  Beitr. 

S.  149  Nr.  378  Z.  I  :  ARCO(ni)  sUtt  ARCO(in). 

S.  151  Z.  2  vonnnten:  Istituto  statt  Institnto. 

S.  151  Nr.391  Z.4:  CIL  statt  CSL. 

S.  152  Nr. 397  Z.4:  noch  statt  nach. 

S.  153  Z.  2:  ir.  statt  in. 

S.  153  Nr.401:  *Blaviniacum  statt  ''^Blaviniacun. 

S.  157  Z.4:  Brignais  statt  Brignacs, 

S.  157  Z.  9:  Bregnum  statt  Bregum. 

S.  161  Z.  15  von  unten.   Fiige  noch  hinzu:  vgl.  *Charignin  (Ain). 

S.  161  Z.  17:   Chareiuat  statt  Chareisiat. 

S.  161  Z.  19:  aice  statt  aise. 

S.  161  Z.  I  von  unten.   Fuge  noch  hinzu:  vgl.  *Charancin  (Ain). 

S.  162  Z.  5.    Fuge  noch  hinzu:  vgl.  Charluat  (Ain),  belegt  DeCharliaco. 

S.  170  Nr.  462  Z.4:  Maconnex  statt  Masconnex^  cbenda  1181  statt  II  89. 

S.  170  Nr.  462  Z.  7:  Colnensis  statt  Colensis. 

S.  171  Z.  I  von  unten:  Condros  statt  Conaros. 

S.  174  Nr.  479  Z.  3:  469  statt  369. 

S.  177  Nr.  498.  Fiige  noch  hinzu:  Man  vgl.  mit  diesen  Belegen  Duysiat 
(Ain),  belegt  Duisiat,  Duysia. 

S.  179  Nr.  507  Z.  6:  Vendée  statt  Vende. 

S.  184  Z.  3:  Indam  statt  Incian. 

S.  190  Nr.  558  Z.  I  :  Maecius  statt  Maccius. 

S.  191  Nr.  559  Z.  8:  Ardèche  statt  Adèche. 

S.  198  Nr.  592  Z.  14:  Siniliane  statt  Sinilianec. 

S.  199  Nr.  595.  Hier  ware  auch  ein  Zusammenhang  mit  saumure^ 
salemoria  denkbar,  insbesondere  da  muire  in  Genf  moire  lautet  (a.  Diction- 
naire général).  Vgl.  Saumur  (Maine-et-Loire)  ^Salmurium  bei  Sachs- 
Villatte.    Dann  entfSllt  jede  lautliche  Schwierigkeit. 

S.  203  Nr.  615  Z.  2:  Cartulaire  statt  Dp. 

S.  209  Nr.  648  Z.  3:  GandiUac  statt  Gaudillac.  S.  oben  den  Nachtrag 
zu  S.  31  Z.  12. 

S.  214  Nr.  679  Z.  2:  Sp.  statt  Dp. 

S.  215  Z.4:  La  Saussaye  statt  La  Saussave, 

S.  234  Sp.  2  zwischen  Z.  12  und  13  v.  u.  ist  einzufugen:  Virignin(?)  202. 
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^        Vorwort, 


Vorliegende  Arbeît,  erweiterte  Fassung  eîner  Strafsburger 
Doktorschrift,  sucht  einen  môglichst  klaren  Oberblick  ûber  die  viei 
behandelte  Frage  vom  Gebrauche  des  Artikels  im  Franzôsischen 
zn  geben.  Es  war  zu  diesem  Zwecke  ailes  zusammenzufassen,  was 
ûber  die  Frage  bîsher  geâufsert  worden  îst.  Doch  begnûgt  sich 
die  Arbeît  nicht  damit,  das  Facit  aus  den  bisherigen  Unter- 
suchungen  zu  ziehen,  sie  versucht  vielmehr,  die  Erscheinungen, 
die  das  artikellose  und  vom  Artikel  begleitete  Nomen  darbietet, 
aus  einheitlichen  Gesichtspunkten  zu  begreifen  und  die 
Richtigkeit  dieser  Gesichtspunkte  gegenûber  anderen  Auffassungen 
darzutun. 

Zu  Grande  gelegt  wurde  dieser  Arbeit  ein  Oberblick  ûber 
den  neufrz.  Sprachgebrauch  beim  Artikel,  den  auch  in  der  Um- 
gangssprache  kennen  zu  lernen  mir  ein  siebenmonatlicher  Aufentbalt 
in  Frankreich  Gelegenheit  gab.  Herangezogen  wurden  von  gram- 
matischen  Darstellungen  vor  atlem  Mâtzners  Syntax  û.  Grammatik 
und  die  als  Materialiensammiung  sehr  zu  scbâtzenden  ^Questions 
de  grammaire"  von  Robert  (Amsterdam,  o.  J.  [1886].)  Weiterhin 
wurden  aile  wichtigeren  einschlâgigen  Grammatiken  verwertet:  die 
yyGrammaire  des  Grammaires*'  von  Girault-Duvivier,  Diez'  „Gramm. 
d.  rom.  Spr.  u.  s.  f.  bis  auf  Lûcking  und  Meyer-Lûbke,  sodafs 
ich  hoffe,  nichts  ûbersehen  zu  haben. 

Die  Grandlage  fur  die  Untersuchung  des  Artikelgebrauchs  im 
Altfrz.  bildeten  vor  allem  die  in  der  Einleitung  angefûhrten  Texte 
des  13.  Jahrhunderts,  deren  gesamtes  Sprachmaterial  vollstândig 
berûcksichtigt  wurde.  Eine  fortwâhrende  Vergleichung  mit  der 
neufrz.  Ausdrucksweise  war  dabei  erforderlicb ,  da  die  ganze  Frage 
vom  genetisohen  Standpunkte  aus  aufzufassen  war.  Inwieweit 
es  mir  gelungen  ist,  diesen  Standpunkt  zur  Geltung  zu  bringen, 
mag  der  Léser  selbst  entscbeiden. 

Zur  Prûfung  der  gefundenen  Normen  wurden  die  Spezialarbeiten 
ûber  Fragen  der  frz.  Syntax  in  weiterem  Umfange  berûcksichtigt. 
In  erster  Linie  kommen  hier  die  ««Vermischten  Beitrâge"  von  A.  T  ob  1  er 
(insbes.  I,  5 7 if.,  II,  44  fi^,  96 ff.,  III,  24  if.,  126 if.)  in  Betracht,  die 
mir  die  wesentlichsten  Dienste  leisten  mufsten,  da  es  mir  vergônnt 
war,  zwei  Semester  in  Berlin  Toblers  Vorlesungen  ûber  „Hi$torische 


VI  Vorwort. 

Syntax  des  Franzôsischen  "  zu  hôren.  Femer  habe  ich  von 
Meyer-Lûbke,  sowohl  durch  seinen  Aufsatz  „Zur  Syntax  des 
Substantivums"  (Zs.  f.  r.  Ph.  XIX,  1895,  S  305  ff.  und  S.  477ff.) 
wie  durch  seine  Ausfûhningen  in  der  ,,Grammatik  der  roman. 
Sprachen"  (III,  1899,  bes.  §§  141-  199,  366  f.)  vielfache  Anregung 
empfangen.  Den  Ausgangspiinkt  und  die  Grundlage  fur  die  psycho- 
logische  Betrachtung  hingegen  verdankt  die  Arbeit  den  Ausfûhrungen 
des  Herm  Professor  G.  Grôber  im  ^Grundrifs  f.  rom.  Phii."  I^ 
S.  274  ff.  und  in  semen  Vorlesungen  ûber  „Franzôsische  Syntax". 
(Vgl.  Einl.  S.  2.) 

Die  £inzelabhandlungen,  die  ich  fur  dièse  Arbeit  benntzte 
und  von  denen  mir  drei  durch  die  kônigliche  Universitâtsbibliothek 
zu  Upsala  in  zuvorkommender  Weise  zur  Verfûgung  gestellt  wurden, 
.gestattet  die  Zusammenstellung  S.  Xif.  zu  ûberblicken:  sie  be- 
zichen  sich  auf  aile  £pochen  der  frz.  Sprache,  von  den  âltesten 
Denkmâlern  bis  auf  die  neueste  Zeit.  Was  sie  Fôrderndes 
bieten,  wurde  dankbar  mit  Quellenangabe  in  der  Abhandlung  ver- 
wertet.  Einige  Abhandlungen  ûber  den  neufrz.  Sprachgebraucb, 
die  mir  vorgelegen  haben ,  wurden  nicht  eigens  aufgefûhrt,  weil  sie 
teilweise  auf  unsicheren  Grundlagen  fufsen  und  deshalb  zu  keinen 
sicheren  Ergebnissen  gelangt  sind. 

Das  Register  am  Schlufs  enthâlt  nur  solche  Angaben,  die 
nicht  schon  aus  dem  vorangeschickten  Inhaltsverzeichnis  zu  ersehen 
sind. 

Schliefslich  ist  es  mir  nicht  nur  eine  Ehrenpflicht,  sondem 
auch  ein  persônliches  Bedûrfnis,  Herrn  Prof.  Dr.  Grôber  fùr 
das  warme  Interesse  und  die  mannigfachen  Anregungen,  die  er 
meiner  Arbeit  bat  zuteil  werden  lassen,  auch  an  dieser  Steile  meinen 
tiefgefûhlten  Dank  auszusprechen. 

Strafsburg  i.  E.,  20.  Dez.  1904. 

H.  F. 
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Einleitung. 


La  raison,  pour  marcher,  n'a  souvent  qu'une  voie. 

BoileaUy  Art  poét.  I,  48. 

Es  ist  eines  der  charakteristischen  Merkmale  des  Lateinischen, 
dafs  das  Substantiv  fur  sich  (d.  h.  ohne  Ârtikel)  auftritt,  einerlei 
ob  die  modemen  Sprachen  im  selben  Falle  einen  der  Artikel 
setzen  oder  nichL^  Das  Lateinische  vcrstand  es,  durch  Stellung 
oder  Anwendung  von  Attributen  des  Nomen  so  zu  determinieren, 
dafs  ein  Mifsverstandnîs  beim  Hôrer  ausgeschlossen  war.  Wie 
kommt  es,  dafs  das  Franzôsische  und  die  anderen  neulateinischen 
Sprachen  seit  ihrer  ersten  Ausprâgung  die  Verwendung  des  Artikels 
zeigen  ? 

Die  eine  Môglîchkeit  wâre  die,  dafs  nur  das  Schriftiatein  dieser 
altertûmlichen  Ausdrucksweise  sich  bediente.  Denn  wie  weit  das 
vulgâre  Latein  den  Artikel  schon  zur  Zeit  unserer  klassisch- 
lateinischen  Schriftsteller  verwendete,  darùber  mangelt  uns  jeder 
Aufschlufs  in  der  OberKeferung.2  Eine  andere  Auffassung  ent- 
wickelt  Meyer-Lûbke,  Zs.  f.  r.  Ph.  XIX,  S.  305  ff.:  Bei  der  Verbal- 
flexion  beobachten  wir,  dafs  in  dem  Mafse,  wie  sich  in  den 
romanischen  Sprachen  die  latein.  Endungen  hinter  dem  Stamme 
abschleifen,  die  obligatorische  Setzung  der  Fersonalpronomina  vor 
der  Verbal form  notwendig  wird  (vgl.  lat.  cani-o,  cani-as,  contrat  und 
nfrz.  i9  Sâtj  m  Sâi,  il  Sât)  ;    ebenso  kônnte  auch  das  Substantiv  den 


1  Um  ein  Beispiel  vor  Augen  zu  fûhren,  so  heifst  es  in  Casars  gallisdiem 
Kricg  1. 1.  c,  III,  I  von  den  Heivetiern:  „His  rébus  adducti  et  auctor  itate 
Orgetorigis  (vgl.  dcutsch:  durch  Orgetorix*  Ansehen  oder  durch  das  A.  des 
O.)  permoti  constittierunt  ea  quae  ad  prqficiscendum  pertinerent  comparare 
, , ,  Ad  eas  res  conficiendas  biennium  stbi  satis  esse  duxerunt  ;  in  tertium 
an  nu  m  profectionem  lege  confirmant,**  Das  Neufrz.  wiirde  bei  wôrt- 
licfaer  Ûbcrsetzung  vor  lege  und  biennium  (=  un  espace  de  deux  ans)  des 
unbestimmten ,  in  den  iibrigen  Fâllen  des  bestiramten  Artikels  bedtirfen.  — 
Lundborg  S.  4  mdnt,  das  s  in  filius  entspreche  dem  Demonstrativpronomen 
sskr.  sa ,  aïs  Artikel  verwendet  ;  dieser.  letzteren  Auffassung  steht  jedoch  ent- 
gegen,  dafs  fHius  auch  „ein  Sohn"  bedeuten  konnte,  also  -s  fiir  den  Lateîner 
nicht  mehr  die  Wirkung  hatte  wie  einstmals. 

•  Geijer  S.  189  glaubt,  dafs  der  Artikel  in  der  lebenden  Sprache  viel 
eher  iiblich  war  als  die  Grammatiker  ihm  Aufmerksamkcit  schenkten. 

Beihcft  zur  Zcitschr.  t,  rom.  Phil,    IlL  i 


Artikel  in  gleichem  Mafse  zn  sîch  genommen  haben,  wie  es  Kasus- 
enduDgen  im  Romanischen  verlor.  Aber  das  Unzulângliche  dieser 
£rkIâruDg,  worauf  Meyer-Lûbke  selbst  hinweist,  liegt  darin,  dafs 
der  Artikel  gar  nicht  dazu  dient»  Kasusformen  zu  ersetzen,^  dafs 
dies  vielmehr  durch  Prâpositionen,  de  und  ad,  geschieht. 

Wir  wollen  indessen  hierûber  keine  eigene  Meioung  âufsem, 
da  wir  nicht  ûber  die  Geschichte  des  Artikels^  zu  handeln  haben. 
Unsere  Untersuchung  geht  vielmehr  darauf  aus,  das  allmâhlîche 
Vordringen  des  Artikels  beim  Substantiv  im  Franz.  nachzuweiseD, 
indem  wir  dabei  eine  Zwischenstufe  zwischen  der  klassisch-lat  Zeit 
und  der  neuesten  frz.  Période,  das  13.  Jahrhundert,  zum  Aus- 
gangspunkt  unserer  Betrachtungen  wâhlen.  Dazu  reichen  die  blofs 
empirischen  Feststellungen  des  damai igen  Sprachgebrauchs,  wie  de 
die  Spezialarbeiten  liefern,  noch  nicht  aus.  Wir  werden  vielmehr 
in  jedem  einzelnen  Falle,  in  dem  der  bestimmte,  unbestimmte  oder 
Teilungsartikel  auftritt  oder  nicht  auftritt,  uns  fragen  mûssen, 
welches  psychologische  Motiv  die  jedesmalige  Setzung  oder 
Nichtsetzung  wohl  hatte.  Es  geschieht  dies  im  Anschlufs  an  die 
Aufstellungen,  die  Prof.  Grôber  im  „Grundrifs  f.  r.  Ph.  P,  S.  274  flf." 
und  in  seinen  Vorlesungen  ûber  franzôsische  Syntax  gemacht  hat. 
Indem  wir  den  nfrz.  Sprachgebrauch  in  weitestem  Umfange  dabei 
zum  Vergleiche  heranziehen,  werden  wir  zu  einem  Einblick  in  die 
Entwicklung  des  heutigen  Sprachgebrauchs  gelangen. 

Die  zu  behandelnde  Période  und  die  zu  Grunde  gelegten 
afrz.  Texte  sind  nicht  willkûrlich  gewàhlt  Die  Texte  stammen 
aus  dem  Anfang,  aus  der  Mitte  und  aus  dem  Ende  des  13.  Jahr- 
hunderts.  Den  Prosaikern  aber  wurde  der  Vorzug  gegeben, 
weil  sie  den  verstandesmâfsigen  Sprachgebrauch,  der  den  Ausgangs- 
punkt  fur  die  Beurteilung  der  Sprechweise  einer  Période  bilden 
mufs,  mit  grôfserer  Sicherheit  und  in  grôfserem  Umfang  erkennen 
lassen  als  die  stilistisch  schwieriger  zu  beurteilenden  Dichterwerke. 
Am  geeignetsten  wàren  fur  unsem  Zweck  Urkunden,  Rechtsbûcher 
und  dgl.,  bei  denen  eine  Veranlassung  zu  gehobener  Rede  ûber- 
haupt  nicht  vorliegt.    Solche  Werke  fehlen  zwar  im   1 3.  Jahrhundert 


^  Das  wird  noch  von  Lundborg  S.  4f.,  R.  de  la  Grasserie  S.  391 
behauptet. 

*  Dieselbe  wird  im  Zusammenhang  darzulegen  gesucht  in  der  angefâhrten 
Abhandlung  von  Geijer.  —  Meyer-Liibke,  Gramm.  III,  §  191  nimmt  mit 
{^utem  Grunde  an,  dafs  der  unbestimmte  Arlikel  sich  spâter  gefestigt  habe 
als  der  bestimmte.  Intéressant  ist  es,  dazu  die  Beispiele  aus  klass.-latein. 
Autoren  zu  vergleichen,  in  denen  unus  ganz  augenscheinlich  schon  im 
Sinne  des  unbestimmten  Artikels  verwendet  wurde  und  die  Funge  S.  3 
(nach  ihm  Liidke,  Herrigs  Archiv  XLIV,  S.  133)  zusammenstellt.  Es  lieise 
sich  daraus  nâmlich  ein  Schlufs  auf  das  tatsâchliche  Alter  des  bestimmten 
Artikels  machen.  Diez,  Gramm.  III,  S.  20  meint  zwar,  jener  G«braach 
von  unus  habe  „nach  individneller  Auffassung,  nicht  in  Gemfifsheit  eines 
gebietenden  Redegebrauches"  stattgefunden,  und  „gewôbnlich  lasse  sich  unus 
als  Zahlwort  oder  unbcstimmtes  Pronomen  verstehen  **  (vgl.  Einl.  z.  III.  Abschn., 
Anm.  2);  allein  in  den  meisten  von  Funge  beigebrachten  Beispielen  ist  dies 
kaum  der  Fall. 


în  Frankreîch  durchaus  nicht,  aber  îhr  Text  ist  zu  stabil  und  ein- 
fônnig,  um  fur  sprachliche  Untersuchungen  genûgende  Ausbeute 
zu  Hefern.  Wir  sind  daher  auf  die  grofsen  Geschichtswerke  an- 
gewiesen,  die  dem  vierten  und  fûnften  Kreuzzug  gewidmet  sind 
und  das  Zeitgenôssische  ans  primàrer  Quelle  wiedergeben.  Es 
sind  folgende: 

1.  Geoffroi  de  Ville-Hardouin  (zitiert:  VH.),  La  conquête 
de  Constantinople  (verfafst  nach   1207),  und  sein  Fortsetzer 

2.  HenrideValenciennes  (zitiert:  HV.),  Histoire  de  Tem- 
pereur  Henri,  beide  hsgg.  v.  N.  de  Wailly,  Paris  1872. 

3.  Robert  deClari  (zitiert:  RC),  La  prise  de  Constantinople 
(verfafst  nach  12 16),  hsgg.  v.  C.  Hopf  in  den  Chroniques  gréco- 
latins,  Berlin  1873.  In  ders.  Ausgabe:  La  devision  de  la  terre  de 
oultremer  et  des  choses  qui  y  sont,  Brief  an  Papst  Innozens  IIL 
(zitiert:  (RC.)). 

4.  Récits  d*un  Ménestrel  de  Reims  (zitiert:  MR.),  (verfafst 
zwischen  1260  und   1268),  hssg.  v.  N.  de  Wailly,  Paris  1876. 

5.  Jean,  sire  de  Joinville  (zitiert:  Jv.),  Histoire  de  Saint- 
Louis  (darin  auch  einige  Urkunden;  endgûlt.  Fassung  zwischen 
1305  und  1314,  haupts.  schon  1272),  Credo  (1251  bezw.  1288)1 
und  Lettre  à  Louis  X  (13 15),  hsgg.  v.  N.  de  Wailly,  Paris  1874. 

Da  der  Artikel  zugleich  substantiviert,  so  sind  aile  Ausdrûcke, 
bei  denen  er  auftritt,  in  diesem  Falle  als  substantivisch  aufzufassen. 
Hierher  kônnen  gehôren  Adjektiva,  Partizipia,  Grundzahlen,  Infinitive 
und  Adverbien.2  Von  den  Substantiven  kommen  natûrlich  aile 
diejenigen  nicht  in  Betracht,  die  schon  mit  anderen  adjektivischen 
Fronomina  (Demonstrativa,  Possesslva,  Interrogativa,  Indefinita)  ^ 
verbunden  sind.  Im  ûbrigen  beginnen  wir  mit  den  Fâllen,  die 
dem  Latein.  am  nâchsten  stehen,  d.  h.  den  artikellosen  Eigennamen 
und  dem  artikellosen  Appellativum  des  Altfranz.,  behandeln  hierauf 
das  Auftreten  des  unbestimmten  und  des  bestimmten  Artikels  und 
zum  Schlufs  das  des  Teilungsartikels,  der  erst  in  jûngerer  Zeit 
seine  grofse  Verbreitung  erlangt  hat.  Fine  môglichst  grofse  Mannig- 
faltigkeit  und  Obersichtlichkeit  in  der  Auswahl  und  Anordnung  der 
Beispiele  wurde  erstrebt,  môglichste  Vollstandigkeit  der  Belege  aber 
nur  da,  wo  es  wûnschenswert  schien  (so  bes.  §§  4,  5,  7  b,  8  a,  10, 
II,  I2d,  I3bu.  Anm.  3,  15  a  2.  Abs.  u.  b,  17 — 20,  21b,  23  b — e, 
24,  25  Anm.  I,  Schlufs  des  II.  Abschn.,  Anm.  i,  27  b,  29 — 31, 
37  a,  b,  d,  ^8,  39  u.  AnoL  2,  40 — 49). 

Schliefslich  eîn  Wort  ûber  die  Terminologie.  Wir  sind  uns 
bewufst,  mit  der  gewohnten  Bezeichnung  nicht  immer  im  Einklang 
zu  sein,   wenn  wir  vom  Substantiv  als  vom  „Nomen"  schlechtweg 


^  Vgl.  zu  den  Daten  GrÔbers  franzôs.  Litteraturgesch.  im  Gnindrirs 
U,  I,  S.  722  f.,  985  und  1016 f. 

'  Bei  den  letzten  drei  Gruppen  baben  wir  nur  sein  Aulbreten,  nicbt 
sein  Ausbleiben  zu  berûcksicbtigen. 

»  Vgl.  §  25,  Anm.  S- 

i* 


reden  (da  doch  nur  das  Nomen  substantivum  den  Artikel  zq  sich 
nehmen  kann),  wenn  wir  ^artikelloses  Nomen''  sagen  und 
artîkelloses  Appellativum  meinen  (da  doch  beim  Eigennamen  nidit 
die  Artlkellosigkeit,  sondem  das  Âuftreten  des  Ârtikels  im  Franz, 
das  Bemerkenswerte  ist)  nnd  wenn  wir  „Gattungsnamen"  ledig- 
lich  fur  die  Bezeichnung  der  Gattungsbegriffe  vorbehalten  tind  ihm 
den  „Artnamen'S  d.  h.  die  Bezeichnung  eîner  Fonn  der  Gattang, 
gegenûberstellen  (da  Unterscheidungen  dieser  Dinge  in  den  Qram- 
matiken  nicht  gemacht  werden)  ;  die  Deutlichkeit,  hie  und  da  anch 
die  Notwendigkeit ,  im  Ausdruck  zu  wechsebi,  empfahlen  die  An- 
wendungen  dieser  Benennungen.  Den  Ausdruck  ^absolûtes  Sub- 
stantiv"  fur  artikelloses  Substantîv  entlehnen  wir  Meyer-Lûbke, 
Zs.  f.  r.  Ph.  XIX,  S.  305  fF.  —  Man  wird  dièse  Freiheiten  um  so 
eher  gerechtfertigt  finden,  als  sie  dem,  welcher  das  Ganze  der 
Arbeit  ûbcrblickt,  kaum  zu  Mifsverstândnissen  Anlafs  geben  kônnen. 
Wir  gruppieren  die  Substantiva  also  folgendermafsen  : 

Substantiva  (Nomina) 


Eigennamen  Appellativa  (Gemeinnamen) 

(Individuabiamen)  ^  ..  -_^    - 

^  '  Gattungsnamen  Artnamen 

(Gattungsbegriffe)  (Artbegriffe) 


L  Abschnitt. 
Die  altfranzosischen  Eigennamen  ohne  Ârtikel. 

Unter  allen  Nomîna  scheînen  die  Eigennamen  ganz  besonders 
befâhigt  zu  sein,  den  Ârtikel  vod  sich  zu  weisen.  Auch  im  Deutschen 
entbehren  sie  ihn  ja  zum  grôfsten  Telle,  dènn  ein  Individuum,  das 
DUT  in  einem  einzigen  Ëxemplare  existiert»  ist  ja  schon  durch  die 
blofse  Namensnennung  bestimmt  Dennoch  treffen  wir  nicht  bel 
allen  Arten  von  Eigennamen  die  gleiche  Funktion  an.  Nur  eigent- 
lich  die  Personennamen  nâmlich  tragen  jenen  ausgeprâgten 
Charakter  der  Individualitat ,  wâhrend  bel  geographischen  Be- 
nennungen,  wie  Lândemamen,  Flûssen»  Gebirgen  etc.,  die  Neben- 
vorstellung  des  Ortes,  beim  Gebrauch  von  Zeitbestimmungen, 
wie  Monatsnamen ,  Wochentagen  etc.,  die  in  einer  begrenzten 
Mehrheît  vorhanden  sind,  ein  Appellativum  der  Zeit  dem  Sprechenden 
mit  vorschwebt.  Es  ist  danach  begreiflich,  dafs  dièse  beiden  Arten 
von  Eigennamen  gar  bald  dem  analogîschen  EinHufs  der  Appel lati va 
erlagen  lind  me  sie  den  Ârtikel  anzunehmen  begannen.  Die 
Personennamen  dagegen  blieben  fester,  ja  sie  haben  vielleicht 
ihrerseits  die  Appel lativa  mehr  beeinHufst  als  sie  von  diesen  be- 
einflafst  wurden;  denn  es  gibt  eine  Gruppe  von  Appellativen ,  die 
gerade  nach  dem  Vorbilde  der  Personennamen,  weil  ihnen  be- 
gri£nich  verwandt,  artikellos  blieben  (§  8). 

Doch  mit  dem  Ârtikel  bei  Eigennamen  haben  wir  uns  hier 
noch  nicht  zu  beschàftigen.  Die  Aufgabe  dièses  ersten  Abschnittes 
wird  vielmehr  sein,  zu  zeigen,  in  welchen  Fàllen  und  aus  welchen 
Grûnden  die  Setzung  des  Artikels,  besonders  bei  den  letztgenannten 
Arten  von  Eigennamen,  in  der  behandelten  Période  noch  unterblieb. 


A.    Die  Personennamen. 

§  I.  Fur  einen  Personennamen  kommt  in  der  Regel  nur  ein 
Tràger  in  Frage;  es  bedarf  daher  eines  besonderen  Hinweises  auf 
diesen  durch  den  Artikel  nicht.  Aber  ein  solcher  ist  selbst  dann 
nberilussig,  wenn  der  Name  sich  auf  mehr  ère  Trâger  beziehen 
kann;  denn  in  diesem  Falle  wird  ihm  ein  unterscheidendes  Attribut 
oder  eine  Apposition  beigefûgt. 


Wie  noch  im  Franz«  mit  den  Personennamen ,  so  wurde  im 
Lateln.  mit  allen  Substantiven  ohne  Unterschied  verfahren;  dafs 
dabei  sicher  auch  Satzton  und  Satzzusammenhang  den  Hinweis 
auf  das  Gekannte  eisetzten,^  mag  hier  nur  angedeutet  sein. 
Fur  die  Appellativa  ûbernahm  diesen  Hinweis  spâter  der  Artikel, 
indem  dieser  bald  als  ihr  charakteristischer  Begleiter  erschien, 
wurden  sie  von  den  Eigennamen  auch  âufserlich  schârfer  als  bisher 
getrennt  Unter  den  letzteren  haben  im  Franz,  die  Personen- 
namen  am  deutlichsten  die  ursprûngliche  (latein.)  Art  der  Be- 
handlung  bewahrt. 

Wir  fûhren  somit  aufser  alleînstehenden  Personennamen 
auch  solche  mit  Attributen  und  Appositionen  an.  Wo  die 
letzteren  den  Artikel  haben,  bezieht  er  sich  nur  auf  dièse  (§37  c), 
nicht  auf  den  Personennamen.  Das  „jaw/"  vor  Heiligennamen 
nimmt  ebensoweuig  wie  das  deutsche  ,,Sankt*'  den  Artikel  zu  sich: 
beide  siiid  eine  blofse  Wiedergabe  des  „sanc/us**  der  Kirchen- 
sprache.     Dasselbe  gilt  von  altfr.  danz  <  dominus.^ 

Ein  mit  dem  Artikel  verbundener  Personenname  ist  gewôhnlich 
schon  als  Appellativ  verwendet  (s.  IV.  Abschn.  D  111  Einl.).  Ober 
einige  andere  Fàlle  vgl.  §  39. 

Alleinstehend:  Uns  chevaliers  de  Hielemes  ki  Lyenars  avait 
non  HV.  508.  ...  uns  chapelains  de  fosi,  ki  Phelippes  estait  apieUs 
eb.  522.  (//*  empereres)  monta  sar  un  sien  cheval  Moriel  eb.  50g. 
Moriaus  fu  navrés  en  deus  lius  eb.  509.  ...//*  empereres  fu  armés 
et  montés  sor  un  cheval  Bayart,^  por  chou  ke  Moriaus  ^  ses  autres 
chevaus,  estait  navrés  eb.  519,  533,  541.  —  ...  Henris  [se,  de 
Valenciennes)  vit  œil  à  œil  toz  les  faiz  ki  là  furent  eb.  50  [ ,  504. 
i^Esclas)  es  toit  en  guerre  contre  Burille  —  ki  ses  cousins  germains 
estait  eb.  505  ff.  —  //  eu  un  empereur  en  Constantinable,  M  a  nu  au  s 
eut  à  non  RC.  XVIII.  —  —  ...  aiiés  flanche  en  Nostre-Segnor , , .  ki 
por  le  pechié  d*Adan  et  d*Evain  sou/ri  martyre  ,  ,  ,  et  par  le  propre 
mort  Jhesu'Cr ist  en  fumes  raçaté  HV.  537.  Et  là  siet  Machedane, 
dont  Phelippes  fu  rois;  et  là  fu  nés  Alexandres  .  .  .  Et  en  che 
val  se  comhati  Pompéius  de  Rome  contre  Julius  César t  et  i  fu 
fulius  César  desronfis  eb.  570.  Alolt  se  prouvèrent  bien  nostre 
gent  à  ecle  desconfiture  de,  .  .  ./  cascuns  i  fu  au  liu  d^ Olivier  et  de 
Roi  tant  eb.  633.  —  {Acre)  fu  reconquise  au  tans  Solehadin  et  au 
tans  le  roi  Phclipe  MR.  i.  ,  ,  ,  et  fu  acamplie  la  praphecie  que  an 
dit  que  Me l lins  avait  dite  eb.  335.    —    ...  Vame  de  Adel,   quant  il 


^  Auch  Geijcr  S.  187  âufsert,  dafs  ein  Rômer  den  Mangel  des  Artikels 
nie  empfunden  haben  kônne. 

*  Meyer-Liibkc,  Gramm.  §  160,  erklart  SLfrz.danZf  pr.  ne,  iudon  daraus, 
«fdafs  schon  im  Vit,  viclieicht  noch  vor  Ausbildung  des  Artikcls,  domnu 
dornna  mit  dem  Namen  zu  einer  ziemlich  bedeutungslosen ,  nur  eine  gewisse 
lïôflichkcit  ausdriickenden  Partikcl  herabgesunkcn  war,  die  nun  natiirlich  nicht 
mehr  die  Fâhi;:jkeit  bcsafs,  den  Artikel  an  sich  zu  ziehen." 

'  Der  Hsp.  sctzl  bayart  an  dieser  Stellc  mit  kleinem  Anfangsbuchstaben. 
Die  folgcndcii  Farallclen  rechifertigcn  aber,  glaubc  ich,  meinc  Ândorung. 


fu  tuez,  vint  ou  cors  de  Noi;   et  quant  No  es  fu  mors  y   si  revint  ou 
cors  de  Hahraham  Jv.  462. 

Mit  Âttributen:  .*.  .  en  la  chapele  de  Saint  Marc,  la  plus 
bêle  qui  soit  VH.  25.  ,  • ,  et  fu  corontz  à  grant  joie  et  à  grant  honor 
tempereres  Baudoins  al  mostier  Sainie^Sophie  eb.  263.  •  ,  ,  et  ce 
fu  as  octaves  de  la  /este  saint  Rémi  eb.  76.  —  Et  fu  droit  une 
nuit  saint  Piere,  le  premerain  jour  d^auoust  HV.  525.  Et  ki  chi 
morra  por  lui  (d.  h.  fésu^Crist),  il  ira  ou  sain  Saint  Abraham 
par  devant  lui  eb.  537.  ...  dist  cascuns  le  pâtre  nosire  saint  Julien 
eb.  544.  —  .  .  .  /?  roi  Henri  d^Engleterre,  celui  qui  fisi  saint  ThO" 
mas  de  Cantorbie  occire  MR.  12.  Par  la  lance  saint  fa  quel 
eb.  21.  —  Or  dit  sainz  Anciaumes  que  ce  sont  des  menaces  Nostre- 
Signour  Jv.  40.  ,  .  ,  il  fu  nez  le  jour  saint  Marc  euvangeliste 
après  Pasquis  eb.  69.  Par  saint  Nicholasl  eb.  256.  Ainsi  mourut 
sainte  Agnès  eb.  355  etc.  —  ...  mult  en  loerent  Dam  Dieu  VH. 
162,  253.  Ne  place  dam  le  ^  Dieu  que  jà  mais  me  soit  reprovê  que 
je  fuie  de  champ  eb.  359.  .  ,  ,  à  l*aiue  Damedieu  RC.  XIII,  9; 
XVUI,  12.  Vgl.  §  8  a.  La  royne,  qui  nouvelement  es  toit  relevée  de 
dame  Blanche,  dont  elle  avoit  g  eu  à  Taffe ,  ariva  à  Sayette  Jv.  593. 

En  la  terre  le  conte  Thibaut  de  Champaigne  se  croisa ,  ,,Jof rois 
de  fo  envi  le  qui  ère  seneschaus  de  la  terre,  .  .  .  Gautier  s  de  Gai~ 
gnoru,  Gautier  s  de  Monbeliart,  Eustaices  de  Conflans, 
Guis  dou  Plaissié  ses  frères,  Henris  d*Ardillieres,  Ogiers 
de  Saint'Cheron,  Vil  a  in  s  de  Nu  illi,  fofr  0  is  de  Vile  -Ha  r  do  in 
H  mareschaus  de  Champaigne  etc.  etc.  VH.  5.  ,  ,  ,  ot  un  saint  home 
en  France  qui  ot  nom  Fol  que  s  de  Nuilli  eb.  i.  —  Henris  de 
Valenchienes  HV.  501.  Pieres  de  Douay  et  Renier  s  de  Trit 
et  Ansiaus  de  Chaeu  etc.  eb.  515.  Si  i  esgarderent  Fier  on  de 
Braiescuel  et  Nicholon  de  Mailli  etc.  eb.  522.  —  Il  i  fu  .  .  , 
Bauduins  de  Biauveoir,  Mahiex  de  Wauslaincourt  .  .  . 
Wistasses  de  Canteleu,  Ansiax  de  Caieu,  Reniers  de  Trit 
etc.  etc.  RC.  I,  2.  —  ...  Godefrois  de  Bouillon  et  la  baronnie 
de  France  orent  conquise  Antioche  et  Jherusalem  MR.  l.  ,  ,  ,  Alains 
de  Rouci  i  estoit  eb.  109  u.  s.  f.  —  Or  avint  ainsi  que  Oliviers 
de  Termes  .  »  ,  lessa  le  roy  etc.  Jv.  16.  ...  dous  serjans  le  roy^ 
dont  li  uns  avoit  non  Guillaume  de  Boon  et  H  autres  Jehan  de 
Gamaches  eb.  240. 

Mit  Appositionen  (vgl.  §§  13,  31  und  37  c):  Enterrez  fu 
delez  son  père  au  mostier  de  monsegnor  Saint  Estiene  à  Troies 
VH.  37.  Lors  coronerent  à  empereor  Henri ,  ,  ,  le  diemanche  après  la 
feste  madamme  sainte  Marie  en  aost , ,  .  et  ce  fu  en  Van  de  Vin- 
carnation  Nostre  -  Seignor  Jesu-Crist  mil  deus  cens  anz  et  six 
eb.  441.  . ,  ,  le  diemanche  après  la  feste  madamme  sainte  Marie 
Chandelor  eb,  458.  —  Et  avoit  eu  après  celi  la  fille  monseigneur 
Ymhert  de  Biaugeu  MR.  353.     Puis  avint  que  messires  Loueys  ot 


*  Besser  damle  (=  damne)  Dieu  zu  lesen.     Vpl.  Diez,  Gramm.  lîl,  25 
Anm.y  Haase  (I),  S.  41.     Mif'iverstandeD  noch  bel  Gellrich  S.  45. 


] 


8 

despendu  tout  le  sien  .  .  .  Quant  madame  Blanche  le  sol,  si  vint  au 
roi  etc.  eb.  301.  —  La  léaultei  dou  roy  peut  Von  véoir  ou  faist  de 
monsegnour  Renaut  de  Trie  Jv.  65.  ,  .  .  en  ses  darrenieres  paroles 
reclamoit'il  Dieu  et  ses  sains  »  et  especialment  monsignour  saint  Jaque 
et  madame  sainte  Geneviève  eb.  70. 

.  ,  ,  se  croisa  ^ ,  ,  Johan  Foisnons^  et  maintes  autres  bones  gent 
VH.  5.  Roberz  Malvoisins,  .  .  .  Engerrans  de  Bove,  Roherz,  ses 
frères  etc.  eb.  7.  .  .  .  /r*  message  le  conte  Baudoin  furent  Coenes  de 
Beihune  et  Alars  Maqueriaus  eb.  12.  ...  «  croisa  Pierres 
Bromonz  eb.  45.  Pierres  Coiseaus  eb.  114.  —  moll  avoit  (W 
empereres)  grant  destrier  de  trover  Burille  son  anemi;  car  Jo hon- 
nisses, ses  oncles,  H  avoit  ochis  son  frère  Vempereour  Bauduin 
HV.  506.  —  ,  ,  ,  Bauduins  H  cuens  de  Flandres  et  Henris  ses 
frcres,  ,  .  .  Symons  H  cuens  de  Mon  fort  et  Guis  ses  frères  RC. 
1,  I.  —  A  son  bon  signour  Looys  .  .  .  Jehan  s  sires  de  Joinville,  ses 
seneschaus  de  Champaigne,  salut  et  amour  et  honnour  Jv.  i.  ,  ,  ,  le 
père  Jean  Caym  de  Sainte  -  Manehost  eb.  412.  Si  li  fu  endiiiez 
Estiennes  Boilyaue  eb.  718. 

B.    Die  geographischen  Bezeichnungen. 

Bei  deu  Lândernamen  gibt  sich  ihre  Natur  aïs  Appellativa 
schon  im  Lateîn.  aus  ihrem  gemeînsamen,  ohne  Rûcksicht  auf  ihre 
Endung  weiblichen  Geschlecht  zu  erkennen,  welches  zeîgt,  dafs  in 
ihnen  allen  die  Vorstellung  des  Appellativs  terra  sich  assoziativ 
geltend  machte,  z.  B.  Egyptus  f.  Die  ùbrigen  geographischen  Be- 
zeichnungen erscheinen  im  Latein.  in  zusammenhângender  Rede 
daher  auch  gern  von  ihrem  Appellativ  begleitet,  das  den  Eigen- 
namen  dem  Hôrer  verstàndlich  zu  machen  diente:  urbs  Rorna, 
Tiberis  amnis,  Vesuvius  mons  etc.  Bei  diesen  Verhàltnissen  kann 
es  auffallen,  dafs  dièse  Namen  afr.  den  Artikel  weniger  hâufîg  zu 
sich  nehmen  als  die  Gemeinnamen.  Fur  dièses  Ausbleiben  des 
Artikels  gilt  es  eine  Erklàrung  zu  finden,  vor  allem  bei  den  Stàdte- 
namen,  die  ihn  noch  bis  zum  Neufrz.  fast  durchaus  von  sich  weisen. 
Was  die  Vôlkernamen  angeht,  so  haben  sie  eigentlich  nie  andere 
Geltuug  als  die  von  Appellativen  gehabt,  da  sie  wie  dièse  einen 
Plural  bilden;  wir  werden  sie  daher  auch  im  Zusammenhang  mit 
diesen  zu  behandeln  haben.  Nur  einige  besonders  auffallige  Ver- 
weiidungen  von  Vôlkernamen  im  Afrz.  ohne  Artikel  werden  hier 
schon  zur  Sprache  kommen. 

§2.     Ortsnamen;  Insein. 

Den  Personennamen  stehen  die  Stâdtenamen  und  anderen 
Ortsbezeichnungen  am  nâchsten.  Sie  erscheinen  mehr  als 
andere  geographische  Bezeichnungen  als  fest  umschriebene  Gebiete, 
sind  gewôhnlich  nur  dem  auf  einem  geographischen  Gebiete  Hei- 
mischen  bekannt  und  stehen  fur  den  gemeinen  Mann,  der  nur 
seine  niichste  Umgebung  zu  kennen  pflegt,  in  einem  Gegensatz  zu 


den  Namen  von  Lândem  und  Provinzen  (§§  3  und  41).  Aus 
diesem  Grande  haben  sie  meistens  keinen  Ârtikel.  Das  gilt  seibst 
von  eincr  grofsen  Anzahl  von  Ortsnamen,  die  aus  noch  deutlich 
erkennbaren  Appellativen  gebildet  sind  (z.  B.  Longchampt  JoinviUi)\ 
solche  Namen  sind  als  ursprûnglicbe  Appositionen  aufzufassen  (vgl. 
§  13  nnd  §  40  Anm.  i). 

Wenn  der  Artikel  trotzdem  afrz.  wie  nfrz.  bei  den  Stâdte- 
namen  auftritt,  so  spielen  besondere  Umstânde  mit  (cf.  §  40). 

Den  Stadtenamen  schliefsen  sich,  wie  natûdich,  in  der  Funktion 
diejenigen  der  klcineren  In  se  In  mit  hâufig  nur  einer  Ortsanlage 
an,  wâbrend  die  grôfseren  den  Landeraamen  gefolgt  sind. 

a)  Ortanamen. 

.  .  .  Folques  de  Nui  lit  —  cil  Nuillis  siet  entre  Laïgni  sor 
Marne  et  Paris  VH.  i.  RC  I,  i.  Paris  Jv.  46,  73  etc.  .  . .  Li' 
noceni,  aposioile  de  Rome  VH.  i  f.  etc.  HV.  544.  Machaires  de 
Sainie^Manehalt  (=  Sainte-Menehould,  Marne)  VH.  5.  Gatiiiers 
de  Saint-Denise  eb.  7.  MR.  16.  .  »  ,  se  croisa  li  quens  Baudoins 
de  Flandres  et  de  Hennaut  à  Bruges  VH.  8.  ...  pristrent  un  parh" 
ment  à  Soisons  eb.  n.  RC.  I,  i.  Jv.  57.  en  Venise  VH.  14.  RC. 
V  etc.  por  Jérusalem  reconquerre  VH.  18.  MR.  i  f.,  28.  Jv.  133, 
470  etc.  en  Babil oine  VH.  30.  RC.  V.  MR.  45  f.  Jv.  183  f.  etc. 
à  Plasence  en  Lombardie  VH.  ^2»  à  Genne  et  à  Pise  eb.  32. 
RC.  V.  à  Troie  s  ^  en  Champaigne  VH.  35.  RC.  I,  i.  .  .  ,  au  conte 
de  Bar^le-Duc  Thibaut  VH.  39.  ,  ,  ,  li  cuens  Hues  de  Saint'Pol 
eb.  40  etc.  —  ...  Henri  Vempereour  de  Constantinoble  HV.  501, 
504.  VH.  70,  72.  RC.  I,  I.  MR.  I,  243.  Jv.  139  etc.  .  .  .  uns 
prés  ki  sont  par  de  là  Salembrie  (=  Selymbria  am  Marmarameer) 
HV.  504  f.  à  Berua  (=  Beroë,  Thracien)  HV.  506.  .  . .  tornons 
vers  Phinepople  (=  Philippople)  eb.  513,  542.  à  Crucemont  (= 
Kr)'tzimos,  Thracien)  eb.  545.  ,  .  .  des  Grifons  d^Andrenople  (= 
Adrianople)  eb.  549.  à  Niké-le-Grant  (==  Nicaa)  eb.  553  (vgl. 
§  37  c  Schlufs).  à  Naples  (=  Apros)  eb.  565.  à  Trahinople  (== 
Trajanople)  et ,  . .  à  Miessynople  (=  Mosynople)  eb.  568  etc.  — 
,  ,  .  li  vesques  de  Hanetaist  (=  Halberstadt)  en  Alemainge  et  maistres 
Jehans  de  No  ion  RC.  I,  i.  »  ,  .  en  Babyloine  ou  en  Alexandre 
eb.  V.  —  Gode  frais  de  Bouillon  et  la  baronie  de  France  orent  con^ 
quise  Antioche  et  Jherusalem  MR.  i.  .  ,  ,  la  terre  de  Surie  fors 
seulement  d*Acre  eb.  i.  RC.  I,  i.  Jv.  11.  , .  .  et  arrivèrent  à  Sur 
(=  Tyrus)  MR.  6.  Jv.  434.  .  .  .  s^en  veut  aler  en  Escaloingne  (= 
Ascalon)  à  Solehadin  MR.  8,  40.  —  ...  il  morut  à  Thunes  (= 
Tunis)  Jv.  5.  devant  D  a  mie  te  eb.  7,  9.  ...  le  conte  de  Joingny 
eb.  14.  Li  sainz  roys  fu  à  Corbeil  à  une  Penthecouste  eb.  35. 
,,,gist  à  Marseille  eb.  56.  ou  bois  de  Viîiciennes  eb.  59.  .../a 
contesce  de  Bouloingne  eb.  66.  en  Carthage  eb.  69.  à  Blehe^ 
court  et  à  Saint  Urbin  eb.  122.  .  .  .  aloit  en  pelerinaige  à  Maho^ 
met,  à  Maques  (=  la  Mecque,  vgl.  §  40b;  den  in  Egypten  Krieg 
fûhrenden  damais  ein  gelaufiger  Ort)  eb.  360  etc. 
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Mit  Appellativen  zusammengesetzt:  JofroU  deVilt- 
Hardoin  VH.  5  etc  Gautiers  de  GaudonvilU  .  . .  Roberz  de 
FroeviU  cb.  6.  J offrais  de  Jo invile  eb.  39.  Jv.  i.  Hugues  de 
Chaumont  VH.  50.  .  .  .  Eustaïces  de  Heumoni^  Johans  ses  frères, 
Baudoins  de  Nue  vile  eb.  361.  —  xV«  ala  conirtval  le  Braz  irosqtu 
à  Boche  d^Avie  eb.  310  (auch  einfach:  Avie  eb.  125,  127).  . . .  i 7 
vinrent  à  un  port  que  on  apele^  Boukedave  RC.  XL,  34  (=  Abydos; 
vgl.  §  4  c).  —  .  .  ,  ei  fu  porteiz  à  Longue  laue  (:=  Longaut  bei 
Châtillon-sur-Marne) ,  en  une  priorei  de  nonnains  qtiil  avoit  fondée 
MR.  333.  —  .  ,  ,  me  conta  H  sainz  roys  que  il  ne  sa  mtre^  qui 
esioient  à  Montleheri  (==  Montlhéri,  Seine  -  et  -  Oise) ,  ne  osèrent 
revenir  à  Paris  Jv.  73.  ...^  une  abbaye  de  Premousirei  qui  est  delen 
Chastel'Thierrit  que  on  appelle  Val-Secré  eb.  80,  82  (=  Val 
Secret,  Aisne).  . .  .un  chastel  que  on  appelle  Taillebourc  (=  Taille- 
bourg,  Charente-Inférieure)  eb.  loof.  ...  ma  première  femme  qta 
fu  suer  le  conte  le  Graniprei  eb.  lio.  .  ,  ,  et  dedans  le  Rone  trou- 
vâmes un  chastel  que  Pou  appelle  Roche  de  G  lin  (=  Roche-de-Glun, 
Drôme)  eb.  124.  Il  fonda  P abbaye  de  Saint^Mathé  de  Roan  .  -  .  ^/ 
fonda  celle  de  Lonc- champ  eb.  723.  ...^n  une  moût  grant  maladie 
que  il  ot  à  Fonteinne^Bliaut  eb.  21  (=  Fontainebleau,  Seine-et- 
Marne).  .  .  .  vindrent  au  conte  de  M  ont  fort  eb.  50.  Et  lors  il 
appeloit  monsignour  Perron  de  Fonteinne  et  monsignour  Geffroy  de 
Villette  eb.  59. 

Kirchen:  .  .  .après  le  coronerent  à  Sainte  Sophie  VH.  222 
(Konstantinopcl).  —  ,  ,  ,  et  {fu  Loueys)  enoinz  de  la  sainte  ampoule 
que  Dieus  envoia  des  cieus  à  saint  Rémi  MR.  5  (Reims).  —  ,  ,  •  li 
cuens  Hairis  descendi  de  ses  sales  de  Troies  pour  aler  oïr  messe  à 
Saint  Es  tienne  Jv.  90.  Li  evesques  d'Acre  ,  , ,  me  fist  pr ester  la 
maison  au  curei  de  Saint" Michiel  eb.  415. 

b)  Inseln. 

.  .  ,  se  logierent  en  une  ysle  que  on  appelle^  Saint  Nicolas  enz 
el  port  (bei  Venedig)  VH.  47.  .  ,  .fu  devisé  que  il  prendraient  port 
à  Corfol  (=  Korfu),  une  ysle  en  Romenie  eb.  lio.  à  Cor  fa  ut 
RC.  XXXI.  Ensi  corut  Voz  trosque  à  Nigre,  Nigre  est  une  mult 
bone  ysle  VH.  123  (=  Negroponte  oder  Eubôa).  .  ,  .  me  requièrent 
ke  jou  lor  laisse  Estives  (=  Theben)  tout  quitement,  et  Negrepont 
et  toute  le  tierre  ki  est  de  Duras  juskes  à  Macri  HV.  593,  604, 
681  ff.  .  ,  .  en  une  ysle  que  on  opele^  André  (=  Andros,  âgâisches 
Meer)  VH.  123.  —  Or  vous  dirons  dou  roi  Richart  qui  estoit  en 
Chipre  MR.  57.  Jv.  15  f.  —  ...  nous  veismes  une  grant  y  lie  en  la 
mer  qui  avoit  à  non^  Paniennelée  (=  Pantalaria,  zwischen  Sizilieu 
und  Afrika)  Jv.  640. 


^  Dafs  dicse  Konstruktion  nichl,  wie  es  nach  §  12b  scheinen  kônnte, 
Einflufs  auf  die  Artikellosigkeit  des  in  prâdikativer  Siellung  befindiichen  Orts- 
namcns  aiisiibt ,  zeigen  zahlreiche  Bclege  im  §  40  »  wo  im  gleichen  Falle  der 
Artikel  auftrilt. 


II 

§3.     Lândernamen. 

Die  Annahme  des  Ârtikels  bei  Lândernamen  wurde  dadurch 
verzôgerty  dafs  sie  im  Mittelalter  vorzugsweise  in  der  latein.  Form 
(fast  nur  von  Chronisten  und  anderen  Lateinkundigen)  gebraucht 
wurden,  wâhrend  das  Volk  gemeinhin  keine  Kenntnis  von  Landern 
besafs,  die  nur  einige  Meilen  von  seinen  Wohnorten  ferniagen. 
Das  zdgt  sich  scbon  daran»  dafs  dièse  Namen  z.  T.  ihrem  Laut- 
bestande  nach  gelehrt  sind  :  Italie^  Portugal  etc.  Solche  gelehrten 
Wôrter  koimten  nur  im  Gedankenaustausch  mit  Gebildeteren 
dargeboten  werden,  und  so  kam  es,  dafs  die  Namen  noch  lange 
wie  Personennamen  behandelt  wurden.  Volkstûmlich  waren  nur 
das  eigne  und  die  angrenzenden  Lânder:  France  y  Allemagne^ 
Espagne, 

Im  Nfrz.  haben  Lândernamen  aus  dem  oben  S.  8  angegebenen 
Grunde  den  Artikel  angenommen.  Am  fcstesten  hat  sich  die 
artikellose  Form  in  stehenden  Verbindungen  bewahrt,  besonders  in 
volkstûmlich  en  Namen  nach  den  Prâpositioncn  de  und  en\  z.  B.  in 
Titeln  „rM  de  France^^  oder  in  ^;venir  de  Allemagne^  aller  en  Espagne* 
u.  s.  \v.,  die  man  im  Nfrz.  als  Archaismen  bezeichnen  kann.  Im 
ûbrigen  vgL  ûber  die  Behandlung  der  Lândernamen  im  Nfrz.  §  41. 
Wir  scheiden  zur  Beleuchtung  der  dort  gemachten  Aufstellungen 
schon  hier  die  afrz.  Lândernamen  weiblichen  und  mânnlichen 
Geschlechts. 

a)  Lândernamen  weiblichen  Geschlechts. 

.  .  .  Richart,  roi  d^Engleterre  VH.  i,  3.  Jv.  48.  en  Engle- 
terre  MR.  50.  .  .  ,  et  il  vint  al  jor  que  il  li  orent  mis^  par  Chani" 
paigne  et  parmi  France  VH.  42,  3,  5  etc.  RC.  I,  i.  Jv.  i,  82. 
MR.  13,  63  etc.  ,  .  .  il  pristrent  un  commun  accort  qui  fu  teix  que 
il ,  ,  .  enierroieni  en  Brie  et  eti  Champaingne par  devers  France  Jv.  82. 
VH.  3,  12.  ,  »  ,  ot  un  saint  home  en  France  qui  ot  nom  Folques  de 
Nuilli  VH.  I,  27,  42  etc.  HV.  507.  RC.  I,  2.  MR.  i,  3  ff.,  11  etc. 
Jv.  I,  48,  55  etc.  Ensi  chevauchierent  parmi  Borgoigne  »  .  ,  et  par 
Lombardie  VH.  47,  ^2.  RC.  111,  4.  MR.  148,  191.  ...  s'en  aloit 
en  Puille  VH.  33.  MR.  214,  232.  .  .  .  alerent  al  duc  Oedon  de 
Borgoine  VH.  38,  41,  47  etc.  MR.  324,  328.  Jv.  82,  417  etc. 
,,,se  croisa  li  cuens  Baudoins  de  Flandres  et  de  Hennaut  à  Bruges 
VH.  8,  12,  40  etc.  HV.  506  f.  RC.  I,  i.  MR.  72  ff.,  275  etc.  Jv. 
108  etc.  U  rois  de  Ungrie  si  nos  toit  Jadres  en  Esclavonie  VH. 
63,  262,  264.  RC.  XIV,  II.  en  Esclavonie  VH.  63,  77,  loi. 
, , .  revindrent  li  message  d'Alemaigne  eb.  91,  72,  lOi  etc.  RC. 
XVII ;  XXIX.  MR.  50,  65  etc.  , ,  ,et  passèrent  au  passage  de  mars 
en  Surie  VH.  79,  95  fF.,  102  etc.  MR.  42.  Jv.  132.  .  .  .  Johanis 
qui  ère  rois  de  Blaquie  et  de  B  ou  g  rie  (=  Valachie  et  Bulgarie) 
VH.  202,  273  etc.  vers  Blaquie  HV.  505.  RC. XXI,  16.  ...uns 
des  plus  fors  chastiaus  de  Romenie  VH.  282,  322,  416,  481.  en 
Romenie  eb.  412,  424.  HV.  507.  ...dont  estoit  Romenie  perdue  à 
toz  jorz  VH.  422.     ..  .as  destruite  Romenie  eb.  425.    VgL  §  41  a.  — 
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.,,ioz  cels  de  Flandres  et  de  France  et  de  Normendie  HV.  507. 
MR.  27,  93  etc.  Et  portoient  uns  glaives  vers  à  uns  Ions  fiers  de 
Bohaigne  HV.  532.  Et  là  sist  Machedone^  dont  Phelippes  Ju  rots 
eb.  570.  —  Et  tenait  {la  duchoise  Elienor)  le  Mainne  et  Anjo  et  PoiUu 
et  Limoge  et  Tourainne  MR.  6.  ...  estoit  [Henriz)  en  Escoce  où 
il  avait  une  grant  besoingne  à  faire  eb.  18.  Jv.  21.  ...<?/  trois  filles 
dont  tune  fu  raine  d'Espaingne  MR.  21.  Jv.  72.  , . .  et  tant  erra 
qu'il  vint  en  Os  te  riche  MR.  65.  —  A  son  bon  signour  Looys  ^  fil 
dou  ray  de  France^  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Navarre  Jv.  i,  75. 
Li  roy  s  .  .  .  parlait  à  Vuys  de  la  porte  au  comte  de  Bretaigne  eb. 
35*  64»  »  *  •on  les  vot  mener  en  Egypte  eb.  131  f.,  140,  145 ff.  etc. 
...  2/  avait  estei  fiz  sainte  Helisabethe  de  Thuringe  eb.  96.  ,  ,  •  li 
ray  s  d'Angleterre  vint  en  Gascoingne  pour  guerroyer  le  roy  de 
France  eb.  100.  .  .  .  nous  trouvâmes  une  montaigne  toute  ronde  qui 
estoit  devant  Barbarie  eb.  128.  .  .  .  ««  paveillon  que  li  ray  s  d'Er^ 
menie  (=  Arménie)  envoia  au  roy  de  France  eb.  142.  , ,  ,  li  cuens 
d'Artois  qui  puis  fu  roy  s  de  Sezile  eb.  200  f.,  209  etc.  Uns 
autres  Sarrazins  .  .  .  qui  estoit  nez  de  Morentaigne  (=  Mauritanie) 
eb.  372.  (JU  Tar tarin)  estaient  sougiet  à  prestre  Jehan  et  à  tempe- 
reour  de  Perce  eb.  474.  ...  messires  Dr  agonis,  uns  riches  hom  de 
Provence  eb.  650. 

b)  Xiàndemamen  mazinliohen  Geschleohts. 

. . .  //  quens  Laeys  de  Biais  et  de  Chartein  VH.  3,  6,  12,  40  eta 
HV.  666.  RQ  I,  I.  ...//'  quens  Baudoins  de  Flandres  et  de  Hennaut 
VH.  8,  12,  54  etc.  HV.  506.  . . ,  et  jurèrent  sar  sains,  que  il  iraient 
par  les  destroiz  de  Marroc  VH.  48.  Jv.  493.  —  ,,»chist  que  je 
vous  nomme  ichi  estaient  de  Franche  et  de  Biauvesis  (=  Beauvaisis) 
RC.  I,  2.  Il  y  fu  d^Aminois  mesires  Pierres  de  Amiens  eb.  I,  2.  en 
Aminois  eb.  I,  3.  —  Et  tenait  (la  duchaise)  le  Mainne  et  Anjo 
(Jv.  93)  et  P  oit  eu  (Jv.  48)  et  Limage  et  Tourainne  MR.  6.  —  . . . /r* 
euens  de  Bouloingne  qui  puis  fu  ray  s  de  Portingal  Jv.  96.  Ces 
gens  que  il  menaient  en  Egypte,  (li  marcheant)  prenaient  en  Orient, 
par  ce  que  quant  li  uns  des  ray  s  d'Orient  avait  descanfit  t autre,  si 
prenait  les  pavres  gens  que  il  avait  conquis  et  les  vendait  aus  marcheans 
eb.  280.     ...//'  cuens  d'Artois  eb.  200. 

§4,     Flûsse,  Gebirge,  Meere  u.s.w. 

Das  gleiche  wie  von  Landernamen  gilt  auch  von  Bezeichnungen 
der  Gebirge ,  Flûsse  und  Meere.  Aus  dem  afrz.  z.  T.  artikellosen 
Gebrauch   dieser  Ausdrûcke^   ergeben   sich  nfrz.   Archaïsmen    wie 


^  Noch  im  1 7.  Jahrh.  belegt  H  a  a  s  e  (II)  S.  43  bei  Dichtem  das  Aus- 
bleiben  des  Artikels  fiir  mannlicbe  wie  weibliche  Flûssenamen.  —  Dafs  trotz- 
dem  im  17.  Jahrh.  die  SeUung  mânnlicher  Flufsnamen  ohne  Artikel  etwas 
ganz  Ungewohnliches  war,  beweist  folgcnde  Stella  in  einem  Briefe  Boileaus 
an  seinen  Freund  Claude  Brosselte  vom  7.  I.  1709  [betr.  Art  poétique  m,  285: 
De  Styx  et  d*Achéron  peindre  les  noirs  torrents]:  „Vous  croyez  que  *Du 
Styx,   deTAchéron  peindre  les  noirs  torrents*  serait  mieux.     Permettez- 
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ChâlonS'Sur-Marne,  Bar^sur^Aube  Vi»s,yr»  gegenûber  modemerem 
Francfort  sur  U  Main,  Anvers  sur  V Escaut^  Valcour  sur  la  Sambre^ 
Bemerkenswert  ist  femer,  dafs  in  unseren  Texten  der  artikellose 
Gebiauch  fast  nur'  fur  Flûssenamen  weib lichen  Geschlechts  be- 
legt  ist,  ein  Umstand,  der  fur  die  im  §  42  zu  ziehenden  Schlûsse 
von  Belang  ist 

Den  Namen  der  Berge  erscheint  zuweilen  ein  mons  ohne 
Artikel  vorgesetzt;  in  diesem  Falle  wurde  es  wohl  aïs  notwendiger 
Bestandteil  des  Namens  empfunden  (vgl.  §  6,  am  Schlufs). 

a)  FliÎBBenamen  (in  und  aulserhalb  Frankreichs). 

.  . .  et  s'en  aîa  à  Ver  non  y  un  chastel  qu*il  avoit^  qui  moût  est 
hiaus  et  bons  et  bien  seanz  saur  S  ein  ne  MR.  115,  257.  Jv.  727^ 
,  ,  .  on  ne  le  puet  assegter  (d.  h.  le  chastel  de  Gaillart)  que  (Tune  part, 
et  est  touz  avironneiz  de  S  ein  ne  MR.  260.  ...si  contremonta  un  pou 
Marne  jusques  endroit  Ruiil  eb.  344.  Atant  passèrent  tuit;  car 
Marne  estoit  petite  a  donc  eb.  345.  . .  .  un  chastel  que  on  appelle 
laillebourCy  qui  siet  sus  une  maie  rivière  que  Von  appelle  Car  ente 
(=  la  Charente)  Jv.  100.  De  Damiete  a  une  journée  jusques  à  Tamis 
par  terre  et  siet  sor  un  bras  de  Nil  (RC.  ^"^^  Im  selben  Text 
zweimal  li  Nil\  vgl.  §  42  a. 

In  Verbindung  mit  Stadtenamen:  .  . .  Folques  de  Nuilli  —  cis 
Nuillis  siet  entre  Lai  g  ni  sor  Marne  et  Paris  VH.  i.  ...  Quant  li 
rois  le  sot,  si  fait  semonre  ses  fieveiz  et  fait  meneir  perrieres  et  man^ 
goniaus,  et  la  grant  trébuche  d*Aubemarle  que  li  cuens  de  Bouloingne 
avoit  fait  faire  à  Mousteruel  sour  for  d^fonne  (=  Montereau- 
Faut-Yonne,  Seine-et-Marne)  MR.  357.  Et  otroia  (li  rqys)  à  sa 
mère  à  fonder  Vabbaïe  dou  Iaz  delez  Meleun^sur^Seinne  (Melun, 
Seine-et-Marne)  Jv.  7  24. 

b)  Berge.  4 

.  .  .  foffrois  li  mareschaus  de  Champaigne  passa  Moncenis  VH. 
33.  Ensi  chevauchierent  parmi  Borgoigne  et  parmi  les  monz  de 
Mongeu  et  par  Moncenis  eb.  47.  Chilz  mons  a  nom  Libans  .  .  . 
Lybans  est  uns  mons  en  Fenice  (RC.  32).  De  prez  a  un  mont  qui  a 
nom  Syna  (RC.  33). 

Ânalogien  :  *  .  . .  en  la  terre  de  Fenice  est  Acre  et  Baruth  et 
mons  Lybans  .  .  .  DAcre  a  VI  lieues  jusques  à  Nazaret  et  VI  lieues 


moi  de  vous  dire  que  vous  avez  en  cela  Toreille  iin  peu  prosaïque  (!)  et  qu'un 
homme  vraiment  poète  ne  me  fera  jamais  cette  diflîculté,  parce  que  'de  Styx 
et  d'Achéron'   est  beaucoup  plus  soutenu  que  'du  Styx,  de  l*Achéron'  etc." 

*  Vgl.  die  trcff lichen  Zusammenstellungen  solcher  Benennungen  bei 
Httbner  S.  135,  Anm.  5. 

'  Dasselbe  beweisen  die  Belege  bei  Koch  §  92.  —  Dagegen  scheinen 
im  I  2.  Jahrhundert  auch  <  ie  mânnlichen  Flufsnamen  den  Artikel  noch 
nicht  zu  sich  genommen  zu  haben,  vgl.  Kôhler  S.  g. 

*  Vgl.  weitere  afrz.  Belege  bei  Gellrich  S.  15,  54,  65  f. 

*  Weitere  Belege  dièses  Gebrauches  gibt  Htibner  S.  124. 
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jus  que  s   à   mont  Thahor   et  II II  lieues  jusques   à    mont  Charme  l 
(RC.  32).    Vgl.  noch  §  7  c. 

c)  Meeresteile. 

Les  autres  nés  qui  nièrent  mie  celé  part  guenckies,  furent  entrées 
en  boche  d*Avie;  et  ce  est  là  où  li  Braz-Saint' Jorge  chiet  en  la 
grant  mer.  Et  corurent  contremont  le  Braz  tresque  à  une  dté  que 
on  apele  Avie  etc.  VH.  125,  476,  47q  (=  Mûndung  der  Darda- 
nellen  ins  Âgaische  Meer;  doch  scheint  damit  auch  der  Hafen 
Avie  =a  Abydos  xax*  è§0X'Jjv  bezeichet  worden  zu  sein.  Vgl.  §  2  a). 

§  5.     Vôlkernamen. 

Es  gibt  im  Altfrz.  einîge  wenige  FâUe,  in  denen  bei  Vôlker- 
namen das  Ausbleiben  des  Artikels  sich  nicht  in  gleicher  Weise 
erklâren  lâfst  wie  bei  anderen  Appellativen.  Wir  mûssen  hierbei 
ebenfalls  Aniehnung  annehmen  teils  an  die  latein.  Grundform,  die 
dem  Schriftsteller  artikellos  aus  gelehrten  latein.  Werken  gelâofîg 
war,  teils  aber  auch  an  die  Fersonennamen  und  an  den  jedesmal 
entsprechenden  Stadt-  oder  Lândernamen ,  bei  denen  das  Fehlen 
des  Artikels  berechtigt  war,  weil  sie  fast  nur  im  Singular  vorkamen. 

Die  Beispiele  sind  nicht  aile  gleich  einwandfrei,  doch  wurden, 
um  das  Material  hier  zu  erschôpfen,  aile  diejenigen  Stellen  an- 
gefûhrt,  in  denen  im  Nfrz.  die  HiDzufûgung  des  bestimmten  Artikels 
das  Natûrlichste  sein  wûrde. 

.  .  .  que  il  vos  preigne  pitié  de  Jérusalem  qui  est  en  servage  de 
Turs  VH.  27,  70.  Et  Venisien  (=  les  Vénitiens)  se  comencent  à 
croisier  à  mult  grant  foison  eb.  68,  234.  ,  ,  .  ne  perdirent  noient  li 
noZy  fors  que  une  nef  de  Pis  ans  qui  ère  plaine  de  maarchandise 
eb.  220.  »  .  ,  se  il  estoient  poesteif  de  la  cité,  six  home  ser oient  pris 
de  François  et  six  de  Venisien  s;  et  cil  jureroient  sor  sains  que  il 
eslir oient  à  empereor  celui  cui  il  cuideroient  que  fust  plus  à  profit  de 
la  terre  eb.  234.  ,  ,  ,  il  savoient  ke  François  nés  amoient  de  riens 
HV.  628.  MR.  284.  Chis  empereres  amoit  moult  Franchois  RC. 
XVIII,  12;  LUI.  —  ...  nouvieles  li  vindrent  ke  Commain  estoient 
entré  en  se  iierre^  et  B  las  cois  (=  les  Comains  et  les  Valaques)  HV. 
504,  521,  540  etc.  Et  de  chou  furent  G  r  if  on  (=  les  Grecs)  molt 
dolent  eb.  567,  586,  671  etc.  MR.  243.  .  . .  car  Lombart  s'ahatis- 
soient  bien  ke  il  ne  devoit  de  riens  partir  à  le  lierre  HV.  571,  572, 
593 j  628  etc.  MR.  228.  —  .  ,  .où,  vaurrés-vous  passer,  ne  en  quel 
iere  de  Sarrasins  vaurés^vous  a  1er?  RC.  V.  MR.  l.  .../'/  vinrent 
à  Genure  et  parlèrent  à  Genevois  RC.  VI,  5;  XXXIV,  27;  XXXVI. 
—  ,  ,  .  et  arrivèrent  à  Sur;  car  plus  de  terre  ne  tenoient  adonc 
crestien^  (=  les  chrétiens)  en  la  contrée  de  Surie  MR.  6,  150, 
^55  ^tc.  .  ,  .  li  rois  Ferrant  et  sa  genz  .  .  .  tournèrent  les  dos.  E* 
En  g  lois  les  enchaucent  etc.  eb.  128. 

*  Hierhcr  gchôrt  auch  .  .  .  rex  eret  à  ceU  dis  soore  pagiens  Eul.  12 
(vgl.  Diez  III,  S.  19  u.  38),  das  Meyer-Liibke  Giamm.  III,  §  179,  S.  213 
durch  die  vorangehende  Prâposition  zu  erklâren  sucht  (s.  IV.  Abschn.,  Schlub, 
Aom.  I).    Vgl.  Belege  fur  païen  bei  Gellrich  S.  14,  Koch  §  94  ff. 
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C.   Die  periodischen  Zeitbestimtnungen. 

§  6.  Die  Namen  der  Tageszeiten,  Wochentage,  Monate, 
Jahreszeiten  und  F  es  tt  âge,  sowie  in  AnlehnuDg  hieran  auch 
einige  allgemeinere  ZeitbestimmuDgen,  erscheinen  im  Altfranz.  eben- 
falls,  hâufig  nfrz.  Gebrauche  entgegen»  ohne  Ârtikel.  Der  Grund 
wird  darin  liegen,  dafs  man  sich  in  alter  Zeit  dièse  Namen  als 
Individualbegriffe  dachte,  d.  h.  dafs  die  Zeitbestimmung  nur  in 
einem  einzîgen  periodisch  wiederkehrenden  Exemplare  zu  bestehen 
schien.i  Im  Nfrz.  dagegen  tritt  bei  den  meisten  dieser  Bezeich- 
nangen  gerade  die  Vorstellung  der  Wiederholung  und  des  mehr- 
fachen  Vorhandenseins  in  den  Vordergrund,  und  man  begann  sie 
daher  als  einzelne  Vertreter  derselben  Gattung  aufzufassen;  daium 
setzt  das  Neufranz.  in  diesen  Fâllen  meistens  den  Artikel.  Die 
Monatsnamen  stehen  noch  heute  stets  artikellos,  und  die  Wochen- 
tage dann,  wenn  der  betr.  Tag  der  laufenden  Woche  (d.  h.  der 
dem  Tage  der  Aussage  vorhergehenden  oder  der  folgenden)  an- 
gehôrt,  z.  B.:  je  suis  arrivé  jeudi  (se.  passé);  je  par/irai  jeudi  (se. 
prochain). 

Da  aber  in  aile  dièse  Erseheinungen  der  Artikel  aueh  sehon 
afrz.  eingedrungen  war  (vgl.  §§  35  a  und  43),  so  kommen  fur 
unsere  Zusammenstellung  nur  diejenigen  Fàlle  dieser  Zeitbestim- 
mungen  in  Betracht,  die  in  unseren  Texten  nur  aïs  Individual- 
namen  ausgelegt  werden  kônnen  (vgl.  aber  §  10  e).  Abweiehungen 
von  nfrz.  entspreehender  Ausdrueksweise  werden  dabei  besonders 
bemerkt. 

Tageszeiten:  JEV  une  nuii,  à  mie  nuii,  misirent  le  feu  es 
nés  VH.  217.  El  vespres  iere  jà  bas  eb.  244  (nfrz.  les  vêpres  hier 
=  le  soir,  la  nuii),  Ensi  furent  trosque  à  vespre  bas  eb.  363. 
Et  ceste  chace  si  fu  entre  none  et  vespres  ensinques  retenue  eb.  363.  — 
Et  quant  che  vint  vers  mie  nuit,  si  s* en  fui  li  empereur  hors  de  le 
vile  RC.  LI,  LX,  LXXIX  ete.  —  .  .  .  //  estoit  entour  mie  nuit  MR. 
70.  Et  li  roial  li  remanderent  que  il  ir oient  lendemain  dedenz  tierce 
etc.  eb.  97.  Et  dura  li  estours  jusqu^à  basse  nonne  eb.  127. 
.  ,  .  et  descendirent  en  Acre  un  lundi  à  nonne  eb.  140.  Et  monter etit 
sour  meir  un  lundi  matin,  et  arrivèrent  à  D  ouvre  à  vespres  (=  nfr. 
le  soir)  eb.  296.  Et  quant  ce  vint  à  relevée,  on  li  demanda  etc. 
eb.  324.  —  ,  .  .  li  soudans  venoit,  touz  jours,  jouer  aus  eschez  après 
relevée  Jw.  145.  En  ces  choses  aréer  mist-il  jusques  à  midi  eb.  266. 
Or  avint .  .  .  que  je  me  dormai  à  matines  eb.  731. 

Wochentage:  Joesdi  (nfrz.  le  jeudi)  après  mi-quaresme,  en- 
trèrent tuit  es  nés  VH.  236.  La  somme  del  conseil  si  fu  tels:  que  ils 
ratorneroient  lor  afaire  lendemain,  qui  semadis  ère  eb.  240.  Ensi 
dura  cil  afaires  trosque  à  lundi  matin  {ïïÎxz,  jusqu'au  lundi-matin) 
cb.  241.  —  .  ,  ,  et  li  manda  (li  rois)  par  frère  Garin  que  il  atendist 
jusquà  lundi  MR.  276.    —   Samedis  estoit . .  .  et  venimes  eti  Cypre 


1  Vgl.  T obier,  Verra.  Beitr.  II,  108. 
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le  iierz  samedi  Jv.  12g.  Dont^  se  il  vous  plaist,  nous  les  assaurons 
vendredi  etc.  eb.  262.  Grani  grace^  fist-il,  devons  à  Nostre  Signour 
de  ce  qtiil  nous  a  fait  tiex  dous  honnours  en  ceste  semainne^  que 
mardi ^  le  jour  de  quaresme^-prenant ^  nous  les  chassâmes  de  lour  her~ 
berges  etc.  eb.  279. 

Festtage:  ...«7  vindrent  là  la  première  semaine  de  quaresme 
VH.  14,  30.  , .  .  ce  fu  à  la  quinzaine  de  Pas  que  s  eb.  99,  261. 
Ensi  se  partirent  del  port  de  Cor  fol  la  veille  de  Pentecoste  (nfrz.  de 
la  P.)  eb.  119).  Joesdi  après  mi-quaresme  entreretit  tuit  es  nés  eb. 
236,  323,  463.  ,,.et  {fu)  Cosiantinople  prise  le  lundi  de  Pas  que 
florie  eb.  245,  350.  Et  quant  vint  à  trois  semaines  après  Noil^ 
si  les  envola  en  la  terre  de  Romenie  eb.  404.  —  ...  «  estoit  le  saisons 
entre  f  este  tous  sains  et  no'él  RC  LX.  Après  avini  par  un  devenres, 
entor  X  jours  devant  pasques  flouries  etc.  eb.  LXX.  —  Ainsi 
demoura  Blondiaus  de  ci  qu*à  Pentecouste  (nfrz.  la  P.)  MR.  81. 
Ainsi  furent  dès  la  Touz^sainz  jusqt^à  quaresme^prenant  en  teil 
destroit  eb.  388  (nfrz.  le  mardi'gras).  Est  ce  H  froumenz  que  vous 
nouz  deviez  ameneir  pour  faire  des  gastiaus  en  quaresme?  eb.  417-  — 
,  .  .  il  fu  nez  le  jour  saint  AI  arc  euvangeliste  après  Pasques  Jv.  69, 
110,  440,  499,  544.  le  vendredi  devant  Penthecouste  (s.  o.)  eb. 
146,  148,  827.  Nous  venimes  la  semainne  devant  Nouel  eb.  193. 
,  , ,  le  jour  de  quaresme^prenant  (s.  o.)  eb.  216,  261,  299.  En 
quaresme  et  es  auvens  croissoit  li  nombres  des  povres  eb.  720,  261, 
^2^  etc. 

Monate:  Ensi  s'en  ala  li  marchis  al  chapitre  à  Cystialsy  qui 
est  à  la  sainte  Croiz  en  septembre  VEL  45.  .  .  .  ^ /  passerait  au 
passage  de  mars  en  Surie  eb.  79,  103,  235,  302.  .  ,  .  la  veille  de 
la  saint  Jehan^ Baptiste  en  juin  eb.  127.  ,  •  ,fu  devisé  que  li  noveaus 
empereres  seroit  encoronez  à  la  feste  monseignor  saint  Pere^  entrant 
a»^f/x/  eb.  193,  441.  —  Et  fu  droit  une  nuit  saint  Piere^  le  pre» 
merain  jour  d'auoust  HV.  525.  —  ,  ,  .  à  Vasumpcion  notre  dame  à 
my^aoust  et  en  septembre  (RC.  31).  Cil  arbre  sont  meur  eniour 
la  fin  de  moy  (eb.  2^^.  —  .  ,  .  et  il  estoit  adonc  septembres  MR. 
256.  —  Maintenant  que  mars  entra  etc.  Jv.  146,  731.  ...  vos 
les  très  me  vinretit  le  secont  dimmange  de  joing  eb,  855. 

Jahreszeiten:  Seigneur,  il  est  ore  y  ver  s  RC  XIII,  9.  — 
Il  est  y  ver  z  entrez^  et  nos  ne  poons  mais  movoir  de  ci  tresque  à  la 
Pasque  VH.  86  (nfr.  l'hiver  est  entré).  —  Si  y  a,  en  esté  tant  de 
mouskes  et  de  mouskerons  que  il  tiosetit  issir  hors  de  leur  tentes  .  -  . 
En  y  ver  si  issent  hors  de  leur  tentes  RC.  LXV,  52.  —  Maintes  foiz 
avint  que  en  estei  il  se  alloit  seoir  ou  bois  de  Vinciennes  Jv.  59  f., 
502.  ,  ,  .  les  denrées  enchierissent  en  y  ver  pour  la  mer  qui  est  plus 
felonnesce  en  yver  que  en  estei  eb.  502. 

Anlehnungen   an   obigen   Gebrauch:^    .  .  .  se    vus  y 

•  Die  Erklârung  ^ibt  Tobler  a.  a.  O.  II,  T08.  —  Hierher  gehôrt  auch 
das  bei  Schumacher  S.  8  unerklârte  Btispiel  aus  Rustebuef  (Kressner)  38, 
89  ff.:  Prenez  ,  .  .  de  Vescorce  de  Vavaine  Pilé  premier  j or  de  semaine. 
Si  en  ferez  un  amplastre.    Es  steht  hier  premier  jor  de  s,  etwa  =  diemanche- 
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demourés  iier  jour^  îi  empereres  et  si  traiteur  ont  pour  pallie  une 
grant  traison  RC.  XXIII,  1 6.  —  ...  sUl  ne  le  rendaient  {le  chastel) 
dedenz  tierz  jour,  il  les  feroit  touz  prendre  MR.  254.  —  A  Poitiers 
Ju  li  roys  pris  de  quinteinne  Jv.  98.  Et  vous  commandom  que  vous 
en  râlez  vers  vostre  signour  et  dedenz  quinzainne  vous  soies  ci-arriere 
eb.  455.  Vgl.  §  35  a.  —  . . .  si  estoit  le  saisons  entre  feste  tous 
sains  et  noel  RC.  LX.  —  Lendemain  de  feste  saint  Berthemi 
Vapostre,  trespassa  de  cest  siècle  li  bons  roys  Loys  Jv.  759.  —  ...  si 
avini  une  mult  grant  mésaventure  en  Vost,  endroit  hore  de  vespres 
VH.  88.  ,  »\  lendemain i  quant  fu  hore  de  tierce  etc.  eb.  160. 
Ensi  dura  cil  assals  .  .  .  trosque  vers  hore  de  none  eb.  237.  . .  .  et 
les  fist  herhergier  bien  endroit  hore  de  midi  eb.  373.  (Vgl.  §  7a 
am  Schlufs.) 

Ânhang. 

§7.  Geographische  und  zeitliche  Bestimmungen 
(artikellos)  mit  ihren  Appellativen. 

Nachdem  wir  aile  Ârten  von  Eigennamen  betrachtet  haben» 
ist  noch  auf  einen  Unterschied  zwischen  Personennamen  einerseits 
und  Orts-  und  Zeitbestimmungen  andrerseits  hinzuweîseo,  der  darin 
besteht,  dafs  bei  der  Zusammensetzung  mit  entsprechenden  Appel- 
lativen jene  einfach  hinter  dieselben  treten  (z.  B.  le  roi  Henry  ÎV), 
dièse  zumeist  durch  ein  de  zu  denselben  in  Beziehung  gesetzt 
werden  (z.  B.  la  ville  de  Paris ,  P empire  d'Allemagne ,  le  fleuve  de 
Seine  f  le  mais  d^Aûût,  afrz.  Vhore  de  none  u.  s.  w.).  Es  erklârt  sich 
dies  daraus,  dafs  hierbei  die  Personennamen  keiner  Gattung  unter- 
geordnet  werden,  die  mit  ihnen  verbundenen  Appellativa  vielmehr 
Appositionen  und  somit  bewegliche  Zusâtze  fur  den  eînzelnen 
Personennamen  sind,  wâhrend  bei  Orts-  und  Zeitbezeichnungen 
jeder  Name  unter  ein  bestimmtes  Appellativ  (wie  viUe,  village^  empire^ 
royaume,  fleuve,  rivière,  montagne,  mois,  heure  u.  s.  f.)  subsumiert  wird, 
das  in  den  einzelnen  Fâllen  immer  dasselbe  bleibt  Dièse  Unter- 
ordnung  erfordert  im  Franzôsischen  hier  wie  sonst  bei  Appellativen 
ein  de  [vgl.  nfrz.  le  titre  de  roi,  le  nom  de  traître,'^  §  15  a]. 

Diesen  Aufstellungen  scheint  nur  nfrz.  ,,le  mont  Sinai**  zu 
widersprechen.  Afrz.  finden  wir  die  Ausdrucksweise  ohne  de  nicht 
nur  bei  Bergen,  sondem  vereinzelt  auch  in  fast  allen  ûbrigen  hier 
behandelten  Gruppen.  In  diesem  Falle  kommt  die  zwelte  môgliche 
Konstruktion  zur  Geltung  und  der  Eigenname  tritt  prâdikativ  zu 
seinem  Appellativ  hinzu:  le  mont  (se.  nommé)  Sinai,  Wir  stellen 
derartige  Beispiele  unserer  Autoren  am  Schlusse  gesondert  zusammen. 

£s  werden  hier  nur  Eigennamen  ohne  Artikel  berûcksichtigt. 
Im  ûbrigen  vgl.  §  40  fif. 

^  Vgl.  anch  z.  B.  :  . .  •  entre  vous  cresUens  estes  fil  de  Dieu,  et  de  son 
non  de  Crist  estes  appelei  crestian  Jv.  448.  ,  ,  »je  vourroie  bien  avoir  le 
non  de  preudome  eb.  32. 
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a)  VerhaltniB  der  Unterordnuxi^. 

Ortsnamen:  ...parti  de  la  cité  d^Avie  VH.  321.  End  fu 
disiruiU  la  noble  citez  de  Phynepople  eb.  401.  .  • .  il  misent  le  fu 
en  le  vile^  si  que  bien  en  i  eut  ars  le  grandeur  de  le  chité  d^Arras 
RC.  XLVI,  40.  ...  et  li  chités  de  Machedone  sist  desus  {le  Val 
de  Phelippi)  HV.  570.  ...pour  la  citei  de  Troyes  penre  se  il 
pooient  Jv.  82.  . ,  ,  il  se  desconfirent  et  mistreni  dedens  la  citei  de 
Saintes  eb.  lOi.  .  .  .  la  cités  d^Anthioche  se  pert  entre  ses  mains 
eb.  523.  .  .  .je  demeur  en  la  citei  de  Tyrple  (==  Tripoli)  avec  li 
eb.  523.  ...  les  povres  aveugles  de  la  citei  de  Paris  eb.  724  u.  â.  — 
.  . .  s'en  va  Vtmpereres  fuiant  par  les  rues  al  chastel  de  Bouchelion 
VH.  243.  Et  s* en  ala  au  chastel  d*Estanemac  eb.  400,  402  (sonst 
gewôhnlich  VEstanemac^  s.  §  40b).  ...les  atendoit  soz  le  chastel 
de  Mo  ni  a  c  eb.  440.  .  .  .  se  li  roys  . .  .  nCeust  baillié  le  chastel  de 
Montleheri  à  garder  etc.  Jv.  48.  Uns  cordeliers  vint  à  li  ou  chastel 
de  Ver  es  eb.  55.  .  .  .  aus  murs  dou  chastel  de  Kayre  eb.  5 18  2 
(sonst  //"  Kaires,  s.  §  40b).  ...  et  prist  le  chastel  de  Tabarie  (= 
Tibériade)  eb.  528.  . .  »ju^t  li  roys  et  ses  os  devant  le  chastel 
d*Arsur  eb.  563  (sonst  auch  l'Arsur^  s.  §  40b).  ...  et  prist  le 
chastel  de  Lynei  (=  Ligny)  eb.  682.  .  ..le  chastel  de  Carthage 
eb.  738.  —  ...la  vile  de  Jadres  est  moût  boine  RC.  XIII,  9;  XIV. 
.  .  .  estoit  li  pors  de  le  mer  dedens  les  murs  de  le  vile  de  Sur  eb. 
XXXVII,  2  g  (s.  o.).  Einsi  avironna  li  bons  roys  de  gens  de  religion 
la  ville  de  Paris  Jv.  72g.  —  Lors  se  partirent  del  port  d^Avie 
tuit  ensemble  VH.  127,  Si  V emmena  venz  et  aventure  au  port  de 
Mouçon  eb.  325.  —  . . .  //  //"  seroit  plus  grans  honneurs  de  refermer 
le  bourc  de  Saietie^  que  li  Sarrazin  avoient  abatu,  que  de  faire  une 
forteresse  nouvelle  Jv.  553.  .  . .  li  roys  ot  assouvie  la  forteresce  dou 
bourc  de  faffe  eb.  563.  —  . .  ,  et  chevauchierent  les  batailles  . . , 
trosque  endroit  le  palais  de  Blaquerne  VH.  l63f.,  i6g.  RC  XXIV; 
XLIV,  37.  .  .  .cil  qui  empereres  seroit .  .  .  aroit  le  palais  de  Bou^ 
chelion  et  celui  de  Blaquerne  eb.  234.  RC.  LXXX,  64.  —  si  firent 
une  assaillie  cil  de  la  tour  de  Galathas  VH.  160.  RC.  XLIII,  37.  — 
Puis  ot  grant  guerre  . . .  pour  l'abbaïe  de  Lizeu  (=  Luxeuil)  Jv.  681. 
De  son  tens  furent  ede fiées  plusours  ahbaïes'.  . .  .  l^abbaïe  de  Saint' 
Antoinne  delez  Paris,  .  .  .  Vabbate  de  Malbisson  etc.  eb.  6g i. 
.  .  .plusours  maisons  de  religion,  entre  lesquiex  Vabbaïe  de  Royau" 
mont  porte  Ponnour  et  la  hautesce  eb.  723.  —  ...  tote  la  terre 
d^  autre  part  del  Braz  devers  la  Turquie ,  et  Pis  le  de  Grèce  VH.  528. 
HV.  584.  .  .  .  si  s'en  fu  li  estores  aies  en  Visle  de  Cor  faut  RC 
XXXI;  CXI,  82.  Et  li  dux  de  Venice  et  li  Venicien  eurent  Vis  le  de 
Crète  et  Piste  de  Corfaut  et  Visle  de  Mosson  et  encore  autres 
assés  que  il  i  amerent  eb.  CXI,  82.     Et  tuit  li  autre  baron  faisaient 


'  Die  ÂndeniDg  dieser  Stelle  in  dou  Kayre,  wie  Hûbner  S.  119  vor- 
schlâgt,  ist  nicht  zulàssig,  weil  auch  sonst  in  unseren  Texten  Ortsnamen,  die 
gewôhnlich  den  Artikel  zeigen,  in  Vcrbindnng  mit  ihrem  Appellativ  artikeUos 
lind   (1.  o.  PEstanemac,  PArsur;  cf.  auch  Àfaqttes  §  aa  ss  nfirz.  la  Mecque). 
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ainn^  fors  que  li  rois  Richarz  qui  estait  en  Piste  de  Chipre  MR.  56. 
Jv.  13,  618. 

Lândernamen:  ...  vint  une  compagnie  de  tnult  hone  gent  de 
P empire  d*Aiemaigne  VH.  74,  279.  .  .  .  it  metra  tôt  V enpire  de 
Ro manie  à  V obédience  de  Rome  eb.  93,  304.  , .  ,  la  noble  citez  de 
Pkynepople^  qui  ère  des  trois  meillors  de  V empire  de  Costantinople 
eb.  401.  RC.  XVII.  —  Et  il  ses  cors  ira  avec  vos  en  la  terre  de 
Bahiloine  VH.  93,  188,  198.  . .  .  et  furent  passé  en  Pesté  en  la 
terre  de  Surie  tuit  eb.  229.  RC.  V.  MR.  i.  ...  une  des  plus 
haltes  honors  de  la  terre  de  Romenie  VH.  304.  la  terre  de  Bel" 
veisis  eb.  413.  ...  li  dux  de  Venice  . .  .  manda  tous  chiaus  de  se 
tere  de  Venice  RC.  XI.  ,..il  porroit  bien  aler  en  le  tere  de  Cou" 
stantinoble  eb,  XVII.  .  .  .  î7  le  voloient  coroner  à  roi  à  estre  sires 
de  se  tere  de  Blakie  eb,  LXIV.  .  ,  ,  et  arriva  en  la  terre  de 
Pontiu  MR.  19.  ...  estoit  en  la  terre  de  Jérusalem  eb.  28. 
.  .  .  J  reconquerre  la  terre  de  Egypte  Jv.  8.  —  ...  Mahius  de  Mon^ 
morencif  qui  ère  uns  des  meillors  chevaliers  del  roi  au  me  de  France 
VH.  200.  Jv.  30,  72  etc.  .  ,  ,  si  le  requist  que  .  , ,  li  donnast  le 
roialme  de  Salonique  VH.  264.  HV.  610,  646.  RC  XCIX.  • . .  // 
roiaumes  de  Jherusalem  estoit  tous  perdus  RC.  XXXIII,  26.  MR. 
141.  Jv.  436.  .  .  ,  et  tenoit  (Eerris)  trois  roiaumes  de  son  héritage^ 
c'est  à  savoir  le  roiaume  de  Fouille  et  celui  de  Sezile  et  celui  de 
Calabre  MR.  214.  , ,  .  ou  réaume  de  Egyte,  ou  réaume  de  Jé- 
rusalem etc.  Jv.  252.  ...  il  avoit  fait  sa  nef  ou  réaume  de 
Noroe  (=  Norvège)  eb.  493.  —  Lors  dona  Pemperere  Baudoins  au 
conte  Loeys  la  duchée  de  Nique  VH.  304.  Lors  après  dona  la 
duchée  de  Fine  pop  le  à  Renier  de  2  rit  eb.  304.  —  ,  ,  .  et  en  cuida 
avoir  la  contei  de  Champaingne  MR.  67.  ,  .  ,  il  fu  saisiz  de  la 
contei  de  Hainaut  eb.  423.  .  ,  .  il  lessa  au  rqy,  par  pais  faisant^ 
la  contée  de  Ango  Jv.j^,  ...  li  cuens  de  Champaigne  vendi  au  roi 
.., le  fié  de  la  contée  de  BloiZy  le  fié  de  la  contée  de  Chartres,  le 
fié  de  la  contée  de  Sanserre,  le  fié  de  la  vicontée  de  Chasteldun 
eb.  87.  Li  rqy  s  J^en  vint  par  la  contée  de  Provence  eb.  663.  — 
,  .  .  et  ala  par  le  pais  de  Normandie  MR.  108. 

F  lusse:  ...  Henris,  li  frères  Pempereor,  les  atendoit  soz  le 
chastel  de  Moniac,  qui  siet  sor  le  flum  d^Arte  VH.  440.  ,  , .  et 
atirames  .  .  .  que  nous  envoieriens  nostre  harnois  à  charrettes  à  Ausonne, 
pour  mettre  ilUc  en  la  rivière  de  Saonne  Jv.  119,  ...  quant  cist 
dui  ru  de  ces  dous  fonteinnes  viennent  ensemble,  ce  appelé  Pon  le  fleuve 
de  Jourdain  (3=  nfrz.  le  fleuve  du  Jourdain;  s.  a.  u.  b),  là  oii 
Diex  fu  bauptiziez  eb.  570.  — 

G  e  b  i  r  g  e  :  ...  chevauchierent  parmi  Borgoigne  et  parmi  les 
monz  de  M  on  g  eu  etc.  VH,  47.  RC.  III,  4.  ...  totes  les  genz  qui 
furent  dès  le  mont  de  Moncenis  trosque  à  Lion  sor  le  Rone  eb.  153. 
Et  si  i  trova  on  le  tunike  qilil  (==  nostre  sires)  avoit  vestue,  que  on 
li  despoulla,  quant  on  Peut  mené  au  mont  de  Cauvaire  RC.  LXXXII. 
(/{  ftuns)  cort  parmi  le  mont  de  Liban  (s.  a.  u.  b  und  §4b)  et 
parmi  les  plains   d* Arcade;  ,  ,  ,  et  queurent   (les  fontaines)    desoubz  le 
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mont  de  Gelhoë  (RC.  32).  De  Jherusalem  jusques  au  mont  de 
Sinay  a  XXII  journées  par  desers  (RC.  ^2),  De  Damiete  jusqua 
au  mont  de  Synay  a  VIII  journées  (RC,  ^'^.  Li  chastûxus  .  .  .  sût 
bien  demie-lteue  liant  es  montaignes  de  Liban  Jv.  575. 

Zeitbestimmungen:  ,,  ,si  avint  une  muit grant  mésaventure 
en  t'ostt  endroit  hore  de  vespres  VH.  88.  .  .  .  lendemain,  quant  fu 
hore  de  tierce,  si  firent  une  assaillie  cil  de  la  tor  de  Galathas  eb.  160. 
Ensi  dura  cil  assals  .  .  .  trosque  vers  hore  de  none  eb.  237.  .  »  »  et 
les  fist  herbergier  bien  endroit  hore  de  midi  eb.  373.  ...  Nous  la 
trouvâmes  entour  Veure  de  vespres  Jv.  128.  .  ,  .  li  solaus  perdi  sa 
clartei,  et  ne  vit-on  nule  goule  endroit  Pore  de  none  eb.  796.  —  Et 
issi  Jut  Johannis  lot  le  mois  d* avril  devant  Adrenople  VH.  473. 
.  .  .  î/  seraient  à  l'issue  d^esté,  el  mois  d'octubre,  à  tôt  lor  pooir^  en 
la  praerie  de  la  cité  d'Andrenople  eb.  497.  Jv.  769.  Cèsle  desconfiture 
fu  faite  en  Van  Nostre  Seigneur  mil  deus  cent  et  quatorze,  ou  mois 
dejoignet  MR.  290.  Jv.  855.  Atant  vint  li  nauviaus  tans  que  H 
mois  de  mai  fu  entreiz  MR.  93.  Au  mois  d^ a  oust,  entrâmes  en 
nos  neis  à  la  Roche  de  Marseille  Jv.  125.  —  . ,  ,  les  grans  froideurs 
del  tens  d'y  vie  r  HV.  554.  —  ,  ,  ,  il  cda  un  jour  par  les  f es  tes  de 
Pas  que  s  touz  seus  en  un  jardin  MR.  80. 

b)  Pradikatives  Verhaltnis. 

Lors  fu  li  consels  des  barons  tel  que  il  se  herberger oient  entre  le 
palais  de  B  laquer  ne  et  le  chas  tel  Buimont,  qui  ère  une  ahcSe  close 
de  murs  VH.  164  (=»  château  de  Boémond  oder  Cosmidîum). 
.  .  .  ^/  se  logierent  en  Vis  le  Saint-Nicholas  VH.  56.  RC  X.  — 
,  ,  ,  et  là  départ  li  fluns  fourdains  la  terre  d*Idumée  et  de  Galilée 
et  de  fherusalem  (RC.  ^2),  ...  il  nous  convient  passeir  le  flun 
fourdain  MR.  380  (s.  o.  a).  —  Del  piet  du  mont  Liban  mussent 
II  fontaines  (RC.  32).  Vgl.  §  4  b.  Li  sires  d'Arsur  issi  de  la  ville 
et  se  mist  ou  Mont  Saint^Jehan  Jv.  547.  —  Le  jour  Noël,  je 
et  mi  chevalier  mangiens  avec  monsignour  Perron  d^Avalon  Jv.  196. 

D.   Appellativa  in  der  Funktion  von  Bigennamen. 

§  8.  Den  Obergang  von  den  Eigennamen  zu  den  Sachnamen 
bilden  diejenigen  Appellativa,  welche  sich  jenen  in  der  Funktion 
anschliefsen  und  aus  diesem  Grunde  artikellos  auftreten.  Ihre  Be- 
sonderheit  besteht  darin,  dafs  sie  etwas  nur  in  einem  Exemplare 
Vorhandenes  bezeichnen.  Im  Afrz.  war  dieser  Gebrauch  bei  weitem 
ausgedehnter  aïs  im  Nfrz.  £s  gehôren  hierher  astronomische  und 
meteorologische  Benennungen,  die  von  Diez,  Gramm.  III,  S.  25  f. 
angefûhrt  werden  (vgl.  auch  T obier,  Verm,  Beitr.  I,  58  f.;  Meyer- 
Lûbke,  Zs.  f.  r.  Ph.  XIX,  S.  324 ;  Ders.,  Gramm.  d.  r.  Spr.  lU,  §  143), 
und  endlich  stellen  wir  dazu  die  dem  kirchlichen  Ritos  entlehnten 
Bezeichnungen,  Namen  von  Krankheiten,  Himmelsrichtungen,  Winden, 
allegorische  Namen  u.  â.,  die  sonst  auch  den  bestimmten  Artikel 
haben  (vgl.  §  38).     Wir  fûhren  sie  in  einem  Alphabete  auf. 
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Das  Nenfrz.  kann  bei  fast  allen  diesen  Wôrtem  den  Artikel 
nicht  entbehren.  Inwieweit  der  Gebranch  mit  Artikel  schon  afrz. 
in  unseren  Texten  sich  fîndet,  wird  §  38  zu  lehren  sein.  Wir 
greben  daher  hier  nar  solche  Beispîele,  in  denen  das  betr.  Wort 
nur  als  Eigennamen  aufgefafst  werden  kann. 

In  der  Anrede  dient  je  des  Nomen  zum  Ersatz  eines 
Personennamens,  fur  den  die  Anrede  Stellvertreter  ist;  es  tritt 
also  in  diesem  Falle  artikelios  anf. 

Dasselbe  gilt  von  Titulaturen,  die  vor  einen  Eigennamen 
treten,  denn  sie  kommen  vorzngsweise  in  der  Anrede  zur  Ver* 
wendang.  Ihr  Gebrauch  in  anderer  Satzverbindung  ist  erst  ûber- 
tragen;  sie  erscheinen  dann  als  ein  Bestandteil  des  Eigennamens.^ 

a)  Appellativa  ala  ISigemiamen  verwendet. 

.  .  .  quant  Ant écrit  vmra,  pour  tout  destruire  Jv.  473.  .  .  .  i7 
entra  en  Osteriche  ainsi  comme  aventure  le  menoit  MR.  78.  —  Nous 
devons  croire . ,  ,en  haptesme^  au  sacrement  de  l'autel,  en  mariaige  etc. 
(vgl.  croire  en  Dieu)  Jv.  830.  . .  .  Nostre  Sires  hr  fist  lever  un  vent 
que  on  apele*^  Boires  VH.  242.  —  ...;'/  ère  saisiz  de  Corinthe  et 
de  Naples,  deus  citez  qui  sor  mer  sient,  des  plus  forz  desoz  ciel  VH. 
301.  »  ,  ,  ce  estoit  la  plus  gentis  dame  de  çrestientei  MR.  7.  RC. 
XC,  69.  Jv.  364.  Vgl.  §  38.  .  ,  .  de  Crist  somes  apelei  crestien  Jv. 
776.  —  Et  cil  FolqueSf  dont  je  vos  di,  comença  à  parler  de  Deu 
VH.  I,  3,  18  etc.  HV.  502  f.,  507,  510  etc.  RC.  I,  i;  IV  etc. 
MR.  4,  5  etc.  Jv.  I  ff.,  5,  12  etc.  Et  c'est  grans  honte  au  royaume 
de  France  et  au  roy  quant  il  le  souffre,  que  à  peinne  puet  l'on  parler 
que  on  ne  die:  ,,Que  dyahles  y  ait  parti'*  Jv.  687.  Vgl.  %Z^.  ...  il 
avoit  double  tierceinne  et  menoison  moût  fort  et  la  maladie  de  tost 
(vgl.  §  38)  en  la  louche  et  es  jambes  Jv.  10  (=  la  fièvre  double 
tierce).  —  ...  elle  vouloit  dou  feu  ardoir  paradis  ,  . ,  et  de  l'yaue 
es  teindre  enfer,  que  ja  mais  n'en  fust  point  Jv.  445,  395,  801  etc. 
Vgl.  §  38.  —  Or  disons  donc  que  foiz  est  une  vertuz  qui  fait  croire 
fermement  Jv.  771.  Vgl.  §  37  a.  . .  .  et  sembloit  que  foudre  cheist 
des  ciex  eb.  159.  —  //  avint  que  nostre  neis  hurta  devant  Pille  de 
Cypre,  par  un  vent  qui  a  non^  guerbin  Jv.  39  (=  le  garban).  — 
mariage  s.  o.  baptesme,  menoison  (=  la  dyssenterie)  s.  o.  double 
tierceinne  und  Jv.  306.  .  . .  /i  huz  ère  si  granz  que  il  sembloit  que 
terre  et  mers  fondist  VH.  172.  Vgl.  §  38.  Aies  avant  hardiement; 
et  bien  sachiés  ke  se  mors  ne  m'en  destorne,  vous  ne  serés  hui  devant 
moi  le  montant  de  quatre  pies  HV.  530.  MR.  60.  Jv.  41.  Vgl.  §  38. 
—  Et  sachiez  que  de  celé  partie  del  Braz  Saint-George  devers  oc  ci' 
dent,  poi  en  failloit  que  il  ne  l'en  avoit  tolu  pris  de  la  moitié  VH. 


^  Meyer-Lûbke,  Gramm.  III,  §  160  erkiârt  die  Artikellosigkeit  der 
geistlichen  Titel  weniger  aus  ihrem  hâufigen  Gebrauch  in  der  Anrede  als  aus 
dem  starken  Einflufs  der  latein.  Form.  Vgl.  zu  sainz  and  danz  §  i  (auch 
dort  Anm.  2). 

*  §  2  Anm.  I  findet  hier  entsprechende  Anwendung. 
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202.  RC.  XCI.  Jv.  493.  . . .  unes  très  grans  roches  mervetUûuses^ 
qui  sont  en  la  fin  dou  monde  devers  Orient  Jv.  473,  639.  —  Seur 
chele  pierre  si  avoit  un  empereur  jeté  de  coivre  .  . .  qui  tendoit  se  main 
vers  paienisme  RC.  LXXXVI;  XC,  69.  MR.  148  f.,  168,  173.  Jv. 
364,  529.  Vgl.  §  38.  Après  si  li  prist  moult  grans  talens  de  vàr 
sen  frère  qui  en  pais  nie  estoit  en  prison  RC.  XX  VL  . . .  ckU  ki  si 
grant  penitanche  souffreroit  por  Nosire  Segnor  . .  .  bien  aroit  desieroi 
paradis  HV.  643,  534.  MR.  465.  Jv.  24,  28,  69.  Il  nous  coudent 
premièrement  parier  dou  flum  qui  vient  par  Egypte  et  de  Paradis 
terrestre  Jv.  187,  189.  (RC.  33).  —  Si  avini  que  renommée  qui 
partout  vole  vint  jusques  au  roi  Phelipe  MR  94.  —  .  . ,  si  en  devoit 
estre  sainte  crestienteiz  moût  irie  MR.  146.  .,.que  la  rotne  seroii 
à  un  jour  dedent  V église  de  Sainte  Croit  eb.  31.  Jv.  729.  Vgl.  §  38. 
,  ,  .  et  là  atourna^on  moût  de  commandemenz  qui  estoient  nécessaire  à 
sainte  Eglise  MR.  145,  183,  424  etc.  Jv.  46,  50,  692.  Vgl.  §38.* 
A  soleil  levant  tout  droit,  li  Sarrazins  devant  nommez ,,,  nous  amena 
bien  quatre  mille  Turs  à  cheval  Jv.  264,  371,  375.  Vgl.  §38.  — 
Enqui  ot  si  grant  bruit  et  si  grant  noise  que  il  sembla  que  terre 
fondist  VH.  28,  172,  218.    HV.  519.    MR.  226,  286.    Vgl.  §  38. 

b)  AppellatiTa  in  der  Anrede. 

.  .  .  /i  dux  lor  respont:  Si  g  no  r,  je  ai  veues  vos  letres  VH.  16. 
,,.et  li  message  respondirent:  Sire^  nos  volons  etc  eb.  17.  ,,. respont 
al  message:  Bel  sire,  vos  nos  avez  dit  etc.  eb.  144.  —  Biau 
segnor,  vous  ki  chi  estes  assamblé  HV.  523.  Biaus  Sire  Deus, 
disi'il,  plaise  vous  etc.  eb.  529.  Biele  fille  y  or  soiiés  sage  et  cor- 
toise  eb.  558.  Mais  biaus  dous  sire,  nos  sommes  au  départir  eb.  559. 
.  . .  sire  cuens,  li  pechiés  en  seroit  vostres  eb.  582.  For  Diu,  cuens, 
che  rCa  mestier  eb.  586.  Por  Diu,  sire  cuens  des  Blans  Dras 
eb.  588,  685.  Dame,  et  vous  meïsmes  venrés  avoec  eb.  615.  Par 
mon  chief  castelains  eb.  636.  Or  biaus  amis,  fait  li  empereres 
au  message  eb.  646.  —  Ha  biau  sire  Kyrsac,  vous  estes  mon 
RC.  XXI,  17.  Ribaus  puans,  on  vous  pendera  jà  eb.  XXI,  17. 
„Naie,  fist  li  empereur,  je  n^en  ferai  plus  que  fait  en  ai,**  „Non? 
dist  li  dux,  garchons  malvais;  . . ."  eb.  LIX,  48.  —  Et  la  rotne 
.  .  .  dist:  Sire  patriarche  et  vous  seigneur  baron  iuit  MR.  31. 
Cuens  de  7 ripe,  cuens  de  Tripe,  tenez  vo  serement  eb.  44.  Rois, 
or  vous  tieng'jou,  et  vous  ferai'je  la  teste  coupeir  eb.  46  etc  —  Sire 
de  Waleri,  dist  li  roys  etc.  Jv.  168.  C  hier  s  sire,  je  vous  faiz 
à  savoir  etc.  eb.  2.  Biaus  fiz,  jUt-il  eb.  21.  Seneschaus,  jist-il, 
quex  chose  est  Diex  eb.  26,  2^2,  Sire  Diex,  fait  li  sains,  pourquoy 
nous  menaces'tu?  eb.  40.  Et  li  dist:  Mais  très,  dites  vostre  volentei 
eb.  46,  49.  ,  ,  ,  et  crioit:  Chasteillon^  chevalier l  Où  sont  mi  preu^ 
dôme?  eb.  391.  ...  Vescria  moût  felonnessement,  et  li  dist:  „Orde 
longaingne,  que  voulez-vous  dire?**    eb.  428.      , .  .  et  dist  ainsinc: 


*  Auch  sain%  Esperit  wird  von   Gellrich  S.  35   ohne  Artikel  belegt, 
z.  B.  Chev.  au  lyon  (Holland)  4984,  6784.     Vgl.  §  38. 
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•S'fV^  cuens  de  Champaingne  eb.  8i.  «S'fV^  chevaliers^  vous  ne 
faites  pas  que  courtois  .  .  .  Sire  vilains ,  vous  ne  dites  mie  voir  eb.  91. 
Sire  clerSf  fat  H  roys  eb.  1 18.  Biaus  sire  sains  Jaques  eb.225. 
ConnestableSy  aies  devant,  et  je  vous  suivrai  eb.  233.  Signour 
chevalier,  rendés'vous  eb.  311.  ...quant  li  enemis  (s.  §37a) 
nCanvoieroit  aucune  temptacion,  que  je  deisse:  Ennemis,  ne  te  vaut 
eb.  775. 

o)  TiteL 

Et  après  (l*apos toiles)  i  envçia  un  suen  cardinal,  maistre  Perron 
de  Capes,  croisié  VH.  2.  maistre  Johans  de  Noion  eb.  105.  Maistre 
Pierres  de  Chappes,  qui  ère  cardonialx  de  par  Vapostoile  de  Rome, 
Innocent  eb.  377.  —  ...  uns  prestres  estoit,  maistres  Foukes  avoit  à 
non  .,,  maistres  Jehans  de  Noion  qui  estoit  eslis  à  estre  evesques 
d'Acre  RC.  I,  i.  ...  fist  chis  clers  plus  de  proeches  par  sen  cors  un 
par  un  que  tout  chil  de  Vost  fors  seigneur  Pierron  de  Braiechoel 
eb.  LXXV,  60.  —  Et  li  legaz  de  France  ot  à  non  maistres  Robert 
de  Courson  MR.  146.  —  Maistre  Robert  de  Sorbon,  ,  .  .  il  le  faisoit 
mangier  à  sa  table  Jv.  31  f.  ,  .  ,  porta  un  chevalier  à  terre,  tout  de^ 
vont  les  piez  dou  cheval  frère  Renaut  de  Vichiers,  qui  estoit  lors 
mareschttus  dou  Temple  eb.  185,  382.  . .  .frères  Guillaumes  de 
Sonnac,  maistres  dou  Temple  eb.  269,  381.  ...  maistres  Nicholes 
d'Acre  eb.  361,  363.  .  , .  et  estoient  (li  Tartarin)  sougtet  à  pr estre 
fehan  et  à  Vempereour  de  Perce  eb.  474. 

Wâhrend  wir  bisher  nur  einmal  vorhandene  Begriife  ins  Auge 
fafsten,  werden  wir  uds  in  den  folgenden  Abschnitten  mit  solchen 
zu  beschâftiges  haben,  die  innerhalb  derselben  Gattung  in  vielen 
Exemplaren  vorkommen.  In  diesem  Falle  erscheint  das  Fehlen 
einer  pronominalen  Bestiznmung  schon  viel  weniger  begreiflich. 
Denn  wenn  neben  einem  ilU  homo  und  einem  homo  quidam  das 
einfache  homo  noch  bestehen  blieb,  so  genûgt  es,  wie  wir  sehen 
werden,  nicht,  zu  sagen,  dièses  werde  da  angewandt,  wo  jene 
ersteren  beiden  nicht  in  Frage  kommen  konnten.  Es  wird  daher 
znnâchst  die  Aufgabe  des  nâchsten  Abschnittes  sein,  zu  zeigen, 
welches  die  eigendiche  Funktion  des  artikellos  bleibenden  Appel- 
ladvs  war,  das  sich  im  Afrz.  noch  einer  im  Vergleich  zum  Neufrz. 
weit  ausgedehnteren  Verwendung  erfreute. 


IL  Absolmitt. 
Das  artlkellose  ÂppellatiTaiii. 

Ober  das  Wesen  des  absoluten  oder  artikellosen  Âppellativnms 
bat  Girault-Duvivier  etwas  Ricbtiges  vielleicht  schon  beraos- 
gefûblt,  wenn  er  es  aucb  nicbt  klar  zum  Ausdruck  bringt  £r  sagt:^ 
,yOn  ne  met  point  l'article  devant  les  noms  communs,  quand,  en 
les  employant,  on  ne  veut  désigner  ni  un  genre  ni  une  espèce  ni 
un  individu  ni  une  partie  quelconque  d'un  genre  ou  d'une  espèce, 
c'est-à-dire  quand  on  ne  veut  rien  déterminer  sur  l'étendue  de 
leur  signification/'  Und  vorher  schon ^  batte  er  geâufsert: 
...  on  ne  doit  jamais  en  faire  usage  (d.  h.  de  l'article)  avant  ceux 
(d.  h.  ces  noms)  qu'on  prend  indéterminément . . .  Un  nom  est 
pris  indéterminément,  lorsqu'on  s'en  sert  uniquement  pour  réveiller 
l'idée  qu'on  y  attache/'  Zur  deutlichen  Èrkenntnis  des  Sacfa- 
verbaltes  bedûrfen  wir  indes  einer  positiven  Begriffsbestimmung. 
Mâtzner^  wies  darauf  hin,  „es  herrsche  hier  in  vielen  Fâllen  die 
Rûcksicht  auf  den  Begriff  als  solchen  vor,  obne  dafs  man  die 
Sphare  seiner  Existenz  abgrenzt."  £r  gibt  nicbt  nâher  an,  wie  er 
das  Wort  „  Begriff"  ausgelegt  wissen  will;  wir  sagen  wohl  deutlicher: 
Das  artlkellose  Appellativ  bezeichnet  den  mit  seinem  Namen  ver- 
bundenen  Vorstellungsinhalt^  Dieser  Vorstellungsinhalt  ist  die 
Abstraktion  dessen,  was  sich  gemeinsam  in  den  Individuen,  die 
ein  und  dasselbe  Nomen  bezeichnen  kann,  in  den  verschiedensten 
Variationen  vorfindet 

Es  liegt  in  der  Natur  der  Sache,  dafs  der  blofse  Inhalt  einer 
Vorstellung  keinen  Hinweis  auf  ein  Verhâltnis  desselben  zum 
Hôrenden  gestattet,  also  nicht  selbstândig  im  Satze  auftreten  kann, 
vielmehr  meistens  zur  £rgânzung  schon  geâufserter,  nâher  be- 
stimmter  Vorstellungen  dient  Immerbin  wird  zuweilen  der  „  Be- 
griff" dazu  verwandt,  individuelle  Vorstellungen  zu  ersetzen,  falls 
der  Satzzusammenhang  eine  Mebrdeutigkeit  der  Beziehung  aus- 
scbliefst.     Da  jedoch   dies   nicht  das  Ursprûngliche  sein  kann,   so 


1  Grammaire  des  Grammaires  I^,  i373,  S.  222. 

>  Ebend.  S.  214. 

'  Syntax  d.  nfrz.  Spr.  §  284. 

*  Die  Ansicht  A  y  ers,  gramm.  comparée,  4.  A.,  $  173,1,  dafs  das 
Substantiv  obne  Artikel  „aufhôre  Substantiv  zu  sein",  wird  auch  von  Geijer 
S.  200  f.  vertrcten. 
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werden  wir  nnsere  Darstellung  mit  eînigen  Erscheinungen  beginnen, 
in  denen  die  eigentliche  Natur  des  artikellosen  Nomens  deutlich 
zu  Tage  tritt  (§§  9 — 17);  in  ihnen  hat  sîch  denn  auch,  wie  wir 
sehen  werden,  sein  Gebrauch  bis  zum  Neufrz.  am  festesten  bewahrt. 
Erst  dann  werden  wir  uns  den  afrz.  Verwendungen  des  artikellosen 
Nomens  zuwenden,  in  welchen  der  nfrz.  Ausdruck  mehr  oder 
weniger  abweicht»  and  die  Erklârung  dieser  Âbweichungen  ver- 
suchen  (§§  18 — 26). 

§9.  Das  artikellose  Nomen  als  asyndetische  £r- 
gânzuDg. 

Die  einfachste  Verwendung  des  artikellosen  Nomens  besteht 
in  einer  Ausdrucksweise,  die  sich  auch  im  Nfrz.  noch  sehr  hâufig 
findet:  Ein  NominalbegrîfF  schliefst  sich  an  einen  vorangehenden 
adverbialen  Ausdruck  asyndetisch  an,  um  die  in  demselben  liegende 
Vorstellung  in  einer  gewissen  Richtung  zu  limitieren.  Vgl.  nfrz. 
hier-soir,  demain-matin  u.  dgl.  Eine  eigene  Funktion  im  Satze 
haben  die  an  letzter  Stelle  stehenden  Nomina  nicht:  „heute  abend: 
gestem  m  or  g  en");  ja  sie  haben  îhre  nominale  Bedeutung  soweit 
eingebûfst,  dafs  man  sie  den  lat.  Adverbien  mane  und  sero  an  die 
Seite  stellen  kônnte. 

. , ,  un  joesdi  mai  tin  fu  lor  assaus  atomez  VH.  170,  237  B. 
Et  le  vendredi  matin ,  se  traistrent  les  nés  et  les  galies  et  li  autre 
vàissel  vers  la  vile  eb.  237.  Ensi  dura  cil  a f aires  trosque  à  lundi 
matin  eb.  241.  MR.  296.  Celé  nuis  trespassa  et  vint  li  jors  qui  fu 
al  mardi  m  ait  in  VH.  248.  MR.  140,  372.  —  ...  il  arrivèrent  à 
Sur  à  un  mercredi  matin  MR.  51.  Ainsi  demeura  le  samedi  jusques 
au  diemenge  matin  eb.  279.  —  Et  quant  che  vint  à  Vendemain 
matin t  li  empereres  commanda  à  quarante  chevaliers  ke  il  fussent 
apparellié  dealer  0  lui  HV.  596.  VH.  237  C.  MR.  377.  —  .  .  ,  se 
couchu  dormir,  mais  pou  i  reposa;  et  se  leva  bien  matin  MR.  411 
(=  sehr  frûh).  .  .  .  nous  mistrent  en  prison  en  la  sente  de  la  galie 
.  .  .  Leans  fumes  à  tel  meschief  le  soir,  tout  soir  (=  ganz  spât 
abends),  que  nous  gisiens  si  à  estroit  que  mi  pié  estoient  endroit  le  bon 
conte  Perron  de  Bretaingne,  et  li  sien  estoient  endroit  le  mien  visaige 
Jv.  356. 

§  10.  Das  artikellose  Nomen  in  adverbialen  Aus- 
drûcken. 

Den  adverbial  verwendeten  Substantiven  des  vorigen  Para- 
graphen  schliefsen  sich  solche  Verbindungen  an,  in  denen  das 
artikellose  Nomen  den  Bestandteil  eines  adverbialen  Ausdrucks 
bildet.  Es  verbindet  sich  hierbei  mit  Pràpositionen  wie  avec,  sans, 
contre,  pour^  par,  parmi,  à,  de,  en  u.  s.  w.  und  fûgt  zu  ihnen  die 
Grundvorstellung  des  neu  entstehenden  Ausdrucks,  wâhrend 
die  Pràposîtion  die  adverbiale  Funktion  bewirkt.  Die  Artikel- 
losigkeit  erklârt  sich  hier  wie  sonst  aus  der  Anwendung  des 
Nomens  als  eines  unliroitierten  Begriffes;  die  Art  dieser  Verbindung 
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aber  rûhrt  daher,  dafs  derartige  Adverbien  zur  Zeit  der  Entstebung 
dieser  Ansdrucksweise  in  der  Sprache  mit  anderen  Mitteln  nicht 
wiederzugeben  waren  (vgl.  avec  pitié  a»  mitleidsvoll,  rûhrend,  satu 
raison  =  grundlos  etc).  Der  Prâposition  an  sicb  kann  das  Aus- 
bleiben  des  Artikels  natûrlicb  nicht  zugeschoben  werden^  (vgl 
§§  28  und  35). 

Unter  den  verschiedenen  Arten  der  auf  dièse  Weise  gebildeten 
adverbialen  Bestimmungen  sind  die  der  Art  nnd  Weise  vorwiegend; 
minder  hâufig  sind  die  des  Ortes  and  der  Zeit  Dièse  Ver- 
hâltnisse  sind  ganx  erklârlich,  da  sich  mit  ersterer  Art  viel  leichter 
eine  abstrakte  Vorstellung  verbindet  als  mit  den  Orts-  und  Zdt- 
begriffen  (vgl.  §  28). 

Besonders  deutlich  wird  die  enge  Zusammengehôrigkeit  von 
Nomen  und  Prâposition  in  sogenannten  Prâpositionalien,  in 
denen  die  folgende  Détermination  den  bestimmten  Artikei  beim 
determinierten  Nomen  zu  verlangen  scheint  (vgl.  §  34  a):  z.  B.  par 
grâce,  aber  par  la  grâce  de  Dieu,  avec  raison,  aber  avec  la  raison 
d* aujourd'hui.  Wenn  wir  nun  daneben  noch  nfrz.  finden:  à  cause 
de  santé,  en  fait  de  richesse,  à  défaut  d^ argent  u.  s.  f.,  so  ist  fur 
den  Sprechenden  die  adverbiale  Wendung  verbunden  mit  dem 
attributiven  de  schon  ebensogut  wie  die  Zusammensetzung  parmi 
zu  einer  Art  Prâposition  geworden,  von  der  ihrersdts  wieder 
eine  nominale  Bestimmung  abhângig  gemacht  wird;  da  Verhâltnis- 
worte  sich  aber  nur  aus  „Begriifen"  zusammensetzen  kônnen,  so 
ist  das  Ausbleiben  des  Artikels  in  solchen  Wendungen  gerecht- 
fertigt  Auch  das  Altfrz.  bietet  hierfûr  viele  Belege;  sie  sind  hier 
innerhalb  der  Gruppen,  alphabetisch  geordnet,  vorgefûhrt 

a)   Adverbien  der  Art  imd  Weise: 

à:  . .  .  ff^  osèrent  revenir  à  Paris  jusques  à  tant  que  cil  de  Paris 
les  vindrent  querre  à  armes  Jv.  73. 

• .  ,  et  leur  fist  haillier  deniers  à  charretées  MR.  96  (=  wagen- 
welse)  .  . ,  et  atirames,  H  cuens  de  Salebruche  et  je,  que  nous  en- 
voieriens  nosire  harnois  à  charettes  (=  zu  Wagen)  à  Ausonne 
Jv.  119. 

,  . ,  et  s*en  parti  de  Post  à  chelée  par  nuit  RC.  LXVI,  53  (= 
verstohlen). 

...  et  fu  H  parlement  à  cheval  en  mi  les  champs  VH.  147. 
HV.  642.    RC.  LV.    Jv.  165,  178,  201  etc. 

...  si  fu  la  chose  devis ée  à  conseil  que  on  iroit  en  Babiloine 
VH.  30.  MR.  68,  73,  227  (=  in  geschlossener  Beratung,  unter 
vier  Augen). 

...  et  se  fist  roingnier  tout  à  coup  en  la  présence  dou  roy 
Jv.  104  (=  sogleich). 


^Meyer-Lûbke,  Zs.  f.  r.  Ph.  XIX,  490  fafst  die  Erscheinung  in 
folgende  Regel:  „Nach  Prâpositionen  fehlt  der  Artikei,  es  sei  denn, 
dafs  dem  Substantiv  ein  Possessiv,  totus,  ein  von  d*  eingeleitetes  SubstantiT 
oder  Gcnitiv  o4er  ein  Relativsatz  folge."     S,  Schlufs  d.  IV.  Abschn.,  Anm.  i. 
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Li  empererêSt  auiresi  cum  à  cri  (==  „au  cri  d'alarme**),  passe 
le  Braz  Saint  George  ^  il  et  sa  genz,  gui  ainz  ainz,  gui  mie/z  mieit 
VH.  485. 

...  il  f^ estait  pas  teix  que  il  se  deust  desraimhre  à  deniers 
Jv.  343  (=  fôr  Geld). 

Aiant  ez  vous  les  Flammens  venuz  à  des  roi  et  desordeneiz 
MR.  284. 

. .  .  si  fort  à  destre  et  à  senestre  et  il  et  se  gent  RC.  XXXIII,  25. 
MR.  1 10.    Jv.  239. 

Jou  ne  voel  mie  ke  vous  ne  autres  puissiés  à  droit  dire  ke  je  vous 
/aille  de  covenances  HV.  601.  RC.  XLl,  35;  LXVI,  53.  MR.  239, 
446.     VgL  par. 

,  .  ,  et  sivoient  à  espouron  cels  ki  devant  hroçoient  et  aloient 
caçant  HV.  542  {=  spornstreichs). 

Quant  li  Alemant  virent  que  il  chassoient  à  folie,  il  s^en  vin" 
dreni  ariere  Jv.  575  (=  tôrichterweîse). 

,  .  ,  cil  qtà  estoient  descendu  à  terre  des  galies  et  des  vissiers, 
furent  remis  enz  à  force  VH.  238;  eb.  234.  HV.  672.  RC.  XX,  15; 
XXIV.    MR.  98,  211.    Jv.  352,  630.    Vgl.  par. 

.  .  ,  et  vouloit  {li  arcevesques)  penre  tout  à  fuerre  quanque  Sainz 
Remis  avoit  vaillant  MR.  466  («s  durch  Raub).     Vgl.  en. 

...  et  à  son  disneir  le  servi  li  rois  Henriz  d^Engleterre  à  genouz 
MR.  15.     à  genoillons  Jv.  731. 

. .  .  ï7  looit  que  il  se  traisist  à  main  destre  sur  le  flum  Jv.  230, 

231»  571- 

Signour,  ne  regardez  qu'à  main  senestre,  pour  ce  que  ckascuns 

i  tire  Jv.  217,  220,  571. 

Quant  Blondiaus  ot  ces  paroles,  si  en  fu  à  merveille  liez 
MR.  79.  RC  XL,  35;  XC,  70.  ...  si  en  fu  à  merveilles  doulanz 
MR.  24,  26,  76.   HV.  567. 

si  s'en   ala  chascuns   en  sa  terre  à  me  s  aise  de   cuer  MR.  351. 

...  et  fu  morz  une  pièce  après  en  une  maison  Dieu,  povres  et  à 
meschief  MR.  288. 

.  .  .  fai  deus  jourz  de  bonne  terre  ahennable  d^aragis  de  vigne; 
si  te  lo  que  tu  les  faces  à  moitié  MR.  405. 

,  .  .  et  passèrent  le  Braz-Saini'George  à  navie  VH.  305.  MR.  54. 

.  .  .  nulz  ne  pooit  passer  la  dite  yaue  par  devers  aus,  se  nous  ne 
la  passiens  à  nou  MR.  191;  eb.  216,  235  etc.  (=»  à  la  nage). 

...  à  pain  ne  pouoit  on  dureir  pour  la  pueur  MR.  172;  eb.  388. 
Jv.  40,  51.  Et  à  paines  savoient  chil  encore  de  le  compaignie  Vem" 
pereour  û  il  estoit  HV.  51 1;  eb.  563,  598  etc.  RC.  XV;  CIV. 

La  sejoma  li  empereres  une  grant  pieche   tout  à  pais  HV.  554. 
La  prophecie  dou  preudome  est  avérée  à  partie  Jv.  613. 

.  .  .  je  me  parti  de  foinville  ...  à  pié  ]v,  122,  165,  196. 
HV.  642. 

Si  comme  le  nef  se  fu  ahurtée  à  chtle  tour,  si  se  prent  li  Veni' 
ciens  à  pies  et  à  mains  au  miex  qu'il  peut  KQ.  LXXIV,  59;  LXXVI. 
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.  .  ,  et  donnait  à  poignies  aussi  bien  les  siens  deniers  comme  il 
fesoit  cens  que  il  avait  gaingniés  Jv.  418  (=  hândevoll). 

...  si  alerent  li  vesque  et  H  clerc  qui  en  Past  estaient,  à  pour* 
cession  encontre  ans  RC.  LXVI,  54;  LXXX,  63.     Vgl.  en. 

. . ,  se  il  nous  savait  à  séjour  (von  Aafenthalts  wegen  =  dafs 
wir  hier  verweilten),  il  n'i  venroit  pas  espoir  MR  412. 

à  senestre  s.  à  destre. 

.  ,  ,  se  devez  à  cels  qui  sont  déshérité  à  tort  rendre  lar  héritages 
VH.  92;  eb.  144.    MR.  185,  239.    Jv.  38,  112. 

Or  avint  ainsi  que  en  son  sacrement  il  (d.  h.  mes  prestres)  se 
pasma  .  ,  ,  et  {je)  le  deïs  que  il  feist  tout  à  trait  et  tout  bêlement 
son  sacrement  Jv.  300  (==  à  loisir,  ruhig  weiter). 

contre:  En  sa  terre  il  ne  sont  mie  entrée  quar  il  la  tient  à 
tort  et  à  pechiét  contre  Dieu  et  contre  raison  VH.  144.  HV.  528, 
573  etc.    Jv.  63. 

de:  Et  quant  il  vint  à  P entrée  de  le  parte,  il  i  ot  si  grant 
priesse,  ke  là  ù  on  ferait  cascun  de  bas  ton  et  de  verghe  sor  le 
tiestCf  juroient'il  ke  tout  i  enterraient  HV.  597. 

Uns  serjans  le  roy  et  uns  des  Sarrazins  s'i  portèrent  à  terre  li 
uns  Vautre  de  cap  de  lance  Jv.  542. 

...  si  le  salua  .  .  .  et  puis  P inclinât  et  non  mie  de  cuer  HV,  572. 
MR.  400. 

...   il  y  en   ot  plusours  qui  de  désespérance  se  noierent  en  la 

^^f  Jv.  533- 

.  .  .  et    tirait   se    barbe    et   deschiroit   ses    caveax    de    duel   RC 

XXXVII,  29. 

.  .  .pour  ce  que  li  uns  aidas t  P autre  de  foy,  couvint  que  etc. 
Jv.  496. 

.  ,  .  et  si  li  ccurent  as  pies  de  gaie  RC.  Xlt,  9.  Jv.  595  (= 
de  joie). 

, ,  ,  en  mains  leus  refurent  les  eschieles  des  nés  si  aprochies,  que 
cil  des  tors  et  des  murs  et  cil  des  eschieles  s* entref croient  des  glaioes, 
de  main  tenant  VH.  237  {=  de  main  à  main). 

.  .  .  i7  rli  aura  ne  saint  ne  sainte  qui  ne  tr amble  de  paour  à  sa 
venue  (d.  h.  à  la  venue  de  Dieu)  Jv.  822 

Sachiez  que  là  ot  mainte  terme  plorée  de  pitié  VH.  31.    MR.  283. 

Et  tant  i  sist  {Solehadins)  que  le  hier  tés  fu  de  rekief  ausi  grande 
en  le  vile  comme  ele  i  avait  esté  RC  XXXV;  eb.  XCIV,  72.  Jv.  696, 
698  etc.  (=  von  neuem,  weiterhin). 

Et  bien  sachiez  de  veritei,  qui  est  sans  conscience,  il  vit  bestiau' 
ment  MR.  459. 

.  .  .  /z  Sarrazin  .  .  .  traioient  à  nous  de  visée  parmi  le  fium  Jv. 
194;  eb.  296  (=  zielend,  en  visant). 

en:  ...  ceus  que  il  trouvèrent  en  abit  de  religion,  les  prestres 
et  les  autres  religious,  fCoccisirent  pas  Jv.  480. 
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.  .  .  tant  i  getoit'On  de  pierres  de  lasstts  des  murs  que  il  sanloit 
en  aises  Hil  y  fussent  enfoï'^  es  pierres  RC.  LXXV,  60. 

Et  lors  dist  tout  en  audiance  etc.  MR.  189.    Vgl.  en  oïance. 

. ,  .  et  fu  feruz  parmi  le  vis  d*un  glaive^  et  en  aventure  de 
mort  VH.  160  (=  tôtlich). 

Li  fiuz  fu  apeleiz  en  bautesme  PheUpes   MR.  14;   eb.  76,  214. 

.  . .  sera  toz  les  jorz  de  se  vie  honnerés  et  ramenteus  en  bien 
apriès  se  mort  HV.  534. 

. . .  //  serjans  vint  en  ma  héberge  deschaus,  en  chemise  et  en 
braies  Jv.  510;  eb.  505. 

Atant  s^aprocent  les  batailles  d*ambesdeus  pars  et  chevaucent  en 
conroi  HV.  536. 

.  .  .  quant  il  couvenra  que  deffense  en  soit  faite ,  nous  voulons 
qiielle  soit  faite  communément  en  conseil  de  preudounus  Jv.  713. 

. . .  devant  la  table  le  roy  .  .  .  mangoit  messires  li  roys  de  Navarre^ 
en  cote  et  en  mantel  de  samit  Jv.  93. 

U  roys  sailli  de  son  lit ,  .  ,  et  se  ala  mettre  en  croiz  devant  le 
cors  Nostrc'Signour  Jv.  39;  eb.  622. 

A  ce  dois  mettre  t* entente  comment  tes  gens  et  ti  sougiet  vivent  en 
pain  et  en  droiture  desouz  toi  Jv.  749. 

.  .  ,  et  apporta  les  couvenances  en  e script  Jv.  511. 

.  ,  .  et  il  en  baisa  Vempereour  en  foi  HV.  670. 

Sainte  Souphie  en  griu  cHest  Sainte  Trinités  en  franc  h  ois  RC 
LXXXV,  67.    MR.  212.    Jv.  394. 

.  . .  s'en  vinrent  devant  Phinepople  en  fuerre  HV.  515  (=  plan- 
demd).    Vgl.  à. 

. .  .  aucunes  gens  si  disoient  que  li  roys  ne  tenoit  ces  devant  diz 
fiez  que  en  gaige  Jv.  87;  eb.  112,  302  etc. 

en  g  ri  eu  s.  en  françois, 

.  .  .  nos  mourrons  en  haine  mortel  li  uns  viers  Vautre  HV.  586. 

.  .  .  nous  cuidons  estre  quite  de  touz  nos  péchiez,  se  nous  nous  poons 
laver  en  yaue  avant  que  nous  mouriens  Jv.  448. 

.  . .  vint  jusques  à  le  Venisce^  il  il  trova  se  gent  en  joie  et  en 
grant  solas  HV.  647. 

.  .  .yV  me  parti  de  foinville  .  .  •  deschaus  et  en  langes  Jv.  122 
(=  en  cbemise). 

. .  .  tf /  toutes  les  congrégations  et  li  pueples  de  Paris  les  convolèrent 
jusqtûà  Saint  Denisy  en  larmes  et  en  pleurs  MR.  369. 

.  .  .  Burilles  lor  vint  en  larrechin  et  lor  fist  une  envaïe  HV.  506. 

.  .  .  /i  baron  .  .  •  deussent  garder  le  lour  pour  bien  emploier  en 
lieu  et  en  iens  Jv.  170.    MR.  185. 

Il  me  demanda  se  je  lavoie  les  piez  aus  povres  U  jour  dou  grant 
jeudi.  nSire,  dis'je,  en  maleurl  les  piez  de  ces  vilains  ne  laverai-je 
jà'*  Jv.  29. 


*  So  ist  za  indern  gegenûber  dem  sinnlosen  „en  foi"  des  Textes.    Vgl. 
Zs.  f.  r.  Ph.  III,  98. 
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Après  ne  tarda  gaires  que  uns  haus  ber  de  France  ,.,fu  envoiez 
en  Surie  en  me  s  sa  je  en  une  des  nés  de  Vestoire  VH.  102. 

Et  cil  emperere  Morchuflex  si  fisi  le  fil  que  il  avait  en  prison^ 
deus  foiz  ou  trois  empoisoner  .  . .  Aprh  ala^  si  festrangla  en  murtre 
VH.  223. 

Et  en  oïance  fu  devisé  que  il  en  iroient  outre  mer  VH.  30  (= 
in  ôfifentl  Veisammlung).    VgL  à  conseil  and  en  audiance, 

Li  empereres  ala  à  le  maistre  eglyse  d*Aihaines  en  0  ris  on 
HV.  681. 

,  . .  ensi  sejomerent  en  pais  et  en  repos  VH.  191.  Jv.  49,  55, 
614  etc. 

Se  Diex  V envoie  adversitei,  si  le  reçoif  en  patience  Jv.  741. 

.  .  .  cil  est  bien  fol  hardis  qui  se  ose  mettre  en  tel  péril  atout 
autrui  chatel  ou  en  pechié  mortel  Jv.  127. 

.  . .  ch*est  li  rois  de  Nubie,  qui  est  venus  en  pèlerinage  en  cheste 
vile  RC.  LIV,  45.    Jv.  76,  508. 

en  pleurs  s.  en  larmes, 

Celi  jour  porte  Von  croix  en  processions  Jv.  69.   Vgl.  à. 

,  ,  .  et  pièce  a  qui  on  dit  en  proverbe:  „Tant  grate  chievre  que 
mal  gist'*  MR.  119;  eb.  466. 

en  repos  s.  en  pais, 

, .  ,fu  sene fiance  que  Diex  envoler  oit  lou  Saint  Esperit  en  sam- 
blance  de  feu  Jv.  827  (=  feuerartig). 

.  . .  commença  à  crier  en  sarrizinois  Jv.  374. 

en  tans  s.  en  lieu. 

.  .  ,  ot  ocis  cels  en  t  raïs  on  qui  suèrent  rendu  à  lui  VH.  398. 
HV.  505.    RC.  LXII,  50.    Vgl.  par. 

entre:  .  . .  ^/  dist  entre  dem  trois  moz  en  français  que  nous 
n^ entendîmes  pas  MR.  212. 

outre:  .  .  .  vous  alez  outre  commandement  Jv.  574. 

Nous  commandons   que  baillis  ru  prevoz  qui  soit  en  nostre  office^ 
ne  grève  les  bones  gens  de  leur  justice  outre  droiture  Jv.  706. 
.  .  .  et  estoit  hardiz  outre  mesure  MR.  335.    Jv.  820. 

par:  Ke  vous  tenroie-jou  par  alonges?  HV.  560. 

Et  jureront  et  promettront  qtu  ,  ,  .  il  ne  les  soutenront  par  don 
ne  par  promesse  ne  par  amour  Jv.  699.  .  .  .  chil  ki  che  fait  à  son 
segnor,  il  ne  li  monstre  mie  ke  il  Faim  par  amours  HV.  636.  MR.  331. 

.  ,  .  et  cil  qui  voudront  aler  en  ost  en  propres  personesy  ne  soient 
pas  contraint  à  rachater  leur  voie  par  argent  Jv.  712. 

Quant  li  empereres  vit  ke  par  assaut  ne  porroit  le  castieï avoir, 
si  fis  t  sonner  le  retrait  HV.  678. 

...//*  roys  des  Tar tarins  .  .  .  eîtvoia  querre  par  asseurement 
plusours  roys  qui  tCestoient  pas  encore  venu  à  sa  merci  Jv.  490  (=  mit 
Freigeleit), 

.  .  ,  se  aucuns  lor  vausist  mesfaire  par  aventure^  ke  il  ien 
pevussent  défendre  HV.  561.    RC.  CVIII,  80.    Jv.  628  (=  zufàllig). 
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Et  au  chival  reparoit  auques  ICil  avoii  esté  espouronnés  par  be^ 
soing  HV.  511. 

.  ,  ,  ne  «'1  avoit  sommier  qui  ne  fust  couvers  d'un  vermel  samii 
qui  si  estait  Ions  qu'il  irainoit  bien  VII  pies  au  VIII  à  cascun  par 
derrière  .  .  .  tout  par  cointise  et  par  nobleche  RC.  CXVII,  85  (=  aus 
Pronk  und  Voraehmheit). 

.  .  .  mandèrent .  .  .par  messages,  qu'il  parleraient  moult  volentiers 
à  lui  un  jôr  et  par  conduit  RC.  CVI,  79. 

Li  vout  (li  rois)  —  et  le  fist  par  conseil  —  que  ses  fiuz  fust 
couronneiz  à  Rains  MR.  15;  eb.  447  (=  mit  Oberlegung). 

Li  Sarrasin  envoierent  au  soudanc  par  coulons  messagiers  par 
trois  foiz  Jv.  163  (=  durch  Brieftauben). 

.  .  .  nous  seriens  trop  blasmei,  se  vous  ainsi  mouriez  çaienz  par 
de f faute  MR.  201  (=  durch  Nachlâssîgkeit). 

.  .  .  ^en  parti  par  mal  et  par  de  f  fiance  MR.  235. 

Et  lors  fen  parti  une  compaingnie  de  la  bone  gent  de  l'ost  par 
des  car  de  qu'il  eurent  à  Henri  le  frère  Vempereor  Baudoin  VH.  434. 

. . .  ^/  menja  ses  chevax  (ace.  pi.)  par  destrece  VH.  400. 
HV.  563. 

,  ,  ,  la  royne  Blanche  le  besoit  (d.  h.  le  fil  sainte  Helisabeth  de 
T^ringe)  ou  front  par  devocion  Jv.  96. 

par  don  s.  par  amour. 

. .  .  ^il  orent  auques  grans  sodées  ^  bien  les  durent  par  droit 
avoir  HV.  643.    MR.  186,   190,  238  etc.    Vgl.  à. 

.  . .  et  firent  rai  par  élection  MR.  69;  eb.  134. 

, .  .  et  salaient  chà  en  arrière  giuer  (=  jouer)  par  encantement 
RC.  XC,  70. 

Et  bien  voient  ke  se  il  par  sens  u  par  engien  u  par  ireuage 
dormant^  n'entrent  en  U  chité,  toz  les  i  convenra  par  forche  morir  de 
fain  HV.  579. 

•  .  .  nous  trouvâmes  bien  six  mille  Turs,  par  es  me  Jv.  222  \  eb. 
418  (=  schâtzungsweise). 

.  ,  .  et  enqui  fu  sa  nés  empirie,  et  par  estovoir  le  convint  se^ 
jorner  l'rver  el  pats  VH.  325.    MR.  106. 

Il  disait  que  nous  deviens  si  fermement  croire  les  articles  de  la 
foy  .  .  .  que  nous  n'aiens  nulle  volenté  d'aler  encontre  par  parole  ne 
par  fait  Jv.  43. 

.  .  .  elle  lour  dist  que  jà  par  famine  ne  s'en  iraient  Jv.  400. 

Par  foil  nous  aviemes  ot  dire  que  vus  vus  combatiés  as  Grius 
RC.  XLIX;  eb.  LIV,  45.    MR.  5  etc. 

Coment  porroit  estre  prise  tels  ville  par  force,  se  Diex  meismes 
ml  fait  VH.  77;  eb.  137.  HV.  579,  592  eta  RC  XXII,  18;  XLIV, 
37,    MR.  117,  129  etc.    Vgl.  à. 

. .  .  tf/  fait  {li  rois)  semonre  ses  fieveiz  et  ses  amis  et  par  homage 
et  par  amours  MR.  331  ;  eb.  431. 

Mahommez  nous  dit  à  la  mort  que  par  y  au  e  seriens  sauf  Jv.448. 

.  . .  /i'  roys  .  .  .  fist  entaillier  en  la  dite  chapelle,  par  y  mai  g  es, 
V AiinuncicUion  Nostre  Dame  Jv.  134. 
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.  • ,  ses  pères  la  perdi  (d.  h.  la  terre)  par  jugement  Jv.  65. 

.  .  ,  si  y  misent  si  bêle  pais  que  onqius  puis  ne  furent  par  mal 
ensanle  RC  XV.    MR.  235. 

.  .  .  poTfres  menestriers  qui  par  veillesce  au  par  maladie  ne  po- 
oient  labourer  Jv.  722. 

.  .  .  âS?  nous  ces  deus  poiemes  ensamble  ajoindre  par  mariage, 
dont  primes  serait  nostre  pais  legiere  à  faire   HV.  693.    Jv.  8i. 

,  .  .  il  s\n  aîa  en  sen  pais  à  Tripe  par  mautalent  RC  XXXUI, 
26.    Jv.  819. 

...  1/  ne  pourraient  vaincre  le  ban  ray  par  menaces  Jv.  342; 
eb.  708. 

*SV'  avint  par  mes  chance  que  H  cuens  Guis  de  Saint  Pal  estaù 
aleiz  veoir  Us  traieurs  des  engins  et  une  pierre  ,..//'  chéi  saur  la 
teste  MR.  332. 

quant  H  empereres  voit  ke  il  ne  puet  le  castiaus  avoir  par  meS' 
sages,  malt  li  desplaist  HV.  616. 

Sou  vin  trempait  (li  roys)  par  mesure  Jv.  2^\  eb.  667. 

. .  .  pourtraisi'On  sus  les  portaus  des  maustiers^  comment  Kyrsaac 
avait  esté  empereres  par  miracle  RC.  XXV,  21.  par  miracle  de 
Dieu  eb.  LXXIV,  59. 

Les  four  mens  et  les  orges,  il  les  ravalent  mis  par  monciaus 
enmi  les  chans  Jv.  131   {=  haufenweise). 

,  ,  ,  il  ne  le  disent  que  par  moquerie  Jv.  387. 

Nous  dépendons  que  baillif  ne  prevost  ne  travaillent  nos  saugiet 
en  causes  que  il  ont  par  devant  aus  menées,  par  mue  ment  de  lieu  en 
autre  Jv.  711   (=  durch  Verlegung,  Vertagung). 

.  .  .  cauvoiteus  sont  [Lombart)  de  gaaingnier  par  nature  MR.  228. 

par  noble  ce  s.  par  cointise. 

Se  il  (d.  h.  Diex)  te  donne  prospérité,  si  ten  merci  humblement, 
si  que  tu  ne  soies  pas  pires  au  par  orgueil  ou  par  autres  manières 
Jv.  741. 

Aucun  i  en  avoit  qui  Us  paioit  par  paour  MR.  443.  Jv.  708. 
RC.  XXII,  18;  LXXIV,  59. 

par  parole  s.  par  fait, 

.  ,  ,  li  baron  .  .  .furent  moult  abaubi  et  disent  que  ch* estait  par 
pechié  qu'il  riens  ne  pooient  faire  ne  for  faire  à  le  chité  RC.  LXXII. 
Jv.  840. 

.  .  ,  fist  mettre  grant  multitude  de  femmes  en  Vostel,  qui  par 
povretei  s'estoient  mises  en  pechié  de  luxure  Jv.  725. 

.,.//'  prelaz  doit  les  pecheeurs  atraire  par  predicacion  et  par 
bon  essemple  MR.  182. 

par  promesse  s.  par  amour. 

Par  dehors  ches  columbes  si  estaient  pourtraites  et  escrites  par 
prophétie  toutes  les  aventures  et  toutes  les  canquestes  qui  sont  avenues 
en  Constantinable  RC.  XCII,  70. 

. .  .  bien  porra  avenir  que  nous  serons  délivra  par  raançon 
MR.  389. 
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,  .  .  ne  ne  pouoit  par  raison  le  droit  oir  de  son  cors  deseriiier 
MR.  273;  eb.  322,  457  etc.   Jv.  336,  568. 

. .  .  mandaient  cascun  jor  li  Lombart  ke  il  lor  tenist  chou  ke  il 
ior  avait  en  convent  par  sairement  HV.  599.    MR.  53. 

•  .•et  asseurerent  la  convenance  .  .  .par  sairemenz  et  par 
Chartres  pendanz  VH.  98. 

•  .  .les  ondes  de  la  meir  portaient  la  nave  par  semblant  jusques 
aus  nues  MR.  70.    Jv.  813. 

par  sens  s.  par  engien, 

.  , .  et  conta  Vempereeur  comment  il  estait  condamneiz  à  terre 
perdre  par  sentence  définitive  MR.  239. 

. .  .  acoucha  au  lit  et  senti  bien  que  il  devoit  par  tens  trespasser 
de  cest  siècle  à  Vautre  Jv.  738  (=  bald). 

.  ,  .  li  empereres  .  . .  ne  remaint  mie  ke  il  par  traches  ne  les 
face  sivir  (d.  h.  les  anemis)  juskes  au  soir  HV.  565  (=  von  weitem). 

.  . .  uns  siens  frères  li  avait  tolu  V empire  de  Coustantinoble  par 
iraïson  RC.  XVII;  XXVIII.     Vgl.  en. 

. .  .  je  loeroie  bien  que  on  presist  X  galies  et  que  on  mesist  le 
vaslet  en  une  et  gens  avec  lui^  et  qtiil  alaissent  par  t  rive  s  au  rivage 
de  Coustantinoble  etc.  RC.  XLl,  35. 

par  vieillesse  s.  par  maladie. 

pour:  . .  .  encore  rCere  mie  venuz  li  marchis  de  Monferat  qui 
ère  remis  arrière  por  a  faire  que  il  avait  VH.  79. 

. . ,  se  an  le  pat  avoir  pour  or  ne  pour  argent  MR.  202. 

Por  ce  que  vos  alez  por  Dieu  et  por  droit  et  por  justice,  si 
devez  à  cels  qui  sont  déshérité  à  tort,  rendre  lor  héritages  VH.  92. 
HV.  609. 

por  justice  s.  par  droit. 

pour  ar  s.  pour  argent, 

. .  .warderent  Vost  pour  peur  que  les  batailles  V empereur  ..  . 
ne  damaissent  Vost  RC.  XLV,  39. 

.  . .  de  chou  li  reprient  tout  li  preudome  de  Vast  ke  il^  par  Diu 
et  por  pité,  les  en  laist  aler  quiiement  HV.  660. 

près  de:  .  .  .  se  il  en  cheste  esper anche  le  feissent,  che  fust 
auques  priés  de  raison  HV.  562. 

sans:  Or  ne  porent-il  veoir  ke  il  mais  peust  remanoir  sans 
bataille  HV.  526. 

.  . .  nous  voulons  que  nus  qui  doive  chevauchie  ne  soit  semons  <faler 
en  ost  sans  cause  nécessaire  Jv.  712. 

.  .  .pour  chou  ke  il  assembla  sans  commandement,  li  preudome 
de  Vost  disent  Vil  avait  fait  un  fol  hardement  HV.  508.    Jv.  712. 

Si  comme  il  venait  as  castiax  et  as  chités,  se  li  rendait  on  sans 
contredit  RC.  XCIX,  76.    MR.  313,  377. 

. . .  vostre  signor  sont  li  plus  haut  home  qui  soient  sans  cor  âne 
VH.  16. 

.  .  .je  me  levai  dou  consail,  et  en  ting  quanque  il  raporterent, 
sans  débat  Jv.  m;  eb.  574. 
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Et  il  vint  sans  délai  MR.  358;  eb.  44Q. 

.  .  .  s* en  repairent  à  Andrenople  sans  destourhier  HV.  550. 
MR.  51,  152.  ..  ,^en  vint  par  la  grâce  de  Dieu  sans  destourhiers 
,  .  .  en  la  terre  de  Surie  MR.  430  (=  unbehelligt).     Siehe  d. 

.  .  .  si  evust  esté  pris  sans  faille  et  retenus 9  se  li  empergres  ne 
fust  HV.  508;  eb.  616,  626  etc.    MR.  m,  278  etc. 

,  n  ,  et  il  y  venr oient  san%  faute  Jv.  520. 

,  .  .  les  saintes  Escriptures  nous  dient  que  li  moinnes  ne  puet  vivre 
hors  de  son  cloistre  sans  pechié  mortel^  ne  que  li  poissons  puet  vivre 
sans  yaue  Jv.  658. 

.  .  .  vous  nos  fesistes  gésir  as  cans  sous  le  gielée  et  sur  le  noif, 
sans  loge  et  sans  pavellon  HV.  636. 

.  .  .  /f'  empereres  vit  ke  Lyenars  ne  pooit  escaper  sans  mort  u 
sans  prison  HV.  509. 

Des  grans  deniers  que  li  roys  mist  à  fermer  faffe  ne  cotanent^il 
pas  parletj  que  c*est  sant  nombre  Jv.  561. 

,  .,fu  morz  en  ce  tempoire  sans  oir  de  son  cors  MR.  28.  . . .  sans 
oirs  de  leur  cors  eb.  69. 

sans  pavellon  8.  sans  loge, 

sans  pechié  mortel  s.  sans  yaue, 

sans  prison  s.  sans  mort, 

, ,  ,  et  fu  couvenz  '  que  il  renderoient  touM  les  prisons  délivres 
sans  raançon  MR.  393. 

, ,  ,  les  escommenioit  {U  evesques)  à  tort  et  sans  raison  MR.  185; 
eb.  327. 

. .  ,jou   en   voel  remanoir  sans  souspeçon   HV.  561  ;   eb.  617. 

Jv.  713. 

selon:  ,,,se  aucuns  a  action  encontre  toy,  ne  le  croi pas jeusques 
à  tant  que  tu  en  saches  la  vérité;  car  ainsi  le  jugeront  ti  conseillier 
plus  hardiement  selon  vérité^  pour  toy  ou  contre  toy  Jv.  747. 

b)  Adverblen  des  Ortea. 

de:  . . .  fi  chevauchierent  encoste  ans  tôt  de  front  RC  XL VIII,  42. 

en:  ,,,de  Constantinohle  lôr  venaient  aidier  en  barges  VH.  16a 
RC.  LV. 

,  ,  ,  les  autres  genz  qui  n*avoient  mie  si grant  mestier  en  bataille^ 
furent  es  gram  nés  tuit  VH.  155.    RC.  LXVI,  53.    Jv.  251. 

.  .  .  /i  Venicien  comenceni  à  envoier  chevaus  et  palefroiz  à  Vosi^ 
en  batiaus^   de   cels  que  il  avoient  gaaigniez  dedenz  la  vile  VH.  175. 

. ,  ,  ses  consaus  li  loa  ,  ,  ,  que  il  s*en  venist  à  Damiete  en  gaiies 
Jv.  9. 

. . .  sailli  en  la  mer,  dont  il  fu  en  yaue  jusques  aus  esseles  Jv.  162. 

Et  pour  ce  ne  vouloit-il  peu  perdre  les  Assacis  en  lieu  là  ùù  il 
ne  puet  riens  gaaingnier  Jv.  453  (««  ebendort). 


*  S.  §  iiy  Anm.  9. 
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. ,  .  et  en  fu  portez  en  litière  VH.  396.  ,  .  ,  et  assez  en  apor- 
tùit^'On  en  littieres  qui  à  grant  mesaise  vendent  eb.  290. 

Je  ai  un  camoel  en  maison  qui  est  le  plus  or  de  heste  RC  XXV, 
21  (=  daheim). 

.  • .  mes  chasHaus  est  en  marche;  et  se  je  looie  au  roy  la  de" 
mourée^  Fon  cuideroit  que  ce  fust  pour  mon  proufit  Jv.  424  («=■  an 
der  Grenze). 

. .  .  nous  dist  uns  preudoms  prestres  .  .  .,  car  il  n^ot  onques  perse' 
cucion  en  paroisse  etc.  Jv.  129. 

Quant  chil  le  virrent  en  piés^  si  furent  si  eshahi  etc.  RC. 
LXXIV,  59  f.  {=  debout). 

.  . ,  il  a  chaiens  un  haut  homme  en  prison  RC.  LII,  44. 

.  .  .  li  Sarrazin  fesoient  faire  caves  en  terre  par  devers  lour  ost 
Jv.  195;  eb.  263  (=  im  Boden).  .  .  .  nous  sommes  en  terre  de 
guerre  MR.  1 10  (=  in  Feindesland).  £benso:  en  terre  de  pais 
Jv.  491.     en  tere  de  Sarrasins  RC.  CXI,  82. 

jnsques:  ,  ,  .  et  fist  tant  qt^elle  ot  une  corde  bonne  et  grant  qui 
avenoit  jusques  à  terre  MR.  49.    Jv.  150. 

, , .  Us  ondes  de  la  meir  portoient  la  nave  par  semblant  jusques 
aus  nues  et  rahaissoient  jusques  en  ahisme  MR.  70. 

outre:  .  .  ,fu  devisé  que  il  en  iroient  outre  mer  VH.  30;  eb. 
32,  71  etc.    MR.  6,  367  etc.    Jv.  14,  67  etc 

par:  .  .  .  venoit  de  viers  Salenyke^  et  es  toit  venus  par  aighe 
HV.  666. 

Et  quant  il  voloient  aler  par  yaue^  si passoient  en  barges  RC.  LV. 

,  .  .  de  totes  les  conquestes  que  nos  ferons  de  terre  ne  d^avoir, 
par  mer  ou  par  terre,  la  moitié  en  aurons  VH.  23,  162.  HV.  642. 
RC.  XXXV  f.;  XLIV,  37.    MR.  51,  236  etc. 

. .  .  ^/  passèrent  periiloussement  par  neis  et  par  pons   Jv.  lOl. 

par  terre  (=  zu  Lande)  s.  par  mer,  .  .  .  quatre  Turc  vindrent 
par  le  signour  Gautier  qui  gisoit  par  terre  Jv.  175;  eb.  292  {= 
am  Boden). 

par  deçà:  Et  la  damoisele  fu  renvoiie  par  deçà  meir  MR.  19. 

par  desoz:  ,  .  ,  et  misirent  mineors  qtCil  avoient  par  desoz 
terre,  por  le  mur  trenchier  VH.  353, 

par  devers:  Esturions , ,»le  assist  (d.  h.  le  chastel)  par  devers 
mer,  et  Toldres  li  Ascres  par  devers  terre  VH.  476. 

près  de:  ,  ,  .  et  puis  descendoit  si  parfont  qu*il  sembloit  que  la 
neis  entrast  en  abisme;  et  estoit  pris  de  terre  MR.  66  (=  nahe  am 
Grande). 

bout:  Ensi  corurent  par  mer  tant  que  il  vindrent  à  Cademelée, 
à  un  trespas  qui  sor  mer  siet  VH.  121.  MR.  119  (=  am  Meere). 
Li  François  disoient  que  il  ne  se  savoient  mie  si  bien  aidier  sor  mer 
com  il  savoient  par  terre  VH.  162.    Jv.  379  (=  auf  dem  Meere). 

troaque:  .  .  .  et  fondi  les  murs  trosque  en  terre  VH.  442. 

3» 
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o)  Adverbien  der  Zeit. 

à:  Ensi  en  vinrent  puis  la  desconfiture  qui  ot  esté  le  joiedt  à 
soir;  si  vinrent  en  Costantinople  U  semadi  à  soir  VH.  368. 

ains:  ,  ,  .  si  me  meterai  a  in  s  Jour  en  mer  RC.  XXXVI.  MR. 
109  (=  vor  Tagesanbruch).    Vgl.  §  35  a. 

après:  Nous  nous  requeiîlimes  le  mardi  après  diner  de  relevée 

Jv.  305. 

, ,  .  le  jour  de  le  Paske,  apriès  mangier,  se  parti  H  empereres 
dou  Cyire  HV.  647. 

de:  Or  avint  que  H  rois  avoit  nourri  un  ménestrel  d*  en  fan  ce 
qui  avoit  non  Blondiaus   MR.  77  (=  von  Jugend  auf). 

U  frère  le  roy  guieioient  de  jour,  et  nous  li  autre  chevalier 
guietietis  de  nuit  les  chaz  Jv.  193;  eb.  209.  ,  ,  ,  li  Griphon  de  le 
Serre  avoient  mandé  de  plain  jor  .  ,  ,  à  vostres  messages  .  ,  .  ke  il 
venissent  à  le  Serre   HV.  620. 

de  nuit  s.  de  jour  und  MR.  161,  377. 

par  :  Nul  evesque  il  n^ avoient  enoint,  ainçois  achetoient  les  eveschiés 
cil  qui  les  voloieni  avoir ,  par  années  Jv.  783  (=  jahrweise,  all- 
jâhrlich). 

Et  lors  prist  Eustaices  de  Saubruit  deus  messaiges,  et  les  envoia^ 
par  jor  et  par  nuit,  en  Constantinople  VH.  282.  RC.  LXV,  52. 
MR.  105. 

Et  quant  che  vint  à  Vendemain  par  matin ^  li  os  se  desloga  et 
s'arma  HV.  524;  eb.  564.    RC.  XXV,  20;  XLIV,  39.    MR.  56. 

par  nuit  {=  nachtlich)  s.  par  jour  und  VH.  227.  RC.  XXI, 
15.    MR.  49. 

Chascuns  regardoit  ses  armes  tels  con  à  lui  convint',  que  de  fi 
scvent  que  par  tens  en  aront  mestier  VH.  132.  RC  LIX,  48  (= 
baldigst). 

d)  Pràpositionalien. 

à:  Ensi  alerent  à  force  de  rimes  VH.  467.    Vgl.  par  force  de. 
Lomhart  disoient  ke  il  demandoient  le  tierre  à  oes  l'emperreis  et 
à  oes  l'enfant  HV.  598  (=  pour). 

de:  Sire,  nos  somes  à  toi  venu  de  par  les  hais  barons  de  France 
VH.  18  ;  eb.  141,  195  etc.  HV.  538,  574  etc.  RC  XLIH,  37;  LXXIL 
MR.  17,  28.  Jv.  34,  81  etc.  {par  ist  =  /«r/,  nfrz.  hier:  de  la 
part  de,     Aber  noch:  de  par  le  roi). 

Et  Vendemain  proia  Pempereres  as  contes  et  as  barons  et  ses  fils 
meismes  que  il  por  Dieu  s'alassent  herhergier  d* autre  part  del  port 
VH.  191.    Jv.  289.    Vgl.  §  25  c 

en  :  Et  H  roial  li  remanderent  qui  il  •  .  ,  le  couperoient  (d.  h. 
Vorme  dtvant  Gisors)  en  despit  de  lui  MR.  97.    Jv.  362,  455. 

Et  entre  celés  ymaiges,  si  en  avoit  une  qui  ère  laborée  en  forme 
d'empereor  VH.  308.    RC.  XCI.    MR.  35. 


§  lOd.  n.  Abichnitt:  Das  artikellose  ÂppeOativum.  37 

.  .  .  avoit  jurei  sur  sains  que  il  ne  seroii  jà  mais  roingniez  en 
guise  de  chevalier^  etc.  Jv.  104. 

Et  fu  receuz  Henris  li  frères  Pempereor  Baudoin  en  la  seigneurie 
corne  bous  de  P empire,  en  leu  de  son  frère  VH.  387.  MR.  30,  278, 
470.    VgL  §  34  a  (nfrz.  au  lieu  de). 

,  .  •  et  fist  faire  un  cuir  de  huef  de  quatre  doubles  en  manière 
d'un  oef  MR.  161. 

,  . ,  et  bien  seust  qu'il  Piroit  veoir  à  briez  jourz  en  milieu  de 
sa  terre  MR.  88.    (RC.  34). 

Je  vos  commant  à  toz^  en  non  de  peniianche,  ke  vous  poingnUs 
encontre  les  anemis  Jhesu-Crist  HV.  538.  Ebenso  en  nom  de  Dieu^ 
Jv.  19;  eb.  48,  68.    MR.  10. 

Je  proi  à  touz  mes  loians  amis  qui  ci  sont  qu'il  manjucent  avec 
moit  en  remembrance  des  douz  apostres  MR.  280.    Jv.  498. 

par  :  .  .  .  elle  promeioii  à  rendre  monseigneur  Erart  de  Chasenai 
mil  mars  d'argent  à  sa  voulentei  et  par  abandon  de  ses  biens  MR. 
326  (=  mit  Oberlassung  von). 

,  ,  ,  et  si  le  /ai  par  conseil  de  preudomes  et  de  nettes  gens  Jv. 
751;  eb.  707. 

.  .  ,  il  n'ot  onques  persecucion  en  paroisse,  ne  par  défaut  d'yaue 
ne  de  trop  pluie  etc.  Jv.  129. 

Si  baron  li  loerent  ke  il  alast  à  Salenyke  .  .  .  por  chou  ke  il  ne 
peust  estre  mis  ariere  par  de  faute  de  segnor  HV.  560.    Jv.  55,  659. 

.  .  .  avoit  estei  nouvelement  delivreiz  de  la  prison  par  eschange 
d'un  autre  chevalier  MR.  253. 

Et  ^en  ala  par  esforz  de  cheval  jusqu^ à  Gisors   MR.  112. 

. .  .  //  pèlerin  les  en  cachierent  par  forche  de  bataille  RC.  XLIV, 
37.    MR.  58.    Jv.  292.    Vgl.  à  force  de, 

,  ,  ,  et  dist  par  droit  et  par  jugement  des  mais  très  que  li  rois 
averoit  la  garde  de  Saint  Renù  MR.  472. 

Sire,  nos  le  vos  aiderons  à  prendre  (d.  h,  Jadres)  par  mal  de 
cels  qui  le  vuelent  destorner  VH.  84  (=  en  dépit  de). 

, .  ,  et  li  prièrent  qu*il  les  traitast  par  ordre  de  droit  MR.  215; 
eb.  217. 

.  . .  sachiés  bien  ke  je  n'eusse  nule  jianche  en  nostre  repaire;  ains 
fust  cascuns  de  nous  pierdus  par  droite  famine  et  par  soufraite  de 
viande  HV,  529  (=  aus  Mangel  an). 

.../«'  hom  se  doit  bien  travellier  ke  il  ensiuce  le  vou  de  se  grâce 
par  traitement  de  plaine  vérité  HV.  501. 

La  profecie  par  uevre  de  la  résurrection  Nostre  Seignor  poez 
veoir  par  lou  fyon  qui  resuscite  son  lioncel  au  tierz  jour  Jv.  804. 


*  Diez  ni,  37,  Carlberg  S.  31  f.,  Meyer-Lubke  Gr.  in,  §  196  be- 
handeln  en  guise  de  gleicb  quomodo  aïs  Adverb  der  Vergleichung  (s.  §  14), 
was  es  dem  Sinne  nacb,  aber  nicht  der  For  m  nach  ist. 

*  Tobler,  Verm.  Beitr.  II,  108  sieht  ,^en  nom  Dieu**  aïs  crstarrte  lat. 
Formel  an.    Ebenso  Haase  (I)  S.  38. 
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pour:  Et  por  espéranche  tPaiHnr  boin  hosfeit  iisi  cascuns  le 
paire  nosire  saint  Julien   HV.  544. 

,  , ,  et  pour  honneur  de  nous^  on  les  avoii  fait  peindre  par 
dehors  („die  Eier'*)  de  diverses  colours  Jv.  376. 

.  . .  mult  fait  mal  qui  por  paour  de  mort  fait  chose  qui  li  est 
reprovée  à  torz  jorz  VH.  379.  RC.  XLIII,  36.  MR.  222.  Jv.  251, 
461,  629,  733. 

,  .  .  à  cui  il  rendoient  treu  et  servaige  chascun  an ^  pour  raison 
dou  pastourage  de  lour  hestes  Jv.  474. 

Bans  :  . . .  nous  commandons  que  il  (d.  h.  li  baillif)  ne  dessaisissent 
home,  de  sesinne  que  il  tieingne,  sans  congnoissance  de  cause  Jv.  712. 

Et  estoit  sans  terre,  povres  et  au  dessouz,  et  sans  espérance  de 
recouvreir  jà  mais  MR.  433. 

Et  tuit  cil  qui  avoient  afaire,  venoient  parler  à  H  (d.  h.  au  roy), 
sanz  destourbier  de  huissier  ne  d'autre  Jv.  59.     Siehe  a. 

sour:  ,  ,  ,  et  face  Von  crier  en  Vost  que  tuit  li  autre  mueble 
fussent  aportei en  l'ostel  au  légat,  sur  peine  de  escommeniement  Jv.  167. 

§  II.  Das  artikellose  Nomen  als  Glied  eines 
zusammengesetzten  Verbalbegriffs. 

Wie  die  absolute  Form  des  Nomens  mit  einer  Prâposition  zn 
einem  neuen  Âdverbialbegriff  verschmolz,  so  dient  sie  auch  zur 
Bildung  von  Verbalbegriffen,  die  zur  Zeit  ihres  Âaftretens  in  der 
Sprache  durch  einfache  Zeitwôrter  nicht  auszudrûcken  waren,  weil 
die  Bildungsmittel  der  Âbleitung  versagten.  Zu  diesem  Zwecke 
verbindet  es  sich  mit  einem  Verbum  allgemeiner  Natur,  d.  i 
einer  Bezeichnung  allgemeinster  Arten  des  „Tuns''  oder  ,,Zustands'S 
wie  faire,  rendre^  mettre,  donner,  prendre,  tenir,  avoir,  être^  aller, 
venir  u.  s.  w.,^  indem  es  die  Art  der  Tâtigkeit  oder  des  Zustands 
anzeigt.  Dièse  Verschmelzung  der  Funktionen  des  Substantivs  mid 
Verbums  kann  in  zweierlei  Weise  geschehen:  entweder  bildet  das 
Nomen  das  Objekt  zum  Zeitwort  (z.  B.  tenir  tête)  oder  es  schliefst 
sich  mitteis  einer  Prâposition  an  dasselbe  an  (z.  B.  tirer 
d^embarras).  In  jedem  Falle  ergânzen  sich  Verbal-  und  Nominal- 
begrifï,  welch  letzterer,  wie  beim  Adverbium,  als  das  Mafsgebende 
den  Ton  trâgt  Das  jeweilige  Verbum  hat  in  diesen  Verbinduogen 
einen  gegenûber  seiner  eigentlichen  Bedeutung  abgeblafsten  Sînn, 
sodafs  sich  noch  nfrz.  avoir  faim  (=  sich  im  Zustand  des  Hungers 
befinden)  deutlich  von  avoir  de  l'argent  (=  Geld  besitzen)  unter- 
scheidet.'^ 


^  Inwiefem  diesen  Ansdrûckeii  sich  ganz  naturlich  auch  andere  an- 
gliedern»  die  scheinbar  kcine  so  allgemeioe  Bedeutunf»  haben,  hat  Klint  (II) 
S.  3of.  nachgewiesen.  An  derselben  Stelle  gibt  er  auch  an,  wie  gewisse 
SubstantivbegrifTe  vorzugsweise  sich  mit  ganz  bestimmien  Verbalbegriffen  ver- 
binden. 

«  Vgl.  Grôber,  Grundrifs  I«  S.  301, 
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Bei  einer  Venvandlting  ins  Passiv  wird  natûrlich  das  Objekt 
znm  Subjekt,  ohne  dafs  dies  an  der  Artikellosigkeit  des  Nomens 
etwas  ânderte;  ebenso  bei  întransitiven  Verben  (vgl.  afrz.  consels 
fu  pris^  vint  novele  u.  dgL). 

Die  eigenartige  BilduDg  dieser  Verbalbegriffe  macht  es  er- 
klârlich,  dafs  ihre  Steigerung  nicht  durch  Adverbien,  sondem  durch 
Altribtite  geschiebty  die  zum  Nomen  hinzutreten  :  z.  B.  faire  à  aucun 
tombe  bêle  et  riche  jm.  prâchtig  und  reich  beerdigen  u.  a. 

Die  Sammlung  der  Beispiele  ist  vollstândig.^ 

a)  Das  Nomen  ist  Objekt  eines  transltiven  Verbnms. 

apporter:  .  .  .  nus  ne  osoit  venir  de  Damiete  pour  aporter 
garnison  Jv,  292  (=  verproviantieren). 

Et  en  ces  paroles  on  leur  aporta  nouveles  que  U  cuens  es  toit 
mora  MR.  64  (=  melden). 

aquerre  i  ,  . ,  et  en  toutes  marches  où  autre  chet^alier  aloient  pour 
aquerre  los  MR.  138. 


*  Zwei  Bemerkungen  seien  noch  zu  diesem  Paragraphcn  gestattet  Die 
eine  beuifft  die  Anordnung  der  fieispiele.  Tobler  fordert  in  denVerm. 
Beitr.  II,  S.  104,  Anm.  ScheidaDg  derselben  nacb  dem  nfrz.  Sprachgebraucb, 
in  welchem  man  entweder  den  bestimmten  oder  den  tmbestimmten  bezw. 
Xeilnngsartikel  erwarte.  „Ausdrûcke  wie  tourner  bride,  ouvrir  boutique, 
avoir  peur  gehôren  keineswegs  in  denbclben  Tiegel.*'  Nacb  diesem  Grund- 
satze  verf&brt  aucb  Schayer,  S.  84  ff.  und  144  iF.,  was  er  S.  5  f.  ausdriickHcb 
becont.  Wenn  nun  die  vorliegende  Arbeit  von  jener  trefflichen  Bemerkung 
keinen  Gebrauch  macht,  so  geschiebt  es  ans  zwci  Griinden:  Znnachst  ergiebt 
sich  a  priori,  dafs  wir  keine  „zusammengesetzte  VerbalbegrifFe"  vor  uns 
haben,  wenn  das  Nomen  den  Artikel  erfaâlt,  da  dann  die  enge  Verbindung 
zwischen  Nomen  und  Verbum  nicht  besteht  (vgl.  §§  29  und  46).  Aber  auch 
die  Tatsachen  zeigen,  dafs  wir  uns  hier  auf  einen  unsicheren  Bodcn  begeben 
wârden.  Schon  afrz.  namlich  fin  den  sich  nebeneinander  avoir  force  und  avoir 
la  force ^  faire  fealté  und  la  fealté,  otr  messe  und  la  messe,  faire  chevaU' 
chées  und  une  chevauchée,  faire  bataille,  avoir  la  bataille  und  faire  une 
assaillie,  moustrer  la  parole  und  une  parole.  Wir  werden  auf  solche  Par- 
allelen  im  einzelnen  stets  verweisen.  Man  wird  aber  zugeben,  dais  es  schwer, 
wo  nicht  immôglich  sein  wtîrde,  bei  einer  Sonderung  der  Ffille  ohne  Artikel, 
wie  sie  Tobler  fordert,  in  jedem  einzelnen  Falle  das  Richtige  zu  treffen,  da 
man  nicht  wissen  kann,  wie  sich  nun  das  Neufrz.  in  einer  inzwischen  er- 
loschenen  Wortverbindung  ansdriicken  wiirde.  Vgl.  noch  Meyer-Lubke, 
Gr.  d.  rom.  Spr.  III,  S.  210,  Klint  (II)  S.  4.  Auf  dièse  Schwierigkeit  weist 
auch  Schayer  am  Schlusse  seiner  Abhandlung  S.  151  selbst  hin.  — 

Die  andere  Bemerkung  bezieht  sich  auf  die  Stellung  von  Nomen  und 
Verbum.  Meyer-Lfibke  betont  Zs.  f.  r.  Ph.  XIX,  484:  „Der  Unterschied 
(zwischen  der  artikulierten  und  der  absoluten  Form  beim  Objekt  des  Verbums) 
geht  auch  daraus  hervor,  dafs  im  ersten  Falle  die  Stellung  eine  freie,  im 
letzteren  eine  gebundene  ist,  Verbum  Objekt  u.  s.  w.*'  und  legt  Gewicht  auf 
die  Bemerkung  Xoblers,  Verm.  Beitr.  II,  107:  „Besonder8  leicht  wird  so 
der  Artikel  beim  snbstantivischen  Sachobjekt  wegbleiben  kônnen,  weil,  wenn 
erst  das  Subjekt  und  das  Verbum  gegeben  sind,  weniger  leicht  Unsicherheit 
bezûglich  der  einzelnen  môglich  ist,  die  als  Objekt  gemeint  sind."  In  der 
Mehrzahl  der  Falle  besteht  dièse  Stellung  allerdings;  doch  geht  zuweilen  bei 
demselben  Ansdruck  dM  Nomen  voran,  ohne  eine  Verschiedenheit  des  Sinnes, 
wie  ans  den  Beispielen  ersichtlich  ist  (s.  z.  B.  avoir  partie  u.  a.). 
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aquester:  .  .  .  ei  il  tCaquesioit  se  honte  non  MR.  lo. 

assener:  ...et  H  fu  jourz  asseneiz  certains  que  il  i  fust 
MR.  469  fif.  (=  Termin  bestimmen). 

avoir:  ...  et  la  gardèrent  de  ci  à  tant  qiielle  ot  aage  de 
marier  MR.  134. 

(//  cutns  de  Bretaingne)  a  eu  absolucion  par  la  court  de  Rome 
Jv.  671. 

.  .  .  pour  ce  que  il  eussent  acoison  (Tcder  en  le  terre  de  Con- 
stantinohle  RC.  XXIX. 

.  ,  ,  se  aucuns  a  action  encontre  toy  (=  agitiert),  ne  le  croi  pas 
jeusques  à  tant  que  tu  en  saches  la  vérité  Jv.  747. 

.  ,  .  jà  puis,  che  dist,  n'aront  aide  de  lui  ne  des  siens  HV.  667» 

...  tuit  cil  qui  av  oient  afair^,  venoient  parler  à  H  Jv.  59; 
eb.  60,  488.  Et  sachiez  que  tnult  ot  a/aires  Pempereres  Henris  en" 
droit  Costantinohle  VH.  460. 

Et  ce  fist'il,  pour  ce  que  H  emperieres  eust  aliance  à  cestui 
grant  riche  home  Jv.  592. 

...  et  avoit  barbe  grant  et  blanche,  qui  li  venoit  jusques  enmi 
le  piz  MR.  197. 

...  il  entendaient  au  furrer  comme  chil  ki  bien  besoigne  en 
avoient  HV.  518. 

Et  li  gens  ki  œi'oec  moi  fu  venue,  fu  encore  plus  à  malaise  ke 
moi;  jou  tC oc  se  bien  non  aviers  aus  HV.  636  (=  es  gat  haben, 
nfz.  avoir  du  bien)  ...  //  cuidoient  avoir  bien  (=  eine  Belohnang 
zu  empfangen)  Jv.  286. 

(/z  baillif)  jureront  que  il  ne  recevront  don  nul  .  ,  .  de  home  qui 
soit  de  leur  baillie  ne  d^ autres  qui  cause  ayent  (=  in  Streitsache 
schweben)  ne  qui  plaident  par  deimnt  aus  Jv.  697. 

.  ,  .  nulz  ne  venoit  à  li  (d.  h.  au  roy)  qui  faillist  à  avoir  che^ 
vance  de  vivre  (=  sein  Auskommen  haben)  Jv.  727. 

.  .  ,  et  fu  pris  ,  .  .  Guillaumes  de  Nuilly^  qui  colpes  tCi  avoit 
VH.  21 1   (=  Schuld  haben). 

,  *  ,  il  ne  pooient  avoir  solas  ne  confort  de  nule  part  RC.  XXXVI, 

.  .  .  et  ot  conseil  (li  rois)  qu^il  s'en  re7>enroit  en  France  MR.  lO; 
eb.  74,   150.    RC.  XLVIII,  42.    Cil.  Jv.  149,  169,  179  etc. 

...  si  voulait  (li  rois)  miex  lessier  aler  de  son  droit  que  avoir 
c  ont  eus  à  la  gent  de  sainte  Esglise  Jv.  750. 

Solehadins  li  envoia  pain  et  vin  et  viandes  ainsi  comme  il  li  avoit 
couvenant  MR.  49.  Jv.  500.  ...  //  lour  orent  couvent^  que  à  lotir 
requeste  il  lour  occir oient  U  Soudan  Jv.  288;  eb.  386,  513  etc. 
MR.  295. 

Cil  Loueys  fu  preuz  et  hardiz  et  combatanz  et  ot  cuer  de  lion 
MR.  76. 


*  Im  Glossar  ist  couvent  in  diesen  Yerbindungen  vom  Hsg.  als  part, 
perf.  aufgefafst.  Doch  kommt  couvent  auch  als  Substantiv  vor;  s.  unter 
faire,  tenir  und  Anm.  9. 
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,  .  .  se  H  dist  {nosire  sires)  que  il  Vemportast  {la  touaile)  et  qt^il 
la  toucast  as  malades^  et  qui  creanche  i  aroitt  si  serait  netiés  de  se 
maladie  RC.  LXXXDI,  66. 

.  .  .  quant  chil  ki  ZJenart  tenaient  virent  venir  Vempereaur  .  .  . 
il  fCorent  cure  d'atendre  HV.  510;  eb.  565,  661.  RC.  LXV,  52. 
MR.  200  f.  {=  versuchen). 

...  cil  de  Mielent  orent  de  s  car  t  à  leur  evesque  MR.  215. 

Et  portaient  (cil  de  la  Haulequa)  les  armes  au  saudanc^  fars  que 
tant  que  il  y  avait  différence^  c^est  à  savair  ensignes  vermeilles  etc. 
Jv.  282  (ss  sich  unterscheiden). 

...  n^ai  jà  paaur  ne  dautanche  ke  il  cantre  vaus  puissent  eure 
durer  HV.  516.  ,,.il  at  paaur  et  daute  ke  ses  chevaus  ne  fust  mars 
ou  mehaigniés  eb.  511,  eb.  577. 

...  cil  qui  tel  murtre  faisait,  n^ avait  droit  en  terre  tenir 
(==  berechtigt  sein)  VH.  224;  eb.  272.  ...  car  nous  avons  droit 
et   il  ont  tort   (=   recht  haben)    MR.  41;    eb.    125    etc.    Jv.  65, 

532,  715. 

...    si  fist  dreckier  ses  engiens  a  assalir  à  le  vile,  tant  que  chil 

de  le  vile  inrrent  quUl  ne  pooient  mie  avoir  durée  RC.  XIV,  li;  eb. 

XLVI,  40.    HV.  5i6C. 

G7  qui  a  ont  entendement  ^en  dévoient  bien  espaanter  et  esbahir 
quant  les  créatures  qui  nont  point  d* antendement  en  furent  esbahies 
Jv.  796  (nfz.  avoir  de  rentendement). 

•  .  .  ne  fCi  a7)és  castiel  ne  recet  ù  vos  aiiés  esperanche  de 
garant  avoir  HV.  523.    MR.  171,  432. 

.  .  .  quant  il  ont  fain,  si  aevrent  le  sac,  et  manguent  Jv.  489; 
eb.  586. 

,  .  .  et  aiiés  fianche  en  N astre  Segnar  HV.  537.  Jv.  406,  715. 

,  .  ,  et  cuiderent  {cil  de  Fhinepoplè)  que  jà  mais  li  Franc  rC aussent 
force  VH.  399.    HV.  660.     Siehe  auch  §  46. 

Et  pour  chou  veut'il  [Henris  de  Val)  dire  et  traitier  aucune 
cose  dont  il  ait  garant  et  tiesmoignage  de  vérité   HV.  501;   eb.  523. 

Sciez  asseur  que  nous  n*  avérons  mais  garde  {==  keine  Not 
haben,  keinen  Schaden  leiden)^  MR.  70;  eb.  109,  214  etc  RC. 
XLIV,  38,  LX.    Jv.  371,  397.    VH.  381. 

Et  celé  felonnie  n^ai  jau  pas  oubliée  en  tel^maniere  ke  vous  tHen 
aiiés  gueredôn  tel  came  vaus  avés  desiervi  HV.  636. 

(li  princes  Buymonz)  avait  guerre  al  roy  Lion  VH.  230. 

...  /*/  /  ot  aucuns  Lombars  ki  orent  honte  de  chou  ke  ilfuiaient 
HV.  629. 

...  //  cuens  Renauz  se  metoit  en  poursuis  de  faire  lait  et  honte 
le  conte  de  Saint  Pal,  mais  il  tCen  poait  avoir  lieu  (=  Gelegenheit 
fînden)  MR  272. 


'  Ans  dieser  Bedeutung  des  Altfrz.  ergibt  sich  die  neufranzôsische  = 
„sich  in  Acht  nchmen,  sich  hûten'*  ganz  von  selbst.  Die  AnfTassung  von 
Klint  (II)  S.  31  Anm.:  „Vid  garde  i  je  n* ai  garde  âr  ne  =  en.  Se 
Herrigs  Arcfaiv  1875"  (fehlt  Band  und  Scitenzahl!)  ist  mir  unverstandlich  and 
ist  mir  aach  sonst  nirgends  begegnet. 
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...  «  comme  vous  orrez  ça  en  avant  se  fat  lieu  et  tans  dou 
dire  eb.  419, 

Et  si  tost  comme  H  Sarrasins  nCapercheveront,  si  n*aront  loisir 
(faus  armer  RC.  XXXVI. 

Quant  uns  enfers  lions  qui  avoit  mal  dedens  le  cors  etc.  RC 
LXXXV,  67. 

.  .  .  nous  sommes  mauhcUlliy  se  Diex  nen  a  merchi  RC  XXX VL 
HV.  625.    MR.  230,  303. 

Et  bien  at^ oient  à  celui  point  nostre  gent  mesiier  de  tel  secours 
HV.  542,  575,  586.  RC.  XLVn,40,  LXVI,  53.  Jv.  38.  VH.  65, 
132  (=  nÔtig  haben).  .  .  .  ils  portèrent  es  nés  ...  toz  les  engins 
qui  ont  mestier  à  vile  prendre  VH.  76  (=  Nutzen  haben  fùr). 

...  //  prelaz  doit  les  pecheeurs  atraire  par  predicacion  et  par  bon 
essemple^  et  en  doit  avoir  miséricorde  MR.  182. 

...  ot  un  saint  home  en  France  qui  ot  nom  Folques  de  Nuilli 
VH.  I.    HV.  505.    RC.  XXI,  16.    MR.  3.    Jv.  39  etc. 

.  m  .  se  vous  volés  avoir  pais  as  Lombars,  il  convient  première- 
ment etc  HV.  649.    MR.  228,  338.    Jv.  478,  492.     Vgl.  §  46. 

,  .  .  il  ot  paour  et  doute  lie  ses  chevaus  ne  fust  mors  u  mehaignics 
HV.  511;  eb.  516.    MR.  44,  55.    Jv.  77,  286  etc. 

Que  dyables  y  ait  parti  Jv.  687.  Et  lors  il  lour  demandoit  de 
sa  bouche:  ,yA'il  ci  nullui  qui  ait  partie?^*  Et  cil  se  levoieni  qui 
partie  avoient  eb.  59. 

...  //  ont  pechié  outre  mesure  Jv.  820. 

(Lyenars)  ot  pitié  de  chou  iCil  bier soient  si  cruelment  le  nostre 
gent  HV.  508.    RC  XXXIII,  26. 

...  je  avoie  de  ces  te  vile  pi  ait  à  ma  volonté^  et  vostre  gent  le 
ni  ont  tolu  (=  Vertrag  schliefsen)  VH.  83. 

Et  de  chiaus  ki  ciéeni^  c'est  niens  ke  il  mais  aient  pooir  del 
relei^er  HV.  530;  eb.  650.  VH.  165.  RC.  LXV.  MR.  88,  9,  39. 
Jv.  461,  814  etc. 

...  //  avoient  pourpose  à  aler  en  Babyloine  RC  V;  eb.  XCIX. 
76.  ...<?/  avoient  pourposement  de  liwer  estoire  qui  tous  ensanle 
les  y  passast  eb.  V;  XXXIII,  24. 

...  il  y  avoit  raison  {dist  li  roys),  par  quoy  il  li  devoit  bien 
donner  (d.  h.  la  terre  au  roy  d'Engleterre)  Jv.  65  (=.  im  Recht  sein). 

.  .  ,  se  vous  cuidiés  que  je  ne  mi  hoir  n^eussiens  reprouvier, 
je  vous  iroie  querre  secours  au  conte  d^ Anjou  Jv.  226. 

(//  rois)  iacorda  au  respit  de  trois  ans  que  li  chevalier  quisent 
au  légat  pour  avoir  respit  des  detes  quUl  dezment  aus  bourjois 
MR.  368. 

...  //  lour  enseigna  la  manière  comment  il  ave r oient  roy^  et 
il  le  cr eurent  Jv.  475  {=  monarchische  Verfassung  bekommen). 

...  les  goûtes  et  les  maladies  de  four  celle  me  penr oient  f  que  jà 
mais  n^auroie  santei  Jv,  2}^  (RC.  31). 

...  //  //  renderoit  le  chastel  dedenz  un  mois,  se  il  n^ avoit  se- 
cours du  roi  Richart  MR.  106;  eb.  453. 
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.  .  .  il  ne  pooieni  avoir  sol  a  s  ne  confort  de  nule  part  RC.  XXXVI. 

.  .  .   onques  puis  n^orent  talant  de  revenir   MR.  448.    Jv.  336. 

...  car  nous  avons  droit  et  il  ont  tort  MR.  41;  eb.  232. 
Jv.  63,  532. 

Toldres  H  Ascres  .  .  ,  avoit  t  rive  s  à  Vempereor  Henri  VH.  453. 
RC.  LXXXVI.   MR.  166,  168. 

,  ,  .  se  Dieu  plaisoit  il  aver oient  victoire  MR.  153;  eb.  l. 
Jv.  479. 

Nous  devons  croire  fermement  que  li  saint  etc.  .  .  .  aver  ont  vie 
et  joie  pardurahle  Jv.  838. 

chanter:  ...  mi  ami  de  V ordre  de  Citiaus  sont  relevei  pour 
chanter  matines  MR.  70  (vgl.  aber  nfrz.  sonner  les  matines  neben 
chanter,  dire  matines  Heller  (1)  gf.,  (11)  236  Anm.). 

Si  fist  li  rois  chanter  messe  Vevesque  de  Tournai  MR.  280; 
eb*  307,  369.    Jv.  471.®     Siehe  auch  §§  29  u.  46. 

oommenoer  :  ...  se  nous  metons  arriere^dos  le  paour  Nostre^ 
Segneur  ,  ,  ,  et  nous  commencomes  guerre  li  uns  viers  Vautre  etc. 
HV.  587. 

oonquerre:  .  .  .  bien  semhloit  estoire  qui  terre  deust  conquerre 
VH.  120;  eb.  122  (kann  auch  heifsen  „die  ganze  Erde",  s.  §  8a; 
besser:)  Ichele  porte  n^estoit  onques  0U7)erte  devant  là  que  li  empereur 
revenoit  de  bataille  et  il  avoit  terre  conquise  (=  Landeroberungen 
machen)  RC.  LXXXIX;  eb.  CVI,  79.  Nostre  gent  coitierent  Lombars 
...  et  conquisent  tierre  sur  aus  juskes  à  le  maistre porte  (=  Boden 
gewinnen)  HV.  655. 

orier:  ,  ,  ,  si  vos  crient  merci,  que  il  vos  preigne  pitié  de 
ferusalem  VH.  i-j.  RC.  XXII,  17,  LXXX,  63.  MR.  64,  222.  Jv. 
104,  278  etc.  (=  anflehen). 

demander:  Lors  demanda  conseil  que  il  feroit  VH.  429. 
MR.  341.    Jv.  226,  231. 

Et  li  marchis  demanda  à  Vempereor  novelles  de  sa  fille  Vem* 
pereris  Agnès  VH.  496  (=  sich  erkundigen). 

dire:  .  .  .  touz  li  mondes  dis  oit  bien  de  lui  MR.  27. 

.  .  .  se  il  l'en  savoit  que  demandeir^  il  (li  rois)  l'en  feroit  dire 
droit  par  ses  pers  MR.  357;  eb.  446  (pass.),  471. 

{Li  cuens)  dist  ke  il  li  donroit  boines  (seurtc's).  Et  de  chou  dist 
il  folie,  par  soi  HV.  609. 

Par  foi,  vous  dites  mal  MR.  349. 

Ou  de  sa  mort  ou  de  sa  vie  dirai' je  nouvelles  au  roy  Jv.  578 
(=  berichten). 

.  .  ,  îl  dist  que  j^avoie  moût  bien  dit;  „et  vous  dirai,  dist 'il, 
raison  pourquoi  (=  begrûnden)  Jv.  428. 


'  Es  siimmt  aiso  nicht,  wenn  H  a  a  s  e  (I)  S.  39  bcmerkt»  dais  nur  chanter 
la  messe  vorkorome. 


44  n.  Abschnitt:  Das  artikellose  Appellativnm.  §  lia. 

...  si  cuida  qt^elle  âist  verifet  MR.  302. 

...  //  cuens  Pierres  Mauchers  révéla  contre  la  courte  et  disi 
vilonnie  à  la  rotne,  et  se  parti  de  court  vilatnnemeut  BiR.  360. 

donner:  Or  proi  jou  Dieu  ke^  se  il  li  plaist,  il  vos  doinst 
forche  de  sormonter  vos  anemis  et  acroissanche  de  vostre  hounour 
HV.  559  (=  vermehren). 

,  .  ,  au  passer  que  li  Sarrazins  fisty  messires  Jehans  li  donna 
arriercmain  d^une  espée  parmi  le  bras  Jv.  550  (=  jm.  eîns  ver- 
setzen). 

,  .  .  et  pour  eus  donner  confort,  dist  il  ke  il  fussent  tout 
asseur  HV.  511. 

Lors  don  a  congie  {Pempereres)  as  homes  et  as  famés  que  il  ot 
rescous  VH.  449.    RC.  XVIII,  I2f.    Jv.  171,  307,  417  etc. 

Li  empereres  .  .  ,  mande  ses  barons  et  lor  prie  ke  il  li  do  in  sent 
consel  etc.  HV.  560. 

{Ld  roys)  dist  que  il  donroit  cuer  à  ses  ennemis  {se  il  atendoii) 
Jv.  149  (=  ermutigen). 

Et  ces  galies  nous  donnèrent  famine,  que  nus  ne  nous  osait 
venir  de  Damiete  pour  aporter  garnison  Jv.  292  (:=  aushuDgem). 

Or  proi  jou  Diu  ke,  se  il  li  plaist,  il  i^os  doinst  forche  de 
sormonter  vos  anemis  HV.  559. 

Et  cuidoit  que  Solehadins  ne  s^ en  donnoit  garde,  mais  si faisoit 
il  MR.  209;  eb.  229  (=  achtgeben). 

Diex  te  doinst  grâce  de  faire  sa  volentê  touz  jours  Jv.  754. 

.  .  .  jà  Dex  de  glore  ne  li  doinst  hounour  HV.  535;  eb.  524. 

Ld  roys  .  ,  .  lour  donna  journée  Jv.  520;  eb.  762  (=  Termin 
setzen). 

//'  prelaz  doit  donne ir  pénitence  au  pecheeur  MR.  183. 

Les  frères  des  Sas,  il  (li  roys)  les  pourveut  et  lour  donna  place 
sur  Seinne  par  devers  Saint' Germain^des^Prez  Jv.  728  (=  ansiedeln). 

(//'  baron)  donnèrent  (aus  messages)  pooir  de  jurer  en  leur 
âmes  VH.  1 3  G  (=  ermâchtigen). 

...  je  li  do  in  g  poissance  de  mettre  en  sa  subjection  toute  la 
terre  Jv.  483. 

.  .  .  tuit  cil  qui  le  veoient  Ven  donnoient  et  pris  et  los  MR. 
44  (=  preisen  und  rûhmen). 

.  .  .  pour  ce  que  la  besoingne  est  grosse,  je  vous  donne  respit 
Jv.  419. 

.  .  .  prioient  la  Mère  Dieu  quelle  li  donnast  santei  Jv.  597. 

. .  .  Pemperreis  dist  ke  il  l'en  donnast  seurtés  HV.  609 
(=  sicher  stellen). 

Signour,  pour  Dieu,  alons  à  aus  (d.  i.  aus  enemis);  que  nous 
lour  donnons  temps  etc.  Jv.  531. 

.  .  .  adès  lor  don  oit  Nostre  Sires  terme  de  lour  délivrance  Jv. 
820  (=  in  Aussicht  stellen). 

.  .  .  et  requirent  {si  ami)  le  conte  Gautier,  son  pere,  qiàil  li 
donnast  terre  MR.  138  (=  belehnen). 
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.  .  .  se  il  par  sens  u  par  engien  u  par  ireuage  donnant 
n^ entrent  en  le  chité,  toz  les  z\  convenra  par  forche  morir  de  fain 
HV.  579  (=  Tribut  zahlen). 

.  .  .  toutes  heures  donnèrent  il  triwes  le  marchis  RC.  CV,  78. 
MR.  333. 

.  .  .  pour  chou  ke  Dex  lor  donnas  t  hounour  et  vie  tore  contre 
leur  anemis  HV.  524.    Jv.  484. 

.  .  .    ainsi  comme   vous   verres  se  Diex  vous  donne  vie   Jv.  732. 

envoyer:    ...    si  leur   envola  Diex  confort  RC.  XXXIV,  27. 
Ensi  si  nous   envolera  Diex  consel,   se  U  plaist   RC  XXXVI. 
(//  àbei^   requist  au  roi  qu^il  envoiast  garde  à  Saint  Rémi  en 
V église  MR.  477  (==  Verwaltung  einsetzen). 
...  il  lour  envoioit  secours  Jv.  545. 

faire:  .  .  .  Lomhart  ne  voelent  envier  s  lui  faire  pais  ne  acorde 
HV.  650. 

Et  pourparlerent  entr^eus  de'us  que  il  f croient  al  i  an  ce  au  roi 
Jehan  d^ Angleterre  MR.  274. 

(//  Blcu:^  estoient  entalenté  d^aus  faire  a  nui,  s'il  faire  le  pevussent 
HV.  515;  eb,  627.  RC.  LIX,  48. 

,  .  .  si  fist  apresteir  son  oire,  et  fist  arroi,  qu'il  avoit  deniers 
et  chevaus  MR.  19 1  {=  Aufwand  machen). 

Là  Grieu  lor  faissoient  si  savent  assaillies  que  il  nés  laissoient 
reposser  VH.  166,   168.     Vgl.  §  29. 

Et  firent  avantgarde  et  arrieregarde,  et  chevauchierent 
vers  Gisors  MR.  96,  104  (=  hin  und  her  manôvrieren).  Siehe 
auch  §  46. 

.  .  .  et  firent  bataille  de  lor  chevaliers  à  pié  VH.  178.^ 

,  ,  ,  et  lor  dites  bien  que  il  ne  me  resoignent  point  car  je  • ,  ,  lor 
voel  faire  bien  et  hounour  HV.  574.  Jv.  445  (=  Wohltat  erweisen). 
Seigneur  or  pensés  du  bien  faire^  RC.  XVIII,  13,  XLIX,  LXXVII. 
HV.  516  (=  Tùchtigkeit  zeigen).     Vgl.  §  46. 

{nous  commandonsque  no  bailli f)  ne  semoingnent  que  Von  face 
chevauchie  pour  avoir  de  leur  argent  Jv.  712  (=  Heeresdienst  zu 
Pferde  leisten).  Et  firent  chevauchiées  vers  le  Dimot  etc.  VH. 
397;  eb.  495  {=  ausreiten).     Siehe  auch  §  29. 

Quant  U  roys  vouloit  chevauchier,  je  U  f es  oie  compaingnie 
Jv.  501. 

,  ,  .  et  commanda  (//  roys)  que  on  y  receust  celles  {femmes)  qui 
vourr oient  faire  contenance  à  vivre  chastement  Jv.  725  (==  sich 
betragen). 


*  Schayer  S.  53  fafst  in  diesem  Beispiel  bataillé  als  Prâdikatssabstantiv 
anf;  wo  ist  der  zngdiôrige  Objektsakkusativ? 

*  Das  Beispid  kônnte  auch  zu  §  46  angef iihrt  werden ,  indem  man  die 
Artikel  zum  Substantiv,  statt  zum  Infinitiv  (vgl.  §  33  b),  zieht;  die  Ver- 
schmelzuBg  der  Prapositionen  de  oder  à  mit  dem  Artikel  eines  zwischen  dièse 
and  den  Infioidv  ireienden  Substantivs  ist  bekannilich  im  Afrz.  Regel. 


4^  n.  Abschnitt:  Dàs  artikellose  Appellativnm.  §  1 1  &• 

,,.7)0  message  eurent  fait  couvent  à  mi  et  à  me  geni  etc 
RC.  XI,  8  (-as  ûbereinkommen). 

.  .  .  <r/  fist  de  sa  main  destre  croiz  par  deseure  Viaue  MR.  212 
(=  sich  bekreuzîgen). 

,  .  ,  ne  onques  puis  nen  oy  parler  ke  demande  fust  faite  des 
choses  desus  dites  Jv.  64  (=  verlangen).     Vgl.  §  29. 

//  ot  fait  faire  deffense  endroit  H  des  engins  aus  Sarrazins 
que  nous  aviens  gaaigniés  Jv.  269  (=  sich  verschanzen).  »  .  .  et  quant 
il  couvenra  que  deffense  en  soit  faite ^  nous  voulons  qu^elU  soit 
faite   communément   en  conseil  de  preudoumes   eb.  713  («=  verbieten). 

,  ,  .  ne  soiiés  mie  contre  mon  droit;  car  dont  fériés  vous  deS' 
loi  au  té  viers  moi  et  viers  vous  HV.  602;  eb.  592. 

,  ,  ,  ne  ne  i^ous  fis  onques  tort  ne  desraison  MR.  2^2, 

.  ,  .  vous  me  faites  painne  et  do  mage  MR.  454;  eb.  229.  Jv. 
173,  216. 

•  .  ,  il  {li  empereres)  est  chi  vernis  à  vous  por  droit  faire  et 
por  droit  prendre  HV.  576;  eb.  646,  649.  MR.  185,  188.  Jv.  664, 
694  etc.     Siehe  auch  §  46. 

Lors  fu  crié  par  tote  Vost  .  .  .  que  toz  li  avoirs  fust  aportez  et 
assemblez,  si  con  il  ère  asseuré  et  juré  et  fais  escomuniemenz 
VH.  252  (=  Bannfluch  verhângen). 

Enqui  rendirent   cil   de  la  terre  la  ville  à  lor  seignor  ,  .  ,  et  li 
firent  fealté  VH.  Ili;    eb.  269.    HV.  560,  648.    MR.  292,    422 
(=  huldîgen).     Siehe  auch  §  46. 

Si  respondi  (li  marchis)  as  messages  qu^il  s^en  conseilleroit  ,  , ,  et 
fist  moult  feste  des  messages  RC  111,  4. 

...  //  nous  convint  dous  foiz  descendre  en  la  terre  de  nos  ennemis 
pour  faire  feu  et  cuire  viande  Jv.  614.     Siehe  auch  §  46. 

.  .  .  aprh  si  fist  on  jurer  seur  sains  .  .  .  que  il  à  femme  forche 
ne  fer  oient  RC.  LXVIII,  55.    MR.  203.    Jv.  249,  460,  557. 

Mais  on  li  fist  grâce  MR.  399  (=  begnadigen). 

...  //'  roys  lour  dezmt  jurer  aussi  à  lour  faire  grei  de  dous 
cens  mille  livres  Jv.  359  (=  befriedigen). 

Et  sa  mesnie  firent  havot  (=  butin?  Glossar)  de  quanque  il 
avoit  MR.  195  (=  sich  aneignen). 

,  .  ,  et  fist  komage  au  roi,  de  la  terre  que  il  prenoit  MR.  12; 
eb.  246,  431.    VH.  202.    HV.  560,  648. 

.  ,  ,  et  fis  en  t  mult  honneur  as  messages  le  duc  de  Venice 
RC.  Vm.    HV.  574. 

On  m'a  fait  honte  MR.  416;  eb,  229,  272  etc. 

.  .  .  PEscrilure  qui  dit  par  la  bouche  David  le  prophète:  Faites 
jugement  et  justice  en  touz  tans  MR.  2. 

{Li  dux  de  Venise)  escrioit  as  suens  que  il  le  meissent  à  terre^ 
ou  se  ce  non  il  feroit  jutise  (=  justice)  de  lor  cors  VH.  173. 
RC.  XXV,  20.    MR.  2. 

...  //  cuens  Renauz  se  metoit  en  poursuit  de  faire  lait  et  honte 
le  conte  de  Saint  Pol  MR.  272, 
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.  .  •  comença  chascuns  à  faire  mal  en  sa  terre  VH.  303;  eb. 
138.  HV.  574  (umgekehrte  Stellungl).  RC.  XI,  7  (dss.),  XXV,  20. 
MR.  218  (umg.  St.),  399.    Jv.  121,  429.     Vgl.  §  46. 

,  ,  ,  et  II  Ventsien  lor  firent  marchié  si  plenteuros  com  il 
convint  de  toutes  les  choses  que  il  corvient  à  chevaus  et  à  cors  (Tomes 
VH.  56.    RC.  VI,  5  f. 

,  .  .  et  revenrons  au  roi  de  Navarre  qui  avoit  fait  mariage 
de  sa  fille  au  fil  le  conte  Mauclerc  de  Bretaingne  MR.  356.    Jv.  584. 

En  la  terre  le  conte  Tibaut  de  Champcûgne  se  croisa  Garniers 
H  evesques  de  Troies  ,  ,  ,  et  maintes  autres  hones  genz  dont  li  livres 
ne  fait  mie  mention  VH.  5;  eb.  6  etc.    MR.  287. 

...  ne  ne  fu  qui  Ven  feist  moleste  MR.  267.  .  .  ,  et  ainsois 
teur  fist  donneir  bonne  seurtei  de  lui  que  ja  mais  ne  li  fer  oit  molestei 
eb.  85.     Das  Glossar  zeigt  in  beiden  Fâllen  die  Form  moleste. 

,  . .  pour  ce  que  il  parloient  haut  en  ma  chapelle  et  que  il  fai^ 
soient  noise  au  prestre^  je  lour  al  ai  dire  que  il  se  teussent  Jv.  297. 
Vgl.  §  29. 

...  il  ne  vous  fera  jà  tort  ne  outrage  là  ou  nous  soiens 
MR.  411. 

Là  peussiez  veoir  tante  bêle  vaissellemente  d*or  et  d^ argent  porter 
à  Vostel  le  duc  par  faire  paiement  VH.  61. 

.  .  .  vous  me  faites  painne  et  domage  MR.  454. 

Lors  orent  li  dux  de  Venise  et  li  baron  grant  travail^  tote  celé 
semaine^  por  faire  pais  VH.  90;  eb,  123.  HV.  545,  648.  MR. 
224,  227.  Jv.  75,  539.  Siehe  auch  §  46.  Et  s'en  vint  [la  roïne) 
en  la  sale  oi^  U  prince  et  li  prélat  estoient^  et  fist  faire  pais  par 
Us  huissiers  MR.  187  (==  Stilïschweigen  gebieten). 

Li  cardonaus  ,  ,  .  en  fist  pardon  à  toz  cels  qui  ir oient  et  qui 
morr oient  en  la  bataille  VH.  427.    MR.  386. 

n  faisoient  souvent  parlement  ensemble  MR.  339  (=  tagen). 
Siehe  auch  §  29. 

.  ,  .  tuit  cil  firent  pechiê  mortel  qui  li  loërent  P allée  Jv.  736, 

.  .  .  nus  d'eus  ne  Vosoit  atendre,  ains  li  faisoient  tuit  place 
MR.  100. 

...  il  envoya  le  conte  Gautier  en  Babiloinne  et  en  fist  présent 
au  soudanc  Jv.  537  (=  schenken). 

.  .  .  n'i  ot  si  couart  ki  maintenant  ne  fust  garnis  de  hardement 
et  desirans  de  proeche  faire  Jv.  517. 

Nous  vous  prions  mierchi  de  par  no  segneur  Vempereor  ke  vous 
por  Diu  li  fachiés  raison  HV.  586  (=  Vemunft  zeigen). 

Li  roys  ot  consoil  que  il  fer  oit  response  au  soudanc  de  Damas 
par  ses  messaiges  propres  Jv.  444. 

.  ,  .  et  li  firent  faire  robe  d'escarlate  et  de  vair  fourrée  MR. 
317  (a*  bekleiden  mit). 

Il  avoient  fait  sairement  envier  s  moi  et  envier  s  mon  fill  HV. 
603;  eb.  608.   Jv.  114,  694.     Vgl.  §  46. 

...  et  ne  veulent  faire  satisfaccion  à  PEsglise  Jv.  62. 


4^  n.  Abschnitt  :  Das  artikellose  Appellativnm.  §11^ 

Onques  nus  de  la  cité  ne  de  la  lerre  ne  fis  t  semblant  que  il  se 
tenist  à  lui  VH.  146.  HV.  529,  542.  MR.  79  {=  sich  den  Anschein 
geben). 

.  . .  moult  bien  li  promissent  à  faire  lui  servige  RC.  LUI,  45. 
Vgl.  §  46. 

...  //  lor  axwit  mandé  ke  il  fer  oit  volentiers  pais  à  aus  .  .  .  mais 
k^  il  fussent  si  home  et  k^il  li  fesissent  houmage  et  seurté  HV.  648. 
eb.  608  (=  Bûrgschaft  stellen). 

.  ,  .  et  li  fu  faite  tombe  bêle  et  riche  MR.  133;  eb.  307  (^ 
begraben). 

,  .  .  et  dient  encore  [li  Robertoii)  que  on  leur  fait  tort  dou 
roiaume  pour  ce  que  il  (d.  h.  Roberz)  es  toit  ainsneiz  MR.  5;  eb.  282, 
356  f.  etc.    Jv.  63. 

...  «7  ne  firent  onques  t  raïs  on  VH.  214. 

...<?/  les  galies  demourerent  au  port  de  Naples,  n* onques  puis 
lien  fist  on  uevre  MR.  237  (=  benutzen). 

.  .  ,  si  le  batoient  et  fais  oient  vilonnie  MR.  443.  HV.  6o2. 
Jv.  508. 

Le  samedi  fist  li  roys  voile   Jv.  146;    eb.  126   (=  aussegeln). 

ferir:  Quant  li  cuens  de  Flandres  oi  chou,  si  feri  cheval  des 
espérons  RC.  XL VIII,  42.  MR.  58,  loo,  126.  VgL  hurter.  Atant 
fièrent  chevaus  des  espérons   MR.  384. 

hurter  :  . . .  quant  il  virent  liu  et  tans,  cascuns  endroit  soi,  lanche 
baissiez  hurte  cheval  des  espérons  HV.  539.    Vgl.  ferir. 

jeter:  .  ,  ,  si  geterent  ancres   RC  LXXIV,  58. 

jurer:  .  .  .  //  //  avoient  juré  feeuté  et  seur  sains  q^il  se 
tenroient  du  tôt  à  lui  comme  à  lor  seigneur  RC  XXXIV,  27.  VgL  §46- 

lever:  Qui  à  ce  temps  disoit  voir  devant  le  prevost  ou  qui  voulait 
son  sairement  garder  qtiil  ne  fust  parjures  .  .  .,  //  prevoz  en  levait 
amende,  et  estoit  punis  Jv.  716.    Vgl.  payer. 

* 

louer:    ,  ,  .  si  parlèrent  (//  message)   au  duc  de   Venice  et  disen 

che  qtCil  estoient  quis^  que  il  quetoient  passage  à  liwer  à  un  chc^ 
valiers  et  leur  harnas  et  à  CM  hommes  à  pié  RC  VI,  5  (=  Kosten 
der  Oberfahrt  vereinbaren). 

mander:  Quant  Solehaditis  aperçut  sa  molesce  et  sa  nicetei,  si  li 
manda  pluseurs  foi%  bataille  MR.  7;  eb.  40,  122  etc. 

.  .  .  si  li  manda  conduit  d*aleir  parleir  à  lui  MR.  258  (as  am 
Freigeleit  ersuchen). 

.  ,  .  li  rois  Richarz  vous  mande  de  f  fiance  MR.  90  (=  Fehde 
entbieten). 

Et  lors  manda  {li  apostoiles)  as  barons  et  eu  pèlerins  salut 
VH.  107;  eb.  293.    MR.  7. 

.  .  ,  faites  mandeir  vostre  arriere^ban  de  quoi  il  i  a  asseiz,  et 
mandeiz  secours  MR.  122;  eb.  259. 
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mettre:  .  .  , pour  mettre  amour  entre  mes  en/ans  et  les  siens 
Jv.  679. 

,  ,  ,  ne  ne  vuei  que  nus  ni  en  me  te  hlasme  MR.  175. 

.  .  ,fu  requis  Joffrois  de  Vile-Hardoin^  H  maresckaus  de  Cham- 
paigne^  qu*il  alast  al  siège  d* Andrenople ,  et  que  il  meïst  conseil  de 
celé  guerre  VH.  283;  eb.  289.  HV.  543,  665.  RC.  XXXVI;  CV.  79. 
MR.  6,  38.    Jv.  321,  402  etc.  (=  regeln). 

Puis  ke  H  empereres  Vot  commandé^  nus  n*i  misi  contredit 
HV.  514. 

.  .  .  quant  sa  gent  virent  que  li  rqys  me  toit  de ff en  se  en  liy  il 
pristrent  cuer  Jv.  236,  259  (=  sich  wehren). 

,,  ,et  li  rois  en  fist  ahatre  les  murs  et  i  mist  garnison  à  leur 
coust  MR.  334. 

Et  se  leur  fist  on  jurer  seur  sains  que  il  main  ne  meteroient 
seur  moine  ne  seur  clerc  ne  seur  prestre  RC.  LXVIII,  55.    Jv.  479,  509. 

.  .  .  comme  il  (d.  h.  Dieus)  fist  Jacob,  cui  il  mist  non  Isrcul 
Jv-  S45  (=  benennen). 

.  .  .  vos  prient  por  Dieu . . .  que  vos  veuilliez  mettre  paine  coment 
il  puissent  avoir  navie  et  estoire  VH.  18;  eb.  84. 

Ia  connes tables  vint  à  Vempereour,  et  mist  pié  à  terre  sitost 
comme  il  le  vit  HV.  669.    MR.  46.    Jv.  243  (=  absteigen). 

mouvoir  :  •  •  •je  nCen  rirai  en  Engleterre,  et  si  tost  comme  je  i 
venraifje  mouverai  le  roi  {de  France)  guerre  MR.  64  (=  bekriegen). 

ouïr:  Li  per  orent  conseil  entr^eus  que  il  (d.  h.  li  rois)  le  feist 
encore  resemonre  par  devant  lui  et  pour  oïr  droit  MR.  251;  eb.  471 
(=  sich  Recht  sprechen  lassen). 

•  ,  .  et  si  lor  dist  que  il  oïssent  messe  del  Saint  Esperit  VH.  25. 
RC.  XCVU,  75.    MR.  87,  102,  191  etc.    Jv.  90. 

,  ,  ,  se  pensa  que  il  le  querroit  par  toutes  terres  de  ci  à  tant  que 
il  en   orroit  nouveles   MR.  77.    VH.  438.    Jv.  427,  439,  640  etc. 

payer  :  Nous  deffendons  qui  li  baillif . . ,  ne  contresignent . .  . 
nos  sougiez  à  paier  amende  Jv.  708.   Vgl.  lever. 

passer:  Et  passèrent  mer,  et  trouvèrent  le  roi Phelipe  à  Mon- 
ioon  MR.  17,  249,  295  etc.    Vgl.  repasser. 

penser:  Or  revenrons  aus  barons  qui  ne  pens oient  se  mal 
non  envers  la  roine  de  France  MR.  339.    Vgl.  dire. 

perdre:  Et  li  papes  respondi  (à  l'empereor)  qu'il  n'en  feroit 
rien,  ains  le  condamna  à  perdre  terre  MR.  239.   Vgl.  conque rre. 

porter:  .  .  .  chiaus  que  nous  avons  cki  nommés,  li  plus  rike 
hommes  estoient  et  si  portoient  baniere  RC.  I,  2.  Jv.  217,  468,  807. 
et  si  n'avons  mie  tous  chiaus  nommés  qui  portoient  banïeres  RC. 
I,  2.   Jv.  136. 

Et  Vesposa  Pempereres  Henris  au  mostier  Sainte  Sophie  .  ,  ,  et 
portèrent  corone  ambedui  VH.  458. 

Beiheft  zur  Zeittchr.  £  rom.  Phil.    IIL  a 
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.  .  .  //  li  jura  à  porter  foi  et  hiauti  d*ore  en^avant  HV.  546. 

.  ^  »  je  vi  un  chevalier  .  .  .  qui  pour  un  grant  outraige  que  U 
cuens  de  la  Af arche  li  avoit  fait .  .  .  avoit  jurei  sur  sains  que  il  ne 
seroit  jà  mais  roingniez  en  guise  de  chevalier 9  mais  porteroit  grève, 
aussi  comme  les  femmes  fesoieni,  jusques  à  tant  que  il  se  verrait  ven^ 
giez  dou  conte  de  la  Marche  Jv.  104  (=  lange  Haartracht  haben. 
Auf  porter  grève  bezieht  sich  nfesoient*'^, 

Li  roys  amoit  toutes  gens  .  .  .  qui  portoient  habit  de  religion 
Jv.  727. 

. . .  qui  ne  porte  père  et  mère  honeur,  il  pert  la  saie  MR.  433. 
Jv.  751  (=  ehren). 

.  .  .  /i'  jura  à  porter  foi  et  loiauté  d*ore  en-avant  HV.  546. 

A  ton  père  et  à  ta  mère  porte  honneur  et  révérence  Jv.  751. 

Et  bien  li  portèrent  tesmoing  cil  qui  là  furent^  que  par  son 
bien  faire  furent  rescous  VH.  332. 

pourohaoier  :  Là  patriarches  de  ferusalem  .  .  .  avoit  pourchacié 
asseurement  des  Sarrazins,  et  estoit  venus  vers  le  roy  pour  li  aidier 
à  pourchacier  sa  délivrance  Jv.  364  (=  sich  Freigeleit  verschaffen). 

{Li  baron)  dirent  (al  marchis  de  Monferrat)  qu'il  ne  s'esmaiast 
mie  d'avoir  pourchacier,  que  il  li  dourr oient  grant  partie  de  l'avoir 
que  li  cuens  de  Champaingne  avoit  laissié  as  croisiés  RC  IV. 

prendre  :  Ensi  pristrent  congié  par  râler  en  lor  pats  VH,  32. 
HV.  641.    RC.  m,  4;  VI,  6.    MR.  18,  268.    Jv.  349,  379  etc. 

Ensi  murent  li  six  message  .  .  .  et  pristrent  conseil  entr'aus 
VH.  14,  423  (pass.).  HV.  505.  RC  II;  III,  3.  MR.  11,  53-  Jv. 
348  etc.  (=  beratschlagen). 

Et  pris t  cuer  en  lui  et  escria:  Saint  Sépulcre!  Et  se  jiert  entre 
Sarrezins  MR.  44;  eb.  127.    Jv.  239  (=  Mut  fassen). 

,  ,  .  se  vous  nous  voulez  meneir  par  ordre  de  droit,  nous  penriens 
droit  et  feriens  droit  par  devant  vous  MR-  217;  eb.  248. 

,  . ,  lour  dis  oit  qu'à  tiex  gens  dévoient  ^  il  penre  exemple  Jv. 
689;  eb.  805. 

jS'  y  preingne  garde  li  roys  qui  ore  est  Jv.  42;  eb.  34,  55. 
RC.  LIX,  48.    MR.  123,  414  etc.  (■=  achtgeben). 

.  .  .  ensi  fina  la  chose  que  de  faire  les  Chartres  pristrent  à 
l'endemain  jor  VH.  30.  RC.  XLIV,  38.  MR.  65,  130,  372  etc.  Vgl. 
§  29.  ,  ,  ,  et  prindrent  journée  qu'il  se  assembleroient  par  devant 
la  citei  de   Trqyes  Jv.  82;  eb.  301   (=  sich  verabreden). 

Chascuns  prist  os  tel  tel  cum  lui  plot  VH.  251.    RC.  LXXX,  63. 

Quant  nous  fumes  alei  jusques  en  mi  le  flum ,  si  trouvâmes  terre 
là  où.  nostre  cheval  pristrent  pié  Jv.  216. 

...se  Diex  n'en  preïst  pitié  etc  VH.  278.    Vgl  b. 

Lors  comencierent  à  movoir  les  nés  et  li  vissier;  et  fu  devisé  que 
il  prendraient  port  à  Corfol  VH.  lio.  RC.  XL,  35,  MR.  65,  130, 
372  etc.  (=  landen). 

.  .  .  il  vous  mandent  et  prient  que  vous  en  preingniez  raançon 
MR.  84  < 
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Pregne  cascuns  reconfort  en  soi^meismes  HV.  520. 

.  .  .  //  soudans  ne  voui  onques  penre  seurteide  Templiers  ne 
d*Ospitaliers  ne  d* homme  vivant^  fors  le  cors  le  roi  MR.  178.  Vgl. 
donner. 

, .  ,  il  se  recueiller oient  es  nés  et  es  vaissiaus,  por  prendre  terre 
par  force  VH.  154;  eb.  137,   173.    MR.  375  (=  landen). 

,  . .  et  si  le  requist  qiàil  pr endroit  trive  à  deus  anz  VH.  487. 
.  ,  .  et  prisent  trive  s  à  trois  jourz  MR.  59.    Vgl.  §  29. 

, .  .  toz  les  engins  qui  ont  mestier  à  vile  prendre  VH.  76. 

prier:  Nous  vous  prions  mierchi  de  par  no  segneur  P empereur , 
ke  vous  por  Diu  li  faehiés  raison  HV.  586.  Hâufîger  îst  crier 
merci  (s.  d.),  das  der  Hsg.  auch  an  dieser  Stelle  in  der  Obersetzung 
verwendet 

querre  :  . . .  vous  fériés  vostre  grant  hounour,  se  vous  nous  aliés 
guerre  aide  Jv.  226.  .  ,  •  la  contesse  avoit  quis  ajue  au  conte  de 
Poitiers  et  au  conte  d*Anjo  MR.  404.     Sîehe  requerre. 

,  ,  .  et  envoierent  à  la  pape  un  horjois  de  Plaisence  pour  querre 
asseurance  d^aleir  parleir  à  lui  de  pais  MR.  228.    S.  pourchacier. 

,  .  .  là  tCa  point  de  ressort;  il  notis  couvient  querre  avouei  MR. 
448  (=  Rechtsbeistand  suchen). 

.  ,  ,  ne  onques  plus  perillosement  genz  n^alerent  querre  bataille 
VH.  431.     Siehe  auch  §  46. 

. .  .  tant  de  gent  li  que r oient  mal  VH.  104   (=   nachstellen). 

.  ,  .  si  quis  en  t  plait  qtiil  se  rendroient  VH.  391  ;  eb.  85  (= 
einen  Vergleich  antragen).    Vgl.  §  29. 

.  .  .  î/  envoieroient  à  VapostoiU  de  Rome  Innocent,  et  en  France 
et^  en  Flandres,  et  par  les  autres  terres,  por  querre  secors  VH.  }fi%, 
Jv.  139,  226,  238. 

recevoir:  Dont  passèrent  outre  sans  damage  rechevoir  HV.  566. 

rendre:  > .  »je  requis  à  Guillemin,  mon  nouvel  escuier,  qiiil  me 
rendis  t  conte  Jv.  417  (=  Rechnung  ablegen). 

.  ,  .  il  i  ot  aucuns  Lomhars  ki  orent  honte  de  chou  ke  il  fuioient; 
si  rendirent  estai  (=  s'arrêtèrent),  mais  trop  le  fisent  à  envis 
HV.  629. 

Lors  je  plorai  et  rendi  grâces  à  Dieu  Jv.  416;  eb.  436,  483  etc. 
Or  li  devons  grei  et  grâce  rendre  (d.  h.  à  Dieti)  dou  péril  dont  il 
nous  a  délivrez  eb.  634. 

Et  bien  fu  drois  ke  gueredons  li  fust  rendus  de  le  grant 
honte  et  de  le  grant  vilonnie  ke  il  fist  à  son  segnor  HV.  632  (=ver- 
gelten). 

, ,  .à  cui  il  rendoient  tréu  et  servaige  chascun  an  Jv.  474. 

Au  Temple  et  à  VOspital  il  (d.  h.  //  Vicx  de  la  Montaigne) 
rendoit  lors  tréu  Jv.  453;  eb.  474, 

repasser:  Adanc  ^en  parti  li  chevaliers  sans  congié  prendre,  et 
repassa  meir  MR.  91.    Vgl.  passer. 

4* 
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requerre:  .  •  .  xV/i  fu  alnz  Jehans  d'Avesnes  m  Alemaingne  au 
roi  son  serourge,  et  H  requist  ajue  MR.  420;  eb.  437. 

U  hourjois  li  requirent  assolucion  (d.  h.  à  leur  evesqtu)  MR. 
^15-    Jv.  532. 

Ei  prisent  un  grant  jour  entr*eus  que  Solehadins  venroit  devant 
Acre  , ,  ,  et  feroit  requerre  au  roi  Guion  bataille  MR,  36. 

,  ,  ,  et  leur  en  requist  conseil  comment  il  en  ouvrerait  MR.  95; 
eb.  103. 

..,  si  requist  (li  roys)  aus  pers  de  France  jugement  et  droit 
MR.  251. 

• .  .  «/  onquis  pour  ce  ne  se  vout  humilier  ne  requerre  merci 
à  la  roine  MR.  190. 

.  . .  vous  requérez  outrage  et  chose  qui  estre  ne  puet  MR.  271. 

Et  li  dux  lor  respondi  (d.  h.  aus  messages)  que  il  lor  requérait 
respit  al  quart  j or  VH.  17. 

retenir  :  En  toutes  ces  choses  que  nous  avons  ùr dénies  pour  le 
proufit  de  nos  sougiez  et  de  nostre  royaume ^  nous  retenons  à  nous 
pooir  d*esclareir,  d* amender f  d*ajouster  et  d'amenuisier,  selonc  ce  que 
nous  aurons  conseil  Jv.  719  (=  sich  vorbehalten). 

savoir:  . .  .par  quoy  Diex  lour  en  sache  grei  Jv.  18.  MR. 454. 

.  , .  il  ne  savoient  mot  que  Vempereres  s^en  fust  fuiz  la  nuit 
VH.  248;  eb.  301.    RC.  XXV,  19;  XXVIII.    MR.  208. 

.  .  ,  et  cuiderent  bien  que  li  remanam  fust  toz  perdue  .  .  .  que  il 
n'en  savoient  novelle  VH.  368.  Et  fu  meneiz  li  rois  de  chastel 
en  chastel  que  nus  n'en  sot  nouveles  MR.  65  ;  eb,  77,  325.  Jv.  244, 
292,  481  (=  Bescheid  wissen). 

souffrir:  . . .  aiiés  fianche  en  Nostre^Segnor,  ki  por  nous  sou f ri 
paine  et  torment,  et  ki  por  le  pechié  d*Adan  et  d*Evain  sou/ri 
martyre  HV.  537. 

tenir  :  Et  li  livrèrent  ce  que  mestiers  h  fu^  . .  ,  et  chevaliers  de 
son  lignage  pour  compaingnie  tenir  MR.  139.    Vgl.  §  46. 

Englois  sont  traiteur  et  félon  y  ne  jà  ne  fen  tenront  couvenant 
MR.  293.  Jv.  508,  518.  ...  malvaisement  tindrent  convent  à  lor 
seignor  VH.  49;  eb.  103.    MR.  440. 

A  justices  tenir  et  à  droitures  soies  loiaus  et  roides  à  tes  soU" 
giez  Jv.  747. 

,  .  .  à  empire  tenir  couvient  moût  sage  homme  et  viguereus 
MR.  438. 

{Li  cuens  de  Japhe)  dist  {au  roy)  que  se  il  pooit  tant  faire  que 
il  peust  héberge  tenir  aus  chans  dedans  un  an,  que  il  feroit  sa 
grant  honnour  se  il  demouroit  Jv.  425  (=  sich  halten).  Et  li  lega» 
me  dist , . .  comment  ce  pour r oit  estre  que  li  roys  peust  tenir  héberges 
à  si  pou  de  gens  comme  il  avait  eb.  426,  427. 

Et  pour  ce  avoit  à  non  fousticieres  pour  ce  que  il  tenait  très 
bien  joustice  MR.  2.    Jv.  747. 
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.  .  .  nous  i  avons  eslut  tel .  .  ,  qui  bien  est  poïssans  de  tenir  loi 
et  gentix  hons  et  haus  kons  etc.    RC.  XCV. 

.  .  .  quant  Pieres  Vens  vit  ke  Bauduins  Valoit  si  apriessant,  si  H 
rent  s\spie  et  fianche  prison  à  tenir  HV.  631. 

Toute  voiz  nous  tindrent^il promesses  Jv.  518  B. 

.  . .  cil  qui  tel  murtre  faisoit^  iCavoit  droit  en  terre  tenir  VH. 
224.    MR.  16. 

U  roys  dist  {au  Beduyn)  .  .  .  que  il  te  ni  s  t  veritei  de  ce  que  il 
prometoit  Jv,  215  (=  erfûllen). 

tendre:  ,  .  ,  et  li  autres  y  mages  tendoit  main  en  un  vilain 
lieuy  si  disoit:  nichi,  fait  li  ymages,  les  houtera^on  (d.  b.  les  conquerans 
de  Coustantinoble)  "  RC.  XCl  (=  hinweisen). 

trouver:  Quant  nous  fumes  àlei  jusques  en  mi  le  flum,  si  trou" 
va  me  s  terre  là  oi)t  nostre  cheval  pristrent  pié  Jv.  216  (=  auf  Grund 
stofsen). 

b)  Das  Nomen  ist  (logisohes)  Subjekt  oder  Fradikat 
eines  intransitiven  Verbums. 

estre:  Anuis  seroit  de  raconter  combien  cascuns  i  gaaigna 
HV.  656. 

7/  est  avis  que  se  vos  ne  faisiez  ce  qu'il  vos  mandent,  que  il 
seroient  encontre  vos  VH.  2Q4.   HV.  5 1 8,  559,  585.  RC.  XXV,  20;  XLIL 

Et  si  en  fu  bataille  à  mult  grant  meschief  à  la  nostre  gent 
VH,  319. 

. .  .por  savoir  sUl  s'en  por oient  fuir  par  Paighe,  se  besoins  en 
es  toit  HV.  661.    MR.  418.    Jv.  765,  822. 

, ,  ,  et  fu  couvenz^  que  il  render oient  touz  les  prisons  délivres 
sans  raançon  MR.  393  ;  eb.  459. 

,  ,  ,  ki  piert  un  si  preudome  comme  il  est,  chou  est  damages 
sans  restorer  HV.  513. 

Et  bien  fu  drois  ke  gueredons  li  fust  rendus  HV.  632;  eb.  636, 
638.    RC.  XCVIIL    Jv.  523. 

Des  Grex  i  avoit  tant  sor  la  rive  venuz  que  ce  n'ere  fins  ne 
mesure  VH.  218. 

.  .  .  ce  seroit  honte  aus  amiraus  se  vous  parties  de  nos  prisons 
à  jeun  Jv.  375. 

...  «  se  met-il  en  mer  anchois  qu'il  fust  jours  RC.  XXXllI,  26; 
eb.  LXXIX.    Jv.  84,   178,  206  etc. 

Et  se  loja  devant  la  vile  et  int,  et  il  et  si  baron,  que  il  n'  est  oit 
mie  leus  de  la  fermer  en  tel  point  VH.  449  (=  es  besteht  die 
Môglichkeit). 

.  ,  ,  et  fesoient  les  plus  douces  mélodies  et  les  plus  graciouses,  que 
c'estoit  merveille  de  Voyr  Jv.  525.    VH.  128.    MR.  44. 


*  So  steht  richtig  in  der  Hdschr.  (vgl.  das  Glossar  zam  MR.).    Der  Hsg. 
hat  es  nicht  glûcklich  in  couvent  geândert.    Sîehe  anch  Anm.  4. 
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,  .  »  et  vos  donroie  ce  que  mes  tiers  vous  seroit  trosque  à  la 
Pasque  VH.  195.  HV.  503,  520.  RC.  XL VIII,  42.  MIL  16,  44.  Jv. 
7if.,  182,  264  etc. 

Et  dedenz  ceî  sejor  pristrent  des  bien  en  la  terre ^  que  il  ère 
moissons  VH.  126. 

Et  quant  il  fu  nuiz,  cil  qui  estoient  en  la  citei ,  .  .  s^en  issirent 
/ors  YU.  S7^*    HV.  575.    MR.  70,  177. 

Et  si  n*en  reprenez  plus  la  parole;  car  ce  seroit  painne  perdue 
MR.  84. 

.  .  .  par  quoy  il  affiert  bien  que  paiz  y  soit  Jv.  65. 

Aprh  si  fist'on  demander  as  evesques  se  che  seroit  pechiés 
d'aler  i  (d.  h.  à  Constantinoble)  RC  XXXIX,  33. 

. ,  .  Diex  envoia  le  feu  dou  ciel  qui  se  espandoit  sor  les  sacrefices; 
et  fu  senefiance  que  Diex  envoler  oit  lou  Saint- Esperit  Jv.  827  (= 
es  bedeutet).  Et  ce  fu  senefiance  et  profecie  que  Diex  osteroit 
sa  benéiçon  de  la  loi  des  fuis  eb.  832. 

.  . .  il  seroit  bien  tans  de  vous  marier  MR.  71.  Or  se  tait  H 
contes  dou  roi  fehan,  et  bien  i  revenrons  quant  tans  et  H  eus  en  sera 
MR.  144;  eb.  174.  Si  se  pensa  li  rois  Phelipes  ,  .  .  que  ore  estait 
tans  et  saisons  de  conquerre  Normandie  eb.  246. 

Veriteiz  est  que  li  jorz  fu  assis,  et  la  rotne  i  fu  MR.  31;  eb. 
45.    HV.  567,  676.    Jv.  551,  783. 

prendre:   .  .  .  si  pris t  al  Grieu  maladie  VH.  326.    MR.  335, 

433  (umgekehrte  Stellung). 

Quant  li  baron  le  virent  si  humilier^  si  leur  en  prist  piliez 
MR.  303.    VH.  27,  364.   Jv.  278,  39g.     Siehe  a. 

Or  avint  que  il  li  prist  ta  tant  d'aleir  outre  meir  MR.  6,  428. 

venir:  ,  ,  .  les  enfans,  jusques  à  tant  que  barbe  lour  venait j 
li  soudans  les  nourris  s  oit  en  sa  maison  Jv.  281. 

. ,  .  il  ne  lour  en  vint  onques  se  maus  non  MR.  132;  eb.  316 
{=  ùbel  ausschlagen). 

Là  lor  vint  novele  que  mult  des  pèlerins  s* en  aloient  par  autres 
chemins  à  autres  porz  VH.  51,  354,    Vgl.  §  29. 

.  .  .  tant  ke  nouvieles  li  vinrent  y  ke  Commain  estoient  entré  en 
se  lierre  HV.  504;  eb.  551,  627  etc.  VH.  276.  RC.  LXVI,  54,  MR. 
67,  246  etc.    Jv.  555, 

. .  .  i  tart  leur  venroit  secours  se  mestiers  estoit  MR.  209. 

c)  Das  Nomen 
ist  duroh  eine  Fraposition  mit  dem  Verbum  verkniipft. 

abattre:  .  .  .  et  fu  liez  et  abatut  à  terre  MR.  205. 

aller:  ,  ,  ,  un  y  mage  de  nostre  dame  .  .  .  que  li  empereur  portent 
avec  a  us  quant  il  vont  en  bataille  RC.  LXVI,  53. 

,  ,  .  et  pour  la  fort  menuison  que  il  avoit,  li  couvint  coper  le  font 
de  ses  braies ,  toutes  les  foiz  qtu  il  descendoit  pour  aler  à  chambre 
Jv.  306. 


§  lie.  n. Abschnîtt :  Das  artikellose  Appellativum.  55 

Ah!  chevalerie,  comme  iras  à  déclin!  MR.  132  (=  verkommen). 

.  .  .  nous  nous  en  irons  en  mais  on  ^  qui  est  asseiz  près  de  ci 
MR.  418  (=  unter  Dach  gehen). 

,  .  .  onques  rois  de  France  n'issi  si  richement  de  bonne  vile  pour 
aleir  en  ost  MR.  363;  eb.  366.    Jv.  712  (=  in  den  Krîeg  ziehen). 

.  .  .  que  il  fussent  aussi  honni  comme  cil  qui  par  son  pechié  aloit 
en  pelerinaige  à  Mahomet j  à  Maques,   sa  teste  descouverte   Jv.  360. 

,  .  .  comment  porroit  ce  avenir  que  je  lairoie  ci  ce  pueple  que  fai 
ci  ameneiy  et  ni  en  iroie  à  sauvetei?  MR.  387  (=  sich  in  Sicherheit 
bringen). 

Et  celé  compaignie  aloit  al  prince  en  soldées  VH.  230  (= 
Dienste  nehmen  im  Heere  jmds.). 

.  .  .  touz  ses  consaus  li  loa  (d.  h.  au  roy)  . .  .  que  il  demourast 
en  sa  neif,  tant  que  il  veist  que  sa  chevalerie  fer  oit  qui  aloit  à  terre 
Jv.  7;  eb.  155  (=  landen). 

.  ,  ,  les  batailles  des  Grés  comenceni  à  a  1er  en  voie;  et  se 
traistrent  ariere  vers  un  palais  etc.  Jv.  180;  eb.  239  (=  sich  in 
Bewegung  setzen).     Siehe  auch  §  46. 

ardoir  :  .  •  .  ji  furent  mult  dolent  et  mult  en  orent  grant  pitié, 
cum  il  virent  ces  haltes  yglises  et  ces  palais  riches  fondre  et  abaissier, 
et  ces  granz  rues  marcheandes  ardoir  à  feu  VH.  203. 

assembler:  En  tôt  cel  an,  ne  passa  onques  deus  mois  que  il 
n* assemblassent  à  parlement  à  Compaigne  VH.  11. 

atoumer:  Et  quant  il  (d.  h.  Dex)  voit  k*il  (d.  h.  li  home) 
stator nent  à  malisse  . . .,  dont  en  prent-il  si  cruel  venganche  HV.  502. 

avenir:  .  ,  ,  il  n'es  toit  mie  de  si  haut  par  âge  que  il  avenist  à 
roi  MR.  2^  (=  auf  den  Thron  kommen). 

avoir:  .  .  .  vous  m^ aviez  en  coti venant  que  vous  prieriez  pour 
moi  MR.  194.  RC.  XI,  7.  Jv.  2,  21.  .  .  .  //  mandaient  cascun  jor  li 
Ijombart  ke  il  lor  tenist  chou  ke  il  lor  avait  en  couvent  par  saire^ 
ment  HV.  599.    RC.  LXII,  51.    MR.  382  (=  abgemacht  haben). 

.  .  .  vous  ne  devez  mie  avoir  en  desdaing  ce  que  Diex  fist 
pour  nostre  enseignement  Jv,  29. 

...  /'/  me  dist  que  je  ne  le  devaie  pas  avoir  en  de  s  pi  t,  car 
Diex  Valait  fait  Jv.  688. 

...<?/  depuis  Vont  eu  (d.  h.  V église  de  Saint'Remi)  li  arcer^esque 
de  Rains  en  garde  MR.  467  (=  in  Verwaltung  haben). 

U  dux  de  Venise  qui  ot  à  nam^^  lien  ris  Dandole  VH.  15;  eb. 
70.    RC.  I,  if.,  XIII,  9  etc.    MR.  2.    Jv.  153  f.,   196  etc. 

...  si  leur  dist  si  faiiement  li  empereur  Bauduin,  qiiil  avait 
Marchofle  en  prison  RC.  CIX.    MR.  169,   196,  234. 


*°  Dafs  avoir  à  nom  eine  stehende  afrz.  Wendung  ist,  beweîst  ncben 
dcr  Hâufigkeit  ihres  Auftretens  auch  die  dem  estre  appelez  angepafste  Kon- 
struktion  mit  dem  doppelten  Nominativ.  Im  iibrigen  sind  Ausdriicke  wie 
„2\s  etwas  haben,  geben,  nehmen,  annehmen  {cevoir  à,  donner  d,  prendre  à, 
recevoir  à)  u.  a."  unter  §  12  c  eingereiht. 


5  6  n.  Abschnitt:  Das  artikellose  AppellatiYum.  §  1 1  c 

,  ,  .  ot  la  dame  en  proposement  de  venir  à  lui  VH.  318. 
...  //  savoit  bien  que  li  rois  V avoii  en  souspeçon  par  mauvaises 
laingues  MR.  281. 

bouter:  ...  si  prent-on  Aforchoflès,  si  le  mainne^on  à  une  de 
ches  coulomhvs  .  .  .  Quant  Morchoflh  fu  las  sus  ^  si  le  bouta  on  fus  à 
terre  RC.  CIX. 

ohaoier:  ...  //  tempieste  cacha  vos  vassiaus  s  or  terre  et 
furent  brisic  HV.  666. 

ohargier:  .  .  .  la  damoisele  li  fu  chargie  en  garde  MR.  399 
(=  anvertrauen). 

ohôoir:  ...  on  le  porroit  si  espouanieir  de  ses  péchiez  qu^il  en 
cherroit  en  désespérance  MR.  182. 

Si  avint  que  maladie  le  prist,  et  chci  en  langueur  MR.  432. 

.  .  .  dedans  le  tierz  jour  que  Von  chiet  en  pechiê^  s'en  doit  on 
resuscitier  par  lui  confesser  Jv.  805. 

.  .  .  caï  à  terrcy  comme  chil  ki  ne  pot  mais  HV.  509.    MR.  126. 

conduire:  Sire  Diex,  conduiés^les  à  sauve  té  RC.  XLVII,  41. 

découper:  Et  se  li  Lutin  vausissent^  il  m^ eussent  tôt  decopé  en 
pcchies  RC.  XVIII,  14,  XXII,  18.  Les  engins  le  roy  ...  il  les  de- 
coperent  par  pièces  Jv.  370. 

defTendre:  ...  //  roy  s  emprist  à  deffendre  maistre  Robert 
de  paroles,  de  tout  son  pooir  Jv,  36  (=  in  Schutz  nehmen). 

délivrer:  .  .  .  cis  consaus  li  fu  dormez  .  .  .  pour  ce  que,  se  il  li 
meschtoit  de  sa  gcnt,  par  son  cors  les  peust  délivrer  de  prison  Jv.  9. 

demourer:  Or  vous  dirons  de  Pabei  qui  de  m  ou  r  a  à  court 
etc.  MR.  477. 

D^enqui  en  avant  demoura  li  rois  Phelipes  eti  pais  MR.  291; 
eb.  352.    Jv.  590. 

Et  puis  est  demourés  (li  cuens)  par  dévier  s  lui  (d,  h.  Vemperreis) 
en  prison  HV.  610;  eb,  613,  632. 

départir»  soi:  fehans  et  Baiidouins  se  départirent  de  court 
plus  tost  que  il  porent  MR.  400.     Vgl.  partir. 

descendre:  Uns  cor  délier  s  vint  à  li  ou  chas  tel  de  Y  ères  y  là  oit 
nous  descendîmes  de  mer  Jv.  55,  105. 

Et  eu  m  il  vindrcnt  là,  si  descendirent  à  pie  VH.  II 6.  HV. 
597.    RC.  LXXV,  60.    Jv.  257,  286  (=  absteigen). 

,  ,  .  et  pristrent  le  port  par  force  ,  ,  ,  et  descendirent  à  terre 
VH.  78.  RC.  LXXV,  60.  MR.  51.  Jv.  147,  150  (=  aussteigen, 
landen). 

désirer  :  .  .  .  je  ne  mangerai  ja  mais  en  ma  vie  se  je  n^ai  d'une 
chose  que  je  désir  à  mort  MR.  202  (=  „fûrs  Leben"  gem  haben). 


§  1 1  C  n.  Absclinîtt:  Das  artikellose  Appellativum.  57 

devenir:  ...  //'  disirent  que  il  venist  veoir  le  cors  Nostre 
Signour,  qui  estait  devenuz  en  sanc  et  en  char  entre  les  mains  au 
prestre  Jv.  50  (:=  zu  Fleisch  und  Blut  werden). 

deviser:  ,  ,  ,  se  il  te  volent  aidier^  tu  feras  quanque  il  de^ 
viser unt  de  bouche  VH.  71   (==  anordnen). 

entrer:  ,  ,  ,  et  puis  descendoit  {la  neis)  si  parfont  que  il  sembloit 
que  la  neis  entrast  en  abisme  MR.  66. 

...  //  rois  Richarz  fu  entreiz  en  meïr  atout  moût  grant 
chevalerie  MR.  93;  eb.  247. 

Ld  rois  de  Navare  .  .  .  entra  en  saisine  des  fiez  MR.  357 
(s=s  sich  bemâchtigen). 

esohaper:  ,  ,  .  et  li  rois  quant  il  [fu"]  es  cap  es  de  prison^ 
...  si  s'en  vint  à  Sur  RC.  XXXIV,  27. 

estre:  .  .  .  Dex  vous  en  soit  en  aide  Jv.  854.  Je  nCen  venge^ 
roie  volent ier Si  si  vus  prie  que  vus  nCen  soies  en  aiue    RC.  XIV,  lO. 

.  .  .  mult  fu  granz  li  gaienz.  Et  lors  furent  mult  à  aise  et 
mult  riche  VH.  323.    RC.  XVII,  XXXVIII,  26.    MR.  87. 

...  si  geterent  ancres.  Et  quant  il  furent  à  ancre,  si  com^ 
menchierent  durement  à  assalir  RC.  LXXIV,  58. 

,  ,  ,  et  leur  mandait  qu^il  fussent  tuit  dedenz  quarante  jourz  à 
Gisors  à  armes  MR.  252   (=  unter  Waffen  stehen). 

...  /a  i^ostre  {ine)  est  bien  en  aventure  ]y,  220  (=  gefahrdet  sein). 

.  .  .  monsignour  Iluon  de  Trichas  tel  ,  .  .  qui  es  toit  avec  moy  à 
lanière  Jv.  222;  eb.  297  (=  Bannertràger  sein).  Vgl.  porter 
baniere  unter  a. 

...  il  es  toit  en  bière  en  ma  chapelle  Jv.  297  (=  aufgebahrt  sein). 

...  et  furent  grant  pièce  à  conseil  MR.  169;  eb.  219 
(=  beraten). 

,  ,  ,  et  furent  {li  mesage)  huit  jourz  à  court  qu^onques  ne  porent 
estre  oï  MR.  2  30. 

Jehans  de  Walerie  .  .  .  blasma  le  roy  et  son  consoil  de  ce  que  il 
est  oient  en  demeure  Jv.  232  (=  sich  aufhalten,  zôgern). 

.  .  .  furent  en  desputaison  tout  le  jour  Jv.  371. 

Ensi  ère  Voz  en  discorde  con  vous  oez  VH.  97. 

...  lor  dist  donkes  de  chou  ne  fussent  en  doutanche  HV,  613 
(=  besorgt  sein), 

...  //  dist  c^onkes  n^en  soit  en  effroi  HV.  682;  eb.  686, 

.  .  .  maintes  bones  genz  de  Borgoigne  dont  li  non  ne  sont  mie 
en  escrit  VH.  45  (=  aufgezeichnet  sein). 

Tandisque  il  est  oient  à  es  me  de  penre  la  ville ,  on  li  manda  de 
Vost  le  duc  que  il  n^alast  avant  Jv.  556  (=  être  en  passe  im  Begriff 
stehen). 

.  .  .  s'esmut  à  une  ajornée,  et  vint  par  un  des  bors  de  la  vile  où 
li  Popelican  erent  à  est  âge  VH,  400  (=  hausen). 

Et  si  tost  qu^il  fu  en  estât  pour  parler,  il  requist  que  on  li 
donnast  la  croiz  Jv.  107;  eb.  657. 


5^  IL  Abschnitt:  Dm  artikellose  Appellativnm.  §  1 1  c 

Touie  celé  semainne  fumes  en  f  estes  et  en  quaroîles  Jv.  iio, 

. ,  .  et  !à  fu  elle  à  g  art  s  on   MR.  318    (=  in  Sicherheit  sein). 

(//*  Lombart)  misent  hors  de  le  vile  toz  les  François  ki  en 
garnison  i  est  oient  HV.  573. 

Quant  il  fu  laiens  à  gcnoullons^  et  chil  H  keurent-il  sus  à 
haches j  as  espées,  si  le  ferirent  durement  RC.  LXXIV,  59. 

,  ,  ,  un  haut  hom  ki  avait  nom  Esclas  et  es  toit  en  guerre 
contre  Burille  HV.  505.    MR.  226. 

.  .  ^  là  où  Von  disoit  que  la  Magdeleinne  avoit  estei  en  hermi^ 
taige  diX'Sept  ans  Jv.  663. 

Quant  li  rqys  est  oit  en  joie,  si  me  disoit  eta  Jv.  32. 

.  .  ,  chis  Jehans  .  .  .  venoit  à  court  cascun  an  devant  chou  quUl 
fust  par  mal  de  le  court  RC.  LXIV  (=  sich  schlecht  stehen  mit). 

Et  li  gent  ki  avoec  moi  fu  venue ,  fu  encore  plus  à  malaise  de 
moi  HV.  636. 

Et  ainsi  le  fiz^je  tant  comme  nous  fumes  en  mer  Jv.  64g. 
Quant  li  rois  Guis  le  sot,   si  fu  à   me  sais  e   de    cuer   MR.  37. 
Jv.  611  (=  betrûbt  sein). 

.  ,  .  quant  li  roys  ou  li  soudans  meurt ^  cil  qui  sont  en  mes- 
sagerie, soit  en  paeîinime  ou  en  c r es  tient ei,  sont  prison  et  esclave 
Jv.  364  (=  sich  auf  Gesandtschaft  befînden). 

Dieu  merci,  li  enherbemenz  ne  fu  mie  à  mort  MR.  60;  eb.  71 
(=  tôtlich  sein). 

(//  roys)  es  toit  longuement  en  oraisons^  avant  que  il  alast  le 
soir  gésir  avec  sa  femme  Jv.  527. 

Et  assemblerait  li  baron  et  li  dux  de  Venise  en  un  palais  où  li 
dux  ère  à  ostel  VH.  91;  eb.  259  (=  wohnen). 

Seigneur,  mal  le  faites,  soies  en  pais^  vous  ne  faites  mie  bien 
RC.  XXII,  18.    VH.  100,  165.    MR.  87  (=  ruhig  sein). 

Quant  Nostre  Sires  voit  que  li  hom  et  le  feme  sont  en  pechiê 
etc.  HV.  502.  .  .  .  nule  si  laide  mezdirie  rCest  comme  d^estre  en 
pechié  mortel  Jv.  27. 

...  li  marechaus  dou  Temple  oy  dire  que  je  est  oie  en  péril 
Jv.  574;  eb.  631. 

,  , .  et  tout  estoient  à  pié  laiens  RC.  LXXVIf.  (=  stehen). 

.  .  .  /i  chevaliers  fu  en  pies,  et  quant  il  fu  en  pies 9  si  traist 
£espée  RC.  LXXIV,  59  (=  aufrecht  zu  stehen  kommen). 

.  .  .yW  un  grant  plait  en  la  court ,  .  .  si  me  convient  estre 
chascune  semainne  à  plait  MR.  405  (=  vor  Gericht  stehen). 

.  ,  .  li  rois  Richarz  s*en  estoit  aleiz  en  Engleterre  atout  le  mieuz 
de  ses  barons.  Si  se  pensa  li  rois  {Phelipes)  qtu  ore  {Richarz)  estoit 
à  point  MR.  104  (=  mattgesetzt  sein,  vgl.  mettre,  venir).  .,.ei 
fu  en  point  de  messonneir  eb.  407  (=  im  Begriif  stehen). 

Ij  Venicien  disent  que  leur  vaissel  rCestoient  mie  à  seur,  s*i/ 
n'estoient  en  port  RC.  XLIII,  37. 

Et  vuel  que  vous  en  soiez  maintenant  en  possession  MR.  402; 
eb.  442  (=  Besitz  ergreifen  von). 


§  lie  n.  Abschnitt:  Bas  artikellose  Appellatiyam.  59 

Et  li  tans  estoit  chauZy  et  crestien  estaient  en  presse  MR.  384 
(=  in  der  Klemme  sein). 

.  .  .  sen  frère,  qui  en  paisnie  estoit  en  prison  RC.  XXVI;  CIX. 
MR.  46,  78,  171  etc.  Jv.  330,  347  etc.  Et  quant  Kyrsacs  fu  hors 
de  pris  on  y   si  eut  moult  grant  goie  de  sen  fil  RC.  LU,  44.    Jv.  328. 

,  ,  ,  il  esliroient  à  empereor  celui  cui  il  cuider oient  que  fust  plus 
à  profit  de  la  terre  VH.  234  (=  jm.  frommen). 

•  ••je  voi  que  se  je  descent  de  ceste  nef  elle  sera  de  refus 
Jv.  15  (=  im  Stiche  gelassen  werden). 

,  .  ,  se  Rollans  puet  iestre  de  nul  d'aus  en  saisine,  il  aront 
acreu  sour  lour  piaus  HV.  640  (=  habhaft  werden). 

,  .  .  se  Diex  lor  donoit  que  il  i  peusscnt  venir ^  il  seraient  à 
sauveté  VH.  406.    MR.  211. 

, .  .  li  empereres  ert  à  séjour  en  Constaniinohle  HV.  504. 
MR.  298. 

. .  .  si  vos  crient  merci,  que  il  vos  preingne  pitié  de  ferusalem  qui 
est  en  servage  de  Turs  VH.  27  (=  geknechtet  sein). 

,  ,  .  il  virrent  quil  furent  à  terre  {avec  la  galie)  et  quil  ne 
peurent  avant  aler  RC.  XXV,  19.    Jv.  8,  (156). 

f erir  :  ,  .  ,  Et  quant  crestien  virent  le  roi  ainsi  maintenir,  si 
fièrent  en  meir  à  un  tas,  et  prennent  terre   MR.  375. 

fuir  :  Ne  place  dam  le  Dieu  que  jà  mais  me  soit  reprové  que  je 
fuie  de  champ  VH.  359. 

.  ,  ,  et  ot  si  pou  espace  de  fuir  que  il  la  convint  mètre  sour  un 
sommier,  et  fuir  en  voies  à  Mons  en  Hainaut  MR.  318  (=  flûchten, 
vgl.  aler  en  voie), 

geair:  •  •  .  si  eut  et  manja  quanqu^il  li  plot,  et  jut  à  famme 
MR.  131. 

,  .  ,il  ne  nasqui  onques  cors  seur  tere  ne  sains  ne  sainte  qui  si 
rikement  ne  si  noblement  g  eu  si  en  sépulture  comme  faisait  chis  em^ 
pereur  RC.  XCII,  7 1  (=  begraben  sein). 

haïr  :  Et  en  son  bien  faire  li  rois  Richarz  le  regardait,  et  en 
ot  grant  envie;  car  le  haait  d'armes  de  pièce  a  MR.  100.  ,  ,  ,  li 
cuens  Gauchiers  de  Saint  Pal  et  li  cuens  Renauz  de  Bouloingne,  qui 
trop  se  haoient  d* armes  eb.  268  (=  aus  Herzensgrunde,  d.  h. 
tôtlîch  hassen?).  Âuch  sonst  kommt  im  MR.  arme  =  ame  vor 
(z.  B.  119,  327,  s.  Glossar),  doch  stellt  der  Hsg.  im  Glossar  unseren 
Ausdnick  zu  armes  =  Waflfen,  Waffentaten.  Bei  Godefroi  ist  die 
Wendung  oder  eine  âhnliche  nicht  belegt 

issir:  .,  .on  doit  malt  faire  par  issir  hors  de  prison  HV.  592. 
,  .  ,  si  lanchoit  on  un  pont  hors  par  où  li  chevalier  pooient  issir 
hors  à  terre  tôt  monté  RC.  XLIII,  36. 

jeter  :  . .  •  si  homme  et  ses  gens  et  chis  M  or  chu  fiés  qtiil  avoit 
jeté  de  prison,  vinrent  à  lui  et  se  li  disent  etc.  RC.  LVIII,  48;  eb. 
LXI,  50  (=  aus  Haft  befreien). 


6o  n.  Abschnitt:  Das  artikellose  Appellativiim.  §  1 1  c. 

jurer:  .  .  .  /r"  dux  lor  livra  les  soes  char  1res  .  ,  .  el  Jura  s  or 
sains  à  bone  foi  à  bien  tenir  les  convenz  qui  erent  es  Chartres  VH. 
3i;eb.36.  HV.  621,  687.  RC.  XXXIX,  34;  XXXIV,  27.  MR. 224, 
421.    Jv.  104,  154  etc  (=  jurer  sur  reliques). 

laissier:  Atant  le  laissierent  en  pais  MR.  201.  RC.  XVIII,  13. 
Jv.  145.  432. 

lever,  soi:  Par  Vaccort  et  le  conseil  aus  autres  barons  et  le  duc 
de  Venise  9  se  leva  en  piez  Coenes  de  Bethune  ,  .  ,  et  respont  al  nus* 
sage  VH.  144.    RC.  XCV  (=  aufstehen). 

mener:   . . .  ofoant  que  la   desputaison  fust  menée  à  fin  eta 

Jv.  53- 

.  .  ,  et  fu  meneiz  en  prison  en  Babildne  MR.  45  (=  ein- 
kerkern). 

,  ,  ,  et  si  li  demandai,  se  il  menroit  bien  nostre  gent  à  terre 
Jv.  152;  eb.  317  (=  jm.  landen). 

mettre:  Or  en  soit  en  lor  aide  li  Sire  por  cui  li  nostre  se 
metent  en  abandon  HV.  532;  eb.  679.  MR.  449  (=  hîngeben, 
preisgeben). 

.  .  ,  quant  il  vint  à  une  liwe  près  de  nos  gens,  si  mist  ses  gens 
en  await  et  fist  ses  embuskemens  RC.  LXVI,  53, 

.  ,  ,  et  pour  vos  ire  cuer,  me  dist-il,  mettre  à  aise,  me  dist^il  que 
je  vous  deisse  que  il  a  atirié  sa  besoin gne  pour  aler  en  France  Jv.  610. 

Et  li  rois  le  fist  mètre  en  an i aus  et  bien  gardeir   MR.  163. 

,  ,  *  se  Diex  n*en  preïst  pitié ,  con  aussent  perdue  tote  la  conqueste 
que  il  avoient  faite,  et  la  crestienté  mise  en  aventure  de  périr! 
VH.  278.  Jv.  12,  20,  546  (=  gefahrden).  .  .  .je  li  vi  quatre  foiz 
mettre  son  cors  en  aventure  de  mort  Jv.  6  f.,  9  etc. 

Far  molt  d^ autres  péchiez  qui  furent  en  la  vieille  loi  (li  fuif) 
furent  mis  en  chetivoisons  Jv.  820  (=  in  Gefangenschaft  ge- 
raten).    Vgl.  venir. 

Si  mist  {li  aubalestriers)  un  carrel  en  coche  MR.  13 1.  Jv.  377 
(=  zum  Schufs  „auflegen"). 

.  ,  .  et  fist  deus  eschieles  de  tant  de  gent  comme  il  avoit,  et  les 
mist  en  conroi  MR.  112;  eb.  155.  Buriles  .  .  .  ot  ordenées  ses 
batailles  et  mises  en  conrois  HV,  526. 

.  .  .  nous  nous  melons  à  coûtes  et  à  genouz,  et  prions  Nostre^ 
Signour  Jv.  204;  eb.  205. 

Si  mette  li  roys  ses  deniers  en  despense  Jv.  427. 

Si  mist  arrière  dos  toute  couardie  HV.  508;  eb.  587  (:=  hint- 
ansetzen). 

,  .  ,  il  li  me  toi  en  t  en  escharpe  grant  foison  d^or  et  d'argent 
Jv.  497  (=  mitgeben). 

Robers  de  Clari  .  . .  j  fait  mètre  en  esc  rit  le  vérité  RC.  CXX. 

.  .  .  //  ri  estait  de  riens  tenus  à  la  lettre  mettre  en  exécution 
Jv.  67. 


§  1 1  C.  n.  Abschnitt  :  Das  artikellose  jÀppellativum.  6 1 

Et  mirent  tout  le  pats  à  feu  et  à  flamme  MR.  120  (= 
brandschatzen). 

.  .  .  travaillèrent  tant,  à  Vaide  de  Dieu,  que  H  afaires  fu  mis  à 
fin  en  tel  manière  etc.  VH.  199.    MR.  294. 

...  et  mirent  le  pats  à  fuerre   MR.  253  (=  plûndern). 

{Dist  la  roïne:)  „.  .  .fai  biaus  enfanz  de  mon  seigneur;  je  les 
mêlerai  en  wage,  et  bien  trouverai  qui  me  pr ester  ai  sour  eus" 
MR.  301  (=  verpfànden). 

.  .  .  vous  en  aleiz  à  Gisors  qui  est  près  de  ci,  et  vous  me  tes  à 
g  a  ris  on  MR.  m  (=  verschanzen). 

,  ,  ,  et  ala  devant  l^ autel  et  se  mist  à  genoilz  mult  plorant 
VH.  68.    RC.  LXXIV,  59.    Jv.  204  f.    Vgl.  estre. 

.  ,  ,  et  furent  mis  en  litière  et  furent  aportei  jusques  Mon- 
pensier  MR.  335  (==  aufbahren). 

Le  roïne  se  mist  en  mer  RC.  XX,  15;  eb.  XXXI,  22^  (=  sîch 
einschiffen).  .  .  .  nous  les  mesrons  outre  mer  eb.  XII,  8  (=  ûber- 
setzen). 

.  .  .  se  vous  en  parleiz  plus,  je  vous  mêlerai  à  me  s  aise  MR.  48 
(=  ûbel  mitspîelen). 

. .  .  grant  multitude  de  femmes  .  .  .  qui  par  povretei  s^estoient 
mises  en  pechié  de  luxure  Jv.  725, 

,  .  ,  pour  ce  que  il  ne  se  meïssent  en  péril  Jv.  548.  VH. 
278  C.    je  ne  metterai  jà  tant  de  gens  . ,  ,en  péril  de  mort  eb.  15. 

...  si  se  fièrent  {li  Griu)  en  ans  mont  radement;  mais  onques 
nul  des  Fr anchois   le   merchi  Dieu  ne  misent  à  pie   RC.  LXVI,  54. 

.  ,  ,  se  je  le  me  taie  en  pi  ait  ordenei  (dist  li  roys),  je  mespenroie 
vers  li  qui  est  mes  hom,  se  je  li  met  oie  son  droit  en  pi  ait  Jv.  677 
(=  auf  den  [ûblichen]  Rechtsweg  verweisen).     Vgl.  tenir. 

...  dedenz  cet  termine  aroie  ma  terre  si  mise  à  point,  que  je 
ne  la  poroie  reperdre  VH.  195  {=  ordnen)  .  .  .  et  pensoit  qu^elle  le 
me  ter  oit  (d.  h.  son  adversaire)  à  point  en  tans  et  en  lieu  MR.  185 
(=  jm.  eins  versetzen).     Vgl.  estre,  venir. 

,  .  ,  li  Venicien  disent  que  leur  vaissel  n^estoient  mie  à  seur,  s'il 
n^estoient  en  port\  si  prisent  consel  qu^il  les^^  meteroient  en  port 
RC.  XLIU,  37. 

.  .  .  dist  ke  il  le  conte  des  Blans  Dr  as  delivrast,  et  le  mesist 
en  possession  de  le  baillie  del  roiaume  de  Salenyke  HV.  646; 
eb.  649. 

...  li  cuens  Renanz  se  me  toit  en  poursuit  de  faire  lait  et 
honte  le  conte  de  Saint  Fol  MR.  272. 

..,  si  le  jist  mètre  en  prison  RC.  XXVIU;  CVIH,  81.  MR. 
107;  52  etc.  Jv.  356;  706.  ,  ,  .  si  faent  Kyrsac  sen  père  mètre 
hors  de  prison  et  se  femme  RC.  LII,  43  f. 


"  So  die  Hdschr.    Vgl.  Zs.  f.  rom.  Phil.  III,  97.    Der  Hsg.  hat:  elles. 


62  n.  Abschnttt:  Das  artikellose  Appellativum.  §  H  C- 

...  «  mirer  mi  It  waxsseî  deJms  le  pori  ei  furent  mis  à 
sauveié^^  RC.  XLIV,  37.     MR.  444. 

...  il  dux  de  Venise  .  ,  ,  fu  toz  armez,  el  chief  de  la  soe  galie 
,  , ,  et  escrioit  as  suens  que  il  le  meissent  à  terre  VH.  173.  MR. 
100.    Jv.  35,  375,  377.     mettre  pié  à  terre  s.  unter  a. 

,  ,  ,  et  le  fist  ensevelir  con  empereor  honorablementy  et  mètre  en 
terre  VH.  223.  Jv.  297,  582  ...  li  mvoiermt  touz  les  os  le  conte 
Gautier  de  Brimne,  pour  mettre  en  terre  benoite]v.  465;  eb.  518. 

.  ,  ,  se  tu  me  vouloies  laissier  aleir,  je  Capenroie  trois  sms  qui 
faveroimt  grant  mestier,  se  tu  les  vouloies  mètre  à  uevre  MR.  462. 
Jv.  18,  40  f. 

Nostre  Sires  .  .  .  mist  en  volenté  à  un  siergant  ke  il  lor  fist 
à  savoir  ke  il  erranment  retornassent  arrière  HV.  64O  (=  eingeben). 

monter:  ...  et  montèrent  en  meir  haut  et  lié  et  joiani  MR 
128.  Et  montèrent  sour  meir  à  une  saint  Jehan  MR.  6;  eb.  51  etc. 
Vgl.  remonter. 

mouvoir:    Si  en  fu    merveilles   meuz  à  pitié  MR.  144;    eb. 

397,  434. 

partir,  soi:  ...  et  se  parti  de  court  vilainnemmt  MR.  360; 
eb.  448.     Vgl.  départir. 

porter:  En  tel  manière  me  portèrent  dous  foiz  par  terre ^  et 
une  à  genoillons  Jv.  322. 

...  et  là  firent  crestien  leur  treis  porteir  à  navie,  et  passèrent 
le  flun  MR.  176. 

...  et  se  portent  à  terre  par  desus  les  croupes  des  chn^aus 
MR.  ici;  eb.  415.  Jv.  185,  201,  223.  Et  assemblent  as  B las  et  as 
Commains;  et  porte  case  uns  le  sien  par  lierre  molt  feîenessement 
HV.  539.    Jv.  IZ2  (=  zu  Boden  strecken). 

prendre:  Vous  savés  bien,  faist'il,  ke  li  chités  est  moie,  et  jau 
vous  i  prent  en  conduit  sor  me  tieste  HV.  682  (=  sicher  geleiten). 

.  .  .  nos  vos  dirons  ce  que  nos  avons  pris  à  conseil  VH.  20 
(=  beschliefsen). 

Li  roys  prist  les  sairemens  desus  diz  des  amiraus  à  grei  Jv,  361. 
Et  il  prenoit  en  grei  ce  que  on  li  faisoit  MR.  135  (==  gatwillig 
aafnehmen). 

rachater:  ...  et  si  avoit  [Sur sacs)  un  frère  qui  avoii  à  nom 
Alexis,  que  il  avoii  rachaté  de  prison  de  Turs  VH.  70. 

ramener:  . . .  dous  cens  chevaliers  que  il  ramena  de  prison 
Jv.  466. 

.  .  .  priermt  que  Diex  ,  .  .  le  ramenasi  à  joie  ei  à  saniei 
Jv.  118. 

.  •  .  ainsi  nous  ramena  Diex  à  sauveiei  Jv.  581. 


^'  Die  hdschr.  Lesung  assauveté  (vgl.  Zs.  f.  rom.  Pbil.  m,  97)  ist  sicher 
ein  Scbreibfchler.     Vgl.  estre,  ramener. 
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remanoir:  ,  .  .  et  tels  i  ot  qui  remestrent  à  ancre  si  près 
de  la  vile,  que  il  geioieni  à  perrieres  et  à  mangoniah  li  un  as  autres 
VH.  238  (=  vor  Anker  liegen). 

Ensi  remest  adont  teste  cose  en  estrif  HV.  605  (=s  in  der 
Schwebe  bleiben). 

remettre:  .  ,  ,  à  grant  painne  la  remist  Von  à  point  Jv.  608 
(==  wieder  zu  sich  bringen). 

remonter:  Si  remonta  sour  meir  atout  la  roïne  et  s* en  revint 
en  France  MR.  II.     Vgl.  monter. 

reSBUSOiter:  Au  tïerz  jour  vraiement  Nostre  Sires  resuscita 
de  mort  à  vie  Jv.  803. 

revenir:  Ichele  porte  tiestoit  onques  ouverte  devant  là  que  li 
empereur  revenoit  de  bataille  RC.  LXXXIX. 

Si  s* en  revint  (li  empereres)  arrière  en  palais  RC.  XXIII,  18. 

Or  avint  que  li  rois  Richarz  fu  revenuz  de  paumoison 
MR.  59  (=  wieder  zu  sich  kommen). 

.  .  .  quant  nous*revenimes  de  prison  Jv.  17 1;  eb.  417. 

saillir:  ...  et  saut  en  meir^  touz  armeiz  MR.  375. 

savoir:  .  .  .  tant  s  ai  jou  bien  de  guerre  y  ke  ki  requiert  ses 
anemis  asprement  .  .  .  plus  en  sont  legier  à  desconfire  HV.  535.  MR. 
1 10,  223  (=  kriegskundig  sein). 

Lors  veissiez  la  cité  de  Costantinoble  mult  esformier  des  Venissiens 
et  des  Pisans  .  et  d^ autres  genz  qui  de  mer  s av oient  VH.  466 
(=  seekundig  sein).*^ 

tenir:  Meismement  les  bones  villes  et  les  communes  de  ton  roy* 
aume  garde  en  Vestat  et  en  la  franchise  où  ti  devancier  les  ont 
gardées  ,  ,  ,  et  les  tien  en  faveur  et  en  amour  Jv.  749. 

,  ,  .  je  Thomas,  arcevesques  de  Rains^  reconnois  que  je  tieng  en 
commande  dou  roi  France,  mon  seigneur,  la  garde  de  Saint^Remi 
MR.  473  (=  [widerruflich]  betraut  sein  mit). 

„Et  jou  pri,  fait  Vemperrets,  à  monsègneur  Vempereour,  si  comme 
à  mon  droit  avoué,  ke  il  me  tiegne  à  droit.**  ,^Dame  jou  voel  volen- 
tiers,  fait  li  cuens,  ke  il  à  droit  vous  tiegne  HV.  610. 

...  li  evesque  de  Bretaingne  ont  tenu  le  conte  de  Bretaingne 
bien  sept  ans  en  excommeniement  Jv.  671. 

tenir  en  faveur  s.  o. 

...  il  me  demanda  se  je  t en  oie  riens  de  lignage  à  Vem- 
pereour Fer  ri  d'Allemaigne  Jv.  326  (=  verwandt  sein). 

Et  d'enqui  en  avant  li  rois  tint  Normandie  et  toute  la  contrée 
en  pais  MR.  267;  eb.  403,  442  (reflex.)  Jv.  478. 

.  .  .  puis  dist  tel  cose  dont  li  empereris  le  tint  à  parole  si 
comme  vous  orés  HV.  607  (=  beim  Wort  nehmen). 

"  Daneben  fîndet  sich  ...  li  Venicien  qui  plus  savaient  de  la  mer 
VH.  239,  ohne  Bcnehang  auf  ein  bebtimmtes  Meer. 


^4  n.  Abschnitt:  Das  artikellose  Appellativum.  §  IIC- 

.  .  .  mats  nous  tenez  en  plaît  ordenei  entre  nous  et  le  signour 
de  Joinville  Jv.  676  (=  vor  ein  regeirechtes  Schîedsgericht  ziehen). 
Vgl.  mettre. 

Ensi  le  tint  longuement  en  prison  VH.  70.    MR.  77,  84.  Jv.  465. 
Et  t en  oit   soissante  f animes  ou  plus  en   soingneiage  MR.  241 
(=  unterhalten). 

tirier:  le  rescousismes  aus  Sarrazins  qui  V av oient  tirié  à  terre 
Jv.  197;  eb.  222. 

touohier:  .  .  .  en  feri  Vun  parmi  le  cuer;  et  U  dui  touchierent 
à  fuie  Jv.  116.  Vgl.  §  46.  .  ,  .  li  Sarrazin  .  .  .  touchierent  en 
fuie  aussi  comme  brebis  Jv.  377;  eb.  519. 

tourner:  .  .  .  jou  ne  voell  mie  k'i  tourt  à  aucun  à  anui  de 
tant  traitier  sor  mon  prologhe  HV.  503  (=  langweilen). 

.  .  .  preudom  ne  doit  convoitier  cose  ki  H  tourt  à  deshonnour 
HV.  689  (=  schânden). 

.  .  .  quant  ce  oïrent  cil  de  Post  Vempereor  Morchoflès,  si  se  des^ 
confissent  et  t  ornent  enfuie  VH.  271.  MR.  156.*  Jv.  52,  259.  Quant 
li  Griu  virent  chou,  si  tornent  en  fuies  RC  XVllI,  13;  XXXIU,  25. 

.  .  .  por  chou  ne  nous  destraing  mie  à  che  lu  nous  faisons  cose 
ki  nos  tourt  à  honte  HV.  588. 

Quant  Nostre  Sires  voit  ke  li  hom  et  le  feme  sont  en  pechté  et 
il  tournent  à  repentanche  etc.  HV,  502  (=  reuig  werden). 

tresbuohier:  .  .  .  et  puis  si  le  faiche  on  tresbuskier  à  terre 
RC.  CIX.  ...  il  se  leva  de  le  table  par  si  grant  aïr  iCil  tresbucha 
par  terre  le  maistre  dois  ù  il  séoit  HV.  650. 

trespasser:  Ci  vous  tairons  esteir  dou  roi  Phelipè  .  .  ,  qui  très* 
passa  de  vie  trois  jourz  après  la  Madeleinne   MR.  308  (=  ableben). 

trouver:  .  . .  se  je  vous  truis  en  mensonge,  vous  le  comparrez 
chierement  MR.  265. 

venir:  .  .  .  Vempereres  Baudouîns  et  tout  li  autre  ir oient  fors,  se 
fohannis  venoit  à  bataille  VH.  354. 

.  .  .  ainsi  comme  crestien  venoient  de  chaitivison,  li  rois  les 
faisait  revestir  MR.  396;  eb.  477.    Vgl.  mettre. 

.  .  .  li  flumaire  estoient  si  roit .  ,  .  ke,  se  par  les  miracles  de  Diu 
rCi  passait  on,  nus  hom  rCen  peust  venir  à  chief  HV.  563.  MR.  293. 

.  . .  chus  fehans  .  .  .  venoit  à  court  cascun  an,  devant  chou  qu^il 
fust  par  mal  de  le  court  RC.  LXIV.    MR.  401. 

Et  pour  chou  k'il  venissent  à  garison  plus  tost,  cascuns  jetait 
jus  tel  armes  k' il  portait  HV.  541    (==   sich   in  Sicherheit   bringen). 

...  1/  vous  en  donront  tant  comme  il  vous  venra  en  grei  MR. 
84  («a  belieben). 

.  .  ,Jist  apareillier  une  neif .  . .  Et  quant  il  vint  loing  en  meir 
etc.  MR.  245. 
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...  et  la  genz  del  païs  vindrent  à  merci  cd  fil  tempereor  de 
Consiantinohle  VH.  123.    RC.  XIV,  il. 

Il  avint  un  jor  ke  li  cuens  vint  à  parlement  ou  castiel  à  Salenyke 
HV.  607;  eb.  689.    MR.  319. 

Biaus  Sire  Dex,  dist  //,  plaise  vous  ke  nous  hui  nos  puissons 
vengier  des  Bios  et  des  Commains^  s* il  vous  vient  à  plaisir  HV.  529. 

.  .  .  ore  savoit  elle  bien  quil  venroit  à  point  ce  qtâil  avoit  dit  le 
li  MR.  186  (=  zum  Âustrag  kommen).  Vgl.  estre,  mettre.  Sire^ 
or  oiiés  comme  li  a/aires  vint  à  point  HV.  620  (==  auslaufen). 
Vgl.  mettre.  ...  n^iot  si  couart  ki  maintenaut  ne  fust  garnis  de 
kardementy  et  désir r ans  de  proeche  foire,  s* il  en  pooit  venir  en  point 
eb.  517,  592  (=  es  ermôglichen). 

.  ,  .  et  li  orages  asseriza,  et  vint  la  nave  à  port  de  salut  MR.  66. 

Atant   vous   tairai  à  parleir   dou    roi  Hanri;   si  dirai  dou   roi 

Richart    son  fil  qui  vint   à   terre    MR.  27    (==  landen).     Jv.  162. 

. .  quant  Diex  vint  en  terre  ]v,  /^ôz;  eb.  783  (=  herniederkoimnen). 

vôoîr:  .  .  .  tant  qne  on  pooit  veoir  à  oil,  ne  pooit- on  veoir  se 
voiles  non  de  nés  et  de  vaissiaus  VH.  120. 

§  12.  Das  artikellose  Nomen  als  Prâdikatsnomen 
îm  synthetischen  Urteil. 

Die  unpersônlichen  Verbalausdrûcke,  wie  il  est  nuiz  u.  a.  (§  11  b) 
nâhem  sich  der  noch  nfrz.  sehr  verbreiteten  Verwendung  des 
artikellosen  Nomens  im  synthetischen  Urteil  (d.  h.  im  Ausdruck 
neuer  Erkenntnis).^  Dièses  Urteil  besteht  aus  der  Gleichsetzung 
eines  Subjektsbegriffs  mit  einem  Prâdikat  durch  die  Kopula  être 
oder  die  kopulativen  Verben  devenir,  rester,  paraître,  sembler,  être 
appelé  (s.  u.)  u.  dgl.,  denen  sich  auch  signifier  beiordnet,  da  es  — 
synonym  mit  s^ appeler,  se  dire  u.  a.  —  kein  direktes  Objekt  zu  sich 
nimmt.  Das  Prâdikatsnomen  dient  hier  dazu,  dem  Subjekt  einen 
neuen  Begriff  beizulegen,^  der  nicht  mit  ihm  schon  gesetzt  ist, 
z.  B.  Alexandre  le  Grand  était  roi  de  Macédoine.  Vor  der  (blofsen) 
Begriffsbezeicbnung  aber  ist  der  Artikel  nicht  ûblich  (vgl.  §31). 

In  demselben  Sinne  steht  das  artikellose  Nomen  als  prâdi- 
kativer  Akkusativ  bei  den  Verben  „zu  etwas  machen,  ernennen, 
erwàblen  usw.**,  denn  „on  le  fit  empereur*^  ist  nur  eine  andere  Aus- 
drucksweise  fur  „//  devtnt  empereur  ^\  Dafs  bei  der  passiven  Kon- 
struktion  auch  hier  die  Nominativform  wieder  eintritt  (s.  o.),  bedarf 
keiner  Erôrterung  (vgl.  §  11). 

Das  prâdikative  Nomen  kann  ferner  durch  eine  Prâposition 
mit  dem  Verbum  verknûpft  werden.  Vielleicht  erhàlt  es  in  diesem 
Falle  die  Eigenschaft  eines  Prâdikatsnomens  durch  die  zwischen 
Prâposition  und  Substantiv  zu  denkende  Nominalform  der  Kopula: 


1)  VgL  Grôber,  Grundrifs  P,  S.  274. 

•)  Eine  ganz  verschiedene  AufFassung  von  dem  "Wesen  des  Prâdikats- 
substantivs  oline  oder  mit  unbestimmtem  Artikel  findet  sich  bei  Schayer 
S.38f.,  54  f. 

Beiheft  sur  Zeitschr.  f.  rom.  PhiL    III.  c 
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Je  Pai  choisi  pour  (se.  Être)  compagnon.  (Vgl.  .  .  .  maistres  Jehaits 
de  Noion  qui  estoit  eslis  à  esire  evesques  d*Acre  RC.  I,  I  statt  einfach: 
eslis  à  evesques  d'Acre). 

In  einzelnen  Fâllen  wird  die  Konstruktion  verstândlich,  wenn 
man  einen  Nebensatz  mit  kopulativem  Prâdikat  ergânzt  Dièse 
Ërscheinangen  leiten  zur  Apposition  hinâber  (vgl  §  13  und  dort 
Anm.  i).  £s  gehôrt  hierher  die  Ordinalzahl  in  Aasdrûcken  wie 
lui  iierZj  lui  quart  n.  â. 

a)  Im  Nominatlv: 

estre:    • .  .  et  il  ère  près  très  VH.  l.     .  ,  ,  cil  quens  Ttbauz 
ère  jones   hotn    eb.  3.    Jv.  94.     ...  cil  dui  conte  erent  nevou  le  roi 
de  France  VH,  3.    ...  Jofrois   de   Joenvile   qui  ère   seneschauz   de 
la  terre  eb.  5.    ...    la  coniesse  Marie  sa  feme^  qui  ère  suer  le  conte 
Tiebaut   de    Champaigne   eb.  8.    .../<?   conte    Gautier   de  Brene    qui 
s^en    aloit   en   Puille  conquérir   la   terre  sa  fame^   .  .  .  qui  ère  file  le 
roi   Tancri  eb.  33.    .  .  .   au   conte   de   Bar^le^Diu    Thibaut^    qui  ère 
cosins  al  conte  qui  morz  estoit  eb.  39.    .  .  .  Tyerris   qui  fu  filz   le 
conte  Phelippe    de    Flandres  eb.  48.    ...   Giles  de  Traseignies  qui  ère 
ho  m  liges  au  conte  Baudoin  de  Flandres  et  de  Ilennaut  eb.  54.  • ,  .Je 
sui  vialz  hom  et  Jebles  eb.  65.    .  ,  ,  il  metra  tôt  P empire  de  Remanie 
à  la  obédience  de  Rome^  dont  ele  ère  partie  pieça  eb  .93.  —  ...  il  est 
mestier  ke  cascuns  soit  preudom  et  loiaus  endroit  soi.      Or  soit  cascuns 
de  nos  faucons  et  nostre  cuvresaire  soient  bruhier  HV.  520.     .  .  .  /> 
vos  pri  à  toz  communément  ke  vous  soit^s  hui  cest  jor  frère  li  uns  à 
Vautre   eb.  527.     Joffrois^   ki  mareschaus   estoit   de   nostre   ost   etc, 
eb.  528.      Vous   veés   bien  ke   che   n^est   mie  g  eus   d^  enfant  ne  so/as 
eb.  530.     .  .  .    vous   ki  boin   cr  es  tien  iestes   et  tout  preudome  etc. 
eb.  538.    ...  gardés  ke  vous  jà  ...  ne  soi  tés  ombrage  vers  lui.  .  .  . 
Car  molt  est  grans  honte  à  jentill  feme   quant  ele  desdaigne  son  mari 
eb.  558.    Si  baron   li  loerent  ke  il  alast  à  Salenyke  ,  .  .  por  chou  ke 
li  Lombart  ki  gardien  en  es t oient  t  li  feissent  homage  eb,  560.    Avoies^ 
tu  paour  ke  il  ne  fusi  envers  toi  trahitres?  eb.  577.    ...  chou  tCesloit 
mie  mer V elle,  se  Dex  voloit  consentir^  ke  il  en  eoussent   lor  gueredon 
eb.  598.     Vivien^  ki  castelains  estoit  de  Salenyke  etc.  eb.  6 12.  —  Si 
avint  en  ichel  tans  y   que  li  papes  Innocens  estoit  apostoiles  de  Roume, 
et  Phelippes  rois  de  Franche ^    uns   autres  Phelippes  ert  qui  estoit  em^ 
pereres  d^Alemaingne  RC.  I,  I.    .  .  .  et  moult  d* autres  chevaliers  haus 
hommes   qui  FI  amène  estoient   et  d*  autres  pcus  eb.  I,  2.     ...  Thumas 
uns  clers  ses  frères  qui  c an  0 in  es  estoit  d^ Amiens  eb.  I,  2.    ...  si  laissa 
LM,  livres  as  croisiês  et  à  chelui  qui  après  lui  seroit   kievetaines  et 
sires  des  croisiês  eb.  H.    HV.  567.    MR.  104.    ,  .  ,   un   vaslet  qui 
estoit   frères   à  le  femme    P empereur  d^Alemaingne  eb.  XVIL    ...  // 
empereres   qui  enfes   estoit   li  pardonna  sen    mautalent  eb.  XXI,  15. 
%  ,  ,  et  estoient  haut  home  eb.  XXI,  16  —  ,  ,  .  et  ot  unfilbiau  bctcheler^ 
qui  clers    estoit  MR.  20.     , ,  .  je  penroie   volentiers   vostre   sereur   à 
femme,   et   seroit  contes  se   de   Pontiu   eb.  20f.    ...  fu   marriêe   au 
conte  Simon  qui  fu  frères  germains  au  conte  Renaut  de  Boulaingne 
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eb.  21,  .  ,  .  et  en  ot  trois  filles,  dont  Pune  fu  roine  ^Espagne  eb.  21. 
.  .  .  et  fu  suer  germainne  Varcevesque  Guillaume  Blanchemain  eb.  13. 
Si  Barrais  se  tint  bien,  car  il  estait  chevaliers  esmereiz  eb.  5^*  — 
.  .  .  estait  li  chemins  chemins  pleins  de  gens  à  armes  et  sanz  armes 
Jv.  73.  ...  dou  conte  de  Boulaingne,  qui  estait  oncles  le  roy  eb.  72. 
.  .  ,  si  enfes  comme  il  estait  eb.  71.  .  .  ,  la  roy  ne  de  Jérusalem,  qui 
estait  droite  hoirs  dou  royaume  eb.  78.  .  ,  ,  li  baron  de  France  . .  . 
estaient  auques  tuit  parent  le  conte  Perron  eb.  80.  Ymberz  de  Biaugeu, 
qui  puis  fu  connestable  de  France  eb.  94.  ...  il  semblait  que  ce 
fussent  g r anches  (=  des  granges)  eb.  130.  ...  il  semblait  que  ce 
fussent  montaignes  eb.  131.  .  ,  »  ce  n^ est  pas  geus  partis  (=  das 
ist  nicht  ,,glelch  verteiltes  Spiel'',  d.  h.  eig.  ein  Sangswettstreit,  eine 
ienson,  vgl.  eb.  576:  li  geus  nous  est  mal  partis)  eb.  627. 

Kopulative  Verben:  ...<?/  entrèrent  el  palais  .  . .  ^/  mult 
sembla  bien  corz  à  riche  prince  VH.  212.  HV  519.  Lors  devint  li 
marchis  hom  de  Vempereor  Henri  eb.  496.  HV.  546.  ...  //  les 
occiroit  touz^  ou  il  dcvenroient  crestien  Jv.  367.  ...  et  en  ot  daus 
filles  dont  l'ainsnée  demoura  raine  de  Chipre  MR.  67.  ...  avait  tant 
de  la  terre  conquis  sor  als  que  rois  s* en  ère  faiz  riches  VH.  202. 
,  ,  .  il  s'estait  fais  empereres  par  traïson  RC.  XXVUI.  Vgl.  auch  b). 
Et  pour  ce  ÇRaous)  avait  à  non  fousticieres  pour  ce  que  il  tenait 
très  bien  joustice  MR.  2.  ...  entre  vous  crestiens  estes  fil  de  Dieu,  et 
de  son  non  de  Crist  estes  appelei  crestian  Jv.  448.  Et  puis  li  vesti'On 
le  rochet,  .  .  .  qui  senefie  chastei.  Après  li  mist'On  Pamit  saur  le  chief, 
qni  senefie  humilitei;  et  puis  Vaube,  .  .  .  qui  senefie  virginitei 
MR.  180.  Et  puis  après  li  mist^an  le  phanan  ou  braz  senestre  qui 
senefie  astinence  etc.  eb.   181. 

b)  Im  Akkusativ: 

appeler:  Or  apele  on  tous  chiax  de  le  loy  de  Ramme  Latins 
RC.  XVIII,  13.  Et  li  fist  chaucier  uns  saler  s  que  li  clerc  apelent  san- 
dales MR.  180.  .  .  .  uns  preudams  prestres  que  on  appelait  doyen  de 
Malrut  Jv.  129.  ...  une  manière  de  pains  que  Pan  appelle  becuis 
eb.  190.  .  .  .  un  engin  que  Pan  appelé  perriere  eb.  203.  .  .  .  sur 
ces  cercles  gietent  piaus  de  moutons  que  Pan  appelle  pi  au  s  de  Damas 
eb.  250  On  appelle  les  païsans  dou  pats  poulains;  dont  messires 
Pierres  <fAvallon,  qui  demouroit  à  Sur  y  qy  dire  que  on  me  appelait 
poulain  pour  ce  que  favoie  conseillié  au  roy  sa  demeurée  avecques  les 
poulains  eb.  434. 

avoir:  La  terre  d^ autre  part  del  Braz  si  avait  seignor  un  Grieu 
que  on  apeloit  Taldres  li  Ascres  VH.  313.  ...  et  ot  en  chascune 
eschiele  connestable  preudomme  et  gentil  homme  qui  les  gouvernait 
MR.  123.     Vgl.  eslire. 

olamer:  Quant  li  rois  ctEspaingne  s^ot  clammeir  traiteur^  ne 
li  fu  pas  bel  MR.  126. 

5* 
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envoyer:  Ei  requer oient  que  an  leur  envoiast  chevetain  gentil 
homme  et  preudomme  MR.  159.     Vgl.  es  lire. 

eslire;  ...et  eslirent  messages  detis  chroalierset  deusclersW^  105. 
Confesse^toy  souvent ^  et  esli  confesseur  preudome  Jv.  742  (=  choisis 
pour  confesseur  un  prud* homme ^  nicht,  wie  der  Hsg,  ûbersetzt:  un 
confesseur  prud*homme). 

faire:  Icil  Alexis  .  .  .  se  fist  empereor  en  tel  trcason  com  vos 
avez  01  VH.  70.  HV.  528.  RC.  LXI,  50.  Et  si  vous  otr&i  a7H>ec^ 
Blàkie'U'Grant  dont  je  vous  ferai  segnour  HV.  548.  Ne  demora 
waires  après  que  li  empereres,  ses  frères ^  le  fist  balliu  de  toute  se 
tere  et  kemandeeur  RC.  XXVII,  22,  Et  sot  {Phelipes)  comment  li 
chaste iains  se  estait  maintenuz^  et  le  refist  chastelain  MR.  267.  Dont 
fist  .  .  .  li  empereres  chevalier  V enfant  à  molt  grant  hounour  HV.  605. 
...  //  cuens  de  Poitiers  que  il  (d.  h.  /;  rqyi)  avait  fait  chevalier 
nouvel  à  une  saint  fehan  Jv.  93.*  Ohne  Objektsakkasativ : 
Biax  Sire  y  li  Franc  ont  conquis  Constant inoble ,  et  fait  empereor 
VH.  325.* 

laissler:  {Pempereres)  laissa  [Salenyke)  garnie  de  sagent^  et  il  laissa 
chevetaine  Reignier  de  Monz  VH.  289.  MR.  401.  Ohne  Objekts- 
akkusativ:  Quant  li  cuens  dAnjo  ot  saisi  Hainnant  ei  laissié  chevetain 
pour  gardeir  sa  terre ,  si  s^en  revint  en  France  MR.  424. 

mettre:  .  .  .  et  fist  garnir  le  chasiel^  et  i  mist  chevetain  preu^ 
domme  et  sage  MR.  449. 

nommer:  sachiez  qt^onques  mais  ne  r avait  nommei  empereeur 
MR.  289. 

o)  Naoh  PrapoBitionen: 

apporter:  Au  ray  apportèrent  divers  joiaus  à  présent  (=  zum 
Geschenk)  Jv.  591. 

avoir:  .  .  .  s^en  ala  al  roi  Phelipe  (TAlemaigne  qui  avait  sa  seror 
à  feme  VH.  70.     RC.  XXXIII,  26.     Jv.  65,   495,  665.     ...  1/    la 


'  Daneben  konstruierte  man  afr.  aucb:  .  .  .  et  ckiî  de  la  terre  €P attire 
part  del  Braz  si  avaient  fait  un  %egnor  d*un  Griu  que  on  appelait  Toldres 
li  Ascres  VH.  313  D.  I)urch  Verschmelzung  dieser  letzten  oder  einer  tàm^ 
lichen  Konstruktion  mit  der  obigen  erklâren  sich  vermutlich  folgende  Beispiele: 
faisons  de  chest  vaslet  empereur!  RC.  XXII,  18;  L.  ...et  quant  il 
vinrent  tout  ensamble,  H  prisent  conseil  entr^aus  de  qu'il  ferotent  chievetatne 
d*aus  et  seigneur  eb.  II.  ...  et  assemblèrent  li  per  et  li  baron  de  France 
pour  faire  roi  de  Vainsnei  frère  MR.  3f;  69  etc.  Jv.  476f.  Et  de  mon' 
seigneur  Robert  firent  {fi  baron)  conte  de  Dr  eues  MR.  5.  .  . ,  il  avaient  fait 
chievetain  d'un  Sarrazin  qui  avait  à  non  Scecedin  Jv.  196.  . .  .  je  trouvai 
un  gamboison  d'estoupes  à  un  Sarratin  ...  et  fis  es  eu  dou  gamboison 
eb.  241.  ...  selonc  ce  que  il  se  prouvaient  bien  en  la  bataille,  li  soudans  en 
fesoit  amirans  eb.  285. 

'  Schayer  S.  82  stellt  dièses  Beispiel  zu  den  Verbalbegriflfen  (s.  §  11). 
tt Faire  empereor**  ist  dann  zu  deuten:  ,,eine  Kaiserwahl  treffen".  Aus  dem 
vereinzelten  Beispiel  môchte  icb  aber  auf  ein  solches  Verbalten  nicht  schliefsen. 
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désir  oient  mult  avoir  à  dame  VH.  318.  ,  .  ,  si  manda  au  roi  Phelipe 
.  .  .  qtàil  li  renderoii  le  chastel  dedenz  un  mois  se  il  navoit  secours  dou 
roi  RicharL  Li  rois  li  otroia,  mais  qu^il  eust  en  0 stage  le  fil  au 
chastelain  MR.  106,  231  (=  als  Geisel). 

beneïr:  . . .  //  evcsques  de  Chaalons  , . .  beney  en  ahhei  monsignour 
Jehan  de  Mymeri  Jv.  672. 

connoistre:  .  .  .  pour  coi  ne  connissiês  vous  dont  Vun  des  en/ans 
à  seigneur?  RC.  CL  .  .  .  reconnoistre  à  seigneur  eb.  XLI,  35. 
.  .  .  ma  fille  me  veut  deseritier  ne  ne  me  veut  connoistre  à  père  MR.  321. 

oouronner:  ,  ,  .  en  chel  jor  meesme  sui  corrounés  à  empereeur 
RC.  XXIV;  XXVIII;  LII,  44.  ,  .  ,  se  il  le  voloietit  coroner  à  roi,  à 
estre  sire  de  se  tere  de  Blakie^  qtu  il  tenroit  se  tere  et  sen  roiaume 
daus  eb.  LXIV.. 

demourer  :  Et  couvint  par  vive  force  que  li  rois  demourast  en 
ostage  tant  que  Damiete  fust  rendue  au  commandement  le  Soudan 
MR.  178. 

donner:  ...  //  haron  li  loerent  .  . .  que  il  li  mandast  qtûil  li 
donnast  se  fille  à  femme  RC.  CXVI,  84.  .  .  .  vous  avez  une  fille, 
lequele  je  vous  pri,  s'il  vous  plaist,  que  vous  me  doingniez  à  moi  Hier 
HV.  547.  .  ,  ,  et  donra  à  Wistasse  le  tierche  partie  de  toute  se  tierre, 
avoec  se  fille,  en  fief  eb.  694  (=  als  Lehen). 

envoyer:  ...  //  envolèrent  leur  enfanz  en  ostage  s  MR.  294. 

eslire:  .  .  .  il  jureroient  sor  sains  que  il  esliroient  à  empereor 
celui  cui  il  cuider oient  que  fust  plus  à  profit  de  la  terre  VH.  234, 
RC  XCIII,  71.  .  .  .  fu  esleuz  {Fer ris)  des  barons  d'Alemaingne 
à  roi  d*Alemamgne  MR.  214. 

mettre:  . .  .   et  li  meteroient  leur  enfanz  en  ostage  s  MR.  292. 

nommer:  ,  .  .  si  s'asanlerent  tout  chil  de  Post  pour  oïr  et  pour 
escouter  qui  on  nommeroit  à  empereeur  RC.  XCV. 

prendre:  .  .  .  et  prist  Vempereris  à  femme  qui  est  oit  suer  s  le  roi 
de  Franche  RC.  XXI,  15.  MR.  14,  17  etc.  Jv.  80,  466,  592,  . . ,  se 
il  pouoit  tant  faire  que  il  Ven  peust  meneir,  ele  le  penroit  à  seigneur 
MR.  7. 

recevoir:  •  . .  la  gens  del  pats  me  mandent  que  il  me  recevront 
volentiers  à  seignor  VH.  276.    Je  ne  le  voil  recevoir  à  abbei    Jv.  672. 

relever:  si  avoient  relevé  à  empereor  P  empereor  Sur  sac  VH.  182. 

requerre.*  ...<?/  n^en  es  toit  demourei  que  une  seule  fille.  Et  il 
la  requist  à  famme  MR.  67,  73. 

sacrer:  Ainsi  ^acorderent  tuit  au  mainsnei,  et  fu  sacreiz  à  Rains 
à  roi  MR.  5.    , ,  .  et  le  sacra  et  enoinst  à  evesque  eb.   180. 

tenir:  Et  quant  li  Venisien  voient  le  confanon  Saint  Marc  à  la 
terre  y  et   la  gcdie   lor  seignor  qui  ot  terre  prise  devant  als,   si  se  tint 
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chascuns  à  konit  et  vont  à  la  terre  tuit  VH.  174.  —  ...  il  nou  iencit 
pas  à  seigneur  MR.  48,  88.  ...  et  le  tenaient  aussi  comme  pour 
si  gnou  r  Jv.  72.  —  Quant  H  rois  et  H  le  gaz  et  U  autre  baron  virent 
qiû  ainsi  es  toit  t  si  se  tinrent  â  mu  s  art  MR.  178.  ,  ,  .  et  se  tint  pour 
mu  s  art  quant  il  i  vint  eb.  365.  ,  ,  .  se  nous  laissons  aier  ches  gens 
en  leur  païs^  nous  serons  mais  tous  jours  tenu  pour  malvais  et  pour 
trikeeur  RC.  XII,  8.  Adont  quant  il  eut  sis  en  le  caiiere  Coustentin^ 
se  le  tinrent  tout  pour  empereur  XCVII,  75.  ...  eslurent  deus  des 
plus  sages  et  leur  chargierent  la  letre  de  la  vile  .  .  .  qui  disait  que  cil 
de  Mielent  tenr oient  à  fait  quan  quecil  dui  feroient  IVJR.  229  (=  ein- 
halten).  .  ,  •  le  prince  d^Antioche  qui  me  tenait  pour  parent  et  qui 
n^ avait  envoie  querre  Jv.  431.  .  .  .  ^Z  voulons  que  H  bedel  soient  nommé 
en  pleine  assise ^  ou  autrement  ne  soient  pas  tenu  pour  hediaùs  eb.  705. 
.  .  .je  me  merveil  moût  que  vous  ne  li  avez  envoie  tant  dou  vostre  que 
vous  V eussiez  retenu  à  ami  eb.  452,  492. 

d)  Bel  8U  erganaender  Kopula  (appositionell  s.  S.  66)  : 

.  .  »  je  vous  demant  se  vous  créez  que  la  Vierge  Marie^  qui  Dieu 
porta  en  ses  flans  et  en  ses  bras,  enfantas  t  vierge,  et  que  elle  soit 
mère  de  Dieu  Jv.  51-  •  •  •  H  baron  de  France  virent  le  roy  enfant  et 
la  roynct  sa  mère  y  femme  es  tr  ange  eb.  72.  ,  ,  ,  il  amoit  miex 
mourir  bons  cr  es  tiens  que  ce  que  il  vesquist  ou  courrous  Dieu  et 
sa  mère  eb.  363.  Il  y  fu  ,  ,  ,  me  sir  es  Engerrans  de  Bave,  lui  quart 
de  frères  RC.  I,  2.  Mesires  Il{enri)  .  .  .  s*en  parti  de  Post  à  chelie 
par  nuit  li  trentisme  de  chevaliers  eb.  LXVl,  53.  Et  il  meismes 
i  vint  lui  dixisme  de  chevaliers  HV.  642.  ...  7V  vous  délivrerai  vous 
V intime  de  cha)aliers  MR.  47.  ...  si  y  alai,  moy  disiesme  de 
chevaliers  et  moy  tiers  de  banieres  Jv.  112  u.  à. 

Zweifelhaft  ist  mir  die  Funktion  von  premier  ia  Sâtzen  wie: 
.  .  .  descendi'il  meismes  toz  premiers  à  la  terre  VH.  179.  .  .  .  jou 
juerrai  tous  premiers  HV.  595.  „fe  touz  premiers  {y  sui  de  tropY* 
jist'il  Jv.  657.  Tout  premier  je  vous  dirai  de  monsignour  Gauchier 
de  Chasteilion  eb.  390.  Fai  premier  ce  qui  afiert  à  Dieu  ,  , ,  ai 
je  tout  premier  fait  escrire  ce  qui  afiert  aus  trois  choses  desus  dites 
eb.  3». 


'  Haben  wir  in  den  Utztangefuhrten  Beispielen  wirklich  prâdikaiiven 
(oder  appositionell  en)  Gebrauch  vor  uns?  Oder  nicht  vielmehr  das  Ad- 
▼  erbium  premiers  {premier  -4-  adv.  1)  in  der  Bedeutung  von  premièrement 
=s  zunâchst,  lat.  ac  primum  quidem,  nfrz.  d* abord  (cf.  VH.  93.  HV.  523. 
Jv.  34)  ?  Dieser  Sinn  kÔnnte  auch  vorlîe^en  in  folgenden  drei  FSllen  :  Là 
assembla  premiers  Jaques  d^Avesnes  et  la  soe  maisnie  VH,  160.  Là cuens 
Loeys  s'en  issi  premiers  à  la  soe  bataille  cb.  358,  35Q.  .  .  .  qui  premiers 
i  entrera,  il  avéra  mil  besanz  MR.  171.  Ganz  unzweifelbaft  aber  ist  die 
adverbiale  Form  in  folgenden  Fâllen  bclegt:  £t  cil  de  la  vile  les  dotèrent 
mains  que  il  ne  firent  à  premiers  VH.  241.  Chil  asquels  il  fu  commandé 
poinsent  premiers  HV.  542  (BeziehuDg  auf  einen  Plural I)  Beneoite  soit 
Veure  (dit  la  chievre)  que  je  vous  aletai  premiers  MR.  418  (Beziehung  auf 
das  Femininum,  nicht  auf  den  Akk.  Flur!)  .  .  ,  fis  je  premiers  faire  cest 
euvre  en  Acre  Jv.  777  (Nicht  als  erster,  sondern  „zuerst,  in  erster  Fassung*' f) 


§13*  II.  Abschnitt:  Das  arttkellose  Appellativum.  Jt 

§  13.     Das  artikellose  Nomen   in  der  Apposition. 

Das  Ausbleiben  des  Artikels  beim  Brâdikatsnomen  (bes.  §  1 2  d) 
erklârt  dasjenige  in  der  Apposition,  da  sie  als  die  Verkûrzung 
eines  relativischen  oder  konjunktionalen  Nebensatzes  mit  kopulativem 
Prâdikat  aufzufassen  ist,  aïs  dessen  Prâdikatsnomen  sie  sich  an  das 
Subjekt  oder  Objekt  des  Obersatzes,  meistens  einen  £igennamen» 
anlehnt:  z.  B.  Afast'nissa,  rex  Numidiae  =  Masinissa,  qui  fuit  (cum 
esset  u.  dgl.)  rex  Numidiae,  Die  Ergânzbarkeit  der  nîcht  ausge- 
sprochenen  Satzglieder  deutet  beim  Sprechen  der  Tonfall,  in  der 
modemen  Orthographie  die  Interpunktion  an. 

Da  die  Apposition  standig  Substantiva  begleitet^^  so  tritt 
sie  besonders  hâufig  auf  in  substantivischen  Zusammen- 
setzungen    und    in    zusammengesetzten  £igennamen  (vgl.  §  i  ff.). 

Die  Fonn  premier  (oh ne  adverb.  s)  spricht  nicht  gegen  die  Auffassung 
▼on  premiers  au  Adverb;  sie  ist  auch  in  einer  Handschrifl  des  Rustebuef 
(13.  Jhd.)  belegt  (bel  Schumacher  S.  7f.,  der  jene  Stelle  mifiverstanden 
hai),  wo  die  Handschriflen  B  und  C  das  normale  premiers  zeigen,  und  zwar 
in  der  Verbindung  quand  —  premier(s)  =  »»sobald  als".  Dasselbe  haben  wir 
in  dem  von  Stimming  S.  500  unter  premier  2,  aus  Commines  2,4  heran- 
gezogenen  Beispiel;  das  adverbiale  s  fiel  in  jûngerer  Zeit  hier  gerade  so  ab 
wie  in  Mesme(s),  Als  adverbial  môchte  ich  endlich  gegen  Stimming  auch  die 
▼on  ihm  a.  a.  O.  unter  3,  beigebrachten  Ausdrucke  iiir  premier  que  ss  „friiher 
aïs*'  aufîassen. 

Den  prâdikaliven  oder  appositionellen  (artikellosen)  Gebrauch  von  premiers 
stelle  ich  fiirs  13.  Jahrh.  hauptsachlich  deshalb  in  Abrede,  weil  selbst  in  Be- 
ziehung  auf  ein  Femintnum  und  eine  Mebrzahl,  wie  aus  zweien  der  obigen 
Beispiele  hervorgehl,  nicht  das  zu  trmxienàt  première  h^zyr»  premier  eintritt, 
sondem  die  Form  premiers  ruhig  verbleibt.  Ein  weiterer  Grund  fîir  meine 
Annahme  ist  es,  dafs  in  unseren  Tezten  analoge  Beispiele  fur  solchen  prâdi- 
kativen  (appositionellen)  Gebrauch  m  i  t  Artikel ,  der  doch  bd  einer  Ordnungs- 
zahl  so  nahe  lâge,  nirgends  sich  finden;  die  von  Haase  (I)  S.  36  zitierten 
entsprechen  keineswegs:  Li patriarches  fu  li  premiers  qui  parla  Jv.  167. 
. .  .  i^ estait  li  premiers  par  devers  Bahiloine  eb.  266,  da  hier  U  premiers 
nicht  UDabhângiges,  sondern  abhangiges  Prâdikatsnomen  ist;  da<:selbe  gilt  von 
dem  Beispiel,  das  Kôhler  S.  16  anfahrt.  Beweisend  wiirden  nur  Beispiele 
sein  wie  ^^U  patriarches  parla  li  premier  s**  \  solche  Belege  geben  die  von 
mir  herangezogenen  Spezialarbeiten  erst  vom  15.  Jhd.  ab  (cf.  Stimming  S.  500 
a.  a.  O.  unter  i,  Toennies  S.  79,  Gellrich  S.  73f.,  Platen  S.  30). 

Von  dieser  Zeit  an  (Anfang  des  15.  Jahrh.)  finden  sich  denn  auch  in  der 
Sprache  jene  Fâlle  belegt,  die  ich  fûrs  13.  Jahrh.  noch  vermifste.  Eder  S.  14 
brÎDgt  aus  Alain  Chartier  je  ein  Beispiel  for  die  Beziehung  auf  Femininum 
und  Plural  und  gleichzeitiger  Kongruenz  in  den  Endungen ,  wahrend  in  einem 
dritten  Beispiel  keine  Kongruenz  stattfindet,  also  das  Adverbium  vorliegt. 
Dasselbe  gilt  von  folgenden  nach  den  Zitaten  von  Platen  S.  30  aus  Rabelais 
(éd.  B.  Desmarets)  aufgefundenen  Beispielen:  Les  Menades premières  faisoient 
incursion  sur  les  Indians  485  V.  40.  ...  se  jettoit  derechef  en  F  eau,  la 
teste  première  177  I  23;  dagegen  Qui  fu  premier  (==3  prius),  soif  ou 
beuverie?    97  I  5. 

Aulser  den  bereits  angefîihrten  Arbeiten,  die  mit  Ausnahme  von  Toennies 
sâmtlich  die  Môglichkeit  eines  adverbialen  premiers  hier  nicht  in  Betracht 
ziehen,  vgl.  SchayerS.  57,  Haase  (II)  S.  39 f.  (beide  prâdik.  Auffassung) 
und  Koch  §  125  (ohne  tieferes  Verstandnis). 

^  Dadurch  unterschddet  sie  sich  von  den  unter  §  12  d  besprochenen 
Erscheinnngen. 


72  n.  Abschnitt:  Das  artikellose  Appellativum.  §  13  a,  b. 

Sie  kann  hierbei  auch  unipittelbar  vor  das  Substantiv  treten. 
So  finden  wir  nfrz.  neben  chou-fleur^  poteau' frontière^  auch 
chef-lieu,^ 

a)  Al8  Satzglied. 

. . .  tf/  tens  Innocent^  apostoiU  de  Rome  y  et  Phelipe^  roi  de  France 
et  Richarty  roi  d^ Engleterre  VH.  i.  Et  après  (P apostoiles)  i  nwoîa 
un  suen  cardonal^  maisfre  Perron  de  Capes,  croisié  eb.  2.  De  ceit 
esioire  si  fu  chevetaignes  Johans  de  Neele,  chastelains  de  Bruges 
eb.  48.  ...  uns  Griex,  halz  ko  m,  qui  ère  apelez  Lasgur  eb.  301. 
Johannis,  rois  de  Bîaquie  et  de  Bougrie  eb.  442.  —  Id  baron  li  direni 
que  Henriz,  eu  en  s  de  Champaingne,  .  .  .  avoit  une  fille  bêle  et  génie 
MR.  13.  .,.//  cuens  de  Pontiu  fu  morz,  et  ot  un  fil,  biau  bâche  le  r^ 
qui  clers  estoit  eb.  20.  ,  ,  .  or  ai-Je  trop  vescu,  quant  li  garçons  ele 
France,  fiuz  au  mauvais  roi,  m* est  venuz  ocirre  eb.  25.  (fehans) 
avoit  un  sien  neveu,  fil  de  son  oncle  le  conte  de  Bretcàngne  eb.  245. 
•  .  .  s^en  fui  à  Clerevaus,  où  il  avoit  un  sien  oncle,  frère  sa  mère 
eb.  135.  ,  ,  .je  Solehadins,  rois  de  Babiloine,  lais  à  touz  jourz  per- 
petueilment  à  Saint- fehan  de  VOspital  d^Acre  mil  besanz  d*or  eb.  207. 
Thomas,  par  la  grâce  de  Dieu  arcevesques  de  Rains  eb.  473.  —  A 
son  bon  signour  Looys,  fil  dou  roy  de  France,  par  la  grâce  de  Dieu 
roy  de  Navarre,  de  Champaigne  et  de  Brie  conte  palazin,  fehans^ 
sires  de  foinville  .  .  .  salut  et  amour  et  hounour  Jv.  i.  ...  il  man- 
dèrent à  Symon^  signour  de  foingville, . ,  ,  qu'i les  venist  secourre 
eb.  84.  ,  .  ,  se  croisèrent  Robers  li  cuens  d'Artois,  Auphons  cuens  de 
Poitiers,  Charles  cuens  d*  Anjou,  qui  puis  fu  roy  s  de  Cezile  .  .  ./  et 
se  croisa  Rugues,  dus  de  Bourgoingne,  Guillaumes  cuens  de  Flandres, 
frères  le  conte  Guion  de  Flandres  etc.  eb.  108.  .  ,  ,fu  nez  fehani 
mes  fiz,  sires  de  Ancerville  eb.  iio.  .  . .  ^/  ocdstrent  monsignour 
Huon  de  Trichastel,  signour  de  Confions  eb.  222.  ..  ,  frères  Gteil* 
laumes  de  Sonnac,  mais  très  dou  Temple  eb.  269.  Nous  y  enTwiantes 
.  .  .  monsignour  Baudouin  d^Ibelin,  seneschal  de  Cypre,  et  monsignour 
Guion  d'Ibelin,  conestable  de  Cypre  eb.  339.  Li  patriarches  de 
ferusalem  viex  hom  et  anciens  eb.  364.  .  .  .  monsignour  facqtu 
de  Cas  tel,  evesque  de  Soissons  eb.  393.  ...  mes  sir  es  Giles  li  Bruns, 
connestables  de  France  eb.  569.  . .  .  uns  miens  chevaliers,  qui  avoit 
non  monsignour  fehan  de  Monson,  pères  Vabbei  Guillaume  de  Saint- 
Michiel  eb.  620.  •  .  .  /?  conte  de  Chalon,  oncle  au  signour  de  foin- 
ville  eb.  680. 

b)  Im  Sinne  BubstanUvisoher  ZusaxmneoaetBungen. 

Nachstehend:    .  ,  .  la   veille   de   la  saint  fehan  Baptiste  en 
juin   VH.  127.    RC.  LXXXII.      *  ,  ,  et  fu  suer  germainne  Varcevesque 


*  Das  Wôrterbuch  von  Sachs-Villatte,  kl.  Ausg.  1900,  gibt  ,^frontièré^* 
auch  als  Adjektiv  an.    Fur  unsere  Fâlle  ist  aber  dièse  Bezeichnuxig  uDzulâssig. 

*  Vgl.  Lûcking,  Gramm.  §89,2.  —  Darmesteter,  Traité  de  la  for- 
mation des  mots  composés,  1 894  *,  S.  1 39  ff. 
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Guillaume  Blanchemain  MR.  13.     .  .  .  /i  cuens  Guillaumes  Longue 
Espée  qui  es  toit  frères  le  roi  d  Engleierre   eb.  278.     .,.ilfu  nez  le 
jour  saint  Marc  euvangeliste  après  Pasques  Jv.  69. 

.  .  ,  et  moult  d^  autres  chevaliers  h  au  s  hommes  qui  Flamenc 
estaient  RC.  I,  2;  LXXXI,  64.  —  ...<'/  dist:  Sire  patriarche  et  vous 
seigneur  baron  tuit,  vous  avez  esgardei  etc.  MR.  31.  Atant  eslut  un 
chevalier  sage  homme  eb.  8g.  Et  fist  avant^garde  et  arriere^garde 
de  chevaliers  preudommes  et  d^aubalestriers  eb.  104.  Et  prisent  un 
coulon  mesagier  (— ■  Brieftaube)  qui  avoit  estei  nourriz  en  Babiloine 
eb.  159.  —  Et  ces  choses  lour  envoia-il  par  dous  frères  preescheours 
qui  savoient  le  sarrazinois  Jv.  134,  444.  .  .  ,  frère  Raoul,  le  frère 
preescheour  eb.  401.  Pour  garder  ceus  qui  ouvrer  oient  à  la  chaude^ 
"fist  faire  H  roys  dous  beffrois  que  Von  appelle  chasse hastiaus  eb.  192, 
203,  205  etc.  Endementres  que  il  s* en  fuioit,  uns  joennes  valiez 
gentis  hom  se  mist  à  li  chacier  eb.  519.  ...//*  roys  donnoit  chascun 
jour  si  grans  et  si  larges  aumosnes  aus  povres  de  religion ,  ,  ,  ,  à 
povres  femmes   veuves   et  à  celles  qui  gisoient  d^ enfant  etc.   eb.  722. 

Voranstehend:  Lombart  furent  ou  castiel  amonts  et  li nostre 
message  les  assegierent  sus  et  arsent  le  maistre  porte  HV.  621,  655. 
»  •  »  il  se  leva  de  le  table  par  si  grant  aïr,  lu  il  trébucha  par  terre  le 
maistre  dois,  ù  il  seoit  eb.  650.  Dont  fait  drechier  mangoniaus  .  ,  . 
et  fait  traire  et  jeter  à  le  maistre  fremeié  eb.  674.  Li  empereres 
ala  à  le  maistre  eglyse  d^Athaines  enorisons  eb.  681.  —  Ebenso:  un 
sien  maistre  balliu  RC.  XXI,  15.  maistre  meneeur  eb.  XLVII,  41. 
Li  maistres  auteus  eb.  LXXX,  67.  MR.  436.  —  le  maistre  con- 
seilleeur  MR.  240.  aus  maistres  estages  (=  Hauptquartîere)  eb.  378. — 
quatre  maistres  venz  Jv.  39.  //*  maistres  artilliers  eb.  281.  les 
maistres  nothonniers  eb.  623  f.  maistres  queus  le  roy  eb.  626. 
maistres  serjans  le  roy  eb.  639.  —  Si  se  mucha  en  le  maison  à 
une  veve  dame  en  le  vile  RC.  XXI,  16.  .  . .  et  se  herbe rja  chiez  une 
veve  famme  MR.  78.  .  .  ,  en  l*onnour  dou  miracle  que  Diex  fist  dou 
dyable  que  il  geta  hors  dou  cors  de  la  fille  de  la  veuve  femme  Jv.  588.  — 
.  ,  .fu  porteiz  à  Rouen  en  Normandie  et  fu  enfouiz  en  la  mère 
église  MR.  27,  133.  Lors  nous  dist  uns  preudon  prestres,  que  on 
appeloit  doyen  de  Malrut  etc.  Jv.  129.  Li  roys  y  envoia  par  un 
messagier  chevalier  eb.  163.  .  .  .  uns  traîtres  serjans,  qui  avoit  à 
non  Marcel  eta  eb.  311. 

§  14.  Das  artikellose  Nomen  im  Veigleichungs- 
satze. 

Dem  Altfiranzôsischen  eigentûmlich  ist  der  Gebrauch  des  ab- 
solnten  Nomens  in  Ausdrûcken  der  Vergleichung,  die  mit  comme 
gebîldet  werden.i     Es   handeit   sich  dabei  darum,   ein  Individuum 


^  Es  werden  hier  nur  die  einfachen  Vergleiche  ins  Auge  gefaist,  nicht 
kompliziertere  mit  comme  —  ainsi,  die  noch  Meyer-Lâbke  (Gr.  III,  §  180  ff., 
insbes.  §  183)  mit  unserem  Fall  auf  gleiche  Stufe  stellt.  Wir  betrachten  dièse 
als  sentenzenartige  Ausdrâcke,  s.  zu  S  19.  —  Die  Artikellosigkdt  des  Nomens 
nach    vergleichendem    que  (=  quant),    die    Meyer-Liibke    a.  a.  O    §180, 
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mit  einem  anderen  auf  gleiche  Stufe  zu  stellen  in  der  Weise,  dafs 
man  in  dem  letzteren  ein  oder  mehrere  Merkmale  des  ersteren 
wiederfindet.  Man  zieht  aiso  den  Vergleich  unter  einem  Bilde, 
aber  in  der  Beschaffenheit  dièses  Bildes  besteht  zwischen  dem 
Altfrz.  und  Neufrz.  ein  Unterschied.  Wâbrend  nâmlich  im  Neuiiz. 
wo  der  anbestimmte  oder  Teilungsartikel  steht,  einzelne  beliebige 
Arten  einer  Gattung  zum  Vergleiche  herangezogen  werden,  wie  sie 
der  Sprechende  vor  Augen  bat,  kommt  es  dem  Altfranzosen  nar 
auf  Hauptmerkmale,  d.  h.  auf  das  Begriffliche  an;  aus  diesem 
Grunde  ist  fur  ihn  der  Artikel  entbehrlicb.^  £s  scbliefst  sich  dieser 
Gebraucb  des  artikellosen  Nomens  eng  an  den  im  synthetisch^i 
Urteil  an. 

Et  fu  receuz  Henris  li  frères  de  V  empereor  Baudoin  en  la 
seigneurie  corne  baus  de  Vempire  VH.  385.  —  .  .  .  et  le  fist  ensevelir 
con  empereor  honorablement  eb.  223.  . . .  ^Z  à  chel  jour  il  fu  coronés 
hautement  comme  empereres  par  le  volonté  de  sen  père  RC.  LVI  ; 
CVII,  80.  —  . .  .  si  vos  pr oient  comme  à  seignor  que  vos  vos  i 
metez  alsi  etc.  VH.  293.  . .  .  et  li  obéirent  corne  à  seignor  eb.311. 
.  •  .  li  empereres  •  .  .  dist  ke  or  se  contenist  cascuns  corne  preudom 
HV.  533,  656.  -A^V  venismes^nous  mie  ensamble  comme  compaignon? 
eb.  585.  ...  nous  nos  apare lions  por  labourer  ensi  comme  vilain 
eb.  585.  Et  se  nous  n* avons  nul  tref  .  .  .  girons  nous  dont  as  cans 
aussi  comme  mas  tin?  eb.  590.  A^ous  sommes  chi  ausi  comme  prison 
eb.  592,  655.  Là  ne  fu  mie  Gossiaus  li  Moines  laniers^  ams  jV 
maintint  comme  chevaliers  preus  et  aidans  eb.  653.  Ensi  fist  U 
cuens  des  BlanS'Dras  se  pais,  et  remest  à  Vempereour  comme  b ail l tus 
eb.  687.  —  .  .  .  si  leur  heurt  sus,  si  les  faisoit  aussi  fuir  devant  lui 
comme  b  estes  RC.  LXXVI.  Jv.  446.  Et  si  i  trova^-on  le  heneoite 
corone,  dont  il  (d.  h.  nostre  sires)  fu  coronés,  qui  estoit  de  joins  mariens 
aussi  pougnans  comme  fers  d*alesnes  RC.  LXXXII.  .  .  .  dist  qtûil 
voloit  partir  comme  chevaliers  eb.  XCVIII.  —  ,  .  .  et  se  feri  entreus 
voiseusement  comme  chevaliers  hardiz  que  il  estoit  MEL  99.  .,.  El 
la  fist  atourneir  richement  comme  fille  de  roi  et  suer  à  roi  eb.  18. 
.  ,  ,  et  fu  remis  li  rois  Guis  et  la  roïne  en  la  seigneurie  comme  rois 
et  sires  eb.  56,  102,  307.  .  » .  et  fu  enfouiz  comme  evesques  en 
la  mère  église  eb.  195,  307.  Quant  li  cuenz  Ferranz  Pot  ainsi 
parleir,  si  le  créi  comme  fous  que  il  fu  eb.  274.  ,  .  ,  et  se  fiert 
entreus  comme  lions  familleus  eb.  285.  ...  Vavoit  laissié  à  Avin- 
gnon  et  s* en  estoit  partit  mauvaisement  comme  traîtres  eb.  340. 
. , .  et  avoient  les  ieus  ausi  rouges  comme  charbons  ardent  eb.  392.  — 
Lx  saige  home  doivent  faire  dou  lour  aussi  comme  execoutour  Jv.34. 
//  bréoient  aussi  comme  femmes,  qui  traveillent  d* enfant  eb.  303. 
.  .  .  //  Sarrazin  .  .  .  touchierent  en  fuie  aussi  comme  brebis  eb.  378. 
.  ,  ,  il  la   trenchent  (d.  h.  la  char)   aussi  comme  pain  noir   eb.  487. 

Schayer  S.  122  f.,  126  fF.  und  Zander  S.  i  erwâhnen,  ist  in  unseren  Prosa- 
texten  durch  beweisende  Beispiele  nicht  belegt. 

*  Einige  Beispiele  fur  die  nfrz.  Art  mit  unbestimmtem  Artîkel  findet  man 
unter  §  27  a. 
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§15.  Das  artikellose  Nomen  als  determinierende 
Bestimmung. 

Ëinfache  Vorstellungen,  die  durch  ein  einziges  Wort  wîeder- 
zugeben  sind,  gibt  es  in  allen  Sprachen  verhâltnismâTsig  wenige; 
wo  daher  bel  der  Entstehung  neuer  Begriffe  neue  Benennungen 
nôtig  werden,  da  lag  es  nahe,  zu  Zusammensetzangen  von  Worten 
greifen.  Im  Deutschen  geht  dièse  Zusammensetzung  bis  zur  Wort- 
verschmeizung:  vgl.  Krankenhaus,  Wasserglas  u.  s.  w.,  nach  dem 
Typus  von  Zusammensetzungen  mit  nominaler  Kasusform  beim 
determinierenden  Nomen  (vgL  Wirtshaus).  Im  Frz.  (wie  in  den 
andem  roman.  Sprachen)  war  dies  nicht  môglich  (vgl.  jedoch  §  13b) 
nachdem  die  Kasusformen  beim  Nomen  verloren  gegangen  waren; 
es  determinîert  den  Grundbegriflf  durch  ein  folgendes  Attribut, 
das  mittels  einer  Prâposition  (gewôhnlich  de  oder  à  seltener  andere 
Prâpositionen)  daran  angeknupfl  wird  :  maison  de  santés  verre 
d^eau,  salle  à  manger,  chasseur  à  cheval,  docteur  en  droit.  Da 
die  determinierende  Bestimmung,  \i\e  in  den  deutschen  Kompositis, 
stets  allgemein,  ohne  Beziehung  auf  ein  bestimmtes  Gegenwârtiges 
gedacht  ist,  so  ist  auch  die  Setzung  des  Artikels  nicht  erforderlich. 
Das  Neufranz.  und  Altfranz.  stimmen  in  diesem  Gebrauche  vôllig 
ûberein. 

Den  zusammengesetzten  Substantiven  entsprechen  einige  von 
prâpositionalen  Determinanten  begleitete  Adjektiva,  die  Godefroy 
in  dieser  Konstruktion  nicht  belegt.  (Anders  sind  die  Fâlle  des 
§  17  b  aufzufassen  !) 

Die  determinierende  Verbindung  [de  +  artikelloses  Nomen) 
kann,  wie  jedes  Attribut,  auch  prâdikativ  gebraucht  werden. 

a)  Attxibutlv. 

I.  Substantivische  Zusammensetzungen:  de:  .  *  .  de 
iotes  les  conquestes  que  nos  ferons  de  terre  ne  d'avoir,  par  mer 
ou  par  terre,  la  moitié  en  aurons,  et  vos  Vautre  VH.  2}^,  Lors  peussiez 
veoir  tante  bêle  vaisselemente  d'or  et  d*  argent  porter  à  Vos  tel  le 
duc  eb.  61.  ,.,et  a  cousirent  la  croix  en  un  grant  chapel  de  coton 
par  devant  eb.  68.  Enqui  furent  totes  les  nés  ensemble  ,  ,  .  et  assez 
d'autres  nés  de  marcheatiz  qui  avec  aus  s'erent  aroutées  eb.  119. 
.  . .  tant  que  on  pooit  véoir  à  oil,  ne  pooit'on  veoir  se  voiles  non  de 
nés  et  de  vaissiaus  eb.  120.  —  ...puis  vont  au  lavement  de 
confession,  plourant  en  vraie  repentanche  de  cuer  HV.  502, 
Vous  véés  bien  ke  che  n'est  mie  geus  d'enfant  ne  solas  eb.  530. 
.  .  .jà  Dex  de  glore  ne  li  doinst  hounour  eb.  535.  .  .  .  vous  iestes 
tout  confiessé  et  mondé  de  toz  pechiés  et  de  toutes  ordures  de  vilenie 
eb.  538.  .  .  .jut  al  Corthiac;  chou  est  une  riche  abbeye  de  moines 
gris  eb.  573.  ...  lor  devisèrent  trois  manières  de  pais  eb.  580. 
...U  fiert  de  Vespée  parmi  le  coiffe  de  fier  eb.  631.  ...li  Grifon 
dient  ke  molt  ont  boin  restor  de  segneur  eb.  663.  —  (Li  croisié) 
portoient  enson  les  tanches  grans  torkes  de  candeilles  RC.  XII,  9, 
•Si  avait  IIII  buis ine s  d'argent  devant  lui  qui  buisinoieni  eb.  XIII,9. 
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.  . .  leva   une   si  grant  tormente   en    le  mer  et  une  si  grant  tempe  s  te 
que   de   vent  que   de   tonnoire   que  d^esclistre   etc.    eb.  XXV,  ig. 
Or   estoit  li  pors    de  Coustantinobh    moult   bien  frémis   d'une  moult 
grosse  c  a  aine  de  fer   eb.  XLIII,  37.      .  .  .ne  rii  avoit  cheval  qui  ne 
fust   couvers    de    couvretures   d*armes    ou   de  dras   de   soie    eb. 
XL  VU,  40.     . ,  .  et  fisent  faire  par  deseure  les  tors  de  pierre  hoines 
tors  de  fust  eb.  LXI,  49.   —   Quant  li  rois  Guis  le  sot,   si  fu    à 
mesaise  de  cuer  MR.  37.     ,,.et  li  moustroient  trop  grant  semblant 
d'amour   eb.  39.      , .  ,  et   merveilles  faisait  d^armes  et  il  et    sa 
partie   eb.  45.      .  , ,  et  vint  la  nave  à  port  de  salut  eb.  66.      •  •  »  ^/ 
ot   cuer    de    lion    eb.  76.     ,  .  .  et   chantèrent   lonc   tans    en   calices 
d*  es  tain  et  de  fust   eb.  86.     £t  fist  maintenant  escrire  unes  lettres 
en  son  seel  de  def fiance  au  roi  Phelipe   eb.  88.   —   ,  ,  ,  si  parle  de 
ses  granz   chevaleries  et  de  ses  granz  fait  d* armes  Jv.  2.      ...  les 
goûtes   et  les   maladies  de  four  celle  me  penr  oient   eb.  23.     Il  ama 
tant  toutes  manières  de  gent  qui  Dieu  créoient  et  amoient  e\c,  eb.  30. 
. .  .  vous   estes  fit  de  vilain  et  de  vilaine   eb.  36.     ...  %ms  grans 
maistres  de  divinitei  estoit  venus  à  li  eb.  46.     .  . ,  il  ot  une  grant 
desputaison    de   clers   et  de   fuis   ou   moustier  de  Qygni  eb.  51. 
..  .vint  à   li  de  par   le   roy   atout  une   lettre   de  créance    eb.  71. 
.  .  .  l'yaue   devenait   ou   chaut  dou  jour   aussi  froide  comme  de  fon-^ 
teinne  eb.  189  (  bei  zu  ergânzendem  Grundwort). 

à:  ...vint  mille  sergenz  à  pié  VH.  21,  178,  188  etc.  £t 
avoit  bien  es  cinq  nés  sept  mille  homes  à  armes  eb.  376,  429.  — 
.  .  .  et  moult  d^ autre  boine  gent  à  cheval  et  à  pié  tant  de  milliers 
que  nous  nen  savons  le  nombre  RC.  I,  3.  .  .  .  là  oit  il  avoit  bien  sis 
mille  homes  à  cheval  Jv.  155.  Li  Sarrazin  à  pié  entroient  toutes 
les  nutz  en  Vost  eb.  177.  ...  qu'i  tenroit  tous  les  jours  de  se  vie 
XM  hommes  à  armes  en  le  tere  d'outre  mer  à  sen  coust  RC. 
XXXII,  23.  Jv.  II.  .  .  .  ce  que  il  pour r oient  avoir  de  gent  à  armes 
Jv.  82.  Adonques  si  furent  aportées  II  c  ai  ères  à  or  RC  LIT,  44.  — 
Et  la  jist  aiourneir  richement  comme  fille  de  roi  et  suer  à  roi  MR. 
18.  .  .  .  et  tendirent  leur  treis  et  leur  pavillons  tout  en  tour  le  chas  tel 
au  gel  d'une  aubalestre  à  tour  eb.  104.  Jv.  206,  547.  .  .  .  tenait 
une  hache  danoise  à  charpentier  Jv.  355. 

Ândere  Prâpositionen:  Et  Ames  Buffois  refu  connesta^ 
blés  en  fief  HV.  670.  —  ...  touz  les  jours  il  ooit  à  notes  ses 
heures,  et  une  messe  de  Requiem  sanz  note  Jv.  54.  felivi  aucune 
foiz,  en  estei,  que  ...  1/  venait  ou  jardin  de  Paris,  une  cote  de  chamlot 
vestue,  un  seurcot  de  tyreteintie  sanz  manches  etc.  eb.  60.  .,. estoit 
li  cht'mins  pleins  de  gens  à  armes  et  sanz  armes  eb.  73.  .  .  .  li 
gaaignour  vont  chascuns  labourer  en  sa  terre  à  une  charue  sans 
rouelles  eb.  188. 

2.  Adjektiva  +  prâpositio'naleDeterminanten:  ... 
si  demanda  li  rois,  fers  en  foi  (=  glaubensfest)  et  bien  creanz  en 
Dieu,  quels  eure  il  estoit  aus  maroniers  etc.  MR.  70.  —  .  .  .  et  bien 
savons  que  vous  estes  gentis  hons  et  preus  de  chevalerie  (=  ritterlich) 
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ei  loiaus  eb.  141.  —  ...  esiaii  (It  soudons)  trop  destroiz  de  cuer 
pour  Damiete  qu'il  cuidoii  perdre  eb.  1 65  (=  niedergeschlagen).  — 
Et  estoit  de  grant  aage  et  es  toit  ver  m  au  s  en  vis  (=»  frisch  aussehend, 
von  frischer  Gesichtsfarbe),  et  avoit  barbe  grant  et  blanche  eb.  197.  — 
.  .  ,  Diex  donne  grant  don  et  grant  grâce  au  chevalier  crestien  que  il 
seuffre  estre  vaillant  de  cors  Jv,  560  (=  kÔrperlich  krâftig).  — 
.  .  .  ^/  estoit  {li  roys)j  comme  il  me  sembloit^  merveillousement  liez  et 
aises  de  cuer  eb.  766  (=  heîter). 

b)  prââikatLv: 

Les  lettres  erent  de  créance  VH.  15  (Vgl.  S.  76,  Z.  20:)  Jv.  71). 
.  ,  .  je  vos  deffent  .  .  .  que  vos  ne  assailliez  ceste  cité;  car  ele  est  de 
crestienSt  et  vos  lestes  perelin  eb.  83.  —  .  .  .'  //  venoit  ou  jardin  de 
Paris  .  .  .  moût  bien  pigniez  et  sanz  coife  Jv.  60.  ...  il  ne  jirent 
coper  le  pont  qui  estoit  de  neis  eb.  164.  .  ,  ,  sa  bataille  .  .  .  estoit 
toute  de  chevaliers  de  son  linnaige  eb.  247.  Ses  robes  estoient  de 
came  lin  ou  de  pers;  ses  pennes  de  ses  couver  tours  et  de  ses  robes 
estoient  de  garnîtes^  ou  de  jambes  de  lièvres,  ou  d^aigniaus 
eb.  667.  ...  les  nos  chars  sont  d^ome  et  de  femme,  ce  est  de  dons 
pièces  eb,  786.  .  .  .  V ansconne,  qui  toute  estoit  d'or  et  toute  carkie 
de  rikes  pierres  précieuses  RC.  LXVI,  54.  ...  il  ni  avoit  gons  ne 
verveles  ne  autres  membres  qui  à  fer  apartenissent  qui  tout  ne  fussent 
d'argent,  ne  si  n'i  avoit  colombe  qui  ne  fust  ou  de  jaspe  ou  de 
pour  file  ou  de  rikes  pierres  précieuses.  Et  li  pavement  de  le 
capele  estoit  d'un  blanc  marbre  si  liste  et  si  cler  que  il  sanloit  qu'il 
fust  de  cristal  eb.  LXXXII.  .  ,  ,  le  taule  qui  seur  l'autel  estoit,  ert 
d*or  et  de  pierres  précieuses,  .  .  .  Entor  l'autel  avoit  unes  colombes 
d*  argent  qui  portoient  un  abitacle  seur  P autel  .  .  .  qui  tous  estoit 
d*  argent  mas  sis  eb.  LXXXV,  67. 

§  16.  Das  artikellose  Nomen  in  Abhângigkeit 
von  Ausdrûcken  der  Menge. 

Wie  die  prâpositionale  Qualitâtsangabe  hinter  Nomina  jeder 
Art  ohne  Artikel  auftritt,  so  insbesondere  nach  allen  allgemeinen 
Ausdrûcken  der  Quantitât,  welche  der  Ergânzung  durch  Angabe 
des  Stoffes  oder  der  Individuen  bedûrfen,  aus  denen  sich  die 
Menge  zusammensetzt.  Hier  erscheint  die  Qualitâtsangabe  artikel- 
los,  wenn  es  bei  ihrer  Nennung  nur  auf  die  Begriffssphâre  an- 
kommt:  „il  y  avait  peu  de  gens,  assez  de  vin  etc." 

Im  Afrz.  finden  wir  dièse  Ausdrucksweise  schon  wie  im  Nfrz. 
£ine  Verschiebung  hat  nur  insofern  stattgefunden ,  als  das  Altfrz. 
auch  sagen  konnte:  „poi  i  avoit  genz*',  das  de  ihm  also  scheinbar 
entbehrlich  war.  Doch  steht  hier,  wie  %  22  lehren  wird,  das  genz 
in  keinem  Abhângigkeitsverhâltnis  zu  poi. 

Die  ûbergeordneten  Mafsangaben  kônnen  Substantivai  Ad- 
verbia  (einschL  der  Négation  ne,  die  dann  das  Vorhandensein  einer 
Quantitât  verneiul),    neutrale  Pronomina   (z.  B.   tout  ce    qu'ils 
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avaient  de  nourriture)  oder  aus  dem  Pradikat  des  Satzes  ergânzbar 
sein  (z.  B.  sans  faire  de  dettes),  Der  letztere  Fall  ist  afrz.  nicht 
belegt,  dagegen  einige  Fâlle,  in  denen  eine  dem  partitîven  de 
ûbergeordnete  allgemeinere  Mengevorstellung  nur  als  vorsch  webend 
zu  denken  ist;  sic  liegt  dann  dem  Gedanken  nach  in  einer  voran- 
gebenden  oder  folgenden  bestimmten  oder  unbestimmten  Zablangabe. 
(Im  Deutschen  setzen  wir  die  Prâposition  »an":  z.  B.  y,Man  bracbte 
an  Wild  und  Geflûgel  mehrere  bundert  Stûck  zusammen"  u.  dgL). 
Beim  Sprechen  wird  die  Abhângigkeit  von  einer  nicht  ausgesprochenen 
QuanlitâtsvorstelluDg  oft  durch  eine  Pause  vor  der  Prâposition 
ausgedrûckt,  die  andeutet,  dafs  ein  passender  allgemeiner  Aus- 
druck  der  Quantitàt  vergeblich  zu  finden  gesucht  wird  (Vgl.  die 
Beispielel);  die  hinzugefûgte  Zablangabe  ist  dann  als  Apposition 
aufzufassen  (vgl.  auch  nfrz.:  il  y  a  eu  cent  hommes  de  tués)J 

Substantive  Mafsangaben:  ...  en  Venise  cuidoient  traver 
plus  grant  pi  enté  de  vaissiax  que  à  nul  autre  port  VH.  14. 
.  • .  d artère  ces  chevaliers  y  avoit  grant  plentei  de  sergans  Jv.  94.  —  {li 
navies  fu)  bien  à  trois  tanz  quUl  tiaust  en  Vost  de  gens  VH.  56. 
Et  tenoit  (la  duchoise)  .  .  .  bien  trois  tans  de  terre  que  li  rois  ne 
tenoit  MR.  6.  —  ,  .  ,  se  vos  donra  deus  cent  mil  mars  d^ argent  VH.  93. 
...  il  le  vous  couvenra  raiembre  de  deus  cens  mile  mars  d^ esterlins 
MR.  84.  —  ...  les  menèrent  si  près  de  la  porte  que  granz  fés  de 
pierres  lor  getoit-on  sor  als  VH.  167.  ...  si  amassa  grant  gent, 
et  ce  fu  une  mervoille  de  gent  eb.  328.  ...  «  il  amenoit  forche 
de  gens,  li  castiaus  li  seroit  rendus  et  délivrés  HV.  619.  —  ...  il  a 
eu  un  peu  de  destourbier  eb.  666.  Si  descent-il  à  tere  à  pié  . . . 
en  un  peu  d^espace  de  tere  qui  estoit  entre  le  mer  et  le  mur 
RC.  LXXV,6o.  —  »  ,  .  et  tenoit  bien  li  frons  del  feu^  si  cum  il  almt 
ardanty  demie  lieue  de  terre  VH.  204.  .  .  .  et  firent  grant  gaieng 
de  proies,  de  prisons,  de  robes,  de  viandes  eb.  226.  —  Et  de 
chiax  qui  ptus  y  fisent  de  proeches  et  d^  armes,  de  ri  que  s  et  de 
poures,  vous  savons-nous  nommer  une  partie  RC  I,  3.  ,  ,  .  on 
vendoit  le  mesure  de  blé  de  le  vile  C  besans  eb.  XXXI V,  27.  ...  uns 
markaans  i  vint  qui  amena  une  nave  de  blé  eb.  XXXIV,  27  f.  .  ..il 
avoit  bien  de  hauteur  du  pont  dusques  à  1ère  près  de  XL  toises  ou 
plus  eb.  XLIV,  38.  Et  port  oit  trois  aunes  de  toile  atachies  sour 
une  lance  MR.  198.  —  ...  il  vont  bien  en  une  nuit  VI  journées  ou 
VII  ou  VIII  d'esrure  RC.  LXV,  52.  ,  .  ,  on  i  vendoit  un  ses  lier 
de  vin  XII  saus  eb.  LX.  ...  //  rike  cafigeeur  qui  avaient  devanl 
aus  les  grans  m  on  s  de  besans  et  les  grans  nions  de  pierres  pre^ 
cieuses  eb.  XCL  ...  si  avoit  bien  cascune  {colombe)  trois  brachies 
à  homme  de  groisseur  eb.  XCII,  70.  ...  si  ne  les  doutèrent  ne  ne 
prisierent  nient  plus  que  un  trope  d^  en  fans  eb.  CXII,  82.  —  .  ,  .  il 
n^ avoit  pas  plus  de  soissante  mil  livrées  de  terre  MR.  16.  Jv.  86, 
112.     . . .  //  quita  li  cuens  de  la  Marche  dix  mille  livres  de  parisis 

^  Die  dabei  nfrz.  stattfmdende  Kongniens  von  tués  mit  hommes  erklârt 
in  scharfslnnlger  Weise  T obier,  Verm.  Beitr.  m,  24ff. 
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que  il  avoît  en  ses  coffres  Jv.  103.  —  .  .  ,  ei  H  charja  or  et  argent 
et  grant  foison  de  chevaliers  et  de  puceles  MR.  18.  ...  grant 
foison  de  barojinie  eb.  IIO.  ,  ,  ,  la  grant  foison  de  gens  qui 
moururent  en  ces  dons  croisemens  Jv.  6g.  ,  ,  .  je  Solehadinsy  rois  de 
Babiloiné,  lais  à  touz  jourz  perpeiueilment  Ji  Saint  fekan  de  VOspital 
d^Acre  mil  besanz  d^ or  MR.  207.  ...  si  demanda  plein  hacin 
d'iaue  eb.  212.  Et  en  ceUe  espace  de  tans  li  rois  fehans  envoia 
à  Rome  eb.  299.  .  ,  .  un  grant  troupel  de  pais  ans  eb.  428.  —  Li 
celier  le  rqy  estoient  tel,  que  sa  gent  avoient  fait  en  mi  les  chans  .  •  . 
grans  moyes  de  tonniaus  de  vin  Jv.  130.  ,  .  .  elle  emporte  cent  paire 
de  lettres  et  plus  eb.  139.  .  .  .  {li  pot)  tiennent  bien  trois  muis  ou 
quatre  de  vin  eb.  141.  ...  il  courut  sur  tout  plein  de  Sarrazins 
qui  tenoient  monsignour  Raoul  de  Vaunou  eb.  22^,  240,  354,  ...  U 
lemplier  y  avoient  fait  mettre  grant  quantitei  de  planches  de  sapin 
eb.  269.  ...  //  soudans  vouloit  penre  raisonnable  somme  de  deniers 
de  li  eb.  342 f.  ...  grans  monciaus  d^os  de  gens  mors  eb.  472. 
.  ,  .  là  sus  avoit  trouvei  grant  nombre  de  gens  eb.  481. 

Mafsadverbien:  Mult  fu  li  oz  bêle  et  de  bones genz,  Onques 
de  tant  de  gent  nus  hom  plus  belle  ne  vit  VH.  56.  HV.  5 12,  598, 
610  etc.  .  .  .  {chil  de  Pise)  leur  respondirent  qiCil  n^ar oient  mie  tant 
de  vaissaus  RC.  VI,  5;  1,3;  XIII,  10  etc.  ...fai  tant  de  bien 
oï  dire  de  Solehadin  etc.  MR.  lO,  37,  05.  ,  .  ,  je  ne  met  ter  ai  jà 
tant  de  gens  comme  il  a  céans  en  péril  de  mort  Jv.  15,  98,  303. — 
»  ,  ,  en  icel jor^  encor  i  ot  mult  poi  de  croisiez  VH.  68,  130.  HV.656. 
• . .  en  pou  d'eure  MR.  219.  ...  à  si  pou  de  gent  Jv.  419.  —  ...  assez 
en  i  ot  de  morz  et  de  pris  VH.  l6l.  HV.  563.  ...  assez  avoient 
souffert  de  cos  celle  journée  Jv.  237,  381.  —  Et  mult  fu  Nos tre  Sire 
loez  pitùusement  par  as  toz  de  ce  que  en  si  petit  de  terme  les  ot  se^ 
coruz  VH,  183.  —  ,  .  ,  et  en  i  ot  mult  de  morz  et  de  pris  eb.  ^2^. 
HV.  539,  633.  Et  moult  conquist  chis  prestres  d^ avoir  à  porter  en 
le  sainte  tere  d'outre  mer  RC.  I,  I  ff.  MR.  42,75  308  etc.  Ceîi  jour 
porte  Von  croix  en  processions  en  moût  de  lieu  s  Jv.  69,  74,  135  etc. 
.  .  ,  {gue  il)la  garnissent  (d.  h.  la  vile)  à  moins  que  il  porr oient  de 
gent  y  et  li  autre  le  venissent  secoure  VH.  341.  HV.  520.  ..,«<?  rien 
n'i  esploitay  ains  s'en  revint  à  meinz  d'avoir  et  à  plus  de  honte 
MR.  305,  427.  — Et  de  chiaus  qui  plus  y  jisent  de  proesches  et 
d'armes^  ...  vous  savons  nous  nommer  une  partie  RC.  I,  2;  XII,  8, 
HV.  513.  MR.  6,  416.  Jv.  41,  136.  —  Se  il  einist  en  Héron  Vent 
autant  de  loi  au  té  comme  il  avoit  de  trahison  ^  mervelleusement  fesist 
àprisier  d'armes  HV.  631,  690.  Jv.  97.  —  ...  et  faisoit  trop  de  mal 
à  touz  clers  et  à  toutes  genz  d'ordre  MR.  241.  Jv.  152.  —  .  .  .  /i  de" 
mandèrent  combien  il  vourroit  donner  au  soudanc  d'argent  Jv.  342. — 
Et  bien  tesmoigne  foffrois  li  mareschatis  de  Champaigney  qui  ceste 
oevre  dita  —  qui  aine  n*i  menti  de  mot  à  son  escient  ...  —  que 
onc  si  bêle  chose  ne  fu  veue  VH.  I20.  .  ,  .  ne  me  souvint  onques  de 
pechié  que  j* eusse  fait  Jv.  354 f.  —  Mesires  H{enris)  .  .  .  s'en  parti  de 
Post   à    chelée  par    nuit    .  ♦  .    que    w  air  es    de   gens    ne    le   seurent 
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RC.  LXVI,  53.  MR.  330.  —  ...  /a  gens  del  pcas  erent  mult  esfrêê;  et 
n^ere  mie  de  mervoile  VH.  387.  RC.  XXV,  21.  —  //  îCi  eniendoterU 
point  de  droitHV,  562,  508.  MR.  34,  159.  Jv.  III,  114,  149  etc. — 
...  Et  ce  rC estait  pas  de  merveille  Jv.  105.  —  ...  Vempereres  n'avait 
de  garnison  por  son  cors  à  cel  point  ke  un  seul  gasygan  HV.  511. 
(Die  Abhângigkeit  von  dcr  Négation  ist  hier  vielleicht  nur  scheia- 
bar  oder  der  Begriff  „nicht  mehr  ...  als''  einzuschalten.  Vgl.  die 
Beispiele  des  letzten  Absatzes). 

Neutrale  Pronomina:  Toldres  li  Ascres  ...  porchaça  de 
gent  quanqueilenpot  cnmr  VH.  322,  343,  442. —  Lombart  .  .  .  lor 
laissierent  tentes  et  pavellons  et  quankes  il  avaient  de  harnais 
HV.  657.  —  ...  SI  en  faites  ce  que  Dieus  vous  enseignera  de  bien 
MR.  4.  »  ,  ,  et  fu  li  arcer^esqnes  presenz  à  quanqu^il  pot  avoir  de  can^^ 
seil  eb.  471.  —  ...  il  manderaient  ce  que  il  pourraient  avoir  de  gent 
à  armes  Jv.  82.  VH.  ^2'j,  Je  geiai  hors  ce  d^ argent  que  je  y 
trouvait,  385.  Avec  li  recela  ce  que  il  pot  de  gent  eb.  551.  (Das 
partitive  de  hângt  bei  quanque  eigentlich  von  dem  nicht  aus- 
gesprochenen  demonstr.  Korrelat  ^^tant^*  ab. 

Vorschwebender  Mengebegriff:  Et  sctchiez  que  ils  {?) 
portèrent  es  nés  de perieres  et  de  mangoniax plus  de  trois  cenz  VH.  76. 
.  .  .  onc  ne  perdirent  vaillant  un  detiier  de  rien  qu*i  aussient  eb.  448. 
...  //  avaient f  entre  granz  et  petiZy  de  vaisials  dix  sept^  et  cil  (=  li 
enemi)  en  avaient  bien  soixante  eb.  468.  Or  y  eut~il  tant  d^ autres 
chevaliers  .  .  .  que  nous  ne  vous  savons  mie  tous  nommer  de  v  ail  la  n  s 
chevaliers  et  de  preus  RC.  I,  2.    ...  /'/  r^ avait  demaurei  avec  le  ray 

de  riches  homes  que  moijv,  328.  Plusaurs  en  y  at  de  mors  eb.  273. 

...  //*  chastelains  envaia  en  Engleterre  au  rai  Richart  qtiil  le  venist 
secourre\  car  il  estait  si  oppressiez  que  pou  de  sa  gcnl  i  avait  de  re~ 
menant  MR.  106.  U  seaus  de  la  lettre  estait  brisiez  si  que  il  tCi 
avait  de  remenant  fors  que  la  moitié  des  jambes  de  Vymaige  dou  seel 
le  rqy  Jv.  66.  ...  il  ne  me  fu  demaurei  de  remenant  que  douze 
vins  livres  de  tournais  eb.  136.  Nous  nous  requeillimes  (=  schifften 
uns  ein)  le  mardi  après  diner  de  relevée,  et  dui  de  mes  chevaliers  que 
je  avoie  de  remenant ^  et  ma  mcsnie  eb.  305.  .  ,  ,  de  touz  les  che^ 
valiers  qui  vindrent  en  vostre  compaingnie  ...  il  rCen  a  pas  en  ceste 
ville  cent  de  remenant  eb.  423.  —  Il  y  fu  .  ^  ,  mesires  Engerrans  de 
Boye  lui  quart  de  frères  RC.  I,  2.  Mesires  H[enri)  .  .  .  s^en  parti 
de  Vast  à  chelée  par  nuit  li  trentisme  de  chevaliers  eb.  LXIV,  53. 
Et  il  meismes  i  vint  lui  dixisme  de  chevaliers^  par  mer,  sans  plus 
HV.  642.  •  .  .  y<?  vous  délivrerai  vous  vintime  de  chevaliers  MR.  47. 
...  si  y  aleiy  moy  disiesme  de  chevaliers  et  moy  tiers  de  ban  i  ères 
Jv.  112  u.  à. 

§  17.  Das  artikellose  Nomen  als  Sinnesergânzang 
von  Tâtigkeit  und^Zustand. 

Hâufîg  dient  das  artikellose  Nomen  im  Frz.  znr  Sînnesergânzung 
einer  vorangehenden  Angabc  von  Tâtigkeit  und  Zustand,  wenn 
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dièse  £rgâiizung  begrifflich  gedacht  ist;  im  ersteren  Fall  handelt 
es  sich  um  ein  transitives  oder  intransitives  Verbum,  im  letzteren 
mn  ein  passives  Partizip  der  Vergangenheit  oder  ein  Adjekt- 
tivuzn,  deren  Sinn  einer  VervoUstândigung  bedarf  oder  fahig  ist.^ 
Die  Verknûpfung  geschieht  dnrch  die  Prâposition  de  (afrz.  zuweilen 
à),  welche  meist  dem  lat  Ablativ  oder  Genitiv  entspricht.  £s 
fallen  hier  zusammen  die  Konstruktionen  des  abl.  causa e  (z.  B. 
gaudere^  laetari  mjuriis  =  se  réjouir  d^  injures  ^  ira  inflammatus  = 
enflammé  de  colère ,  contentus  miseria  ■=  content  de  misère),  des  abl. 
înstrnmenti  (z.  B.  adundare  divitiis  =  abonder  de  richesses,  munir  e 
urbem  militibus  *=*  garnir  une  ville  de  soldats,  refertus  opibus  =  rempli 
de  trésors),  des  abl.  limitationis  (z.  B.  dignus  laude  =  digne  de 
gloire),  des  abl.  separationis  (z.  B.  car  ère,  egere  pecunia  =  man^ 
quer  d*  argent,  liber  are  curis  =  délivrer  de  soins,  inanis  cupiditatibus 
zi=.vide  de  passions)  und  des  g  en.  objectivus  (z.  B.  accusare  pro" 
ditionis  =  accuser  de  trahison,  plenus  justiciae  :=  plein  de  justice);  endlich 
scbliefsen  sich  die  Ver  b  a  des  Urteils  an,  die  schon  das  Latein. 
mit  de  konstruierte  (z.  B.  judicare,  tractare,  agere,  colloqui  etc. 
de  aliqua  re,  vgl.  nfrz.  parler  d*  affaires  u.  à.). 

Die  mutmafsliche  entsprechende  Konstruktion  im  Lat.  wurde 
jedesmal  in  Klammem  angemerkt;  die  kausalen  und  instrumentalen 
Verknûpfimgen  ûberwiegen  bei  weitem  und  auf  sie  lassen  sich  auch 
die  meisten  anderen  zurûckfûhren. 

a)  Ergânsung  einer  Tâtigkeit: 

...  //  cuens  Joffrois  del  Perche  s^ ac cocha  de  maladie  VH.  46. 
Mahius  de  Monmorenci  .  .  .  a  coucha  de  maladie  eb.  200.  ...  //  ne 
demoura  mie  ou  castelain  ne  en  cels  dou  castiel  ke  il  ne  moru  celé 
nuit  de  Jain  et  de  froit  et  de  maies  aises  HV.  569,  579,  582. 
RC.  XXXII,  24.  MR.  261, 389.  Jv.  400.  . . .  i7  bréoient  aussi  comme  femmes 
qui  tr  ave  illent  d*  enfant  MR.  395,  423.  Jv.  722  (sâmtlich  abl.  causae). 

lÂ  empereres  s^ est  un  petit  desjeunés  de  pain  bescuit  et  de 
vin  HV.  514.  Apriès  a  fait  garnir  Salembrie  de  chevaliers  et 
de  si  erg  an  s  eb.  561.  Johannis  li  rois  de  Blaquie  les  avoit  mult 
appressez  de  guerre  VH.  31 1.  Et  fist  li  dux  les  pons  si  bien 
warnir  et  couvrir  as  costés  d*esclavinnes  et  de  toile  etc.  RC. 
XLIV,  38  Jv.  391.  Dont  s*  arma  de  tout,  fors  ke  de  hi  au  me  HV.  565. 
RC.  XLV,  39.  ...  si  les  font-il  toutes  (d.  h.  les  nés)  emplir  de  bien 
seske  legnne  et  de  lardons  dedens  le  legnne  RC.  LX.  ...  et  se 
vivent  de  lait  et  de  formage  et  de  char  eb.  LXV,  52.  Jv.  487. 
si  fist  ferreir  le  tronc  de  l'orme  de  bandes  de  fer  tout  entour 
MR.  97.  .  .  ,  et  li  pats  peuploit  (=  wimmelte)  de  gent  eb.  m. 
Alors  veissiez  barons  et  chevaliers  harnechier  (=  rûsten)  de  chevaus 
et  d^ ar meures,  de  treis  et  de  paveillons  eb.  252.  ...  VEscriture 
dit  que  Dieus  ne  se  veut  mie  servir  de  rapine  ne  de  toute  eb.  368. 


1  Nar  wo  dièse  Verbindungen  zu  stehenden  Wendungen  geworden  sind, 
gehôren  sie  zu  §  iic  bezw.  §  15a,  2.  Abs. 
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Ou  chitf  dou  cloistre,  d* autre  part,  estaient  les  cuisines  etc.  .  , .;  de 
celi  chief  servait  Von  devant  le  roy  et  devant  la  royne  de  char^  de 
vin  et  de  pain  Jv.  97.  SU  la  chievre  fist  la  terre,  et  ahenna  de 
froument  MR.  407.  . .  .  aucun  de  mes  chevaliers  me  mandèrent  que, 
se  je  ne  me  pourveoie  de  deniers,  il  me  tairaient  Jv.  136.  .,.  com- 
manda H  roy  s  que  l'on  clous  ist  nostre  ost  de  fossés  par  devers 
Damiete  eb.   197.     ...    nulz  tii  traiait  ne  d^arc  ne  d'arbelestre 

eb.  229 //  li  empristrent   la  coliere  de  son   cheval  de  feu 

gré  jais  eb.  267.  ,  .  .  et  fesoie  tremprer  le  vin  aus  valiez  d^yatu 
eb.  503.  {Nous  commandons  que  nà  baillif)  ne  grèvent  nostre  gent 
de  nouvelles  exactions,  de  tailles  ne  de  coustumes  nouvelles 
eb.  712.  ...  ainsi  comme  U  escrivains  gui  a  fait  son  livre,  qui 
r  enlumine  d*or  et  d^azur,  enlumina  li  diz  roy  s  son  royaume  de 
belles  abbaïes  eb.  758  (sâmtl.  abl.  instr.) 

.  .  »  Se  il  evust  en  Pieron  Vent  autant  de  loiauté  comme  il  avait 
de  trahison,  mervelUusement  fesist  àprisier  d^ armes  HV.  631  (abl. 
limit). 

...  je  vos  envolerai  le  frère  ma  famé;  si  le  met  en  la  Dieu 
main  {qui  le  g  art  de  mort!)  et  en  la  vastre  VH.  92.  .  .  ,  à'  seraient 
fol  cil  qui  serviraient  Dieu,  se  nous  ne  cudiens  que  il  eust  pooir  de 
nous  eslongier  nos  vies  et  de  nous  garder  de  mal  et  de  meschéance 
Jv.  253.  Dont  je  vous  di,  fist-il,  que  Diex  donne  grant  don  et  grani 
grâce  au  chevalier  chrestien,  que  il  seuffre  estre  vaillant  de  cors  et  que 
il  seuffre  en  son  servise  en  li  gardant  de  pechié  mortel  eb.  560. 
Nous  voulons  et  establissans  que  tuit  nostre  baillif .  .  .  se  gardent  d( 
geu  de  dez  et  de  tavernes  eb.  702.  —  Beim  Sturm  auf  Konstan- 
tinopel:  Et  jist  li  dux  les  pans  si  bien  warnir  et  couvrir  as  castes 
é* esclavinnes  et  de  toile,  que  cil  qui  i  montassent  pour  assalir  n* eussent 
warde  de  quarriaus  d*arbalestes  ne  de  saie  tes  RC  XLIV,  38. 
—  Esc  las,  uns  haiis  hom  ki  Burile  guer  riait  .  .  .  courait  souvent 
saur  lui  et  Vafoiblioit  molt  de  gent  et  d* amis  et  de  castiaus 
HV.  545.  —  Jou  ne  voell  mie  ke  vous  ne  autres  puissiés  à  droit  dire 
ke  je  vous  faille  de  covenences  eb.  601.  Mieuz  nous  vient-il 
que  nous  fa  illiens  de  couvenani  que  nous  laissiens  nostre  seigneur 
essillier  et  destruire  MR.  304.  ,  .  ,  la  coniesce  li  en  failli  dt 
couvent  eb.  326.  Ne  vous  ne  li  f  ailliez  mie  de  droit  eb.  275 
(=  ihr  tatet  ihm  nicht  Unrecht).  —  Or  disons  donc  que  grant  grau 
nous  jist  Diex  li  touz  puissans,  quant  il  nom  defendi  de  mort  et 
de  péril  à  V arvver  Jv.  165  (sàmtl.  abl.  separ.). 

...  il  serait  bon  que  on  traitast  de  pais  à  Vempereeur  MR.  227. 
Nach  dem  Bannstrahl  des  Papstes:  Et  fu  li  empereres  {Fer ris) 
greveiz  plus  que  il  n^ avait  onques  estei,  et  plus  se  douta  de  trahison 
eb.  239,  266.  Nach  einem  nâchtlichen  Brande:  Que  a  ce  anuit 
estei,  que  nous  aimes  parler  de  feu}     Jv.  648  (sâmtL  lat  de), 

Vereinzelt  steht:  {Li  baron)  renvoyèrent  à  li  (=  au  roy)  et  li 
mandèrent  que  il  feraient  volentiers  entendre  la  royne  de  Çypre  à 
paiz,  se  il  li  plaisait.  Et  li  roy  s  tour  manda  que  à  nulle  paiz  il 
n*entenderoU  Jv.  85. 
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b)  ErganBXing  eines  ZuBtandes: 

Partizipia:   . .  .  virent  Vempereeur  embrasé  (Pire  et  de  mau' 

talent   HV.  510.    Jv.   646.      .  ,  .   et    s* en   vont  au    ireif  le  roi  ttdt 

enflammei  (Tire  et  d* ardeur  MR.  392.    .../<?  vile  seroit  perdue  de 

fain  RC.  XXXIV,  27.     ,  .  ,  et  moût  en  iroverent   morz   de  maladie 

par  les  rues  touz  puanz  MR.  56  (samtl.  abl.  causae). 

Et  por  ce  en  envolèrent  li  cuens  et  Henris  ses  frères  de  lor  nés 
chargies  de  dras  et  de  viande  et  d* autres  choses  VH.  48.  Jv.  146, 
487.  Si  peussiez  veoir  flori  le  Braz^Saint  -Jorge  contremont  de 
nés  et  de  vissiers  VH.  127.  .  .  .  /?  chastel  Buimont,  qui  ère  une 
abaïe  close  de  murs  eb.  164.  Jv.  334.  //  a  isles  ci  près  .  .  .  qui 
sont  habitées  de  genz  et  laborées  de  blez  et  de  viandes  et  d*autres 
biens  VH.  131.  ...  il  sembloit  que  tote  la  campaigne  fust  coverte 
de  batailles  eb.  179.  RC.  XLII,  36;  LXXIV,  58;  XLVII,  40. 
Jv.  146,  235,  241.  ...et  vindrent  à  VEspigaU  tine  cité  qui  sor  mer 
siety  et  ère  poplée  de  Latins  VH.  305.  .  .  .  il  avoit  une  colonne  en 
Costantinoble,  enmi  la  vile  auques^  qui  ère  une  des  plus  haltes  et  des 
miels  ovrées  de  marbre  qui  onques  fust  vëue  d^oil  eb.  307. 
.  .  .  n^i  ot  si  couart  ki  maintenant  ne  fust  garnis  de  hardement 
HV.  517.  Ichele  tours  estoit  .  .  .  moult  bien  warnie  de  gent  des- 
fensavle  RC.  XLffl,  37;  LXXIV,  58  f.  MR.  8,  172.  Jv.  572. 
.  .  .  tout  furent  de  joie  raëmpli  HV.  544.  .  .  .  tout  estoient  aussi 
comme  trenchié  de  froidure  et  de  dolour  eb.  643.  et  passa  le 
pont  kifais  estoit  de  planées  longhes  et  estroites  eb.  659.  RC.  LXXXVI. 
Seur  chele  pierre  si  avoit  un  empereur  jeté  de  coivre  RC.  LXXXVI; 
LXXXVIIIf.  etc.  .  .  .  uue  cote  moult  rike  qui  toute  estoit  cousue  à 
boutons  d^or  eb.  XCVI,  74.  Jv.  633.  Et  quant  il  furent  apareillié 
et  d* armes  et  de  chevaus,  si  s* en  alerent  droit  à  Biauvais  MR.  96, 
%Z.  .  ,  .  et  joint  Vescu  au  col  qui  estoit  poinz  de  s  in  0 pie  à  trois 
chastiaus  d*or  eb.  126  (=  mit  Grûn  bernait)  . .  .  sa  galie  ariva  toute 
peinte^  dedens  mer  et  dehors^  à  escussiaus  de  ses  armes  ]y.  158. — 
(Bicharz)  avoit  les  paumes  perctes  de  largesce  MR.  129.  Vous  ne 
fûtes  onques  asseviz  d'or  ne  d'argent;  mais  je  vous  en  assevirai 
encor  encui  eb.  211.  Et  fut  li  cors  le  rois  embaumeiz  de  baume 
eb.  335.  .  .  .  nus  vaissiaus  n'i  pouoit  passeir  se  à  painne  non,  qui  ne 
fust  ars  de  feu  grejois  eb.  388.  —  Et  devant  la  table  le  roy,  .  .  . 
mangoit  messires  li  roys  de  Navarre  .  .  .  bien  parez  de  courroie^  de 
fermait  et  de  chape l  d*or  Jv.  93.  A  sa  destre  séoient  six  roy 
couronneit  bien  parei  à  pierres  preciouses  eb.  482.  Ld  roys  avoit 
vestu  .  .  .  seurcot  et  mantel  fourrei  de  hermines  eb.  94.  .  .  .  (//* 
cloistres)  estoit  environnez  de  chevaliers  et  de  sergans  eb.  95. 
.  ..  chascune  large  avoit  un  pennonel  de  ses  armes  batu  à  or  eb.  158. 
Presque  iuit  sont  vestuz  de  seur pe Hz  .  .  ./  de  t ouailles  sont  en- 
torteillies  lour  testes  eb.  252.  ...  //'  cuirs  de  nos  jambes  devenoit 
tavelés  de  noir  et  de  terre  eb.  291.  ...  toutes  ces  choses  estoient 
fleuretées  de  ambre  eb.  457.  .  .  .  trouvâmes  un  oratour^  en  la 
première    voûte,    blanchi  de   chaus   eb.  638.      .  .  .    acoustumei  estoit 
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...  que  six  vins  pcvres  fussent  tout  aâès  repeu  ...  de  pain  ^  de 
vin,  de  char  ou  de  poisson  eb.  720  (sâmtL  abL  instr.). 

...  àl  qui  demorr oient  en  la  terre  ^  seroient  tenu  de  service  à 
l* empereur  tel  con  ordenez  seroit  VH.  235  (abl.  limit). 

S*il  de  mesaises  moroit  par  aucune  mésaventure^  ...  si  en  serés 
au  mains  retés  de  trahison  HV.  582  (gen.  obj.) 

Adjektiva:  .  .  .  et  il  H  dist  que  ele  ère  grosse  d'en/an^ 
VH.  496  MR.  460.  . . .  aucuns  dit  que  je  sui  enceinte  d^ enfant 
MR.  187.  ...  si  fu  touz  forseneiz  d^ire  et  de  mautalent  MR.  375. 
Phelippes,  ses  fiz  aisnex^  fu  malades  de  fièvre  carte  Jv.  738. 
.  .  .  dist  que  celle  jomée  iert  à  aus  dure  et  de  misère  et  de  pleurs 
et  de  c  hâtive  tés  eb.  836  (sâmtlich  abl.  causae). 

,  , ,  sa  galie  ariva  toute  peinte  ,  , .  à  escussiaus  de  ses  arnus 
lesquex  armes  sont  d*or  à  une  croiz  de  gueules  pâtée  Jv.  158,  516 
(Ausdruck  der  Wappenkunde;  abl.  instr.). 

.  .  .  nos  en  irons  riche  d* avoir  et  de  viande  VH.  198.  HV.  547 
(abl.  limit.). 

Et  getoii'on  leur  de  lassus  pos  pleins  de  pois  houlie  et  fu 
grijois  et  grandesmes  pierres  RC.  LXXV,  60.  MR.  213.  Jv.  73,  268, 
289  etc.  (gen.  obj.). 

§  18.    Das  artikellose  Nomen  als  Gattungsbezeichnang. 

Nicht  blofs  als  VervoUstandigung  oder  genauere  Bestimmung 
anderer  Vorstellungen,  wie  in  den  bisherigen  Fâllen,  sondera  als 
selbstândiges  Satzglied  steht  das  artikellose  Nomen  zur  Bezeicbnung 
der  Gattung,  wenn  eine  Aussage  im  Hinblick  auf  Allgemein- 
gûltigkeit  gemacht  wird,  d.  h.  wenn  der  Redende  den  Hôrenden 
andeutet,  dafs  das  Prâdikat  fur  jede  Art  der  Gattung  gelte,  welche 
er  sich  unter  dem  Nomen  vorstellen  wolle;  fur  diesen  Zweck  genûgt 
die  Angabe  des  Begriffs.^  Demnach  kann  hier  das  artikellose 
Nomen  sogar  als  Subjekt  auftreten. 

Die  Gattungsbegriffe  kônnen  entweder  konkreten  (sinnlicben) 
oder  abstrakten  (unsinnlichen)  Vorstellungen  entsprechen  (z.  B. 
leo;  amicitia).  Zu  den  Konkreten  rechnen  wir  auch  die  Sammel- 
und  Stoffnamen  (z.  B.  numerus;  vinum),  denn  „Wein''  schlecht- 
hin  bezeichnet  die  Gattung,  welche  aile  verschiedenen  Sorten  von 
Wein  zusammenfafst^ 

1  T obier.  Venu.  Beitr.  II,  iiof.  fafst  die  hierher  gehôrigen  Er- 
scheinungen  als  »,  Eigennamen  *'  auf:  „ —  oder  vielmehr  die  Nameiii  die  ihnen 
beigelegt  sind,  haben  nicht  ailes  mit  Eigennamen  wie  Ctcero,  Rom,  Sirius, 
Durendal  gemein ,  da  sie  nebenher  doch  auch  zur  Bezeichoung  sei  es  bestimmter 
sei  es  beliebiger  Ëinzelner  der  Gattung  dienen;  aber  sie  treten  vôllig  in  die 
Ordnung  der  Eigennamen  ein,  sobald  sie  in  dem  Yorhcr  gekennzeichneten 
Sinne  (d.  h.  der  „gesamten  Gattung'*)  gebraucht  werden". 

>  Vgl.  Meyer-Liibke,  Gramm.  UI,  §  186:  „Es  ist  aber  wohl  denkbar, 
dafs  man  einen  Stoffnamen  oder  Tiemamen  in  die  Form  kleidet,  die  ibn  als 
allgemein  bekannt  erscbeinen  lafst  (s.  IV.  Abschn.,  DV  Einl.),  damit 
die  Idée   der  Getamtheit,  der  Gattung  erwecken   will".     Die  meistea 
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Im  Nfrz.  ist  die  artikellose  Verwendung  der  Gattangsnamen 
nicht  mehr  ûblich  (Vgl.  §45f!)-  Auch  im  13.  Jahrhundert  sind  nur 
nocb  geringe  Reste  des  artikellosen  Gebraucbs  vorhanden,  und 
zwar  (von  Sammel-  und  Stoifnamen  abgesehen)  fast  ausscbliefslicb 
bel  Âbstrakten  (Vgl.  §  45  a).  Sâmtlicbe  Belege  aus  den  Texten 
sind  angefûhrt. 

a)  Abstrakta: 

U  uus  aporta  htm^  et  li  autres  mauvaisement  [deî  gaieng)\  que 
covoiiise^  qui  est  racine  de  tôt  mais,  ne  laissa  VH.  253.  —  Pregne 
cascuns  réconfort  en  soi^meisme^  car  descon/ors  ni  vaut  noient 
HV.  520.  —  Nach  der  Kaiserwahl:  nous  i  avons  eslut  tel  comme 
nous  saviemes  à  nostre  ensient  qui  boins  i  est,  et  en  qui  empires 
(s=  die  Herrschaft)  est  bien  emploies  RC.  XCV,  73.  —  ...  nous 
sommes  prest  de  faire  droit  partout  où.  droiz  nous  menra  MR.  185. 
HV.  692.  —  ...  il  a  amour  entre  le  roi  de  France,  vostre  frère 
et  entre  le  roi  d^Alemaingne  MR.  427.  Jv.  456.  ...  si  en  faites  ce 
que  vous  cuidiez  que  bon  soit  et  que  consaus  (=  die  Oberlegung) 
vous  en  aportera  eb.  442.  —  Li  sainz  rqys  ama  tant  vérité  que 
nets  aus  Sarrazins  ne  vout-il  pas  mentir  Jv.  21.  Nostre  Sires  ouvra 
en  li  et  li  envoia  santei  tantost  eb.  107.  Et  li  roys  li  demanda  où 
il  avoit  apris  franc  ois  eb.  395.  .  .  .  ««  frère  de  VOspital  qui 
savoit  sarrazinois  eb.  809.  Vgl.  §45b.  Bone  chose  est  de  pais\ 
quar  en  terre  de  pais  manguent  cil  qui  vont  à  quatre  piez.  Verbe 
pesiblement  etc.  eb.  491,  680.  Se  Diex  i* envoie  adversité,  si  le 
reçoif  en  patience  ...  Se  il  te  donne  prospérité,  si  Ven  merci  hum" 
blenunt  eb.  741.  ...  especialment  vilains  seremens  et  hérésie  f ai 
abatre  à  ton  pooir  eb.  753.  Que  péchiez  soit  ordure,  ce  tesmoïgne 
li  paiens  qui  dis t  que  se  péchiez  es  toit  aumône  ^  ne  le  fer  oit-il  pas,  car 
trop  est  vils  chose  eb.  805.  Vgl.  §  45  b.  Salemons  dist  que  joutise 
et  drois  jugemens  plait  plus  à  Nostre  Seignor  que  offrande  ne  autres 
dons.  (S.  u.  §i9a).  Et  pour  ee  vous  en  toucherai  un  petit  pour 
enseignier  ceus  à  cui  joustice  appartient  eb.  824. 

b)  Konkreta: 

Si  departi'on  {le  tere)  avant  as  contes  etc.  ...  Se  i  eut  tel  à 
cui  on  donna  CC  fii's  à  chevalier  (nfz.  par  chevalier),  à  tel  i  eut 
C  etc.  RC.  CVII.  —  ...  le  fist  jeûner  tant  come  Von  puet  faire 
home  (vgl.  dtsch.  „jemand")  sanz  mourir  Jv.  586.  ...  foiz  est 
une  vertuz  qui  fait  croire  fermement  ce  que  hons^   ne  voit  ne  ne  sait 


Grammatikeii  stellen  Gattungsnamen,  Stoffnamen  und  Abstrakte, 
da  sie  aile  der  Pluralformen  entbehren,  nebeneinander,  wShrend  in  Wirklich- 
kcit  „Gattungsnamc"  der  ubergeordnete  BegrifF  ist. 

*  Ilierher  gehôrt  ursprûnglich  auch  on  (afrz.  hom,  om,  on,  en,  an)  = 
man,  das,  wie  aile  Gattungsbezeichnungen,  anfangs  ohne,  spâter  aach  mit 
Artikel  gebraucht  wurde:  l*on  (afrz.  l*om,  l^on^  l'en,  l'an),  Schon  im 
13.  Jh.  ist  es  zum  neutralen  Pronominale  erstarrt.  Dasselbe  gilt  von  chose: 
Or  avint  chose  (=  Or  il  avint)  MR.  119.    Jv.  90,  695.    .  .  .  pour  chose  que 
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mais  que  par  oir  dire  eb.  771,  813.    ,  ,  ,  je  te  doing  toutes  les  heru' 
ïssons  que  bons  pères  puet  donner  à  fil  eb.  754. 

Samxnel-  and  Stoffnamen:  ...  vos  prient  por  Dieu  ., , 
que  vos  veuilliez  mettre  paine  ^  comment  il  puissent  avoir  navie  et  estoire 
VH.  18.  RC.  XL  7.  Et  tindrent  Vost  en  icele  partie  trosque  à  l'entrée 
de  Piver;  et  lor  venoit  marcheandise  de  Rodestoc  et  de  la  marine 
VH.  397.  —  ...  se  il  amenoit  forche  de  gens,  li  castiaus  li  serait 
rendus  et  délivrés  HV.  619.  —  ...  li  prelaz  doit  les  pecheeurs  atraire 
par  prédication  et  par  bon  essemple  ,  ,  .  et  alegier  partie  de  sa  penance 
MR.  182.  Jv.  68.  —  ...  tout  chilf  fait  li  ymages^  qui  maincnt  en 
Cousiantinoble   un  an,    doivent  avoir  m  an  tel  d*  or  aussi  comme  jou  ai 

RC.  LXXXVUl,  69.* Et  à  toz  ces  chevaus  et  ces  genz  iert  telx  la 

convenance  que  il  porteront  viande  à  niuf  mois  VH.  21,  93,  165. 
HV-  542.  RC.  XXXII,  24;  XXXm,  24  etc.  Jv.  614.  —  ...  et  prisent 
li  Venicien  ma  ri  en  de  maisons,  s^en  commirent  leur  nés  si  qu^il  jou- 
noient  le  marien,  et  après  prisent  sarment  de  vigne,  si  en  couvrirent 
le  marien  RC.  LXIX.  ...  si  commenchierent  durement  à  assalir  et  à 
traire  et  à  lancher  et  à  geter  fu  griiois  as  tours  eb.  LXXIV. 
MR.  53.  —  .  ,  .  et  li  charja  or  et  argent  (eb.  301)  et  grant  foison 
de  chevaliers  MR.  18,  45.  ,  .  .  et  (fist)  donner  avoine  aus  chevaus 
eb.  23.  ...  et  nequedent  Solehadins  li  envoia  pain  (Jv.  328)  et  vin 
Jv.  141,  496)  et  viandes  MR.  49,  280.  ...ne  lessai-je  pas  que  je 
ne  jeûnasse  touz  les  vendredis  de  quaresme  après,  en  pain  et  en  yaue 
Jv.  328,  49 6.  Et  fu  li  vaissiaus  bien  cousuz  et  bien  poiez,  et  fu 
assis  sour  liège  en  tel  manière  qu*il  ne  pouoit  tumeir  ne  afondreir 
MR.  161.  .  .  .  je  vueil  mangier  char  de  mouton  eb.  205.  .  .  .  à 
nous  qui  aviens  tel  maladie,  venoit  chars  pourrie  es  geneives  ]v.  2g i. 
„. .  .  vous  mangiez  char  au  vendredi l**  eb.  327.  (Mes  cuers)  sera 
plus  durs  que  pierre  s'il  ne  part  en  deus  moitiez  MR.  371.  .  . .  et 
commencierent  à  traire  saietes  aus  ars  turcois  ausi  menuement  comme 
plu  eue  chiet  dou  ciel  eb.  374.  ...  et  commencierent  cil  des  ter  races 
à  geteir  grosses  pierres  et  peis  agus,  et  rêver seir  iaue  bouillant 
pour  eus  eschaudier  eb.  384,  .  .  .  la  terre  est  si  crasse  qû* elle  portera 
froument  tout  adès  sans  fiens  mètre  eb.  405.  —  Lendemain  je  li 
envolai  drap  pour  faire  une  robe  .  .  .  et  li  emm'ai  une  tiretainc  et 
c  end  al  (eb.  94)  pour  fourrer  la  robe  Jv.  138.  ...  pi  aus  de  moutons 
que  Von  appelle  piaus  de  Damas,  conries  en  alun  eb.  250.  .  .  .  ?»/«/ 
au  roy  et  li  présenta  lait  pris  en  pos  eb.  394.  »  .  >  je  fesoie  acheter 
ma  porcherie  de  pors  et  ma  bergerie  de  mes  chastris,  et  farine  et 
vin  pour  la  garnison  de  Vostel  eb.  502. 

vous  en  dites  (Indikativ!  Aber  vgl.  §  24)  =  pour  ce  que  etc.  Jv.  677.  , .,  se 
nous  trouvons  chose  qui  li  desplaise  (d.  h.  à  Dieu),  que  nous  le  {!^  metiens 
hors  eb.  636.  (Den  gleichen  Sinn  scheint  mir  chose  za  haben  in  dem  bei 
Schayer  S.  52  aus  Cligès  566  angefahrten  Beispiel.)  Erstarrt  sind  ferner 
schon  im  Afrz.  Ausdrûcke  wie  pieça,  autre/ois  und  dgl. 

^  Zander  S.  i  ff,  fâhrt  eine  ganze  Reihe   solcher  artikellos    gebrauchter 
Mafsangaben  noch  furs  16.  Jahrh.  auf. 
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§  19.  Das  artikellose  Nomen  in  formelhaften  und 
sprichwôrtlichen  Wendungen. 

Eine  weitere  Eîgentûmlichkeit  des  Afrz.  zèîgt  sich  in  der  Art, 
wie  es  die  absolute  Form  des  Nomens  in  Sentenzen  und  formel- 
bail  sich  wiederholenden  Ausdrûcken  verwendete.  Die  Erscheiniing 
lâfst  sich  direkt  ans  der  vorhergehenden  ableiten.  Hier  wie  dort 
wird  die  Aussage  nicht  fur  einen  einzelnen  Fall  gemacht,  sondem 
im  Hinblick  auf  Allgemeingûltigkeit.  Noch  nfrz.  leben  Spuren 
dièses  Sprachgebrauchs  fort  in  Ausdrûcken  wie  ,,  Pauvreté  rfesi  pas 
vice*\  ^yCanieniement  passe  richesse**;^  sie  sind  als  Archaismen  zu  be- 
trachten  und  werden  in  einer  Zeit  entstanden  sein,  wo  es  noch 
môglich  war,  den  Gattungsbegrif!  artikellos  auszudrûcken.  Deutlich 
heben  sich  hiervon  spâter  entstandene  Sentenzen  ab  wie:  „La  bourse 
ouvre  la  douche**,  „La  familiarité  engendre  le  mépris*^^  und  eine 
heute  gebildete  Sentenz  wûrde  dem  jetzigen  Sprachgebrauch  gemâfs 
ebenso  den  Artikel  zeigen. 

Den  sentenzenartigen  Ausdrûcken  stellen  sich  afrz.  solche 
Wendungen  an  die  Seite,  die  formelhaft,  bisweilen  innerhalb  des 
Satzbaues,  auftreten.  £s  sind  erstarrte,  nicht  fur  einen  einzelnen 
Fall  geprâgte,  sondem  allgemein  verwendbare,  z.  T.  aus  der  lat. 
Rechtssprache  u.  s.  w.  stammende  und  ûbersetzte  Wortverbindungen, 
zuweilen  Fachausdnicke  einer  einzelnen  Klasse  von  Menschen  oder 
lieblingswendungen  eines  einzelnen  Autors,  die  in  jedem  môglichen 
Zusammenhange  vorkommen.  Dazu  gehôren  endlich  auch  solche 
Sâtze,  in  denen  das  regierende  Prâdikat  schon  an  sich  den 
Begriff  der  Allgemeingûltigkeit  einschliefst  (es  ziemt  sich,  es 
ist  erforderlich,  wûnschenswert  u.  dgl). 


a)  Sentenaen: 

Mais  mur  très  ne  puet  estre  celez  VH.  224.  —  Car  confiessions 
0  vraie  repentanche  de  cuer  si  est  eslavemenz  de  toz  visses  HV.  523. 
.  .  .  voloit  dou  tout  obéir  à  Pempereor  comme  à  son  droit  signor;  car 
hon,  che  dist,  ki  son  segneur  faut  à  son  besoing^  ne  doit  avoir  re^ 
spons  en  court  eb.  571.  ...  car  preudom  ne  doit  convoitier  cose 
ki  H  tourt  à  deshonnour  eb.  689.  —  ,  ,  ,  et  souvent  avient  que  sages 
hons  fait  grant  folie  MR.  109.  Et  c'est  H  vices  ou  monde  qui  plus 
destruit  en  homme  raison  et  droiture  eb.  190.  .  .  .  Mais  sachiez 
vraiement  que  boidie  (==  tromperie)  ne  puet  estre  celée  à  la  pardefin 
eb.  316.  ...  qui  ne  porte  père  et  mère  honeur,  il  pert  la  soie 
eb.  433.  —  ...  or  me  dites  les  raisons  pour  quoy  preudom  vaut 
miex  qne  béguins  Jv.  32.  .  .  .  pour  ce  que  cors  sanz  chief  ne  vaut 
riens  à  redouter ,  ne  gent  sanz  roy  eb.  262.  .  .  .  li  saiges  dit  que 
me  s  aise   que  H  om  ait  ou  cuer,  ne  U  doit  parer  ou  visaige  eb.  604^ 


^  cf.   Lf  Roux  de  Lincy,    Le    livre    des    proverbes    français,    tome   II, 
série  XIV,  Paris  1859. 
»  a.  a.  O.  S.  323  f. 
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Salemons   (Hst  que  joutise   et  drois  jugemens  pîait  plus   à   nostre 
Seignor  que  offrande  ne  autres  dons  eb.  824. 

Geflûgelte  Wortc:  ..•  Mais  rCavieni  pas  souvent  que  teù 
aventure  atneingne  de  teil  homme  que  on  ne  le  sache;  car  ce  que  mesnie 
sevent  rCest  mie  souvent  celei  MR.  26.*  .  .  .  Et  Vautre  fille  {dou  rot 
de  Chipre)  ot  messires  Erart  de  Rameru;  et  en  cuida  avoir  la  conta 
de  Champaigne,  mais  il  remaint  asseiz  de  ce  que  fous  pense  eb.  67.* 
...  li  Vilains  dist  en  un  proverbe  que  „En  un  mui  de  cuidance  rCa  pas 
plein  pot  de  sapience^^  eb.  109.  Si  apela  (Phelipes)  monseigueur  Alain 
et  li  dist:  „ Alain,  se  tu  le  loes,  il  est  bon  que  no  gent  soient  armei^ 
Et  respondi  messires  Alains  au  roi:  „A  bêle  eure  vi al  tondre  (=  recht- 
zeitig  Vorkehrungen  trejffen)  etc."  eb.  m.  ,  ,  ,  et  pièce  a  que  on 
dit  en  proverbe:  ,^Tant  grate  chievre  que  mal  gist"  eb.  119,  362.* 
. ,  ,  on  suet  dire  que  „Cuidars  et  esperars  furent  dui  musart** 
eb.  I2I.'  .  . ,  et  on  dist  pièce  a  que  cuers  vrais  ne  puet  mentir 
eb.  303.  .  .  .  mieuz  vaut  folie  relaissier  que  folie  pour svvre  eb.  350.' 
.  ,  .  et  on  dit  pièce  a:  ,^Biaus  semblanz  fait  mus  art  lié**  eb.  431.^ 
.  . ,  et  dit  l'on  pièce  a:  Cui  conscience  ne  reprent,  \  Plus  tosi  à  mal 
qu*à  bien  entent  eb.  459.^  .  .  .  voir  dit  cil  qui  dit  que  Von  ne  doit 
femme  croire  Jv.  605.*® 

b)  Formelhafte  Ausdrûoke: 

Mafsangabeii:  .  , ,  on  vendoit  le  mesure  de  blé  de  le  vile  C 
besanst  qui  ne  fesist  mie  plus  que  sestier  et  demi  à  Amiens  RC 
XXXIV,  27.  Ichele  plache  si  a  bien  arbalestée  et  demie  de  hng  et 
près  d*une  de  lé  eb.  XC,  69.  —  .  ,  ,  et  tant  ala  par  les  estranges  contrées 
que  il  ot  bien  demourei  an  et  demi  MR.  77,  117,  225.  Jv.  16.  ...  et 
tant  renderons  parmi  an  comme  li  dui  chastel  valent  MR.  166  (:=  in 
Jahresfrist).  . ,  ,  et  furent  venues  toutes  les  naves  en  jour  et  demi 
eb.  374.  —  Si  vous  requièrent  {li  evesque)  .  .  .  que  vous  commandez  à 
vos  prevoz  et  à  vos  baillis  que  touz  ceus  qui  se  soufferront  escommeniez 
an  et  jour  y  que  on  les  contreingne  par  la  prise  de  lor  biens  à  ce  que 
il  se  facent  absoudre  Jv.  62,  670  (=  in  Jahr  und  Tag). 

Formeln:  Ensi  alerent  à  force  de  rimes,  tote  la  vesprée  tant 
con  jorz  lor  dura  VH.  467.  —  Vor  einer  Schiacht:  Dont  Henris 
de  Valenchienes  dist  bien  et  a  ferme  ke  onkes  mais,  à  nul  jor  de  se  vie, 
rCavoit  veu  plus  biel  jour  de  celui  K'i  vaut  alongemens?  (Zur 
Fortfûhrung  der  Erzàhlung):    Les  escieles  s^entre-aprocierent  etc.  HV. 


■  Vgl.  Le  Roux  de  Lincy,  a.  a.  O.  II,  175,  mit  Anfîihrung  unsrer  Stclle. 

*  Ebend.  I»  240. 

B  Ebend.  1, 164  mit  Anfuhrung  unsrer  Stelle. 

'  Ebend.  II,  493  mit  Anfuhrung  unsrer  Stelle. 

'  Ebend.  II»  349  belegt:  Mieulx  vauît  soy  taire  que  folie  dire, 

»  Ebend.  ir,  496. 

*  Ebend.  II,  279  mit  Anfuhrung  unsrer  Stelle. 

*°  Ebend.  1,231:    Souvent  femme  varie.  Bien  fol  est  qui  5^ y  fie,     Ver- 
breitetes  Sprichwort! 
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531  f.  .  ,  .  et  nostre  gens  les  encauceni  toutes  votes  tant  ke  trache  lor 
en  dure  eb.  543.  Beim  Zweikampf:  .  .  .  mais  nul  autre  mal  ne  se 
font^  ne  de  si e les  ne  se  remuent  eb.  630.  .  .  .  quant  Baudouins  a 
son  poindre  repris  y  si  met  main  à  espée  et  keurt  sus  à  Pieron  Vent 
eb.  630.  —  Quant  li  baron  le  seurent,  si  dist  aucuns  que  de  hait  eust 
qui  en  caloit  de  chou  que  Alexes  estoit  mors  RC.  LXII,  50.  —  Mais 
faites  mandeir  vostre  arriere^ban  de  quoi  il  i  a  asseiz,  et  mandeiz  secours; 
et  sour  avoir  et  sour  fié  perdre  (=  bei  Verlust  von  Vermôgen  und 
Lehen)  que  nus  n*i  demeurt  MR.  122.  Atant  eZ'Vous  un  message^ 
bâtant  à  espérons  eb.  102  (=  sporenklirrend).  Et  s*en  vont  costoiant 
terre  eb.  441  (=  an  der  Kûste  fahrend).  —  .  .  .  si  me  rendi  mal 
pour  bien  Jv.  676  (Bibelsprache).  Sire  de  JoinvilU^  foi  que  doi  vous 
(=.sur  la  foi  que  je  vous  dois),  y^p  ne  bé  mie  si  tost  à  partir  de  ci 
eb.  766.  ,  .  ,  je  li  establi  un  autel  .  ,  ,  là  où  Von  chantera  à  touz- 
jours  mais  en  Vhonneur  de  h;  et  y  a  rente  perpetuelment  establie 
pour  ce  faire  eb.  767. 

Bei  allgemein  gultîgem  Frâdikat:  ...  li  Venisien  lor 
firent  marchié  si  plenteuros  con  il  convint  de  totes  les  choses  que  it 
covient  à  chevaus  et  à  cors  d* ornes  VH.  56.  Cil  palais  fu  un  des 
plus  biax  et  des  plus  delitables  que  unques  oel  peussent  esgarder^  de  toz 
les  deliz  que  il  covient  à  cors  d^ome^  que  en  maison  de  prince  doit 
avoir  eb.  134.  .  .  .  totes  choses  qui  mestier  ont  à  cors  d*ome  eb. 
310.  —  Il  i  ot  si  grant  plenté  de  toz  biens  comme  on  poroit  souS' 
haitier  por  cors  d'home  aaisier  HV.  557.  (elle  est)  entechie  de  toutes 
boutes  lèches  ke  damoisele  doit  avoir  en  soi  eb.  555.  —  ,  . ,  et  fist 
atourneir  ce  que  il  cotwenoit  à  roi  au  couronnement  MR.  15.  Et  fist 
apareillier  viandes  à  grant  planteiy  si  comme  il  couvient  à  court  de 
roi  eb.  62,  .  .  ,  et  It  fu  fait  tombe  bêle  et  riche  tels  comme  il  aferoit 
à  roi  eb.  133.  ...  il  n'afiert  mie  à  evesque  qu'il  soit  foueres  en 
vignes  eb.  192.  Li  cors  le  roi  fu  enseveliz  et  atoumeiz  si  comme  il 
apartenoit  à  cors  de  si  haut  roi  eb.  307.  —  Li  roys  me  donna  une 
pierre  y  et  trouvai  une  tanche  dedans  ^  de  brune  colour^  et  de  tel  façon 
comme  tanche  doit  estre  Jv.  602. 

§  20.    Das  artikellose  Nomen  im  verkûrzten  Satze. 

Zuweilen  scheint  dem  Sprechenden  die  blofse  Nennung  des 
Begriffs  zum  Verstândnis  ausreichend,  wenn  es  darauf  ankommt, 
sich  so  kurz  wie  môglich  auszudrûcken.  Man  denke  noch  fîirs  Nfrz. 
an  militârische  Kommandos  wie  y^Prisentez  —  armel*^  y^Arme  — 
repos l^^  Auch  das  Afrz.  kennt  dièse  Ausdrucksweise  des  Befehls, 
und  man  findet  sie  in  unseren  Texten  belegt  durch  Schlachtparolen, 
Kampfausdrncke,  ûberhaupt  Âufserungen  des  Willens  oder 
Affekts  bei  ausgelassenem  Pradikat  Sie  kommen  in  weiterer  An- 
wendungdann  auch  innerhalb  einesSatzzusammenhanges  vor  und  bilden 
Muster   fur  Ausdrucksweisen   bei  âhnlichen  Situationen  :  ^   z.  B.  Les 


^  Dafs   ursprimgliche  Ausrufe   spâter   sehr   wohl  wieder  Glîeder   eines 
zusammenhSngenden  Satzganzen  werden  kônnen,   hat  Tobler,  Verm.  Beitr. 
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cavaliers  avancèrent  lance  baissée  etc.  Vgl.  auch  §  33  a  und  §  37d. 
Verkûrzte  Ausdracksweise,  bei  der  nur  das  Subjekt  und  Objekt 
eines  Relativsatzes  ausgesprochen  werden,  haben  wir  endiich 
auch  in  den  im  Afrz.  hâufigen  Wendungen  wie  faire  que  sages;  das 
identîsche  Prâdikat  ist  dabei  ans  dem  ûbergeordneten  Satze  zu 
ergànzen.     Vgl.  Tobler,  Verm.  Beitr.  I,  11.* 

a)  AuDBerongen  des  Affekts: 

Lors  baissent  les  lanches  et  poignent  les  chevaus  en  escrtànt: 
Lombards!  {=  nieder  mît  den  Lombarden!)  banieres  desploïes  HV. 
628.  ...  cascuns  endroit  soi,  lanche  baissie,  hurte  cheval  des  espérons 
en  escriant  Saint  Sépulcre!  mult  humiement  eb.  539.  MR.  44 
(=  zur  Ehre  des  heiligen  Grabes!)  ,  , ,  et  Griu  li  vont  encontre  .  . . 
et  aportetit  les  ancones  et  si  li  font polucrone  (=  vivat!)  HV.  663.  — 
Tai  toit  à  diables!  tu  mem,  ce  ne  puet  estre  MR.  325.  t^Thomas, 
par  la  grâce  de  Dieu  arcevesques  de  RainSy  à  touz  ceus  qui  ces  letres 
verront,  salut!  eb.  473.  —  A  son  bon  signour  Looys  .  .  .  Jehans^ 
sires  de  Joinville^  ses  seneschaus  de  Champaigne,  salut  et  amour  et 
honnour,  et  son  servi  se  appareillié!  Jv.  i.  Et  lors  il  me  portèrent  à 
terre  et  me  saillirent  sor  le  cors  pour  moy  coper  la  gorge,  ,  .  ,  Et 
cis  Sarrazins  me  ienoit  touz  jours  emhracié  (,yUm  mich  zu  schûtzen"), 
et  crioit:  ,,Cousin  le  roi!*'  eb.  322. 

Innerhalb  eines  Satzes:  ...  cascuns  endroit  soi^  lanche 
baissie,  hurte  cheval  des  espérons  HV.  359,  629.  Lors  baissent  les 
lanches  et  poignent  les  chivaus  en  escriant:  Lombars!  banieres  deS" 
ploies  eb.  628.  .  .  .  baniere  desploïe  MR.  283,  365.  —  .  .  .  si 
vous  dirons  dou  conte  de  Blois  qui  monta  sour  meir;  et  en  venait  à 
MarseilleSy  voile  croisié  MR.  66.  .  .  .  par  le  despit  qtiil  ot  dou  roi 
Phelipe  qui  li  courut  sus  espée  traite  à  Gerberoi  eb.  86,  266.  Atant 
ez  vous  le  roi  Richart^  lance  sour  f autre  eb.  125.  —  .  .  .je  tCavoie 
onques  lors  hauberc  vestu^  Jv.  103.  —  ,  .  .  si  s^en  ala  le  nouvele 
par  le  chité:  ^^ICest  que  n'est?**  —   j,Par  foi!  Morchqflès  est  empereur, 


m,  1 29  fi,  gezeigt.  —  Es  gibt  in  poet.  Denkmâlern  Beispiele  fîir  dièse  Er- 
scheinuDg,  die  sich  nicht  unmittelbar  aus  der  Kommandosprache  herleiten 
lasscii,  z,'B.  JBel  avret  corSt  bel/tiu)ur  anima  K\i\.  2  u.  dgl.  ;  sie  sind  aber  durch 
Analogie  an  jene  erstarrten  Wendungen  zu  erklâren.  Meyer-Lûbke,  der 
bei  Besprechung  unsrer  Erscheinung  Gramm.  III,  §  172  die  RoUe  des  Affekts 
nicht  vermerkt,  erblickt  in  jenen  abgeleiteten  Fâllen  a.  a.  O.  §  161  einen  Rest 
aus  der  Période,  wo  es  gar  keinen  Artikel  gab.  Oder  sollte  nicht  vielmehr 
das  Metrum  in  der  Poésie  fîir  den  wechtelnden  Gebrauch  bisweilen  mafs- 
gebend  sein?  Vgl.  Koch  §i96f.  —  Weitere  Âufserungen  hierzu  bieten 
Tobler,  a.  a.  O.  11,97,  Meyer-Lûbke,  Zs.  f.  r.  Ph.  XIX,  S.  489. 

'  Schayer  S.  123  behandeit  dièse  Ausdriicke  (allerdings  im  wdteren 
Sinne)  unter  den  Vergleichungssâtzen  ($.§14),  trotzdem  Tobler,  auf  den  er 
selbst  verweist,  an  obiger  Stelle  sowie  in  einer  zugehôrigen  Anmerknng  klar 
bewiesen  hat,  dafs  von  einer  Vergleichung  hier  keine  Rede  sein  kann. 

•  An  einen  verbalcn  Ausdruck  (§  II)  „vestir  hauberc",  wie  ihn  Haase 
(I)  S.  40  annimmt,  môchte  ich  erst  glauben,  wenn  vestir  in  solchen  Verbindungen 
mehrfach  nachgewiesen  wird.  Godefroy  und  Littrè  belegen  nur  ,  .  .  vestirent 
.  .  .  haires  Fragm.  de  Valenc.  R  25,  was  sich  nach  §  26  erklâren  lâist. 
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s^a  seigneur  mordri!^*  RC.  LXIT,  50*  (=  eîn  mît  Hast  sîch  ver- 
breitendes  Gerûcht).  —  Et  se  mut  de  Nostre  Dame  entre  lut  et  la 
roîne  et  ses  frères  et  leur  fammes,  deschauz  et  nus  ptez  MR.  369. 

b)  Verkurate  BelatÂvsatse: 

.  ,  .  et  por  ce  si  fait  que  sages,  qui  se  tient  devers  le  mielx 
VH.  231.  MR.  304.  Jv.  326.  .  . .  dont  il  firent  moult  que  saige  Jv. 
621,  637,  842.  Adonc  respondi  li  cuens  de  Tripe  .  .  ..•  Sire,  vous 
dites  que  sages  MR.  39.  .  .  ,  A  ce  conseil  se  tint  li  roiSf  si  fist  que 
fous  eb.  II,  316.  Jv.  52,  366.  Dites-vous,  fist-il,  que  Je  feisse  que 
mauvaiz,  se  Je  m'en  aloie?  Jv.  433. 

§  21.  Das  artikellose  Nomen  in  Begriffshâufungen. 

Die  Schulgrammatiken  pflegen  anzugeben  (cf.  noch  Mâtzner, 
Gramm.  §  177  e),  dafs  in  „energischen  Aufzàhlungen"  der  Artikel 
wegbleibe,  z.  B.  hommes,  femmes,  enfants,  tous  furent  tués»  Sie  be- 
merken  aber  nicbt,  dafs  in  diesen  „ Aufzàhlungen"  der  Artikel 
ebenso  gut  stehen  kônnte:  les  hommes,  les  femmes  et  les  enfants 
furent  tous  tués.  Also  kann  die  blofse  Anreihung  der  Grund  fur 
das  Fehlen  des  Artikels  nicht  sein;  auch  ist  nicht  recht  ersichtlich, 
warum  die  letztere  Fassung  des  gewâhlten  Beispiels  nicht  mit  eben- 
soviel  „ Energie"  sollte  gesprochen  werden  kônnen  wie  die  erstere. 
Die  psychische  Ursache  scheint  vielmehr  darin  zu  liegen,  dafs  jene 
artikellos  aagereihten  Nomina  sich  als  Einzelmomente  des  allgemein 
ûbergeordneten  Begriifes  „les  gens"  darstellen  und  ihn  zerlegen 
sollen  zum  Zwecke  der  Verdeutlichung.  An  die  dem  Hôrenden 
vorschwebenden  Individuen  denkt  man  dabei  nicht,  denn  das 
Wesentliche  fur  dièse  Parti tio  ist  der  Begriffsinhalt  der  Nomina.  Das 
Neufrz.  fafst  sie  gem  am  Schiusse  durch  einen  allgemeinen  Zahl- 
begriff  (in  unserem  Beispiel  durch  ff tous")  zusammen;  es  fûgt  auch 
bisweilen  cUst-à^dire  ein,  woran  sich  zu  erkennen  gibt,  dafs  jene 
artikellosen  Nomina  in  der  Aufzâhlung  als  Pradikate  {nommés  . . .) 
gedacht  sind.  Die  Zusammenfassung  begegnet  im  Afrz.  noch  so 
gut  wie  gar  nicht,  trotzdem  es  von  dieser  Ausdrucksweise  aus- 
gedehnten  Gebrauch  macht.     Vgl.  noch  Diez,  Gramm.  III,  35. 

Àhnlichen  Ursprung  haben  adverbiale  Ausdrûcke,  zumeist  des 
Ortes  oder  der  Zeit,  die  durch  doppel'teSetzung  eines  und  des- 
selben  (artikellosen)  Nomens  gebildet  werden,  indem  die  beiden 
Teile,  mittels  einer  Prâposition  verbunden,  die  nicht  bestinunten 
oder  nicht  bestimmbaren  Anfangs-  und  Endpunkte  eines  Aus- 
gedehnten  angeben,  z.  B.  vis-à-vis,  de  jour  en  Jour  etc.  Das  jeweilig 
zuletzt  stehende  Substantiv  kann  auch  durch  autre  ersetzt  werden: 
vgl.  de  temps  à  autre  mit  de  temps  en  temps  (deutsch:  von  Zeit  zu 
Zeit).     In  diesen  Wendungen  scheint  die  ûbergeordnete  Vorstellung 


'  Der  Hsg.  unterlâfst  vom  Doppelpunkt  ab  die  Setzung  einer  zum  Yer^ 
stândnis  doch  wohl  notwendigen  Interpunktion.  Wir  machen  hier  den  Vor- 
schlag  zu  einer  solchen. 
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die  Gegenseitigkeit  oder  die  in  Einheiten  zerlegte  Âus- 
dehnung  zu  sein,  die  darch  die  Begrif^erlegung  vergegenwârtigt 
werden  sollen.  Der  Umstand  nun,  dafs  im  Nfrz.  daneben  Ausdrûcke 
stehen  wie  d*un  bout  à  l'autre  u.  s.  w.,  lâfst  daranf  schliefsen,  dafs 
die  artikellosen  Wendungen  Archaïsmen  sind,  die  sich  aus  frûherer 
Zeit  erhalten  haben.  Wir  fûhren  sâmtliche  in  unseren  Texten  vor- 
kommenden  Beispiele  dieser  Erscheinung  an. 

a)  Anreibmig  (Partitio): 

{Alexis)  s'en  fu  tornez  vers  Costantmoble,  et  laissa  tendue  très  et 
paveillons  VH.  158.  Si  l'en  mena  venz  et  aventure  au  port  de 
Mouçon  eb.  325.  (Johannis)  cort  par  tôt  le  pats  et  prent  homes  et 
famés  et  anfanz  et  proies  eb.  442,  414,  419.  —  ...  ot  monstrée 
le  crois  y  ù  Nostre  Sires  rechut,  por  son  povre  pueple  raçater,  mort  et 
passion  HV.  53g.  .  ,  .  quant  il  virent  liu  et  tans,  cascuns  endroit 
soi,  lanche  baissie,  hurte  cheval  des  espérons  eb.  539.  Lombart  s'en 
fuirent  en  leur  fortereche,  et  lor  laissierent  tentes  et  pave  lions  eb. 
657.  Lendemain,  les  assaillirent  mesléement  siergant  et  chevalier 
ensamble  eb.  675.  Dont  fait  mander  siergans,  chevaliers  et  ar^ 
balestriers,  et  fait  tout  son  pooir  semonre  eb.  687.  ,  .  ,  et  il 
maintenant  les  fis t  prendre,  et  petit  et  granz  VH.  416,  468.  , , ,  et 
tout  li  haut  homme  et  clerc  et  lai  et  petit  et  grant  démenèrent  si 
grant  goie  à  l'esmovoir  etc.  RC.  XllT,  g.  ,  .  ,  si  avoit  li  marchis  tous 
chiax  de  Sur  et  Genevois  et  uns  et  autres  tous  à  sen  acort  eb. 
XXXIV,  27.  .  ,  .  et  autres  gens  de  le  cité  et  dames  et  demiseles 
estoient  montées  as  murs  de  le  chité  eb.  XLVII,  41.  Prestre  et  clerc 
rêve  s  tu,  Englés,  Danois  estoient  et  gens  d*  autres  nations,  si  vienent-il 
à  l'ost  as  Franchois  à  pourchession  eb.  LXXX,  63.  .  .  .  ausi  avoit-il 
eu  cheval  et  hauberc  comme  uns  chevaliers  eb.  XCVIII.  —  .  .  .  /f 
traist  d'une  part  à  une  fenestre  à  conseil,  qui  faisait  huis  et  f en  est  re 
MR.  68.  ...  si  li  otroia  le  congié,  et  li  donna  roncin  et  robe  nueve 
eb.  82.  ,  ,  ,  et  ahatoit  chevaliers  et  chevaus,  et  arajoit  hiaumes 
de  testes  et  escuz  de  colz  eb.  gg.  Et  ^ entreviennent  si  très  durement 
de  piz  et  de  chevaus  qu'il  faisaient  la  terre  bondir  eb.  10 1.  Et 
s'assemblèrent  {li  chien)  au  leu  de  cors  et  de  piz  eb.  415.  *  ,  ,  et  se 
fièrent  sour  les  blasons  si  roidement  que  il  rompent  poil  r  aus  et  ce  in  g  le  s 
eb.  10 1.  Et  fist  assaillir  et  jour  et  nuit  eb.  130,  213,  423.  .  .  .  nus 
ne  pert  aus  creniaus  ne  aus  portes  nuit  ne  jour  eb.  377.  ...  par 
là  (=  Damieté)  nous  vient  tout  li  biens,  bleiz  et  autre  chose  eb.  165. 
Si  prist  bourdon,  escharpe  et  esclavine,  et  s'atapina  au  mieuz  qtCil 
pot  et  s'en  vint  tout  droit  en  Acre  eb.  igg.  ...  li  evesques  respondi 
que  il  assouz  ne  ser oient  se  il  ne  faisaient  haut  et  bas  sa  voulaitei 
eb.  215.  ...  vous  avez  deservi  à  perdre  cors  et  avoir  eb.  230, 
44g.  —  7/  disoit  que  foys  et  créance  estait  (Singular!)  une  chose  où 
nous  deviens  htm  croire  fermement  ]v.  ^^.  Sire,  cist  signour  qui  ci 
sont,  arcevesque,  evesque,  m'ont  dit  que  je  vous  deisse  etc.  eb.  61, 
762.  U  roys  avait  vtstu  une  coite  de  sa  mit  ynde  et  seurcot  et  mantel 
de   sa  mit  vermeil  eb.  g4.     ,  ,  ,  et  lour  fist  faire  se  rement  que  foy  et 
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loiautei  porteraient  à  ses  en/anz  eb.  114.  ...  nous  ne  veismes  que 
ciel  et  yaue  eb.  127.  ,  ,  .  si  treuvent  en  lour  royz  cet  avoir  de 
paiz  que  Pon  aporie  en  ceste  terre,  c\st  à  savoir  gingimbre,  rubarbe, 
lignai  œcy  et  cane  le  eb.  189.  .  .  .  quant  il  fallait  à  aucun  chevalier 
coutel  ou  courroie,  gans  ou  espérons  ou  autre  chose,  il  Valoit 
enbler  eb.  417.  ...  nous  voulons  que  il  (d.  h.  H  ser entent)  soient  pris 
en  pleinne  assise  devant  touz,  et  clers  et  lais,  chevaliers  et  ser- 
jans  eb.  701.  .  .  .  nous  voulons  que  tuit  baillif  vieil,  viconte, 
prevost  et  majeur  soient,  après  ce  que  il  seront  hors  de  leur  offices, 
par  r espace  de  quarante  jours  ou  pays  eb.  714.  Garde  que  tu  aies 
en  ta  compaignie  preudomes  et  loiaus  qui  ne  soient  pas  plein  de  couvoi' 
lise,  soient  religieus,  soient  séculier  eb.  745. 

b)  Doppelte  Setiuns: 

Ausdruck  der  Gegenseîtigkeit:  ...  se  combatoient  main 
à  main  as  haches  et  as  espèes  VH.  171.  ...  et  furent  tuit  coste  à 
caste  arengiê  eb.  236.  RC.  LXXIV,  58.  Jv.  229.  —  Henris  [de 
Valenchienes)  vit  oeil  à  oeil  toz  les  faiz  ki  là  furent  HV.  501.  Et 
mal  ke  mal  (=  wenn  wir  ein  Ubel  gegen  das  andere  abwâgen), 
encore  nous  vaurr oit  ilmius  ke  nous  nos  enfuissons  hors  dou  pats  eb.  588. 
—  ...  et  fer  oient  li  cheval  coup  à  coup  ou  sablon  de  ci  aus  genouz, 
et  les  genz  à  pU  aussi  MR.  155.  —  fe  en  avérai  une  couronne  es 
ciex  plus  que  les  angres,  qui  le  voient  face  à  face  Jv.  50,  773. 

Ausdruck  von  £inheiten  einer  Ausdehnung:  {Alexis) 
les  mena  de  respit  en  respit  et  lor  faisoit  d^ores  en  altres  petiz 
paiemenz  et  pour  es  VH.  208.  .  ,  ,  et  chevaucha  de  cité  en  cité 
eb.  269.  ...  si  com  il  venait  de  chas  tel  en  chas  tel,  si  li  furent 
rendu  de  par  Vempereor  eb.  300.  MR.  65.  Et  ensi  lor  comencierent 
noveles  à  venir  de  jor  en  jor  malvaises  VH.  336.  HV.  505.  ,,.  et 
chevauchierent  de  jor  née  en  jor  née,  tant  que  il  vindrent  al  chastel 
de  Nequise  VH.  349.  —  .  ,  .  li  empereres  Henris  vait  se  gent  sermon-- 
nant  d'esciele  en  esciele  HV.  527.  —  ,  .  ,  de  kief  en  kief  de  le 
caaine  avait  galies  de  Grius  qui  aidoient  le  caaine  à  deffendre 
RC.  XLIV,  37  f.;  LXI,  50.  —  ,  .  .  il  cuidait  perillier  de  coup  en 
coup  au  d^eure  en  eure  MR.  70.  Et  le  menoient  de  marche  en 
marche  eb.   137. 

Ersatz  des  zweiten  Teils  durch  autre:  ...  //  «V  demourra 
pierre  saur  autre  MR.  220.  ...«<?  onques  rCavoit  véu  .  .  .  que  nus 
royaumes  ne  nulle  signourie  fust  onques  perdue  ne  changie  de  signourie 
en  autre,  ne  de  roy  en  autre,  fors  que  par  de  faute  de  droit 
Jv.  659.  .  .  .  de  signourie  à  a«/r^  eb.  55.  Nous  deffendons  que 
baillif  ne  prevost  ne  travaillent  nos  saugiez  en  causes,  que  il  ont  par 
devant  aus  menées,  par  muement  de  lieu  en  autre  eb.  711. 

§  22,  Das  artikellose  Nomen  bei  adverbial  ge- 
steigertem  Verbalbegriff. 

Im  Nfrz.  besteht  der  Gebrauch,  dafs  nach  jamais  ein  Subjekt 
artikellos   auftreten   kann,   bei  dem  ixian  sonst  den  unbestimmtea 
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oder  Teilungsartikel  erwartet,  z.  B.  Jamais  homme  n'a  eu  plus  de 
succès  avec  aussi  peu  de  mérite^,  doch  wàre  auch  der  Artfkel  (wi 
homme)  nicht  ausgeschlossen.  Ixn  Âfrz.  ging  dièse  Erscheinung  noch 
viel  weiter:  hier  batte  jedes  zuxn  Verbum  binzutretende,  auch  nicht 
négative  Adverbium  den  Einflufs,  dafs  die  dasselbe  umgebenden 
Nomina,  falls  ihre  Vorstellung  obne  Beziehung  auf  Bekanntes  oder 
Beliebiges  gedacht  war,  wie  in  obigem  Beispiele,  des  Artikels  ent- 
behren  konnten,  einerleiob  sie  Subjekt,  Objekt  oder  mit  Prâpositionen 
verbunden  waren.  In  den  ietzteren  Fàllen  wurde  das  Substantiv 
direkt  vom  Verbum  abhângig  gedacht,  und  das  Adverb  bezeichnete 
den  CJmfang,  in  dem  sein  Begnff  gelten  sollte;  da  wo  das  Sub- 
stantiv Subjekt  ist,  fehlte  der  Artikel  auch  dann,  wenn  jamais 
h  in  ter  dem  Verbum  stand.  Auf  dem  Adverbium  liegt  dabei 
der  Satzton,  gerade  so  wie  er  zmÏ  aucun  ruhen  wûrde,  wenn  dièses 
im  obigen  Beispiele  statt  des  temporalen  negativen  Adverbs  jamais 
angewendet  worden  wâre;  ailes  andere  sind  nur  das  Adverbium 
erlâutemde  Nebenbegriffe,  die  des  Artikels  nicht  bedûrfen,  weil  éie 
keine  gegenwârtigen  Objekte  bezeichnen.  Der  Umstand,  dais 
hauptsachlich  Adverbia  von  negativer  Bedeutung  in  Frage 
kommen,  weist  schon  auf  die  Erscheinung  des  folgenden  Para- 
graphen  hin. 

Es  ist  schon  bemerkt  worden  (§  i6),  dafs,  soweit  es  sich 
hier  um  Adverbien  der  Quantitât  (oder  der  Négation)  handelt,  ein 
nominales  Objekt  auch  mittels  de  an  dieselben  angefûgt  werden 
kann;  so  haben  wir  afrz.  ofl  Parallelen  desselben  Gedankens  in 
der  einen  wie  in  der  anderen  Ausdrucksweise.  Doch  ist  der 
psychologische  Gnind  fur  das  Ausbleiben  des  Artikels  hier  wie 
dort  ein  anderer.* 

Positive  Adverbien:  ...  il  lor  sembla  que  il  n' avaient 
mie  encore  assez  gens  croisiés  VH.  Il,  42,  53,  140  etc.  .  .  .  se  il 
i  ai  assés  joie  et  solas,  che  ne  fait  mie  à  demander  HV.  557,  525. 
...  si  vous  tromperons  as  s  es  navie  pour  CM  mars  y  se  vus  volts 
RC.  VI,  6;  XXI,  16;  eu.  MR.  125,  293.  —  .  .  .  mult  i  ot  genz 
navrez  et  morz  VH.  88.  —  Poi  ère  jorz  (oder:  eures)  que  on  ne 
feist  assaillies  eb.  168,  348.  ...  trop  estaient  peu  gent  RC.  XL VI,  40. 
—  ...  madame  la  royne  a  bien  gent  pour  le  deffendre  (d.  h.  le 
royaume)  Jv.  436.  —  Et  tant  i  menra  gent  ke  il  i  enter ra^  che  dist, 
par  for  che  HV.  615.  —  Et  li  marchis  de  Monf erras  y  me  toit  plus 
paine  que  nus  qui  y  fust  dealer  en  Coustantinoble  RC.  XXXIII,  24. 
Et  avoit  {Richarz)  plus  à  despendre  estellins  que  li  rois  de  France 
4arisis   MR.  53.    Jv.  199.     ...    il  savoient   bien    ke  il  estaient  assés 


^  s.  Liicking,  Gramm.  §  318,  Anm.  5. 

'  la  unserem  Falle  ist  eben  von  „ Quantitât"  iibeihaupt  nicht  die  Rede. 
Es  ist  derselbe  Unterschied  wie  der  im  Nfrz.  zwischen  il  n*a  pas  trouvé  de 
place  (quantitativ  =  il  n*a  trouvé  aucune  place  vacante)  und  il  fCa  pas 
trouvé  place  (qualitaliv:  =  il  n*  a  pas  pu  se  placer)^  den  Heller  (I)  S,  33 — 36, 
(II)  S.  246 — 249  in  sehr  scbarf^inniger  Weise  auseinanderietxt. 
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plus  gent   ke   nosire   François    rCierent  HV.  628.   —   En    maintes 
manières  i  oi  paroles  dites  et  retraites  VH.  189. 

Négative    Adverbien:    onques    hom    de   son  aage   ne  fu 

plus    amés   de  ses   homes  ne  de  Vautre   gent  VH.  37,  65,  84.     ...  // 

ne  nasqui  onques   cors   seur  terre  ne  sains  ne  sainte  qui  si  rike- 

tnent    ne    si    noblement    geust    en    sépulture    RC.  XCII,  71.     ...    lors 

commencierent  sa  genz  à  faire  le  graingneur   duel  que   onques  gent 

feissent    MR.    133,    202,    363.      Jv.   4,    55.  —     .  .  ,    ce  fu  la   plus 

granz  dolors  qui  onques  avenist  en  ost  VH.  89,  92,  94.    .  .  .  onkes 

à  offre  c^on   lor  fesist   de  par  Vempereour  ne  respondirent  HV.  580, 

582,   674.  MR.  46.    Jv.  244,  438.  —  .  ,  .ne  onques  ne  vit-on  gens 

plus   rikement   ne  plus   noblement  aler   RC.  XIX.     ...  li  roi  cstoit  H 

plus  larges  hons  qui  onques  chauçast  esperon  MR.  83.    Jv.  105,  129, 

163    etc.     De   la   bouche  fu-il  si  sobres  que  onques  jour  de   ma  vie 

je   ne   li  oy  devisier  nulles  viandes  .  .  .  onques  jour  de   ma  vie  je  ne 

li  oy  mal  dire  de  nullui  ]v.  22.  —  ...  le  kiertés  est  si  gratis  en  cheste 

vile   que  il  n^i  a   w  air  es   viande   ne  blé,    dont  nous  nous  puissons 

longement   soustenir   RC.  XXXVI.  —    ...   il  n^i  avoit  mais  vile  qui 

se  tenist  fors    Sur  et  Escalonne   eb.  XXXIII,  26.    —  ...   seur   chele 

porte   si  avoit   un  pumel  d^or^    qui  est  oit  fais  par  tel  encantement  que 

li  Griu  disoient  que  jà  tant  comme  li pumax  ifust^  caus  de  tounoirre 

ne   carroit  en  le  chité  eb.  LXXXVIII.    —    Et   li  empereres    respondi, 

que  femme    de    si   bas  par  âge    ne  prendroit-il  jà    eb.  CXVI,  84. 

VH.  191.    HV.  578,  663.     ...    il  dist   et  aferma   à  soi  meismes  que 

jà   mais  jour   ses   cuers   ne  se r oit   à   aise   ne   en  pais  MR.  87,  442. 

Jv.  215.    —    ...  puis   lor  fisent  li  nostre  jurer  sor  sains  ke  jà  mais 

encontre   vous    ne  se    meteroient  ne   en   castiel  ne  aillours  HV.  621. 

RC.  ex VII,  85.     Et  li  cuens   leur  jura   que  jà  à    mort   ne    à    vie 

n^averoit  [ses  fiuz)    danrée  de  sa  terre  MR.  138.  —  ...  là  troverent 

Vempereor   Sur  sac   si  richement  vestu   que  por   noient  demandast-on 

home  plus    richement   vestu  VH.  185.    —  ...    nos   ne  troveriens  mie 

marcha  en   autre  leu   VH.  86.     ,  ,  ,    il  n^avoient   mie   viandes    ne 

avoir  dont   il  y  périssent   aler  RC.  XVI;  Cil.    —   Et   toutes   voiz  ne 

vous  tenez  pas  à  chose  que  je  en  deisse  pour  maistre  Robert  défendre 

Jv.  38. 

§23.  Das  artikellose  Nomen  in  negativen  oder 
dem  Sinne  nach  negativ  zu  denkenden  Sâtzen. 

Dieselbe  Wirkung  wie  jene  (negativen)  Adverbien  ûbte  afrz. 
schon  die  Négation  ne  an  sich  aus.  Denn  da  das  Négative  ja 
doch  zumeist  nur  in  der  Vorstellung  des  Sprechenden  vorbanden  ist, 
also  auf  dasselbe  nicht  als  auf  ein  Gegenwârtiges  bingewiesen  werden 
kann,  so  ist  es  begreiflich,  dafs  in  verneinenden  Sâtzen  die 
begrifiliche  Verwendung  des  Nomens  beibehalten  wurde,  wenn  es 
nicbt  irgend  etwas  dem  Hôrer  Vorschwebendes  zu  vemeinen  galt 
Auch  mag  sicb  auf  dièse  Weise  die  Artikellosigkeit  der  sogenannten 
Fûllwôrter  der  Négation,  der  Ausdebnungsbezeichnongen  pas^  points 
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mie  erklâren,  die  schon  afrz.  zu  Âdverbien  der  Vemeinung  erstarrt 
erscheinen  (§  22), 

Den  eigentlich  negierten,  d.  h.  mit  der  Négation  ne  versehenen 
Sâtzen  schiiefsen  sich  solche  an,  die  dem  S  inné  nach  negativ 
sind.  Dieser  Art  sind  u.  a.  Fragesâtze  (direkte  und  indirekte) 
und  Bedingungssâtze,  wenn  die  in  ihnen  vorkommenden 
Nomina  nicht  als  Realitât,  sondem  nur  aïs  etwas  Vorgestelltes  (in 
Frage  Stehendes,  Hypothetisches  u.  dgl.)  gedacht  sind. 

Endiich  gehôren  hierher  infolge  von  Gedankenassoziatîon 
Sâtze,  die  von  den  oben  genannten  abhângig  sind. 

a)  Verneinende  Satse: 

...  il  fiere  hore  de  nuit  ne  de  jor  que  Vune  des  batailles  ne 
fust  armées  par  devant  la  porte  VH.  165.  Et  il  les  menoit  par  respit^ 
ne  chose  qtiil  lor  crlantasl  ne  tenait  eb.  209,  .  .  .  onques  nus 
n*eschiva  Vost  de  Venise  que  maus  ou  honte  ne  U  avenist  eb.  231. 
Et  si  avoieni  pou  de  viande,  que  marchiês  nés  pooit  sevré  eb.  351. 
—  Et  lors  tCavoit  de  toute  nostre  gent  armés  fors  ke  V ariere-garde 
et  Vavant'garde  HV.  506.  ...  //*  plains  est  oit  tant  ingaus  ke  il  tCi 
avoit  mal  pas  ne  cose  ke  destorher  les  peust  eb.  526.  .  , ,  en  douze 
grans  jornées  ne  croissoit  ne  blés  ne  orges  ne  vin  ne  avaine  eb.  514. 
...  //  cans  es  toit  si  plains  k*il  n*i  avait  fossé  ne  mont  ne  val 
eb.  519.  ,  .  .  ne  n*i  avés  castiel  ne  recet  ù  7*ous  aiiés  esperanche 
de  garant  avoir  eb.  523.  Il  n*a  encore,  che  dist,  de  vous  eus  ho  mage 
ne  sairement  eb.  576.  .  ,  ,  on  ne  puet  mie  faire  grant  har dément 
de  legier  ke  il  «*/  ait  folie  eb.  676.  —  ...  il  n^  aiment  ne  7^  i  an  de 
ne  avoir  dont  il  se  peussent  sous  tenir  RC.  XVI,  12;  XXXIII,  24. 
,  .  .  de  sic  à  II  liives  ne  n^aroit  passage  à  aler  en  Constant inoble 
.  .  .  fors  à  chu  pont  eb.  XLIV,  37.  ,  ,  ,  7te  n*i  avoit  cheval  qui  ne 
fust  couver  s  de  couvretures  alarmes  etc.  eb.  XL  VII,  40.  (li  Commaiti) 
sont  une  gent  sauvage  qui  ne  erent  ne  semment  ne  ri  ont  borde  ne 
maison  eb  LXV,  52.  ...  après  si  fist  on  jurer  seur  sains  .  .  .  que 
il  à  femme  for  che  ne  feraient  ne  ne  despouilieroient  de  drap  que  ele 
eust  vestu  ...  Et  se  leur  fist'on  jurer  seur  sains  que  il  main  ne 
meteroient  seur  moine  ne  seur  clerc  ne  seur  prestre,  s'il  tCestoit 
en  (lesfense,  ne  qu'il  ne  froisseraient  église  ne  mou  s  lier  eb.  LXVIU,  55. 
.  .  .  puisque  le  vile  fu  prise j  ne  fist^on  mal  n*à  poure  n'a  rike 
eb.  LXXX,  64.  —  .  .  .  je  ne  voi  ci  entour  homme  plus  preudomme 
et  plus  loial  de  vous  MR.  32.  ...  et  jut  enqui  une  grant  pièce  que  on 
rii  senti  ne  pou  s  n'aie  inné  eb.  58.  ,  ,  ,  il  n'encontroit  chevalier, 
qu\l  ne  meist  à  terre  eb.  lOo.  Et  s^ entreviennent  cTune  si  grant 
7^ertu  que  sain  g  les  ne  poitraus  ne  leur  parent  aidier  que  chascuns 
(feus  ne  cheïst  à  terre  eb.  126.  ,  .  ,  ne  rien  ri  dirent  de  nulle  part 
n'a  murs  n'a  partes  n*a  tourneles  eb.  171.  ,  .  .  et  bien  paroit 
qu'elle  n'avait  enfant  en  ventre  eb.  187.  .  .  .  yif  n'eu  seigneur 
ou  monde  fors  Vapostoile  eb.  189.  ...  ru  ne  trouvons  en  lui  ru 
secours  ne  aide  eb.  259.  —  Il  me  dist  que  je  me  gardasse  que  je  ru 
démentisse  ne  ne  desdeisse  nullui  .  .  .  puisque  je  rii  auroie  ru  pechié  ru 
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doumaige  eu  souffrir  Jv.  24.  sa  mère  .  .  .  n'avoù  ne  parens  ne 
amis  en  tout  le  royaume  de  France  eb.  72.  ...  il  n'avoil  ne  pais 
ne  trêves  aus  Sarrazins  eb.  135,  419  etc.  ...  quant  je  arivai,  je 
n^oz  ne  escuier  ne  chevalier  ne  varlet  que  je  eusse  amenei avec  moy 
de  mon  pays  eb.  157.  .  .  .  n^aviens  ne  hauhers  ne  escus  eb,  272. 
...  là  où.  il  ne  pleut  nulle  foiz  goutte  d*yaue  eb.  291.  (Hier  steht 
goutte  noch  ia  eigentlicher  Bedeutung.)  Et  je  ne  dis  mot  eb.  648. 
Nous  commandons  que  baillis  ne  prevoz  .  .  .  ne  grève  les  hones  genz 
de  leur  service  outre  droiture  eb,  7 06.  ,  ,  .  ne  que  nul  de  ceus  qui 
soient  de  sous  nous,  soit  mis  en  prison  pour  dehde  que  il  doivent  eb.  706. 
.  ,  ,  la  Déitei  et  la  Trinitei  et  le  Saint  ^Esperit  ne  puet  poindre  mains 
d^ome\  car  ce  est  si  graus  chose  .  .  .  que  iex  ne  puet  veoir,  ne  oreille 
oïr  ne  lengue  raconter  eb.  770  u.  s.  f. 

b)  Fragesatse: 

Lyenars  fu  navrés  en  le  main  —  ne  sai  de  sajete  ou  d^espee 
HV.  510.  .  .  .  vous  meismes  poês  ore  bien  savoir^  se  cette  demande 
est  raisnable  et  s^il  i  a  raison  eb.  646,  648  (Vgl.  §  1 1  a,  S  42.)  —  Ha, 
Dieusl  Qui  retenra  mais  chevalerie,  largesce  et  courtoisie! 
MR.  132.  ...  et  prisent  garde  à  leur  privilèges,  se  (==  ob)  par 
aventure  i  averoit  chose  qui  mes  lier  leur  eust  eb.  467.  —  Or  vous 
demant^je,  fist  li  evesques,  se  vous  penriés  ne  or  ne  argent  par  quoy 
vous  regéissiet  de  vostre  bouche  nulle  riens ,  qui  fust  contre  le  sacrement 
de  Pautel  Jv.  47.  Heremies  distl  O  vous  qui  passez  par  la  voie,  re^ 
gardez  se  il  est  dolours  qui  se  preingne  à  la  moie  eb.  791. 

o)  BedingungBsâtze  : 

.  .  .  mult  fait  mal,  qui  (=  lat.  si  quis)  por  paor  de  mort  fait 
chose  qui  li  est  reprovée  à  toz  jorz  VH.  379.  ,  »,  se  il  a  entre  vous 
par  aucune  mésaventure  cour  ou  s  ne  ire,  ke  tout  soit  entrepardonné 
HV.  527.  S* il  nous  font  faire  et  or tr lier  par  forche  cose  ke  nous 
ne  doions^  en  non  Diu  li  forche  paist  le  pré,  et  on  doit  molt  faire 
por  issir  hors  de  prison  eb.  592,  648.  —  .  ,  ,  se  li  rois  fehans  ou 
si  air  vousissent  venir  au  roi  {de  France)  et  li  requeissent  saisine  de 
leur  terre  parmi  droit  faisant,  ...  //  (=  fehans)  la  deust  ravoir 
MR.  457.  n  ,  ,  se  li  arcevesques  veut  dire  chose  qui  valoir  lui  puisse, 
si  le  die  eb.  469.  —  ,  ,  .  se  vous  parlés,  au  mangier,  de  chose  qui 
nous  doie  plaire,  si  dites  haut  Jv.  31.  ...  touz  ceus  que  il  pooit 
atteindre  qui  disoient  de  Dieu  ne  de  sa  Mère  chose  deshoneste  ne 
vilain  sairement,  que  il  les  fesoient  punir  grief  ment  eb.  685  (Relativ- 
satz  mit  hypothetischem  Sinn).  Se  tu  tiens  riens  de  P autrui  ...» 
se  dest  chose  certeinne,  rent'le  sanz  demourer',  et  se  dest  chose 
douteuse,  fai'le  enquerre  eb.  748.     Vgl.  aber  §  18  Anm.  3. 

d)  Bonstiger  Ausdruok  des  nicht  Wirkliohen: 

...    //  rois  fu  trop  doulanz    quant  il  le  sot  {que  li  prisons  estoit 
ocis);   car   il  en   eust  grant   raançon  ou  es  change  de  gentil  homme 
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MR.  164  (Sinn:  er  bekommt  es   nicht).     .  ,  .  la  coste  estoit  si  roue 
que  a  peinne  (!)  ^i  pooit  tenir  chevaus  Jv.  572. 

e)  Bel  nioht  bcdahendem  ûbergeordnetem  Satae: 

Se  vous  .  .  .  metés  vosire  fianche  en  lui  (d.  h.  Dieu)^  ,  .  .  fCaiés 
jà  paour  ne  douianche  kUl  (=  li  enemi)  contre  vous  puissent  eure  durer 
HV.  516.  ...  fist  commander  à  ses  homes  ke  on  n^aporiast  en  Posl 
cose,  dont  hom  ne  hieste  peust  vivre  eb.  568.  ...  il  ne  nCest  pas 
avis  ke  il  ait  en  intstre  requeste  raison  eb.  585.  .  ,  .  ne  nous  destreung 
mie  à  che  ke  nous  faisons  cose  ki  nous  tourt  à  honte  eb.  588,  684. 
...  il  rCi  aimt  ne  gons  ne  verveles  ne  autres  membres  qui  à  fer 
apartenissentf  qui  tout  ne  fussent  d^ argent  RC.  LXXXII.  Ne  place  à 
Dieu  que  je  me  rende  à  paien  ne  à  Sarrazin  MR.  389.  ,  .  .  et 
estoit  si  tristes  que  nus  nen  pouoit  parole  traire  eb.  461.  Or  acor^ 
derent  entre  aus  que  il  n^az^er oient  pooir  de  faire  chaucise,  par  quoy 
il  peussent  passer  par  devers  les  Sarrazin  eb.  214.  ...  tCaviens  pouoir  de 
7)€stir  haubers  eb.  256.  (S.  §  20,  Anm.  3.)  Nulz  rii  soit  si  hardis  devant 
toy  que  il  die  parole  quiatraie  et  esmeuve  àpechié  eb.  7  4  6.  —  ...  U fer  oit 
volentiers  pais  à  aus  s* il  offr oient  cose  û  il  evust  raison  HV.  648. 
.  .  .  s^il  en  i  a  nul  qui  pent  mauvestié  ne  tricherie^  ne  s*i  aproche 
jà  MR.  280.  .  .  .  pour  ce  que  vous  vous  gardés  de  faire  sa  ire  ment 
que  il  ne  couviengne  faire  par  raison  Jv.  568.  Nous  voulons  que  tuit 
nostre  prevost  et  nostre  baillif  se  tieingnent  de  jurer  parole  qui  tieingne 
au  despit  de  Dieu  eb.  702.  Garde^toi  de  esmouvoir  guerre  .  , .  contre 
home  cr  es  tien  eb.  752. 

§  24.  Das  artikellose  Nomen  im  verailgemeinern- 
den  Relativsatze. 

Allgemeinhett  der  Beziehung  besteht  afrz.  auch  da,  wo  ein 
Nomen  durch  einen  verallgemeinemden  Relativsatz  bestnmmt  wird. 
Die  Konstniktion  ist  nicht  dieselbe  wie  im  Nfrz.;  sie  wlrd  in 
der  Regel  gebildet  mit  pour  . . .  que  und  folgendem  Konjunktiv, 
wobei  das  betreffende  Nomen  (anikellos)  hinter  die  Prâposition 
tritt.  Schon  der  Gebrauch  des  Konjunktivs,  des  ^Modus  der  Pro- 
jektion'S^  in  dieser  Verbindmig  zeigt  uns,  dafs  wir  es  nicht  mit 
etwas  wirklich  Vorhandenem,  sondern  nur  mit  einer  Fiktion  des 
Sprechenden,  mit  etwas  blofs  Vorgestelltem  zu  tmi  haben.  Die 
artikellose  Verwendung  des  Substantivs  in  dieser  a£rz.  Konstruktion 
scheint  daher  selbstverstândlich. 

Et  i  fisent  crier  par  tote  Vost  que  nus  ne  fust  si  hardiz  qu*il 
passast  cel  ordenement  por  cri  ne  por  noise  que  il  oîst  VH.  356. 
Et  sachiez  que  onques  hom  n^en  ot  plus  (d.  h.  du  butin)  pour  al  tes  ce 
ne  pour  proesce  que  il  eust,  se  ensi  non  con  il  fu  devisé  et  fait 
eb.  254.  Ne  por  destreche  ke  vous  saciés  en  Itù,  ne  le  destraigniés 
onkes    de  plait   HV.  582.      ...    ne  jà   mais  por   cose    k'il  me  sacent 
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dire  ne  faire  ne  proumetre,  ne  massentirai  à  iaus  ne  à  lor  cùnsaus 
eb.  603,  622,  635.  Vermâchtnis  Saladins  an  die  Johanniter  von 
Akkon:  ,  •  .  en  teil  manière  que  pour  guerre  qui  soit  entre  nous  et 
cr es  tiens  nés  laira  on  à  paier  MR.  207.  Et  ne  vout  (li  cor  délier  s) 
onques  demourer  avec  le  roy^  pour  prière  que  il  li  seust  faire,  que 
une  seule  journée  Jv.  56.  //  disoit  que  nous  deviens  croire  si  ferme-» 
ment  les  articles  de  la  fqy  que  pour  mort  ne  pour  meschief  qui 
avenist  au  cors,  que  nous  n^aiens  nulle  volentei  dealer  encontre  eb.  43, 
49.  Ne  pour  dons  ne  pour  despens  que  Von  feist  en  cel  host .  .  . 
li  roys  ne  requist  ne  ne  prist  onques  aide  .  .  .  dont  on  se  plainsist 
eb.  105.  ,  .  ,  il  escria  à  ceus  dou  chastel  que  pour  mal  que  il  li 
feissenty  que  il  ne  rendissent  la  ville  eb.  536.  —  .  ,  ,  ne  jà  {fadres) 
par  pooir  que  nos  étions ^  recovrée  ne  sera  se  par  ceste  gent  non 
VH.  63.  .  .  .  avoient  pourposement  de  Ivwer  estoire  qui  tous  ensanle 
les  y  passait  RC.  V.  ...  il  est  granz  mestiers  à  nous  et  au  peuple 
que  il  ait  roi  en  France  qui  gouverne  le  roiaume  MR.  4.  .  .  ,  ne  je 
fCoy  onques  dire  que  li  Beduyn,  qui  estoient  sousjet  aus  Sarrazins,  en 
vausissent  pis  de  chose  que  il  lour  eussent  tolue  ne  robie  etc.  Jv.  248. 
.  .  .  moût  bien  me  servi  dous  ans,  miex  que  ho  m  que  j'eusse  onques 
entour  moy  ou  pays  eb.  415.  Vous  estes  trop  hardis  quant  vous 
parlés  de  chose  que  je  face  eb.  567.  .  .  .  fisi  enquerre  par  tout  le 
royaume  et  par  tout  le  pays  où  l'on  pourroit  trouver  home  qui  feist 
boite  justice  et  roide  eb.  717. 

§  25.  Das  artikellose  Nomen  bel  vorangehendem 
Adjektiv. 

Sehr  verbreitet  ist  afrz.  der  Gebraucb  des  artikellosen  Nomens  bel 
vorausgehendem  quantitativ oder  aifektisch  steigerndem  Adjektiv 
in  den  Fâllen,  wo  der  nfrz.  Sprachgebrauch  den  unbestîmmten 
oder  Teilnngsartikel  erfordem  wûrde.  Nun  ist  es  ja  auch  schon 
an  sich  ganz  begreiflich,  wenn  der  unbestimmte  Artikel  bei  einem 
Sabstantiv,  dem  ein  Bestimmungswort  voraufgeht,  langer  entbehrt 
werden  konnte,  als  wo  ein  solches  fehlte;  denn  in  jenem  Falle  war 
der  erst  nachtrâglich  auszusprechende  Substantivbegriff  schon  von 
vornherein  in  eine  bestimmtere  Sphâre  verlegt  Aber  auch  in 
anderen  Sprachen  lassen  sich  Parallelen  heranziehen;  so  tritt  im 
Deutschen  und  £nglischen  jedes  Nomen  artikellos  auf,  dem  ein 
(organisch  gebildeter)  Genitiv  vorangeht:  in  meines  Vaters  G  art  en, 
in  King  John' s  palace  (=  in  dem  G.  m.  V.,  in  the  palace  of  K,  f); 
auTserdem  vergleiche  man  bei  Tobler,  Verm.  Beitr.  I,  57  f.  und 
Meyer-Lûbke,  Gramm.  d.  r.  Spr.  III,  §  174  afrz.  Ausdrûcke  wie 
s' amie  main,  deu  merci^ 


^  Fur  die  letztere  Erscheinung  fiihren  wir  hier  kurz  die  weoigen  Bei- 
spiele  unsrer  Texte  an.  Sie  belcgcn  dieselbe  aufser  fiir  Di£u  merci  nur  fiir 
▼orausgehendes  relativisches  ^«2  und  fur  autrui:  . . .  tant  i  travailierent  que  pais 
en  fut  Dieu  merci!  VH.  90.  MR.  60,  194.  Ha,  sire,  pour  Dieu  merchi, 
il  n*a  nul  homme  chaiens  muchii  RC.  XXI,  16;  XXII,  17.  Jv.  399.  — 
(Alexis)  jist  son  tri  tendre  enmi  l*ost;  et  li  marchis  de  Monf errât  le  suen 
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Das  Mafsgebende  ist  demnach,  dafs  die  attributive  Bestimmang 
vorangeht.  Folgt  dagegen  das  Adjektiv,  so  ist  ein  Ausbleiben 
des  Ârtikels  nicht  so  ohue  weiteres  verstandlich,  da  ein  nach- 
folgendes  Adjektiv  einen  bereits  gewonnenen  Begrifif  nur  noch 
nachtrâglich  determiniert  Mit  den  nachstehenden  Adjektiven  baben 
wir  uns  hier  also  nicht  zu  beschâftigeiL^ 

Dieselbe  Funktion  wie  andere  Adjektiva  haben  auch  die  Pro- 
nominaladjektiva  wie  autre^  td^  etc. 

Aber  unsere  Ërscheinung  kommt  in  den  vorhandenen  Belegen 
nicht  immer  rein  zum  Ausdruck;  oft  ist  der  Tatbestand  dadurch 
verdunkelt,  dafs  die  Artikellosigkeit  des  Nomens  selbst  dann  môglich 
war,  wenn  das  Adjektivum  fehlte.  Wir  werden  daher  zunâchst 
solche  Beispiele  bringen,  die  sich  nicht  anders  als  durch  den 
EinfluTs  des  Adjektivums  erklâren  lassen.  Der  Obersicht  halber 
werden  wir  dann  auch  eine  Auswahl  von  Beispielen  folgen  lasses, 
in  denen  auch  andere  Ursachen  wirksam  gewesen  sein  konntea  ; 
wir  fûhren  sie  in  der  Reihenfolge  auf,  wie  wir  die  einzelnen  Fâlle 
des  absoluten  Substantivs  oben  besprochen  haben,  zugleich  um  ein 
Biid  zu  geben  von  der  grofsen  Verbreitung,  die  dieser  Spiach- 
gebrauch  im  Altfranzôsischen  hatte. 

Bemerkenswert  sind  in  unsrer  Zusammensteliung  diejenigen 
Fâlle,  in  denen  das  Adjektiv  noch  durch  ein  Adverbium  wie  moli^ 
plus,  si^  und  dgl.  bestimmt  wird,  da  sich  die  Artikellosigkeit  vieL* 
leicht  hier  am  lângsten  bewahrt  hat  und  noch  nfrz.  recht  hâuiig- 
findet 


cUUm,  en  eut  garde  U  rois  Phelippes  VavoU  commandé  VH.  113.  ...  lor 
distrent  que  perdun  ert  li  empereres  Baudoins  et  lor  sires  U  cuens  Lœys, 
de  eut  terre  et  de  cui  pats  il  estoient  et  de  eut  maisnie  eb.  370.  ,..ies 
femmes  qui  filles  il  avait  prises  à  forche,  le  sacoient  par  les  gem4nts 
KC.  XXV,  21.  ...//  celui  en  cui  chief  elle  as  se  rr  oit  la  couronne^  cil 
seroit  rois  MR.  31.  .../<?  n'ai  seigneur  ou  monde  fors  Vapostoile,  en  cui 
protection  je  sui  eb.  189.  ...  «  fesoit-il  par  le  consoil  de  la  bone  nure 
qui  estoit  avec  li,  de  cui  consoil  il  ouvroit  Jv.  105.  ...  messires  Gobers 
d*Apremont ...»  en  cui  compaingnie  je  Jehans ,  sires  de  JoinvilU,  pas^ 
sames  la  mer  en  une  nef  que  nous  louâmes  eb.  109.  Je  ving  au  conte  de 
Boissons,  cui  cousine  germainne  j*avoie  espousée  eb.  238.  ...monsignmur 
Gautier,  signour  de  Rinel,  cui  fille  Jekans,  sires  de  Joinville,  prist  puis 
à  femme  eb.  466.  {Li  Tartarin)  estoient  sougiet  à  prestre  Jehan  et  à 
Vempereour  de  Perce ,  cui  terre  venait  après  la  seue  eb.  474.  —  Li  esta-- 
blis sèment  que  il  lour  donna,  ce  fu  pour  tenir  le  peuple  en  paiz;  et  furent 
tel  que  nus  n*i  ravist  autrui  chose  etc.    eb.  478. 

'  Die  Meinung,  aïs  habe  je  de  s  attrib.  Adjektiv  Einflufs  auf  das  Fehlen 
des  Artikels,  die  Schayer  S.  13  mit  Recht  verwirft,  findet  sich  noch  bei 
Haase  (II)  §  57.  Dem  gegenûber  geht  Schayer  allerdings  zu  weit,  wena  er 
diesen  Einflufs  ûberhaupt  bestreitet  (vgl.  dazu  hier  §  48  !).  Zur  ErklSrung 
vieler  von  uns  angefîibrter  Beispiele  bedient  er  sich  S.  59 — 76  des  Ausdnicks 
,,  logisches  Prâdikat  **,  der  mir  nicht  ganz  verstSndlich  ist  Vgl.  auch  S.  1 1 1 
Anm.  I.  Fiirs  Neufrz.  vermag  er  auch  nur  verkiirzte  SStze  beizubringen,  die 
sich  nach  §  20  erklâren. 

'  Nach  Meyer-Lûbke  Gr.  m,  §  196  haben  tel  und  si  vor  Adjektiven 
als  „Ausdriicke  der  Art  und  Weise"  keinen  Artikel.  „Sie  scbliefsen  meist 
eine  Ausscheidung  aus,  es  wird  die  ganze  Gattung  in  Vergleich  gezogen.** 
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a)  Btei^mde  nnd  Bohwaobende  A4)éktlvB  (QtialitSltsadjektlva). 

grant  (petit):  g  tant  chose  nos  ont  requise^  et  bien  semble  que 
il  béent  à  hait  a  faire  VH.  19.  Avec  lui  en  aloit ,  » ,  granz  partie 
de  la  bone  gent  de  Champaigne  eb.  33,  51.  RC.  IV.  .  ,  .  dont  il  re- 
çurent grant  honte,  et  mult  en  furent  blasmé,  et  dont  granz  mes- 
aventure  lor  en  avint  puis  VH.  50.  .  ,  ,  et  furent  receu  à  grant 
feste  et  à  grant  joie  eb.  56.  Là  ot  grant  discorde  de  la  graindre 
partie  des  barons  et  de  Vautre  gent  eb.  60.  Enqui  troverent  le  conte 
de  Loeys  à  grant  plenté  de  bons  chevaliers  eb.  53,  68,  191.  MR. 
45»  54'  Jv«  94-  .  .  .  si  en  recevriens  grant  blasme  et  nos  et  nostre 
terre  VH.  62.  .  .  ,poi  i  ot  des  rues  oil  il  rieust  grant  est  or 
d*espées  etc.  eb.  88.  .  .  .par  la  defaute  des  autres  y  lor  convint  grant 
meschief  à  faire  eb.  107.  ,  .  ,  A  grant  bien  fu  atorné  al  serjant, 
et  mult  fu  volentiers  m  Post  veuz  eb.  122.  ...  Vemperieres  Alexis 
les  atendoit  à  granz  batailles  et  à  granz  corroiz  de  Vautre  part 
eb.  156.  ..  ,en  ot  grant  pris  eb.  i6o.  Ensi  dura  la  guerre  grant 
pièce  eb.  216.  HV.  557,  578.  MR.  19.  Jv.  32,  143  etc.  .  ,  .  et 
chevaucha  à  tote  sa  bataille  encontre  les  fuianz  grant  alëure  VH.  362. 
.  . .  ^/  li  vens  les  acachùit  grant  alëure^  vers  le  navie  RC.  LX; 
I^^t  53-  '  •  '  si  se  met 'il  à  le  voie,  si  s^en  commenche  à  aler 
grandesme  alëure^  eb.  XXXVII,  29.  .  .  .  si  s*en  va  vers  Gisors 
grant  alëure  MR.  il 2  (=  in  voiler  Fahrt,  itn  Trabe).  —  Les 
escieles  s^aprocierent  par  grant  orguel  et  par  grant  ire  HV.  532. 
Celé  nuit  rCorent  m  Vost  ke  grant  joie  et  grant  solas  eb.  544, 
569,  591.  ,  ,  .  li  marchis  Guillaumes  de  Montf errât  ke  vous  et  li 
vostre  ont  mandé  grant  piecV a  eb.  608.  MR.  ^2.  .  .  ,  il  voit  lors 
et  pense  ke  grans  biens  en  poroit  venir  HV.  694.  —  ...  assés  y 
eut  pères  et  mères  .  .  .  qui  grand  duel  jisent  de  leur  amis  RC.  IX. 
MR.  68.  {li  croisié)  portaient  enson  les  tanches  grans  torkes  de 
candeilles  RC.  XII,  9.  ...  il  otrent  les  sons  des  buisines  et  des  tabors 
qui  faisoient  grant  noise  eb.  XLII.  . . .  nous  t'avons  geté  de  grant 
caitiveté  eb.  LIX,  48.  —  ...  vous  veez  bien  que  Roberz  ne  set  nient, 
et  se  vous  en  faites  roi,  U  règnes  en  porra  bien  empirier  et  entre  nous 
naistre  granz  descorz  MR.  4.  Et  se  croisa,  et  esmut  grant  gent 
avec  lui  eb.  6.  .  ,  ,  et  li  charja  or  et  argent  et  grant  foison  de 
chevaliers  et  de  puceles  eb.  18.  Jv.  53.  ...  estoit  en  prison  en  Babi- 
loine  en  grant  destresce  MR.  46.  .  ,  ,  et  vous  ferai  grant  bonté  i 
eb.  47.  ,  .  .  et  ot  (Richarz)  en  son  cuer  grant  envie  et  grant 
felonnie  eb.  57.  ,,.etfu  la  damoisele  amenée  richement  et  à  grant 
compaingnie  eb.  76.  .  .  .  i  grant  solempnitei  eb.  76.  . .  .  atout 
grant  chevalerie  eb.  91.  . . .  ^/  assembla  grant  ost  eb.  1 19  etc.  — 
,  .  .  en  grande  aventure  de  mort  fumes  lors  Jv.  11.  .  .  ,  par  quoy 
grant  pùour  doit  avoir  que  celé  mezelerie  li  dure  eb.  28.  Grant 
mal  apert  avez  fait  quant  vous  estes  mi  fil  etc.  eb.  37.     . . .  ^/  li  dist 


^  Der  Hrsg.  Hopf  liest  an  allen  drei  Stellen  à  Vture  itatt  alëure  ^  was 
aber  keinen  Sinn  gibt.  Die  Torgeschlagene  Ândening  fin  de  ich  nachtrSglich 
schon  Zs.  f.  r.  Ph.  m,  97  verzeichnet. 
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que  il  avoit  fait  grant  folie  eb.  53.  Et  li  chevaliers  dist  que  encore 
avoit  il  fait  greingnour  folie  etc.  eb.  53.  .  ,  ,  il  y  en  ot  des 
barons  qui  requis trent  à  la  royne  granz  terres  que  elle  leur  donnast 
eb.  72  ...  Vautre  {fille)  oi  messires  Herars  de  Brienne  dont  grans 
lignaiges  est  issus  eb.  78.  {H  cloistres)  es  toit  environnez  de  chevaliers 
et  de  serjans  qui  tenoient  grant  espace  eb.  95.  ,  ,  ,  se  esforderent 
à  grant  meschief  eb.  loi.  *  , .  il  disoit  que  il  trouveroit  grant 
aide  en  France  eb.  102.  ...  li  roys'  ot,  par  la  pais  fesani,  grant 
coup  de  la  terre  le  conte  eb.  103  (vgl.  nfrz.  beaucoup!)  etc.  — 
,  .  ,  et  petit  esploit  firent  là  où  il  alerent  VH.  50.  ...  lor  faisait 
(Alexis)  d^ores  en  altres  petiz  paiemenz  et  povres  eb.  208.  (/r" 
empereres)  ot  vestu  une  cotte  de  vermel  samit  à  petites  croisetes  d!*or 
HV.  541.     .  ^  ,  puis   est  avenu   que   la   croiser ie  fu   de  petit  esploit 

Jv.  734. 

bon  (mauvais):  .  .  .  il  lor  baillèrent  bones  Chartres  pendant 
VH.  13.  Et  pristrent  conseil  entr'els  que  il  envoieroient  bons  mes- 
sages encontre  les  pèlerins  eb.  52,  210.  RC.  V;  XIV,  lO.  .  .  .  et 
orent  bon  vent  VH.  m,  133.  Et  Diex  lor  dona  bon  tens  eb.  126. 
Lor  fist  tote  la  cité  fondre  et  abatrêy  qui  ère  mult  bone  et  mult  riche^ 
et  en  bon  pats  eb.  414.  —  Et  por  esperanche  d*  avoir  boin  ho  s  tel, 
dist  cascuns  le  pâtre  nostre  saint  fulien  HV.  544.  .  .  .  /i'  loent  ke  il 
li  doinst  (se  fille),  pour  chou  ke  il  de  meilleur  coeur  Ven  sierve  et 
plus  zH}lentiers  eb.  548.  .Sî*  cuidoient  ore  nostre  gent  avoir  ferme 
pais  et  boine  acorde,  mais  ore  primes  commence  li  guerre  eb.  606.  — 
,  ,  ,  et  si  bailla-on  boin  conduit  à  aler  avee  lui  dusques  en  sen  pais 
RC.  VIII.  Si  les  fist  très  bien  hier  (d.  b.  les  7H>iles)  et  atakier  à 
boines  cordes  as  mas,  et  fist  faire  bons  pons  par  deseure  et  bons 
puis  encoste  de  cordes  eb.  XLIV,  37  f.  .  .  .  ^/  fisent  faire  par  deseure 
les  tors  de  pierre  boines  tors  de  fust  eb.  LXI,  49.  .  .  ,  si  prisent 
boins  caauvles^  si  traisent  leur  nés  au  plus  pris  k'il  peurent  des 
murs  eb.  LXXI,  56.  —  ...  vous  en  avez  moustrée  bonne  raison 
MR.  5,  426.  Et  orent  bon  vent  et  bon  orei  eb.  98.  Et  chevau- 
chierent  jusques  à  Vorme  de  Gisors  .  .  .  à  bones  haches  tranchanz  et 
à  bons  ma  r  lia  us  pic  ois  eb.  98.  Or  regardons  comment  nous  en 
irons  en  avant  en  bonne  manière  eb.  227.  .  .  ,  et  le  vuel  de  bon 
cuer  et  de  bonne  voulentei  eb.  282.  Et  rendi  Pâme  à  Nostre 
Seigneur;  et  bonne  opinion  en  a-on  etc.  eb.  306.  .  ,  ,  et  Ven  donna 
bonne  chartre  à  son  séel  eb.  403.  —  ...  madame  la  royne  vostre 
mire  ...  —  à  cui  Diex  bone  merci  face  —  etc.  Jv.  18.  ...  et 
venimes  à  bon  port  eb.  16.  ...  auquel  li  roys  deveroit  savoir  meil- 
lour  grei  en  la  fin  de  sa  guerre  eb.  48.  ...  tuit  crioient  à  Nostre 
Signour  que  il  li  donnast  bone  vie  et  longue  eb.  73,  118.  Hé, 
sir  et  dist  li  prevoz,  vous  en  ayés  bon  re  confort  eb.  244.  Et  croient 
que  quant  li  om  meurt  pour  son  signour  ou  en  aucune  bone  entencion, 
que  Pâme  d^aus  en  va  en  meillour  cors  et  en  plus  aaisié  que  devant 
eb.  249,  ,,,  Et  qui,  fist  li  roys^  trouverez-vous  à  meillour  marchiél 
eb.  439.  .  ,  ,  et  fist  enquerre  par  tout  le  royaume  et  par  tout  le  pays 
où  l'on  pourrait  trouver  home  qui feist  bone  justice  et  roide  eb.  717. 


5  25a.  n.  Abschnitt:  Das  artikellose  Appellatiram.  103 

Sûw  diligens  d*avoir  bons  prevos  et  Ions  baillis  eb.  753.  — 
...  et  li  Grieu  les  comencent  à  haïr  et  à  porter  tnalvais  cuer 
VH.  303.  ...  si  leur  fait-il  creDer  les  iex  et  destruire  et  de  maie 
mort  mourir  RC.  XXI.  15.  *  .  .  et  quant  il  se  furent  consellié^  si 
eurent  malvais  consel  eb.  LXV,  52.  Biau  seigneur^  nous  soumes  en 
Tnauvais  point  etc.  MR.  226.  Mais  la  force  le  roi  croissoit  adès^ 
et  li  Flammenc  decroissoient  ...  et  si  esioient  de  mal  acort  eb.  287. 
.  .  .  adh  me  douterai  que  vous  ne  me  faciez  maie  part  eb.  406. 
tint  (la  contei  de  Namur)  jusqu^à  un  jour  que  mauvaise  renommée 
courut  des  fiuz  aus  bourjois  de  grant  lignage  de  Namur  eb.  442. 
Au  contraire^  disoit'il  que  maie  chose  estoit  de  penre  de  P autrui 
Jv.  33.  ...  fichent  le  soir  de  nuit,  ou  de  jour  quant  il  fait  mal  tens^ 
en  unes  manières  de  herberges  eb.  250.  Et  li  roys  dist  que  maie 
encontre  eust  teix  moquerie  eb.  387. 

And  ère  Adjektiva:  Or  porroiz  oïr  es tr ange  proesce 
VH.  173.  Or  oïez  es  tr  ange  miracle  eb.  175.  Sachiez  que  assez 
genz  me  mostrent  bel  semblant  eb.  194,  284.  —  ...  plourant  en 
vraie  repentanche  de  cuer  HV.  502.  Vos  estes  chi  assamblé  en 
es  tr  ange  contrée  eb.  523.  ...  //  a^ens  .  .  .  rejist  nouviaus  ho' 
mages  et  novieles  seuretés  eb.  605.  ...  si  come  il  fu  puis  sëu 
par  droite  prouvanche  eb,  606.  .  ,  ,  chil  des  vaissiaus  lor  jetoient 
vive  chauc  es  ielx  eb.  665.  —  ...<?/  tenroit  bien  li  frons  del  feu, 
si  cum  il  aloit  ardant,  demie  lieue  de  terre  VH.  204.  RC.  LXVI,  54. 
Jv.  575.  ...  dura  bien  une  nuit  et  demi  jour  RC.  XV.  ...  //  s^en 
revint  arrière  en  Coustantinoble  par  fine  poverté  eb.  XXI,  16.  ,  ,  .  si 
respondi  au  vaslet  que  bêle  caanche  li  estoit  avenue  eb.  XXX,  2^. 
.  .  .  aporteroient  tout  à  Vost  à  droite  partie  hors  euxtius  (=  outils) 
et  viande  eb.  LXVIII,  55.  ...  n^avoit  remis  en  le  chité  fors  poure 
gent  eb.  LXXX,  63.  ...  et  fu  mis  (li  avoirs)  en  kemune  warde 
de  Vost  eb.  XCVIII.  —  H  fist  soupeir  ses  chevaliers  et  sa  gent  de 
haute  eure  MR.  23.  »  ,  ,  et  moût  se  conjoïrent  si  comme  preudons 
doit  faire  et  preude  famé  eb.  49.  ...  //  r^est  pas  merveille  quant 
prodom  chiet,  mais  ce  est  merveille  quant  tost  ne  se  relieve  Jv.  805, 
32.  Confesse  toy  souvent,  et  esli  confesseur  preudome  (=  un  prud* 
homme)  eb.  742  (s.  S.  68.)  Et  commencierent  à  geteir  grosses  pierres  et 
bruianz  MR.  54,  384.  Et  s'en  ala  par  terre  à  privée  mesnie 
eb.  65,  109,  245.  .  ,  .  et  bien  seust'il  qiCil  Viroit  veoir  à  briez 
jourz  en  mi  lieu  de  sa  terre  eb.  88.  ...  dirent  certes  qu*il  faisoit 
bien,  et  li  venoit  de  bon  cuer  et  de  gentil  eb.  137.  .  ,  ,  si  demanda 
plein  bac  in  d^iaue  eb.  212.  »  .  ,  il  vouloient  entr'eus  parleir  à  lut 
0  sauf  conduit  alant  et  venant  eb.  227.  ...  estoit  jà  aleiz  si  avant 
qtûil  estoit  melleiz  sour  le  conte  Renaut\  et  i  azmt  enqui  merveillous 
es  tour  eb.  285.  ,  ,  ,  et  en  traist  avant  f aus  tes  moins  eb.  311.  — 
...  4  Paler  que  nous  feismes  outre  mer,  une  neiz  en  semblable  fait 
avoit  estei  perie  Jv.  14.  ...  ce  estoit  trop  laide  chose  de  r>  ai  liant 
home  de  soy  enyitrer  eb.  2}^^  Et  se  traveilloit  ainsi  li  sainz  hom  à 
son  pooir^  comment   il  les  met  ter  oit   (d.  h.  les  gens)  en  droite  voie  et 
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en  raisonnable  eb.  58.  Et  en  hrief  iens  H  venz  se  feri  ou  voile 
eb.  127.  ...  esioient  en  grief  co urine  li  uns  vers  Vautre  eb.  154- 
•  .  .  toute  sa  mesnie  escria  à  haute  voiz:  Chasteiilon!  eb.  174,  278. 
...  il  y  avoit  ions  merriens  pour  ce  qne  li  Sarrazin  ne  se  ferisseni 
parmi  Vost  eb.  263.  ,  .  ,  et  sont  lié  à  fors  courroies  de  huef 
eb.  341.  .  »,  les  siens  {conseilliers)  que  il  ot  amenez  d^estranges 
terres  eb.  348.  .  .  .  ainçois  offre  ceriainne  somme  de  deniers  pour 
Vamende  eb.  708.  .  .  .  nous  voulons  que  il  (d.  h.  //  seremenC)  soient 
pris  en  pleinne  assise  eb.  701,  705.  .  .  .  que  nulz  de  nos  hailliz 
ne  licDc  amande  »  »,  se  ce  tCest  en  plein  plait  eb.  707.  etc 

b)  Adjektiva  von  Adverblen  begleitet: 

si:  Et  ne  vos  merveilliez  mie  se  li  termes  est  lons^  quar  il  tonnent 
mult  penser  à  si  grant  chose  VH.  19,  Enqui  ot  si  grani  bruit  et 
si  grant  noise  que  il  sembla  que  terre  fondist  eb.  28.  .  .  .  et  ont 
requis  7m ire  compaignie  de  si  alte  chose  ensemble  faire  con  de  la 
rescosse  Nostre  Seignor  eb.  29.  ...  al  prodom  aust  si  grant 
ochoison  de  remanoir  eb.  67.  Dedenz  si  cort  terme  ne  puis  vosire 
couvent  assovir  eb.  195.  .  .  .  poi  cnment  gent  à  si  péril  eus  leu  oik 
il  aloient  eb.  348,  etc  —  Et  quant  il  (d.  h.  Dex)  voit  k^il  (d.  h.  // 
home)  £aiornent  à  malisse  .  . .,  dont  en  prent^il  si  cruel  vengancke 
etc  HV.  502.  ...  il  me  requièrent  si  grant  tort  eb.  591.  ...  il 
sellent  ke  jou  sui  à  si  grant  meschief  etc.  eb.  591.  Nostre  Sires 
envoia  si  grans  plentis  de  toz  biens  en  nostre  ost^  ke  tout  furent  de 
joie  raempli  eb.  544,  557.  ...  si  grant  essauchement  à  le  esglise 
de  Rome  fist  Nostre  Sires  as  crestiens  eb.  544.  Celé  nuit  k^il  fisi  si 
grani  froit  ...  il  gut  à  Naples  eb.  564  etc.  —  ,  ,  »  de  si  grant 
a  faire  se  dei'oit'On  bien  conseillier  RC.  VI,  5,  Si  fisent  si  grani 
g  oie  le  nuit  etc.  eb.,  XII  f,  9.  ...  si  y  misent  si  bêle  pais  que  onques 
puis  ne  furent  par  mal  ensanle  eb.  XV.  »  , ,  si  li  loerent  si  baron 
qu^il  envoicLst  se  sereur  à  si  haut  homme  et  à  si  rike  homme  comme 
H  empereres  estoit  eb.  XIX.  Chist  est  vaillans  et  hardis ,  quant  si 
grant  hardement  entreprist  à  faire  eb.  XXII,  18.  ...  si  nous 
merveillons  moût  que  vous  estes  quis  en  chest  païs,  qui  de  si  loing^ 
t aines  terres  estes  eb,  CVI,  79  etc.  Quant  li  baus  {de  Sur)  vit  que 
ainsi  estoit  et  que  si  grant  seigneur  le  venoient  assegier^  si  leur 
manda  qu*il  leur  renderoit  Sur  MR.  52.  »  .  .  si  en  ot  en  son  cuer  si 
grant  courrous  et  si  grant  ire  etc.  eb.  87.  ...  //  ospitaus  de 
çaienz  est  de  si  grant  charitei  qiConqnes  malades  qui çaienz  fust  ne 
failli  à  son  désir  eb.  202.  »  »  »  et  voui  ferir  si  grant  coup  comme 
il  porrit  enteseir  etc.  ab.  205.  ,  ,  ,  et  i  ot  si  grant  presse  (à  faute/) 
que  on  ne  porroit  avenir  au  hanap  eb.  28 1.  ...  «  estoieni  en  si  grant 
de  s  tr  oit  que  il  tCcament  porroir  d^eus  secourre  ne  aidier  eb.  384.  JSt 
quant  Sarrezin  les  virent  à  si  grant  meschief^  si  s^esforcierent  plus 
et  plus  eb.  385.  —  ...  pour  ce  que  vous  .  .  .  avez  si  boni  volentei 
envers  li  (d.  h.  Dieti)  que  vous  pour  nulle  riens  terrienne  .  ,  ,  ne  le 
relenquirit'S  Jv.  49.  .  .  .  mangoient  de  che7^aliers  si  grans  foi  s  on  s  que 
je   ne   soy    les   nombrer  eb.  97.     »  .  ,   se  Diex   ne  m^eust  aùlic  ...  7V 
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P eusse  souffert  à  peinne  par  si  lonc  temps  comme  par  V espace  de  six 
ans  eb.  112.  ...  dedans  les  trois  samedis  fu  si  gratis  baquenas 
en  la  mer  devant  Damiete,  que  il  y  ot  bien  douze  vins  vessiaus  .  .  . 
brisiez  et  perdus  eb.  182.  Quant  il  virent  ce,  il  en  orent  si  grant 
despit  eb.  288,  Si  grant  foison  en  i  avoit  que  touz  li  fluns  estoit 
pleins  de  mors  eb.  289.  etc. 

moût:  Enqui  ot  mult  grant  pueple  assemblé  de  son  lignage 
et  de  ses  homes  VH.  37.  Enqui  troua  mult  grant  plenté  des  abez 
et  des  barons  eb.  45;  54.  Et  Venisten  se  comencent  à  croisier  à  mult 
grant  foison  eb.  68.  Nostre  pèlerin  orent  mult  grant  joie  et 
mult  grant  pitié  de  celé  croiz  eb.  68.  Et  al  matin  fist  mult  bel 
jor  et  mult  cler  eb.  78.  ...  VEstanor,  où  il  avoit  mult  bone 
vile  et  mult  riche  eb.  159.  ...  et  i  assaillierent  mult  grant 
as  sait  et  mult  fort  eb.  353.  —  ...  jou  puis  avoir  en  moi-meismes 
molt  grant  duel  et  molt  grant  despit  HV.  593.  Dont  fist  le  jour 
de  le  liephane  li  emper ères  chevalier  V enfant  à  molt  grant  hounour 
eb.  605.  —  ...  //  estoit  si  preudons,  que  Damediex  faisoit  moult 
grans  miracles  pour  lui  RC.  I,  I.  Il  i  envoient  moult  boins 
messages  pour  lui  eb.  111,4.  •••  ^^  ^^  baron  ...  jisent  moult 
grant  feste  de  lui  eb.  III,  4;  XX,  14.  ...  en  Grèce  a  moult  rike 
terre  et  moult  plentive  de  touz  biens  eb.  XVII.  ...  «  ^en  vint 
ou  mouster  là  où  Kyrsacs  estoit  en  moult  poure  robe  et  en  moult 
poure  vesteure  eb.  XXII,  18.  Adont  Jist  li  dux  de  Venice  moult 
merveillex  engiens  faire  et  moult  biaus  eb.  XLIV,  37.  —  ...  veez 
ci  Solehadin  qui  est  ci  pris  à  moût  grant  gent  MR.  38.  Si  ai 
moût  grant  fiance  en  vous  eb.  38.  Jv.  70.  ...  si  ot  au  cuer 
moût  grant  angoisse  MR.  44.  ...  //  rois  vous  fait  moût  grant 
honeur  eb.  73.  Et  quant  il  le  sot,  si  en  fu  trop  doulanz\  et  ot 
moût  grant  droit  eb.  160.  etc.  — Il  m'est  moût  grans  honnours 
en  la  paiz  que  je  faiz  au  roy  d^  Angleterre  Jv.  65.  Moût  grant  dou^ 
maige  jist  à  nostre  gent  eb.  528.  ...  Nostre  Dame  de  Tourtouze,  là  où 
it  avoit  moût  grant  pelerinaige  eb.  597.  Et  y  fesoit  Nostre 
Dame  moût  grans  miracles  eb.  597.  .  .  .  moult  bêles  miracles 
eb.  660. 

plus:  .  .  .  en  Venise  cuidoient  trover  plus  grant  plenté  de 
vaisiajc  que  à  nul  autre  port  VH.  14.  ,  .  ,  et  fu  uns  des  homes  del 
monde  qui  fist  plus  bêle  fin  eb.  37.  lÀ  marchis  Bonifaces  de  Mont-' 
ferrât  est  mult  prodom  et  uns  de  plus  proisiez  qui  hui  cest  jor 
vive  eb.  41.  ...  dessus  le  palais  de  Blaquemcy  où  il  issoient  plus 
soventes  fois  etc.  eb.  169.  —  . ,  ,  là  où  il  estoit  en  plus  grant 
péril  MR.  70.  —  ...  quant  uns  hom  se  fait  tuer  par  le  commande^ 
ment  son  signour,  que  Vame  de  li  en  va  en  plus  aisié  cors  quelle 
n* estoit  devant  Jv.  460.  »  .  .  or  vous  ai' je  logié  en  plus  biau  lieu 
que  vous  ne  fustes  hyer  eb.  567.  ...  par  quoy  cil  qui  venront  à 
son  autel  que  il  y  eussent  plus  grant  devocion  eb.  767. 

aussi:  SU  eurent  grant  goie  et  grant  feste  démenée  par  devant, 
encore  demenerent^il  adonques  aussi  grant  ou  greingneur  RC.  XIII,  lO. 
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•  .  •  il  est  eschapez  de  aussi  grant  péril  ou  de  plus  que  nous 
ne  feimes  Jv.  42.  Et  quant  elle  sot  que  il  fu  croisiez  ,  ,  .,  elle  mena 
aussi  grant  duel  comme  se  elle  le  veist  mort  eb.  107. 

trop:  ,  .  .  et  H  moustr oient  trop  grant  semblant  d* amour 
MR.  39.  •  .  .  quant  cil  de  la  court  les  perçurent^  si  leur  firent  trop 
laide  chiere  eb.  230. 

o)  PronominaladUektiva:' 

autre:  .  .  .  aval  en  Provence  se  croisa  Pierres  Bromonz  et  autres 
genz  dont  nos  ne  savons  pas  les  nons  VH.  45.  Ensi  lor  failli  U 
ei'esques  d*  Ostun  ...  et  autre  gent  assez  qui  mult  en  furent  blasmc 
eb.  50.  Là  lor  vint  novele  que  mult  des  pèlerins  s'en  aloient  par 
autres  chemins  à  autres  porz  eb.  51.  ...  nos  ne  troveriens  mie 
marchié  en  autre  leu  eb.  86.  —  Ke  vaut  autre  allonge!  HV.  556. 
Et  d* autre  part,  il  ne  lor  faisoit  cose  ki  lor  anuiast  eb.  567,  581. 
...  si  renvoia  d^ autre  part  outre  mer  un  sien  parent  RC.  XX,  14. 
Ou  chief  dou  cloistre,  d^ autre  part,  estoient  les  cuisines  Jv.  96,  83. 
191  etc.  (S.  §  10  d,  S.  36.)  . . .  si  trot  autres  Lombars  kejou  mie  ne  vous 
sai  nommer  HV.  583.  —  ...  et  autres  abis  et  autres  clers  assés, 
que  nous  ne  vous  servons  mie  tous  nommer  RC.  I,  2.    ,  ,  ,  et  il  kemanda 


*  Der  Ausdruck  ^PronominaladjektÎT*'  wird  hier  wie  aach  §  27b 
und  §  34  b  mit  Bedacht  gewâhlt  £r  bezeichnet  solche  Pronomina,  die  wie 
andere  Adjcktiva  das  Sabstantiv  als  Trâf^er  einer  Eigenschatt  hinstellen  und 
den  Artikel  vor  sich  nehmen  kÔnnen,  im  Ge^ensaU  zu  den  „adjektivischen 
Pronomina'S  die  mit  dem  Artikel  parallel  beim  Substantiv  gebraucht,  d.  h. 
an  seiner  Stelle  verwendet  werden.  Fâr  die  letztere  Gnippe ,  zu  der  a.  a.  die 
Démon strati va  cist,  cil  (vgl.  Einl.  z.  IV.  Abschn.),  die  Possesiva mes,  tes,  ses  etc., 
Fragewort  quels ^  die  IndeBoita  matttM,  to»  (==  jedcr,  afrz.  zuweilen  auch  in 
der  Bedeutung  ganz,  pi.  aile,  s.  u.;  cf.  nfrz.  de  toutes  parts)  gehôren,  kann 
also  von  einer  Setzung  oder  Nichtsetzung  des  Artikels  ûberhaupt  nicht  die  Rede 
sein  (vgL  S.  3).  Es  ist  dabtr  ein  Mifsgriff,  wenn  Schay  er  a.  a.  O.  (s.  o.  Anm.  2) 
die  Possessiva  dieser  Gruppe  zum  Beweise  heranziebt,  wie  ans  sdnen  Bei- 
spiclen  S.  46f. ,  50  f.,  126 — 128  bervorgebt.  AufTallen  kann  die  Arlikellosigkeit 
nur  bei  ,,  Pronominaladjektiven  ",  von  dentn  die  Possesiva  miens^  tuens, 
suens  etc.  (vgl.  §§  27b  und  34b)  normalerweise  obne  Artikel  uberbaupt  nicht 
aufireten.  Altfrz.  Ausdriicke  wie  soe  merci,  mien  escient  (Meyer-Ltibke  HI, 
§  168)  erklàren  sicb  nach  §  20. 

Werden  die  Prominaladjektiva  substantivisch  verwendet  (vgl.  afrz,  Pun 
et  r autre ^  Us  miens,  lequel  u.  dgl.),  so  bezeichnen  wir  sie  folgericbtig  als 
yyPronominalsubstaniiva"  (vgl.  §§  32,  33c,  34a),  im  Gegensatz  zu  den 
^substantivischen  Pronomina**,  die  eînen  ganzen  substantivischen  Aus- 
druck ersetzen  (z.  B.  die  Personalia,  das  Relativum  und  Fragewort  qui,  que, 
quoi  u.  s.  f.);  hierher  gebôrt  toz  (=  ganz,  pi.  aile),  das  im  Nfrz.  fast  au^scbliefs- 
lich  (afrz.  s.  o.)  appositionell  gebraucht  wird ,  d.  h.  syntaktisch  von  dem  zu- 
gebôrigen  Substantiv  unabbângig  ist  z.  B.  tous  les  hommes  =  die  Menichen, 
aile  u.  s.  w.  (Nb.  Âhnlich  ist  der  Unterscbied  zwischen  dem  adjektivischen 
und  dem  appositionell  verwendeten  Zahlwort  afr.  andui:  d'ambes-deus  par» 
VH.  90,  287.  HV.  536,  623  gegenûbcr /ar  andeus  les  costés  VH.  511.  VgL 
Haase  (I),  S.  39;  Raumair  (II),  S.  20f.) 

Mit  dieser  Terminologie  ist  z.  B.  die  Itirs  Neufrz.  gar  nicht  ausreicfaende 
Unterscheidung  von  satzbetonten  und  satzunbetonten,  oder  die  historisch  un- 
richtige  von  verbundcnen   und   absolu  ten  Possessiven  aus  der  Welt  geschafft. 
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autre  fois  qiûeîe  le  fesisi  venir  avant  eb.  XXI»  16.  ...  disent 
entr^eus  qu^tl  depariestssent  monseigneur  Cruion  de  se  femme  ,  ,  ,  et  qu'il 
a  donnaissent  autre  chevalier  qui  fust  plus  soufisant  à  estre  rois 
eb.  XXXIII,  26.  —  Mais  la  chose  fu  muée  en  autre  ploi  en  pou 
d'heure  MR.  219.  —  Or  vous  dirai- je  autre  chose  y  fist  li  evesques 
Jv.  48.  ,  .  ,  ne  Ven  demoura  (d.  h.  ou  roy)  que  sept  cens  {chevalier) 
que  li  vens  ne  les  eust  dessevrés  de  la  compaignie  le  roy  et  menez  en 
Acre  et  en  autres  terres  estranges  eb.   147. 

tel:  .  .  ,  Sor  ces  six  si  mistrent  lor  afaire  entièrement,  en  tel 
manière  que  il  lor  baillèrent  hones  Chartres  pendanz  VH.  13,  46. 
HV.  515,  587f.  etc.  RC.  XII,  8;  XLUI,  36.  MR.  161.  Jv.  25,  ^^, 
41  etc.  —  ...  quant  nostre  gens  virent  k*il  en  tel  terre  s^estoient 
embatu,  nus  ne  se  doit  mervellier,  se  il  furent  desconforté  H V.  514. 
.  .  .  cascuns  jetoit  jus  tels  armes  kUl  portoit  eb.  541.  Et  bien  avoient 
à  celui  point  nostre  gent  mestier  de  tel  secours  eb.  542.  Toz  li  monz 
ki  vi'oit  Vempereour  errer  par  tel  tans,  s^esmervelloit  à  il  aloit 
eb.  564.  etc.  —  ...  si  leur  dist  le  marchis  qtCil  iroit  peupler  à  aus 
à  Sessons  à  tel  j or  comme  il  li  avoient  nommé  RC  111,4;  XXIV. 
...  si  vous  trouverons  assés  navie  pour  CM  mars,  se  vus  volés,  par 
tel  couvenant  que  g'irai  avec  etc.  eb.  VI,  6.  Quant  .  .  .  li  Sarrasin 
r aperchoivent,  si  eurent  tel  haste  de  chelui  sivir  que  onques  ne  s^i 
armèrent  eb.  XXXVII,  29  u.  s.  f.  —  Mais  n'avient  pas  souvent  que  teis 
aventure  avieingne  de  teil  homme  que  on  ne  le  sache  MR.  26. 
.  .  .  n^est  mie  teis  qu^il  doie  teil  roiaume  maintenir  eb.  34.  ,  ,  .  et 
tint  le  roiaume  en  tel  point  comme  li  rois  Guis  eb.  69.  ...  si  en 
ot  teil  joie  que  nus  hous  nou  porroit  retraire  eh.  107.  eta  —  ...  dist 
(li  roy  s)  que  son  peuple  ne  lair  oit-il  jà,  mais  fer  oit  tel  fin  comme  il 
fer  oient  Jv.  10.  Et  il  me  dist  quUl  avoit  tiex  atours  brodez  de  ses 
armes  qui  li  avoient  coustei  huit  cens  livres  de  parisis  eb.  25.  ...  que 
on  die  à  l'ennemi  quant  il  envoie  tel  temptacion:  Va^fenl  eb.  44. 
Et  li  chevaliers  dist  que  encore  avoit*  il  fait  greingnour  folie  <t  assembler 
tel  desputaison  eb.  53.  .  .  .  une  grans  maladie  prist  le  roy  à  Paris, 
dont  il  fu  à  tel  meschief  etc.  eb.  106.  etc. 

Als   nicht   beweisend   fur   unseren  Fall  sind  Beispiele  wîe  die 
folgenden  anzusehen  (s.  S.  icx)): 

Et  par    vive  force    montèrent   des   chevaliers   sor    les    eschieles 

VH.  171.     Dont  se  mist  li  cuens  au  chemin  et  lassa  chelui  de    Thebes 

par    mauvais    consel  HV.  680.      ...    disent    qu'il   tCen    renderoient 

mie  sans  grans    avoir  RC.  XXVI.     ,  ,  .  si  m'en  conseilliez   en  bone 

foi   MR.  40.      Li  Sarrazin   amenèrent   la  perriere  de    grant   jour 

Jv.  209.    Vgl.  §  10. 


•  • 


.  et  donroient  plain  pooir  à  aus  de  faire  toutes  choses, 
autr étant  con  li  seignor  VH.  il.  ...  chil  ki  fera  mauvais  s  am- 
biant doit  bien  iestre  banis  de  le  glore  de  Nostre  Segnour  HV.  534. 
si  eut  grant  peur    de   chu    diable    qui  tant   avoit  fait   de  mal 


m   • 
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RC.  XXI,  17.  ,  ,  ,  il  fst  granz  me  s  tiers  à  nous  et  au  peuple  etc. 
MR.  4.     ...  dont  il  me  sot  bon  gré  toute  sa  vie  Jv.  157.   Vgl  §  ii. 

Or  sachiez  que  cil  cuens  Tièaus  ère  joenes  ho  m  VH.  3.  .  ..manda 
H  empereres  monsegneur  Guenon  de  Biethune,  ke  il  avoit  cuUés  Irové 
sage  chevalier  et  loial  HV.  574.  Ichis  prestres  estait  moult  preu~ 
dons  et  moult  boins  clers  RC  I,  l.  ,  ,  ,  et  les  assaut  {la  pape)  et 
les  tint  pour  bons  crestiens  MR.  232.  .  .  .  maintes  grans  joies  en 
sont  en  paradis  de  ceus  qui  en  ces  dous  pelerinaiges  moururent  vrai 
croisié  Jv.  69.    Vgl.  §  12. 

Et  delez  aus  shit  Vempereris  qui  ère  famé  al  père  et  marastre 
al  fil ^  et  ère  suer  al  roi  de  HungriCf  bêle  dame  et  bone  VH.  212. 
Uns  chevaliers  de  Rielemes^  ki  Lyenars  cn^oit  non,  preudom  durement 
et  de  grant  pooir  HV.  508.  .  .  .  Pierres  d^ Amiens  boins  chevaliers 
et  preus  et  qui  moult  y  fist  de  proeesches  RC.  I,  2.  Henris  de  Coonne 
qui  estait  en  Vost  le  duc  de  Bourgoingne,  s  ai  g  es  chevaliers  Jv.  276. 
.  .  .  trouvâmes  là  tout  le  pooir  dou  Soudan  sur  la  rive  de  la  mer, 
moult  bêles  gens  à  regarder  eb.  148.    Vgl.  §  13. 

.  ,  ,  puisqu^il  fu  assis  en  le  caiere  Coustentin,  si  Vaourereni  toi 
comme  saint  empereeur  RC.  XXIV.  .  ,  ,  on  i  trova  II pieches  de  le 
vraie  crois  aussi  groses  comme  le  gambe  à  un  homme  et  aussi  longes 
comme  demi  taise  eb.  LXXXII.  ,  .  .  et  régna  une  pièce  comme 
preudons  que  il  estait ,  et  la  rot  ne  preude  fa  m  me  MR.  2  8.  Votis 
déistes  comme  hastis  musarz  Jv.  27.    Vgl.  §  14. 

Mult  parère  de  grant  cuer  VH.  67.  Or  eslisiez  deus  sages 
homes  et  preudomes  et  de  boine  renommée  entre  vous  HV.  581.  Cit 
Roberz  estait  de  petit  esciantre  ne  riens  ne  savait  MR.  3.  Nous  le 
trouvâmes  gisant  .  .  .  sus  couver  tours  de  menu  voir  Jv.  176.  Vgl.  §  15. 

Enqui  tr avèrent  le  conte  de  Loeys  à  grant  plenté  de  bons  che» 
valiers  et  de  bones  genz  VH.  53.  .  .  .  mais  puis  fist-il  tant  de 
maies  avreSj  ke  jà  mais  ne  paraient  estrc  amendées  en  ^aunour  HV. 
679.  Or  y  eut  tant  d^ autres  chevaliers  de  Franche  et  de  Flandres 
etc.  RC.  I,  2.  ...  avons  ci~ariere  escriptes  partie  de  bones  paroles 
et  de  bons  enseignemens  nostre  saint  roy  Looys  Jv.  68.    Vgl.  §  16. 

.  .  .  Tnrent  la  cité  fermée  de  halz  murs  et  de  haltes  tarz  VH. 
77.  . . .  estes  vestus  de  plus  riche  camelin  que  H  rays  ri  est  Jv.  36. 
...<?/  fisent  ches  tors  de  fust  bien  hourder  par  dehors  de  b  aines  ais, 
et  bien  couvrir  par  deseure  de  boine  s  cuirs  RC.  LXI,  49.  ,  .  .  et  U 
rois  le  fist  garnir  (d.  h.  le  chas  tel)  de  bonne  gent  MR.  108.  Vgl.  §  17. 

. . .  //  erent  mult  de  grant  péril  eschampé  VH.  216.  Par  noient 
quesist-on  plus  biel  chevalier  de  lui  HV.  541.  .n,anques  si  biaus 
esta  ires  ne  si  rikes  ne  fu  veus  ne  assanlés  en  nule  tere  RCXIII,  10. 
,  .  .  et  trouvèrent  le  roi  Henri  qui  merimlles  fist  grant  feste  de  la 
venue  à  la  pucele  MR.  18.  .../*/  ne  demaurra  jà  demi  pié  entier  de 
os  quil  ru  soit  touz  debrisiés  Jv.  341.    Vgl.  %  22. 

,  .  ,  il  sevent  que  nule  genz  tCont  si  grant  pooir  d*aus  aidier 
con  vos  et  la  vastre  genz  VH.  18,  27.  ...  fiant  cure  de  là  faire 
lonc  séjour  HV.  661.  Si  fisent  si  grant  gaie  le  nuit  qu*il  n*i  eut 
si  paure   qui  ne  fesist  grant  luminaire  etc.   RC.  XII,  9.      Et  il 
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respondireni  qtiil  fit  avoù  autre  conseil  qu'il  s'en  alast  hastivement 
en  Engleterre  MR.  103.  Et  li  roys  leur  respondi  que  se  H  soudans 
voulait  penre  raisonnable  somme  de  deniers  de  li,  que  il  manderoit 
à  la  royne  que  elle  les  paiast  pour  lour  délivrance  Jv,  342.   Vgl.  §  23. 

• 

§  26.     Das  artikellose  Nomen  in  der  MehrzahL 

Àhnlich  scheinen  die  Verhâltnisse  da  zu  liegen,  wo  das  Sub- 
stantiv  selbst  im  Plural  stand.  War  doch  afrz.  nicht  die  Môglich- 
keit  vorhanden,  in  diesem  Falle  etwas  dem  unbestimmten  Ârtikel 
Âhnliches  an  die  Stelle  zu  setzen,  da  der  Plural  dièses  Artikels 
eine  zu  spezielle  Bedeutung  besars;^  der  Teilungsartikel  aber,  der 
im  Nfrz.  ûblich  ist,  war  in  der  von  uns  betrachteten  Période  noch 
im  Entstehen  begriffen  (§§  48  f.).  Da  aufserdem  die  blofse  Setzung 
des  Piurals  zu  Milsverstândnissen  keinen  Anlafs  bot,  wo  nur  eine 
beliebîge  Anzahl  von  Wesen  derselben  Art  im  allgemeinen  ins 
Auge  gefafst  war,  so  war  dieser  Gebrauch  ganz  unbedenklich,  So- 
lange der  Plural  noch  durch  die  Nominalflexionen  (m.  N.  — ^  Obl.-s; 
f.  N.  Obl.-es)  fur  das  Obr  bemerkbar  gemacht  werden  konnte.  £s 
bedarf  wohl  nicht  der  Rechtfertigung,  dafs  auch  hier  nur  solche 
Beispiele  als  beweisend  herangezogen  weitien,  die  auf  andre  Weise 
nicht  zu  erklâren  sind;  man  wird  dabei  die  vielleicht  zunâchst 
ûberraschende,  im  Grunde  aber  doch  selbstverstândliche  Beobachtung 
machen,  dafs  es  in  ihnen  die  artikellosen  Pluralia  sind,  die  den 
Satzton  tragen,  wâhrend  in  frâheren  âhnlichen  Fâllen  der  Nach- 
druck  auf  einem  anderen  Worte  lag. 

Als  Subjekt:  Lors  vinrent  nostre  chevalier  au  pont,  et  arba^ 
lestrier  avoec  els  ke  li  empereres  i  avoit  envoies  HV.  653.  —  .  ,  .  et 
quarrel  voloient  si  dru,  et  tant  i  getoit^on  de  pierres  de  lassus  des 
murs  etc.  RC  LXXV,  60.  —  ,  ,  ,  et  si  estes  en  vostre  pats,  et  tous 
Jours  vous  croisteront  gent  MR.  122.  Et  avint  un  jour  que  chevalier 
de  son  lignage  aloient  au  tournoiement  eb.  1 36.  Et  tous  fust  eschapétz 
(li prisons),  se  ne  fussent  boulengier  qui  estoient  relevei  pour  prestir 
eb.  164.  Adont  furent  drecies  eschieles  et  atachies  aus  murs  eb.  172. 
,  .  ,  li  chevetains  dou  chastel  vit  qu^il  rCaveroit  nid  secours,  et  que 
viandes  li  apetisoient  eb.  453.  —  ...  sus  les  fossés  gaitoient  arba^ 
lestrier,  touz  les  soirs,  et  serjant  Jv.  179,  254.  ,,,gens  estr anges 
que  marcheant  prenoient  en  estr  anges  terre  (ohne  jI?)  pour  vendre 
eb.  280,  584.  La  mcdadie  commença  à  engregier  en  Vost  en  tel 
manière  . . .  que  il  couvenoit  que  barbier  ostassent  la  char  morte  eb. 
303.  . .  .  quant  Von  orra  nouvelles  que  li  roys  donne  bien  et  large' 
ment,  chevalier  li  venront  de  toutes  pars  eb.  427. 

Als  Objekt:  A  Ventrée  de  la  quaresme  après,  le  jor  que  om 
prent  cendres  etc.  VH.  8.  .  .  ,  la  fins  dou  conseil  si  fu  tels  que  il 
envoieroient  messages,  les  meillors  que  il  poroient  trover  eb.  1 1.  HV. 
592,  619.    RC.  VI,  6.     Nos  ferons  vuissiers  à  passer  quatre  mille 
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et  dm  cenz  chevaus  VH.  21.  ,,.et  avoieni  tenduz  irez  et  pavillons 
eb.  112,  158.  ...  tnvoier oient  au  conte  Gautier  de  Breine,  qui  adonc 
tenoit  Brandiz  qtiil  lor  envoiast  vais  si  au  s  por  aler  à  Brandiz  eb. 
113.  ...  tant  que  on  pooit  veoir  à  oiU  ne  pooit^on  veoir  se  voiles 
non  de  nés  et  de  vaissiaus  eb.  120.  Il  a  isles  ci'près,  que  vos  poez 
veoir  de  ci  eb.  13 1.  Et  choisirent  el  pié  de  la  montai gne  pavei lions 
bien  à  trois  liues  de  l'ost  eb.  139.  .  .  .  et  paroles  i  ot  de  maintes 
manières  es  le  très  eb.  141.  Lors  pristrent  bons  messages  et  escristreni 
letres  eb.  288.  RC.  XV.  MR.  50.  etc.  —  Dont  fist  tant  Vemperreis 
ke  ele  ot  chevaliers  aparelliés  HV.  61 1.  Dont  fait  drechier  man- 
goniaus  eb.  674.  MR.  53.  ,  .  .  et  chil  dedens  ,  .  .jetoient  pierres  et 
traioient  quarriaus  molt  espessement  HV.  675,  677.  .  .  .faisoit 
passieres  à  s\spée  pour  monter  amont  eb.  675.  Et  si  avait  vilains 
ki  à  nostre  gent  jetaient  de  pieres  eb.  677.  .  .  .puis  fist  querre 
car pentier  s  partout,  por  faire  escieles,  et  hierfrois  et  grans  cliiers 
eb.  678.    —    Si  kemanda-^n  as  messages  que  il  livaissent  waissiaus 

à  passer  7///  chevaliers  RC.  VI,  5.  ...  g^irai  avec  et  le  moitié  qui 
armes  porront  porter  de  toute  Vinice  eb.  VI,  6.  MR.  37.  Si  avoit . . . 
tymbres  qui  grant  goie  démenaient  RC.  XIII,  9.  Nous  avons  chaiens 
en  ces  te  vile  nés  et  g  a  lie  s  et  barges  et  autres  vaissiax  eb.  XXXVI. 
.  .  .  Ji*  fisent  sonner  buis  in  es  d*  argent  et  d'airain  dusques  à  C  paire 
et  tabours  et  tymbres  tant  que  trop  eb.  XLI,  36.  E^  fist-on  parler 
latimiers  à  lui  eb.  LIV,  45.  MR.  43.  —  .  .  ,  et  merveilles  faisoit 
d^ armes  et  il  et  sa  partie  MR.  45.  Jv.  190.  ...  1/  faisoit  engins 
charpenfeir  à  grant  plantei  MR.  54.  Et  fist  apareillier  viandes  à 
g  tant  planiei  eb.  62.  .  ,  .  et  vout  enprunteir  deniers  à  un  bourjois 
eb.  68.  Lors  donc  veïssiez  ribauz  et  garçons  à  pié  et  à  cheval 
espandre  par  ce  Biaumisin,  et  penre  bues  et  vaches  et  porciaus  et 
brebiz  et  oies  et  chapons  et  gelines  et  chevaus  à  charrue  et 
païsanz  eb.  94.  —  ...  dou  remenant  de  Vavoir  au  mort  font  au- 
mosnes  Jv.  34.  Et  fesoit  estendre  tapis  pour  nous  seoir  entour  H 
eb.  60.  Celi  jour  porte  l'on  croix  en  processions  en  moût  de  lieus 
eb.  69.  .  .  .  vous  avez  couvenances  au  conte  Perron  de  Bretaingne 
eb.  81.  ...  touz  bons  chevaliers,  qui  avoient  eu  pris  d'armes  de  çà 
mer  ^/  ^/  /d  eb.  173,  277.  ,  , ,  et  y  envoioit  gens  qui  portaient  une 
manière  de  pains  que  l'on  appelle  becuis  eb.  190.  ,  .  ,  li  Sarrazin 
fesoient  faire  caves  en  terre  par  devers  lour  ost  eb.  195  u.  s.  f. 

Nach  Pràpositionen:  .  .  .  «/  ne  s'i  accorderaient  mie;  que 
ce  ère  sor  cr  es  tiens  (=  contre  des  chrétiens),  et  il  rC  estaient  mie 
por  ce  meu,  ainz  voloient  aler  en  Surie  VH.  95.  Jv.  278.  Et  li 
baron  ratornerent  le  lor  (assaut)  par  devers  la  terre  et  de  perrieres 
et  de  mangoniaus  VH.  164,  {La  convenance  fu  tels:)  ,,,doner  deus 
cens  mille  mars  d'argent  à  cels  de  Post,  et  viande  à  un  an  à  petiz 
et  à  granz  eb.  188.  —  ,  .  ,  il  ne  m'est  pas  avis,  ke  il  ait  en  vostre 
reçues  te  raison,  ne  ke  vous  mie  deussiés  tel  cose  requerre  à  bregiers 
HV.  585.  Et  li  trahitres  .  .  .  s'iert  aloiiés  à  Lombars  parmi  deniers 
etperpres  d'or  ke  il  en  avoit  recheues  eb.  639.  —  Et  si  y  fu  U 
abbes  de  Los  en  Flandres  qui  estait  de  maisons  de  V ordre  de  Chistiax 
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RC.  I,  I.     Pierres  de  Braiechel  che  fu  chis   de  pour  es   ei  de  rikes 
qui  plus  y  fisi  de  proesches   eb.  I,  3.      ...  si  entrèrent   en  barges  et 
en  g  a  lie  s  eb.  LX.  —  ,..je  twus  délivrerai  vous  viniime  de  chevaliers 
à    chevaus   et  à   armes   et   à  viandes    MR.  47.      ,  ,  ,  ei  chantèrent 
lonc  tans   en  calices   dUstain    et  de  fust   eb.  86.       »  ,  .  et  i  faisait 
{Phelipes)  asseis  ce  qt^il  voulait  defors  forteresses  eb.  108.     ,,,Mais 
pour   ce   ne   demeura  mie  qtiil  n'alast  en  taurnaiemenz  et  en  pain' 
gneit   de  guerre   eb.  138.      .  .  .  ^/  fu   mandeiz   [fehans   sans  Terre) 
par   le  très   des  barons   eb.  139.      .  .  .  /V   Solehadins  .  .  .  lais   à   tous 
jcurz  perpetueilmmt  à  Saint  fehan  de  VOspitcd  d*Acre  mil  besanz  d'or 
pour  linceus  et  pour  cauvertairs   à   couvrir  les   malades   de  laienz 
eb.  207.    —    , ,  ,  on  se   doit  assemer  en   robes  et  en  armes  en  tel 
manière  que  U  preudome  de  cest  siècle  ne  dient  que  on  en  face  trop  etc 
Jv.  38.     Dariere  ces  trais  barons  ^   avait  bien  trente  de  lour  chevalier  s  ^ 
en   cottes   de   drap   de   soie    eb.  94.     .  .  .  //  avait  fait  fondre  grant 
partie  de  son  or  en  pas  de  terre  eb.  141,  189.     ,  ,  ,  le  plus  des  Sar- 
rasins estaient  montei  sur  jumens  eb.  174.     Nous  le  trouvâmes  gisant 
sus  cauvertours  de  menu  vair  eb.  176.     ...  cercles  de  ionniaus  loiés 
à  perches  eb.  250.     . . .  uns  Sarrazins  . .  .  vint  au  ray  et  U  présenta 
lait  pris  en  pas   eb.  394.     .../<*  Turc  en   amenaient  les   autres   ba^ 
tailles  le  ray,  ferant  et  bâtant  de  maces  et  d'espées  eb.  235.  — 


Mit  dem  Ërôrterten  sînd  die  Ërscheinungen  erschôpft,  in  denen 
in  unsren  afrz.  Texten  das  artikellose  Nomen  noch  Verwendung 
fand.^     In   einzelnen  Gruppen  lassen  sich  unschwer  mannigfache 


^  Wir  stellen  hier  noch  kurz  die  wenigen  Fâlle  zusammen,  bei  denen 
unsrer  Ûberzeugung  nach  entweder  eine  Nachlassigkeit  im  Ausdruck  des 
Schriftstellers  vorliegt  oder  die  hdschr.  Ûberlieferung  nicht  in  Ordnung  ist. 
Sie  begegnen  fast  nur  bei  VH  und  RC,  einroal  bei  Jv.,  fur  RC.  wurde  die 
Collation  der  Hdschr.  Zs.  f.  r.  Ph.  III,  S.  96  ff.  sorgflltig  verglichen  :  cil  des 
vissiers  saillent  fors  et  vont  à  la  terre,  qui  ainz  airu,  qui  mieh  tnieh.  Lors 
veissiet  assaut  grant  et  merveillox  (iibers.  un  aussaut)  VH.  174.  (Vielleicht 
Erinnerung  an  die  KommandoKprache  ?  s.  §  20.)  Ei  chevauchierent  trosque 
à  une  terre  qui  Equise  est  apelée,  que  la  mers  cloott  tote  fors  que  une  pari. 
Et  à  Centrée  par  ou  on  entrait,  avoit  au  ancienement  forteresce  de  murs, 
de -tors  ei  de  fosse»  eb.  454  (nfrz.  une  forteresse).  Der  Usurpator  Murzuphles 
warde  gefangen:  Ei  Vempereres  Baudoins  en  fu  muU  liez,  et  em  prist  conseil 
à  ses  homes,  qu'il  en  fer  oit  d*  orne  (=  jemand?)  qui  tel  murtre  avoit  fait  de 
son  seignor  eb.  306  (nfz.  d'un  homme).  Nach  Aufhebung  der  Belagerung 
Adrianopels:  Et  sachiez  que  on  le  tint  à  grant  miracle ^  de  vile  qui  ère 
aprochie  de  prandre  con  ère  ceste,  que  il  la  laissa  eb.  475.  (Die  hier  ziem- 
lich  freie  Ûbersetzung  (!)  des  Hsg.  hat  une  ville;  sind  die  beiden  letzten  Bei- 
spiele  vielleicht  eine  verâchtl.  Ausdrucksweise  ?  Schayer  S.  62  stellt  sie  als 
Beispiele  zu  seinen  scharfâinnigen  Ausfuhrungen  vom  „logischen  Pradlkat". 
^gl*  §^5  Anm.  2.  Meyer-Liibke  fûhrt  VH.  475  ohne  nâhere  Erklârung 
Gramm.  III,  §  191.  S.  224  an.)  —  Isaak  Angélus  (genannt  h  vaslés)  ersticht 
den  ihn  verhaftenden  Exekutivbeamten  (bailliu)  des  Kaisers  :  Quant  U  serjant 
ei  le  geni  qui  estaient  avec  bailliu  {s.  u.)  virrent  que  U  vaslés  avoit  si  pour- 
fendu le  bailliu  (!),  si  s^en  fuirent  RC.  XXII,  1 7.  Das  Volk  will  nun  Isaak 
zum  Kaiser  krônen:  Si  envoient-il  pour  patriarche  (s.  u.)  qui  a  meesme 
d^iluec  esioit  en  sen  palais,  qu'il  venist  coroner  un  nouvel  empereeur  qu^il 
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Unterschiede  der  Bedeutung,  ja  vielleicht  eine  gewisse  Entwicklimg 
erkennen,  abgesehen  davos,  dafs  der  im  Nomen  enthaltene  blofse 
Begriff  (oder  negativ:  das  Fehien  einer  Beziehung  auf  sinnlich 
Gegenwârtiges)  ûberall  die  treibende  Ursache  fur  die  Entbehrlichkeit 
des  Artikels  bildet  Zunâchst  haben  wir  solche  Erscheinongen  an- 
getroffen,  die  auch  dem  Neufrz.  wohl  bekannt  sind,  und  sind  dann 
schrittweise  zu  solchen  ûbergegaDgen,  in  denen  Abweichungen  vom 
Neufrz.  zu  erkennen  waren;  zum  Schlusse  folgten  diejenigen  Fâlle, 
in  denen  das  Neufrz.  den  Artikel  —  und  zwar  den  der  Bedeutung 
nach  zuhâchststehenden  unbestimmten  oder  Teilungsartikel  —  fast 
durchweg  veilangt.  Die  letzteren  bilden  demoach  den  Obergang 
zu  dem  im  nâchsten  Abschnitt  zu  behandelnden  unbestimmten 
Artikel;  aus  den  dort  festzustellenden  ParaUelen  zu  diesem  Ab- 
schnitt wird  sich  deutlich  zeigen,  wie  der  unbestimmte  Artikel  all- 
mâhlich  Gebiete  erobert,  die  bisher  noch  vom  artikdlosen  Nomen 
beherrscht  wurden. 


avoient  eslut.  Quant  ii  patriarches  (!)  ot  chou,  si  dist  çu*il  rCen  fer  oit  nient 
etc.  eb.  XXII,  18.  (Dièse  beiden  Bei&piele  auch  bel  Raumair  (I)  S.  4  un- 
erklàrt.)  Vor  der  Kaiserwahl  wird  folgendes  ausgemachi:  ...  se  on  esiù  le 
marchis  (!  se.  de  Monferrat)  ou  le  conte  Loeîs  de  Saint  Pol  ou  se  on  eslit 
un  poure  chevalier,  que  chis  qui  ert  empereur^  ait  Us  palais  sans  nul  contre- 
dit^ tu  de  marchis  (Kann  sich  nur  auf  den  Marquis  von  Monferrat  bcziehen!) 
ne  du  conte  de  Flandres  ne  d'un  ne  d^autre  eb.  XCIII,  72.  (Oder  sollte  in 
den  letzten  drei  Beispielen  das  Afrz.  in  Bezug  auf  „nnr  einmal  vorhandene" 
Personen  doch  weiter  gegangen  sein,  als  T obier  Verm.  Btr.  I,  59  aus  d>  roi 
cort  schlieûen  zu  soUcn  glaubt?)  —  Zu  U  i  avoit  wis  que  on  ouvrait  bien 
eb.  XLIH,  36  vgl.  §27  Anm.  3.  Die  Lesung  des  Hsg.  Si  message  appa- 
reillierent  eb.  III,  4  ist  bereits  Zs.  f.  r.  Ph.  III,  97  in  li  message  berichtigt 
—  Ses  nons  estoit  Secedin  le  fil  seic  Jv.  199;  die  Stelle  ist  zweifelhaft 
I.  wegen  des  aufïâlligen  Obliquus  im  Pradikatsnomen  nach  estre,  2.  wegen 
folgender  Parallelstellen:  ...t7  avoient  fait  chievetain  d'un  Sarraun  qui 
avoit  à  non  Scecedin  le  fil  au  seic  eb.  196.  Scecedins  que  je  vous  ai 
devant  nommei  (Nominativform  !)  eb.  198.  — 


nL  Abschnitt. 
Der  imbestimmte  Àrtikel. 

Obwohl  der  unbestimmte  Ârtikel  im  Afrz.  der  Form  nach  mit 
dem  Zahlwort  uns  gleichlautet,  ist  er  mit  ihm  doch  in  der  Be- 
deutung  keineswegs  identisch.^  Das  Zahlwort  steht  vielmehr  nur 
im  Gegensatze  zu  einer  Mehrheit  und  hat  rein  quantitativen 
Sinn,  wâhrend  der  unbestimmte  Artikel  andeutet,  dafs  es  fur  den 
Redenden  gleichgûltig  sel,  welche  besonderen  Unterscheidungs- 
(Art-)merkmale  der  Hôrende  bei  dem  ausgesprochenen  Substantiv 
denken  woUe,  aiso  die  Qu alitât  unbestimmt  lâfst.  Im  ersteren 
Falle  liegt  der  Ton  auf  dem  Zahlwort  (un  roi),  im  letzteren  auf 
dem  Nomen  [un  roi).  Der  unbestimmte  Artikel  ist  somit  die  Fort- 
setzung  des  von  Diez,  Gr.  UI,  S.  83  besprochenen  Indefinitpronomens^ 
und  dient  wie  dièses  zunâchst  dazu,  einen  Gegenstand  in  die 
Rede  einzufûhren. 

Demnach  bezeichnet  der  unbestimmte  Artikel,  gleich  lat. 
aiiquis,  griech.  riç,  eine  beliebige  Art  des  mit  dem  Nomen 
benannten  Begrififes.^ 

Der  alten  Sprache  eigentûmlich  ist  die  Verwendung  des  un- 
bestimmten  Artikels  auch  im  Plural.  Doch  hatte  er  in  diesem 
Falle  keineswegs  die  Bedeutung  der  Mehrzahl  des  nfrz.  Teilungs- 
artikels.  £r  ward  vielmehr  nur  bei  solchen  Pluralien  gebraucht, 
die  eng  zusammengehôrige  Dinge,  eine  Paarung  (z.  B.  unes  oreilles) 
oder  eine  aïs  teilbar,  also  aus  einer  Mehrheit  gleichartiger  Einzelner 
zusammengesetzt  denkbare  Ausdehnung  (z.  B.  unes  plaines)  bezeichnen; 
infolgedessen  kommt  die  £rscheinung  auch  nicht  allzu  hâufig  vor. 
Die  Beispiele  dafûr  sind,  wo  es  angângig  war,  stets  am  £nde  eines 
jeden  Absatzes  gesondert  zusammengestellt. 


^  Die  gegenteilige  Ansicht  vertritt  Schayer  S.  yf. 

*  Schon  im  Lat.  findet  sich  unus  znweilen  in  Znsammensetzungen  mit 
IndefinitproDomina»  z.  B.  unusquisque  (afrz.  umgekehrt  chascun),  Àhnlich 
noch  frz.  aucun,  quelqu'un.  Us  uns  —  les  autres  (s.  §  33).  und  deutsch  ,4rgend 
ein»  was  fur  ein,  solch  ein"  u.  s.  w.  Im  16.  Jahrh.  wurden  femer  aucun  und 
quelque  vielfach  im  Sinne  des  unbestimmten  Artikels  gebraucht  (vgl.  Z  an  der 
S.  i8ff,  Darmesteter  &  Hatzfeld,  le  seizième  siècle,  S.  261  f.). 

*  VgL  hiemit  die  Définition  bei  Schayer  S.  9. 
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§  27.    Der  unbestimmte  Artikel   bei   Artbegriffen. 

Der  unbestimmte  Artikel  war  zunâchst  in  allen  den  Fâilen 
ein  Bedûrfnis,  in  denen  das  blofse  Nomen  wegen  der  AUgemeinbeit 
seiner  Beziebung  Unklarheit  hervorgerufen  batte.  Wie  erwâbnt, 
konnte  man  afrz.  noch  sebr  gut  sagen:  il  envoierent  messages  (§  26). 
Durfte  man  aber  auch  sagen:  il  envoierent  messc^e  (fur  un  message)! 
Die  §  II  behandelten  verbalen  Ausdrûcke  wie  avoir  nom,  dienten 
dazu,  einen  Nominalbegriff  mit  verbaler  Funktion  auszustatten, 
wobei  das  Nomen  nicht  mit  Beziebung  auf  ein  £inzelnes  gedacbt 
war,  sondem  begrifîlicb  verwçndet  wurde.  Dièse  begriflfliche  Ver- 
wendung  liegt  in  dem  obigen  Beispiel  nicht  vor,  wo  vielmehr 
envoierent  seine  konkrete  verbale  Bedeutung  besitzt  und  ihm  ein 
von  der  Handlung  betroffenes  Objekt  beizugesellen  ist  Oder  wie 
war  derselbe  Gedanke  passiviscb  ohne  unbestimmten  Artikel  aus- 
zudrûcken  ?  Wâre  wohl  der  Ausdruck  chevaus  i  eret  (fur  uns  chevaus) 
ebenso  unzweideutig  gewesen  wie  vint  novele  {^=^  es  ward  gemeldet) 
—  Beispiele,  die  den  beiden  oben  gegenûbergestellten  vôliig 
parallel  sind  — ? 

In  den  vorgefûhrten  beiden  Fâilen  steht  der  unbestimmte 
Artikel  vor  Artbezeichnungen,  und  man  kann  beobachten,  dafs 
er  in  der  Tat  bei  diesen  Begrifien  im  Afrz.  zuerst  unentbehrlich 
wurde.  Die  Setzung  des  unbestimmten  Artikels  vor  den  Art- 
begriffen zeigt  an,  dafs  der  Redende  nun  zum  Ausdruck  zu  bringen 
sich  gewôhnt  batte,  dafs  er  sich  die  unter  den  Begriff  fallenden 
Unterarten  oder  Individuen  im  Augenblick  des  Sprechens  ver- 
gegenwârtige  —  was  der  Lateiner  noch  nicht  tat  —  und  dafs 
er  eine  Art  zu  wâhlen  dem  Hôrenden  im  gegebenen  Falle  ûberlassen 
kônne  oder  wolle.^  Zu  diesen  Artnamen  gehôren  auch  absolute 
Zeitbestimmungen  (wie  un  soir^  une  foiz)  und  subst.  Adverbien 
(wie  un  peu), 

Eine  Einschrânkung  bezûgl.  des  Gebrauchs  des  unbestimmten 
Artikels  bei  Artbegriifen  mufs  jedoch  gemacht  werden.  £s  war 
nâmlich  zu  beobachten  (§  25),  wie  Bezeichnungen  der  beliebigen 
Art  bei  vorangehendem  Adjektiv  im  Altfrz.  noch  artikellos 
bleiben  konnten.  Die  Ursache  und  zugleich  die  aufserordentliche 
Verbreitung  dièses  Sprachgebrauches  im  Afrz.  wurde  bereits  fest- 
gestellt.  Trotzdem  bat  sich  hie  und  da  auch  in  diesem  Falle 
schon  afrz.  der  unbestimmte  Artikel  eingestellt.  Ein  Unterschied 
der  beiden  Ausdrucksweisen  ist  aber  nicht  schwer  zu  erkennen: 
der  Artikel  konnte  solange  fehlen,  als  das  von  dem  vorausgehenden 
Adjektiv  begleitete  Nomen  trotz  der  AUgemeinbeit  seiner  Beziebung 
zum  Verstandnis   des    Satzzusammenhangs   hinreichte  —  und  das 


^  Wie  man  die  subst.  Bezeichnungen,  bei  denen  der  unbestimmte  Artikel 
im  Afrz.  aufiritt,  etwa  logisch  ordnen  kônne,  hat  Schayer  S.  13 ff.  zu 
zeigen  gesucht.  Wir  nehmen  hier  von  solcher  Eintcilung  abstand,  da  sie  ffir 
die  Anwendung  und  Nichtanwendung  des  unbestimmteu  Artikels,  die  bei 
jeder  einzelnen  Erscheinung  denselben  psychologischen  Grund  hat,  belanglos  ist. 
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war  afrz.  in  der  Regel  der  Fall  — ;  trat  jedoch  ein  Angeschautes 
oder  im  Geiste  Vergegenwârtigtes  in  den  Vordergrund,  so  wurde 
nach  Analogie  derjenigen  Nomina,  denen  kein  solches  Âdjektiv 
voranging  (s.  o.),  der  unbestimmte  Artikel  gesetzt.  Der  letztere 
Fall  ist  allerdings  in  unserer  Période  verhâltnismâfsig  selten;  nur 
Joinville  macht  schon  ausgedehnteren  Gebrauch  davon.  Die 
Sammlang  von  Beispielen  dieser  letzten  Gruppe  ist  ziemlich  voU- 
stândig. 

a)  Artnamen  ohne  voraufgehendeB  Adjektiv: 

Al  s  Subjekt:  En  cel  termine  mut  uns  estoires  de  Flandre 
par  mer  VH.  48.  ...  lor  vint  une  compagnie  de  mult  hone  gent 
de  V  empire  ctAlemaigne  eb.  74,  138.  Et  dont  se  dreça  uns  ah  es  de 
Vols  de  r ordre  de  Cistials  et  lor  dist  etc.  eb.  83.  Là  si  fu  merz 
uns  haus  hom^  de  Flandres  eb.  90.  RC.  XXXIII,  24.  Et  dedenz 
cel  sejor  lor  avint  une  mésaventure  VH.  112.  —  Uns  chevaliers 
de  Hielemes^  ky  Lyenars  avoit  non  etc.  HV.  508.  .  .  .  vint  uns 
messages  à  Vempereour  ki  H  dist  etc.  eb.  515.  Puis  lor  commencha 
uns  capelains  de  Vost  ki  Phelippes  es  toit  apielés  eb.  522.  Si  i  /u 
,  .  ,  uns  prestres  estoit^  maistres  Foukes  avoit  à  non  RC.  I,  l. 
.  .  .  messires  Engerrans  de  Bove  lui  quart  de  frères;  H  uns  en  eut  à 
mm  Robers^  H  autres  Hues,  et  uns  der  s  leur  frères  eb.  I,  2.  .  ,  .  uns 
kons  d^aage  qui  le  sent,  si  en  eut  pitié  du  marchis  eb.  XXXIU,  26. 
.  .  .  uns  mark  an  s  i  vint  qui  amena  une  nave  de  blé  ev.  XXXIV,  27. 
Tant  que  uns  Genevois  sailli  avant ,  si  dist  eb.  XXXVI.  .  .  .  onques 
le  grâce  Dieu  rCen  n^  eurent  war  de,  fors  une  nés  markaande 
qtCilueques  est  oit  venue  eb.  LX.  —  Et  uns  chevaliers  saut  entre 
deus  etc.  MR.  24.  Atant  se  départi  de  Post  au  roi  Richart  une  espie 
et  s'en  ala  tout  droit  à  la  Riole  eb.  120.  Et  mourut,  il  et  la  roïne 
sa  famme,  et  en  demoura  une  fille  eb.  134.  ...  et  de  li  issi  uns 
fiuz  qui  ot  la  fille  le  duc  de  Bavière  eb.  142,  ...  uns  apostumes 
li  le7)a  en  mi  Veschine  par  dedenz  le  cors  eb.  195.  ...  et  fu  apa^ 
reilliez  uns  variez  etc.  eb.  205.  .  • .  uns  macecriers  saut  avant,  et  U 
fiert  d'une  hache  et  Pocit  eb.  222.  Il  fu  une  foiz  uns  leus  qui 
avoit  deus  jourz  de  terre  ahennable  etc.  eb.  405.  —  ,  .  ,  à  Valer  que 
nous  feismes  outre  mer,  une  neiz  en  semblable  fait  avoit  estei  perie 
Jv.  14.  Uns  cordeliers  vint  à  li  ou  chastel  de  Ver  es  eb.  55.  ,  ,  .je 
amer  oie  miex  que  uns  Escoz  venisi  d^Escoce  et  gouvernast  le  peuple 
eta  eb.  21.  Et  si  servoit  à  la  royne  ...  uns  Alemans  de  Vaage 
de  diX'huit  ans  etc.  eb.  96.  ...  et  ne  li  fu  demourei  de  tout  son 
harnais  que  sa  chape  que  elle  ot  vestue,  et  un  seurcot  à  mangier 
eb-  137.  La  manière  dou  feu  gregois  est  oit  teix  que  il  venoit  bien 
devant  aussi  gros  comme  uns  tonniaus  de  verjus  eb.  206.  ...  uns 
Beduynz  est  oit  venus  qui  li  avoit  dit  que   il  enseigner  oit  un  bon  guei 


'  In  haus  hom  wie  in  jeune  homme ,  jeunes  gens  und  âhnlichen  Zusammen- 
setznngen  eines  Adjekiivs  mit  homme  oder  gens  ist  das  er stère  der  eigentliche 
Trager  des  Sinnes.    Deraitige  Fâlle  gehÔren  daher  nicht  za  b). 
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eb.  215.  —  unes  colombes  d^ argent  qui portoient  un  ahitacle  seur  P autel 
qui  estoit  aussi  fait  comme  uns  clokiers  RC.  LXXXV,  67.  • .  .  si  U 
amenoit'On  un  curre  d^or  qui  estoit  ausi  fais  comme  uns  cars  à  IIII 
roes  eb.  UOCXIX.  .  .  .  /j  cuens  de  Saint  Pol  fist  U  jugement  que 
aussi  devoit'il  partir  comme  uns  chevaliers  eb.  XCVIIL  Aient  se 
parti  {la  route)  dou  roi  comme  une  desvée  MR.  302.  ,,  ,ce  fu  aussi 
comme  une  prophecie  de  la  grant  foison  de  gens  qui  montrent  en 
ces  dous  croisemens  Jv.  69.  .  • .  une  beste  sauvage  que  Von  appelle 
gazely  qui  est  aussi  comme  uns  chevreus  eb.  507.    Vgl.  §  14. 

Âls  Prâdikatsnomen:  Li  empereres  ala  à  le  maistre  eglyse 
d^Athaines  en  orison;  chou  est  une  église  c^on  dist  de  Nostre  Dame 
HV.  681.  —  ,  ,  ,  et  que  che  seroit  uns  perix  de  laier  si  grant  cose 
comme  Coustantinoble  est  en  tel  point  comme  ele  estoit  RC.  LU,  45  ; 
LXXVIII,  62.  —  ,  .  ,  li  mieudres  consaus  que  nous  vous  sachiens 
donneir,  ce  est  que  vous  la  laissiez  aleir  (d.  h.  la  roïne);  car  c^est  uns 
diables  MR.  11.  ...  mieuz  vient^il  que  je  muire  qui  sui  uns  povres 
hons  que  tels  beste  qui  tant  vaut  eb.  203.  .  .  .  bien  se  perçut  qi^il 
estoit  uns  bareterres  eb.  324.  —  {li  feus)  sembloit  un  dragon  qui 
volast  par  Vair  Jv.  206.  . .  .  comment  vous  fustes  si  hardis  que  vous^ 
qui  estes  uns  joennes  hons,  nCosastes  loer  ma  demourée  eb.  432. 
{je)  doutai ,,,  que  espoir  c^  estoit  uns  Assacis,  uns  mauvais  ho  m 
eb.  589.  .  .  .y>  me  merveil  que  vous  qui  estes  uns  s  ai  g  es  hom^ 
avez  menei  si  grant  duel  eb.  604.  .  .  .  pour  ce  que  dyables  cuida  que 
ce  fust  uns  hons,  si  li  pourchasa  sa  mort  eb.  800. 

Als  Objekt:  ,  ,  ,  ot  un  tornoi  en  Champaigne  à  un  chisicl 
qui  ot  nom  Aicris  VH.  3.  La  contes  se  remest^  sa  feme,  .  .  .  qui  cci'oit 
de  lui  une  fillietie  eb.  37.  Je  vos  locroie  une  chose  se  vos  i 
acordez  eb.  41.  A  cet  icns,  ot  un  empercor  en  Costantinoble  qui 
avoit  à  non  Sur  sac,  et  si  avait  un  frère  qui  avoit  à  non  Alexis 
eb.  70.  ...  envoia  Veniperere  Alexis  un  message  as  contes  et  as 
barons  eb.  141.  —  £t  par  Diu  gardés^vous  ke  cascuns  vaille  un 
castelain  au  besoing  HV.  538.  (//  empereres)  ot  vestu  une  cote  de 
vermeil  samit  eb.  541.  Li  empereres  .  .  ,  passa  un  flun  desoz  le  Gige 
eb.  573.  Et  li  cuens  .  .  .  trait  un  anelet  de  son  doit  etc.  eb.  610. 
Dont  tinrent  à  le  Gyge,  et  prisent  là  un  message  eb.  614,  619  etc. 
Gautier  s  àbati  un  Lombart  deî^ant  le  porte  eb.  655.  —  .  .  ,  une 
partie  vous  en  savons-nous  nommer  RC.  I,  2  f.  MR.  107.  Vgl.  §  18  b. 
.  .  .  tant  qt^il  fisent  un  sort  que  il  faisoient  doi  et  doi  ensanle  II 
noiaus  de  chire;  si  met  oient  en  Pun  un  brievet  et  i^enoient  au  prestre 
RC.  XI,  7.  Il  a  une  chite  près  de  chi  eb.  XIII,  9.  ,  ,  .  et  si  avoit 
un  pave  lion  tendu  par  deseure  lui  d*un  vermeil  samit  eb.  XIII,  Q. 
Illueques  si  vi  un  vaste t  qui  estoit  frères  à  le  femme  Vempereour 
d^ Alemaingne  eb.  XVII.  . . .  //  vissier  estoient  en  tele  manière  fait  que 
il  I   avoit   un  uis^    que  on  ouvroit  bien    eb.  XLIII,  36.    —    ,  ,  ,  il  ot 


'  So  môchte  icb  lesen   statt   der  Lesart  „wis"  (obne   un)  des  Textes, 
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un  roi  en  France  qui  ot  à  non  Raous  li  Jousticieres  MR.  2.  Si  fist 
armeir  une  g  a  lie  et  mouvoir  d*  Escaloingne  eb.  7.  ...  vous  ne  valez 
pus  une  pomme  pourrie  eb.  lO.  ...  //  rois  Phelipes  avoit  une 
sereur  bêle  et  gente  eb.  17.  .  .  .  et  cuillierent  un  parlement  d^une 
morieil  traïson  eb.  33.  Et  ot  une  espie  la  ti  mi  ère  deleiz  lui  qui  li 
enseignoit  les  treis  et  les  pavillons  eb.  55.  —  .  ,  ,  me  pria  si  à  certes 
comme  elle  pot  que  je  li  feisse  faire  un  livre  des  saintes  paroles  et 
des  bons  faiz  nostre  roy  saint  Looys  Jv.  2.  Ci  après  orrez  un  en^ 
seignement  que  il  me  fist  en  la  mer  eb.  39.  Je  en  avérai  une 
couronne  es  ciex  plus  que  les  angres  eb.  50.  .  .  .  vous  en  doing^je 
un  exemple  dou  conte  de  Bretaigne  eb.  64.  .  ,  »  il  fist  aporter  un 
ire  tel  et  fist  oster  sa  grève  eb.  104.  .  ,  ,  sa  gent  et  la  moie  louèrent 
une  nef  à  Marseille  eb.  113  etc.  —  Et  portoient  uns  glaives  vers 
à  uns  Ions  fiers  de  Bohaigne  HV.  532.  ...i  tant  es-vous  un  message 
de  par  Rollant  Pice,  ki  donne  à  Vempereour  unes  lettres  eb.  637. 
RC.  XIV,  10;  LXII,  50.  MR.  76.  Jv.  66.  ...  li  amiraus  li  baille  unes 
lettres  de  créance  Jv.  452,  498.  Vgl.  §  26,  S.  i  lO,  Z.  9.  Entor  Vautel 
avoit  unes  coulomb  es  d* argent  qui  portoient  un  abitacle  seur  Vautel 
RC.  LXXXV,  67.  (Chil  Commain)  ont  unes  tentes  de  feutre,  uns 
habitacles^  oà  il  se  muchent  eb.  LXV,  52.  .  .  ,  se  li  caucha^on  uns 
saullers  tous  carkiés  de  rikes  pierres  eb.  XCVI,  74.  ,  .  ,  si  i  avoit 
unes  loges  moult  cointes  et  moult  nobles  eb.  XC,  69.  Et  li  fist 
chaucier  uns  s  0 1er  s  que  li  clerc  apeleni  sandales   MR.  180. 

Nach  Pràpositionen:  La  contesse  remest^  sa  feme,  .  .  .  qui 
avoit  de  lui  une  filliette  et  ère  grosse  d'un  fil  VH.  37.  Vgl.  §  17  b,  S.  84, 
Z.  7.  .  .  ,  et  si  s*  enfui  en  un  vassel,  irosque  aune  cité  sor  mer  qui  a  nom 
Ancone  eb.  70.  Chascune  galie  fu  à  un  vissier  liée  por  passer  oltre 
plus  delivréement  eb.  156.  —  ,  ,  ,  li  empereres  fu  armés  et  montés  sor 
un  cheval  Bayart^  HV.  519.  ,  .  ,  et  s^adrecha  vers  un  Blac  eb. 
509.  . . .  nostre  gent  s* en  revinrent  à  un  castiel  ke  on  apiele  Estane^ 
mach  eb.  549.  Dont  envoia  savoir  à  un  flun  ki  là  estoit,  se  il poroit 
passer  eb.  566.  Et  Lomhart  avoient  envoie  lor  espies  .  ,  .  en  un  liu 
û  quatre  de  nos  gens  s^estoient  herhregié  eb.  624  etc.  —  Adont  si 
alerent  tant  qtiil  vinrent  à  une  chité  RC.  XIII,  lO.  Si  s* en  ala  li 
uns  en  une  tere  que  on  apele  Blakie  eb.  XXI,  16.  Si  se  mucha  en 
le  maison  à  une  veve  dame  en  le  vile  eb.  XXI,  16.  ,  ,  »  il  avoit  III 
joules  vaslés  en  le  vile  qui  estoient  d^un  lignage  que  on  apeloit  le 
lignage  d*  Angle  eb.  XXI,  16.  Si  s*  en  znnt  à  une  fausse  poster  ne,  si 
s^en  ist'il  de  le  vile  y  si  s*  en  entra  en  une  galie  eb.  XXIII,  19  etc.  — 
,  •  .  et  s^en  fuit  en  une  chambre  MR.  24.  Et  eschéi  li  roiaumes  à 
une  sereur  que  il  avoit  eb.  28.  . . .  j/'  se  mist  en  une  barge  eb.  63. 
,  ,  .  si  prist  la  robe  à  un  garçon  et  se  mist  en  la  cuisine  eb.  65. 
//  nacrent  gaires  nagié  quant  li  tempes  les  porta  à  une  roche  eb.  66. 
etc.  —  ,  ,  .  il  se  alloit  seoir  ou  bois  de  Vinciennes  et  se  acostoioit  à 
un   chesne    Jv.  59.     ,  ,  .  et    li    dut -on    amener    {la    damoiselle),  pour 


*  Vgl.  §  I,  Anm.  3. 
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espouser,  à  une  abhaïe  de  Premaustrei  eb.  8o.  ...  H  cuens  Henrh 
descendi  de  ses  saies  de  Troies  pour  aler  otr  messe  à  Saint  Estienne^ 
le  jour  d'aune  Penihecousie  eb.  90.  ,  ,,ei  fist  aporter  à  un  enfant 
son  fauchon  eb.  116.  , ,  ,  le  jour  d^une  feste  Nostre  Dame  eb. 
120.  etc.  —  •  ,  ,  il  vint  à  toute  s*ost  en  uns  prés  ki  sont  par  delà 
Salembrie  HV.  504.  Si  est  Blackie  une  moult  fort  tere^  qui  toute  est 
enclose  d^unes  montaingnes  RC.  LXIV.  //'  rois  Richarz  .  .  .  estoit 
armeiz  d*unes  armes  vermeilles  MR.  126.  Lors  nCenvoia  Diex 
un  Sarrazin  .  .  .  vestu  d^unes  braies  de  toile  escrue  Jv.  321. 

In  absoluten  Zeitbestimmuiigen:  Ensi  lor  dura  cil 
périls  et  cil  travaus  près  de  dix  jorz,  tant  que  un  joesdi^maitin  fu 
lor  assauz  atornez  VH.  170.  —  Ces  te  desconjiture  fu  faite  de  là 
Phinepople  un  joesdi  HV.  542.  Wis tasses,  li  frères  Vempereour^  vint 
à  DragmeSy  un  soir,  encontre  son  frère  eb.  571.  MR.  109.  Jv.  203. 
//  avint  un  jor  ke  li  cuens  vint  à  parlement  ou  castiel  à  Salenyke 
HV.  607,  627.  VH.  167.  RC.  XVIII;  XXI,  16.  MR.  22,  46.  Jv/31. 
etc.  ,  ,  ,  li  empereres  .  .  .  s*en  ala  une  znesprée  en  Salenyque  HV. 
644.  —  ,  ,  ,  du  bescuit  rCi  cnmhil  mie  tele  kierté;  oins  en  avoient 
auques  à  leur  ost  maintenir  une  pieche  RC.  LX.  MR.  28,  48.  Jv. 
664.  Si  œvinty  si  comme  fehans  li  Blaks  se  gesoit  une  matinée  en 
se  tente,  que  mesires  S.  Dimilres  vint  etc  RC.  CXVI,  84.  —  Si  cci'int 
un  tans  après  la  mort  le  roi  Godefroy  et  le  roi  Baudouin  son  frère 
etc.  MR.  2.  Or  ainnt  que  li  rois  Richarz  se  gisoit  une  nuit  en  son 
lit  et  ne  pouoit  dormir  eb.  86.  ,  ,  »  et  descendirent  en  Acre  un  lundi 
à  nonne  eb.  140,  296.  ...  et  furent  la  tuit  ensemble  un  samedi  au 
soir  eb.  210,  276.  Puis  avint  un  termine  après  que  li  rots  Phelipes 
tint  un  parlement  à  Monloon  eb.  268.  Il  fu  une  foiz  uns  leus  qui 
avoit  deus  jourz  de  terre  ahennable  eb.  405.    Jv.  26. 

Vor  substantivischen  Âdverbien:  Et  li  matins  fu 
hielSf  un  poi  après  le  soleil  levant  VH.  156.  .  .  .  i7  nos  troverent  ier 
un  poi  travelliés  HV.  535,  608,  613  etc.  . ,  .  se  y  séjournèrent  un 
peu  tant  qu'il  furent  bien  rafreski  RC.  XIII,  lo;  XXXVII,  29.  ...et 
arrii^erent  à  Sur  un  pou  devant  la  mie  nuit  MR.  7,  13,  16  etc. 
,  ,  ,  me  couvient  lais  s  ier  un  pou  de  ma  matière  Jv.  76,  172,  232  etc.  — 
(li  empereres)  s'est  un  petit  des  jeunes  de  pain  bescuit  et  de  vin  HV. 
514.  Elle  se  parti  de  tllec,  et  ne  tarda  que  un  petit;  si  revint  à 
nous  etc.    Jv.  632,  824. 

b)  Artnamen  mit  voraufgehendem  Adjektiv. 

. .  ,  il  li  cousirent  la  croit  en  un  grant  c ha p et  de  coton  par 
devant  VH.  68.  ,  .  ,  si  avint  une  mult  grant  mésaventure  en  l'ost 
eb.  88.  .  .  .  une  granz  partie  de  cels  qui  voloient  l'ost  depecier .  .  . 
parlèrent  ensemble  eb.  113.  Or  oïez  une  grant  merveille  eb.  308. 
.  .  .  une  cité  que  on  apele  la  Rousse,  qui  ère  en  un  mult  plenter eus 
leu  eb.  402.  Si  ère  une  mult  grans  feste  eb.  64.  —  ...  disent 
Vil  avoit  fait  un  fol  hardement  HV.  508.  ,  ,  ,  ki  piert  un  si 
pr  eu  do  me   comme   il  est  y    chou    est   damages  sans   restorer    eb.  513. 
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.  .  •  menant  une  si  grani  ietnpieste  ke  bien  cuidoient  conir ester  à  nos 
fourriers  eb.  528.  Là  fu  li  empereres  une  grant  pieche  eb.  551, 
554,  664.  MR.  27,  94,  184  etc.  Vgl.  §  25  a,  S.  10 1,  Z.  26.  Ki  vous  ra^ 
conter  oit  ses  gistesjuskes  à  Saknyke,  che  seroit  uns  grans  anuis  HV.  564. 
(chil  fluns)  avoit  une  grant  archie  de  lé  eb.  567.  Li  Lombart 
avoient  une  grant  trahison  pourparlée  eb.  624.  »  »  ,  et  si  Pa  fait 
loier  sous  un  povre  ronchin,  tes  pies  loiés  par  desous  le  ventre  eb. 
632.  Et  si  ot  un  petit  si er gant  ke  on  apieloit  Capitiil  eb.  654. 
.  .  .  (festoient   robeour   de   vaissiaus  ki  assailloient  une  grant  nef  eb. 

664.  . .  .  i7  emmenèrent  une  petite  nachiele  û  il  tl avoit  riens    eb. 

665.  ,  •  »  dont  pevussiés  oïr  un  si  grant  polucrone  de  palpas  et 
d^alcontes  »  .  .  ke  toute  li  terre  en  trambloit  eb.  672.  —  ...  cHestoit 
une  fine  merveille  RC.  XIII,  lo;  LXXV,  60.  Aprh  si  avint  que 
une  grans  mes  lie  leva  entre  les  Veniciens  et  le  menue  gent  des 
pèlerins  eb.  XV.  Chis  empereres  Manuvaus  avoit  un  moult  bel  fil 
de  se  femme  eb.  XIX.  . . .  quil  venist  coroner  un  nouvel  empereeur 
qtiU  avoient  eslut  eb.  XXII,  18.  ,  .  .  si  y  troverenl  tant  d*or  et 
d^ argent  comme  une  fine  mer ve lie  eb.  XXIV.  .  .  .  leva  une  si 
grant  tormente  en  le  mer  et  une  si  grant  tempeste  etc.  eb. 
XXV,  19.  Or  estoit  li  pors  de  Constantinoble  moult  bien  fremés 
d'une  moult  grosse  caaine  de  fer  eb.  XLIII,  37.  ,.,  avoit  une 
crois  enmi  le  fronts  qui  li  avoit  esté  faite  d'un  caut  fer  eb.  LIV,  45. 
Chis  rois  si  sejornoit  en  une  moult  rike  abeïe  en  le  chité  eb. 
LIV,  45.  .  . .  uns  des  vissiers  l'empereur  li  fist  un  lait  fait  eb. 
LXIV.  ,  ,  ,  si  akeut  à  faire  sonner  ses  buisines  et  timbres  et  à  faire 
un  si  grant  beubant  que  trop  eb.  LXXI,  57.  ,  .  .  si  veoient-il  une 
fausse  Pp  s  terne  dont  li  wis  avoient  esté  osté  eb.  LXXV,  60.  .  .  »  il 
i  fisent  un  grant  pertruis  eb.  LXXV,  60  f.  Et  li  pavement  de  le 
capele  estoit  d'un  blanc  marbre  eb.  LXXXII,  65.  .  .  .  uns  rikes 
empereres  eb.  LXXXV,  67.  .  . .  uns  enfers  hons  qui  avoit  mal 
dedens  le  cors  etc.  eb.  LXXXV,  67.  ...  devant  chu  moustier  de  Sainte 
Souphie  avoit  une  grosse  colombe  eb.  LXXXVI.  Ens  enmi  chu 
curre  avoit  un  haut  siège  eb.  LXXXIX.  .  •  ,  et  li  autres  y  mages 
tendait  main  en  un  vilain  lieu  etc.  eb.  XCI.  Encore  i  avoit ^ il 
ailleurs  en  le  chité  une  greignour  mervelle  eb.  XCU,  70.  Apris 
se  li  affula^on  par  deseure  un  moult  rike  mantel  eb.  XCVI,  74. 
,  ,  .  et  valaient  mix  li  warnement  qu'il  avoit  setir  lui^  que  li  trésors  à 
un  rike  roi  ne  faiche  eb.  XCVU,  75.  .  .  ,  si  li  amena-on  un  blanc 
cheval  eb.  XCVU,  75.  —  {Henriz)  estoit  en  Escoce,  oit,  il  avoit  une 
grant  besoingne  à  faire  MR.  18.  ...  une  morteil  traison  eb.  33. 
Et  prisent  un  grant  jour  entrons  eb.  36.  [la  perriere)  getoit  une  grant 
brade  dou  mur  eb.  56.  Et  fu  . . .  envoiez  en  un  fort  chastel  eb.  65. 
Et  le  prist  uns  grans  orages  eb.  66.  »  ,  .  et  tenoit  un  grant 
parlement  de  ses  barons  eb.  73.  .  .  .  tenez  Alain  de  Rouci^  un  povre 
vavasseur  eb.  114.  Si  prist  une  grosse  lance  eb.  icx).  .  .  .une 
granz  maladie  le  prist  eb.  117,  158.  ,.,  s' entreviennent  d'une 
si  grant  vertu  etc.  eb.  126.  Et  avoit  une  si  orrible  pueur  en 
Damiete  des  cors  etc.   eb.  158.     ,  ,  .  une  grant   hache   en   sa  main 
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eb.  205.  Ainsi  se  maintint  li  empereres  un  grant  tans  eb.  215. 
.  .  .  //  offrons  un  si  grant  trésor  que  nous  Ven  avulons  tout  eb.  228. 
.  ,  .  //  apos toiles  fist  assembleir  un  grant  concile  pour  condamneir 
Vempereeur  eb.  238.  ,.,et  chéi  en  une  grant  mescréance  eb.  239. 
,  ,  .  et  assemblèrent  une  si  grant  gent  etc.  eb.  274.  Puis  avint 
une  merveilleuse  aventure  en  Flandres  eb.  315.  ...  7H}us  iestes 
uns  granz  sires  et  forz  . .  .  et  je  sui  une  petite  chose  et  de  porcre 
affaire  eb.  406,  462.  .  ,  ,je  sui  uns  grans  hons  »  ,  ,  tu  ies  une 
lasche  criauture  eb.  409.  ,  .  ,  si  refait  une  moût  grant  se- 
monse  eb.  426.  —  .  .  ,  en  une  moût  grant  maladie  que  il  ot  à 
Fontainc'Bliaut  etc.  Jv.  21.  . .  .  //  phisicien  .  ,  .  me  disoient  que  faroie 
une  grosse  teste  et  une  froide  four  celle  eb.  2^,  .  ,  ,  ii  arvit 
contei  que  une  {})  grans  mais  très  de  diinnitei  estoit  venus  à  li  eb.  46. 
.  .  ,  il  ot  une  grant  desputaison  de  clers  et  de  fuis  ou  moustier  de 
Qygni  eb.  51.  .  .  .  //  pristrent  un  commun  acort  qui  fu  teix  etc. 
eb.  82.  Aus  piez  des  degrez  (de  Vesglysè)  vint  au  devant  de  li  uns 
povres  chevaliers  eb.  90.  .  .  .  tint  li  roys  une  grant  court  à 
Saumaur  en  Atijo  eb.  93.  ...  siet  (li  chastel)  sus  une  maie  rivière 
que  Pon  appelle  Car  ente  eb.  lOO.  ,  .  ,  il  oirent  un  grant  descort 
naistre  entre  le  roy  d^ Angleterre  et  le  conte  de  la  At arche  eb.  102. 
.  .  .  pour  un  grant  outraige  que  li  aiens  de  la  Marche  li  avoit  fait 
eb.  104.  .  .  .  une  grans  maladie  prist  le  roy  à  Paris  eb.  106. 
.  .  .  cuida  descendre  en  une  es tr ange  maison  eb.  117.  En  la  mer 
nous  avint  une  fier e  merveille  eb.  128.  .  .  .  nous  dist  uns  preu- 
doms  prestres  etc.  eb.  129.  .  .  .  uns  forz  venz  ot  rompues  les 
cordes  des  ancres  de  sa  nef  eb.  137,  149.  ,  .  .je  trouvai  une  petite 
nef  eb.  151.  ...  nous  fiz  ariver  dtvant  une  grosse  bataille  de 
Turs  eb.  155,  256.  Messires  Baudouins  de  Reins,  uns  preudom 
qui  estoit  descendus  à  terre  eb.  157.  A  nostre  main  destre,  bien  le 
trait  à  une  grant  arhalestrée,  ari7^a  la  galie  là  où  renseigne 
Saint'Denis  estoit  eb.  161.  ,  .  ,  il  estoient  venu  à  un  grant  tertre 
de  roches  taillies  eb.  1 90.  ,  ,  ,  li  fluns  se  flatissoit  es  caves  et  refaisoit 
une  grant  fosse  eb.  195.  ,  .  .  il  a  aussi  comme  une  grant  haye 
qui  vient  ardant  vers  nostre  chastel  eb.  208.  EU  sachiês  que  ce  fu 
uns  trèS'biaus  fais  d^armes  eb.  229.  ,  ,  ,  li  avoit  dit  que  il  en" 
seigneroit  un  bon  guei  eb.  215.  ,  ,  .  une  grans  route  de  Turs 
vint  hurler  à  nous  eb.  223.  Sus  un  bas  cheval  bien  fourni  seoit 
eb.  237.  ,  ,  .  uns  vaillans  Sarrazins  . .  , prist  la  cote  le  conte 
d* Artois  etc.  eb.  261.  ...  vint  veoir  le  couvine  de  nostre  ost,  sur  un 
petit  roncin  eb.  265.  .  .  .  le  jour  d^un  grant  vendredi  eb.  277. 
.  .  .  estoient  logié  en  une  petite  tente  eb.  283.  ,  .  ,  li  cuirs  de  nos 
jambes  devenoit  tavelés  de  noir  et  de  terre,  aussi  comme  une  vieille 
heuse  eb.  291.  ...  avint  une  si  grans  meschéance  à  nostre  gent 
eb.  311.  ...  uns  viex  Sarrazins  chevaliers  ,  .  .  le  portait  aus 
chambres  privées  à  son  col  eb.  325.  ,  ,  .  se  feri  en  nostre  paveillon 
une  grans  tourbe  de  joenes  Sarrazins  eb.  337,  449.  .  .  ,par  celle 
porte  entroit  Von  en  un  grant  paveillon  eb.  345.  .  .  .  dist  uns 
saiges  hom  Sarrazins  en  tel  manière  eb.  348.     ,.,nous  remenerent 
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bien  une  grant  lieue  ariere  vers  Bahiîoine  eb.  374,  389.  Uns 
provres  pechierres  eb.  389.  Il  aooit  un  moût  vaillant  home 
en  Vost  etc.  eb.  393.  .  .  .  Diex  vous  sait  pejor  grei  d'un  petit 
pechié  .  .  .  que  il  ne  fait  à  nous  d*un  grant  eb.  448.  ...  /'/  avoit 
montei  à  un  trop  haut  tertre  eb.  481.  A  sa  senestre,  avoit  age^ 
noillié  un  moût  bel  home  eb.  482.  ...  li  avoit  Von  fait  une  grant 
fosse  et  large  en  terre  eb.  497.  ...  orent-it  fait,  en  remembrance 
de  ceus  que  il  avoient  enterrei,  une  grant  montaingne  sur  aus 
eb.  498.  ...  il  desconfist  une  grant  quantitei  de  Sarrazins  eb.  527. 
...  il  cuidoit  faire  un  grant  g  a  ai  n  g  eb.  540.  .  .  .  elles  reçoivent 
un  grant  coup  d^espée  eb.  549.  . .  .  vint  à  moy  uns  grans  peuples 
de  la  Grant'Hermenie  eb.  565  f.  ...  fist  une  petite  bible  (=  baliste) 
que  il  geioit  ens  eb.  583.  ...  li  avoit  donnei  une  joene  ourse  eb.  583. 
.  .  .fist  aporter  li  roys  des  Tartarins  une  grant  taillour  d'or  eb.  586. 
Pesons  une  grant  aumosne  eb.  595.  ...  me  fist  uns  miens  chevaliers 
...  une  grant  debonnairetei  Qh.  620.  {Li  roys)  establi  un  gênerai 
establissement  sus  les  sougiez  par  tout  le  royaume  de  France  eb.  693. 
De  croire  ce  que  Pon  ne  voit,  me  dist  li  roys  Loys  ...  une  haute 
parole  eb.  772.  ...  nostre  gent  que  om  metoit  en  un  grant  parc 
tout  clos  de  murs  de  terre  eb.  808.  ...  une  grans  foi  s  on  s  de 
jeunes  gens  sarrasins  entrèrent  ou  clos  là  oit  Von  nous  tenoit  pris 
eb.  812.  ...  //  amenèrent  un  petit  home  si  vieil,  par  samblant, 
comme  hom  poist  estre  eb.  813.  —  ...  de  Plaisance  se  partirent 
unes  mult  bones  genz  qui  s^en  alerent  par  autres  chemins  en  Paille 
VH.  54.  .  .  .  entrax  et  Vempereur  a7)oit  uns  grans  caneus,  uns 
grans  conduis  par  où  Viawe  venoit  en  Constantinoble  RC.  XL VIII,  42. 
...  si  i  avoit  unes  vautes  .  .  .  qui  est  oit  (!)  portées  d^unes  grosses 
colombes  moult  rikes  eb.  LXXXV.  67.  ...  si  li  caucha  on  unes 
vermeilles  cauches  de  samit  eh,  XCVI,  74.  Et portoitnt  uns  glaives 
vers  à  uns  Ions  fiers  de  Bohaigne  HV.  532.  ...  se  prend ent  à 
parler  et  à  dire  uns  biaus  mos  polis  eb.  692.  ,  ,  ,  la  queue  dou 
feu  qui  par  toit  de  li,  estoit  bien  aussi  grans  comme  uns  grans  glaives 
Jv.  206.  Cette  berrie  commensoit  à  unes  très'grans  roches  mer' 
veillouses  eb.  473. 

Pronominaladjektîva:  ...  une  autre  partie  comanda  li 
cuens  de  son  avoir  à  retenir  por  porter  en  Vost  HV.  36.  Et  après 
une  autre  quinzaine  revindrent  li  messaige  d^Alemaigne  eb.  91. 
Et  ne  tarda  guaires  après  que  s\n  ala  uns  autres  halz  hom  de 
Vost  eb.  109.  —  ...  se  wus  une  autre  fois  vous  embatés  en  autel 
péril  ,  .  .  nous  vous  vous  (?)  rendons  chi  orcndroit  tout  chou  ke  nos 
tenons  de  vous  H V.  5 1 2  f.  Jv.  6 1 .  Li  empereres  .  .  .  passa  un  flun 
desous  le  Gige,  et  Vendemain  en  passa  un  autre  plus  grant  HV.  573, 
Adont  se  rapenserent  d*un  autre  barat  eb,  604.  —  .  .  .  li  papes 
Lnnocens  estoit  apostoiles  de  Roume,  et  Phelippes  rois  de  Franche,  uns 
autres  Phelippes  ert  qui  estoit  empereres  d^Alemaingne  RC.  I,  l. 
Si  refisent  une  autre  cuelloite  et  enprunterent  tant  de  deniers  comme 
il  peur  ent   eb.  XII,  8.      ...   //  se  rasanlerent  un   autre  jour,  tout  li 
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baron  et  li  Temples  et  K  Hospitaus  eb.  XXXIII,  26.  Or  vus  dirons 
(Tune  autre  aventnre  eb.  LXVI,  53.  ...  li  Franchois  fisent  fat're 
uns  autres  engiens  que  on  apeloit  cas  eb.  LXIX.  —  ...  tuit  b 
loerent  .  .  .  que  il  entrast  en  une  autre  neif  Jv.  14.  .  ,  .  Et  une 
autre  dame  ...  ne  li  souffri  mie,  ainçois  disoit  que  il  avait  encore 
rame  ou  cors  eb.  106.  ,  ,  .  en  aloit  en  un  autre  vais  sel  devant  le 
roy  eb.  155.  Or  a  une  autre  mauvaise  manière  ou  paSs  en  la 
paiennime  eb.  312.  {Li  Sarrasin)  ne  peuent  lessier  lour  femmes  .  .  . 
que  jà  mais  la  puissent  ravoir,  se  il  ne  voit  un  autre  homme  gésir 
à  li  avant  que  il  la  puisse  ravoir  eb.  360.  Uns  autres  Sarrasins 
.  .  .  disoit  encontre  et  disoit  ensi  etc.  eb.  372.  ...  pensoie  que  se  h 
roy  s  s'en  venoit  en  France,  que  je  nCen  iroie  vers  le  prince  d'Aniioche 
.  .  .  jusques  à  tant  que  une  autre  alée  me  venist  ou  pays  eb.  431. 
.  .  .  lour  aprist  une  autre  créance  que  Mahommez  n^avoit  enseignie 
eb.  459.  —  je  vouloie  faire  un  autre  marchié  à  li  eb.  499.  Uns 
autres  serjans  le  roy  .  .  .  prist  les  dous  chevaus  et  les  emmenait 
pour  emhler  eb.  542.  ...  reinnt  une  autre  grans  guerre  entre 
le   conte  Thyhaut   de  Bar   et  le  conte  Henri  de  Lucembourg  eb.  682. 

Et  puis   s* en  vint  à  Salemyke,   ii  il  hasii  un  tel  plait  dont 

Lomhart  se  repentirent  en  le  fin  HV.  572,  ...  teix  preudom  comme 
il  esioit  devoit  bien  estre  atendus  à  un  tel  besoing  Jv.  157.  Aprh 
la  salle,  avoit  une  tel  tour  comme  devant  eb.  345.  ,  ,  ,  li  sains  roy  s 
.  .  .  feist  envis  une  tel  mauve  s  tii  eb.  761.  —  —  (//'  apos  toiles)  i 
envoia  un  SU€Vl  cardonal,  maistre  Perron  de  Capes  VH.  2.  Ensi  le 
tint  longument  en  prison  et  uns  su  en  s  chevaliers  fu  montez  à  cheval 
eb.  160.  ...  uns  siens  frères  li  avoit  tolu  P empire  de  Coustan* 
tinoble  par  traïson  RC.  XVÛ.  ...  si  renvoia  d^autre  part  outre  mer 
un  sien  parent  eb.  XX,  14.  ,  ,  ,  et  li  manda  saîut  par  un  sien 
druguement  MR.  7.  ,  »  .  et  trouvèrent  le  duc  à  un  sien  chas  tel 
eb.  84,  93,  128  etc.  ...  il  arri7*erent  à  Baionne,  une  sienne  citei 
eb.  119.  ...  et  uns  siens  fiuz  bastarz  saisi  la  terre  et  la  tint 
eb.  243.  ,  ,  ,  je  envolai  un  mien  escuier  après,  pour  savoir  comment 
ce  avoit  esiei  Jv.  115,  229.  ..  .  uns  siens  chevaliers  li  tenait  le 
frain  eb.  220.  ...  //  Sarrasin  ferirent  un  mien  chevalier 
eb.   577.    etc. 

§  2%,  Der  uDbestimmte  Artikel  in  adverbialen 
Ausdrûcken. 

Im  zweiten  Abschnitt  (§  10)  war  festgestellt  worden,  dafs  unter 
den  prâpositionalen  Verbindungen  adverbialer  Natur,  die  afrz.  den 
Artikel  entbehren  konnten,  die  der  Art  und  Weise  weitaus  die 
Mehrzahl  bildeten ,  wâhrend  die  des  Ortes  und  der  Zeit  bedeutend 
hinter  jenen  zurûckstanden.  In  Ausdrûcken  dieser  Art,  wo  der 
unbestimmte  Artikel  erscheint,  liegen  die  Verbal tnisse  umgekehrt. 
Hier  sind  es  die  adverbialen  Angaben  des  Ortes,  die  gegenûber 
denen  der  Zeit  und  Art  und  Weise  eine  verhâltnismâfsig  grofse 
Verbreitung  aufweisen.  Die  Ursache  dafûr  liegt  in  der  Natur 
der    beiden   Ausdrucksweisen  ;    beim  artikellosen   Nomen    herrscht 
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der  Begriffy  beim   tinbestimmten  Artikel  die  Anschauung  von  Kon- 
kretem  vor. 

a)  Angaben  des  Ortea: 

à:  ...  ot  un  tornoi  m  Champaigne^  à  un  chastel  qui  ot  nom 
Aicris  VH.  3.  —  Le  nuit  se  jut  à  un  casai  HV.  681.  —  ...  si 
encontra  par  aventure  un  jor  Morchofle  le  traiteur  à  un  destroit 
RC.  CVIII,  80.  —  ...  à  la  paroy  dou  cloistre  oil  li  roys  mangoit 
.  .  .  mangoient  encore  à  une  table  inngt  que  ei>esque  archevesque  Jv.  95. 
.  .  .  une  maie  rrinere  que  Von  appelle  Car  ente  ^  là  oiH  on  ne  puet  passer 
que  à  un  pont  de  pierre  moût  estroit  eb.  lOO.  Je  me  assis  à  une 
fenestre  eb.  407. 

ohiez:  ...  et  se  heberja  chiez  une  veve  famme  MR.  78, 

dejoiiste:  Or  ne  porent'il  veoir  ke  il  mais  peust  remanoir  sans 
bataille,  à  chou  ke  lor  anemi  estoient  assis  priés  d^aus,  dejouste  une 
bruiere  HV.  526. 

devant:   Là  innt  li  roys  d* Angleterre  et  li  cuens  de  la  Marche, 
pour  combatre  devant  un  chastel  que   on  appelle  Taillebourc  Jv.  lOO. 

en:  ...  il  entrèrent  el  palais  ,  .  .  et  troi^erent  le  duc  et  son  con^ 
seil  en  une  chambre  VH.  18.  Al  matin  si  fu  li  parlement  en  une 
7^ergier,  à  Pabaïe  madame  Sainte  Marie  de  Soisson  eb.  43.  »  ,  .  se 
logierent  en  une  y  si  e  que  on  appelle  Saint- Nicolas  enz  el  port  eb.  47. 
Et  se  comencent  à  asembler,  en  unes  places  granz  qui  estoient  dedenz 
Costantinople  eb.  244.  —  Il  i  ot  grant  pletité  de  toz  biens  .  .  .  tout 
aussi  comme  on  les  puisast  en  une  fontaine  ii  il  soursissent  HV.  557* 
..  ,  Jut  le  nuit  en  un  bois  eb.  573.  Dont  se  mist  lendemain  à  le 
voie  en  une  g  a  lie  etc.  eb.  682.  ...  ont  trouvé  Michalis  en  une 
abbete  ù  il  estoit  herbregiés  eb.  691.  —  1,.  .  .  or  vous  en  aies  tout 
ensanle,  et  je  vuz  sivrrai  entre  mi  et  toute  me  gent,  et  si  soies  en  un 
lieu  [^«/i*  leur  nomma],  etc.  RC.  XVIII.  13.  .  .  .  li  autre  (disent) 
que  on  le  boulist  en  une  caudiere  eb.  XXV,  20.  ,  .  ,  si  s* en  ala 
vers  Acre  en  un  toron,  là  si  se  loj'a  eb.  XXXIV,  27.  ...  et  se  her^ 
begierent  illueques  tout  ensanle  en  unes  mansion{s)  qui  1  estoient 
eb.  LV.  .  .  .  quUl  les  atenderoient  en  unes  plaches  qui  enluec  davant 
estoient  en  le  chité  eb.  LXXVIII,  63.  Et  si  i  trova-on  en  une  fiole 
de  cristal  grant  partie  de  sen  sanc  (d.  h.  del  sanc  nostre  signeur) 
eb.  LXXXII.  —  ...  entra-il  en  la  sale  où  li  rois  Henriz  estoit  acoudeiz 
en  une  couche  MR.  23.  ...  et  mandèrent  Solehadin  le  roi  que  il 
fust  à  un  jour  à  eus  en  un  lieu  où.  il  le  mandèrent  eb.  33. 
...  il  trouva  un  homme  en  une  vigne  fouant  eb.  19 1.  Adonc 
jist  Solehadins  or  et  argent  penre  et  le  fist  fondre  en  une  paële 
de  fer  eb.  211.  ...  et  fu  morz  une  pièce  après  en  une  maison 
Dieu    eb.    288.  —  ...  passâmes   la   mer  en   une  nef   que   nous 


i  Im  Tcxt  steht  qui,     Wegcn  i^il  afrz.  vgl.  z.  B.  VH.  283. 
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louâmes  Jv.  log.  ,  , ,  se  deffendoit  en  une  maison  à  la  Massoure 
eb.  Z}^"^.  ...  lotir  mesnies,  lour  femmes^  lour  en/ans  fichent  le  soir 
...  en  unes  manières  de  herherges  que  il  font  de  cercles  de 
ionniaus  loiés  à  perclus  eb.  250.  .  .  ,  ou  bout  dou  tertre  vit  seoir  un 
roy  ,  ,  .  en  un  throne  d^or  eb.  481.  ...  s'en  alerent  à  un  amiral 
qui  es  toit  en  un  tertre  devant  le  maistre  des  arhalestriers  atout  bien 
mil  homes  à  armes  eb.  544.  Lendemain  just  H  os  en  un  lieu  que 
on  appelle  Passepoulain  eb.  567.  ...  il  tenoient  lour  parlement  en  une 
viz  qui  descendoit  de  Vune  chambre  en  Vautre  eb.  607, 

en  mî:  ...  les  masses  d^or  estoient  demourées  à  descouver i  en 
mi  un  sien  chas  tel  Jv.  141. 

emprès:  .  .  .  nous  dist  que  nous  nous  treissiens  emprès  une 
maison  de/faite  Jv.  22^. 

par:  ...  si  s* en  ala  dusques  au  mouster  Sainte  Sophie  par  uns 
a  hoirs  qui  alooient  de  sen  palais  dusques  au  mouster  RC  XXIII,  18. 
.  .  .  Alexes  issi  hors  de  le  chité  par  une  porte  que  on  apele  le  porte 
Roumaine  eb.  XLIV,  38.  ,  , .  on  ni  puet  entrer  ne  issir  fors  par 
un  de  s  tr  oit  eb.  LXIV. 

par-desous:  ...  li  marescaus  de  nostre  ost  esgarda  par-desoz 
un  casai  et  pierchut  le  gent  Burile  HV.  528. 

parmi:  Ld  uns  en  cuida  passer  parmi  un  soif  (=  Gehege) 
en  un  courtil  etc.  Jv.   117. 

sour:  {La  terre)  est  son  nei^ou  qui  ci  siet  entre  nos  sor  une 
chaiere  VH.  144.  —  Et  li  fist  les  ieus  creveir,  et  meneir  adès  après 
lm\  sour  un  as  ne,  en  toutes  les  bonnes  viles  où  il  cdoit  MR,  2  40. 
Si  avint  mi  jour  que  il  chevauchoit  touz  armeiZy  sour  un  grant 
destrier  fres  et  nouz^el  eb.  428.  —  '  »  •  je  trouvai  trois  homes  mors 
sur  une  charrette  Jv.  115.  ,  ,  ,  le  trouvai  tout  armei  séant  sus  une 
forme  (=  chaise)  eb.  172.  ...  le  lessierent  gisant  sur  une 
table  eb.  177. 

b)  Angaben  der  Zeit: 

à:  Lors  furent  assemblé  à  un  dimanche  à  Visglyse  Saint  Marc 
VH.  64.  Et  s^en  partirent  à  une  vesprée  eb.  226.  —  Il  avint  à 
une  Pentecouste,  ...  ke  li  empereres  ert  à  séjour  en  Constantinoble 
HV.  504.  —  {Li  croisié)  Casanier  eut  à  un  jour  tout  à  Sessons 
RC.  III»3f.;  eb.  LXIV.  —  Et  montèrent  sour  nuir  à  une  saint 
fehan  MR.  6.  Lors  fu  atournei  par  le  conseil  aus  barons  que  la 
roine  seroit  à  un  jour  dedenz  V église  de  Sainte  Croiz  eb.  31,  I49f. 
...  il  arrivèrent  à  Sur  à  un  mercredi  matin  eb.  51.  ...<•/ 
vinrent  à  un  matin  devant  Gisors  eb.  104,  247.  —  Li  sainz  roy  s 
fu  à  Corbeil  à  une  Penthecouste  Jv.  35.  {Li  roys)  avoit  fait 
chevalier  nouvel  {le  conte  de  Poitiers)  à  une  saint  fehan  eb.  93. 
...  il  rCavoient  onques  veu  autant  de  seurcoz  ne  d^autres  garnemens 
de  drap  d^or  et  de  soie  à  une  feste^  comme  il  ot  là  eb.  97. 
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en:  ...  //  roys  manda  iauz  ses  barons  à  Paris  en  un  quaresme 
Jv.  730. 

endroit:  ...  Et  fu  endroit  une  nuit  saint  Piere^  le  preme^ 
rain  jour  (fauoust  HV.  525. 

par:  Après  avint  par  un  devenres  entor  ^  jours  devant pasques 
fleuries  etc.  RC.  LXX.  VH.  170  C.  —  ...  et  montèrent  sour  meir 
par  un  mardi  matin  MR.  140.  Chis  mandemens  fu  aportés  à 
Pempereour  .  .  .  par  un  joesdi  absolu  HV.  647. 

o)  Angaben  von  Art  nnd  Weise  (anch  konkret:  des  Mittels): 

à:   Et  pensa   {la  roine)   en  son  cuer  qu'elle  se  fer  oit  avaletr  jus 

des   créniaus  à  une  corde  par  ses  damoiseles  par  nuit  MR.  49.  — 

...  li  gaaingnaur  vont  chascuns  labourer  en  sa  terre  d  une  charue 
sanz  rouelles  Jv.  188. 

atout:  .  .  .  vint  à  li  de  par  le  roy  atout  une  lettre  de  cré- 
ance Jv.  81. 

de:  .  .  .  il  le  feri  d^unes  corgies  parmi  le  vissage  RC.  LXIV. 
...  si  le  feri  d'une  tanche  parmi  le  cors  eb.  CXVl,  84.  —  .  ,  .  fu 
navrez  .,  »  d'un  glaive  parmi  les  espaules  Jv.  225;  eb.  353.  — 
.  .  .  et  Vocist  d'un  coutel  MR.  298. 

par:  .  .  .  perdue  avoit  la  vëue  par  une  plaie  qu'il  ot  el  chief 
VH.  67.  —  ...  et  fu  pris  des  Sarrasins  par  une  chevauchie 
que  li  Crestien  fisent  RC.  XXI,  16.  ...  si  leur  manda  par  un 
message^  et  pria  etc.  eb.  XLVII,  41.  —  Ainsi  comme  il  estoit  en 
ceste  pensée^  li  rois  regarda  par  une^archiere  MR.  80,  ...  si  le 
firent  penre  (d.  h.  l'enfant)  par  un  escuier  eb.  137.  Ceste  parole 
fu  reporté  à  Solehadin  par  unes  le  très  qui  furent  trouvées  en  se 
coffres  eb.  240.  Et  li  cuens  dou  Perche  i  fu  morz  par  un  ribaut 
qui  .  ..  Vocist  d'un  coutel  eb.  298.  .  .  .  par  un  prestre  eb.  360. 
—  Li  roys  y  envola  savoir  par  un  messagier  chevalier  Jv.  163. 
Il  avint  que  nostre  neis  hurla  devant  Ville  de  Cypre^  par  un  vent 
qui  a  non  guerbin  eb.  39.  {Li  roys)  menvoia  querre par  un  vallet 
de  sa  chambre  eb.  603.  {Li  Sarrazin)  nous  firent  demander  —  par 
un  frère  de  V  Ospital  qui  savoit  sarrazinois  — ,  de  par  le  Soudan^ 
se  nous  vorriens  estre  délivre  eb.  809. 

pour:  ...  li  roys  fu  demourez  en  Acre,  pour  un  home  à 
armes  que  il  avoit  en  sa  compaignie  Jv.  11. 

§  29.  Der  unbestîmmte  Artikel  beim  stehenden 
Objekt  eines  Verbums. 

Die  BehandluDg  der  adverbialen  Ausdrûcke  weist  uns  auf 
Doch  eine  Parallèle  mit  dem  vorigen  Abschnitte  hin.  Auch  ein 
Nomen  mit  unbestimmtem  Artikel  nâmlich  kami  stehendes  Objekt 
eines  Verbums  werden,  wenn  angezeigt  werden  soll,  dafs  der 
Redende  sich  des  Vorhandenseins  mehrerer  Arten  bewufst  ist;  hier 
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behâlt  —  im  Gegensatz  zu  §  11  —  das  Verbum  seine  voile 
Selbstândigkeit  bei.  £s  wird  dem  Verbum  dann  eine  beliebige 
Art  des  Nominalbegriffs  als  Begleiter  beigegeben,  auf  die  sich  seine 
Tâtigkeit  in  der  diesem  Ausdnicke  zu  Grunde  liegenden  An- 
schauung  bestandig  richtet:  vgL  nîxz,  faire  un  discours^  afrz.  mouslrer 
une  parole. 

Dieser  Gebrauch  war  nicht  sehr  verbreitet.  Selbst  im  Nfrz. 
zieht  man  ganz  ûberwiegend  jenen  lebhafteren  (artikellosen)  Ge- 
brauch dieser  umstandlicheren  Ansdrucksweise  vor,  und  die  Belege 
fur  den  unbestimmten  Artikel  sind  bei  unseren  Autoren  des 
1 3.  Jahrhunderts  denn  auch  gegenûber  den  Fâllen,  in  denen  er 
wegbleibt,  fast  verschwindend  gering.  Sie  kônnen  aber  als  Zeugen 
dafûr  dienen,  dafs  schon  damais  der  unbestimmte  Artikel  selbst  in 
das  festgegrûndete,  noch  bis  zum  Neufrz.  fast  unerschûttert  da- 
stehende  Gebâude  dieser  verbalen  Fûgungen  einzudringen  im 
Begriffe  war,  weil  die  neue  Anschauungsweise  auch  hier  sich  Geltung 
zu  verschaifen  suchte. 

chanter:  .  ,  ,  si  canta^on  une  messe  du  saint  esperit  RC 
XCrV,  73.    Vgl.  §§  lia  und  46. 

faire:  .  .  .  /i*  Grieu  lor  firent  une  assaillie  VH.  167.  VgL 
§  lia. 

Et  li  dist  que  il  H  dirait ^  mais  il  li  ferait  az^ant  une  demande 
etc.  Jv.  447;  eb.  26,  45,  48,  51  etc.   Vgl.  §  lia. 

Burilles  lor  vint  en  larrechin  et  fis t  une  envaïe   HV.  506. 

...<?/  faisant  une  noise  si  grant  t^avis  estait  ke  toute  le  plaigne 
en  tremblast  HV.  5 1 8.    Vgl.  §  1 1  a. 

...  /a  genz  menue  de  la  \)iie  et  li  musart  firent  un  parlement 
par  eus  MR.  219.    Vgl.  §  lia  und  hier  prendre,  tenir. 

.  , .  et  lour  fist  un  signe  de  sa  touaille  Jv.  374  (nfrz.  faire 
signe). 

flanoier:  Dont  ont  entre  eus  une  trive  fianchie  HV.  668. 

mander:  .,  .mandèrent  li  Lomhart  une  pais  à  Vempereour 
HV.  646. 

moustrer:  ...  1/  lor  mostra  une  parole  et  dist  etc.  VH.  194. 
Vgl.  §  46. 

prendre:  Et  puis  si  atirierent  et  prisent  un  jour  de  li  coroner 
RC.  LVI,  46.    Vgl.  §  1 1  a. 

.  .  .  dirai  de  Michalis  ki  fist  tant  à  Vempereor  ïCil  prist  un 
parlement  à  lui  par  pais  faire  HV.  688;  eb.  689.  VH.  li.  Vgl. 
faire,  tenir. 

. .  .puis  prisent  unes  trive  s  à  nostre  gent  HV.  623.    Vgl.  §  li. 

querre:  Or  lor  querons  un  plait  VH.  62.    Vgl.  §  lia. 

tenir:  Puis  avint  un  termine  après  que  li  rois  Phelipes  tint  un 
parlement  à  Manlaon  MR.  268;  eb.  306.    Vgl.  faire,  prendre. 

▼enir:  ,,.si  vint  une  no  vêle  en  rost  dont  il  furent  mult  dolent 
VH.  73.    Vgl.  §iib. 
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§30.  Der  unbestimmte  Artikel  beim  Prâdikats- 
nomen  im  analytischen  Urteil. 

Wâhrend  das  Prâdikat  des  syntbetischen  Urteils,  dem  Subjekts- 
begriff  gleichgesetzt,  ihm  ein  neues  Merkmal  binzufûgt  (vgl.  §  12), 
deutet  das  analytische  Urteil  an,  dafs  der  Subjektsbegrifif  als  Art- 
erscheinung  unter  den  Pradikatsbegriff  als  Gattung  unterzuordnen 
sel;  dort  ein  Erkenntnisurteil ,  hier  ein  Subsumptionsurteil.^ 
Das  analytische  Urteil  ist  daher  fast  ausschliefslich  in  Wort- 
erklârungen  (Nominaldefînitionen)  am  Platze:  „la  rose  est  une  fleur ^*^ 
bedentet  nâmlich  zugleich,  dafs  die  Blume  dem  Inhalte  nach  in 
dem  Subjektsbegrifif  „Rose**  enthalten  ist  (=  eine  „Art"  Blume 
ist  die  Rose);  das  Auftreten  des  unbestimmten  Artikels  ist  hier 
daher  vôllig  verstandlich.2 

Viel  derartige  Beispiele  sind  in  unseren  Texten  nicht  schon 
anzutreffen,5  wie  aus  ihrer  Natur  sich  versteht. 

,  •  ,  le  chastel  Buimont^  qui  ère  une  a  baie  close  de  murs  VH. 
164.  —  ...  Vendemain  jui  al  Corthiac;  chou  est  une  riche  ahbeye 
de  moines  gris  HV.  573.  —  Or  est  Blakie  une  tere  qui  est  du  do' 
maine  l'empereur  , ,  .  Si  est  Blakie  une  moult  fort  tere  RC.  LXIV. 
Or  est  Commaine  une  tere  qui  marchist  à  Blakie ^  Si  vus  dirai  quel 
gent  chil  Commain  sont,  Che  sont  une  gent  sauvage,  qui  ne  erent 
ne  semment  etc.  eb.  LXV,  52.  ...  s^en  ala  à  Niké-le-grant,  qui  une 
hoine  chités  est  eb.  LXXIX.  .  .  ,puis  se  li  vesti^on  le  palle,  une 
manière  d'afulement  estait,  qui  hatoit  sur  le  col  du  pié  par  devant, 
et  par  derrière  estait  si  Ions  que  il  s^en  chaingnoit  eb.  XCVI,  74.  — 
.  .  ,foiz  est  une  vertuz,  qui  fait  croire  fermement  Jv.  771. 

§  31.    Der  unbestimmte  Artikel  in  der  Apposition. 

Dem  Gebrauche  des  unbestimmten  Artikels  im  Prâdikat  (§§  27  a 
und  30)  entspricht  seine  Anwendung  in  der  Apposition.  Wie 
dièse  syntaktisch  zu  erklâren  ist,  haben  wir  bereits  an  anderer 
Stelle  ausgefûhrt  (vgl.  §  13).  Der  unbestimmte  Artikel  in  der  Ap- 
position  ist  jedoch  im  Altfrz.  wie  noch  im  Neufrz.  ziemlich  selten. 

Et  enst  corurent  contremont  U  Braiz- Saint  *  forge,  tant  que  il 
vindrent ,  •  .  à  Saint' Bis tiene ,   à  une  abbaïe^  qui  ère  à  trois  lieues  de 

§  30  1  S.  Grôber,  Grundrifs  I«  S.  274. 

*  Vgl.  §  12,  Anm.  2. 

*  SelbstverstSadlich  gehôrt  nicht  jedes  Pr&dikatssubstantiv  mit  unbe- 
stimmtem  Artikel  einem  analytischen  Urteil  an.  Anch  im  synthetischen  Urteil 
kann  der  unbestimmte  Artikel  stehen  (vgl.  die  Beispiele  zu  §  27  a  unter 
„Prâdikatsnomen'*  S.  116),  im  analytischen  Urteil  dagegen  ist  er  unerlâfslich. 

§  31  1  Die  Apposition  ist  hier  dem  Beziehungsworte  schon  vôllig  angeglichen, 
indem  sie,  wie  dièses,  eine  Prâposition  zu  sich  genommen  hat;  sie  entspricht 
also  nicht  mehr  unmittelbar  einem  Terkorzten  Nebensatz  (s.  §  13).  Dasselbe 
haben  wir  durcbgehends  im  Deutschen:  „£r  begab  sich  zu  Richard,  dem 
Kônige  von  England"  ist  gebrâuchlicher  aïs  „Er  begab  sich  zu  Richard, 
Konig  von  England*'.  Das  Neufrz.  hat  aber  die  letztere  Ausdrucksweise 
(ohne  „Kasus"-Angleichung).  —  Vgl.  dazu  das  von  Eder  S.  31  beigebrachte 
zweite  Beispiel. 
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Cosiantinoble   VH.  127.      ,  .  .  ei  /u   divisé   que   il  prendraient  port  à 
Cor  fol t  une  y  s  le  en  Romenie   eb.  iio.     ,  .  ,  et  vindrent  à   VEspigal^ 
une   cité  qui  sor    mer   net    eb.  305,  387.    MR.  191,  372.    Jv.  137. 
•  .  .  et  vindrent  por  herbergier  à  CorlacopUy    un    casai  où  Henris  H 
frères  Vempereor  Baudoin  ère  herbergiez  VH.  383.  —  ...  uns  prestres 
es  toit,  maistres  Foukes  avait  à  non,  qui  estoit  de  Ntulli,  une  parroisse 
qui  est  en  Vevesquie  de  Paris   RC.  I,  l.      ...  Pierres    d* Amiens   bains 
chevaliers  et  preus  ,  ,  ,  et  Thumas  uns  cl  ers  ses  frères  eb.  I,  2.     ...^/ 
fist  porter  Vanscanne  avec  lui,    un  y  mage   de   nostre   dame   que   li 
Griu   apeloient   ensi   eb.  LXVI,  53.     ,  .  ,  le  roiame    de   ScUenike,   une 
tere  qui  estait  bien  XV  journées  loins  de  Coustantinoble  eb.  XCLX,  76. 
—  ,  .  ,  li  rois  Henris  estait  à  Gerberoi,   une    abaïe    de   moines  noirz 
à  quatre  Hues  de  Biauvais   MR.  22.     ...  fist  li  rois  Phelipes  assaillir 
enforçiement ,    et  geteir   Mole    Voisine,   une  perriere   quil  avait  trop 
bonne    eb.  56.     •  .  ,  et  arrivèrent  à  Diepe,  un  port  de  Narmendie  qui 
estoit  siens   eb.  93.     .  ,  ,  li  rois  eftvoia  dez^ant  Nior,    un   chas  tel  fort 
et  bien  séant  qui  es  toit  au  roi  en  g  lois,  une  partie  de  sa  gent   eb.  107, 
i'5>  335*     •  •  -firent  menei  au  Caire,    en  un  chastel^  qui  siet  de- 
fors  Babiloine  eb.  157.    Et  s'en  ala  en  Danemarche,  un  pats  iaweus 
eb.  428.    —    ...  celle    huche    que  je  otwri  estoit  à  Nichole  de   Choysi, 
un    serjant   le   roy    Jv.  385.     ...  messires   Dragonés,    uns   riches 
ho  m  de  Provence,  dormoit  la  matinée  en  sa  nef  etc.  eb.  650. 

Auch  in  diesem  dritten  Abschnitt  kônnen  wir  vielleicht  eine 
gewisse  Stufenfolge  der  Entwicklung  wahrnehmen.  Der  unbestimmte 
Artikel  wurde,  wie  es  scheint,  zuerst  unentbehrlich  bei  Artbegriffen 
ohne  vorangehendes  Adjektiv,  wâhrend  er  bei  solchen  mît  der- 
artigem  Adjektiv,  altfrz.  noch  entbebrlich,  zum  Neufrz.  ebenfaOs 
durchgefûhrt  erscheint.  Nâchstdem  drang  er  im  besonderen  am 
meisten  vor  bei  adverbialen  Ausdrûcken  des  Ortes,  weniger  in 
solchen  der  Zeit,  der  Art  und  Weise,  des  Mittels  etc.  Als 
stehendes  Objekt  beim  Verbum  sowie  im  Prâdikatsnomen 
und  in  der  dazu  gehôrigen  Apposition  findet  er  auch  nfrz.  nur 
spârliche  Verwendung. 

Aber  die  Bestimmung  der  ,,beliebigen  Art"  eines  Nomens 
war  nicht  die  einzige,  zu  der  in  der  Rede  das  Bedûrfnis  sîch 
geltend  machte.  Viel  wichtiger  und  umfassender  ist  beim  Substantiv 
die  verweisende  Bestimmung  auf  etwas  dem  Hôrer  Bekanntes, 
und  das  fûhrt  uns  auf  das  Gebiet  des  bestimmten  Artikels. 


^  Anm.  siehe  vorige  Seite. 


IV.  Abschnitt. 
Der  bestimmte  Artikel. 

Von  einem  ganz  anderem  Standpunkt  aus  wîrd  das  Substantiv 
betrachtet,  das  den  bestimmten  Artikel  erhâlt.  Denn  hier 
sind  es  nicht  mebr  beliebige,  sondern  bestimmte  Vertreter  einer 
Gattung,  auf  die  es  dem  Redenden  ankommt  ^hinzuweisen".  Und 
wie  der  frz.  bestimmte  Artikel  seiner  Form  und  Bedeutung  nach 
dem  la  t.  ilUy  einem  Demonstrativum  der  3.  Person,  entspricht,  so 
ist  es  auch  zùnâchst  etwas  zeitlich  frûher  im  Geiste  des  Hôrenden 
schon  Vorhandenes,  auf  das  er  rûckweisend  hindeutet 

Der  bestimmte  Artikel  ist  also  ein  Demonstrativum  und 
dient  dazu,  auf  ein  oder  mehrere  Vertreter  einer  Gattong  hin- 
zuweisen,  sel  es,  dafs  von  ihnen  bereits  die  Rede  war  oder  dafs 
auf  sie  hingewiesen  werden  kann  aïs  schon  im  Gedankenkreise  des 
Hôrenden  befindiich.i 

Seine  ursprûnglich  démonstrative  Kraft  tritt  noch  heute  ôfters 
hervor  in  afrz.  Ausdrûcken  wie  de  la  sorte ^  de  la  façons  pour  le 
coup  a.  dgl.  Ob  umgekehrt  im  Afrz.  auch  ,,das  Demonstr.  cel^  die 
Stelle  des  bestimmten  Artikels  einnehmen''  konnte,  wie  Diez, 
Gr.  III,  79  meint,  mufs  vorlâufig  dahingestellt  bleiben,  da  noch  nicht 
untersucht  ist,  inwieweit  in  solchen  Fâllen  die  Emphase  mitspielt. 
Im  allgemeinen  deutet  cil  im  Gegensatz  zum  bestimmten  Artikel 
an,  dafs  die  Verwechslung  des  von  ihm  bezeichneten  Gegenstandes 
mit  anderen  auszuschlielsen  sei. 

Vier  Hauptarten  der  Verwendung  des  bestimmten  Artikels 
lassen  sich  unterscheiden:  A.  das  bezeichnete  Objekt  war  bereits 
genannt;  B.  es  wurde  zwar  nicht  selbst  genannt,  aber  schon  an- 
gedeutet;  C.  es  steht  mit  unmittelbarer  Hindeutung  auf  die 
gegebene  Erzâhlung;  D.  der  in  dem  Substantivum  liegende  Be- 
grifif  bedarf  gar  keiner  Beziehung  auf  das  Vorhergehende,  da  er 
auch  ohne  sie  unmittelbar  verstândlich  ist 


^  Nichts  zu  tun  hat  der  bestimmte  Artikel  mit  der  Bestimmung  des 
Begriffsumfangs  des  Nomens,  den  Maetzner;  Gramm.  d  .nfrz.  Spr.  §  171, 
im  Ange  bat,  wenn  er  schreibt:  „Der  Artikel  dient  dazu,  das  Substantiv, 
welches  im  Singular  oder  Plural  den  Gegenstand  an  nnd  fîir  sich  ausdrtickt, 
nach  der  Sphâre  seiner  Existenz  fnr  die  Anschauung  des  Redenden  zu 
bezeichnen." 

■  Vgl.  §  25,  Anm.  S. 

Beiheft  zur  Zeitschr.  i  rom.  PhîL   III.  n 


l3^  iV.  AbscHnitt:  Der  besdmmte  ArtOcel.  §  32. 

Zahlreiche  Parallelen  zum  zweiten  Abschnitt  werden  das  ail- 
mâhliche  Umsichgreifen  auch  des  bestimmten  Artikels  dartnn. 

A.   Der  bestimmte  Artikel  vor  genannten  Begriffen. 

§  32.  Die  eigentlichste  und  vielleicht  umfassendste  Verwendung 
des  bestimmten  Artikels  besteht  in  der  demonstrativen  Hinweisung 
auf  etwas»  das  im  Zusammenhang  der  Rede  bereits  genannt  wurde.^ 
Im  Altfrz.  findet  sich  dieser  Gebrauch  des  Artikels  auch  bai  In- 
finitiven.2 

Denselben  rûckweisenden  Sinn  zeigt  der  bestimmte  Artikel  in 
dem  relativischen  Pronominaladjektiv  lequel^  da  er  sich  ja 
hier  nur  auf  etwas  Vorausgehendes  beziehen  kann;  dièses  Pronomen 
hat  gewôhnlich  substantivische  Funktion  (z.  B.  Us  soldais^  parmi 
lesquels  (se,  soldais)  se  trouvait  un  jeune  officier  .  . .) 

.  . .  Folques  de  Nuilli  {fil  Nuillis  stet  entre  Laignt  sor  Mamt  et 
^Paris)\  et  il  ère  prestres  et  tenott  la  paroisse  de  la  ville  VH.  i. 
.  . .  et  Vapostoiles  envoia  en  France  et  manda  al  prodome  (s.  o.)  que 
il preeschast  des  croit  par  s^ autorité  eb.  2.  ,  .  .et  manda  (Vapostoiles) 
le  pardon  (s.  §  46)  tel  con  je  vos  dirai  eta  ,  ,  .  et  mult  s'en  croisierent 
por  ce  que  H  pardons  ère  si  granz  eb.  2.  En  la  terre  le  conte 
Tibaut  de  Champaigne  se  croisa  ,  .  .  Jofrois  de  Joenville  qui  ère  sent* 
schaus  de  la  terre  eb.  5.  , .  ,  Si  furent  mult  grant  gent^  et  cil 
furent  pou;  si  commença  li  estors  et  la  mellie;  ne  demora  mie  longue^ 
ment  que  li  pou  ne porent  endurer  le  trop  eb.  482.  etc.  —  .  .  .  :7 
vint  à  toute  s'ost  en  uns  prés  ki  sont  par  delà  Salembrie  etc.  ,  .  .et 
tout  adiés  croissoit  li  os  de  jor  en  jour  HV.  504  f.  ..,le  feri  parmi 
le  costé  de  le  tanche^  si  ke  li  fiers  en  parut  d'autre  part,  et  chil  ki 
le  cop  ne  pot  soustenir,  caï  à  terre  eb.  509.  .  .  ,  li  empereres  com» 
manda  à  quarante  chevaliers  ke  il  fussent  apparellii  dealer  0  lui.  Ne- 
quedent  bien  en  i  ot  autres  soixante  lu  avoec  les  quarante  entrèrent 
{en  Salenyke)  eb.  596  etc.  —  ,  , ,  li  cuens  Tiebaus  morut,  si  laissa 
LM  as  crois  i  es  RC.  IL  ...  il  s'acorderent  entr'aus  qu^il  envoieroient 
pour  le  marchis  de  Monf erras  en  Lombardie  ,  .  .  Si  message  s'apareil" 
Uerentj  si  s'en  alerent  au  marchis  eb.  111,4.  ^l  ^'  message  respon^ 
dirent  qu'il  envoiast  messages  avec  aus  en  Franche,   et  il  leur  feraient 

volentiers  paier  les  xxv  tnars  eb.  VI,  6.  ...  li  dux  vit,  qiiil  ne 
pooient  mie  tous  les  deniers  paier  eb.  XII,  8.  etc.  —  Si  amnt  un 
tans  après  la  mort  le  roi  Godefroi  et  le  roi  Baudouin  son  frère,  qui 
furent  roi  de  Jérusalem  li  uns  après  l'autre  etc.  MR.  2.  ...  li  rois 
en  ot  un  fil  et  une  fille,  Li  fiuz  fu  apeleiz  en  bautesme  Phelipes  .  . . 
et  la  damoisele  Agnès  eb.  14.  Li  rois  ses  pères  vit  l'enfant 
sage  et  preu  eb.  15.  ,  ,  .  et  i  envoia  ses  le  très  et  dis  chevaliers  . .  .  */ 
li  rendirent  la  letre  eb.  17,  etc.  —  ...  madame  la  royne  , . .  me  pria 


^  Von  Geijer  S.  195   als  „anaphorische  Verwendmig"  des  bestimmteii 
Artikels  bezeichnet. 

«  Vgl.  Tobler,  Gôtt.  gel.  Anz.  1875,  S.  1072. 
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.  .  .  que  je  li  fetsse  faire  un  livre  ,  .  ,  et  à  Vaide  de  Dieu  H  livres 
est  assouvis,  en  dous  parties  Jv.  2.  .  .  .pour  ce  que  vous  et  vostre 
frère  •  .  ^  y  puissent  penre  bon  exemple  et  les  exemples  mettre  à 
oevre  eb.  i8.  Son  vin  trempoit  par  mesure,  selonc  ce  qtiil  véoit  que 
li  vins  le  pooit  soufrir  eb.  2^,  De  la  dite  royne  ot  li  cuens  Henris 
dous  filles  eb.  78.  Aucun  d^aus  s^ entremisent  d^apaisier  le  conte 
Perron  audit  conte  Tyhaut  eb.  80.  A  Pasques  .  .  .  mandai~je  mes 
homes  et  mes  fievez  à  foinviUe;  et  la  vegile  de  la  dite  Pasque  . . . 
fu  nez  fehans  mes  fiz  eb.   no.   etc.  — 

Infinitîve:  Et  sachiez  que  onques  hom  n'en  ot  plus  (d.  h.  dou 
gaain)  pour  altesce  ne  pour  proesce  que  il  eust,  se  ensi  non  con  il  fu 
devisé  et  fait ^  se  emhlé  ne  fu.  Et  de  Vemhler,  cil  qui  en  fu  revois, 
sachiez  que  il  en  fu  fait  grant  justise  VH.  254  f.  „.  .  .  Or  si  vos 
conseilliez,  se  vos  le  porroiz  faire  ne  soffrir,^^  Li  message  .  .  .parlèrent 
ensemble  celé  nuit,  si  s'acorderent  al  faire  eb.  23  f.  ...  veez  queil 
seurtei  vous  voulez  que  nous  vous  en  faciens,  et  nous  soumes  pr est  dou 
faire  MR.  35.  .  .  .  tint  li  rqys  une  grant  court  à  Saumur  en  Anjo; 
...  à  la  table  le  roy  manjoit,  emprès  li,  li  cuens  de  Poitiers  etc. 
.  .  .  Devant  le  roy,  servait  dou  mangeir  li  cuens  d'Artoiz  ses  frères 
etc.  Jv.  93  f.  Mal  apertement  se  partireut  li  Turc  de  Damiete  . . . 
et  grant  doumaige  nous  firent  au  partir  eb.  164.  Nach  der  Landung 
bei  Damiette:  Or  disons  donc  que  grant  grâce  nous  fist  Diex  li  touz 
puissans,  quant  il  nous  deffandi  de  mort  et  de  péril  à  Variver  eb,  165. 
Il  alerent  secourre  le  grant  nef,  ki  bien  eust  esté  traite,  se  ,  .  .  nostre 
François  n^evussent  mis  consel  au  secourre  eb.  665. 

Relativum  lequel:^  ...  est  il  mestiers  ke  jou  retorne  à  traitier 
sor  le  propre  mater e  por  le  que  le  jou  commenchai  à  traitier  ceste  oevre 
HV.  503.  ,  .  .  ne  n^i  avés  castiel  ne  recet  .  .  .  fors  les  escus  et  les 
espées  et  les  cheoaus,  et  Vaide  de  Dieu  premièrement ,  liquele  vos  serra 
prestée,  pruec  ke  vous  soies  conjiès  à  vo  pooir  eb.  525.  Biele  fille,  or 
saiiés  sage  et  courtoise.  Vous  avés  un  home  pris,  avoec  lequel  vous 
vos  en  aies,  ki  est  auques  sauvages  etc.  eb.  558.  .  .  ,  il  avoit  envoie 
un  evesque  et  un  viel  chevalier  par  lesquels  il  lor  avoit  mandé  etc. 
eb.  648.  etc.  —  ...  si  vous  dirons  de-  Vapostoile  Innocent  liqueis 
ot  entendu  que  la  terre  d^outremeir  estoit  en  la  main  aus  Sarrezins 
MR.  144.  ,  .  ,  et  firent  escrire  unes  letres,  es  quels  il  avoit  escrit 
leur  mesaise  et  leur  mortalitei  eb.  159.  Aprls  li  vesti^on  la  tunique, 
qui  doit  estre  verz,  en  la  que  il  on  lit  Vepitre  etc.  eb.  181,  Li  rois 
fehans  a  une  fille  de  sa  femme,  de  par  laqueil  li  roiaumes  de  fhc" 
rusalem  vient  eb.  233.  ...  Et  (festoient  li  dui  homme  en  terre  qui 
plus  se  haoieni,  et  par  lesquels  cil  descorz  estoit  monteiz  eb.  286.  — 


'  Ein  substant.  quel  (Obi.  =  eut,  s.  §25  Anm.  i),  nicht  etwa,  wie 
Haase  (I)  S.  50  meint,  ein  adjekt.  Attribut  ,,ohne  vorangestellten  determioa- 
tiven  Artikel"  flndet  sich  in  folgenden  beiden  Fâllen:  . ,  ,  U  four  de  la  saint 
Jaque,  quel  pèlerins  je  estoie  et  qui  tnainz  biens  nC avoit  fait  Jv.  438.  (Hier 
kongniiert  ja  anch  quel  gar  nicht  mit  pèlerins  !)  ...  pour  Vhonour  dou  roy, 
en  quel  messaige  il  estoient  venu  eb.  455. 
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Li  secons  livres  vous  parlera  de  ses  granz  chevaleries  et  de  ses  granz 
har démens t  liquel  sont  tel  que  je  li  vi  quatre  foiz  mettre  son  cors  en 
aventure  de  mort  Jv.  6.  Or  avint  ainsi  que  Oliviers  de  Termes  • . . 
lessa  le  roy  et  demeura  en  Cypre^  lequel  nous  ne  veismes  puis  d*an 
et  demi  après  eb.  i6.  .  ,  ,  ne  onques  ne  li  oy  nommer  le  dyabh^ 
liquex  nons  est  bien  espandus par  le  royaume  eb.  22.  ...  li^rendrei 
escor choit  la  gorge  par  les  *erre^  qui  y  sont  y  lesquiex  sene fient  les 
ratiaus  au  diable  eb.  33.  La  pais  qiûil  fist  au  rqy  d^Angleterre, 
fist  il  contre  la  volentei  de  son  consoil,  liquex  disoit  etc.  eb.  65. 
...  en  ce  que  il  raporterent  au  roy  y  pourrez  oïr  moût  de  merveilles^ 
les  que X  je  ne  vueil  pas  conter  etc.  eb.  135.  JOempereris  de  Constan- 
tinoble  .  .  .  emporta  cent  paire  de  lettres  et  plus  y  ...  esquiex  lettres 
nous  estions  tenu  par  nos  scuremenSy  que  .  .  .  nous  y  estiens  tenu  d*aler 
par  nos  sairemens  eb.  139.  ...  //  soudans  venoit  touz  jours  jouer 
aus  escheZy  après  relevée  y  sus  les  nattes  qui  estoient  au  pié  de  son  lit; 
laque  l  natte  sur  quoy  il  sot  que  li  soudans  s* asseoit  touz  les  jours  y 
il  r envenima  eb.   145.    etc. 

B.   Der  bestimmte  Artikel  vor  angedeuteten  Begriffen. 

§  33.  Fur  den  rûckweisenden  Gebraucb  des  bestîmmten  Artikeb 
genûgt  auch  schon  eine  blofse  Andeutung,  d.  h.  die  Gewifsheit, 
dafs  die  in  dem  bezeichneten  Objekt  entbaltene  Vorstellung  schon 
mit  einem  voraus  genannten  Begriff  gesetzt  war;  dann  kann  gar 
kein  Zweifel  ûber  die  Beziehuog  des  Demonstrativums  obwalten 
(vgl.  z.  B.  Ils  entrèrent  dans  la  chambre  et  regardèrent  par  la  ferUtrt 
u.  a.).  £ine  Eigentûmlichkelt  des  Franzôs.  ist  es,  der  mittels  arnir 
oder  eines  âhnlichen  Verbums  ausgedrûckten  Zuerkennung  dièses 
(mit  dem  Artikel  versehenem)  selbstverstândlichen  Besitzes 
die  Angabe  seiner  Beschaffenheit  prâdikativ  hinzazufugea  (z.  R 
elle  avait  les  cheveux  noirs) y  wâhrend  wir  im  Deutschen  eine  ein- 
fache  Aussage  geben  (,»Sie  batte  schwarzes  Haar'*).  Im  afiektischea 
Stil  kann  dabei  der  Verbalbegriff  fortbleiben:  Ils  s^ approchèrent  du 
trône  y  la  tête  découverte  (deutsch:  „mit  entblôfstem  Haupte";  vgL 
§  20).  Dem  Gebrauch  der  Appellativa  schliefst  sich  afrz.  auch 
hier  derjenige  der  Infinitive^  an. 

Dasselbe  finden  wir  bei  dem  fragenden  Pronominal- 
substantiv  lequel  (z.  B.  Vous  demandez  ma  soeur"^  LaqueUel)\ 
im  Afrz.  auch  bei  dem  verallgemeinernden  relativischen  Aaswahl- 
pronomen  lequel  que  (vgl.  §  34).  £benso  bei  possessiven  mid 
indefiniten  Pronominalsubstantiven  {le  mien  das  Meinige, 
les  siens  die  Seinigen,  V autrui  fremder  Besitz  u.  s.  w.  ;  /'«»,  P autre, 
les  uns,  les  autres  u.  s.  f.),  da  von  dem  Besitzer  — ,  der  natârlich 
bekannt  sein  mufs,  —  auch  auf  den  Besitz,  von  einem  unbestimmten 
Teil  eines  Ganzen  — ,  welcher  der  Vorstellung  gegenwârtig  ist,  — 


^  Erwâhnt  bei  Meyer-Liibke,  Gramm.  III,  §  502.  —  VgL  auch  hier 
§  32  Anm.  2. 
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auch  auf  den  Rest  geschlossen  werden  kann.  Das  Gleiche  giit 
auch  von  Teilangaben  einer  bekannten  Menge,  d.  h.  entweder 
Bnichtcilen  (z.  B.  la  moitiéj  les  trois  quarts  etc.)  oder  bestimmten 
Individuel!  der  betr.  Menge  (z.  B.  le  premier  venu),  wobei  immer 
vom  Ganzen  auf  den  Te  il  geschlossen  wird.  £ndlich  verhalten 
sich  so  die  substantivischen  Comparative,  da  mit  etwas  Voraus- 
gehendem  ein  Vergleich  angestellt  und  etwas  Bestimmtes  ausgewâhlt 
wird  (z.  B.  Vous  me  demandez  P opinion  de  mon  frère;  le  mieux 
sera  de  le  consulter  lui-même),  Desgl.  die  (ebenfaUs  meist  kompara- 
tivischen)  substantivischen  Adverbien  (z.  B.  au-dessus,  du  moins 
u«  â.);  dafs  dabei  ein  folgendcr  Relativsatz  (z.  B.  au  plus  tost  qu^il 
pot)  sich  nicht  etwa  auf  den  Artikel  bezieht,  sondern  „beziehuDgs- 
los"  ist,  bat  Tobler  gezeigt,  Verm.  Beitr.  I,  I43flf. 

a)  Appellativa. 

Appellativa  als  selbstverstândliche  Nebenbe- 
griffe:  {/J  message)  atendirent  tresci  que  au  quart  jor  que  il  {=  li 
dux  de  Venise)  lor  ot  mis;  il  entrèrent  el  palais  qui  mult  ère  riches 
et  ôiax,  et  troverent  le  duc  et  son  conseil  en  une  chambre  VH.  i8. 
,,, perdue  avoit  la  veue  par  une  plaie  qtiil  ot  el  chief  eb.  67. 
.  ,  ,  si  li  traist  les  ialz  de  la  teste  eb.  70.  ...  nuls  nel  poist  croire, 
se  il  ne  le  veïst  à  Voit  eb.  1 28.  Vgl.  §  1 1  c,  S.  65.  Die  Flotte  nàhert  sich 
Konstantinopel:  Et  maintenant  traient  à  la  ferme  terre  plus  droit 
que  il  onques  puent  eb.  134.  etc.  —  ...  il  monta  sor  un  sien 
cheval  Moriel,  et  le  hurta  des  espérons  HV.  509.  Lyenars  fu  navrés 
en  le  mai?i  eb.  510.  ...  il  s*  en  torna  le  petit  pas,  le  pignon  el  poing 
tout  ensanglenté  eb.  51  !•  •  •  •  lisans  li  raioit  par  ansdeus  les  costés 
eb.  511  (s.  §  25  Anm.  5).  Et  bien  saci/s  ke  il  en  no  lièrent  èsflunsjuskes 
à  mil  u  plus  eb.  553,  563.  Lendemain,  par  matin,  tl  mut  de  Naples', 
mais  chil  ki  les  os t eus  dévoient  prejidre  murent  avant  eb.  564.  .  .  ,  li 
cuens  dut  mander  ou  castiel  ke  on  li  aportast  les  clés  eb.  622.  (// 
message)  descendirent  et  saluèrent  Michalis  de  par  Vempereour,  et  li 
baillèrent  les  lettres  eb.  691.  etc.  —  Et  de  Champaingne  y  fu  li 
mareschiax  et  Ogiers  de  Saint  Cherun  et  Macaires  de  Sainte  Jlfane- 
hout  etc.  RC.  I,  2.  Quant  li  pèlerin  furent  tôt  asanlé  en  Venice  et 
il  virrent  le  rike  navie  qui  faite  estait,  les  rikes  nés,  les  grans  dro- 
mons  et  les  vissiers  à  mener  les  chevax  et  les  galles,  si  s* en 
mer  veillèrent  moult  eb.  X.  ...  si  Ven  mette  reîit  en  tnie  taverne;  si  le 
muchierent  derrière  les  tonniaus,  Li  taverniers  et  se  femme  esgar- 
derent  moult  chele  gent  etc.  eb.  XXV,  20,  Après  cria- on  par  Post 
que  tôt  venissent  au  sarmon  et  Venicien  et  un  et  autre  le  diemanche 
par  matin  eb.  LXXllI,  57.  etc.  —  ...  vous  veez  liai  que  Roberz  ne 
set  nient,  et  se  vous  en  faites  roi  y  li  règnes  en  porra  bien  empirier 
MR.  4.  . .  .  <f /  s'en  fuit  en  une  chambre,  et  fu  bien  li  huis  fermeiz 
eb.  24.  Sire,  dist-il  je  la,  que  vous  li  otroiez  la  bataille,  et  je  ne 
dout  ne  tant  ne  quant  que  nous  n^aiens  la  victoire  eb.  41.  •  ,  ,  si 
ot  au  cuer  moût  grant  angoisse  eb.  44.  Et  pensa  {la  roïne)  qu*elle 
se  fer  oit   avaleir  jus   des   creniaus    {de   Sur)    à   une   corde  par  ses 
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damoiseles  par  nuit  eb.  49.  Ainsi  furent  tout  fiver  que  riens  lii 
esploitierent  {en  Terre  sainte).  Et  li  rois  Richarz  aloit  joueir  par  les 
isles  de  meir  et  veoir  les  dames  eb.  54.  etc.  —  .  .  •  sailli  en  la 
mer,  l'escu  au  col,  le  glaive  ou  poing  Jv.  8.  . . .  //  avoit  ...la  maladie 
de  Vost  en  la  bouche  et  Is  jambes  eb.  10.  ...  il  ne  véoient  pas 
comment  la  neis  peust  soufrir  les  cos  des  ondes  eb.  14.  Li  sainz 
roys  fu  à  Corbeil  à  une  Penthecouste.  , ,  ,  Li  roys  descendi  après  mangitr 
ou  praè'l  desouz  la  chapelle,  et  parloit  à  Vuys  de  la  porte  au  conte 
de  Breiaingne  eb.  35.  Au  contraire,  disoit'il,  que  maie  chose  estait 
de  penre  de  l*autrui  eb.  33.  Diex  .  .  .  /?  gardoit  touz  Jours  dès 
s* enfance  jusques  à  la  fin  eb.  71.  Ou  chief  dou  cloistre,  d^ autre  part, 
estoient  les  cuisines,  les  bouteilleries,  les  paneteries  et  les  des- 
penses  eb.  97.  Quant  nos  gens  virent  que  nous  n'averiens  point  de 
galie,  il  se  lessierent  chéoir  de  la  grant  nef  en  la  barge  de  c an  tiers 
eb.  152.  .  .  .  li  baron  .  .  .  se  pristrent  à  donner  les  grans  mangiers 
et  les  outrageuses  viandes  eb.  170  (=  die  ûblichen  etc.)*,    183  u.  s.  fl 

Zuerkennung  selbstverstândlichen  Besîtzes^:  (Z/ 
dux  de  Venise)  si  avoit  les  ialz  en  la  teste  biaus  et  si  n*en  veoit 
gote  VH.  67.  Et  enqui  ot  Guillaumes  de  Chanlite  brisié  le  hraz 
d*une  pierre  eb.  167.  Et  li  marchis  Bonifaces  de  Monferat  ot  la 
teste  colpie  eb.  500.  ...  si  vint  illueques  un  rois  qui  toute  avoit 
le  char  noire  et  avoit  une  crois  enmi  le  ffont  RC.  LIV,  45.  Zâ 
rois  Richarz  ot  moût  le  cuer  enflei  dou  roi  Phelipe  qui  az^oit  Voneur 
d*Acre  MR.  60,  .  . .  et  trouvèrent  qi^il  avoit  le  col  brisié  eb.  68. 
...  li  rois  Richarz  avoit  le  plus  de  sa  gent  avec  lui  et  la  navie 
apareillie  eb.  129.  il  {=  Richarz)  avoit  les  paumes  perdes  de 
largesce  eb.  129.  ...  //  soudons  porte  les  armes  d'or  ]v.  148. 
...    et    ot    la  Jambe    brisié   eb.   201.      ...    et  lors  li  chioient   les 

lermes  des  yex  moût  grosses  eb.  244.  u.  à. .  .  .  et  saillirent 

en  la  mer,  trosque  à  la  çainture  tuit  armé,  les  hielmes  laciez  et 
les  glaives  es  mains  VH.  156.  Si  mist  arrière  dos  tôle  couardie^  et 
se  feri  en  els,  V  espîe  traite  HV.  508.  ...  si  Va  fait  loier  sous  un 
povre  ronchin,  les  pies  loiés  par  desous  le  ventre,  au  plus  viument 
k^ il  pot  eb.  632.  ...  et  fu  nieneiz,  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
devant  Solehadin   MR.  21 1.      Nous   alames   avec   li,   et  lour  courûmes 


'  Um  etwas  schon  Gesetztes  oder  Angedeuteles  handclt  es  sich  nach 
meinem  Empfinden  auch  in  dem  folgendcii,  von  T obier  Verra.  Beiir.  III,  131 
aïs  ursprûnglicher  „Ausruf"  (§  37  d)  erklîirtcn  Beispiel:  En  ta  par/onde 
Ardane  es  les  vos  tos  entrés  ;  Lors  lor  covint  sofrir  les  très  ^rans  povretés 
(ss  die  zu  erwartenden,  unaushleiblichen  Enibehrungen).  //  n^ osèrent  aier 
n*a  chastiaus  n*a  cités  RMont.  85,  6. 

*  Meyer-Lubke,  Gramm.  III,  §  161  meint,  dafs  die  hier  §20a  Abs.  2 
besprochene  Erscheinung  aïs  ein  Vorlaufer  der  vorliegcnden  anzusehen  sei 
(vgl.  dazu  §20  Anm.  i)  und  dafs  man  wohl  „in  der  Setzung  des  Artikels 
eine  durch  die  fol^ende  prâdikative  Bestimniung  bedingte  Einschrânkong  des 
Begriffes  sehen  diirfe."  Indessen  findet  sich  der  Aitikel,  wie  die  sonstigen 
Beispiele  unseres  Paragraphen  zeigen,  auch  ohne  dafs  ein  prSdikatives  Adjektiv 
foigt,  sodafs  dièses  die  eigentliche  Veranlassu  ng  zum  Auftreten  des  Artikels 
nicht  bildcn  kanu. 
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suSf  les  espées  traites  Jv.  277.  ...  il  y  avait  gens  sarrasins 
appareilliés ^  les  espées  toutes  nues  eb.  330,  354,  390.  , ,  .  se  feri 
en  nostre  paveillon  une  grans  tourbe  de  joenes  Sarrazins,  les  espées 
çaintes  eb.  337,  377.  ...  et  au  son  dou  siblet  saillirent  bien  de  la 
sente  de  la  galie  quatre  vins  arbalestrier  bien  appareilliez  les  arba^ 
lest  r  es  montées  y  et  mistrent  maintenant  les  carriaus  en  coche 
eb.  377  u.  à. 

b)  Infinitive: 

Beim  Angrifif  auf  den  Hafen  von  Konstantînopel.*  Et  H  Greu 
firent  mult  grant  semblant  del  retenir  (=  tenir  tête)  etc.  VH.  157. 
Desgl.:  .  •  .  ainz  que  li  estorz  parfinast^  vint  uns  chevaliers  de  la  masnie 
Henri  y  .  .  .  qtU  ot  nom  Eustaices  dou  M ar  chois;  ...  et  le  fist  mult 
bien  à  l'enz  metre^  (=  Hineindràngen  der  Feinde  in  die  Stadt), 
si  que  grant  pris  Ven  dona  Von  eb.  168.  Nach  der  Botschaft  Ville- 
Hardouins  an  Bonifacius  von  Montferrat:  Et  sachiez  que  mult  fu 
volentiers  veut  Joffrois  li  mareschaus  au  retorner  ,  ,  .  de  cels  de  Vost 
et  de  cels  de  la  cité  qui  mult  volaient  la  pais  d^ambedeus  parz  eb.  287. 
Et  cum  il  ot  esté  en  la  terre  et  vint  al  partir^  li  Bougre  de  la  terre 
se  furent  assemblé  eb.  498.  —  ...  li  empereres  .  .  .  s^adrecha  vers 
un  Bloc,  Et  quant  vint  à  Vaproçier,  il  le  feri  parmi  le  costé 
HV.  509.  . .  .  ierent  devant  Phinepople^  ensi  comme  vous  avez  oï  pour 
les  fourriers  garder.  Et  endementres  ICil  entendaient  au  furrer  . .  ., 
à  tant  es  vous  venir  saur  aus  Blas  et  Commains  eb.  518.  Celé  nuit 
devisèrent  lor  batalles^  et  ordenerent  ki  poindroit  premerains  se  che  venait 
à  Vassambler  eb.  522.  Et  de  chiaus  ki  ciéent^  c^est  niens  ke  il  mais 
aient  pooir  del  relever  eb.  539.  .  .  .  Mais^  biaus  daus  Sire^  nos 
sommes  au  départir ^  che  nCest  avis  eb.  559,  675.  —  ...  tout  li 
haut  home  et  clerc  et  lai  et  petit  et  grant  démenèrent  si  grant  gaie  à 
Pesmovoir,  que  onques  encore  si  faite  gaie  ne  si  fais  estoires  ne  fu 
veus  ne  aïs  RC.  XIII,  9.  Quant  li  empereres  vit  qiûil  (=  li  Franchois) 
venaient  vers  lui  et  vers  se  gent  pour  combatre,  si  dist  à  se  gent: 
y.  Seigneur  y  or  pensés  du  bien  faire^\  or  vus  poés  vus  bien  venger 
d'aus'*  eb.  XVIII,  13.  Ne  jà  tant  comme  il  vont  y  riens  ne  carkeront 
{li  Cammain)  ne  ne  prenderant  devant  au  repairier\  mais  quant  il 
repairenty  dont  si  actullent  proies  eb.  LXV,  52  ;  LXVI,  53.  —  ...  avaient 
une  grant  maladie  en  leur  bouche  qui  leur  toloit  le  b  a  ivre  elle  man- 
gier  MR.  158.  Es  wird  ein  Streifzug  gegen  die  Sarazenen  vor- 
geschlagen:  Certes  ^  dist  li  le  gaz  ^  il  me  semble  que  il  vauroit  mieuz 
li  aleirs  que  li  demoureirs  eb.  175.  ...  «  il  avaient  de  rien 
mespris  il  estaient  prest  de  V amendeir  eb.  217.  —  ...  preudam  est 
si  grans  chose  et  si  bone  chose  que  neis  au  nommer  emplist^il  la 
bouche  Jv.  32.     .  . .  et  quanque  nous  cuiderons  qui  li  plaise  (d.  h.  à  Dieu), 


'  Die  von  Stimming,  Zs.  f.  r.  Ph.  I,  S.  578  vertretene  AufFassung,  wo- 
nach  hier  /'  nicht  der  Artikel,  sondem  „der  Akkusativ  des  persônl.  Fûrworts 
der  dritten  Person  und  Objekt  zu  en%  mètre**  sei,  ist,  wie  es  scheint,  nicht 
gestûtzt,  da  man  dann  vielmehr  ,,à  lui  mettre  enz"  erwarten  mûfste. 

*  Vgl.  §  1 1  a,  Anm.  8. 
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nous  devons  esforcier  hastivetneni  dou  penre   eb.  41.      Nach   einem 

Vorschlag,   den    man   dem  Kônîge  macht:   Li  roys  n^ot  pas  consotl 

dou  faire   et   ainsi   demeura  la  he soigne  eb.   169.     {Li  feus  gregois) 

faisoii  tel  noise  au  venir   que   il  semblait  que  ce  fust   la  foudre  dou 

ciel  eb.  2  06.     Beim  Flufsûbergang:    Et   il  est  oit  bien  voir  s  que  il  en 

i  ot  des  noies  au  passer  eb.  217.     Et  li  roys  se  tourna  droers  grant 

foison  de  chrvaliers,  si  bien  armez   que  destoil  merveille  dou  regarder 

eb.  485.      Toutes  les  foiz  que  nous  clievauchiens  armei,  tuit  li  cinquanie 

cha'alier  manjoient  en  mon  os  tel  au  revenir  eb.  504.     (Ld  menestrier) 

fesoient  les  plus  douces  mélodies  et  les  plus  grcuiouses,  que  âestoit  mer^ 

veille   de  Voyr    eb.  525.     „  .  .  .    deschar gons   cest  povre   home   de    ses 

enfans\    et  preingne  chascuns   le  sien^    et  je  en  penrai  un»**     Chascuns 

en  prist  un,  et  se  combatoient  de  Savoir  eb.  595. 

c)  Pronominalsubstantiva:* 

Fragepronomen  lequel:  Nous  vos  partirons  trois  pais ^  si 
verrons  le  que  le  vous  prenderis  HV.  581.  Sire  arcevesques,  voulez-^^us 
oïr  droit,  liqueis  doit  avoir  la  garde  de  Saint~Remi,  ou  vous  ou  li  rots? 
MR.  471.  Or  vous  demant-je^  fist^il,  lequel  vous  ameries  miex,  ou 
que  vous  fussiês  mesiaus  ou  que  vous  eussiés  fait  un  pechié  mortel^ 
Jv.  27.  Or  vous  vueil  faire  une  demande:  que  se  li  roys  vous  az'oit 
baillie  la  Rochelle  à  garder,  qui  est  en  la  maie  marche,  et  il  nCeust 
bailla  le  chastel  de  Montleheri  à  garder,  qui  est  ou  cuer  de  Frarue 
et  en  terre  de  pais,  auquel  li  roys  deveroit  savoir  meillour  grei  en 
la  fin  de  sa  guerre,  ou  à  vous  qui  ave  ries  gardée  la  Rochelle  sanz 
perdre,  ou  à  moy  qui  li  averoie  gardé  le  chastiel  de  Montleheri  sanz 
perdre?  eb.  48, 

Verallgemeinerndes  Relativ  lequel  que:  Lors  donc 
li  marchis  Bonifacts  à  Geffroi  de  Vile^Hardoin,  le  mareschal  de 
Romenie  et  de  Champaigue  ^  la  cité  de  Messinople  à  tôt  es  ses  apartenances 
ou  celi  de  la  Serre  {laque  le  que  il  amer  oit  mielz)  VH.  496.  ,,Par 
Mahoml  dist  Solehadins,  ,  ,  ,  je  vous  délivrerai  vous  vintime  de  chevaliers 
et  à  armes  et  à  viandes  .  .  .**  Atant  fist  venir  Solehadins  touz  les 
prisons  devant  lui,  et  dist  au  roi:  ,^0r  prenez  les  quels  vint  que 
vous  vourez.^*  MR.  47.  ,  .  .  et  ne  peust  mie  remanoir  que  liqueis 
que  soit,  ne  perdist  se  la  bataille  dur  as  t  longuement  eb.  lOi. 

Possessiva:  ...  et  li  avait  doné  del  suen  cine  cenz  livres 
por  aler  avec  lui  el  voiaje  VH.  54.  .  .  .  {Alexis)  set  que  vos  avez  mis 
le  vostre,  et  que  vos  lestes  povre;  si  vos  donra  deus  cent  mil  mars 
d^ argent  etc.  eb.  93.  ...  et  toz  les  jors  de  sa  vie  tendra  cinq  cenz 
chevaliers  en  la  Terre  d^oltremer  al  suen,  qui  garderont  la  Terre 
®b«  93-  J^  '^os  daim  cuite  ce  qui  remaint  en  la  nef  dou  mien 
eb.  122.  •  .  .  li  donerent  tant  dou  lour  que  pais  firent  à  lui  eb.  123. 
etc.   —  .  .  .   s*ahatissoient  de  venir   sor   lui  et  de  prendre  dou  sien 


•  Vgl  §  25,  Anm.  5. 
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HV.  637.  —  ...  et  avoteni  despendu  le  leur  MR.  169.  ...  Et  je 
connois  tout  la  manière  de  Lombarz  et  que  couvoiteus  sont  de  gaaingnier 
par  nature^  que  nous  avérons  pais  parmi  le  nostre  eb.  228.  ,  .  .  il 
despendoit  le  sien  trop  folement  eb.  241,  6.  —  ...  //  saige  home 
.  .  .  doivent  faire  dou  lour  aussi  comme  exécuteur  en  dever oient  faire 
Jv.  34.  Sire  je  vous  pri  pour  Dieu  que  vous  me  donnés  dou  vostre 
eb.  QO,  382.  ...  //  baron  .  .  .  deussent  garder  le  lour  pour  bien 
emploier  en  lieu  et  en  te?is  eb.  170.  ,  ,  .  et  donnoit  tout  le  sien  et 
r autrui  eb.  418.  —  —  ...  Car  se  tout  chil  ke  sont  en  Roumenie 
eussent  encontre  Burille  et  les  siens,  ...  «'/  permssent-il  là  riens 
conquerre,  se  Dex  proprement  ne  lor  aidast  HV.  507.  Or  en  soit  en 
lor  aide  li  Sires  por  cui  li  nostre  se  mêlent  en  abandon  eb.  532, 
540  f.,  621.  —  ...  //  baron  .  .  .  ne  s*acorderefit  mie  que  li  marchis 
i  mesist  (d.  h.  in  dan  Ausschufs  fur  die  Kaiser wahl)  les  sier^s,  mais 
il  ^acorderent  bien  qtUil  en  i  eust  aucuns  des  siens  RC.  XCIII,  71. 
—  Dieus  qui  n^ oublie  mie  les  siens,  envola  une  maladie  au  conte 
Phelipe  MR.  60.  Jv.  375.  —  ...  //  cuidoient  que  nous  fussiens  des  lour 
Jv.  234. 

Indefinita:  ...  et  chevauchierent  li  uns  après  P autre,  si 
con  il  erent  ordené  VH.  163.  (Li  Blac)  guerpirent  Lyenart  et  s^ enfui 
li  uns  chà,  et  li  autres  là  HV.  510,  540.  .../<?  vos  pri  à  toz 
communément  ke  vous  soies  hui  cest  jor  frère  li  uns  à  V autre  eb,  527, 
586 f.,  642.  ...  nous  nous  saingnerons  tuit  ensemble,  et  bevera  li 
uns  dou  sanc  à  Vautre  en  forme  d^aliance  MR.  35.  ...<?/  che- 
vauchierent vers  Gisors;  et  cil  de  Gisors  revinrent  contr^eus.  Et 
paleterent  asseiz  li  uns  contre  Vautre  eb.  96.  ...  vous  conter ay  ce 
que  je  vi  et  oy  de  ses  saintes  paroles  et  de  ses  bons  enseignemens,  pour 
ce  quUl  soient  trouvei  li  uns  après  Vautre  pour  edefier  ceuz  qui  les 
orront  Jv.  19,  59,  iio  etc.  —  ...  Maintenant  li  six  message  s^age- 
noillent  à  lor  piez  mult  plorant',  et  li  dux  et  tuit  li  autre  s^escreverent 
à  plorer  de  la  pitié  VH.  28,  2^2,  38  etc.  ...  //  se  merveillerent  mult 
et  distrent  li  un  as  autres  etc.  eb.  77,  179.  Ki  donc  fust  là,  molt 
peust  veir  asprement  palet er  et  bierser  les  uns  contre  les  autres 
HV.  507,  520,  539  etc.  {Li  empereres)  s^est  un  petit  desjeunés  de 
pain  bescuit  et  de  vin.  Si  jisent  li  autre  —  ki  Vorent  —  eb.  514, 
542,  565  etc.  .  ,  .  et  li  marchis  s^en  en  {?)  ala  en  son  pats  et  li 
autre  ausi  cascuns  RC.  VI,  5;  XXXIX,  31.  Quant  li  Venicien  oirent 
chou,  si  s^esioijrent  li  un,  li  autre  disent  qu^il  n^i pooient  aler  eb.  XI,  7. 
Li  archier  commenchierent  à  traire  li  un  au  s  autres  MR.  42,  284. 
...  il  avoit  plus  en  la  querelle  que  tuit  li  autre  eb.  170.  .  ,  ,  le  vous 
envoi' je  (d.  h.  le  livré)  pour  ce  que  vous  et  vostre  frère  et  li  autre 
qui  V orront  y  puissent  penre  bon  exemple  Jv.  18,  lOI  etc.  »  .  ,  et 
li  manda  moût  de  bonnes  et  de  honnestes  paroles.  Entre  les  autres, 
li  manda  que  il  estoit  prez  de  li  aidier  à  conquerre  la  Terre  sainte 
etc.  eb.  133,  217.  ...  sa  gent  avoient  fait  en  mi  les  chans  .  .  . 
grans  moyes  de  tonniaus  de  vin  .  ,  .  et  les  avoient  mis  les  uns  sus 
les  autres  eb.  130,  68,  290  etc. 
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d)  Teilangaben: 

Bruchteile:  ...  de  totes  conquestes  que  nos  ferons  de  terre  ru 
â* avoir,  par  mer  ou  par  terre ^  la  moitié  en  aurons  et  vos  Poutre 
VH.  23,  86.  234.  g'irat  avec  et  le  moitié  qui  armes  porront  porter 
de  toute  Vinice  RC.  VI,  6;  LVI.  Jv.  511.  —  Ensi  fu  devisez  li  assaus 
que  les  trois  batailles  des  sept  garderoient  Post  par  de/ors^  et  les 
quatre  ir oient  à  P assaut  VH.  170.  —  ..•  si  iesmoingnent  li  Griu 
que  les  II  pars  de  P  avoir  du  monde  estoient  en  Coustantinohle ,  et  le 
tierche  partie  esparse  par  le  monde  RC.  LXXXI,  64.  .  ,  »  on  avoii 
tant  ocis  d^eus  que  la  tierce  partie  rCen  estait  mie  demourée  sainne 
ne  haitie  MR.  105.  Jv.  149.  ,  .  .  et  laissa  (li  rois)  à  la  terre  d* outre 
meir  la  tierce  partie  de  son  trésor  qui  moût  estoit  granz.  et  P  autre 
tierz  aus  povres  et  P  autre  tierz  à  la  couronne  de  France  gouvemeir 
et  deffertdre  MR.  306.  —  ...  quant  Pon  prent  les  cités  des  ennemis^ 
des  biens  que  Pon  treuve  dedans ,  li  roys  en  doit  avoir  le  tiers,  et  li 
pèlerin  en  doivent  avoir  les  do  us  pars  Jv.  186.  —  ...  nous  preismes 
quarante  livres  pour  nos  despens,  et  le  re menant  càmmendames  à 
garder  au  commandeour  dou  palais  dou  Temple  eb.  412. 

Bestimmte  Individuen:  ...  il  ne  furent  que  doze  qui  Us 
les  sairemenz  jurèrent  de  la  partie  des  Fr anchois  .  .  .  De  cels  fu  li 
uns  li  marchis  de  Monf errât  etc.  VH.  99,  256.  ...  Pune  des 
parties  se  travailla  à  ce  que  li  os  se  départis t  et  li  autre  à  ce  quele 
se  tenist  ensembre  eb.  lOO,  ,  ,  .  et  eslistrent  (li  baron)  messages  deus 
chevaliers  et  deus  clers.  ,  ,  ,  Et  cil  jurèrent  sor  sains  loialment  que 
il  f croient  le  message  en  bone  foi,  et  qu*il  repaireroient  à  Post.  Mult 
le  tindrent  bien  li  troi,  et  li  quarz  malvaisement  eta  eb.  I05f. 
...  et  fu  devisé  que  il  prendraient  port  à  Corfol,  une  ysle  en  Romenie, 
et  li  premier  attendroient  les  darraiens  tant  que  il  seraient  ensemble 
eb.  1 10.  —  ...  Vous  veés  bien  ke  che  rCest  mie  g  eus  d^ enfant  ne  solas\ 
anchois  est  si  crueus  bataille,  ke  se  li  uns  de  nous  tenait  P  autre,  je 
ne  quit  mie  qttil  le  rendist  por  cent  mil  besans^  ke  il  ne  Pochesist 
HV.  530  (Zwei  Heere  als  zwei  Personen  gedacht).  A  tant  Centre» 
baisent  (li  empereres  et  sa  fille),  et  puis  se  départent  Huns  de  P  autre 
eb.  559,  604.  ...  À  Pun  engieloient  U  pié,  et  à  Poutre  les  mains, 
ou  tierc  li  doit  et  li  nés  au  quart  et  au  quint  crevait  li  bouche  par 
destreche  eb.  563.  ...  et  en  ot  trois  jilles,  dont  Pune  fu  roïne 
d^Espaingne  et  P  autre  contesse  de  Quelles,  et  la  tierce  contesse  de 
Rouci  MR.  21.  —  Il  y  fu  ...  mesires  Engerrans  de  B<we,  lui  quart 
de  frères;  li  uns  en  eut  à  non  Robers,  li  autres  Hues  RC.  I,  2; 
XXI,  16.  Isaak  Angélus  wird  von  Hâschern  im  Hause  einer 
Witwe  aufgespûrt:  Le  boine  femme  respandi,  si  dtst:  ^Ha  sire,  pour 
Dieu  merchi,  il  n^a  nul  homme  chaiens  muchié**;  et  il  kemanda  autre 
fois  qu'ele  le  fesist  venir  avant,  ou  s' ele  nel  faisait  venir,  qt/i"^  le  fer  oit 
prendre  Pun  et  P  autre  eb.  XXI,  i6f,  —  De  la  dite  royne  ot  li  cuens 


»  Vgl  §  28,  Anm.  I. 
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Henris  doits  filles^  dont  la  première  fu  rqyne  de  Çypre,  et  P autre 
ot  messires  Herars  de  Brienne  Jv.  78.  ...  //  grans  cuens  Tybaus 
, ,  .  ot  trois  fiz\  li  premiers  ot  non  Henri ^  H  secons  ot  non  Tybautt 
a  tiers  ot  non  Estienne  eb.  89.  .  ,  .  en  ces  dous  croisemens,  âest  à 
savoir  en  celi  de  Egypte  et  en  Vautre  là  où  il  mourut  en  Carthage 
eb.  69,  76.  Oberfall  dreier  Soldaten  auf  einen  Geistlichen:  U 
clers  tendi  sarhalesie  et  traita  et  en  feri  Vun  parmi  le  cuer;  et  li  dut 
iouchierent  à  fuie  eb.  116.  ...  une  grans  maladie  prist  le  roy  à 
Paris ^  dont  il  fu  à  tel  meschief  .  .  .  que  Vune  des  dames  qui  le  gardoit 
ti  voulait  traire  le  drap  sus  le  visaige^  et  disoii  quUl  estoit  mors  eb.  106. 
.  .  .  dous  moût  vaillans  bacheliers ^  dont  li  uns  avoit  non  monsignour 
Villain  de  Versey  et  li  autres  monsignour  Guillaume  de  Danmartin^ 
qui  estaient  en  grief  cousine  li  uns  vers  P  autre  eb.  154,  lOi,  il  7. 
Li  patriarches  fu  li  premiers  qui  parla  eb.  167.  .  .  .  quant  li  fluns 
{=  li  Nils)  vient  en  Egypte^  il  giete  ses  branches^  aussi  comme  je  at 
jà  dit  devant.  L'une  de  ses  branches  va  en  Damieie,  Vautre  en  Alixandre, 
la  tierce  à  Tenis,  la  quarte  à  Raxi  eb.  191.  Devant  nous,  avoit 
dous  serjans  le  roy  .  .  .,  à  cui  li  Turc  .  .  .  amenèrent  tout  plein  de 
vileins  à  pié^  qui  lour  getoient  mot  es  de  terres  ...  Au  darraien,  il 
amenèrent  un  vilain  à  pie,  qui  lour  geta  trois  fois  le  feu  gregois 
cb.  240.    VH.  493.    RC.  XCIV,  72.  u.  s.  f. 

e)  Substantiv.  Komparatlve  : 

Si  ère  une  mult  grans  feste\  et  i  fu  li  pueples  de  la  terre^  et  li 
plus  des  barons  et  des  pèlerins  VH.  64.  ,  .  ,  et  ordena  illueques  se 
gent  et  fist  XVII  batalles  .  .  .  Après  si  envoia  le  plus  de  ches  XVII 
batailles  entour  Vost  as  Franchois  environ^  et  les  autres  retint  avec  lui 
etc.  XC.  XLIV,  38.  .  ,  ,  li  rois  Richarz  avoit  le  plus  de  sa  gent  avec  lui 
etc.  MR.  129.  ...  le  plus  des  Sarrazins  estaient  montei  sur  jumens 
Jv.  174,  183.  A  ce  conseil  s^acorderent  li  plus  MR.  170.  —  Et  li 
conte  et  li  baron  descendirent  à  la  terre ^  et  se  erbergierent  el  palais 
et  en  la  vile  entor  ;  et  li  plusor  tendirent  lor  paveillons  VYi,  135,  363. 
,  .  ,  et  troverent  lor  genz  mult  malades  et  mult  navrées  les  plus  or  s 
eb.  471.  —  ...  lors  ke  Lombars  les  perchurent^  li  plus  isniaus 
cuida  estre  li  plus  lens  à  rentrer  ou  castiel  HV.  658.  Ensi  a  {li 
empereres)  les  Lombars  assegiés,  ki  mie  n^en  sont  joiant;  ains  vaurroit 
bien  estre  li  plus  hardis  aillors  ke  ilbiec  eb.  660.  —  ...  por  ce  si 
fait  que  sages  qui  se  tient  devers  le  mielx  VH.  23 1.  —  Atant  s^aprochierent 
les  oz  et  se  joindrent  ensemble  ...  et  en  orent  li  Englois  le  pieur 
MR.  124,  365  (=  den  Kûrzeren  ziehen).  —  .S/'  avoit  li  rois  qui 
mors  fUf  II  sereurs  mariées  \  si  avoit  uns  chevaliers  mesire  Guis  de 
Luisegnan  en  Poitan  Vainsnee,  à  cui  li  roiames  estait  eskeus^  et  meS" 
sires  Hainfrois  de  Tour  on  avoit  le  mainsnée  RC.  XXXIII,  26.  Cil 
rois  Raous  si  ot  de  sa  famme  deus  fiuz,  dont  li  ains  ne  iz  ot  non 
RoberZy  et  li  mainsneiz  ot  non  Loueys  MR.  3;  Einer  der  Pairs 
rat  nuD,  den  jûngeren  Sohn  auf  den  Thron  za  setzen;  „aber, 
fûgt  er  hinza,  JDieus  le  set  que  je  nou  di  se  pour  bien  non,  et  autant 
nCest  li  ainsneiz  comme  li  puisneiz**  eb.  4. 
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f)  Substant.  Adverbieu: 

Et  muli  fu  Nosire  Sire  loez  pitousement  par  as  toz  de  ce  que  en 
si  petit  de  terme  les  ot  secoruZf  et  de  si  bas  con  il  estaient  les  ot  mis 
al  de  s  or  e  VH.  183.  .  .  .  mult  ot  bien  fait  son  affaire  et  muit  cuida  estre 
au  desseure  eb.  208  (=  oben  drauf;  aber:)  Kônig  Johann  von  der 
Walachei  hat  die  Franzosen  auf  fast  allen  Punkten  zurûckgedrângt: 
Et  sachiez  que  mult  erent  al  des  or  (also  =  drunter  darch?)*;  que 
defors  le  cors  de  Constantinople  n!avoient  retenu  que  ces  deus  citez 
(d.  h.  Selymbria  und  Bizoe)  eb.  421.  —  Schlacht  zwischen  Eng- 
lândem    und   Spaniem:   Atant    s'aprochierent    les   oz    et  se  joindrent  { 

ensemble^  la  première  esciele  à  la  première  .  ,  *  et  en  orent  U  Englois 
le  pieur.  Mais  la  seconde  esciele  les  secourut  viguereusement,  et  moût 
chargierent  leur  aversaires.  Quand  la  seconde  esciele  des  Espaingnous 
vit  au  de  s  ou  z  sa  partie^  si  se  fièrent  entr'eus  viguereusement  eta 
M.  Ri 24.  Et  estoit  sanz  terres,  povres  et  au  dessouz  eb.  433.  — 
...  il  SQVoient  bien  que  au  loing  ne  la  porroient'U  tenir  (d.  h.  la 
aile)  eb.  334. 

Komparativisch:  Abmachungen  der  Yenetianer  mit  den 
Kreuzfahrern :  Tant  vos  feromes  al  mains,  en  tel  forme  que  on  donra 
por  le  cheval  quatre  mars,  et  por  Vome  deus  VH.  21.  HV.  582. 
RC.  LXIX.  MR.  121,  27^2,  —  Roberz  de  Bove  .  .  .  fist  le  message 
al  pis  qu*il  pot  VH.  106.  Jv.  341.  .  ,  ,  se  vos  nel  faites,  tws  vos 
ferons  le  pis  que  nos  perrons  VH.  146.  —  ,i..  . .  girons  nous  dont 
as  cans  aussi  comme  mastiîi?*'  99  Vos  girés,  dist  Aubretins,  au  mius 
ke  vous  pores  et  ke  vous  sarés  etc."  HV.  590,  619.  RC.  X;  XIV,  10. 
MR.  65.  .  ,  .  si  ordena  le  miex  qu^  il  peut  se  bataille  RC.  XXXIII,  25/ 
XCIX,  76.  ...  et  faites  dou  mieuz  que  vous  porrez  MR.  47.  — 
Tant  ont  fait  Lombart  ke  il  ont  jeté  ambes  as  et  le  tierc  (fun  dé 
dou  plus  HV.  597.  ...  nostre  gent  se  penoient  d*els  aprocier  au 
plus  ke  il  pooitnt  eb.  627.  ...  il  ne  cuidoit  avoir  demourei  que  un 
ioir  au  plus  Jv.  481.  —  ...  //  le  fera  savoir  à  Pempereour,  et  Vi 
fera  acorder\  et  puis  H  relaira  savoir  au  plus  tost  k^  il  por  a  HV.  694. 
RC.  XV.  MR.  57,  96.  Jv.  697.  —  se  confiessierent  H  preudome  par 
Vost,  et  puis  rechurent  corpus  Domini,  cascuns  endroit  soi,  au  plus 
dévotement  k^ il  pot  HV.  524.  ,  .  .  si  se  metent  au  fuir  viers  Cri~ 
stople  au  plus  efforchiement  ke  il  onkes  puent  eb.  629.  ...  si  fa 
fait  hier  sous  un  pauvre  rorichin,  les  pies  loiés  par  dessous  le  ventre, 
au  plus  viument  k* il  peut  eb.  632.  —  ...  il  le  t^oloit  marier  au 
plus  hautement  qu^il  porroit  RC.  XJX.  ...  si  s^atorna  au  plus 
bêlement  qiiil  peut  eb.  XXXI.  ,  .  ,  se  traisent  au  plus  près  des 
murs  pour  assalir  eb.  XLIV,  38.  —  ,  ,  .  se  parti  de  la  chambre  au 
plus  coiement  qu^ elle  pot  MR.  8. 


^  Der  Herausgeber  ûbersetzt  sinngemâfs:  .  .  .  ils  étaient  bien  bas  etc. 
Sollte  nicht  vielleicht  „al  desoz**  zu  lesen  sein?  Vgl.  die  beiden  folgenden 
Beispiele. 
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§  34.  Einen  schon  angedeuteten  Begriff  begleitet  der  bestimmte 
Artikel  auch  in  den  Fâllen,  wo  das  Substantiv  determiniert  ist,  da 
aile  nâheren  Bestimmungen  schon  in  dem  Substantivbegriff  enthalten 
sein  mnssen;  der  Artikel  bringt  hier  die  Zusammengehôrigkeit  der 
Begriffe  zur  Anzeige. 

Die  Détermination  eines  Nomens  kann  zunâchst  geschehen 
dnrch  ein  attributives  Substantiv  mit  ae  (z.  B.  le  fils  du  roî\ 
les  bains  ae  mer,  le  duc  d^Engkien^  dem  ein  attributer  Infinitiv 
parallel  geht  (z.  B.  la  gloire  d^être  prince),  Hierher  gehôrt  auch 
der  Artikel  des  Fragepronomens  lequel ^  insofem  es  als  ^Auswahl- 
pronomen"  auf  ein  Attribut  hindeutet  (z.  B.  Lequel  de  ces  messieurs 
aveZ'Vous  vu?);  im  Altfranz.  in  âhnlicher  Weise  bei  dem  ver- 
allgemeinernden  relativischen  Auswahipronomen  lequel  que,  £s 
môgen  hier  ferner  diejenigen  afrz.  Verbindungen  eines  artikulierten 
Nomens  mit  folgendem  de  gesondert  zusammeugestellt  werden, 
welche  die  nirz.  Grammatik  als  „zusammengesetzte  Prâpositionen" 
zu  bezeichnen  pflegt  (z.  B,  au  lieu  de,  au-dessus  de,  le  long  de  la 
rivière  etc.;  vgl.  §  10 d). 

Aïs  determinierend  kommt  ferner  in  Betracht  das  attributive 
Adjektiv  (z.  B.  la  vie  immortelle ^  les  grandes  tours  et  les  petites),^ 
auch  wo  es  im  Komparativ  steht,  denn  in  diesem  Falle  weist  der 
Artikel  auf  bestimmte  Individuen  hin,  die  einen  hôheren  Grad  einer 
Eigenschaft  besitzen,  als  aile  ûbrigen  Mitglieder  derselben  Gattung 
(z.  B.  les  meilleurs  amis,  deutsch  Superlativ:  die  besten  Freunde). 
Die  gleiche  Funktion  haben  possesive  und  indefinitive  Pronominal- 
adjektiva  (afrz.  miens ^  tuens,  suens  etc.,  autre  u.  dgl.),  von  denen 
die  ersteren  nfrz.  nur  noch  substantivisch  verwandt  werden  (z.  B. 
mes  enfants  et  les  vôtres  (se.  enfants),  sowie  das  Fragepronomen 
lequel,  das  afrz.  auch  adjektivisch  auftritt;  endlich  Ordnungszahlen 
(z.  B.  la  troisième  année). 

Dieselbe  Funktion  haben  die  attributiven  Relativsâtze  (z.  B 
la  lettre  que  f  ai  reçue)'^,  konjunktionale  Nebensâtze  (z.  B.  la 
joie,  quand  ils  arrivèrent,  fut  grande,  eine  weniger  im  Nfrz.  als  im. 
Afrz.  iibliche  Ausdrucksweise)  und  adverbiale  Bestimmungen 
z.  B.  la  grive  dans  la  ville). 

Schliefslich  ist  noch  fûrs  Altfranz.  zu  bemerken,  dafs  Infini tive' 
mit  dem  Artikel  bei  verbaler  Funktion  u.  a.  durch  ein  direktes 
oder  indirektes  Objekt  determiniert  werden  (z.  B.  a/  départir  de  lor 
pats  etc.). 


^  Hierher  die  Ansdrûcke  il  poussa  les  hauts  cris^  traiter  de  la  bonne 
(belle)  façon,  faire  la  fine  voix,  la  grosse  voix,  écrire  de  la  bonne  {pelle) 
encre  (T obier,  Verm.  Beitr.  II,  19).  —  Ober  to%  {foute  ville,  toute  la  ville, 
toutes  Us  villes,  afrz.  auch  tote  jor,  totes  voies)  vgl.  §  25,  Anm.  5. 

'  Einige  (z.  B.  Geijer  S.  194)  sehen  den  bestimmten  Artikel  nicht  nur 
in  diesem,  sondem  auch  in  den  anderen  hier  besprochenen  Fallen  als  Deter- 
minativpronomen  an. 

•  VgL  §  l^,  Anm.  i. 
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Keine  detenmnierende  WirkuDg  haben  solche  Adjektiva,  die 
(voranstehend)  nur  eine  subjektive  Wertangabe  durch  den  Redenden 
bezeichnen,  ohne  in  Gegensatz  zu  anderen  Qualitâtsmerkmalen  zu 
treten  (z.  B.  la  belle  femme^  les  jeunes-gens^  la  jolie  figure^  les  deux 
enfants  etc.);  dasselbe  gilt  von  Relativsâtzen ,  die  nicht  das  vorans* 
gehende  Objekt  attributiv  erklâren,  sondern  einen  angefangenen 
Gedanken  in  der  Art  einer  Apposition  weiterfûhren  (z.  B.  il  se  rendi' 
rent  à  la  mairie^  qui  se  trouvait  au  milieu  de  la  ville).  Solcbe  Fâlle 
gehôren  nicht  hierher  und  haben  in  anderen  Paragraphen  ihre 
sinngemâfse  Erledigung  gefunden. 

a)  Bel  Bubstantiviaohem  Attribut. 

Appellativa^und  substantivische  Pronomina^:  ...1/ 
ère  presires  et  tenoit  la  paroisse  de  la  ville  VH.  I.  . ,  .  la  re* 
nommée  de  cel  saint  home  ala  tant  qt^ele  vint  à  Papostoile  de  Rome 
eb.  2.  ,  , ,  et  ce  fu  à  l'entrée  des  Advenz  eb.  3.  En  la  terre  le 
conte  Tibaut  de  Champaigne  eb.  5.  .  .  .  la  fins  dou  conseil  si  fu  etc. 
eb.  II.  ...  nos  vos  dirons  ce  que  nos  avons  pris  à  conseil,  se  nos  i 
poons  mètre  nostre  grant  conseil  et  le  commun  de  la  terre  que  il 
Votroit  eb.  20.  La  somme  de  cest  avoir  ,  »  .  si  monte  quatre^vint 
mille  mars  eb.  22.  U endemain  al  tierz  jor,  manda  H  dux  . .  .  son 
grant  conseil  eb.  25.  ,  .  ,  lor  dist  que  il ,  ,  ,  priassent  Dieu  que  il  les 
conseillas t  de  la  requeste  as  messages  eb.  25.  etc.  —  (//  hom)  se  doit 
bien  travellier  ke  il  ensiuce  le  v ou  de  se  grâce  HV.  50 1.  .  .  .puis 
vont  au  lavement  de  confession  eb.  502.  . . .  dont  estent'il  (d.  h.  DieU) 
sor  aus  le  largheche  de  se  grâce  et  de  se  majesté  eb.  502.  •••corn 
nos  trovons  en  le  divine  page  de  le  sainte  escripture  eb.  502.  •. .  taz 
H  biens  .  .  .  gist  ou  cuer  de  chascun  eb.  502.  Dex,  ki  set  et  voit  les 
repostailles  des  cuer  s  etc.  eb.  502.  .  •  *  prisent  consel  ke  il  iroient 
vers  Blaquie  por  requerre  Vayue  et  le  forche  d^un  haut  hom  hi 
avoit  nom  Esclas  eb.  505.  Et  H  trahitres,  en  le  cui  aide  il  aloient, 
s*iert  aloiiés  à  Lombars  parmi  deniers  et  perpres  d*or  eb.  639.  etc.  —^ 
Chi  commenche  H  estoires  de  chiaus  qui  conquisent  Coustantinoble 
RC  I,  I.  Adont  si  manda  li  dux  tous  les  h  au  s  homes  de  le  vile 
eb.  VI,  5.  ,  .  ,  et  fisent  moult  honneur  as  messages  le  duc  de  Venice 
eb.  VllL  ...  «  jftsent  li  pèlerin  monter  as  castiaus  des  nés  tous  les 
près  très  et  les  clers  eb.  XIII,  9.  eta  —  ...  uns  tans  après  la  mort  le  roi 
Godefroi  MR.  2.  ...  volentiers  meist  conseil  à  delivreir  la  sainte  Terre 
des  mains  aus  Sarrezins  eb.  6.  ,  .  •  et  furent  un  mois  en  la 
menai  de  des  venz  eb.  6.  ...  monta  par  une  fause  posterne  en  la 
chambre  la  rotne  eb.  8.  .  .  .  <r/  innt  au  lit  dou  roi  qui  dormait 
eb.  8.  etc.  —  .  ,  .  il  se  gouverna  tout  son  tens  selonc  Dieu  et  selonc 
V Eglise  et  au  profit  de  son  règne  Jv.  2.  .  ,  .  ce  qui  affiert  au 
gouvernement  dou  peuple  eb.  3.  .  .  .  à  Ponnour  dou  vrai  cors 
saint   eb.  4.      ...  des   le  commencement  de  son  règne  jusques  à  la 


^  Ûber  den  Begriffsnmfang  des  Wortes  „sabst.  Pronomen"  rgl.  §  25, 
Anm.  5. 
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fin  de  sa  vie  ^.  ^.  *  .  .  on  ne  H  fist  mie  asses,  quant  on  ne  le  mist 
ou  nombre  des  martirs,  pour  les  grans  peinnes  que  il  souffri  ou 
pelerinaige  de  la  croiz  eb.  5.  .  .  .pour  épargnier  le  doumaige  de 
son  peuple  eb.  6.  A  Vesmouvoir  Vost  le  roy,  rot  grant  noise  de 
trompes  eb.  231.  .  ,  ,  en  l'une  des  bandes  esioient  les  armes  Vem* 
pereour  ,  .  .  en  P autre  bande  estoient  les  au  soudanc  de  Babiloine  eb. 
198.  ...  onques  en  la  voie  d^ outremer  là  où  je  fu,  je  n^i  vi  cottes 
brodées,  ne  les  roy  ne  les  autrui  eb.  25  (bai  fehlendem  Substantiv! 
Nhz.  l'autrui,  la  Saint  Jean^  u.  dgl.    Vgl.  Haase  (1)  S.  34)  u.  s.f. 

Eigennamen:  ...après  l* incarnation  Nostrt  Segnor  Jesu" 
Crist^  al  tens  Innocent ^  apos toile  de  Rome,  et  Phelipe,  roi  de  France 
etc.  VH.  I.  Tuit  cil  qui  se  croisseroient  et  f croient  le  servi  se  Deu 
un  an  en  Vosty  seroient  quite  de  toz  les  pechÛs  eb.  2.  . .  .  et  ce  fu  à 
r entrée  des  Avens  eb.  3.  ...  cil  dui  conte  erent  nevou  le  roi  de 
France  et  si  cousin  germain ^  et  nevou  le  roi  d'Engleterre  de  Vautre 
part  eb.  3.  ...  «1  la  chape  le  de  Saint^Marc,  la  plus  bêle  qui  soit 
eb.  25,  64.  .  .  .ce  fu  as  octaves  de  la  /este  saint  Rémi  eb.  76. 
Ensi  fu  .  .  .  Costantinople  prise  le  lundi  de  Pasque  florie  eb.  245.  etc. 
—  .  .  .  les  preudomes  ki  furent  à  le  desconfiture  de  Henri  Pem" 
pereour  de  Constantinoble  et  de  Burile  HV.  501.  ...  dont  molt  fu 
grans  damages  à  le  gent  de  Flandres  et  de  Haynau  eb.  506.  etc.  — 
Ichi  commenche  H  prologues  de  Coustantinoble  RC.  Oberschrift 
Après  si  y  fu  U  castelains  de  Couchi  eb.  I,  2.  ...  si  U  disent  que 
H  baron  de  Franche  le  saluoient  eb.  III,  4.  Si  se  met  à  le  voie  à 
aler  vers  le  mous  ter  Sainte  Sophie  eb.  XXIL  ...il  vindrent  à  fadres 
le  nuit  de  le  feste  S.  Martin  eb.  XIV,  lO.  —  ...  Gode  frais  de 
Bouillon  et  la  baronnie  de  France  orent  conqttise  Antioche  et  fheru* 
salem  MR.  i.  Mauvaisement  leur  souvient  de  VEscriture  qui  dit  par 
la  bouche  David  le  prophète  etc.  eb.  2.  EU  quant  la  roïne  Elienor 
.  . .  oï  parleir  de  la  bontei  et  de  la  prouesce  et  dou  sens  et  de  la 
larghesce  Solehadin,  si  Ven  ama  durement  eb.  7.  //  oï  parleir  de 
la  grant  charitei  de  Pospital  de  Saint  fehan  d'Acre  eb.  199.  — 
A  son  bon  signour  Locys^  jil  dou  roy  de  France,  par  la  grâce  de 
Dieu  roy  de  Navarre  etc.  Jv.  l.  .  . .  me  pria  .  .  .  que  je  U  feisse  faire 
un  livre  des  saintes  paroles  et  des  bons  fait  nostre  saint  roi  Looys 
eb.  2.  .  .  .  et  alerent  au  mous  lier  Nostre-Dame  en  la  ville  eb.  181. 
. .  .U  jour  de  la  feste  de  saint  Sebastien  eb.  199.  etc. 

*  Es  besteht  aber  doch  ein  Unterschied  zwischen  jenen  afrz.  und  den 
▼ergleicliangsweise  beigefugten  nfrz.  Beispielen.  WShrend  n&mlich  bd  jenen 
das  vorher  schon  ausgesprochene  Substantiv  unbedingt  zum  Artikel  wieder 
binzugedacht  werden  roufs,  ist  das  bei  diesen  gar  nicht  mehr  der  FaU.  Be- 
sonders  die  Heiligennamen  erhalten  im  Nfrz.,  wenn  aie  znr  Bezeichnung  ihres 
Festes  dienen  soUen,  den  wdblicben  Artikel  nur  inAnalogie  zu  der  volleren 
Ansdrucksweise  mit  la  fête,  aber  nicht  .etwa,  weil  etne  „£Uipse*'  des  Wortes 
fête  bestSnde,  wie  es  die  meisten  Grrammatiken  daistdlen.  La  saint  Jean, 
la  Pentecôte,  U  Rhin,  le  Sinai,  le  Saint  Bernhard  stehen  sîch  hinsichtlich 
des  Artikels  vôllig  gleich,  der  hier  wie  nberall  auf  einen  bekannten  Begriff 
(Fest,  Fluft,  Berg)  hindeutet.    (Zix  V autrui  ygl.  §  33  c  Abs.  3^8.  137,  Z.9). 
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Infinitîve:  Là  rôts  ,.  .  //  otroia  le  congié  de  passeir  U  flun 
MR.  380.  Maisire  Robert  de  Sorbon,  pour  la  grant  renommée  que 
il  avoit  d^estre  preudame^  il  le  faisoit  mangier  à  sa  table  Jv.  31. 
.  . .  nous  voulons  que  il  (=  H  serement)  soient  pris  en  pleinne  assiu 
devant  touz,  ,  ,  ,  à  ce  que  il  doutent  à  encorre  le  vice  de  parjurer 
eb.  701. 

Attribut  zum  Fragepronomen /^^»f/:  Mais  il  convient 
fait'il^  ke  nous  atirons  liquel  de  nos  barons  remanront  ichi  por  U 
terre  garder  HV.  561. 

Attribut  zum  verallgemeinernden  Relativ  lequel 
que:  , .  ,il  les  conduiroit  salvement ,  .  »  à  Salenique  ou  en  Costanfinoble 
ou  en  Hongrie^  lequel  que  tl  voldroient  des  trois  VH.  3 93.  ...  1/ 
nU  avoit  autre  conseil  qu'il  s* en  alast  hastivement  en  Engleterre,  et  en 
menas t  avec  lui  de  ses  homes  lesquels  que  il  vouroit  et  qui  plus  H 
seroient  pourfitable  MR.  103. 

Attribut  bei  Prâpositionalîen:  Sire^  tes  cousins  est 
morz;  .  .  .  Por  Dieu  te  volons  proier  que  tu  preignes  la  croiz  et  se- 
queures  la  terre  d'outremer  el  leu  cestui  VH.  38,  41.  ...  cascuns  i 
fu  ou  liu  d'Olivier  et  de  Rollant  HV.  633.  Vgl.  §  lod.  . .  .  et  fu 
morz  au  grei  de  ses  voisins  MR.  196.  Et  assembla  tant  de  gent 
comme  il  pot;  mais  ne  fu  rien  au  regart  de  Vost  que  Solehadins 
avoit  assembla  eb.  37.  .  ,  ,il  ensui  Nostre  Signour  ou  fait  de  la 
crois  Jv.  5,  8g.  Aus  piez  des  degrez  {de  Vesglysè)  vint  au  devant 
de  li  uns  povres  chevaliers  eb.  QO.  .  . .  messires  Vmbers  de  Bictujeu 
...qui  n'estoit  pas  là,  ainçois  estoit  au  dehors  de  Vost  eb.  173,  724  f. 
.  . .  nous  chargierent  li  Sarrazin  touz  de  pylés  que  il  traioient  au 
travers  dou  flum  eb.  208.  .  .  .  //  cors  de  nos  genz  que  il  avaient 
tuez,  vindrent  au  de  sus  de  Vyaue  eb.  289. 

b)  Bel  adjektivlBohem  Attribut: 

Adjektiva  und  Partizipia:  Et  ne  vos  merveilliez  mie,  se 
la  laie  genz  ère  en  discorde',  que  li  blanc  moine  de  P ordre  de  Cistiaus 
erent  altressi  en  discorde  en  l'ost  HV.  97.  .  .  ,  ne  toz  li  biens  ne  regist 
mie  ou  plorer  ne  el  simple  habit  HV.  502.  Et  Dex  . .  .  rendra  à 
cascun  se  desierte  selonc  le  devin  jugement  eb.  502.  Ki  là  fust  à 
cel  point  assés  petist  veoir  banieres  et  escus  .  .  .  et  desus  toutes  Vensegne 
emperial  eb.  525.  Por  Diu,  souviegne  vous  des preudomes  anciens 
ki  devant  nous  ont  esté  eb.  534.  ...  gardés  ke  vos  ne  laissiés  va  boin 
usage  pour  P  autrui  mauvais  eb.  558.  Et  si  demoura  encore  U 
cuens  en  se  ballie,  et  fu  raviestus  des  roi  au  s  gonfanons  eb.  605, 
...  //  cos  li  coula  sour  le  bras  diestre  eb.  605.  ...  li  cos  li  coula 
sour  le  bras  diestre  eb.  631.  etc.  —  Puis  si  manda^on  tous  les 
barons  croisiés  RC.  VIIL  . . .  puisqu'il  ccuoient  le  droit  oir  qui 
deserités  estoit,  bien  lipooient  aidier  à  sen  droit  conquerre  eb.  XXXIX,  34. 
Alexis  issi  hors  de  le  chiti  par  une  porte  que  on  apele  le  porte 
Roumaine   eb.  XLIV,  38.      . .  »  et  fu   Kyrsaacs    saisis    du    siège 
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impérial  eb.  LII,  44.  Adont  si  s'asanlerent  li  haut  homme  ^  li  rike 
homme ^  et  prisent  consel  entr^auSy  que  le  menue  gent  rCen  seurent 
motf  ne  li  poure  chevalier  de  Vost  eb.  LXXX,  63.  ,  ,  »  on  ne  de~ 
parti  onques  au  quemun  de  Vost  .  .  .  fors  le  gros  argent  ...  Et  les 
pierres  précieuses  et  li  grans  tresois  qui  remest  à  partir  y  ala  si 
moles  voies  comme  nous  vous  dirons  après  eb.  LXXXI,  64  f.  eta  — 
.  .  ,  ne  ne  pendoit  (Raous)  pas  Us  mau/aiieurs  à  son  braieul  comme  font 
or  endroit  li  mauvais  prince  MR.  2.  Or  avint  un  pou  après  que  li 
rois  Loueys  .  .  .  ajut  au  lit  m  orteil  eb.  16.  ,  ,  ,  et  s^en  ala  {li  rots) 
au  s  chambres  courtoises  touz  desespereiz  eb.  25,  ...  tenroit  (la 
roïne)  la  couronne  roial  en  sa  main  eb.  31.  ...  tant  ala  par  les 
estr anges  contrées  que  il  ot  bien  demourei  an  et  demi  eb.  77.  .  .  .  vous 
lestes  hors  des  mains  Parcevesque  quant  à  la  laie  justice  eb.  478  etc. 
—  Et  ces  autres  choses  ai-je  fait  escrire  aussi  à  Vonnour  dou  vrai 
cors  saint  ]w,  ^,  ...  des  dures  paroles  meuvent  les  mellées  dont 
mil  home  sont  mort  eb.  24.  fe  rCos  parler  à  vous^  pour  le  s  outil 
sens  dont  vous  estes,  de  chose  qui  touche  à  Dieu  eb.  26.  (li  ennemis) 
voit  que  les  bon  es  œuvres  que  li  hom  a  faites  ne  li  puet^il  tollir 
eb.  43.  //  hom  lays  quant  il  ot  me  s  dire  de  la  loy  crestienne,  ne 
doit  pas  desfendre  la  loy  crestienne  eb.  53.  .  ,  ,  les  livres  qui  parlent 
des  princes  mescréans  eb.  55.  ,  .  .  ne  onques  puis  nen  oy  parler 
que  demande  fust  faite  des  choses  de  sus  dites  eb.  64.  ...  Pem^ 
preinte  dou  seel  brisié  est  semblable  au  seel  entier  eb.  67.  .  .  .  Avec 
le  prince  vindrent  troi  menés  trier  de  la  Grant  Hyermenie  eb.  525, 
565.  .  .  .  vindrent  li  message  à  un  grant  signottr  de  la  par  fonde 
Grèce ^  liquex  se  fesoit  appeler  le  grant  Commenie  et  signour  de  Tra^ 
fentesi  eb.  591.    etc 

Komparative:...  la  fins  dou  conseil  si  fu  tels  que  il  envoler  oient 
messages,  les  meillors  que  il  por oient  trover  VH.  il.  ...  vostre 
signor  sont  li  plus  haut  home  qui  soient  sanz  corone  eb.  i6«  ...  // 
conseils  ère  de  quarante  homes  des  plus  sages  de  la  terre  eb.  25. 
...  en  la  chapele  de  Saint  Marc,  la  plus  bêle  qui  soit  eb.  25. 
Jadres  en  Esclavonie  qui  est  une  des  plus  forz  citez  del  monde  eb.  63. 
Or  oïez  une  des  plus  granz  merveilles  et  des  greignors  aventures 
que  vos  onques  oïssiez  eb,  70.  etc.  —  , .  .  en  cascune  de  nos  batailles 
n'avoit  ke  vint  chevaliers  .  ,  .  et  en  toute  le  menour  de  Burile  en  ot 
neuf  cens  HV.  543.  .  .  .  vous  eslirés  juskes  à  trente  homes  des  plus 
preudomes  ke  vous  pores  trover  enceste  ost  eb.  645.  .  .  .  bien  evussent 
retenue  la  plus  grant  partie  de  lor  gent  eb.  656.  —  ...  chiaus 
que  nous  avons  chi  nommés,  li  plus  rike  homme  estoient  RC.  I,  2. 
.  .  .  nous  vus  mandâmes  pour  le  plus  preudomme  que  nous  scnnemes, 
et  qui  le  greigneur  consel  pooit  mètre  en  nostre  afaire  eb.  IV. 
Adont  dist  li  marchis  .  .  .  que  on  y  envoiast  bons  messages  des  plus 
sages  chevaliers  eb.  V.  (Morchofiès)  renvoia  (se  gent)  là  oà  il  veoit 
que  li  graindres  besoins  estoit  eb.  LXXIV,  58.  etc.  —  •  .  .  ce  estoit 
la  plus  gentis  dame  de  crestientei  et  la  plus  riche  MR.  7.  ...  // 
mieudres  consaus  que  nous  vous  sachiens  donneir,  ce  est  etc.  eb.  11. 

Bciheft  nr  Zdtichr.  f.  rom.  PhO.    m.  10 
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St  0/  en  son  cuer  la  graingneur  joie  qt^il  eust  eu  onques  mats  nui 
jour  eb.  81.  ...  monteiz  sour  le  plus  courant  destrier  que  vous 
aiez  eb.  I II.  .  .  ,  et  fu  {/ehans)  li  pires  rois  qui  onques  fu  eb.  244. 
etc.  —  ,  ,  ,  et  dist  que  Pen  li  feist  venir  le  plus  grant  clerc  et  le 
plus  grant  maistre  des  Juis  Jv.  51.  ...  tint  li  roys  une  grant 
court  .  .  .,  ...  ce  fu  la  miex  an'e  que  je  veisse  onques  eb.  93. 
,  ,  ,  ou  temps  dou  plus  grant  meschief  que  li  os  eust  onques  estei 
eb.  171.  ...  enroia  li  soudons  cinq  cens  de  ses  chei^aliers,  les  miex 
montez  que  il  pot  troui^er  eb.   184.  etc. 

Pronominaladjektiva^:  Et  li  dux  dist  qtiil  en parleroit 
à  la  SOe  gent  VH.  24.  .  .  .  nule  gen%  n^ont  si  grant  pooir,  qui  sor 
mer  soient,  con  7'os  et  la  vostre  genz  eb.  27.  »  .  ,  li  dux  lor  livra 
les  soes  Chartres  eb.  31.  .  ,  ,  li  message  rejurerent  les  lor  cha  rtres 
à  tenir,  et  les  sairemenz  à  lor  seignors  et  les  lor  eb,  31.  eta  — 
»  »  .  ot  pitiî  de  chou  kUl  hier  soient  si  cruelment  le  nostre  gent  HV.  508. 
.  ,  ,  s^or  ne  remansist  li  bataille  de  le  partie  des  Blas  et  des  Commains^ 
bien  croi  ke  de  le  nostre  partie  ne  remansist-eile  pas  eb.  519.  Et 
si  retenês  encore  assez  de  le  soie  tierre  eb.  586.  ...  //  cuejis  devoit 
demourer  dévier  s  V  emperreis  juskes  à  tant  ke  ,  .  .  elle  eznist  mise  les 
soies  garnisons  dedens  (ses  castiaus)  eb.  609.  etc.  —  ,  .  ,  les  batailles 
P  empereur  et  les  no  es  batailles  s'estoient  jà  si  aprochies^  que  li 
arbalestrier  V empereur  traioient  bien  en  nos  gens  RC.  XL VIII,  42. 
Toutes  ches  mervelles  .  ,  .  trouvèrent  li  Fr anchois  en  Constantinoble  quant 
il  V eurent  conquis,  ne  je  ne  quit  mie  par  le  mien  ensient  que 
nus  hons  conterris  peust  nombrer  mie  toutes  les  abéîes  de  le  chité 
eb.  XCII,  71.  tout  li  baron  .  .  .  disent  entr*aus  qu^il fesisent  empereeur, 
et  qu^il  esleussent  leur  X,  et  disent  au  duc  de  Venice  qu^il  esleust  les 
siens  X.  eb.  XQU,  71.  —  ...  et  avez  tant  à  faire  de  vos  besoingnes 
que  vous  ne  porriez  entendre  à  la  m  oie  MR.  194.  ,  .  .  se  je  descent 
de  ces  te  nef,  .  .  ,  pour  ce  que  chascuns  aime  autr étant  sa  vie  comme  je 
faiz  la  moie,  n'oser  oit  nulz  demourer  en  ces  te  nef  Jv.  15.  ...  si  près 
de  li  que  ma  robe  touchoit  à  la  s  eue  eb.  37.  ...  vostre  estaz  plait 
miex  à  Nostre- Signour  en  ce  cas  que  ne  fait  li  miens  eb.  49. 
...  //'  rois  ne  requist  ne  ne  prist  onques  aide  des  siens  barons  .  . . 
(.ait  on  se  plainsist  eb.  105.  Nostre  engin  getoient  au  s  lour,  et  li 
lour  aus  nostre  s  eb.  193.  etc.  —  —  ...  envolèrent  lor  messages 
Vwne  partie  et  Vuutte  à  Rome  eb.  31.  ,  .  .  cil  Folques  .  .  .  comença 
à  parler  de  Deu  par  France  et  par  les  autres  terres  entor  VH.  i. 
cil  dui  conte  erent  nevou  le  roi  de  France  et  si  cousin  germain,  et  ne* 
vou  le  roi  d^Engleterre  de  Pautre  part  eb.  3.  En  P autre  an  après 
que  cil  preudon  Folques  parla  ainsi  de  Deu,  ot  un  tornoi  en  Champcugne 
eb.  3.  etc.  —  Et  les  autres  batailles,  ki  ordenées  estaient,  repoig- 
nent  eranment  HV.  540.    etc.  —  Et  de(s)  ches  j^j  chevaliers  n^i  avoit- 

il  mie  plus  tPun  millier;  quUl  estoient  aie  as  autres  porz  RC.  XI,  7. 
Si  parti'on    le   vile   en    II  moitiés,    si  que    li  pèlerin    en  eurent  Pu  ne 

•  Vgl.  §  25,  Anm.  5. 
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fnotiic  et  li  Venicim  Vautre  eb.  XIV,  il.  —  ...  Quant  H  cuens  de 
Tripe  ot  ainsi  parlei^  si  respondirent  tuit  li  autre  traiteur  et  dirent 
etc.  MR.  41.  —  ...  et  tuit  li  autre  chevalier  vindrent  après  nous 
Jv-  35»  •  •  •  *^^^  ^^^  autres  villes  que  li  cuens  de  Champaingne  ardoit^ 
ardi'il  Esparnay  et  Vertuz  et  Sezenne  eb.  83.  Et  une  autre  dame, 
çut  estait  à  Vautre  part  dou  lit  {dou  roy),  .  .  .  disoit  qu^il  avoit  en' 
core  Vanu  ou  cors  eb.   106.     Moût  en  y  ot  de  noiez  en    Vun  fleuve 

et   en    Vautre   eb.  201. „y<f   demant,    dist-il  (=  li  malades 

Solehadins),  le  pié  désire  devant  de  Morel  le  bon  cheval  le  grant  maistre 
de  çaienz,  ..."  ...  Atant  fu  li  chevaus  ameneiz  ...  et  fu  apar  cilliez 
uns  variez,  une  grant  hctche  en  sa  main  et  un  tronchet  en  Vautre  et 
dist:  nLequeil  pié  est  ce  que  li  malades  demande?*^  etc.  MR.  203 
bis  205. 

Ordnungszahlen:  ...  il  vindrent  là  la  première  semaine 
de  quaresme  VH.  14.  Les  premières  nés  qui  vindrent  devant  la 
mile  y  aancrerent  et  atendireni  les  autres  eb.  78.  La  tierce  bataille 
fist  li  cuens  Hues  de  Saint-Pol  eb.  14g.  La  quarte  bataille  fist  li 
cuens  Loeys  de  Blois  et  de  Cbartain  eb.  150,  La  quinte  bataille 
fist  Mahius  de  Monmorenci  etc.  eb.  151.  La  sis  te  bataille  firent 
les  genz  de  B  or  g  oigne  eb.  152.  La  setime  bataille  fist  li  marclus 
Boni  faces  de  Monf errât  eb.  153.  (La  convenance  ert  telx:)  Tôt  el 
premier  chief,  mètre  tôt  V empire  de  Romanie  à  V obédience  de  Rome  etc 
eb.  188.  etc.  —  Et  fu  droit  une  nuit  saint  Piere,  le  premerain 
jour  d*auoust  HV.  525.  Au  lier  j or,  s* est  li  empereres  meus  de  le 
Rousse  eb.  566.  Trois  jors  i  sejorna;-  et  quant  che  vint  au  quart, 
il  s'en  ala  à  le  Gige  eb.  572.  —  .  »,  si  le  fiert  au  premerain 
coup  en  Vuel  RC.  XXXIII,  25.  ...  si  demanda  ci  cuens  de  Flandres 
le  première  bataille  . .  .  Vautre  batalle  eut  li  cuens  de  S.  Pol 
,  .  ,  le  tierche  batalle  eut  mesires  Henris  li  frères  le  conte  de  Flandres 
eb.  XLV,  38.  —  Et  là  furent  huit  jourt\  et  au  neuvième  jour 
commanda  li  rois  englois  Vost  à  erreir  MR.  120.  —  ...  li  livres  en 
dous  parties.  La  première  partie  si  devise  comment  il  (=  saint 
LûOys)  se  gouverna  tout  son  tens  selonc  Dieu.  .  .  .  La  seconde  partie 
dou  livre  si  parle  de  ses  granz  chevaleries  Jv.  2.  En  la  dareniere 
partie  de  c^st  livre  parlerons  de  sa  fin  eb.  17.  Il  fu  coronez  le 
premier  dymanche  des  Advens  eb,  70. 

o)  Bel  attributivem  Relativeats: 

A  Ventrée  de  la  quaresme  après,  le  jor  que  om  prent  cendres 
VH.  8.  Des  paroles  que  li  dux  dist  bones  et  belles  ne  vos  puis  tout 
raconter  eb.  30.  .  .  ,  tu  voiz  le  do  mage  qui  à  la  terre  cV outremer 
est  avenuz  eb.  38.  Del  duel  ne  convient  mie  à  parler,  qui  illuec  fu 
faiz  eb.  37.  Nostre  pèlerin  orent  muli  grant  joie  et  mult  grant  pitié 
de  celé  croix  [que  li  dux  ot  prise),  por  le  sens  et  por  la  proesce 
que  il  avoit  en  lui  eb.  68.  ...  et  traistrent  à  la  prison  où  Vem- 
periere  Sorsac  estoit  eb.  182.  Verkùndigung  der  Kaîserwahl:  Et  nos 
le  nomerons  en  Veure  que  Diex  fu  nez:  le  conte  Baudoin  de  Flandres 
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et  de  Ihnnaut  eb.  260.  etc.  —  Et  veut  (Henris  de  V)  ke  Pounours 
ke  Nostre  Sires  fist  illiuc  à  Vempereaur  et  à  chicMS  de  Pempire,  soit 
seue  communément  HV.  501.  (Lyenars)  pierchut  Vorguel  et  le  heuhant 
ki  iert  en  eus  eb.  508.  .  .  .  por  Diu  gardés  ke  li  paine  ne  li  tra- 
vail ke  vos  ai'és  eu  ne  soient  pierdu  eb.  523.  Et  li  capelain  ki 
estoient  en  Post  célébrèrent  le  sierviche  Nostre^Segneur  eb.  524. 
.  .  .  aiiés  flanche  en  Nostre  Segneur,  ...  ki  por  le  pechié  d'Adan  et 
d*Evain  sou/ri  martyre  por  Poe  oison  del  mors  ke  il  morseni  en  le 
pume  eb.  537.  ...  li  capelains  ,  ,  .  oi  monstrée  le  crois  ii  Nostre 
Sires  rechut  .  .  .  mort  et  passion  eb.  53g.  etc.  —  Après  si  nommerons 
les  vesques  qui  i  furent  RC.  I,  1.  Après  s^asamblerent  tout  li  conte 
et  li  haut  baron  qui  croisié  estoient  eb.  II.  ...  il  li  dourroient  grant 
partie  de  P avoir  que  li  cuens  de  Champaingne  avoit  laissié  as  croisiés 
eb.  IV.  Quant  li  pèlerin  .  .  .  virent  le  rike  navie  qui  faite  estait 
...  si  s^en  merveilUerent  moult  et  de  le  grant  riqueche  que  il  trouver eni 
en  le  vile  eb.  X.  Et  trestout  et  grant  et  petit  plorerent  de  pec  et  de 
le  grant  g  oie  qtii^  eurent  eb.  XIII,  9.  ...  il  avaient  jà  près  de 
tout  despendu f  que  ens  u  sejorner  qi^il  avoient  fait^  que  ens  u  grant 
loier  qu'il  avoient  donné  au  navie  eb.  XVI,  iif.  etc.  —  .  .  .  ^/  (Ju 
Loueys)  enoinz  de  la  sainte  ampoule  que  Dieus  envola  des  cieus  à  saint 
Rémi  MR.  5.  Quant  Solehadins  Pentendi  par  la  letre  que  li  drugue- 
menz  li  ot  baillie,  si  en  fu  moût  liez  eb.  7.  Dame,  dist^il,  veez  ci 
la  g  a  lie  toute  preste  qui  vous  aient  eb.  8.  {li  rois  Phelipes)  n^ avoit 
pas  oublié  la  très  grant  honte  que  li  rois  Henriz  li  avoit  faite  de 
sa  sereur  eb.  22.  Ainsois  qu^il  fust  couchiez,  entra-il  en  la  sale  où 
li  rois  ILnriz  estait  acoudeiz  en  une  couche  eb.  23.  ...  et  au  pas- 
seir  que  li  rois  engleis  cuida  faire,  li  Bar  rois  le  saisi  par  le  col 
eb.  58.  Jv.  175,  221.  etc.  —  ,  .  .  li  cuens  Pieres  d'Alençon,  ses  fiz, 
y  fu  ...  qui  me  recorda  la  belle  fin  que  il  fist  Jv.  4.  ,  .  ,  on  ne  li 
fist  mie  assez,  quant  on  ne  le  mist  ou  nombre  des  martirs,  pour  les 
grans  peinnes  que  il  souffri  ou  pèlerinage  de  la  croiz  eb.  5.  Si 
H  en  avint  ainsi  que  par  la  menoison  quUl  avoit,  que  il  li couvini  U 
soir  couper  le  font  de  ses  braies  eb.  lO.  .  ,  .  li  Turc  ne  nous  vindrent 
penre  en  la  ville  .  .  .  pour  P  amour  que  Diex  avoit  au  roy,  qui  la 
poour  me  toit  ou  cuer  à  nos  ennemis  eb.  12.  Se  tu  creins  Dieu,  si 
te  crcindront  toutes  les  riens  qui  te  verront  eb.  12.  Et  ceste  chose 
ramenti'je  le  père  le  roy  qui  orendroii  est,  pour  les  cotes  brodées 
à  armer  que  on  fait  hui  et  le  jour  eb.  25.  A  grant  peinne  firetit 
treire  le  roy  de  Stzile  dou  péris  là  oit  il  estait  eb.  20 1.  ,  .  .  ce  fu 
à  Pariver  que  nous  feimes  devant  Damiete  eb.  J.  ...  au  partir 
qu'il  fist  de  la  Massourre  etc.  eb.  9,  140,  174.  ...  à  Paler  que 
nous  feismes  outre  mer,  une  nez  en  semblale  fait  avoit  estei  perte 
eb.  14.  A  Passambler  que  li  roys  de  Sezile  fist  aus  Turs  etc 
eb.  201.  etc. 


•  Vgl.  §  28,  Anm.  I. 
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d)  Bel  attributiTen  KoqjiinktioiialsatB  : 

Et  quant  il  îor  conta  les  noveles  comment  il avoit  esploitié^  mult 
en  firent  grant  joie  VH.  34.  Et  lors  Ior  vint  la  novele  que  Vempereres 
Alexis  avoit  trca'z  les  oels  à  Vempereor  Morchuflès  eb.  272,  317,  381. 
Et  aporta  les  novelles  que  la  damme  ère  venue  de  Lombardie  eb.  450. 
HV.  657.  RC.  XXI,  15.  CIIL  Ensi  fu  la  convenance  faite  .  .  .  [et 
mis  li  termes  quant  H  valiez  de  Cosiantinoble  vendroit  VH,  99.  — 
.  .  .  tant  que  li  cuens  de  Saiut  Pol  fist  le  jugement  que  aussi  devoit'il 
(=  Aliaumes  de  Clari)  partir  comme  uns  chevaliers  RC.  XCVIII. 
.  .  .  Robers  de  Clari  .  .  .  a  fait  mètre  en  escrit  le  vérité^  si  comme 
ele  (=  Coustantinoble)  fut  conquise  eb.  CXX.  —  *Si'  prisent  (li  baron) 
de  lui  le  serement  que  il  s^ amenderoit  à  leur  voulentei  MR.  303.  Et 
quant  li  cuens  de  la  Marche  vit  la  manière  comment  li  rois  ouvrait, 
si  le  douta  moût  eb.  364.  Jv.  33g.  La  raisons  pourquoy  on  li  ha 
ces  choses,  si  estoit  teix  etc.  Jv.8,  590.  ...  //  ne  les  en  vout  onques 
croire,  La  raisons  pourquoy  — ,  que  il  dist  que  il  en  donroit  cuer 
à  ses  ennemis  eb.  149  (Verkùrzter  Nebensatzl).  .  .  .  or  me  dites  les 
raisons  pourquoy  preudom  vaut  miex  que  béguins  eb.  ^2,  lendemain 
que  ce  nous  fu  avenu,  nCapela  li  rois  tout  seul  etc.  eb.  39.  ,  .  .  et 
je  vous  donrai  tant  que  la  coulpe  nWert  pas  moie  mais  vosire,  se  vous 
ne  voulez  demourer  eb.  437. 

e)  Bel  attributivem  adverbialem  Ausdruok: 

Ort:  ...  tu  voiz  le  domage  qui  à  la  tere  d^  outremer  est  avenuz 
VH.  38  etc.  RC.  IV;  XXXII,  23.  MR.  46.  Mult  fu  granz  la  re- 
nommé par  les  terres  quant  cil  dui  hait  home  se  croisserent  VH.  3. 
Ensi  s'en  ala  li  marchis  al  chapitre  à  Cy  s  liais,  qui  est  à  la  sainte 
Croiz  en  septembre  eb.  45.  Li  Venicien  si  orent  la  partie  devers  le 
port,  oil  les  nés  estoient  eb.  87.  —  Molt  fu  grans  li  encans  cariés 
Burile  et  aprih  se  gent  HV.  543.  Et  Lombart  furent  ou  castiel 
amont,  et  li  nostre  message  les  assegierent  là  sus  eb,  621.  —  .  ,  ,  se 
il  estoient  si  hardi  que  il  osassent  venir  jusques  à  P orme  devant 
Gisors,  il  les  tenroit  à  preuz  et  à  hardiz  MR.  97.  ...  mais  que  tant 
facent  qtCil  laissent  le  siège  devant  Damiete  eb.  166,  168.  .  .  .  lonc 
tans  a  que  foi  desirrei  à  mourir  entre  les  povres  de  çaienz  eb.  200. 
—  ,  ,  ,  je  fu  en  sa  compaignie  ou  pelerinaige  d^ outre  mer  Jv.  19. 
.  .  .  onques  en  la  voie  d^ outre  mer  »  .  >  je  n*i  vi  cottes  brodées  eb.  25. 
Et  en  toutes  les  autres  eles  et  eu  prael  d^en  milieu  mangoient  de 
chevaliers  si  grans  f oisons  que  je  ne  soy  les  nombrer  eb.  97.  Valée 
y  estoit  si  perillouse  etc.  eb  572. 

Zeit:  Et  ensi  avint  que  le  semadi  devant  mi-quaresme,  vint 
Constentins  li  Ascres  à  sa  grant  ost  devant  rAndremite  VH.  323. 
Et  ceste  mesd7)enture  si  avint  le  jor  devant  la  veille  madame  Sainte 
Marie  Chandelor  eb.  410.  Lors  coronerent  à  emptreor  Henri,  lo  frère 
Vempereor  Bauduin,  le  diemenrhe  après  la  fesle  madamme  sainte 
Marie  en  aosi  eb.  441.  —  ...  je  vous  assoit,  de  par  Diu,  de  toz  les 
pechiés    ke  vous   onques  f  cistes  jusques  au  point  d*ore  HV.  53^-  — 
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...  //■  crotsiê  et  U  Venicien  envoiertnt  {pour  le  fil  de  Kyrsac)  par  le 
consel  du  marchis  de  Mon/erras  leur  maisire,  si  comme  7H)us  avis  <n 
en  Vestoire  devant^  etc  RC.  XXIX.  —  ...  //  roys  et  la  roytu  se 
requeillirent  en  lour  neis  le  vendredi  devant  Penthecouste  Jv.  146. 
,  ,  ,  le  vendredi  devant  la  Trinitei  eb.  150.  Nous  venimes  la  se- 
ma inné  dez'ant  Nouël  eb.  193.  .  .  .  7V  eusse  bien  mestier  de  reposer 
pour  les  bleceures  que  favoie  eu  le  jour  devant  eb.  255,  Nous  venimes 
le  jeudi  devant  VAscencion  en  ce  lieu  eb.  347- 

Art  und  Weise:  .  ,  .  mult  se  plainstrent  de  cels  qui  avaient 
faite  la  me  liée  entre  Vempereor  et  le  marchis  VH.  283.  ,  .  .  ii 
estaient  dou  sairement  devers  le  roi  de  Blaquie  et  deiment  les  Frans 
tratr  eb.  339.  —  .  .  .  //  empereres  ,  .  .  chevauça  mers  le  gent  BurilU^ 
dont  il  ot  molt  désiré  le  bataille  HV.  531.  ...  H  empereres  dist 
ke  or  se  contenist  cascuns  corne  preudom;  car  il  Vioient  bien  ke  li  bc' 
soins  en  estait  venus  eb.  533.  Et  ensi  ert  faite  li  atir anche  entre 
nous,  et  demourrons  bain  amie  eb.  581.  Et  i  avammes  autresi  bien 
endurées  les  p  aine  s  et  les  travaus  par  Nostre  Segnar  eb.  585. 
.  .  .  nous  VOS  assaurons  de  tout  le  mesfait,  et  en  prenderons  le  pechié 
sor  nous  eb.  594.  Tant  en  i  ot  ke  chil  ki  conter  les  déliaient  en  pier* 
dirent  le  conte  eb.  596.  .  ,  ,  il  le  ftavrerent  ou  chief  et  en  le  main. 
Ne  onkes  par  chou  ne  guerpi  l'assaut;  ains  l'en  donnèrent  le  pris  au 
départir  tout  chil  ki  à  V assaut  estaient  eb.  675.  —  {Solehadins)  n'a' 
tent  autre  chose  que  le  descort  entre  voi4s  et  vos  barons  MR.  30. 
.  »  .  et  envoi  maintenant  un  légat  en  France  et  un  en  Engleterre  et  un 
en  AlemcungnCy  et  en  toutes  les  terres  desouz  la  lai  de  Rome  eb.  50. 
...  //  en  avoit  bien  le  pouoir  eb.  92.  ...  et  parmi  ceste  paraU  fu 
faite  Vacordance  entr'eus  deus  eb.  114.  —  Les  gens  le  roy^  qui 
deussent  debonnairement  les  gent  retenir^  lour  loereni  les  estaus  pour 
vendre  lour  danrées  (=  die  Verkaufsstânde)  aussi  chier^  si  comme  F  on 
disait f  comme  il  parent  Jv.  170.  Or  est  teix  la  coustume  entre  les 
Crestiens  et  les  Sarrazins  etc.  eb.  364.  Lars  commença  li  hutins 
entre  les  Sarrazins  et  les  serjans  au  maistre  des  arbcdestriers  eb,  545. 

f)  Infinitlve  mit  abhangj^en  Objekten: 

Mainte  lerme  i  fu  plorée  de  pitic  al  départir  de  lor  pais,  de 
lor  genz  et  de  lor  amis  VH.  47.  Et  ensi  fu  respoitiez  li  a  1er  s  de 
Andrenople  à  celé  foiz  eb.  478  (==  la  marche  sur  Andrinaple).  ,  ,  ,  et 
ploura  asseiz  au  départir  d*eus  MR.  369.  Et  à  rentrer  en  la 
barhacane,  rescout  messires  Erars  de  Walery  monsignour  fehan,  son 
frère,  que  li  Turc  en  menaient  pris  Jv.  295. 

C.   Der  bestimmte  Artikel  bei  unmittelbarer   Hindeutung 

auf  die  Erzâhlung. 

Weniger  verstandlicb  erscheint  auf  den  ersten  Blick  das  Auf- 
treten  d(ïs  bestimmten  Artikels  auch  da,  wo  eine  direkte  Beziehung 
auf  einen   vorausgehenden   Ausdruck   garnicht   vorhanden    ist     In 
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diesem  Falle  mufs  uns  der  Zasammenhang  selbst  Aufschlufs  ûber 
die  Bedeutung  des  Artikels  geben.  Betrachten  wir  Dâmiich  die 
betre£fenden  Beispiele  genauer,  so  erkennen  wir,  dafs  der  Ârtikel 
mit  anmittelbarer  Hindeutung  auf  die  im  Verlaufe  der  £r- 
zâhlang  vorgebrachten  Ereignisse  gesetzt  wird.  Das  vom  Artikel 
begleitete  Substantiv  fûgt  dann  entweder  Nebenumstânde  hinzu 
oder  fafst  das  Vorhergehende  unter  einem  Worte  zusammen. 

§  35.  Der  bestimmte  Artikel  znr  Hindeutung  auf 
Nebenumstânde  der  Rede. 

Recht  hâufîg  steht  der  bestimmte  Artikel  bei  Nomina,  die  Neben- 
umstânde der  Erzâhlung  bezeichnen.  Der  Sprechende  geht  dabei 
von  dem  gerade  behandelten  Ereignisse  aus  und  beleuchtet  die 
bei  dessen  Ëintreten  bestehenden  Verhâltnisse.  Es  kommen 
hauptsâchlich  Zeit  und  allgemeine  Umstânde  in  Frage  (z.  B.  le 
lendemain  y  ils  travaillèrent  jusqu^ au  soir.  Le  temps  était  beau^  le 
jour  était  clair;  à  la  /in),  aber  auch  der  Ort,  obwohl  bei  ihm 
meistens  eine  genauere  Angabe  verlangt  wird,  (doch  vgl.  sur -le- 
champ,  à  l'endroit  même  u.  dgl.). 

a)  Zeitangaben: 

Allgemeine  Zeitangaben:  ...  //  dux  lor  respondit  que 
il  lor  requeroit  respit  al  quart  jor  VH.  17;  eb.  18,  296.  ...  distrent 
que  il  parler  oient  ensemble  et  lor  en  respoudront  Vendemain  eb.  24, 
30.  HV.  524.  RC.  III,  4.  MR.  49.  Jv.  128,  138.  etc.  Vendemain 
al  tierz  jor  manda  li  dux  .  .  .  son  grant  conseil  VH.  25.  MR.  62. 
94.  Jv.  337.  etc.  .  .  .  des  enqui  en  avant,  de  quel  eure  que  il  les 
en  semonroient,  dedanz  les  (=  der  folgenden)  quinze  jor  s,  que 
il  lor  donr oient  navie  à  hone  foi  VH.  117.  Et  li  jorz  fu  bels  et 
clers  et  li  venz  dolz  et  soês  eb.  119.  HV.  506,  526.  etc.  Dedanz 
la  semaine  lor  rendi-vn  de  la  terre  grant  part  VH.  320.  —  ...  le 
jour  meesme  ccooit  li  empereres  Audr ornes  envoie  sen  balliu  et  ses  gens 
pour  lui  prendre  et  destruire  RC.  XXII,  18.  .  ,  ,  si  estoit  le  saisons 
entre  /este  tous  sains  et  noel  eb.  LX.  —  ...  et  /u  tout  Pan  malades 
MR.  71.  ,  .  ,  et  manda  au  conte  que  il  espouseroit  sa  sereur  Vendemain 
des  vint  jourz  à  Amiens  eb.  76.  —  Et  ceste  chose  ramenti-je  le 
père  le  roy  qui  orendroit  est  pour  les  cotes  brodées  à  armer  que  on 
fait  hui  et  le  jour  Jv.  25,  62,  670.  .  .  .  touz  les  jours  il  ooit  à 
note  ses  heures,  et  une  messe  de  Requiem  sanz  note,  et  puis  la  messe 
dou  jour  et  dou  saint,  se  il  y  cheoit,  à  note  eb.  54*  ^  ^^  quin- 
ze inné  après,  li  Turc  .  .  .  prirent  plusours  de  lour  galies  desus  nostre 
ost  eb.  292,  456.  Je  esioie  à  l* instant  enmi  la  chambre  le  roy,  et 
oy  ces  paroles  eb.  440. 

Tageszeiten:  Al  matin,  si  fu  li  parlemenz  en  un  vergier 
VH.  43,  78.  HV.  570,  662.  MR.  98.  etc.  Ensi  se  herbergierent  la 
nuit   devant    la  tor    VH.  ijgf.,    369.     HV.  506,  573.     RC.  XII,  9; 
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XXIII,  26.  MR.  62,  79.  Jv.  209,  380.  eta  .  ,  .  un  soir^  à  la  mie 
nuit  VH.  222,  470.  MR.  7,  162.  Jv.  263.  etc.  Lors  pristrmi  à 
la  vesprée  un  parlement  cil  de  Vost  VH.  239.  ,  .  .  et  ardi  {la  vile) 
tote  celé  nuit  et  Vendemain  trosque  al  vespre  eb.  247.  RC.  LXXVIIl, 
63;  LXXXIU.  66.  Jv.  380.  ...  chevauchierent  tote  la  nuit,  que  il 
repair erent  d^Andrenopky  trosque  à  Vajorner  VH.  369.  Johannù 
.  .  .  ère  venuz  à  Venjornée  devant  Andrenople  à  tote  s^ost  eb.  371. 
MR.  210,  210,  229.  Ensi  alerent  à  force  de  rimes  .  .  .  tote  la  nuit 
trosque  à  Vendemain  al  jor  VH.  467.  —  .  .  .  et  quant  cke  vint  au 
demain  etc.  HV.  506.  ...  H  empereres  ,  ,  .  ne  remaint  mie  ke  il 
par  traches  ne  les  face  sivir  juskes  au  soir  eb.  565,  671.  MR.  210. 
—  ...  Quant  che  vint  vers  le  jour  (=  al  s  es  dâmmerte),  ...  si 
se  met'il  en  le  mer  un  peu  a  in  s  le  jour  RC.  XXXVII,  28f.  VgL 
§  loc  —  ...  et  Vendemain  ains  le  jour  (s.  o.).  monta  sour  meir 
MR.  62.  .  .  .  jusques  au  jour  eb.  79.  —  ...  par  la  force  de  la 
mcdadie  de  Post  se  pasma^il  le  soir  par  plusours  foiz  Jv.  10,  128, 
356 f.  .  .  .  mut  de  foinville  à  V anuitier  eb.  84,  254,  304.  Li 
Sarrazin  à  pié  entr oient  toutes  les  nuiz  en  Post  eb.  177.  ...  sus 
les  fossés  gait  oient  ar  baie  strier  touz  les  soirs  eb.  179.  Li  rqys  res" 
pondi  a  P amiral  que  il  revenist  à  la  relevée  eb.  453  (=  am  Nach- 
mittag).     Et  si  fist-il  en  un  point  dou  jour  eb.  485,   189. 

Wochentage:  Et  le  vendredi  matin  [B:  Et  le  joesdi 
matin],  se  trais trent  les  nés  et  les  galies  et  li  autre  vaissel  vers  la 
vile  VH.  237.  ...  //  ratorner oient  lor  afaire  ,  ,  »  le  diemanche  tote 
jor,  et  le  lunedi  iraient  à  Pasaut  eb.  240.  ,  ,  ,  et  ensi  attendirent 
le  semadi  et  dimenche  eb.  240.  Celé  nuis  trespassa^  et  vint  li  jors 
qui  fu  al  mardi  mai  tin  eb.  248.  Et  ensi  en  vinrent  puis  la  deS" 
confiture  qui  ot  esté  le  joiedi  à  soir;  et  si  vindrent  en  Costcmtinople 
le  semadi  à  soir  eb.  368.  —  Adont  cria^on  par  Post  que  tôt  venissent 
au  sarmon  ,  ,  .  le  diemenche  par  matin  RC.  LXXIII,  57.  Quant 
che  vint  le  deluns  par  matin,  si  s^atornerent  moult  bien  tôt  li  pèlerin 
eb.  LXXIV,  58.  —  Toute  celle  semainne  fumes  en  f  estes  et  en  quaroltes, 
que  mes  frères  li  sires  de  Vauquelour  et  li  autre  riche  home  qui  là 
estoient,  donnèrent  à  mcuigier  chascuns  li  uns  après  P  autre,  le  lundi, 
le  mardi,  le  mercredi  et  le  jeudi  Jv.  110.  Je  lour  diz  le  vendredi 
etc.  eb.  III.  Il  y  eut  un  si grant  feu  que  il  dura  le  vendredi,  le 
samedi  et  le  dymanche  eb.  370. 

Feste:^  A  P  entrée  de  la  quaresme  après,  le  jor  que  om  prent 
cendres,  se  croisa  li  cuens  Baudoins  de  Flandres  etc.  VH.  8,  424. 
Ensi  fu  jà  del  tens  passée  tant  que  li  quaresmes  fu  eb.  108,  228, 
233  etc.  ...  de  la  saint  fohan  en  un  an  .  ,  ,  dévoient  li  baron 
et  li  pèlerin  estre  en  Venise  eb.  30.  Ensi  s^en  ala  li  marchis  al 
chapitre  à  Cy  s  liais,  qui  est  d  la  sainte  Croiz  en  septembre  eb.  45. 
Après  la  Pas  que,  entor  la  Pentecoste,  encomencierent  d  mormr  li 
pèlerin  de  lor  pats  eb.  47.     La  veille   de   la    saint  Martin    eb.   77. 

^  Ûber  den  (weiblicben)  Artikel  bei  Heiligenfeslen  vgl.  nocb  §  34,  Anm.  5. 
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JEi  la  summe  de  lor  conseil  fu  tels  que  il  seroient  encor  avec  els  fresque 
à  la  saint  Michel  eb.  117.  198.  ...  tant  que  il  vindrent^  la  veille 
de  la  saint  Jehan-Baptiste  en  juin^  à  Saint  Estienne  eb.  127. 
,  .  ,  et  enior  la  Chandelor  fu  et  aprocha  li  quaresmes  eb.  228. 
Ensi  firent  la  Pasque  florie  et  la  Grand  Fasque  après  eb.  251, 
352.  Endementiers  fu  tant  del  tens  passé  que  li  Noël  fu  passez 
eb.  457.  —  Dont  vint  li  fies  te  de  le  Nativité  HV.  571.  au  No'el 
eb.  572.  Dont  fist  le  jour  de  le  Tiephane  li  empereres  chevalier 
V enfant  à  molt  grant  honnour  eb.  605  (RC.  33  f.)  (=  l'Epiphanie). 
le  jour  de  le  Faske  eb.  647.  —  à  le  pasque  .  .  .  entre  le  pente- 
cous  te  et  Vaoust  RC.  IX.  au  noel  eb.  XVII;  LXIX.  ...  si  fu 
près  de  rentrée  du  quaresme  eb.  LXIX.  —  Etfu  couronneiz  à  Rains 
le  jour  de  la  Touz  Sains  MR.  15,  388.  Solehadins  me  mande  ba- 
taille au  jour  de  la  saint  Jehan  Decollace  eb.  40,  155.  ...  i 
là  saint  Michiel  eb.  147.  . .  .  au  jour  de  la  saint  fehan  eb.  208, 
256.  ...  //'  rois  de  France  tenoit  un  parlement  à  Maiente  entour  la 
Madeleinne  eb.  306,  308.  —  H  fu  coronez  le  premier  dy manche 
des  Advenz  Jv.  70,  184,  720.  VH.  3.  ...  tout  le  quaresme 
eb.  291,  617.  ...  fantosi  que  la  Pasque  fu  venue  eb.  293.  , .  ,  le 
jour  de  la  Pentecouste  eb.  147  f.,  827.  Acordei  fu  que  li  roys 
descenderoit  à  terre  le  vendredi  devant  la  Trinitei  eb.  1 50.  .  .  ,  Vende- 
main  fu  la  grans  bataille  dou  quaresme-prenant  eb.  298,  325 
(=  mardi  gras)  .  .  .  pour  lesdiies  maladies  acouchai  ou  lit  malades  en 
la  mi'caresme  eb.  299.  Nous  venimes  le  jeudi  devant  VAscension 
en  ce  lieu  eb.  347,  368. 

Monate:  ...  et  del  termine  fu  jà  tant  aie  que  li  septembres 
aprocha  VH.  69.  Mais  faites  une  chose  que  je  vos  dirai:  demoressiez 
trosque  al  marc  eb.  195,  198.  —  Puis  manda- on  tous  les  croisiés 
.  .  .  qi^ il  fusent  tôt  en  Venice  entre  le  pentecouste  et  Vaoust  sans  nule 
faille  RC.  IX.  —  ...  et  jist  ses  hommes  semonre  pour  estre  à  son 
couronnement  aus  octaves  de  la  mi-aoust  MR.  309.  Li  rois  respondi 
que  il  en  averoit  conseil  jusqu'à  la  septembre   au  parlement  eb.  477. 

Jahreszeiten:  Ensi  dura  la  guerre  grant  pièce ,  trosque  enz 
et  cuer  de  Viver  VH.  216,  198,  397.  ,  ,  ,  et  furent  passé  en  Veste 
en  la  terre  de  Surie  tuit  eb.  229.  —  ...  si  alerent  en  Honguerie 
séjourner  tôt  Viver  RC.  XIV,  11;  XVI,  11.  —  Et  fu  là  tout  Viver 
après  MR.  6,  54.  ...  //  atendoit  la  saison  dou  nouviau  tans 
eb.  92  f.  (=  printemps).  —  Li  soudans  de  Babiloinne  .  .  .  attendoit  le 
roy  quil  venist  en  Egypte  au  nouvel  temps  Jv.  144. 

b)  Allgemeine  Nebenmnstande: 

Li  marinier  traient  les  ancres  et  laissent  les  voiles  al  vent  aler 
VH.  133,  119,  176,  217.  ...  trova  Vempereor  Henri  ei  palais  de 
Blaqueme,  séant  al  mengier,  et  li  dist  etc.  eb.  465.  —  A  celui 
matin  f  pour  le  douchour  don  tans^  chil  oiselon  canioient  clerement 
HV.  531.  ...  ki  requiert  ses  anemis  asprement  et  vistement  au 
commencier^  plus  en  sont  legier  à  desconfire  eb.  535.     {Li empereres) 
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les  prisi  à  encaucier  .  ,  .  mais  toutes  voies  en  le  fin  n*en  pot  il  nul 
ataindre  eb.  565,  572,  685.  ,  .  .  si  se  coudèrent  et  reposèrent  juskes 
à  Vendemain  après  le  messe  eb.  575.  .  .  .  toz  les  i  convenra  par 
forche  morir  de  fain  et  de  froit  et  de  mesaises,  à  chou  ke  H  flun  sont 
grantf  et  li  plovasse  et  les  neges  et  les  giclées  eb.  579.  .  .  .sous 
le  gielée  et  le  no  if  eb.  636.  Il  séoit  adonc  au  mangier  eb.  650. 
—  Et  le  kiertcs  estait  si  grans  en  Vosty  que  on  i  i^endoit  un  sestier 
de  inn  XII  saus  etc.  RC.  LX.  —  ...  nagierent  par  meir  et  furent 
un  mois  en  la  menaide  des  venz  MR.  6.  77  n^orent  gatres  nagié 
quant  li  tempes  les  porta  à  une  roche  eb.  66.  En  la  par  fin  furent 
desconfit  li  roial  eb.  113,  226.  A  la  par  de  fin  eb.  188.  Et  Sarre- 
zin  estaient  frîs  et  legicrement  armei,  et  pouoient  souffrir  le  chaut 
eb.  156.  ,  .  ,  le  fret  et  le  chaut  eb.  169.  .  .  .  cist  huit  Sarrasin 
traioient  à  la  vol  te  parmi  nostre  ost,  et  hlecierent  plusours  de  nos  gens 
eb.  257.  ...  s^en  alercnt  i^ers  Prainns,  mais  la  vi taille  leur  aloit 
auques  f aillant  eb.  346.  Et  li  tans  estait  chauz  eb.  384.  —  Se 
vous  parlés^  au  mangier ^  de  chose  qui  nous  doie  plaire^  si  dites  haut 
Jv.  31.  .  ,  ,  li  retira  sa  robe  sur  son  piz  pour  ce  que  li  z^ens  ne  li 
feist  mal  eb.  121,  127,  189,  243.  ,  ,  ,  la  pluie  qui  a7H>it  batu  les 
blez  de  lonc  temps  ^  les  aidait  fait  germer  par  desus  eb.  131.  .  ,  ,  li 
chaus  estait  jà  grant  le7>ez  eb.  230. 

o)  Ortaangaben: 

...  il  virent  ces  halz  murs  et  ces  riches  tours  dont  eU  (d.  h. 
Costantinople)  ère  close  tôt  entor  à  la  reonde  VH.  128.  —  Ld  jours 
estait  biaus  et  li  cans  si  plains  kHl  rCi  avait  fossé  ne  mont  ne  val 
HV.  519.  lÀ  jors  estait  biaus  et  serisy  et  li  plains  tant  ingaus  ke 
il  ni  avait  mal  pas  eb.  526.  ...  s*il  fesissent  samblant  de  fuir  et 
Burile  vausist  apriès  lui  ardoir  le  terre  y  sachiês  bien,  ke  je  n^  eusse 
nule  fi  a  ne  lu  en  nastre  repaire  eb.  529.  ...  vous  nos  fesistes  gésir  as 
cans  saus  le  gielce  et  sur  le  noif  eb.  636.  ...  //  fiun  estaient  si  creu 
it  aparfongié  ke  li  pré  et  le  terre  en  estaient  tout  couviert  eb.  642. 
.  .  .  nastre  gent  s^ estaient  tant  cambatu  as  Lambars  ke  il  lor  aboient 
fait  guerpir  le  plache  eb.  656.  —  Quant  h  Franchois  se  virrent 
si  enclos  à  le  reonde  de  ches  batailles,  si  en  Jurent  moult  espœntc 
RC.  XLiV,  38/  LXXXV,  67.  —  ...  et  les  environnèrent  de  toutes 
parz  si  que  nus  d^eus  nai  pauoir  de  mouvoir  dou  lieu  MR.  43.  .  . .  les 
ondes  de  la  meir  partaient  la  nave  par  semblant  jusques  au  s  nues 
eb.  70.  —  (li  j'eus)  semblait  un  dragon  qui  volast  par  Pair  Jv.  206. 
.  .  .  nuls  n^ osait  aler  aus  chas-chastiaus  pour  les  engins  qui  gelaient  les 
grans  pierres,  et  chéoient  en  la  voie  eb.  210.  ...  venimes  un  pou 
devant  ce  que  Vaube  crevast  eb.  314.  .  ,  ,  vit  une  femme  vieille  qui 
traversait  parmi  la  rue  eb.  445. 

§36.  Der  bestimmte  Artikel  beizusammenfassenden 
N  o  m  i  n  a. 

Im  Afrz.  wurde  ôfter  als  heute  vorhergehende  Erzahlang 
durch   ein   einzelnes  Wort   mit  best.   Artikel  zusammeDgefafst.     Es 
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geschah  dies  am  bequemsten  darch  Nomina  allgemeiner  Natur 
'wie  chose,  affaire^  wie  das  auch  jetzt  noch  ûblich  ist  (z.  B.  Je  vous 
arrangerai  l* affaire,  etwa  mit  Beziehang  auf  eine  Abmachung; 
auch  pas  du  tout,  eig.  =  nichts  von  de  m  ganzen  vorher  £r- 
wâhnten  u.  a.). 

Dem  Neafrz.  weniger  gelâufîg  ist  eine  fûrs  13.  Jahrh.  belegte 
afrz.  Ausdrncksweise,  die  man  auch  im  klassischen  Latein  findet. 
Wie  man  nâmlich  im  Latein.  sagen  konnte:  eo  tumuliu  (=  in  dem 
dabei  entstehenden  Lârm),  hac  laeiitiâ  [=  aus  Freude  hierûber), 
so  konnten  auch  afrz.  sinnliche  und  affektische  Nomina  mit 
unmittelbarer  Beziehung  auf  etwas  Vorausgehendes  gesetzt  werden; 
im  ersteren  Falle  ist  es  der  Inhaltdes  £indrucks,  im  letzteren  die 
Ursache  der  Gemûtsbewegung,  auf  die  der  Artikel  hinweîst  * 
und  die  das  Substantiv  zusaromenfafst.  Die  Beispiele  werden  das 
nâher  veranschaulichen. 

a)  Nomina  allgemeiner  Natur: 

.  .  .  nos  vos  en  respondrons  (fui  à  huit  jorz.  Et  ne  vos  mer- 
veilliez  mie  se  li  termes  est  Ions,  quar  il  co7nent  mult  penser  à  si 
grant  chose  VH.  1 9.  Totes  les  paroles  qui  là  furent  dites  et  retraites 
ne  vos  puis  mie  r écouter;  mais  la  fins  dou  parlement  fu  tels  etc. 
eb.  20.  Des  paroles  que  li  dux  dist  bones  et  belles  ne  7'W  puis  tout 
raconter;  mais  ensi  fina  la  chose  que  de  faire  les  Chartres  pristrent 
à  lendemain  jor  eb.  30.  Et  quant  il  lor  conta  les  noveles  çoment  il 
avoient  esploitic ,  mult  en  firent  grant  joie  et  mult  presierent  Vafaire 
eb.  34,  184.  ...  tornerent  en  l'ost  arrière  et  distrent  as  barons 
qu!il  avoient  la  besoigne  faite  eb.  189.  —  Se  vous,  fait-il  dont,  met  es 
vostre  fianche  del  tout  en  lui  (d.  h.  Dieu)  .  .  .  noies  jà  paour  etc. 
HV.  516,  571.  ,  .  .  à  ces  deus  fu  li  cose  commandée  eb.  522,  680. 
Dont  cuida  entrer  ou  castiel  à  se  volenté  comme  chius  ki  nul  malisse 
ni pensoit.  Mais  li  castelains  dist  bien  ke  il  ni  meteroit  le  pit  .  .  .  Or 
poés  oïr  le  commençaille  de  le  trahison  eb.  568,  613.  ...  s'il 
(=  //'  empereres)  de  mesaises  moroit  par  aucune  mésaventure,  sire  quens, 
li  pechiés  en  seroit  vostres  eb.  582.  ...  et  li  mandèrent  tout  Va- 
faire eb.  614,  618,  620.  ,  .  .  Et  uns  de  lor  siergans  escapa  .  .  . 
et  conta  monsegneur  Cuenon  P aventure  eb.  624,  ...  et  puis  li 
contèrent  toute  Vœvre  eb.  625.  ...  Mais  à  tant  laisse  ore  li  contes 
à  parler  de  lui  eb.  626  (Ûbergangsforrael).  Et  de  chou  espar st  li 
nouviele  par  tout  le  païs  eb.  084.  —  ...  tant  que  les  nouvelles 
à  r empereur  vinrent  RC.  XXI,  1 6.  Quant  Morchoflès  fu  empereres, 
si  s^en  ala  le  nouvele  par  h  rhité  eb.  LXU.  50  (=  die  Kunde 
davon).  ...  si  ne  se  peurent  acorder  [li  baron)  à  qui  il  le  (d.  h.  le 
roïne)  mar laissent  tant  qtiil  se  misent  seur  le  roïne  du  tout  (=  sie 
stellten  „das  ailes"  der  Kônigin  anheim)  eb.  XXXIII,  26:  XXXVI, 
27.  £benso:  ...  Et  71* osèrent  mie  manoir  du  tout  en  le  chité  pour 
les  Grius,  qui  traiteur  est  oient  eb.  LV.   —  ...   tant   qtiil  li  dist  que 


*  Bcrûhrt  ist  dieser  Fall  beiMeyer-Lûbke,  Gramm.  III,  §  186,  S.  220. 
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//  la  p€nroU  voUn tiers  à  famme,  se  elle  vouloii  et  li  rois  ses  frera 
jV  acordoit.  Atant  demourerent  les  paroles  MR.  20.  .  .  .  sachiez  que 
je  vuel  dou  tout  croire  voz  consaus  eb.  38,  183.  ...  prisent  trives  à 
troiz  jourZf  et  ci  dedenz  fu  la  chose  apaisie  eb.  59,  219.  ,  ,  .  or 
rCi  a  mais  que  dou  hasteir  la  besoingne  eb.  75.  Quant  il  ont  entendu  les 
nouveles,  si  en  sont  très  lié  eb.  83.  Nach  der  BeschreibuDg  eines 
Zweikampfes  :  Et  dura  li  estours  jusqt^à  basse  nonne  eb.  127.  Die 
Friedensvorschlâge  des  Sultans  werden  abgelehnt:  Et  puis  le  dirent 
(li  mesage)  au  soudan  à  eut  il  en  pesa  trop\  car  il  avoit  plus  en  la 
querele  que  tuit  li  autre  eb.  170.  Par  saint  Pierre^  dist  li  charde- 
nauSy  vous  n^en  serez  assouz  de  ci  à  tant  que  vous  nCavereiz  amendei 
le  lait  eb.  217  (=  das  Vergehen  wieder  gut  gemacht  habt). 
.  .  .  que  li  affaires  ne  tourt  à  pis  eb,  217.  Par  la  Mère  Dieu^ 
.  .  .  ore  est  au  s  laides!  eb.  414  (=  das  sind  Gewalttâtigkeiten!) 
Ainsi  wacrerent  les  choses  une  pièce  eb.  446.  —  Et  je  croi  vraiemeni 
que  ses  prières  nous  erent  bien  mestier  ou  besoin  g  Jv.  207  (=  in 
jener  Not).  .  .  .  prist  les  os  au  conte  Gautier  et  les  fist  ensevelir  à 
rOspital  en  Acre,  Et  jist  faire  le  servi  se  (=  die  Fôrmiichkeîten 
der  Beerdigung)  en  tel  manière  etc.  eb.  466.  Nach  der  Schildemng 
eines  Rûckzuges  vor  dem  Feinde:  Quant  nostre  serjant  virent  le 
meschief  ...  il  se  commencierent  à  esfréer  eb.  576.  la  besoigne 
eb.  8,  169,  419.  la  chose  eb.  146,  184,  281.  ..  .  pour  nous  def- 
fendre  le  passaige',  la  quex  chose  lour  estoit  legiere  à  faire  eb.  191, 
49,  348.  ...  il  avoient  bouchié  Vun  des  bras  dou  fium  aussi  comme 
je  vous  ai  dit  devant  —  lequel  (neutr.!)  //  firent  legieremeni  etc. 
eb.  194. 

b)  Bixmliohe  und  afPektisohe  Nomina; 

Lors  se  partirent  del  port  d'Avie  tuit  ensemble»  Si  peussiez  vtoir 
flori  le  BraZ' Saint' forge  contremont  de  nés  et  de  galies  et  de  vissiers\ 
et  mult  grant  mervoille  ère  la  bi allez  à  regarder  VH.  127.  Et  li 
criz  (das  Geschrei  davon)  fu  levez  en  Vost  eb.  161,  217.  —  Li 
noise  i  estoit  si  grans  de  toutes  pars,  et  li  tumulte  et  li  hanissemens 
des  chevaus  ke  on  rii  oïst  neis  Diu  tonnant  HV.  526,  664.  Molt  i 
estoit  grans  li  hus  et  li  noise  eb.  677,  VH.  407.  —  Et  s^en  vint 
(la  roïne)  en  la  sale  où  li  prince  et  li  prélat  estaient^  et  fist  faire  pais 
par  les  huissier s\  et  quant  la  noise  (=  der  herrschende  Lârm)  fu 
abaissiez  elle  monta  sour  une  table  etc.  MR.  187.  Quant  li  chastelains 
de  Gaillart  oï  huchier:  frai  y  trail  .  .  .  s^en  ala  là  droit  où  li  criz 
estoit  eb.  266.  —  ...  et  pour  ce  la  renommée  (==  das  Gerùcht 
davon)  couru  en  es tr anges  terres  Jv.  170.  Là  Templier  y  qui  estaient 
venu  au  cri^  firent  Variere^garde  eb.   197. 

Maintenant  li  six  message  s*agenoilient  à  lor  piez  mult  plorant\ 
et  a  dux  et  tuit  li  autre  s* escreverent  à  plorer  de  la  pitié  (=  aus 
Ruhr  un  g  hierùber)  VH.  2^,  Viele,  heifst  es,  hatten  heimlich  dem 
Plahe,  in  Korfu  umzukehreii,  zugcstimmt,  qui  ne  r osaient  mostrer 
ptirJezumi  par  la  honte  (=^  wegen  der  ihnen  daraus  erwachsenden 
Schande)  eb.   114,  346.  —  (Li  baron  y  dist  rempereris),  volaient  moi 
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el  mon  enfant  de  nostre  tierre  deseriter,  por  le  marchis  mètre  ens.  Et 
puiske  jou  soi  le  malts  se  tant  apiert  en  eus  .  .  .  jon  remanrai  del 
tout  à  vostre  volent é  HV.  603.  —  .  ,  ,  et  les  femmes  qui  filles  il  avait 
prises  à  f arche,  le  sacoient  par  les  gernons  et  fisent  h  tant  de  le  pure 
honte  que  quant  il  virrent  à  Vautre  kief  de  le  vile,  n* avait  il  mie  de 
char  seur  le  cors  de  lui  RC.  XXV,  21.  —  Nach  der  Beschreibung 
eines  Ungewitters:  Adonc  s* apaisa  H  tarmenz  MR.  71. 

D.   Der  bestimmte  Artikel  vor  bekannten  Begriffen. 

Der  bestimmte  Artikel  dient  endlich,  wie  gesagt,  dazu, 
hinzudeuten  auf  Objekte,  die  dem  Hôrenden  ohne  weiteres 
verstândllch  sind  oder  sein  mûssen,  wenn  er  der  Auseinander- 
setzung  des  Redenden  folgen  will,  und  die  deshalb  keiner 
Beziehung  auf  etwas  schon  Gesagtes  bedûrfen;  die  Bekanntschaft 
kann  dabei  von  dem  Sprechenden  auch  blofs  insinuiert  werden. 
fy^'  §  40  ^•)-  ^^^  Artikel  appelliert  somit  in  diesem  Falle  an  den 
Bildungsgrad  des  Hôrenden. 

Von  diesen  vom  best  Artikel  begleiteten  „  bekannten  Be* 
griffen",  wie  wir  sie  der  Kûrze  halber  nennen,  kônnen  wir  folgende 
Gmppen  unterscheiden:  I.  £inzelne  bestimmte  Vertreter  ihrer 
Gattnng,  die  in  gewissen  Satzverbindungen  Zweideutigkeiten  nicht 
zulassen;  II.  solche  Nomina,  die  nur  als  einzige  Arten  ihrer 
Gattung  existieren;  IIL  £igennamen;  IV.  Nomina  im  Plural  als 
Bezeichnung  der  Gesamtheit  aller  unter  einen  Namen  fallenden 
Ërscheinungen;  V.  Nomina  im  Singular  als  Gattungsbegriffe. 

I.  Der  bestimmte  Artikel 
vor  gexaeinverstftndliolien  ArtbegrifPen. 

§37.  £s  gibt  gewisse  Artnamen,  die,  auch  ohne  deter- 
minierenden  Zusatz,  als  bekannte  Begriffe  aufgefafst  und  mit  dem 
bestimmten  Artikel  versehen  werden  kônnen,  wenn  sie  in  bestimmter 
Satzverbindung  eine  Mehrdeutigkeit  ausschliefsen.  Das  ist  z.  B.  der 
Fall,  wenn  le  champ  fur  „Schlachtfeld",  la  croix  fur  „das  Kreuz" 
in  der  Fahne  der  Kreuzfahrer  verwandt  wird;  ^  dièse  Sonder- 
bedeutung  ergiebt  sich  dann  aus  dem  Satzzusammenhang. 

Hierher  gehôren  fur  die  Zeît  ihrer  Entstehung  auch  Nomina, 
die  den  untrennbaren  Bestandteil  eines  zusammengesetzten 
Eigennamens  bilden:  z.  B.  Bar-le^duc,  Marly^le-roi,  Lorrez- 
le^hocage  etc.,  denn  dièse  Ortsnamen  bezeichnen  einen  bestimmten 
Herzog,  Kônig  oder  ein  bestimmtes  Gehôlz,  nach  dem  sie  ihren 
Namen  haben  (vgl.  Kônigsberg,  Homburg  v.  der  Hôhe). 

Hindeutung  des  Artikels  auf  ein  bekanntes  Ëinzelnes  finden 
wir  femer  in    sogenannten    unterscheidenden    Appositionen 

^  So  auch  ufirz.  souhaiter  le  bon  jour  =s  „den  ûblichen,  selbstverstSnd- 
lichen"  Tobler,  Verm.  Beitr.  III,  131,  Anin.  2. 
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bel  Ëigennamen;  sie  erhalten  den  bestimmten  Artikel,  ohne  dafs 
sein  Auftreten  durch  ein  etwa  zugehôriges  Attribut  bedingt  wâre 
(z.  B.  Racine,  le  père)  FrédiTic  le  Grand,  monsieur  le  conle;  l'em- 
pereur Guillaume;  Corneille,  le  grand  poète  classique  du  i"]*  siècle 
u.  s.  w.,  afrz.  selbst  beî  Ordnungszahlen,  z.  B.  Gregoires  li  di  sie  s  me  s, 
wo  das  Neufrz.  einfach  numeriert:  Grégoire  X  (dix). 

Hieran  schliefsen  sich  endlich  die  Fâlle  appositionellen 
Anrufs  und  Ausrufs.^  Der  prâdizierende  Begriflf  ist  entweder  die 
Personalform  des  Verbums  oder  der  Inhalt  des  ganzen  Satzes:  die 
Hinweisung  auf  etwas  Gegenwârtiges  ist  hier  besonders  dentlich, 
da  die  Ausdrucksweise  wobl  nur  in  direkter  Rede  môglich  ist 

a)  Artnamen  als  aelbatandige  SatzgUeder. 

.  .  .  Vapostoiles  envoia  en  France  et  manda  al  prodome  (d.  h.  à 
Fûlque  de  Nmlli)  que  il  preesckast  des  crois  VH.  2,  45,  73.  RC.  I,  i. 
,  ,  ,  et  par  la  grâce  de  Dieu  si  avint  que  Tibauz,  quens  de  Champaigne 
et  de  Brie,  prist  la  croiz  VH.  3,  18,  33,  41,  44,  68  etc.  Im  Kreuz- 
fahrerkatalog:  En  la  terre  le  conte  Tibaut  de  Champaigne  se  croisa 
Garniers  li  evesques  de  Troies  ,  .  •  et  maintes  autres  bones  genz  dont 
li  livres  ne  fait  mie  mention  eb,  5  ff.,  45,  73,  9g,  345  etc.;  an- 
scheinend  ist  es  „der  amtliche  Bericht",  der  dem  Autor  vorlag, 
s.  u.  MR.  .  .  .  7J0S  testes  meu  por  la  sainte  Terre  d'oltremer  et  por  la 
sainte  Croiz  et  por  le  Sépulcre  rescore  eb.  143.  ,  ,  .  Et  quant  ce 
vit  li  hos  des  pèlerins,  si  comença  à  chevaucher  le  petit  pas  vers  lui 
eb.  180,  366,  Et  fu  enterrez  à  une  yglise  de  monseignor  Saint  Johan 
de  VHospital  de  Jérusalem  eb.  200.  .  .  .  deus  nés  qui  estoient  liées 
ensemble,  don  Vune  avoit  nom  la  Pèlerine  et  Vautre  H  Pa ravis  eta 
eb.  242.  —  ...  il  s'en  toma  le  petit  pas  HV.  511.  Or  en  soit  en 
lor  aide  li  Sires  por  cm  li  nostre  se  metent  en  abandon  eb.  532. 
Por  Diu,  souviegne  vous  des  preudomes  anciens  ki  devant  nous  ont  esté, 
ki  encore  sont  ramenieu  es  livres  des  estores  eb.  534.  Se  nos  créons 
bien  en  Nostre  Segneur,  li  cans  sera  nostres  eb.  535.  {Adam  et  Eve) 
morsent  en  le  pu  me,  por  laquele  tout  aliemes  es  paines  del  tenebrous 
infier  eb.  537.  —  le  crois  RC.  IV.  Si  s'assanlerent  un  jour  .  .  ,  li 
Temple  et  li  Hospitax  en  Jherusalem  au  temple  eb.  XXXIII,  26  (= 
die  Templer  und  Johanniter).  Li  cuens  de  Flandres  qui  avoit  Vovan- 
garde,  chevaucha  premiers  encontre  l'empereur  tôt  le  pas  eb.  XL VI,  40  f. 
(=  im  Schritt).  .  .  .  nous  f  avons,  fist  li  dux  [à  l'empereur  Alexis), 
geté  de  le  merde,  et  en  le  merde  te  remeterons  eb.  LIX,  49:  wohl 
als   biblische  Wendung  bekannt^  —  Mauvaisement  leur   souvient  de 


*  Zu  deo  feinen  UnterscheidungeD ,  die  Tobler,  a.  a.0.  III,  I26£P.  bei 
BesprecbuDg  dieser  ErscheinuDg  vorninimt,  bieten  die  wenîgen  Beispiele  unsrer 
Texte  keinen  Anlafs.  U.  a.  gehôrt  hierher  nfrz.  soye%  le  bienvenu  T obier, 
eb.  III,  131. 

'  Vgl.  Psalm  112,  7:  Suscitans  a  terra  tnopem,  et  de  stercore  erigens 
pauperem,  —  I.  Reg  2,8:  Suscitât  de  pulvere  egenum,  et  de  stercore 
élevât  pauperem.  —  III.  Reg.  16,  2:  Pro  eo  quod  exaUavi  te  de  pulvere, 
et  posui  te  ducem  super  populutn  meum  Israël  etc.  —  Hîcrher  recbne  ich 
auch  das  von  Tobler,  Verm.  Beitr.  m,  131  vorletzte  Zeile  aU  unpriinglichen 
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VEscriiure  qui  dit  etc  MR.  2,  368.     Atant  demeurèrent  les  paroles, 

et  H  cuens  n* oublia  pas  la  poire  ou  feu   eb.  20,  92;  sprichwôrtlich: 

„Er   schmiedete  das  Eîsen,    Solange  es   warm   war."^     . .  .  et  s'en 

ala    {li  rois)    aus    chambres    courtoises    touz    desespereiz    et  pleins    de 

V an e mi;  et  si  s^estrangla  eb.  25  (=  der  bôse  Feind,  li  diables,  vgl. 

§  38).     .  .  ,  pour  preeschier  des   croiz    eb.  50,   184  etc.     .  .  .  jV/  la 

ienoit  (d.  h.  la  citei)  plus  de  trois  jours,    il  n^en    eschaperoit  fors  que 

par   la   hart  eb.  52  (=  durch  den  Strick,  d.  h.  gehenkt).     .  .  ,  et 

qui  demourra,  il  demourra  sour  la  hart  eb.  122,   298  (=  bei  Strafe 

des  Stranges).     .  .  .  mais  li  Vilains  dist  (perf.!)  en  un  proverbe  que 

„JEn  un  mui  de  cuidance  rta  pas  plein  pot  de  sapience^^    eb.  109.       Et 

sa  plaie  commença  à  forseneir,    et   li  feus  i  feri  et  en  pou  d^eure  en 

fu    touz  pourpris   li  costeiz   et  li  braz    eb.  131    (=   der  „Brand"). 

,  ,  ,  et  fu  pris  (Ferranz)  et  li  cuens  de  Pontiu,  et  messires  GuUlaumes 

Longue  Espée,  et  moût  de  granz  seigneurs  dont  li  contes  ne  fait  pas 

mention  eb.  287;   wahrscheinlich   eine  Vorlage   des  Ménestrel,   s.  o. 

un  ter  VH.     . ,  ,  et  fu   acomplie  la  prophecie  que  Mellins   avoit   dite; 

car    il   dist  que   li  do  us   lions   de   France   mourroit  à   Montpensier 

eb.  335.     ...  nous   chevaucheriens   entre   nous  et  le  Temple  et  VOs* 

pital  eb.  379  (s.  o.  RC.)  —  la  croiz  (s.  o.)  Jv.  5,  107,  362.     ,..se 

je  le  vouloie  iemprer  (d.  h.  le  vin)  en  ma  vieillesce,  les  gouttes  et  les 

maladies  de  fourcelle  me  penr oient   eb.  23.      Et  disoit  que  li  ennemis 

(s.  o.)  est  si  soutilz  que,  quant  les  gens  se  meurent,  il  se  travaille  tant 

comme   il  puet   que   il  les  puisse  faire  mourir  en  aucune  doutance  des 

poins  de  la  foy  eb.  43fF.,  134  etc.  (=  des  „christlichen"  Glaubens). 

.  ,  .  et  lour  moustroit  P autre  commandement  Mahommet,  qui  estoit  te:x: 

„En  Passeur ement  de  la  foy  (=  des  islam.  Glaubens)  occi  V ennemi 

de  la  loy  (=  dièses  islam.  Gesetzes)    eb.  373.      .  .  .^>  ne  puis  mon 

çuer  ahurter  à  ce  que  je  croie  ou  sacrement  de  V autel  eb.  46  fF.     Là 

ot  un  chevalier  à  qui  li  abhes  avoit  donnei  le  pain  (=  das  Gnaden- 

brot)  léens  pour  Dieu  eb.  51.     ...  nous  autres  .  .  .  aliens  oïr  les  plaiz 

de  la  porte,    que   on   appelle   maintenant  les   requestes   eb.  57   (vgl. 

nfrz.  la  Porte  =  die   „Pforte").      li  Temples  (s.  o.)    eb.  185,  218, 

336.     fehans  d^Orliens,  qui  por toit  baniere  à  la  voivre  eb.  217   (= 

mit    der    Schiange).       ,  ,  ,  les   avez   desconfiz   et   chaciez   dou   champ 

(s.  o.)    eb.  244,    533.      .  .  ,  li   soudans    venoit    touz  jours  jouer    aus 

eschez,   après   relevte    eb.  145,  266.     ...on   li  dist   qiûil  jouoit  aus 

tables  à  monsignour  Gautier  d'Anemoes  eb.  405.     .  .  .  //  estoit  si  tost 

pris  à  jouer  aus  deiz   eb.  405,  418.      (Z/  fiz   au  soudanc  qui  morz 

estait)    esta   et   tolli  au  seneschal  son  père  et  au  connestable  et  au  ma^ 


,,  Ausruf  "  gedeutete  Beispiel  :  Sire,  or  voi  bien  que  devenue  Est  vo  courtoisie 
la  merde  EscaD.  22537.  Viclleicht  ist  auch  das  von  ihm  eb.  130  letzte  Zeile 
angeiâhrte:  la  nature  est  la  bonne  hôtesse  £  Manuel,  Poèm.  pop.  S.  72 
au?  eine  ahnliche  volkstâmliche  Reminiszenz  zorûckzufâhren  (vgl.  der  gute 
Hirte  =  Christus  u.  a);  solange  Indes  ein  direktes  Vorbild  nicht  nachgewiesen 
ist,  wlrd  man  bei  Toblers  Erklârung  bleiben  miisseo. 

*  Bei  Le  Roux  de  Lincy  a.  a.  O.  nicht  belegt.  Doch  haben  wir  beim 
MR.  (vgl.  §  20)  wohl  kaum  an  der  Volkstûmlichkeit  dieser  Wendung  zu 
sweifeln. 


l6o  IV.  Abschnitt:  Dcr  bestimmtc  Artikcl.  §  37  a,  b,  c 

reschal  les  verges  (V or  eb.  287:  Abzeicben  militârischer  und  richter- 
licber  Gewalt  .  .  ./?  vous  absoil  en  non  dou  Père  et  dou  Fil  et 
dou  Saint'Esperit  eb.  532,  770.  VEscripture  eb.  570  (s.  o.  MR.). 
.  .  .  une  citei  de  Sarrazins  que  on  appelé  Naples,  laquel  citei  les  an- 
ciennes  escripiures  appelent  Samarie  eb.  563,  722  (d.  h.  das  alte 
Testament).  .  .  ,  en  l'onnour  dou  miracle  que  Diex  fisi  dou  dyable 
que  il  gela  hors  dou  cors  de  la  fille  à  la  veuve  femme  eb.  588: 
Anspielung  auf  eine  (bekannte)  biblische  Geschichte.  Alez  le  veoir, 
qui^ne  le  créez  (d.  h.  Nosire  Signour);  car  endroit  de  moi  y  le  crai-je 
bien  desouz  le  pain  et  desouz  le  vin  eb.  772  (=  Mefsbrot  und  -wein). 

b)  Artnamen  aie  Beatandteile  BUsammeDgesetater  Eigennanien. 

Joffroi  de  Joinvile  chargierent  H  message  que  altretel  offre  feist 
au  conte  de  Bar^le^duc  Thibaut  VH.  39,  41.  .  .  .  se  logierent  en 
une  ysle  que  on  appelle  Saint^ Nicolas  enz  el  port  eb.  47.  —  Après 
ailleurs  en  le  chité  cnmt  un  autre  moustier  que  on  apeloit  le  moustier 
des  VII  Apostres  RC.  LXXXVII.  —  .  .  .  il  en  ot  trois  ftuz,  dont  li 
ainsneiz  ot  nom  Henriz  au  Court  Mantel  MR.  12.  Et  fu  sacreiz 
à  roi  à  AiX'la'Chapele  par  la  main  Varcevesque  de  Trieves  eb.  214. 
.  ,  ,  et  celui  jour  proprement  desconfist  messires  Loueys  le  roi  Jehan  à 
la  roche  au  s  Moines  en  Poiteu  eb.  290.  —  ...  mangames  à  la 
Fonteinne  VArcevesque  devant  Dongieuz  Jv.  123.  Là  Beduyn  •  •  , 
croient  en  la  loi  Haali,  qui  fu  oncles  Mahomet;  et  aussi  y  croient  H 
Vieil  de  la  Montaigne  eb.  249,  451,  458  etc.  .  .  .  une  montaingne 
qui  est  en  Cypre^  que  on  appelé  la  montaigne  de  la  Croiz  eb.  618. 
Les  frères  des  Saz,  il  (d.  h.  li  rqys)  Us  pourveut,  et  lour  donna  place 
sur  Seinne  par  devers  Saint^Germain^des^Prez  .  . .  Après  .  .  .  revint 
une  autre  manière  de  frères  que  Pon  appelé  P ordre  des  Plans 
M  an  ti  au  s  .  .  .  delez  la  vieille  porte  dou  Temple  ^  assés  près  des  Tissa- 
rans  eb.  728. 

o)  Artnamen  als  unterBoheidende  AppoBltionen. 

Voranstehend:  Sachiez  que  la  renommée  de  cel  saint  home 
ala  tant  qtCele  vint  à  V apostoile  de  Rome^  Innocent  VH.  2.  .  ,  ,  se 
croisa  li  quens  Baudoins  de  Flandres  et  de  Hennaut  à  Bruges^  et 
la  contesse  Marie  sa  feme^  qui  ère  suer  le  conte  Tiebaut  de  Cham- 
paigne  eb.  8.  Li  marchis  Bonifaces  de  Monf errai  est  mult  prodom 
etc.  eb.  41.  ...  nos  envolerons  al  roi  Phelippe  avec  lui,  où  il  s* en 
t'a  eb.  72.  ...  s^esmut  por  râler  en  Antioche  al  prince  Buy  mont 
eb.  230.  —  Si  avint  en  ichel  tans  y  que  li  papes  Innocens  esloit 
apos  toiles  de  Rome  RC.  I,  i.  Il  y  fu  li  v  es  que  s  Nevelons  de  Sessons 
.  .  ,  et  li  vesques  Wàrniers  de  Troies  etc.  eb.  I,  i.  Chus  vaslés  si 
fu  fix  V empereur  Kyrsac  de  Coustantinohle  eb.  XVII.  ..  .pour  le 
roine  Tendore  de  Jherusalem  qui  se  suer  s  es  toit  eb.  XX,  14.  —  , . .  ou 
tans  Solehadin  et  ou  tans  le  roi  Phelipe  MR.  i.  Li  baron  s^acorderent 
que  li  rois  fust  mariez,  et  li  donnèrent  la  duchoise  Elienor  eb.  6. 
.  .  .fu  suer  germàinne  Varcevesque  Guillaume  Blanchemain  eb.  13. 
Là  rois  . .  .  manda  au  conte  Henri  que  il  li  envoient  sa  fille   eb.  14. 
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* . .  «  vous  dirons  de  Vapostoîe  Lucie  qui  lors  esioit  eb.  50.  . . .  avoit 
cassei  (/i  papes)  V empereeur  Oton  par  son  meffait  eb.  214.  —  // 
me  dist  que  je  deisse  au  roi  Tihaut  de  par  H  etc.  Jv.  34.  .  .  .  /i 
evesques  Guillaumes  de  Paris  li  avoit  contei  etc.  eb.  46.  •  •  »je  vous 
detnant  se  vous  créez  que  la  Vierge  Marie  qui  Dieu  porta  en  ses 
flans  et  en  ses  hras^  enfantast  vierge  eb.  51.  ...  estahîireni  li  baron 
qui  là  furent  que  li  bons  chevaliers  li  cuens  Pierres  de  Bretaigne 
se  reveleroit  contre  le  roy  eb.  74.  ...  Vaïole  le  conte  de  Brienne  fu 
fille  à  la  roy  ne  de  Cypre  et  femme  le  grant  conte  Gautier  de  Brienne 
eb.  88.  ...  mangoit  encoste  celé  table  la  roy  ne  Blanche  ^  sa  mère 
eb.  95.     »  ,  ,  li  emperieres  Ferris  V avoit  fait  chevalier  eb.  196. 

Nachstehend:  En  la  terre  le  conte  Tibaut  de  Champaigne 
se  croisa  Garniers  li  evesques  de  Troie  s  VH.  5.  fofrois  de  ViU" 
Hardoin  li  mareschaus  de  Champaigne  eb.  5,  35  etc.  Miles  li 
Braibans  eb.  5,  12.  Guis  li  chastelains  de  Couci  eb.  7.  Gui- 
termes  V avoez  de  Be thune  eb.  8.  Ihiebauz  li  cuens  de  Cham^ 
paigne  et  de  Brie  etc.  eb.  12.  Hues  de  Bregi  li  pères  et  li  fils 
eb.  45.  Icil  Alexis  si  prist  son  frère  Pempereor  etc.  eb.  70. 
.  .  .  messire  Folques^  li  bons  hom^  H  sains  hom  .  .  ,fina  et  morut 
®^'  73  >  44*  Alexis^  li  fils  V  empereor  Sur  sac  de  Costantinople 
eb.  III.  De  cels  fu  li  uns  Odes  li  Champenois  de  Chanlite  eb. 
114,  152.  Ne  sai  comment  Esturions  le  sot,  li  amiraus  des  galies 
Toldre  VAscre  eb.  479.  .  .  .  la  file  le  tnarchis  Boniface,  qui  Agnès 
V empereris  cwoit  nom  eb.  458.  —  ,  .  ,  les  preudomes  ki  furent  à  le 
desconfiture  de  Henri  l^empereour  de  Constantinoble  et  de  Burile 
HV.  501.  ...  manda  à  Vempereour  ke  il  aroit  le  bataille  contre 
Burile  le  trahi  tour  eb.  528.  Adont  apiela  (li  empereres)  Gossiel  le 
Moigne  eb.  530,  653.  .  .  .  ^en  rafuirent  à  nostre  segnour  V empe* 
reour  eb.  565.  Wistasse,  li  frères  l'empereour,  vint  à  Dragmes 
eb.  571.  Hubiers,  li  cuens  des  Blans-Dras  eb.  597.  Mahius 
Bliaus  a  pris  Raoul  le  castelain  de  Cristople  eb.  632.  —  Adont 
si  fu  croisiés  ,  .  .  Bauduins  li  cuens  de  Flandres  •  ,  ,  et  Loeis  li 
cuens  de  Blois  RC.  I,  l.  Il  y  fu  d'Aminois  mesires  Pierres  d* Amiens 
li  biax  chevaliers  et  li  preus  et  li  vaillans  eb.  I,  2.  ,,,Mahiex 
de  Monmorenchi  li  castelains  de  Corbie  eb.  I,  2.  ...  Aleaumes  de 
Clari  en  Aminois  li  clers  eb.  I,  3.  ...  si  manda  à  Phelippon  le 
roi  de  Franche  qu*il  li  donnast  se  serour  avec  sen  fil  eb.  XIX. 
tant  que  les  nouvelles  vindrent  à  V  empereur  Androme  le  traiteur 
eb.  XXI,  16.  —  ...  PEscriture  qui  dit  par  la  bouche  David  le  pro^ 
phi  te  etc.  MR.  2.  ...  il  ot  un  roi  en  France  qui  ot  à  non  Raous 
li  fousticieres  eb.  2.  ...  fehan  de  Brainne  qui  fu  fiuz  le  conte 
Gautier  de  Brainne  le  vieil  eb.  135.  Et  mandèrent  à  Saphadin  le 
Soudan  de  Babiloinjie  eb.  148.  ...  et  fu  faiz  uns  autres  {papes) 
de  un  des  chardenaus  qui  avoit  non  Senebaus^  et  fu  mueiz  ses  nons 
en  Innocent  le  quart  eb.  236.  —  En  nom  de  Dieu  le  tout  puissant 

Jv.  19,  68 il  donna  la  connestablie  de  France  à  monsegnour  Gille 

le  Brun  eb.  30.     Li  rois  .  .  .  parloit  . ,  .    au  conte  de  Bretaigne,  le 
père  au  duc  qui  ore  est  eb.  35.     ...  li  bons  cuens  Henris  li  Larges 
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eb.  76,  89.  Rohers  li  cuens  d* Artois  eb.  108.  .  .  .  nus  frères» 
H  sires  de  Vauquelour  eb.  iio.  ...  mandèrent  querre  monsignour 
Jehan  de  Waîeri  le  prend  orne  eb.  168.  .  .  .  frères  Guillaunus,  li 
mais  ires  dou  Temple^  perdi  Vun  des  y  ex  eb.  270.  Jocerant  de 
Brançon  ...  li  uns  des  meiUours  chevaliers  qui  fust  en  t*ost  eb.  275. 
.  .  .  madame  la  royne  a  bien  gent  pour  le  deffendre  (d.  h.  le  royaume) 
eb.  436,  601.  ,  ,  ,  le  roy  Thyhaut  de  Navarre  le  sec  ont  qui  là 
estoit  eb.  664.  .  ,  .  au  concile  de  Lyon,  que  Gregoires  li  dis  ie  s  mes 
tint  eb.  728. 

Bei  geographischen  Namen:  {Nicomie)  ère  à  une  jornée 
de  Niqué'la^grant  (=  Nicée),  qui  ère  li  chiés  de  la  terre  Toldre 
VAscre  VH.  455.  481.  etc.  HV.  553.  RC.  LXXIX.  Et  si  vous  otroi 
avoec  Blakie'le^Grant  HV.  548  (■—  la  Grande  Valachie,  Teîl 
Thessaliens).  A  Lyon,  entrâmes  ou  Rone pour  aler  à  Ailes  le  Blanc 
Jv,  124  (=  Arles).  Pour  le  soudanc  qui  estoit  mors^  et  de  la  maladie 
que  il prisi  devant  Hamant  la  citei  (=  Émesse),  il  avoient  fait  chieve^ 
tain  d'un  Sarrazin  qui  avait  à  non  Scecedin  eb.   ig6. 

d)  Artnamen  im  appoaitlonellen  Aunif  : 

Par  fait  le  grâce  Dieul  nous  avons  bien  fait  RC.  XLIX,43; 
LX;  LXXlVy  59  etc.  .  .  .  onques  nul  des  Franchois,  le  merchi  Dieu^ 
ne  misent  {H  Griu)  à  pié  eb.  LXVI,  54.  Jv.  217,  614,  738.  Sire^ 
fist  li  preudom,  vous  me  faites  grani  honneur,  la  vostre  merci! 
Jv.  168.*  .  .  .  ,,Est  arée  vostre  besoigne}^*  Et  il  respondirent :  ,,00, 
sire;  vieingnent  avant  li  clerc  et  li  provere!  eb.  126.  Bei  drohendem 
Schifibruch:  Ld  marinier  escrierenti  „Cà,  la  g  a  lie  l  pour  le  roy  re^ 
queillirl^*  etc.  eb.  621.  Nach  Ausbruch  aines  Feuers  im  Schiff: 
Gl  qui  estoient  en  la  barge  de  cantiers  crièrent  basset:  ^^ Le  feu!  Le 
feu!  eb.  646. 

n.  Der  bestimmte  Artikel  bei  einsigen  Arten  ihrer  Gktttang. 

§  38.  £s  wurden  §  8  a  (s.  d.)  einîge  Appellativa  besprochen, 
die,  als  £igennamen  verwendet,  artikellos  auftreten  konnten ,  da  sie 
nur  in  je  einem  £xemplare  vorhanden  waren.  Wenn  nun  dieselben 
z.  T.  sich  hier  wiederfinden  als  mit  dem  bestimmten  Artikel  ver- 
bunden,  so  liegt  das  daran,  dafs  ihre  Form  als  Appellativa  ûber 
ihre  Bedeutung  als  Individualnamen  allmâhlich  die  Oberhand  ge- 
wann  mid  sie  nun  gleicbsam  als  einzige  Arten  ihrer  Gattung^ 
empfunden  wurden.  In  diesem  Gebrauche  des  bestimmten  Artikels 
ist  uns  dann  zugleich  der  Obergang  zu  seinem  Auftreten  bei  den 
£igennamen  gegeben.  —  Die  Beispiele  sind,  soweit  angângig, 
alphabetisch  geordnet. 


*  Die  Setzung  des  Artikels  in  dieter  Wendung  gilt  nach  Gellrick 
S.  58  noch  furs  1 5.  Jahrh.  ausnahmslos. 

^  Ich  entlebne  dièse  Bezeichnung  der  von  mir  gebôrten  Vorlesung  des 
Herrn  Prof.  A.Tobler  in  Berlin  ûber  „Histor.  Syntax  des  Franzosischen'*. 
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Li  roySt  fist  entaillier^  en  la  chapelle  toute  nostre  créance^  PAnnon" 
ciacion  de  Vangre^  la  Nativitei^  le  haptesme  dont  Diex  fu  bapttziez 
et  toute  la  Passtonet  l* Ascension,  et  P avènement  dou  Saint  Esperit 
Jv.  471.  ...  si  com  dist  sainz  Jehans  en  VApocalipse  eb.  835. 
,  .  ,  d€  mains  pats  iestes  chi assamhlé  par  le  commandement  Vapostoile 
HV.  538.  RC.  XIV,  lo;  LXXUI,  58.  MR.  30.  Jv.  64.  ...  favoie 
Papostume  en  la  gorge  Jv.  324.  —  Uns,  cordeliers  .  .  .  dist  en  son  ser^ 
mon  que  il  avait  leu  la  Bible  eb.  55,  569.  —  par  le  Chief^Dieu! 
eb.  237.  ...  comme  plueue  chiet  dou  ciel  MR.  374.  Jv.  206,  778. 
,  ,.  et  {fu  Loueys)  enoim  de  la  sainte  ampoule  que  Dieus  envoia  des 
cieus  à  saint  Rémi  MR.  5,  433.  Jv.  50,  159.  par  la  Quoifc" 
Dieu  Jv.  242.  ...  il  vint  à  monsignour  Olivier  de  Termes  et  à  ces 
autres  chievetains  de  la  cor  te  lainge  (=  du  Languedoc)  eb.  578. 
.  .  .  comme  vous  oëz  chanter  au  dy manche  en  la  Credo  eb.  45.  ...  nos 
départirons  del  port  de  Venise  à  faire  le  ser vise  Dieu  et  la  crestienté 
VH.  22y  57.  MR.  I,  44,  383.  Jv.  61.  Vgl.  §8 a.  —  ...  la 
Déitei  et  la  Trinetei  et  le  Saint  Esperit  ne  puet  poindre  mains  d^ome 
Jv.  770.  ,  »  .  ne  onques  ne  li  oy  nommer  le  dyahle  liquex  nons  est 
bien  espandus  par  le  royaume  eb.  2%,  27,  33.  etc.  VgL  §  8a.  — 
...  il  se  gouverna  tout  son  tens  selonc  Dieu  et  selonc  l Eglise  Jv.  2, 
47,  62.  (Adam  et  Eve)  morsent  en  le  pume,  por  lequele  tout  aliemes 
espaines  del  tenebrous  infier^  HV.  537.  Li  lieus  ta  oi^  on  lisoit  Petuan^ 
gilcy  estoit  SI  nobles  et  si  rikes  que  nous  ne  le  vous  sariemes  mie  des- 
crire  RC.  LXXXV,  67.  MR.  433.  Jv.  590.  —  Si  avint  en  ichel  tans^ 
que  ...  le  incarnation  estoit  de  M  et  CC  et  III  ans  ou  III I,  que 
uns  prestres  estoit,  mais  très  Fouques  avoit  à  nom  RC.  I,  l  —  .  . ,  et 
les  ensui  à  la  lune,  qui  estoit  bêle  et  clere  Jv.  116.  778.  —  Et  pour 
ce  meschief. . .  nous  vint  la  maladie  de  Post,  qui  estoit  te'ix  que  la  chars  de 
nos  jambes  sechoit  toute  eb.  291.  . . .  ^/  saillirent  en  la  mer  trosque  à  la 
çainture  tuit  armé  VH.  156,  294,  468.  HV.  645.  RC.  XIII,  9f.; 
XXXVII,  29.  etc.  MR.  70.  Jv.  8,  39.  etc.  Vgl.  §  8a  u.  (als  Artn.)  §  lob. 
...  /a  meillor  genz  del  monde  ont  guerpi  iote  P  autre  gent  VH.  29, 
37,  177.  etc.  RC.  XUI,  10.  MR.  27,  189.  Jv.  47,  372.  ...  w 
malade  et  si  navré  com  il  estaient,  etcon  al  qui  n^atendoient  se  la  mort  non 
VH.  467.  MR.  19,  106.  Jv.  24,  39  etc.  Vgl.  §  8  a.  —  li  soudans  dou 
Coyne  estoit  li  plus  riches  roys  de  toute  la  paennime  Jv.  141,  I98f., 
312.  Vgl.  §  8  a.  Et  avint  que  il  (=  Fer  ris)  fu  esleuz  des  barons 
d^Alemaingne  à  roi  d^Alemaingne  par  la  grâce  la  pape  MR.  2i4fEl 
//  papes    eb.  223,    230.  etc.'      .  .  .    dist  cascuns   le  pâtre   nostre 


*  Bas  Beispiel  ist  nicht  streng  beweisend,  zumal  es  das  einzige  ist,  das 
unsere  Texte  fur  den  Artikel  bel  enfer  bieten.  Aach  hier  kônate  man  es 
nfimlich  nach  §  8a  als  Eigezmamen  auffassen,  das  voranstehende  Adjcktiv  mit 
dem  Artikel  wûrde  dana  als  Apposition  aozusehen  sein  (vgl.  le  bon  Dieu, 
S.  164  Anm.  I). 

'  Das  Beispiel  gehôrt  nur  hierher,  wenn  man  von  der  Vorstellung  aus- 
geht,  dafs  es  zurzeit  imraer  nnr  einen  „Papst**  gibt.  Nimmt  man  jedoch  einen 
bestimmten  bekannten  aus  einer  Reihe  von  Papsten  an,  so  ist  es  unter  §  37a 
einznreihen. 

II* 


I 


t64  IV.  Abschnitt:  Der  bestimmte  Artikel.  §  38. 

saint  Julien  HV.  544.  —  ...  vos  testes  meu  par  la  sainte  Terre 
(Polir emer  et  por  la  sainte  Croiz  et  por  le  Sepulere  rescore  VH.  143. 
HV.  524.  VgL  §  8a.  ,  .  ,  on  il  trava  II pieches  de  le  vraie  crois 
RC.  LXXXII.  Nous  devons  croire  la  sainte  Eglise  de  Ramme 
Jv.  829.  Vg].  §  8  a.  ...  come  nos  trovons  en  le  divine  page  de  le 
sainte  escripture  HV.  502.  ...  il  (d.  h.  //  moinne)  ne  sont  pas  en 
estât  d*aus  sauver,  ou  les  saintes  Escriptures  nous  mentent  Jv.  657. 
Et  si  lor  dist  que  il  dissent  messe  del  Saint  Esperit^  VH.  25. 
HV.  524.  RC.  XCIV,  73.  MR.  306.  Jv.  435.  Uns  grans peuples  de 
la  Grant  Hermenie  ,  ,  .  me  firent  prier  que  je  lour  moustrasse  le 
saint  roy  Jv.  565.  Et  nos  comanderent  .  .  que  nos  rCen  leveissiens 
jusques  à  tant  que  vos  ariez  otroié  que  vos  ariez  pitié  de  la  Terre 
sainte  d^ outremer  VH.  27/  la  sainte  Terre  eb.  143.  RC.  I,  l. 
MR.  6.  Jv.  II,  76f.  etc.  ...  et  si  en  est  (le  feme)  trop  durement 
hlasmie  à  Diu  et  au  siècle  HV.  558.  RC.  XXV,  21.  MR.  39.  Jv.  89. 
Et  li  matins  fu  hiels^  un  poi  après  le  soleil  levant  WH,  156.  HV.  506. 
Jv.  148,  188,  243.  etc.  Vgl.  §  8a  u.  (als  Arlname)  §  lOb.  —  . . .  ii 
feus  aluma  mult  halt^  si  que  il  sembloit  que  tote  la  terre  arsist 
VH.  217.  HV.  672.  RC.  XLII.  MR.  loi.  Jv.  12,  778.  VgL  §  8a. 
...  les  poinz  et  les  articles  liquel  nous  sont  tesmoingnié  et  enseigné  de 
la  bouche  del  Tout^ Puissant^  par  touz  les  sainz  dou  viel  Testa* 
ment  et  dou  novel  Jv.  771.  ,  ,  .  la  DHtei  et  la  Trinitei  Jv.  770 
(d.  h.  die  Gottheit).  ,  .  ,  se  con/essiereni  à  un  frère  de  la  Trinitei 
eb.  354»  378,  754  (<i-  b-  der  Orden). 


m.  Der  bestimmte  Artikel  bei  Eiffennamen. 


In  der  Behandlung  des  Artikels  bei  £igennamen  sehen  wir 
von  den  Fâllen  ab,  in  denen  der  £igenname  seine  indivîduale 
Natur  aufgegeben  bat  und  wie  ein  Appellativum  behandelt  wird, 
d.  b.  wo  er  bei  determinierenden  Attributen  den  Artikel  zu  sich 
nimmt  (vgl.  §  34)  und  einen  Plural  bildet  (  §  44  u.  a.):  z.  B.  le  jeune 
Goethe  ^  le  Napoléon  de  1797,  le  Paris  du  i7»^"e  silcle^  la  Grande- 
Bretagne^  le  BaS'Rhin;  les  Corneilles,  les  Indes  u.  s.  f.  Dièse  und 
âhnlicbe  Beispiele  sind  im  Zusammenhang  mit  dem  Gebrauch  des 
bestimxnten  Artikels  bei  Appellativen  zu  behandeln.  Wir  baben  es 
bier  nur  mit  den  Fâllen  zu  tun,  in  denen  der  Artikel  vom  Eigen- 
namen  als  solchem  nicbttrennbar  ist.  Die  Reibenfolge  der  Be- 
tracbtung  entspricht  der  des  I.  Abschnittes.^ 


*  Vgl.  §  8,  Anm.  3. 

^  Verschieden  von  U  jeune  Goethe  \iX  le  grand  Corneille ,  le  bon  Dieu, 
Dort  wird  auf  einen  der  Lebensabschnitte  des  Dichters,  aiso  einen  Artnamen, 
hingewiesen  ;  bier  sind  U  grand,  le  bon  Appositionen  zum  Eigennamen  und 
der  Artikel  deutet  allein  auf  sie,  nicht  auf  den  Namen  hin.  Vgl.  §  37  c  und 
§  i;  ferner  Meyer-Lubke  Gr.  III,  §  157. 

*  Ûber  die  Vôlkemamen  vgl.  §  5  und  u.  a.  §  44  b. 
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§39.     Der  bestimmte  Artikel  beî  Personennamen. 

Bei  Personennamen  in  ibrer  elgentlicben  Bedeutung  dient  der 
Artikel  dazu,  eine  Persônlichkeit  als  bekannt  im  guten  oder  ûblen 
Sinne  zu  charakterisieren.  £r  fîndet  sich  Im  Nfrz.  vorzugsweise  bei 
Frauen,  die  mit  ibrem  Familiennamen  benannt  werden  (z«  B.  la 
Réjani)^  sowie  in  Nachabmung  italieniscber  mânnlicher  Geschlechts- 
namen  (z.  B.  le  Dante ^"^  le  Tasse);  die  letzteren  werden  im  Italie- 
nischen  wie  Âppellativa  bebandelt,  indem  der  einzelne  als  Individuum 
einer  Gattung  erscheint.  (Vgl.  Meyer-Lûbke,  Gr.  III,  §  150.)  Bei 
den  Frauennamen  ersetzt  im  Nfrz.  der  Artikel  die  Titulatur,  wenn 
dem  Sprechenden  der  Zivilstand  der  betr.  Person  {M^,  M^^^  etc.) 
nicbt  bekannt  ist  oder  bei  feblendem  Vornamen  ihr  Gescblecbt 
nicbt  zum  Ausdruck  kommen  wûrde.^  Daneben  stebt  dann  der 
Artikel  bei  solchen  Personennamen,  die  ursprûngliche  Appellativa 
( Appositionen ,  s.  §  40,  Anm.  i)  darstellen  und  in  denen  er  zum 
Namen  selbst  hinzugehôrt  (z.  B.  Le  Sage,  La  Foniaine  etc.). 

Unsere  Texte  bieten  fur  die  besprochenen  Fâlle  nnr  wenîge 
Beîspiele.  Einmal  ist  der  Artikel  durcb  ein  Mifsverstândnis  des 
Scbriftstellers  aus  einem  Anlaut-/  erst  neu  gebildet. 

Appellativa  als  Personennamen:  A  tant  es  vous  un 
chevalier  qui  avoit  nom  VAuhigoiz  Jv.  208  (=  der  Albigenser,  aus 
Albi;  vgl.  Jv.  50).  .  .  .  uns  serjans  le  roy^  qui  avoit  à  non  le  Goulu 
(==  der  Nimmersatt),  mist  main  à  un  chevalier  de  ma  bataille  eb.  509 

Artikel  als  Ersatz  einer  Titulatur:  Or  avoit  en  chu 
point  uns  haus  hons  de  le  chite  assis  P empereur  en  Constantinohle  ^  si 
que  H  empereres  rCen  tCosoit  issir  etc.  ,  .  .  Si  comme  H  Ver n  as  (= 
Alexis  Branas)  qui  l'empereeur  avoit  assis,  vit  que  H  marchis  venoit 
durement  pour  comhatre  à  lui,  si  s^esmuet'il  et  se  gent  etc.  .  .  ,  Li 
Yvernas  si  se  fierté  il  des  espérons  etc.  RC  XXXIII,  24  f.  Et  la 
cité  de  Naplis  ot  rendue  li  frères  Vempereor  Baudoin  al  Vernas^ 
(=  Theodor  Branas),  qui  avoit  la  seror  al  roi  de  France  à  famé, 
et  ère  uns  Grius  qui  se  tenoit  à  als  VH.  403,  413,  441  etc.  RC.  LIII. 
.  .  .  une  voûte  de  roche  moût  haute,  là  où  Von  disoit  que  la  Magde^' 
leinne  avoit  estei  en  hermitaige  Jv.  663  (statt:  madame  sainte  Magde- 
leinne)A 

^  „Le  Dante"  ist,  wie  bekannt,  eine  falsche  Analogie.  Nu r  die  Ge- 
schlechtsnamen ,  nicbt  die  Vornamen  crhalten  im  Italienischen  den  Artikel; 
also  il  Tasso,  VAiighteri,  aber  Dante, 

■  Von  Prof.  Gjôber  im  KoUeg  iiber  „franz.  Syntax"  bebandelt.  — 
Der  verâchtliche  Sinn  des  Artikels  bei  Frauennamen  ist  erst  sekundir  und 
nnr  aus  der  Annahme  heraus  zu  erklaren,  dafs  der,  welcher  hier  den  Artikel 
gebraucbt,  es  nicht  fur  nôtig  gebalten  habe,  sich  nach  dem  Zivilstand  der  betr. 
Frau  zu  erkundigen.  —  Vgl.  noch  Meyer-Liibke,  Zs.  f.  r.  Ph.  XIX,  324. 

'  Haase  (I)  S.  42  meint,  der  Artikel  sei  in  diescm  Namen  entweder 
ans  dem  Griechischen  eingedrungen  oder  es  liège  ein  urspiunglicher  Gattungs- 
name  vor.     Einen  Bewcis  versucht  er  hierfnr  jedoch  nicht. 

^  Âhniich  fîndet  sich  le  Lazare  nicht  nur  im  Provenz.  (cf.  Diez  III, 
S.  24)  und  în  der  Pass.  8  b,  sondem  im  Afrz.  noch  fûrs  15.  Jahrh.  (cf.  Gell- 
rich  S.  54)  und  furs  17.  Jahrh.  (cf.  Haase  (II),  S.  44)  belcgt. 
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Uneigentlich:  La  terre  d^ autre  part  del Braz  st  avait  seignor 
un  Grieu  que  on  apeloit  Toldres  li  Ascres  VH.  313,  319,  322  etc. 
(=  Theodor  Lascaris;  bei  RC.  LXXIX:  Laskers).  . .  .  vint  Con- 
s  t  en  tins  ii  Ascres  à  sa  grant  ost  devant  VAndremite  eb.  323.  — 
.  , ,  les  en  fans  le  Nasac  (=  Al-Malek  an-Nacer  Dawoud?  s,  Au^.), 
qui  avoit  estei  soudons  de  JBabiloine  Jv.  394. 

§40.    Der  bestimmte  Artikel  bei  Ortsmamen. 

Weniger  durchsichtig  sind  die  Verhâltnisse  bei  Stâdte-  und 
Ortsoamen,  zu  denen  die  kleineren  Inseln  gehôren  (vgl.  §  2).  Ihr 
Gebrauch  mît  dem  bestimmten  Artikel  erstreckt  sicb  im  Nfrz.  vor- 
zugsweise  auf  die  Fâlle,  in  denen  ein  ursprûngliches  Appel- 
la  tiv^  zu  Grunde  lag  (z.  B.  la  Rochelle ^  le  Havre),  Vgl.  §37b. 
£s  sind  dîes  am  Ort  gebrâuchlicbe  Namen,  die  auV  das  eine  Gegen- 
wârtige  hinweisen  ;  sie  werden  nach  dem  Vorgang  der  Ortsbewohner 
von  Femenvohnenden  ebenso  gebraucht  — 

Im  Afrz.  dagegen  werden  dièse  Fâlle  an  Zabi  noch  ûbertro£feii 
von  denen,  in  welchen  der  Artikel  zu  dem  Ortsnamen  als 
solchem  binzutritt  Durch  den  Artikel  wird  in  diesem  Falle,  wie 
bei  Landernamen,  die  Bekanntschaft  mit  dem  Namen  blofs  in- 
sinuiert^  und  der  Hôrer  angeleitet,  ihn  als  FinzelerscheinuDg 
seiner  Gattung  einzuordnen,  unter  welcher  hier  entsprechend  rnlley 
chastiaus  u.  dgl.  zu  denken  ist  (vgl.  auch  §  7).  Besonders  bei 
weniger  bekannten  Ortsnamen  empfahl  sich  dièse  Ausdrucks- 
weise,  da  sie  der  einfachste  Ersatz  ist  fur  eine  Aufstellung  ûber 
das,  was  der  Name  bezeichnet  So  sind  es  auch  ûberwiegend 
auslândische  Namen,  die  hier  in  Betracht  kommen  (z.  B.  le  Ccùrè)^ 
von  inlândischen  nur  diejenigen,  welche  dem  Verstandnis  des 
Volkes  ferner  liegen,  Schlôsser,  Adelssitze  u.  dgl.  (z.  B.  la  Crosane 
es  nfrz.  Crozant,  afrz.  nfrz.  Le  Flessis,  la  Rêole). 

Dafs  es  sich  hierbei  vorwiegend  um  wenig  gelâafige  Ortnamen 
handeit,  beweisen  auch  die  wunderlichen  £nt$tellungen,  denen  sie 
z.  T.  im  Afrz.  ausgesetzt  sind,  sodafs  sich  die  ursprûngliche  Form 
zuweilen  garnicht  mit  Sicherheit  nachweisen  lâfst  Wo  sie  aber  zu 
erkennen  ist,  da  ist  der  Unterschied  ofl  um  so  erstaunlicher.  Nicht 
nur,   dafs  Konsonanten   oder  Vokale   mifsverstanden  wurden  (z.  B. 


^  Wir  seben  hierbei  davon  ab,  dafs  eigentlich  aile  EigenDamen  ursprÔDg- 
liche  Appellativa  sind  und  nur  als  Appositionen  (§  13)  zu  der  Personalfonn 
des  Verbums  gewôhnlich  artikellos  blciben.  Das  Besondere  der  hier  be- 
sprochenen  Fâlle  ist  aber,  dafs  sie  noch  vom  Volke  a^s  Appellativa  gefûhlt 
werden,  was  sonst  nicbt  der  Fall  ist. 

*  Die  blofse  Insinuation  der  Bekanntschaft  mit  einem  dem  Hôrer  noch 
nicht  gelâufigen  Begriffe  durch  den  bestimmten  Artikel  findet  sich  auch  bei 
Appellativen  (s.  S.  157).  Der  Sprechende  pflegt  in  diesem  Falle  eine  er- 
klârende  Bemerkung  anzuschliefsen.  Fiir  dièse  in  der  modernen  Sprache  lecht 
hâufige  Art  des  Ausdrucks  bieten  unsere  Texte  nur  zwei  Beispiele:  Morchoflès 
.  .  .  iist  monter  bien  dusçues  à  IIII.  M.  hommes  à  armes  et  Jist  porter 
Vansconne  avec  lui,  un  yma^e  de  nostre  damt  que  li  Griu  apeloient  tnsi; 
que  li  empereur  portent  avec  aus,  quant  il  vont  en  bataille  etc.   RC.  LXVI, 
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le  Ferme  =  Thermes^  le  Verre  =  Berrhoea;  le  Brai  Gerart  = 
Bergerac)  ;  vielfach  trat  sogar  der  Artikel  an  die  Stelle  der  Anfangs- 
silbe  (z.  B.  le  Dimot  «s  Didymotichos^  vgl.  damit  afrz.  le  Mans 
<i  Cenomanos^)  oder  sog  dièse,  wo  sie  vokalisch  anlautete, 
vollstândig  auf  (z.  B.  lou  Pulinach  «s  Apollonia),  Wo  das  £tymon 
sicb  ermitteln  liefs,  setzen  wir  es  zum  Vergleiche  daneben. 

a)  AppellatLva  ala  Ortsnamen: 

Manasiers  de  Pis  le  {=  Isle-les-Villecoy,  canton  de  Qaie,  Seine- 
et-Marne)  VIL  5f.,  138,  151.  etc.  Gervaises  del  Chas  tel  (s=  Châ- 
teauneuf-en*Thimerais,  Eure-et-Loir)  eb.  6.  RC  I,  2.  Roherz  del 
Quartier  (=  Le  Quartier- Gaillard,  Loire?)  VH.  6.  ...  uns  hers 
le  marchis  Boni/ace  de  Monferraty  .  .  .  qui  Otites  de  la  Roche  avait 
nom  eb.  450,  152.  HV.  668  f,  681  f.  {H  roi  Jelians)  estoit  en  Poiteu  à  la 
Roche  MR.  278,  290.  ...  li  chastiaus  qui  est  plus  en  la  marc  fie 
d*aus  dous  (=  des  dous  roys)^  c^est  la  Rochelle  en  Poitou  Jv.  48. 
MR.  314.  —  Au  mois  d*aoust,  entrâmes  en  nos  neis  à  la  Roche^de^ 
Marseille  Jv.  125.  —  Et  après  vint  à  un  altre  {chastel)  que  on 
apeloit  la  Blanche  VH.  280.  RC  QII  (nabe  bei  Philippi,  Macé- 
donien). —  Guillaumes  des  Sains  (Sains -du -Nord?)  VH.  640.  — 
Si  avint  un  jour  que  messires  Guillaumes  des  Barres  (=  Les  Barres, 
Vienne?)  chevauchait  parmi  Acre  MR.  57.  Et  quant  cil  de  Vernon 
et  dou  Pont  de  VArche^  (=  Pont-de-PArche,  Eure)  et  dou  Val 
de  Rue  il  (=  Vaudreuil,  Eure)  et  de  Goumai  et  de  Louviers  et  de  Gail 
Ion  et  de  Rouen  .  . .  oïrent  que  li  rois  Phelipes  conqueroit  Normandie 
etc.  eb.  255.  —  {monsignour  Perron  d*Avalon)  et  son /ter Cy  le  signour 
du  Val  (=  Val-de-Mercy,  Yonne?),  arriéres  en  remenames  en  Vost 
Jv.  197.  —  Li  rois  revint  en  France  atout  ses  prisons  y  et  fis t  mètre 
Ferrant  au  Louvre  (=  vit.  lupara,  Wolfsschlucht)  à  Paris  . .  .  et 
le  conte  Renaut  au  Goulet  (=  gueule,  Racben)  MR.  291.  — 
.  .  .  messires  Geffroys  de  la  Chapelle  vint  à  li  de  par  le  roy  Jv,  81, 
.  .  .  mangames  à  la  Fonteine  VArcevesque  (bei  Donjeux,  Haute- 
Marne)  devant  Dongieux  eb.  123.  ...  Vahhaïe  dou  Lit  (Lys,  Seine- 
et-Marne)  devant  Dongieux  !eb.  691.  ,  ,  ,  il  la  vuiderent  (d.  h.  la 
contée  de  Champcàgne)  en  tel  manière  que  des  Isles  (=  Isle-Aumont, 
Aube;  artikellos  eb.  84,  86),  là  oii  il  estaient,  il  se  alerent  logier  deS' 
sous  Juylli  eb.  86. 

b)  Ortsnamen  aie  Appellativa: 

Guis  dou  Plaissié  (=  Le  Plessis,  commune  d'Orconte,  Marne) 
VH.  5.  ,.  ,un  palais  qui  ère  Vempereor  Alexis  qui  ère  apelez  VEscutaire 


53.  (Li  consaus  au  soudanc)  menacierent  (le  roy  qui  estoit  lour  prisons)  y  et 
U  distrent  que  puisque  il  ne  le  voulait  faire,  il  le  feroient  mettre  es  ber» 
nicles,  Bernicles  est  li  plus  grie%  tourmeni  que  l'on  puisse  soufrir  etc. 
Jv.  340  f.     Vgl.  auch  unter  §  49. 

'  Le  Mans  wird  von  Hûbner  S.  I18  schon  im  R.  Brut,  Rou,  Fieiabras, 
Ch.  Saxons  u.  a.  belegt.  Eine  Stelle  im  Rustebuef,  in  der  es  ohne  Artikel 
vorkommt,  erklSrt  er  durch  einen  offenbaren  Schreibfehler  der  Hdschr. 
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(oder  le  S  eut  ai  ri)  eb.  136,  140  (==  Scutari  am  Bosporus,  gegen- 
ûber  Konstantinopel).  . ,  .  se  herbergiereni  la  nuit  devant  la  ior  et 
en  la  juerie  que  Von  apele  P  Es  tan  or  eb.  159,  191  (=  Stenon,  am 
Bosporus)  —  ...  uns  chevaliers  de  la  masnie  Henri,  le  frère  le 
conte  Baudoin  de  Flandres  et  de  Hennaut^  qui  ot  nom  Eustatces  dou 
M ar chois  (Le  Marchais,  Aisne)  eb.  168.  .  ..  uns  chevaliers  qui  ot 
nom  Guillaumes  del  Gi  (?)  eb.  169.  ...  se  traistrent  ariers  à  un 
palais  qui  ère  apelez  H  Philippos  (=  Philopatium  bei  CoDStantinopel) 
eb.  180.  ...  si  vindrent  à  une  bone  vile  qui  la  Filée  (=  Philaea) 
avoit  nom  eb.  226.  RC.  LXVl,  53.  ...  une  cité  .  .  .  que  on  apele 
le  Churlot  (=  Tzurulum)  VH.  267.  .  , .  un  chastel  qui  li  Dimos 
(=  Didymotichos)  ère  apelez  eb.  279,  282»  428.  .  .  .  chevaucha  à 
la  Serre  (=  Serrae),  qui  ère  une  citez  forz  et  riche  eb.  280. 
HV.  572.  ...  une  cité  que  on  apeloit  V  Arthe  VH.  301  (=  Arta) 
Et  vindrent  à  V Espigal  Q)^  une  cité  qui  soe  mer  siet  eb.  305,  319. 
,  ,  .  on  Ior  rendi  le  Pumenienor  qui  ère  mult  forz  chastiaus 
(=  Poimeninon;  ohne  A.  eb.  310)  et  le  Lupaire  (=  Leopadion; 
artikellos  eb.  341),  qui  ère  une  des  meillors  citez  de  la  terre ^  et  lou 
Poulinach  (=  Apollonia)  qui  séoit  sor  un  lac  d^ aiguë  dolce  eb.  320. 
.  .  .  une  cité  que  Pen  apele  V  And  remite  (=  Adramyttion)  eb,  321, 
340.  RC.  CXI.  Après  alerent  à  un  chastel  que  on  apele  la  Chale^ 
mate  (=  Calamata)  VH.  330.  Et  fu  enterrez  au  mostier  monseignor 
Saint  George  de  la  Mange  (=  l'église  Saint-George  de  Mangana, 
in  Constantinopel)  eb.  334.  Robert  del  Ronçoi  (=  Ronssoi, 
Somme;  sonst  artikellos:  eb.  7.  etc.)  eb.  342.  ...  //  n^ avoit  mie 
plus  de  quinze  chevaliers  à  Phinepople  et  à  VEstanemaCy  qui  ère  uns 
chastiaus  mult  forz  {=  Stenimakon  ;  artikellos  HV.  549)  eb.  346, 
400,  435  f.  etc.  .  .  .  une  cité  que  on  apele  la  Pamphile  (=  Pam- 
philïa;  artikellos  eb.  369)  eb.  397.  HV.  550,  555.*  ,  ,  .  une  cité 
que  on  apele  la  Rousse  (=  Rhusion)  VH.  402,  405.  HV.  566. 
,  .  ,  se  herbergierejit  ...  à  un  chastel  que  on  apele  le  Frai  m  (in 
Thrakien)  VH.  433.  Et  vinrent  à  une  cité  qu!on  apeloit  la  Ferme 
(=  Thermae,  heute  Bourgas)  eb.  451  f.  HV.  584.  .  . .  ^/  destruistrent 
une  cité  qui  avoit  nom  VA  qui  le  (^=  Anchialos?)  VH.  451,  ...  avoit 
commencié  à  fermer  un  chastel  al  Caracas  (=  Charax),  qui  siet  sor 
un  goffre  de  mer  à  six  Hues  de  Nichomie  eb.  460,  481.  ...  en 
commença  un  autre  {chaste f)  à  fermer,  le  Chivetot  (=  Kios,  am 
Marmararmeer?  artikellos  eb.  468)  qui  siet  sor  le  goffre  ^  Nichomie 
d^ autre  part  eb.  460,  471.  ...  sor  le  flum  qui  cort  soz  la  Quipe^ 
sale  eb.  495  f.;  lEskipesale  HV.  566  (=  Kypsella).  —  ...  lassa 
le  siège  ke  il  avoit  mis  devant  PAreclée  (  =  Heraclea)  HV.  553. 
...  si  envoia  Lyenari  à  Verisse  et  Herbier t  al  Vis 01  (=  Bizoc,  Thrakien) 
eb.  561.  Là  empereres  vint  en  celé  lierre  . ,  .  mais  li  cuens  des  Blans^ 
Dr  as  (=  Biandrate?  Vielleicht  liegt  volksetym.  Deutung  des 
Namens  vor,   wie  die  Variante  Blans  Draps  zeigt)  Pot  faite  garnir 


*   Le  Panphile   ist   kein  Lândername ,   wie  Raumair   (II)  S.  24  meiat. 
Vgl.  das  Glossar  des  Hsg. 


§  40b.  rV.  Abschnitt:  Der  bestimmte  Artikel.  169 

contre  lui  eb.  570,  573  etc.  .  .  .  ;7  s*m  aîa  à  le  Gige  (==  Zichna) 
eb.  572  f.  •..  Vendemain  jut  al  Corihiac  (?;  artikellos  eb.  596); 
chou  est  une  riche  ahheye  de  moines  gris  eb.  573,  582,  596  f.  .  .  .  nous 
volons  avoir  toute  le  lierre  de  Duras  deschi  à  le  Maigre  (=  Macri; 
artikellos  Machré  eb.  568)  eb.  584.  ...  si  volons  avoir  le  Verre 
(=  Berrhoea)  eb.  584,  643.  . ,  .  le  segneur  del  Cytre  (=  Kitros) 
eb.  600,  642.  ...  puis  vous  en  aies  ou  val  de  le  Venisce  (=  Venitza) 
eb.  645,  647.  . ,  ,  il  s* en  alerent  vers  le  Flagre  (==  Phalara)  tant 
corne  il  porent  eb.  661.  U  empereres  s* en  vait  à  VAmiro  (=  Armiro) 
eb.  663,  666.  Lx  empereres  vint  jesir  à  le  Bondi  ce  (=  Bodonitza) 
eb.  671.  Guillaumes  dou  Caisnoii  (=  le  Chesnet)  estoit  entrés  el 
fossé  eb.  675.  —  ...  si  escay  H  roiaumes  (de  Jherusaleni)  à  le  femme 
monseigneur  Hainfroi  du  Toron  (  ?;  artikellos  eb.  XXXIII,  26) 
RC  XXXVIII,  29.  —  ...  on  H  dist  que  H  rois  d^Espaingne  avoit 
assise  la  Riole  (=  La  Réole,  Gironde)  et  le  Brai  Gerart 
(=  Bergerac,  Dordogne),  deus  bonnes  viles  siennes  MR.  119.  Atant 
ez-vous  les  roiaus  qui  avoient  pris  la  Crosane  (=  Crozant,  Bretagne) 
MR.  365.  —  ...  prist  le  roïncy  si  Penmena  à  forche  au  Coine 
(=  Iconium)^  as  Sarrasins  RC.  XX,  15;  LU,  44;  CXI.  etc.  MR.  149. 
Jv.  141.  —  Et  là  fu  li  soudans  dou  Coigne^  et  cil  de  V Eschamele 
MR.  149,  391.  le  soudanc  de  la  Chamelle  Jv,  529  (=  Emessa, 
Sjrrien;  bei  Jv.  findet  sich  auch  die  Form  Hamant\  149  f.,  196, 
artikellos).  .  .  .  furent  menei  au  Caire  en  un  chastel  qui  siet  defors 
Bahiloinne  MR.  157,  171.  Jv.  469.  Vgl.  §  7a  u.  das.  Anm.  2.  nous  ren- 
derons  . . .  toute  la  terre  que  li  rois  Amauris  (de  fherusalem)  tini^  fors  le 
Cras  (=  Crach,  am  Ostrande  desToten  Meeres)  etMonroialMR,  116, 
168.  Et  montèrent  sour  meir  et  arrivèrent  à  Saint  Nicholas  au  Bar 
{=  Bari,  Apulien)  eb.  179.  ...  une  vile  qui  a  non  la  Mansorra 
eb.  381;  la  Massoure  Jv.  9,  219  (=Mansourah,  Agypten).  — 
...  monsignour  Fourcaut  dou  Merle  (=  Merle,  Loire?)  Jv.  218. 
.  ,  .  un  cazel  que  on  appelle  le  Saffran  (==  Séphouri  bei  Akkon) 
eb.  414.  ...  il  destruist  quant  que  il  trouvoit  hors  Chastel- Pèlerin^ 
et  dehors  Acre^  et  dehors  le  Saffar  (==  Safad)  eb.  528.  ...  il 
vindrent  devant  Acre  et  mandèrent  le  signour  de  PArsur  (=  Assur, 
sûdl.  von  Akkon;  artikellos  eb.  und  569)  Jv.  547.  A  une ylle  venimes 
que  on  appelle  la  Lempiouse  (=  Lampedousa,  zwischen  Afrika  und 
Sizillen)  eb.  638. 

Mit  voranstehendem  Appellativ  (vgl.  §7):  ...et  trova 
les  barons  el  riche  palais  del  S  eu  taire  (s.  o.)  VH.  141.  ...  estoient  aie 
à  la  cité  de  V Espigal  (s.  o.)  eb.  319,  ...  sache  que  se  tu  ne  secors 
la  cité  del  Dimot  (s.  o.)  que  ele  ne  se  puet  tenir  plus  de  huit  jors 
eb.  428.  ...  r empereres  et  tuit  li  autre  ^en  vont  al  chastel  del 
Chivetot  (s.  o.)  eb.  471.  Et  vindrent  .  .  .  en  une  moult  bêle  praerie 
près  de  la  cité  de  la  Quipesale  (s.  o.)  eb.  496.  —  ,  .  ,  li  mares- 
caus   Joffrois    ot  fait   le   castiel    de   le  Fanphile    (s.  o.)    refremer 

^)  Zu  erklâren,  indem  //  Coine  statt  VIcoine  gelesen  wurde  (nach  Rau- 
mair  (I),  S.  3:  du  Coine  Terwechselt  mit  d*Icoine). 
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HV.  554.  —  Beachte:  .  .  .  tnesires  Henris  H  frères  Vempereeur  de^ 
manda  le  roi  au  me  V  Andremiie  (s.  o.)  qui  esioit  cuire  le  Brach 
Saint  Jorge  RC.  CXI,  81  (pràdikatives  Verhàltnis?*    Vgl.  §  7  b). 

§41.   Der  bestimmte  Ârtikel  bei  Lândernamen. 

Au8  gleichem  Grande  wie  bei  den  zuletzt  besprochenen  afrz. 
Stadtenamen  drang  der  bestimmte  Artikel  auch  in  die  Lânder- 
namen ein,  wenn  auch  allmahlicher,  fester  und  dnrchgreifender. 
Der  Lânderaame  wird  durch  ihn  seiner  GattUDg  {terre,  royaume 
u.  dgl.)  subsumiert  (VgL  auch  §  7.)  Unsere  Texte  zeigen  noch 
verhâltnismâfsig  wenige  Beispiele  dafûr,  und  dièse  sind  mit  einer 
Ausnahme  hier  aile  nur  mit  dem  Artikel  belegt 

Es  ist  nun  noch  die  Frage  zu  erôrtem,  wanun  sich  zum  Nfrz. 
eine  solche  Mannigfaltigkeit  in  der  Verwendung  und  Nichtverwendong 
des  bestimmten  Artikels  bei  Lândernamen  ausgebildet  bat,  je  nach- 
dem  sie  weibLch  oder  mânnlich,  nahe  oder  fern  gelegen  sind. 

Unter  den  nfrz.  Lândernamen  kônnen  wir  drei  Hauptgruppen 
unterscheiden :  i)  solche,  die  aus  dem  Latein.  ererbt,  weiblichen 
Geschlechtes  sind  (z.  B.  P Italie ,  l'Espagne  u.  s.  w.) ,  sowie  soldie 
spâteren  Ursprungs,  die  sich  jenen  der  Form  nach  vôllig  anpassen 
(z.  B.  V Allemagne,  V Amérique  =  terra  America  u.  s.  w.)  ;  2)  solche, 
mânnlichen  Geschlechts,  die  dem  Latein  nicht  angleichbar, 
aber  schon  in  alter  Zeit  bekannt  waren  (z.  B.  le  Danemark,  le 
Portugal,  und  franz.  Provinzen  wie  le  Poitou,  l Anjou);  3)  solche, 
weiblichen  wie  mânnlichen  Geschlechts,  die  erst  in  mo- 
dem er  Zeit  in  die  Sprache  Eingang  fanden,  ohne  der  Analogie 
der  ersten  Grappe  zu  unterliegen  (z.  B.  la  Chine,  le  Brésil), 

Die  erste  Gruppe  hat  die  regelrechteste  Entwicklung  durch- 
gemacht,  vom  artikeliosen  Gebrauch  bis  zur  allmâhlichen  Durch- 
fûhrung  des  Artikels,  die  auch  in  der  neuesten  Zeit  noch  nicht 
abgeschlossen  ist  (vgl.  §  3).^      Die  zweite  Gruppe   schliefst   sich  in 


*  Doch  mochte  ich  cher  vermuteo,  dafs  ein  Schreibfehler  der  Hdschr. 
l*  Andremitâ  fur  d*  And  remite  vorliegt,  da  mir  ein  âhniicher  Fall  bei  etnem 
Eigennamen  mit  Ariikel  sonst  nicht  begegnet  ist.  Belegt  ist  bei  Ko  hier 
S,  8:  E  par  la  terre  Salisa  e  par  la  terre  Sali  m  e  par  la  terre  Ge^ 
mini  passèrent  IV  LRois29,7;  ebenso  bei  Schumacher  S.  lO:  la  terre 
Lincorinde  Rustebuef  30,  51.  In  diesen  Beispielen  steht  jedoch  der  Name, 
der  nicht  Ortsname  ist  (!),  ohne  Artikel. 

^  Die  von  nfrz.  Grammaiikem  beliebte  Sinnesunterscheidung  zwischen 
Vor  d* Espagne  (im  Ggs.  zu  Vor  de  France  elc.)  und  Vor  de  VEspagne 
(im  Ggs.  zu  V argent  de  VEspagne)  (vgl.  Meyer-Liibke  Gr.  III,  J  175) 
scheint  mir  eine  ganz  willkiirliche  Ausuiitzung  schwankenden  Sprachgebrauchis, 
wie  man  sie  so  hâufig  fîndet;  desgl  der  hûbsche  Unterschied  zwischen  V armée 
de  VEspagne  (das  Heer  Spaniens)  und  V armée  d* Espagne  (das  Heer 
einer  fremden  Macht  in  Spanien).  Die  Grammatiker  geben  meistens  selbst  zu, 
dafs  er  sich  nicht  iiberall  durchfuhren  làfst.  (Vgl.  z.  B.  noch  Plattner, 
AusfiihrI.  Gramra.  d.  frz.  Spr.,  1899,  S.  321).  Die  Schwierigkeit  besteht  dar- 
in,  dafs  man  bei  einem  artikeliosen  Lândernamen  schwer  wissen  kann,  inwie- 
weit  er  noch  als  Eigenname  angesehen  werden  mufs  oder  schon  Appellativ 
geworden  ist. 
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grôfserem  Um fange  der  ersten  an,  zeigt  aber  im  einzelnen  schon 
Abweichungen,  da  hier  nicht  die  Reminiszenz  einer  latein.  Form 
das  Auftreten  des  Artikels  verhindem  konnte  (vgl.  §  3);  so  heifst 
es  zwar  noch  le  roi  de  Portugal ^  aller  en  Danemark  ^  aber  venir 
du  Poitou  et  du  Brabant^  Vexpédition  du  Portugal.  Die  letzte  Gruppe 
endlich  setzt  ûberall  ausDahmslos  den  Artikel:  venir  du  Japon  et 
de  la  Chine ^  aller  au  Pérou  et  au  Mexique,  P empire  du  Brésil, 
P empereur  de  la  Chinée 

Wir  werden  nnn  sehen,  inwieweit  uns  das  Altfrz.  hierin 
Zwischenstufen  bietet 

a)  Sonst  ohne  Artikel  gebrauohlioh  : 

Lors  isst  Johannis  de  Blaquie  à  totes  ses  hoz,  et  à  grant  ost  de 
Cumains  qui  venu  H  erent,  et  entra  en  la  Romenie^  VH.  461. 
Vgl.  §  3  a  und  §  7. 

b)  Nor  mit  dem  Artikel  auftretend: 

Fremde  Lânder:  Elt  corurent  contrement  le  Braz  tresque  à 
une  cité  que  on  apele  Avie  (=  Abydos),  qui  siet  sor  le  BraZ'Saint' 
George  devers  la  Turquie  HV.  125,  134,  258,  264  etc.  •  .  , /? 
ifieng  d'une  terre  qui  mult  est  riche,  que  on  apele  la  Morée^  eb.  327 f. 
.  .  .  encontrames  le  prince  de  la  Morée  et  le  duc  de  Bourgoingne  qui 
avoit  sejournei  en  la  Morée^  Jv.   148,  154,  427.  .  .  . 

Franzôs.  Provinzen:  ...  s^encroisa  li  cuens  Jofrois  del 
Perche^  VH.  10,  40,  46,  79  etc.  Et  tenoit  {la  duchoise  Elienor) 
le  Mainne  (<[  Cenomani)  •  et  Anjo  et  Poiteu  et  Limoge  et  Tourainne 
MR.  6.  Puis  avint  une  pièce  après  que  li  cuens  de  la  Marche 
(Appellativ!),    qui  prenoit  les  deniers  le  roi  —   chascun  an  trois  mile 


'  Wenn  Plattner,  Prgr.,  S.  6ff.  feststellt,  dafs  der  Gebrauch  de  Chine» 
en  Chine  neben  de  la  Chine ^  à  {dans)  la  Chine  durchaus  iiblich  sel,  so  belegt 
er  diescn  Gebrauch  doch  nur  aus  neuester  Zeit,  in  welcher  China  dem  Volke 
gdfiufiger  geworden  ist  als  frûher. 

'Schumacher  S.  10  belegt  bei  Rustebuef  aufser  la  Morée  auch  [/a] 
Champmgne  und  la  Brie. 

*  Das  en  vor  dem  Artikel  ist  dem  afrz.  Sprachgefâhi  unbequem,  ja 
Tobler  bezeichnet  es  in  einer  Anm.  zu  Chev.  lyon  (HoUand)  2546  geradezu 
als  „unfranzôsisch"  und  schlâgt  Abandeningen  vor.  Indessen  findet  es  sich 
auch  sonst  in  Shnlichen  Ffillen  und  wird  vieliach  aus  dem  15. — 17.  Jahrhundert 
von  Hûbner  S.  loof.,  109,  m,  Eder,  S.  11 ,  Gellrich  S.  64  und  Haase  (II) 
§31  Anm.  I  belegt.  Vgl.  auch  Humbert,  Neue  Jhbch.  f.  Philol.  u.  Pâdag. 
CLn  (1895),  S-  10^  ^1^' 

'  Hnbner  S.  56  belegt  aufserdem  le  Chartrain  Rou  II.  815  und 
Cil  del  Poitou  R.  Brut  12630  (sonst  beide  stets  ohue  Artikel!) 

*  Das  Beispiel  zeigt  besouders  deutlich  die  Sonderstellung,  die  le  Maine, 
infolge  seiner  Herkunft,  hinsichtlich  des  Artikels  unter  den  benachbarten 
Provinzen  mannlichen  Geschlechts  von  jeber  eingenommen  hat.  Der  Artikel 
hat  sich  hier  durch  etymologische  Mifsdeutnng  eingeschlichen  (vgl.  §40  z\x  le 
Mans  S.  167,  Z.  3).  Sonderbarerweise  wird  daranf  in  keiner  der  von  roir 
herangezogenen  Grammatiken  und  Abhandlungen  hingewiesen. 
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/ivrâs  de  tournois  —  pour  gardeir  les  marches  deverz  Bordiaus  etc. 
eb.  362.     Jv.  93,  98 f.  etc.' 

MitvoranstehendemAppellatîv  (s.  §7):  ...  et  entrèrent 
en  la  terre  de  la  M  orée  VH.  328.  ...  convint  venir  le  conte  de  Bre^ 
tatgne  à  la  merci  le  roy:  dont  il  lessa  au  roy^  par  pais  faisant^  la 
contée  de  Ango^  si  comme  Pen  dist,   et  la  contée  dou  Perche  Jv.  75. 

§  42.  DerbestimmteÂrtikel  beîFlûssen,  Gebirgen, 
Meeren  u.  dgl. 

Ganz  âhnlich  wie  bei  Lândemamen  verhâlt  es  sich  auch  mit 
dem  Aufbreten  des  bestimmten  Artikels  bei  Flûssen»  Gebirgen, 
Meeren  und  Meeresarmen  u.  s.  w.  Merkwûrdig  îst  nur,  dais 
in  der  Entwicklung  zum  Neufrz.  auch  hier  die  mânniichen  Flûsse- 
namen  ihn  in  weiterem  Umfange  angenommen  haben  als  die 
weiblichen,  obwohl  doch  von  starkerer  Einwirknng  der  latein. 
Form  bei  den  letzteren  als  bei  den  ersteren  kaum  die  Rede  sein 
kann,  denn  im  Latein.  waren  im  Gegenteil  Flufsnamen  zumeist 
mânnlich.  Es  ist  also  die  in  hohem  Grade  auffatlende  Erscheinung 
wohl  nur  durch  Anlehnung  an  den  oben  geschilderten  Gebranch 
der  Lândemamen  zu  erklâren  (vgl.  nfrz.  rue  de  Seine  ^  aber  rue  du 
Rhâne\  ebenso,  wenn  auch  selten  gebraucht:  la  rivière  de  Marne^ 
aber  le  fleuve  du  Rhin),  Schon  unsere  Texte  haben  fur  mânnliche 
Flûssenamen  fast  ausschliefslich  denArtîkel;^  fur  solche  weiblichen 
Geschlechts  findet  sich  erst  ein  Beleg  (vgl.  dazu  §4  a);  es  ergibt 
sich  daraus  mit  ziemlicher  Sicherheit,  dafs  die  ersteren  ihn  frûher 
zu  sich  zu  nehmen  begannen  als  die  letzteren.^ 

a)  FliÎBBenaxQen  : 

,  ,  .  et  en  alames  atout  nosire  hernoiSy  que  nous  aviens  fait  mettre 
es  neis  des  Ausone  jusques  à  Lyon  conireval  la  Sone  Jv.  123,  119. 
A  Lyon  entrâmes  ou  Rone  pour  aler  à  Ailes  le  Blanc  eb.  124,  119. 
.  .  .  aprez  est  Egypte^  une  terre  moult  caude,  et  petit  y  pluety  mais  à 
la  fois  est  arousce  del  Nil,  un  flun  qui  Tassys  est  appeliez  et  est  plus 
grans   del  Ri n s   et  vient   de  paradis  terrestre  etc.  (RC.  33).      De  la 


^  Hûbner  S.  57f.  belegt  femer  en  Perche  Froissait  I,  484,  en  Maine 
eb.  I,  448,  an  beiden  Stellen  aber  in  unmittelbarer  Umgebung  lauter  artikel- 
loser  Lândernanien ;  es  wird  daher  dort  wohl,  wie  er  selbst  bemerkt,  die 
Analogie  gewirkt  baben  oder  en  in  el  zu  andern  sein. 

^  Der  einzigen  §  4  belegten  Ausnahme  stehen  im  selben  Text  zwei  Be- 
Icge  des  Namens  mit  Artikel  gegenûber. 

*  Dasselbe  zeigen  die  Untersuchungen  und  Belege  bei  Gellrich  S.  15, 
35,  40f. ,  Hiibner  S.  I29ff.  Wenn  die  Forscher  aus  dem  14. — 16.  Jahrh. 
in  prosaischen  Texten  (!),  bei  Froissart  (cf.  Gellrich  S.  4qf.,  ein  Beispiel  bei 
Hiibner  S.  131),  bei  Christine  de  Pisan  (cf.  Mûller  S.  7),  bei  Des  Periers 
und  Rabelais  (cf.  Gellrich  S.  66f.»  Hiibner  S.  I32f.),  vereinzelt  die  Artikel- 
losigkeit  bei  mânniichen  Flufsnamen  nachweisen,  so  zeigt  das  nur,  dafs 
dièse  auch  in  so  spâter  Zeit  noch  z.  T.  der  Analogie  der  weiblichen  Fliisse- 
namen  unterlagen.  Vor  allem  den  grûndlichen  Ausfiihrungen  Hiibners  schliefse 
ich  mich  in  diesem  Punkte  durchaus  an. 
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nouvelle  Bahiloine  jusques  à  Alixandre  a  IIII  journées  par  terre  et 
VI  par  eaue;  ly  Nil  ne  va  pas  prez  des  murs,  mais  auçues  ensus 
(RC.  34). 

In  Verbindung  mit  Stâdtenamen:  (En  la  setime  ba^ 
taille)  furent  H  Lombart  et  li  Toscain  et  H  Aleman^  et  totes  les  genz 
qui  furent  dès  le  mont  de  Moncenis  trosque  à  Lion  sor  le  Rone 
VH,  153.    MR.  238. 

b)  Berge: 

Li  empereres  vint  jésir  à  le  Bondéice  (==  Bodonitza  bei  den 
Tbermopylen).  .  .  .  Dont  passa  le  Closure^  et  Griphon  le  vinrent 
encltner  HV.  671,  645,  647  (Bezeichnung,  wie  es  scheînt,  der 
Thennopylen  ;  im  Glossar  vom  Hsg.  ûbersehen).  {lÀ  roys)  pourveut 
les  frères  dou  Carmé  et  lour  acheta  une  place  sus  Seinne  Jv.  727 
(=  frères  du  Carmel,  Carmeliter). 

0)  Meere»  MeeresteUe  u.  s.  w. 

Et  corurent  contremont  le  Braz  tresque  à  une  cité  que  on  apele  Avie, 
qui  siet  sor  le  Braz~  Saint ~  George  devers  la  Turquie  VH.  125,  134, 
202.  etc.  HV.  552f.  RC.  XL,  34;  LXXIX  (=  Strafse  der  Darda- 
nellen,  Marmarameer  und  Bosporus).  .  .  ,  la  vile  seoit  sor  la  mer 
de  Rossie  (=  Schwarzes  Meer)  VH.  226.  ...  Ansials  de  Corceles, 
li  niés  Joffroi  le  mareschal,  cui  il  avait  envoie  es  parties  de  Macré  et 
de  Trainople  et  de  la  Baie  (=  Bucht  von  Lagos  im  agaischen 
Meere)  eb.  382.  De  Jherusalem  jusques  au  mont  de  Sinay  a  XXII 
journées  par  desers  .  .  .;  peu  y  a  d'eaue  fors  au  quart  jor  et  au 
quint;  car  la  mer  d^ Inde  se  part  contreval  d'aune  pari  et  la  mer 
rouge  d^ autre  (RC.  32). 

§43.    Der  bestimmte  Artikel  vûr  kalendarischen 
Zeitbestimmungen. 

Auf  dieselbe  Weise  erklârt  sich  die  Verwendung  des  bestimmten 
Artikels  bei  den  schon  §  6  besprochenen  kalendarischen  Zeit- 
bestimmungen. Hier  kommen  natûrlich  nur  diejenîgen  Fâlie  in 
Betracht,  in  denen  jene  Bestimmungen  nicht  als  Art-  oder  Gattungs- 
begriffe  ùberhaupt,  sondern  spezieli  aïs  einzige  Arten  ihrer 
Gattung,  d.  h.  als  Individuainamen  den  Artikel  annehmen.  So- 
weit  sie  sonst  den  bestimmten  oder  unbestimmten  Artikel  erhalten» 
sind  sie  unter  die  entsprechenden  anderen  Paragraphen  eingereiht 
worden.     Vgl.  bes.  §  28  und  §  35  a. 

Es  ist  bemerkenswert,  dafs  das  Neufrz.  bei  der  Bezeichnung 
der  Festtage  noch  nichts  Einheilliches  durchgefûhrt  hat  (z.  B.  à 
la  Pentecôte  u.  s.  w.,  aber  noch  à  "Pâques,  à  Noël).  Das  Altfrz. 
kennt  in  allen  diesen  Fâllen  beide  Ausdrucksweisen. 

Jahreszeiten:  Et  nostre  estoires  nos  durra  trosque  à  la 
saint  Michiel  et  de  la  saint  Michiel  trosque  à  la   Pasque,  por  ce  que 
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il  ne  se  porrant  partir  de  nos  par  Viver  VH.  198,  325  (==  der 
Winterszeit  wegen).  Si  y  a  en  esté  tant  de  mouskes  et  de  rnous^ 
kerons,  que  il  n^ osent  issir  hors  de  leur  tentes  waire  preu  («=  kaom 
irgend)  devant  en  river  RC.  LXV,  52.  ^  nous  conta  que  en  la 
terre  de  Nord  que  les  nuiz  estaient  si  courtes  en  Vestei^  qu:  il  n* estait 
nulle  nuis  que  Von  ne  veïst  la  clartei  dou  jour  Jv.  493. 

Festtage:  ...  le  jor  de  la  feste  monseignor  saint  NicholaSt 
qui  est  devant  la  Nativité^  si  s^encontrerent  es  plains  d^un  chastel 
que  on  apelle  Pumenienor  VH.  319.  H  me  demanda  se  je  lavoie  les 
piés  aus  povres  le  jeudi  absolu  Jv.  688.  //  me  demanda  se  je  la^ 
voie  les  piez  aus  povres  le  jour  dou  grant  jeudi  eb.  29. 

IV.  Der  bestiminte  Artikel  vor  Fluralien  sur  Beseiohnung 

der  GeBamtheit. 

§44.  Um  etwas  dem  Hôrer  unmittelbar  Verstândliches 
handelt  es  sich  ferner  auch  da,  wo  in  der  Mehrzahl  eines  Nomens 
aile  in  Betracht  kommenden  Objekte,  die  denselben  Namen  tragen, 
zusammengefafst  werden:  Les  ours  ne  touchent  pas  aux  cadavres. 
Dieser  Gesamtbcitsbegriff  berûhrt  sich  zuweilen  mit  dem 
Gattungsbegrifi  im  Singular  (§  45) ,  denn  in  beiden  Fâilen  giit  die 
Aussage  von  sâmtlîchen  Arten  einer  Gattung.  So  kônnen  s.  B. 
in  folgendem  Beispiei  die  beiden  Ausdrûcke  ohne  wesentliche 
Ànderung  des  Sinnes  vertauscht  werden:  il  n^est  pas  rare  de  voir 
des  philosophes  t  dont  toutes  les  théories  ont  pour  objet  le  bonheur  de 
l* espèce  humaine^  avoir  assez  peu  de  souci  des  individus  dont  se  com^ 
pose  cette  espèce \  pleins  de  sympathie  pour  P homme ^  ils  sont  pleins 
d* indifférence  pour  les  hommes.  Legouvé,  Rev.  pol.  et  iitt  19 III 
1887,  S.  360  b.i 

Das  Auftreten  des  bestimmten  Artikeis  vor  solchen  Gesamtheits- 
bezeicbnungen  im  Plural  ist  ganz  natûrlich,  da  der,  zu  dem  man 
von  einer  Gesamtheit  spricht,  das  Einzelne  kennen  mufs.  Den 
Charakter  des  Gesamtheitsbegriffes  aber  erhâlt  die  Mehrzahl  des 
Nomens  durch  das  allgemeingûltig  aussagende  Prâdikat,  nicht 
durch  den  Artikel.'     Oft  ist  sie  dann  von  „/<7»x,  toutes**  begleitet. 

Als  Gesamtheitsbegriff  erscheinen  £igennamen  im  Plural, 
die  aile  in  Frage  kommenden  Vertreter  des  Namens  bezeichnen 
*  soUen  (z.  B.  les  Medici^  les  Cotons;  les  Indes  ^  les  Antilles  u.  s.  f.), 
insbesondere  Vôlkernamen,  wenn  das  ganze  Volk  als  solches 
gemeint  ist,  z.  B.  les  Allemands^  les  Français  (doch  vgl.  f&rs  Afrz. 
auch  §  5). 

a)  Bel  Appellatlvea: 

Mult  fu  granz  la  renommée  par  les  terres  ^  quant  cil  dui  hait 
home  s^encroisserent  VH.  4,  46.     .  • .  Sor  ces  six  si  mistrent  lor  a/aire 


1  Vgl.  TobUr,  Vcrm.  Btr.  II,  S.  I02,  Anm.  i. 

*  Mfitzner,   Syntax  d.  nfrz.  Spr.  §285,  scheint  dièse  Fanktion  scfaon 
dem  Artikel  ui  sich  zuzuschreiben. 
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entièrement 9  en  tel  manière  que  il  lor  baillèrent  bones  Chartres  pendanz^ 
que  il  tendraient  ferm  totes  les  convenances  que  cil  six  /croient  par 
tùz  les  porz  de  mer  eb.  13.  Mais  les  aventures  avienent  ensi  con 
Dieu  plaist  eb.  34,  320,  326.  Mais  Diex^  qui  les  desconsiliez 
conseille  f  ne  le  volt  mie  ensi  soffrir  eb.  61.  Et  maintes  foiz  ont  do* 
mage  li  bon  por  les  malvais  eb.  253.  .  ,  ,  si  cum  Diex  sueffre 
les  mes  aventures  y  si  furent  desconfit  eb.  360,  415.  —  Et  Dex, 
ki  set  et  voit  apertement  les  repostailles  des  cuerSf  rendra  à  cascun  se 
desierte  HV.  502.  Blac  et  Commain  . . .  se  misent  au  fuir  sans 
plus  atendrCf  et  s*esparsent  li  uns  chà^  li  autres  là^  aussi  comme  les 
al oe s  font  por  les  esperviers  eb.  540.  ,  ,  ,  no  gent  estoient  comme 
li  innocent  et  li  gens  Burile  li  deable  eb.,543.  Dont  a  mandé 
les  ouvriers  par  ioz  les  lius  ù  il  les  pot  avoir,  et  les  mâchons 
eb.  550.  —  Puis  manda  on  tous  les  croisiés  par  toutes  les  terres 
RC  IX.  .  .  .  se  li  dist  {nostre  sires)  que  il  Pemportast  (d.  h.  le  toU' 
aile)  et  qu^il  la  toucast  as  malades  eb.  LXXXIII,  66.  .  .  .  tele 
{colombe)  i  avoit  qui  warissoit  du  mal  des  rains^  quant  on  sU  frotoit 
eb.  LXXXV,  67.  —  {Raous)  ne  pendoit  pas  les  maufaiteurs  à 
son  braieul  si  comme  font  or  endroit  li  mauvais  prince,  qui  désirent  les 
mellées  et  les  maus  à  faire  MR.  2.  ...  //  prelaz  doit  les  pèche- 
eurs  atraire  par  predicacion  et  par  bon  essemple  eb.  182.  Ci  vous 
tairons  esteir  des  mors,  et  parlerons  des  vis  eb.  336.  —  ...  ai-je 
tout  premier  fait  escrire,  ce  qui  . .  .  afiert  au  profit  des  âmes  et 
des  cors  Jv.  3.  ...  on  ne  li  fist  mie  droit,  quant  on  ne  le  mist  oU' 
nombre  des  martirs  eb.  5.  ,  ,  .  ce  me  fesoient  li  phisicien,  qui 
me  disoient  que  favoie  une  grosse  teste  eb.  23.  Il  me  demanda,  se  je 
lavoie  les  piez  aus  povres  le  jour  dou  grant  jeudi  eb.  29.  li  ennemis 
est  si  souHlz  que,  quant  les  gens  se  meurent,  il  se  travaille  tant 
comme  il  puet  que  il  les  puisse  faire  mourir  en  aucune  doutance  des 
poins  de  la  joy  eb.  43.  Je  en  avérai  une  couronne  es  dex  plus  que 
les  an  grès  eb.  50.  ...  il  ne  trouvoit  ne  es  créans  ne  es  mes* 
créans  que  onques  royaumes  se  perdist  .  . .  mais  que  par  defaute  de 
droit  eb.  55,  252.  {se  mère)  li  faisoit  ...  les  sermons  faire  et  otr 
aus  /estes  eb.  71.  .  ,  ,  il  ne  serait  jà  mais  roingniez  en  guise  de 
chevalier,  mats  porteroit  grève,  aussi  comme  les  femmes  fesoient  etc. 
eb.  104.  U.8.  f. 

b)  Bel  Eigennamen: 

. .  .  par  Babiloine  por  oit  mielz  les  Turs  destruire  que  par  altre 
terre  VH.  30,  57.  Jv,  12,  164.  ...  li  Venisien  lor  firent  marchié 
VH.  56.  RC.  VI,  6;  XI,  7.  etc.  Ensi  se  herbergierent  .  . .  Vos  des 
François  VH.  137,  171.  Quant  li  Grieu  les  virent,  si  ordenerent 
lor  batailles  eb.  I39f.  HV.  549,  567.  RC.  XLUI.  Jv.  488.  Là 
furent  li  Lombart  (HV,  562,  573,  591,  etc.)  et  li  Toscain  et  li 
Aleman  (MR.  452.  Jv.  277)  VH.  155.  . . .  avoit guerre  al  roy  Lion, 
qui  ère  sires  des  Hermins  eb,  230.  ...  et  fu  enterrez  al  mostier 
des  Apostres  eb.  262.  Jv.  45.  . . .  par  la  soe  volonté  li  Franc 
vanquirent  les  Gréjois  VH.  320,    335.  —   ...   li  Commain  et  li 
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Blac  les  avaient  assaillis  HV.  515,  51g,  529.  etc.  .  .  .  j?  grant 
issauchement  à  le  esglise  de  Rome  fist  Nostre^Sires  as  cr  es  tiens  à 
cel  termine  eb.  544.  Jv.  364.  —  .  .  ,  et  se  ferirent  en  la  queue  des 
Champenois  MR.  452.  —  Et  li  Genevois  disent  qu*il  ne  leur  en 
porroient  nient  aidier  RC  VI,  5.  —  Et  de  ce  Robert  issirent  H 
Robert  ois  MR.  5.  ...  volentiers  meist  conseil  à  delivreir  la  sainie 
Terre  des  mains  aus  Sar retins  eb.  6,  53.  etc.  Jv.  77,  128,  252. 
etc.  ...  et  en  orent  li  Englois  le  pieur  MR.  124.  Jv.  lOi.  Quant 
la  seconde  eschiele  des  Espaingnous  vit  au  desouz  sa  partie ^  si  se 
fièrent  entr^eus  vigoureusement  MR.  124.  Atant  es  vous  les  Flammenz 
venus  à  desroi  et  desordeneiz  eb.  284.  //  oï  dire  que  li  Danois 
estaient  sans  seigneur^  eb.  428.  —  Il  me  tù'st  que  je  deisse  au  rot 
Tibaut  de  par  li,  que  il  se  preist  garde  à  la  maison  des  Preescheours 
de  Provins  Jv.  34.  .  .  .  plusours  gens  des  Aubigois  vindrent  au 
conts  de  Montfort  etc.  eb.  50.  .  .  .  dist  que  Cen  li  fist  venir  le  plus 
grant  clerc  et  le  plus  grant  maistre  des  Juis  eb.  51  f.  ...  envoia 
li  grans  roys  des  Tar tarins  ses  messaiges  à  li  eb.  133.  . . .  une 
tente  que  li  Templier  m^ avaient  donnée  eb.  254.  ...  0»  dira  que 
li  Egypcien  sont  les  plus  mauvaises  gens  eb.  372.  ...  en  la 
bataille  au  conte  de  Brienne  furent  li  Hospitalier  eb.  530,  etc. 

y.  Der  bestiinmte  Artikel  bel  GattmigBbegriffen. 

Als  allgemein  gelâufîge  Vorstellungen  1  erhalten  endlich  s.  T. 
schon  afrz.,  ausschliefslich  im  Nfrz.,  die  Gattungsbegriffe  den 
bestimmten  Artikel.  Sie  unterscheiden  sich  von  den  Bezeichnungen 
der  »,Gesamtheit  aller  Kinzelindividuen  einer  Gattung'*  (§  44)  da- 
durch,  dafs  dort  der  Umfang  des  Begrifies,  hier  die  Gesamtheit 
der  Merkmale,  also  der  Begrifisinhalt,  den  der  Singular  des 
Nomens  ausdrûckt,  in  den  Vordergrund  trilt 

Die  Anschauung,  die  hier  mafsgebend  ist,  entspricht  ganx 
derjenigen,  die  wir  im  zwçiten  Abschnitt,  §  18,  bei  der  Be- 
sprechung  der  artikellos  verwendeten  Gattungsbegriffe  des  Altirz. 
dargelegt  haben.  Der  Unterschied  ist  aber  der,  dafs  in  unserem 
Falle  jene  „Merkmalskomplexe"  nicht  einfach  genannt,  sondem 
bei  dem  Hôrer  schon  als  etwas  Gelâufiges  vorausgesetzt  und 
mit  dem  Artikel  versehen  werden;  doit  hiels  es  blofs,  ^^hom  est 
uns  animais",  hier  sagt  man  schon  „li  ho  m  est  uns  animaus'\ 
Dafs  sich  in  unseren  Texten  beides  nebeneinander  findet,  zeigt 
uns,  dafs  sie  sich  auch  hierin  anf  einem  Obergange  befinden. 
Und  wie  die  artikellose  Verwendung  auf  dem  Gebiete  der  Ab- 
strakta,  so  herrscht  umgekehrt  die  artikulierte  auf  dem  der 
Konkreta  vor;  die  letzteren  haben  dann  hinsichtlich  des  Artikels 
die  ersteren  analogisch  beeinfluist  Bei  den  Konkreten  also  drang 
(wie  auch  schon  a  priori  begreiflich)  der  Gebrauch  des  Artikels 
zu  allererst  durch.^ 


1  Vgl.  §  18.  Anm.  I. 

*  Anders  eiklSrt  T obier,  Vetm.  Btr.  II,  46  (nach  ihm  Mcyer-Lubke, 
Gr.  d.  r.  Spr.  lU,  §  152),   die  Verwendung   des    artikulierten  Substantivs  im 
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Neben  der  Yerwendung  des  Artikels  bei  abstrakten  und  kon- 
kreten  Gattungsbegriffen  stellen  wir  noch  diejenigen  Fâlle  zusammeD, 
in  denen  ein  Gattungsname  mit  bestimmten  Artikel  als  der  stân- 
dige  Begleiter  eines  Verbums  erscheint  Es  entspricht  dies 
den  §  1 1  und  §  29  behandelten  Ausdrûcken  eines  artikellosen  oder 
mit  dem  unbestimmten  Artikel  versehenen  Nomens  mit  zugehôrigem 
Yerbum  und  gibt  zu  Vergleichungen  nach  beiden  Richtungen  An- 
lafs.  Zum  Schlufs  wird  der  distributive  Gebrauch  dieser 
Gattungsbegriffe  vermerkt. 

Allgemein  sei  noch  erwâhnt,  dais  die  Gattungsnamen  auch 
ein  Attribut  bei  sich  haben  kônnen,  ohne  dadurch  zu  eigentlichen 
ArtbegriiFen  zu  werden.  Sie  erscheinen  mit  einer  solchen  Déter- 
mination vielmehr  nur  als  Untergattungen  des  allgemeineren 
Begriifs.  So  ist  ,,le  péché  morieb*'  nur  eine  Untergattung  von  ,,/f 
péché'^  ûberhaupt. 

§45.  Der  bestimmte  Artikel  bei  den  Gattungs- 
begriffen konkreter  und  abstrakter  Vorstell  ungen. 

Schon  im  1 3.  Jahrhundert  werden  Gattungsnamen  hâufiger  mit 
Artikel  als  ohne  ihn  gebraucht.  Ober  die  Sonderstellung  der 
Sammel-  und  StofiFnamen  vgl  §  18.  Zu  den  aus  abstrakten 
Vorstellungen  gewonnenen  Gattungsbegriffen  gehôren  afrz.  auch 
einige  Infinitive  mit  dem  Artikel, ^  ein  Gebrauch,  den  das 
Neufrz.  nicht  mehr  kennt. 

a)  Konkreta: 

il  i  a  mult  grant  plenié  de  la  gent  el  pais  VH.  30,  213.  Jv.  63. 
—  {li  diables)  voit  que  les  bones  oeuvres  que  H  hom^  a  faites ^  ne  li 
puet'il  tollir  Jv.  43,  249.  HV.  501.  ...  /;  hom  lays  ,  ,  ,  ne  doit 
pas  défendre  la  loy  crestienne  Jv.  53.  Quant  Nostre  Sires  voit  ke  li 
hom  et  li  feme  sont  en  pcchié  et  il  tournent  à  repentanche  etc. 
HV.  502.  S^il  nos  font  faire  et  otriier  par  forche  cose  ke  nous  ne 
doions,  en  non  Diù.  li  forche  paist  le  pré,  et  on  doit  molt  faire  por 
issir  hors  de  prison  eb.  592  (Sprichwôrtlich  3).  —  tele  {colombe  i 
avoit)  qui  warissoit  du  mal  du  flanc  MC.  LXXXV,  67.  —  ,  ,  ,  li 
prelaz  doit  les  pecheeurs  air  aire  par  predicacion  et  par  bon  essemple 
MR.  182.  ,  ,  ,  et  fist  le  malade  et  le  mesaisié  (=  stellte  sich 
krank  und  elend),  et  s* en  vint  en  Vospital  Saint  fehan  eb.  199  f. 
La  mors  qui  nului  rC espar gne^  ne  le  grant  ne  le  petite  li  vint  mou-- 
streir  de  ses  cembiaus  eb.  306.  .  .  .  voire  ment  ce  dit-on  voir',  Adès 
aura-il  en  Templier   dou  poil  dou  leu  eb.  383.     ,  .  ,    on    dist  pièce  a 


Sinne  der  ganzen  Gattung.  Seiner  âulserst  feinsinnigen  Auseinandersetzung 
feht  nur  die  Parallèle  mit  dem  artikellosen  Gebrauch  des  Altfrz.  Oder  sollte 
eine  solche  hier  gar  nicht  anzunehmen  sein? 

*  Vgl.  §  32  Anm.  2. 

•  Ûber  Von  =  roan  vgl.  §  18,  Anm.  3. 

'  Le  Roux  de  Lincy,  le  livre  des  proverbes  frç.,   1859,'  I,  S.  83  be- 
legt:  La  f  aulx  paie  Us  pre%  (Prov.  anciens,  Ms.)  XlIIe  siècle. 
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que  la  soursomme  abat  V asne  eb.  466.  —  ,  ,  .  il  avoti  double  fier- 
cetnne  et   menoison    moût  fort ^    et  la   maladie  de  Post  (Vgl.    §  38)  «1 
la  bouche  et  h  jambes  Jv.  10.     ...  quant  li  hom  meurt,'  il  est  gueru 
de  la   meselerie   don    cors   eb.  28.     ...   il  fera    aussi  comme  li  bons 
sires   doit  faire   à   son  mauvais   sergant;  car  après  la  mencue  quant 
li   m  a  ut)  ai  s  serjant   ne  se   i^eut   amender,    li  sires  le  fiert   eb.   41. 
.  .  .  et  dist  aimi  que  qui  vouloit  tuer  premier  la  serpent  y  il  li  devait 
esquachier  le  chief  eb.   183.     ^^ Ainsi  soies^tu  mandis  comme  li  Frans^ 
qui  s* arme  pour  poour  de  mort^*'  eb.   251.     ...    //  roys  me  cania   que 
messires  Geffroys  de  Sergines  le  deffendoit  des  Sarrazins,  qusst  comme 
li  bons   valiez    deffent  le   hanap   son   signour   des  mouches   eb.  309, 
.  .  .    vous    deissiez    que    ce   sont   les   voiz   des   çynes   qui  se  partent  dr 
V estanc   eb.  525.      Li  roys  dist-.    Seneschaus ^    li  sains  dit'.  —  Sire 
Diex^  pourquoy   nous  menaces-tu?    etc.  eb.  637,  40.     ...    les   sainJes 
Escriptures   nous   (tient   que   li   m  0  inné  s   ne  puet    7'ivre    hors   de   son 
cloistre  sans  pechié   mortel  ne  que   li  poissons  puet  vivre   sans  yaue 
eb.  658.     ...  ainsi  comme  li  escrivains  qui  a  fait  son    livre,    qui 
l'enlumine  d'or   et  a* azur  y    enlumina  li  diz  roys  son  royaume  de  l^elLs 
abbaies  eb.  758.     .  .  .  car  ce  dit  li  saiges\  Qui  volentiers  jure,  volen- 
tiers  se  parjure  eb.  568,  604. 

Sammel-  (Stôff-)namen:  .  .  .  nostre  gent  sont  pâture  et 
diseteus  de  la  viande  VH.  30.  MR.  388.  Jv.  303,  376.  —  Taules 
ces  gens  ke  vous  vêés  ichi  ne  croient  Diu  .  .  .  Vous  iestes  li  grains, 
et  vét'S  de  là  le  paille  HV.  538.  ...  jist  porter  à  toz  (les  mâchons) 
communément  le  chauch  et  le  mortier  eb.  550.  —  ...  par  là 
(=  Damiete)  nous  vient  touz  li  biens,  bleiz  et  autre  chose  MR.  165 
(=  das  Gut,  der  Unterhalt;  anders  unter  b).  ...  se  je  bevaie  le 
vin  tout  pur  en  ma  vieillesce,  je  m^enyvreroie  touz  Us  soirs  Jv.  2^ 
.  .  .  que  il  fussent  aussi  honni  comme  li  Sarrazins  qui  manjue  la  char 
de  porc  eb.  361.  ,  .  ,  en  terre  de  pais  manguent  cil  qui  vont  à  quatre' 
piez.  Verbe  pesiblement  eb.  491.  ...  là  oit  il  a  de  moût  bêles  eaues 
de  quoy  Von  arrose  ce  dont  li  sucres  vient  eb.  567.  ,  ,  ,  li  venz 
abat  des  arbres  qui  sont  en  Paradis,  aussi  comme  li  venz  abat  en  la 
for  est  en  cest  pats  le  bois  sec  eb.   189. 

b)  Abstrakta: 

Et  li  preudome,  qui  ne  voloient  mie  le  mal,  vindrent  tôt  armi  a 
la  meslée  et  comencierent  à  dessevrer  HV.  89.  HV.  502.  , .-.  pour 
V amour  de  Dieu  avoir  ,  .  .  qui  tout  le  bien  nous  puet  faire  Jv.  445. 
HV.  502  (s.  unter  a)).  ...  /*/  volsissent  mult  volentiers  la  guerre  et 
la  me  liée  VH.  287.  HV.  606.  .  .  .  mult  voloient  la  pais  d^ùmbedeus 
parz  VH.  287.  HV.  604.  —  Et  por  Diu  gardés-vous  ke  casçuus 
vaille  un  castelain  au  besoin  g  HV.  538  (=  îm  Notfall).  .  .  .  c'est 
li  vices  ou  monde  qui  plus  desiruit  en  homme  raison  et  vertu  MR.  19a 
—  ,  .  .  on  les  paioit  à  la  balance,  et  valoit  chascune  balance  dix- 
mille  livres  Jv.  3  80  (=  nach  Gewicht).  ...  je  no  sai  autre  raison 
pour    quoy  li   Turc  ne  nous  vindrent  penre  en  la  ville,  fors  que  pour 
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l'amour  que  Diex  avait  au  roy,  qui  la  poour  met  oit  ou  cuer  de  nos 
ennemis  eb.  12.  Si  vous  pri  .  .  .  que  vous  omissiez  miex  que  touz 
meschiez  avenist  au  cors  ...  que  ce  que  H  pechies  mortex  venist 
à  Vame  de  vous  eb.  28.  ...  comme  Vyaue  estcûnt  k  feu^  l*aumosne 
esiaint  le  pechié^  eb.  450.  Vgl.  §  18  a.  ...  se  favoie  la  mau' 
vestié  tn  mon  cuer^  si  ne  vous  loeroie-je  à  nul  fuer  que  vous  la  feissiês 
eb.  433,  Toutes  manières  de  femmes  qui  n*ont  en/ans  vont  en  la 
bataille  avec  aus  eb.  488  (Schilderung  der  Gebrauche  der  Tartaren). 
Il  avait  gens  illec  qui  savaient  le  sarrazinois  (eb.  134,  354)  et  le 
français  eb.  335.    Vgl.  §  18  a. 

Zeitbestimmungen:  (Zi*  Commain)  ne  croient  autrement  fors 
en  le  première  heste  qtûil  encontrent  le  matinée^  et  chis  qui  V encontre 
si  i  croit  toute  jour  RC.  LXV,  52.  —  Mais  en  Pou  d^eure  Dieus 
labeure'.  \  leis  rit  au  main  qui  au  soir  pleure^  MR.  279.  Jv.  411. 
.  .  .  cil  est  bien  fol  hardis  qui  se  ose  mettre  en  tel  péril  atout  autrui 
chatel  ou  en  pechiê  mortel;  car  Von  se  dort  le  soir  là  où  on  ne  sait 
se  Von  se  trouvera  ou  font  de  la  mer  au  matin  Jv.  127,  189,  207. 
Quant  il  pleut  le  soir^  ...  il  s^enclaent  dedens  lour  pelices  .  .  .  Quant 
ce  vient  à  V endemain  il  restendent  lour  pelices  au  soleil  eb.  251. 
...  il  rC estait  nulle  nuiz  (en  Noro'e)  que  Van  ne  veist  la  clartei  dou 
jour  à  V anuitier  et  la  clartei  de  V ajournée  eb.  493.  ...  les 
articles  de  la  foy\  lesquiex  li  apastre  tesmoingnent ,  aussi  comme  vous 
oez  chanter  au  dimanche  en  la  Credo  eb.  45. 

Infiaitive:  Nonpor quant  ou  juer  ne  ou  rire  ne  ou  saladier 
ne  gist  mie  toz  li  maus;  et  ioz  li  biens  ne  regist  mie  au  plorer  ne 
el  simple  habit  HV,  502.  ...  lor  dist  k'il  pensassent,  cascuns  endroit 
lui  y  dou  bien  faire  eb.  516  etc.  Vgl  §  1 1  a.  —  Il  me  dist,  que 
me  gardasse  que  je  ne  démentisse  ne  ne  desdeisse  nullui  .  .  .  puisque  je 
fCi  auroie  ne  pechiê  ne  doumaige  ou  souffrir  (=  wenn  ich  still- 
schwiege)  Jv.  24.  .  ,  ,  Au  contraire  disoit^il  que  maie  chose  estait  de 
penre  de  V  autrui ,  car  li  rendre  s  estait  si  griez  que,  neis  au  nommer, 
li  ^rendres*  escorchoit  la  gorge  par  les  ^erres^  qui  y  sont  eb.  34. 
...    //  ne  pooit   souffrir  ne  le  charier  ne   le  chevauchier  eb.  737. 

§46.  Der  bestimmte  Artikel  beim  stehenden  Be- 
gleiter  eines  Verbums. 

.Wie  das  artikellose  (§11)  oder  das  mit  unbestimmtem  Artikel 
versehene  Nomen  (§  29)  finden  wir  als  stândigen  Begleiter  (direktes 
oder  indirektes  Objekt)  eines  Verbums  auch  ein  vom  bestimmten 
Artikel  begieitetes  Substantivum  (vgl.  afrz.  faire  la  guerre),  das 
einen    bekannten   Begriff    darstellt.     Nur    wenige  Beispiele   fur 


*  Die  analogische  Einwirkung  der  Konkreta  auf  die  Abstrakta  ist  hier 
besonders  deutlich:  Schon  der  Parallelismus  erforderte  auch  bei  den  beiden 
letzten  Nomina  den  Artikel. 

^  Vgl.  Le  Roux  de  Lincy,  a.  a.  O.  I,  S.  iio. 
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dièse  Verbindung  sind  vorhanden;    immerhin  aber   ist  schon   ihre 
Existenz  in  unserer  afrz.  Zeit  b^nerkenswert 

In  einzelnen  der  Beispiele,  die  wir  aus  nnseren  Texten  heian- 
gezogen  haben,  kônnte  es  so  scheinen,  als  bezôge  sich  der  Artikel 
iediglich  auf  die  betreffende  Situation  (vgl.  §  35).  Wir  ziehen 
solche  Beispiele  der  Vollstandigkeit  halber  stets  herbei,  wenn  der 
betreflfende  Ausdruck  anders  nicht  zu  belegen  war,  seine  aacfa 
allgemeinere  Verwendbarkeit  aber  nicht  aasgeschlossen  erschien. 

aller:  (/i  rois)  leur  a  la  à  l* encontre  MR.  363;  eb.  410. 
Vgl.  estre,  venir. 

.  .  .  fV/  kemandaissenii  j^alés  le  pas!^*,  on  aloit  le  pas  RC. 
XLVU,  40. 

avoir:  .  .  .  manda  à  Pempereour  ke  il  aroit  le  bataille  contre 
Burile  le  trahitour  etc.  HV.  528.    MR.  42,  278. 

Et  la  genz  Johannis  assembla  à  la  gent  V empereur  Henri  .  .  . 
mais  par  la  vertu  de  Dieu,  orent  li  Franc  la  force  VH.  447; 
eb.  470.     Vgl.  §  1 1  a. 

.  .  .  vous  avérez  la  pais  la  roine,  et  nous  perderons  nostre  terre 
MR«  350.     Vgl.     §  1 1  a. 

...  vos  arez  le  pardon  tel  com  Vapos toiles  le  vos  a  otrotê 
VH.  225.   Jv.  517. 

bouter:  .  .  .  si  font'il  bouter  le  fu  ens  (d.  h.  es  nés)  RC.  LX; 
LXXVIU,  62  f.   MR.  345.    Jv.  164. 

chanter.'  .  .  .  ^/  lour  dis  que  vileinne  chose  estoit  de  chevaliers 
et  de  gentis  homes  qui  parloient  tandis  que  Von  chant  oit  la  messe 
Jv.  297;  eb.  299,  589.     Vgl.  §  lia  u.  §  29. 

donner:  Quant  ce  vint  à  la  paiz  donner,  je  vi  que  li  clers  qui 
aidoit  la  messe  à  chanter,  estoit  grans,  noirs,  megres  et  hericiés  etc. 
Jv.  589  (==  den  Segen  erteilen). 

astre:  ,  .  *  se  vous  entreiz  en  sa  terre  pour  me ff aire,  il  vous  sera 
au  devant  à  tant  de  gent  comme  il  porra  mouvoir  MR.  91.  Vgl. 
das  folgende. 

.  ,  ,  se  vostre  sires  vient  en  nostre  terre  pour  me ff aire,  nous  li 
serons  à  rencontre  à  tant  de  gent  comme  nous  porrous  assemhleir 
MR.  90.     Vgl.  aller,  venir. 

flEdre:  ...  //  dux  de  Venise  s*en  iroit  devant,  et  Joffrois  li 
mareschaus  fer  oit  Pariere-garde  VH,  365;  eb.  374,  MR.  253. 
Jv.  197,  218  etc. 

Joffrois  li  mareschaus  fist  V avant' garde  VH.  374.  RC 
XXXIU,  25.    MR.  253. 

Mais  faites  le  bien,  fist  li  dux  RC.  XIII,  9.  MR.  III,  263 ^ 
(as  sich   tûchtig  zeigen).      ...   tel  courtoisie   vous  fait  (Diex)  que  il 


'    ^  Die  Beispiele  sind   samtlich   zweilelhaft,   da  in  ihnen  dat  „l£"  anch 
zum  vorhergehenden  Imperativ  getogen  werden  kann,  wai  allerdings  keiner  der 
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vous  a  bailliez  enseignaurs,  par  quoy  vous  congnoissiés  quant  vous 
faites  le  bien  et  quant  vous  faites  le  mal  Jv.  448  (=  Gutes  tun). 
Vgl.  §  1 1  a. 

li  maistres  de  POspital  me  respondit  que  il  m* en  ferait  le  droit 
à  Vusaige  de  la  Terre  sainte  Jv.  507.     Vgl.  §  1 1  a. 

en  chascune  vile  là  où  il  venoit^  les  genz  f as  oient  la  fealti 
Vempereor  VH.  269.     Vgl.  §  1 1  a. 

^  li  cuens  Guis  de  Saint  Pol  fais  oit  celé  nuit  le  g  ait 
MR.  352. 

faire  le  mal  s,  faire  le  bien,     Vgl.  §  lia. 

Il  i  avait  un  Gré  qui  ère  mielz  de  lui  (d.  h.  de  V  emperear  Alexis) 
que  tuit  li  autre  ^  et  plus  li  avait  fait  faire  la  me  liée  as  Frans  que 
nus  VH.  221   (=  den  Bruch  mit  jm.  herbeifuhren). 

...  et  fu  jourz  asseneiz  de  faire  la  moustrée  MR.  470 
(=  den  Beweis  antreten). 

...  si  ovint  que  le  pais  fu  faite  du  marchis  et  de  l*empereeur 
RC.  ex.    Jv.  103,  154,  666.     Vgl.  §  lia. 

.  .  .  firent  le  serement  au  roy  que  il  le  deliverroient  ainsi 
Jv.  343.    VH.  333  (pass.). 

Li  begas  fist  le  sermon  par  dous  samedis  Jv.  181. 

,  .  ,  et  il  en  fer  oit  le  servi  se  à  Pempereor  et  à  V  empire 
VH.  423.     Vgl.  §  1 1  a. 

garder:  Où  vous  cuiderez  que  Sarrezin  soient  desconfit ,  jà  ne 
garderez  Veure,  si  en  serez  tous  avironneiz  MR.  382;  eb,  427 
(=  auf  etwas  nicht  gefafst  sein). 

jeter:  .  .  .  toutes  les  foiz  que  il  nous  gèleront  le  feu,  que  nous 
nous  metons  à  coûtes  et  à  genouz  Jv.  204. 

jurer:  ,  .  .  et  H  jurèrent  li  Grieu  la  féal  te  VH.  390.  Vgl. 
§  lia. 

lever:  ...  //  bouchier  et  li  autre  home  de  Vost  ...  levèrent 
le  cri  en  Vost  Jv.  274. 

Il  m^ avaient  si  durement  levé  le  pié  ke  jau  n^asaie parler  encontre 
fis  HV.  603  (=  eine  drobende  Haltung  annehmen). 

livrer:  ...  il  ne  lour  demoura  home  ne  femme  que  tuit  ne  fussent 
mort  ou  livrei  à  Vespée  Jv.  535.     Vgl.  mettre. 

mander:  Et  après  i  envoia  (papostailes)  un  suen  cardanal,  maistre 
Perron  de  Capes  y  croisié\  et  manda  par  lui  le  pardon  tel  con  je  vos 
dirai  VH,  2. 

mettre:  Tout  chist  se  sont  mis  au  chemin  par  aler  à  le  Serre 
HV.  611;  eb.  638,  680.    Jv.  243. 

Et  ensi  fu  la  concorde  et  la  pais  mise  en  l'ost  VH.  199. 

Hag.  getan  hat.  Der  Parallèle  zam  §  1 1  a  wegen  wird  trotzdem  die  Wendun^ 
hier  angefubrt  (s.  auch  dort  Anm.  8). 


^^2  IV.  Abschnitt:  Der  bestimmtc  Artikcl.  §§  46;   47. 

,  .  ,  Je  imel  que  la  citetz  soii  destruite  et  qtCil  soient  tuit  mis  à 
respée  MR.  223;  eb.  333.    Jv.  492.     Vgl  livrer. 

Si  mistrent  le  feu  entrels  et  les  Grex  VH.  176;  eb.  203, 
217.    RC.  XLVl,  40;  XLIX.    MR.  253,  343.    Jv.  370,  580. 

Il  se  misent  à  le  fuite  et  li  nostre  les  ochioient  en  fuiani 
HV.  541.     .  .  .  /7  se  misent  au  fuir  eb.  540,  629. 

Vempereres  s'en  ala  en  sa  terre ^  et  assembla  granz  genz,  et  les 
mena  devant  Mielent,  et  i  mist  le  siège  MR.  225. 

A  tant  se  metent  à  le  voie  HV.  521  ;  eb.  622,  682.  RC.  XXII, 
17;  XXXIII,  25.    MR.  27.    Jv.  233. 

mouBtrer:  J offrais  de  Vile-Hardoin  li  mareschaus  de  Champaigne 
moustra  la  parole  par  Vacort  et  par  la  tH>lentt  as  autres  messages, 
et  lor  dist  etc.  VH.  27;  eb.  41,   186.    HV.  575.    Vgl.  §  29. 

ouïr:  L^endemain^  quant  il  orent  la  messe  oïe,  s^ asemhlereni 
à  parlement  VH.  147;  eb.  357.    Jv.  147,  733. 

querre:  Et  al  matin  mut  l*oz  des  Fransy  et  chei^aucha  t^ers  cdc 
part  par  la  bataille  querre  VH.  433. 

Si  sespandront  par    la  terre  por    querre  la  viande  HV.  130. 

reprendre:  El  si  n\n  reprenez  plus  la  parole;  car  ce  serait 
painne  perdue  MR.  84  (=  weiter  sprechen  ùber).  Je  ne  li  repris 
onques  la  parole  Jv.  614  (=  widersprechen). 

sonner:  Quant  li  empereres  vit  ke  par  assaut  ne  por r oit  le  casiiel 
avoir,  si  fist  sonner  le  retrait  HV.  678. 

tenir:  .  .  .  ^/  //  pèlerin  lor  rejurerent  (d.  h.  as  Venùiens)  la 
compaignie  à  tenir  VH.  199.     Vgl.  §  1 1  a. 

touohier:  .  .  .  cil  à  cheval  touchierent  à  la  fuie  Jv.  273. 
Vgl.  §  1 1  c. 

venir:  ...  il  ne  créaient  pas  les  Griex  .  .  .  Ainz  avaient  paor 
que  quant  venroit  au  besoing,  que  il  ne  se  tornassefit  dei^ers  Johanis 
VH.  431. 

Dont  voient  descendre  Lombars  ki  lor  vienent  à  Vencontre 
IIV.  653.    MR.  259,  321.  etc.    Jv.  176,  407.     Vgl.  aller,  estre. 

§  47.  Der  bestimmte  Artikel  beim  dîstributiv 
verwendeten  Gattungsbegriff. 

Der  Gattungsbegriff  kann  endlich  dazu  dienen,  auszudrûcken, 
dafs  sein  BegriflFsinhalt  sich  in  jedem  einzelnen  Vertreter  der 
Gattung  wiederhole:  daher  seine  distributive  Verwendung. 
Hier  wird  nicht  an  etwas  einzelnes  Bestimmtes,  sondem  an  den 
immer  wiederkehrenden  Typus  gedacht  (jeder,  jeder  einzelne). 
Vgl.    nfrz.:    Combien    la    livre?      Jls   parcouraient   le   kilomètre   en 
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dix  minutes.     Je  le  vois  deux  fois  Van  u.  s.  f.  *      Schon   das   Altfrz. 
zeigt  hier  den  bestimmten  Artikel. 

Tant  vos  feromes  al  mains  ^  en  tel  forme  y  que  on  donra  por  le 
cheval  quatre  mars^  et  por  V orne  deus  VH.  21.  ...  six  fois  ou 
sept  Us  cffvenoit  le  jor  armer  par  tote  Post  eb,  165.  —  Et  li  marchis 
avoit  trouvé  si  grant  hier  té  en  le  vile  y  que  on  vendoit  le  mesure  de 
blé  de  le  vile  C  besans  RC.  XXXI V,  27.  ...  Se  i  eut  tel  à  cui  on 
donna  ce  fiés  à  chevalier  (s.  §  l8b),  «J  tel  i  eut  Cetc.  .  .  .  et  valoit  li  fi  é  s 
CCC  livrées  d* Angevins  eb.  CVII.  —  Et  furent  cil  dedenz  à  si  pou 
de  viande  que  il  riavoient  que  douze  fèves  ^  le  jour,  de  livraison 
MR.  261.  ...  je  vous  donrai  la  contei  de  Hainauty  qui  bien  vaut 
vint  mil  livres  Van  eb.  402,  459.  —  ...  dès  Anthyoche  jusques  à 
lour  grant  roy  trouvèrent  bien  un  an  à'al'èure,  à  chevauchier  dix  lieues 
le  jour  Jv.  472. 

In  dem  Angefûhrten  haben  wir  nun  auch  den  bestimmten 
Artikel  in  allen  seinen  Verwendungsmôglichkeiten  im  Altfrz.  behandelt 
£ine  Zeitfolge  der  Ëntwicklung  auch  hier  in  allgemeinen  Prinzipien 
konstatieren  zu  wollen,  ist  trotz  des  immerhin  betrachlichen  Beispiel- 
materials  bedenklich,  da  der  Gebrauch  dièses  Artikels,  wie  ersicht- 
lich,  eine  grofse  Mannigfaltigkeit  zeigt.  ^  £s  mag  daher  genûgen, 
wenn  im  einzelnen  auf  die  Unterschiede  von  afrz.  und  nfrz.  Aus- 
drucksweise  hingewiesen,  bei  einigen  Fàllen  ein  fruheres,  bei  anderen 
ein  spâteres  Auftreten  des  Artikels  festgestellt  und  eine  Begrûndung 
versucht  wurde.  Das  war  ziemlich  oft  bei  der  letzten  Gmppe,  den 
„bekannten  Begriffen*',  môglich,  da  die  dort  behandelten  Arten 
des  Ausdrucks  grôfstenteils  im  Afrz.  auch  artikellos  vorkommen. 
Aber  das  ist  nur  ein  ziemlich  kleiner  Tell  aller  Verwendungen  des 
bestimmten  Artikels  ûberhaupt;  daraus  Schlûsse  auch  fur  jenen 
grôfseren  Teil  ziehen  zu  wollen,  wâre  unangebracht 

Hiermit  kônnten  wir  eigentlich  unsere  Darstellung   schliefsen,^ 

§  47  ^  Nach  Meyer-Lâbke,  Gr.  III,  §  187(5.  d.)  entspricht  dieser  Gebrauch 
den  von  uns  §35  a  behandelten  Fâllen,  sowie  der  artikellosen  Verwendung 
hier  §  6  und  §  9  (?). 

S.  183  1  Meyer-Lûbke,  Zs.  f.  r.  Ph.  XIX,  S.  306  stellt  fest,  es  habe  im 
Romanischen  ein  ille  pater  vor  einem  illu  padre  und  de  Ùlu  padre^  ein 
timor  vor  einem  ille  timor  gegeben.  Das  letztere  hat  sich  ja  auch  aus  unsrer 
Betrachtung  ergeben. 

Die  erstere  Hypothèse  bildet  ferner  in  seiner  Gramm.  d.  r.  Spr.  III, 
bes.  §  I78f.  u.  ôfter  einen  seiner  gewichtigsten  Beweisgriinde.  Leider  mufs  ich 
gestehen,  dafs  mich  trotz  eingehender  Priifung  der  Frage  der  Hcrr  Veif.  in 
diesem  Punkte  nicht  ûberzeugt  hat.  Die  viel  hâufigere  (aber  darum  nicht 
friihere)  Verwendung  der  artikulierten  Form  des  Substantivs  gerade  im 
Nominativ  hângt  damit  zusammen,  dafs  die  absolute  Form,  die  den  blofsen 
Begriif  darstellt,  nur  schwer  Subjekt  eines  Satzes  sein  kann  (Vgl.  z.  B.  §  18). 
Bemerkenswert  sind  zur  Chronologie  des  bcslimmten  Artikels  die  von 
Geijer  S.  195  ff.  aufgestellten  Hypothcsen. 

'  Die  Lehre  von  der  Wiederholung  des  bestimmten  Artikels 
gehort  nicht  in  die  spezielle  „.Syntax  des  Artikels"  (d.  h.  nicht  in  die  „ Lehre 
von   den  Worlarten '*),  sondern   in  die   allgcmeine  Syntax   unter    „Auslassung 
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Schlufs. 


gâlte  es  nicht  noch,  im  Afrz.  den  Spuren  einer  Ausdnicksweîse 
nachzugehen»  die,  ihrer  Form  nach  dem  bestimmten,  ihrer  Bedentxmg 
nach  dem  unbestimmten  Artikel  nahestehend,  im  Nfrz.  eine  Ver- 
breitung  gewonnen  hat  wie  sonst  in  keiner  anderen  romaniscfaen 
Sprache:  dem  sogenannten  TeiiungsartikeL 


und  Wiederholang".  Es  lei  hier  demnach  nur  knrz  bemerkt,  dafs  schon  im 
1 3.  Jahrh.  im  allgemeinen  for  die  Wiederholung  und  Nidbtwiederholimg  die- 
selben  Getetze  galten  wie  im  Nfrz.  Dais  bei  einem  nach  dem  Substantif 
stehenden  Komparativ  {li  hom  plus  haut)  der  Artikel  nicht  noch  einmal  ge- 
setst  wird,  iat  fars  AltÀ-z.  nicht  weiter  aufiallig;  Haase  (II)  S.  40  belegt  es 
noch  fiirs  17.  Jahrhandert. 


V.  Abschnitt. 
Der  Teilnngsartlkel.^ 

£ine  £igentûmlichkeit  der  nfrz.  Sprache  ist  die  weitgehende 
Verwendung  des  sogenannten  Teilungsartikels,  dessen  Spuren 
schon  im  Afrz.  wahrzunehmen  sind.  £r  ist  hervorgegangen  aus 
der  mit  Hilfe  der  Prâposiiion  de  ausgedrûckten  Erganzung  einer 
iVIeDgebezeichnung  durch  die  Angabe  der  Qualitat,  d.  h.  der 
Personen,  Dinge  oder  des  Stofis,  aus  denen  die  Menge  besteht 
(z.  B.  peu  de  personnes,  beaucoup  d* argent  etc.,  vgl.  §  i6).^ 

£in  solcher  Ausdruck  erschien  auch  verstândlich ,  ohne  dafs 
der  Mengebegriff  eigens  ausgesprochen  wurde,  wenn  es  unwichtig 
oder  unmôglich  war,  die  Menge  zu  bezeichnen;  das  de  deutete 
dann  die  Abhângigkeit  des  gesetzten  Qualitâtsbegriifs  von  einer 
hinzuzudenkenden  Quantitât  an.  Dièse  Ausdrucksweise  trat  auch 
da  auf,  wo  das  abhângige  Nomen  schon  in  dem  Gedankenkreise 
des  Angeredeten  sich  befand,  aiso  den  bestimmten  Artikel 
fûhrte:  des  personnes^  de  V argent,^  Da  femer  der  unausgesprochene 
Mengebegriff  bald  Subjekt  bald  Objekt  sein  kann,  so  darf  es  nicht 
auffallen,  wenn  der  Teilnngsartikel  nicht  nur  statt  eines  Akkusativs, 
sondera   auch    statt  eines  Nominativs^   auftrat   (vgL  hierzu:  Lende- 


^  Der  Ausdruck  ^Teiluugsartikel*'  wird  hier  der  Kûrze  halber  beibehalten, 
obwohl  schon  S  ta  d  1er  a.  a.  O.  mit  Recht  dagegen  Einspruch  erhoben  hat. 
—  Eine  wert voile  Erganzung  zu  dem  in  diesem  Abschnitt  Enthaltenen  bildet 
die  lehrreiche  Arbeit  von  Alwin  Schneider,  Die  elliptische  Verwendung 
des  partitiven  Ausdrucki  im  Altfrz.,  Diss.,  Breslau  1883.  —  Vgl.  femer 
Geijer  S,  207 flf. 

•  Vgl.  Grôber,  Grundrifs  P,  S.  301.  —  Dafs  der  Teilungsartikel  Icdig- 
lich  „auf  der  modifizierten  Beziehung  des  Verbums  zum  Nomen''  beruhe,  wie 
Stadler  S.  306  Anm.  nach  Grimm  (D.  Gr.  IV,  651)  annimmt,  scheint  mir 
nicht  richtig.  Falle  wie  boire  de  Veau  (deutsch:  Wasser  oder  von  dem 
Wasser  tr.},  in  denen  de  auch  vom  Verbum  abhângig  gedacht  werden  kônnte, 
bilden  nur  einen  kleinen  Teil  aller  Erscheinungen  dièses  frz.  Sprachgebrauchs. 

'  Gellrich  S.  61  bemerkt  die  ersten  Spuren  des  Teilungsartikels  in 
Texten  des  15.  Jahrh.,  wâhrend  Schayer  S.  141  ihn  schon  fur  die  Karlsreise 
und  das  Rolandslied  belegt 

*  Diejenîgen  Beispiele  unserer  Texte,  in  denen  der  Teilungsausdruck  als 
Subjekt,  Pradikat  oder  abhângig  von  Prâpositionen  auftritt,  heben 
wir  durch  einen  *  hervor.  Schneider  S.  15 fF.  und  30  behauptet  nâmiich, 
dafs  die  ersten  beiden  Fâlle  sich  erst  vom  15.  Jabrh.  ab  tînden  (wobei  er  den 
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main  de  la  saint  Martin  issir ent  [se.  nombre]  de  ceîs  de  Jadres  et 
vindrent  parler  al  duc  de   Venise  Villeh.  80). 

§  48.  Das  artikellose  Nomen  mit  de  im  Teilungs- 
s  i  n  n  e. 

Die  arsprûnglichste  Art  des  Teilungssinnes  bilden  Fâlie,  in 
denen  das  Nomen  noch  artikellos  steht.  £s  kommt  hierbei,  wie 
in  den  Ausdnicksweisen  des  §  16,  nur  auf  die  Begriffssphâre 
an,  der  die  unbestimmte  Quantitât  entnommen  wird.  Im  Nfrz. 
haben  wir  dièse  artikellose  Verwendung  nur  noch  da,  wo  dem 
Nomen  ein  subjektiv  bewertendes  Adjektiv^  vorangeht 
(z.  B.  de  beaux  yeux^  de  bon  pain)^\  im  Afrz.  war  sie  aufserdem 
auch  bei  Eigennamen,  Stoffnamen  und  einem  Nomen  im 
Plural  môglich  (z.  B.  de  farine^  de  pieres  u.  a.).  Es  ist  hierbei 
daran  zu  erinnern,  dafs  in  diesen  Fâllen  das  Altfrz.  auch  ohne 
ein  solches  de  noch  den  Artikel  entbehren  konnte.  Wir  fûhren  die 
Fâlle  daher  in  der  Anordnung  vor,  wie  sie  im  I.  und  IL  Abschnitt 
besprochen  wurden. 

Et  U  G  r  if  on  or  ent  mis  d*  En  g  lois  et  de  Danois^  à  totes  Us 
haches  à  la  porte  {de  Constantmoble) ,  tresci  que  al  palais  de  Blaquerne 
VH.  185.     Vgl.  §  5. 

(Li  rois)  saut  en  meir  touz  armeiz,  l'escu  au  col  et  Vespée  ou 
poing \  et  ot  de  meir  jusqu^au  ceiniuir  MR.  375.     Vgl.  §  8. 

von  ihm  selbst  S.  4  gegebenen  Beispielen  widerspricht);  den  letzteren  Fall 
belegt  er  nur  je  einmal  im  13.' und  14.  Jahrh.,  wahrend  Schumacher  S.  57 
ebenfalls  schon  zwei  Beispiele  aus  Rustebuef  beibringt.  —  Es  ûberrascht, 
noch  in  der  von  eingehender  Kenntnis  des  Gegenstandes  zeugenden  Abhand> 
lung  von  Geijer  S.  214  unter  a)  die,  wie  ich  meine,  nunmehr  wissenschafUich 
abgetane  Ansicbt  vorzuènden,  als  trete  ein  de  niemals  vor  dem  Teilungsartikel 
auf,  ,,um  die  Aufeinanderfolge  zweier  de  zu  vermeiden".  Spricht  man  doch 
anstandslos  von  „ '/s  Semaine*  de  du  Bartas,  V Histoire  Universelle  de 
d^ Aubigné** ;  ebenso  schreibt  G.  Paris  in  der  Romania  XI  (1882),  S.  454, 
Z.  3:  >,.  .  .  il  se  fatigua  bientôt  du  labeur  .  ,  ,  et  ^occupa  de  d* autres  ira- 
vaux'*  {l).     Vgl.  die  von  Geijer  beigefugten  Bemerkungen. 

*  S.  Grôber,  Grundrifs  I\  S.  273. 

'  Die  Sonderstellung  dièses  Falles  im  Nfrz.  ist  vielleîcht  mitbestimmt 
durch  die  Teilungsform  bei  solchen  Adjektiven,  bei  denen  ein  bestimmter 
Artikel  ausgeschlossen  ist,  z.  3.  je  connais  de  tels  animaux.  (Vgl.  Lund- 
borg  S.  15;  die  dort  angefuhrten  Beispiele  wie  Donnet^moi  de  ces  pommes 
là,  y* ai  reçu  de  ses  nouvelles  kommen  natiirlich  nach  §  25  Anm.  5  nicht  in 
Betracht,  werfen  aber  Licht  auf  den  Sinn  des  Artikels  in  der  Vcrbindung  mil 
de  in  partit.  Bedeutung).  —  Stiidler  S.  309  erklârt  das  Ausbleiben  des 
bestimmten  Artikels  bei  voranjjehendem  Adjektiv  als  ,,eine  Verbindung  der 
quanlitativen  Beziehung  mit  der  qualitativen,  indem  das  Quantum  von  einer 
Sache  genommen  wird,  die  entweder  an  und  fiir  sich  qualitativ  gedacht  wird 
[bevere  vino  Wein  trinken)  oder  durch  ein  Adjekliv  {boire  de  bon  vin)  aus- 
driicklich  qualitativ  gesetzt  ist,"  Unsere  historische  Betrachtung  macht  dièse 
schaifbinni^c  Gedankenreihe  iiberlliissig. 

•  Schneider,  S.  26  will  hier  unberechiigeiweise  die  anscheincnd  allein- 
stihentic  Le>uit  der  lliUthr.  D  einfiihien,  welclie  grant  plenté  hinzusetzt. 
V^l.  §  49  Anm.  2. 
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,  .  ,  ne  n^ avaient  pooir  que  il  porchaçasseni  viande  quatre  arhdlestées 
loing  de  Post,  Et  il  en  avaient  mult  poi,  se  de  farine^  non  et  de 
bacons  VH.  165.    Vgl  §  i8b. 

...  si  atoma  son  a/aire  et  ordena  ses  batailles  \  et  il  avoit  avec 
lui  de  mult  bone  gent  VH.  ^22,  *.  •  .  et  tote  lor  oz  se  loja  sor  le 
rivage  y  de  granz  genz  que  il  avaient  à  pii  et  à  cheval  eb.  469.^ 
Ensinques  i  fist  {Jolumnis)  de  mult  granz  as  s  au  s,  et  cil  se  défen- 
dirent bien  eb.  473.  Ke  vous  diroie  jou?  tant  lor  a  H  empereres  pr ce- 
ci v  de  Nostre  Segnor^  et  mis  avant  de  hoines  paroles  et  amonyiestés 
de  bteles  proecheSt  ke  il  ni  ot  si couart  ki maintenant  ne  fus t  garnis 
de  har dément  HV,  517.  Dedens  chele  capele  si  trova-on  de  moult 
rikes  saintuaires  RC.  LXXXII.  {Li  rois)  li  fist  demandeir  (d.  h. 
au  Sarrazin)  par  un  druguement  des  avenues  Solehadin.  Et  il  res- 
pondi  qtéil  en  dirait  asseiz,  et  de  vraies  MR.  197.  Et  en  cel  ost 
contre  le  roy  d^ Angleterre  et  contre  les  barons  y  li  roys  donna  de  grans 
a  on  s  Jv.  105.  (Zi'  Tar tarin)  ont  moût  de  peuples  crestiens  qui  croient 
en  la  loy  des  GrieXy  et  cil  dont  nous  avons  parlei  et  d* autres^  eb.  488. 
Vendemain  just  li  os  en  un  lieu  que  on  appelle  Passe-poulain^  là  où  il 
a  de  maut  bêles  eaues,  de  quay  l'on  arase  ce  dont  li  sucres  inent 
eb.  567.  .  .  .  fai  mangié  a7'ec  aus  grant  foison  de  divers  mis  de  char, 
et  beu  de  bans  vins  fars  et  clers  eb.  658  (an  eine  Abhângigkeit 
von  dem  vorausgehenden  Quantitatsbegriff  ist  hier  kaum  zu  denken). 

Vgl.  §  25. 

...  ne  n* avaient  pooir  que  il porchaçassent  viande  quatre  arbalestUs 
loing  de  l'ast.  Et  il  en  avaient  mult  poi,  se  de  farrine  non  et  de 
bacons  VH.  165.  Li  Grieu  t  râlaient  as  noz  qui  rescooient  le  feu;  et 
en  i  ot  de  bleciez  eb.  218.  Et  si  avait  vilains  ki  à  nostre  gent 
jetaient  depieres  en  grans  fondes  ki  malt  mervelleusement  lor  grevaient 
HV.  677.     ,  .  ,  et  si  nombroit'on  qt^il  avait  bien  largement  en  le  chité 

xxx  P^^^l^^^t    Ç*^  moines  que  autres,  des  autres  grans,    des  haus,  des 
bas,  de  pour  es,  de  riches  RC.  XCII,  71.'     Vgl.  §  26. 

§49.  Der  bestimmte  Ârtikel  mit  de  im  Teilungs- 
s  i  n  n  e. 

Wenn  die  von  dem  unbestimmten  Mengebegriff  abhângige 
Qualitâtsangabe   nicht  der   BegrifTssphâre   im  allgemeinen,  sondern 

*  Vgl.  Or  covient  que  vos  i  alliez  Ou  vos  i  envoiet  de  gent  Dont  li 
droit  Dieu  soit  caUngiez  Rustebuef  8,  78 — 80  (bei  Schuhmacher  S.  58). 
Zwei  àhnliche  Beispiele  fiir  Stoffnamen  bietet  Geijer  S.  209  noch  aus  dein 
Chevalier  du  Papegau  (15.  Jhd.);  er  schreibt  jcdoch  dort  das  Fehlen  des  best. 
Artikels  dem  sûdfrz.  Einûufs  zu. 

*  Der  Hsg.  iiberseUt:  .  ,  .  et  toute  leur  armée  de  nombreuses  gens  qu'ils 
avaient  à  pied  et  à  cheval  se  rangea  sur  le  rivage.  Dièse  Konslruierung 
des  Uriextes  scheint  mir  ein  wenig  gesucht. 

*  Âhnlich  erklârt  sich  durch  ein  zuii)  Adjektiv  hinzuzudcnkendes  Sub- 
stanliv  das  nfrz.  d* autres  =  andcre  (statt  eines  zu  erwartendeii  des  autres). 

'  Die  AriikcUosigkeit  ist  nach  den  beiden  unniitlelbar  voraufgehendcn 
Parallelen  mit  Artikel  an  dieser  Stelle  aufiâllig.  Dazu  kommt  die  Schreibweise 
riches  (statt  rikes)  im  pikardischen  Text.  Sollte  nitlit  vicUeicht  ein  Sclircib- 
lehier  des  spiitcreu  Abschrcibers   vorliegtn?  — 
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einem  bestimmt  gedachten,  d.  b.  dem  Ângeredeten  gegen- 
wârtigen  Vorstellungskreise  angehôrt,  so  erfaâlt  sie  natorlich  nacfa 
§32fr.  den  bestimmten  Ârtîkel.  Schon  im  13.  Jabrhundert  ûber- 
treffen  dièse  Fâlle  an  Zabi  die  des  vorigen  Paragraphen.  Aile 
Einzelheiten  ûber  den  Gebraucb  des  Artikels  aus  dem  vorigen 
Abscbnitty  dessen  Reibenfolge  in  der  Anfuhning  der  Beispiele  wir 
beibehalten,  finden  bier  entsprecbende  Anwendung^;  vgl  z.  B. 
beaucoup  des  personnes  que  tu  nCas  nommées  mit  ///  nCas  mmmi 
des  personnes  que  je  ne  connais  pas;  quantité  du  vin  que  nous 
avons  bu  mit  nous  avons  bu  du  vin  de  mon  cru. 

Hier  haben  wir  den  ^Teilungsartikel*'  im  nfrz.  Sinne  vor 
uns.  £r  bezeicbnet  eine  un  bestimmt  gelassene  Menge  einer  dem 
Hôrer  bereits  gegei^wârtigen  Qualitât,  d.  b.  eines  Stoffes  (Sing.) 
oder  solcher  Personen  oder  Gegenstânde  (Plur.). 

Et  pour  ce  que  li  baron  de  France  virent  le  roy  enfant  et  la  roynt^ 
sa  mère,  femme  estrange,  firent^il  dou  conte  de  Bouloingne^  qui  estait 
oncles  le  roy^  leur  chievetain^  et  le  tenoient  aussi  comme  pour  signour. 
Après  ce  que  li  roys  fu  coronez,  il  y  en  ot  des  barons^  qui  requistrcnt 
à  la  royne  granz  terres  que  elle  lour  donnast  Jv.  72.     Vgl.  §  32. 

Là  fu  feruz  d*une  sajete  li  marchis  Bonifaces  de  Mon  ferai  .  .  . 
si  que  il  comença  à  espandre  del  sanc  VH.  499.  (Alexis)  requist  les 
barons  que  il  li  aidaissent  à  conquerre  de  le  terre  encor  RC.  LVII; 
XCIX,  76.  Son  vin  trempoit  (Ji  roys)  par  mesure  ...  Il  me  demanda 
en  Çypre,  pourquoy  je  ne  metoie  de  Vyaue  en  mon  vin  Jv.  23,  667. 
Et  lors  je  demandai  à  boire ,  et  Von  m'aporta  de  Pyaue  en  un  pot 
eb.  323.  De  Ville  de  Cypre  nous  partîmes^  puis  que  nous  eûmes  pris 
en  Ville  de  Vyaue  fr esche  et  autres  choses  eb.  638.  ...  GuiUemins^ 
mes  nouviaus  i^arleZy  vint  trenchier  devant  moy,  et  pourchassa  de  la 
viande  à  V enfant  tant  comme  nous  mangames  eb.  409.  Si  zvus  pn\ 
sire,  que  vous  li  priez  (d.  b.  ma  mère)  que  elle  me  baille  de  V argent 
et  des  gens  eb.  523.  ....  nous  vetmes  une  grant  yUe  en  la  meir, 
qui  avoit  à  non  Pantennelte  .  .  .  La  royne  pria  le  roy  que  il  y  en-- 
voiast  trois  galùs  pour  penre  dou  fruit  pour  ses  enfans  eb.  640. 
—  *Et  drecierent  à  une  barbecane  deus  eschieles  enprès  la  nur;  .  . . 
Et  par  vive  force  montèrent  des  chevaliers*^  sor  les  eschieles  et  dui 
serjani  VH.  171.     Bei  der  Verteilung   der  Beute:    .  .  .   comencierent 


^  Der  Unterschied  in  der  Funktion  des  Teilungsartikels  im  Afrz.  nnd  im 
Nfrz.  benibt  keineswegs ,  wie  Schayer  S,  I40meint,  aufder  verschiedenen 
Bedeutung  des  bestimmten  Artikels  in  den  beiden  Sprachperioden,  welcher, 
wie  schon  Geijer  S.  213  bemerkt,  seine  Funktion  nicht  geândert  hat.  Der 
Grund  liegt  vielmehr  in  der  im  Neufrz.  viel  grôfseren  Verbreitung  des- 
selben  auch  auf  Begriffe,  die  ihn  afrz.  noch  entbehren  konnten. 

*  Dièse  Lesart  wird  von  Schneider  S.  1$  in  nicht  iiberzeugender 
Weise  angefochten.  Die  Hdschr.  A  bietet  zwar  „&j  chevaliers'^  das  aber 
als  oblique  Form  vom  Hsg,  mit  Recbt  verworfen  wurde.  Den  Teilungsartikel 
bieten  hier  femer  zwei  andere  Hdschr.  C  und  £,  dem  einzig  die  Lesart 
y, chevalier  et  siergant**  der  Hdschr.  D  gegeniibersteht,  so  dafs  die  Annabme 
eines  Schrcibfehlers  in  A  durchaus  begrûndet  erscheint. 
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d^engui  en  avant  li  covoious  à  retenir  des  choses  eb.  253,  Et  issi 
fu  Johannis  tôt  le  mois  d* avril  devant  Andrenople;  et  Vaprocha  si  de 
prendre  qt^il  àbati  des  murs  et  des  tors  en  deus  leus  trosque  en 
terre  eb.  473.  ...  il  vinrent  à  une  chité  ...  se  y  séjournèrent  un 
peu,  tant  qiCil  furait  bien  raf resta  et  qu'il  eurent  acatê  des  nouvel  es 
viandes  à  mètre  en  leur  nés  RC.  Xlll,  10.  ...  et  si nomhroit-on  quUl avoit 

bien    largement   en   le   chité  y^^  prestres,    que   moines  que  autres,   des 

autres  grans,  des  haus,  des  bas,  de  pour  es,  </<?  riV^j  eb.  XCIl,  71  (vgl. 
§  48  Ânm.  7)  {Urois  Phelipes)  fist  refermeir  ses  chastiaus  et  ses  marches, 
etfist  venir  des  vins  et  des  viandes  et  des  gens  si  comme  pour  lui  défendre 
et  sa  terre  MR.  92.  ...  si  fist  li  rois  aporteir  pain  et  vin;  et  fist 
taillier  des  soupes,  et  en  prist  une  et  la  manja  eb.  280.  Est-ce  li 
froumem  que  vous  nous  deviez  ameneir  pour  faire  des  gastiaus  en 
quaresme?  eb.  417.  Beim  Fiufsûbergang:  Et  il  estait  bien  voir  s 
que  il  en  y  ot  des  noies  au  passer  Jv.  217.  Li  chevalier  sarrazin 
se  mistrent  en  la  ville,  et  commençierent  à  hoivre  des  vins  eb.  369. 
.  .  ,  et  plusours  foiz  avint  que  li  roys  les  servait  (d.  h.  les  povres)  . , . 
et  lour  donnait  au  départir,  de  sa  propre  main,  des  deniers  eh,  720. 

Vgl.  §33a. 

Dame,  dist^il,  veez^ci  la  galie  toute  preste  qui  vous  atent.  Or 
dou  hasteir,  que  nous  ne  soiens  perçeut  MR.  8  (=  jetzt  schnell, 
£ile!).3  £s  herrscht  Totenstille  in  der  belagerten  Stadt  Damiette: 
Par  foi,  dist  li  rois,  or  »V  a  que  de  Vas  saillir.  Or  aus  eschielesl 
etc.  eb.  171.  Man  schlâgt  einen  Streifzug  gegen  die  Sarazenen 
vor:  Par  foi,  dist  li  legaz,  il  tCi  a  donc  que  dou  mouvoir  et  d^aleir 
à  Tenis;  et  maintenant  que  nous  venrans  /i,  nous  Vassaurons  et  la 
penrons  eb.   175.     Vgl.  §  33  b. 

Kampf  zwischen    Franzosen   und    Englândem:    En    la  parfin 

furent  desconfit   li  roial',  et  en  prist  (Richarz)    desquel»  flte'//  vaut 

MR.  113.    —    ...   s* ahatissoient  de  venir   sor   lui  et  de  prendre  dou 

sien  HV.  637.     Vom  Kaiser  Emanuel  heifst  es:   ...  nus  ne  li  de^ 

manda   du    sien   qui  de  le   loi  de  Rame  fust  qui  à  lui  peust  parler, 

quUl  ne  li  fesist  donner  C  mars  RC.  XVIII,  1 2  ;  LVIL     ...   li  papes 

sot  que  Vempereres  le  guerroioit  et  prenait  dou  sien  MR.  235.     *Der 

christl.  Âdel  verrat  das  heilige  Land  an  Saladin  :  ,  , ,  se  vous  voulez, 

pour  dou  vostre  nous  vous  renderiens   la  terre  eb.  34.      Die  Bûrger 

O^on  Namur   werden   zor   Rechenschaft   gezogen:   , ,  .    et  Vempereriz 

faisait  penre    dou  leur^   et   les    mesmenoit  durement  eb.  446.  —  Au 

contraire,  disait 'il,  que  maie  chose  estait  de  penre  de  ro/UtlTUi  Jv.  33. 


'  Der  Ausdruck  ist  nach  meiner  Auffassung  die  Verkûrzung  eines  Ge- 
dankens,  der  vollstandig  in  den  beiden  folgenden  Beispielen  vorliegt  {or  n*i 
a  que  . .  .;  s.  S.  191,  Z.  8.);  dou  hasteir  ist  direktes  Objekt  (vgl.  A.  Schulze, 
Zs.  f.  r.  Ph.  XV,  505),  also  Infinitiv  mit  Teilungsartikel.  Vgl.  jedoch  T obier, 
Verm.  Beitr.  I,  18.  —  Anders  erklâren  G.  Paris,  Romania  XVIII,  204  {or 
du  bien  faire  ^^  or  pensons  {pense»)  du  bien  faire ,  vgl.  §  1 1  a  unter  faire 
6a»i)  und  âhnlich  Meyer  Liibke,  Ghramm.  III,  §528.  Nach  dieser  Deutung 
wûrde  hier  allerdings  kein  Teilungsartikel  anzunehmen  sein. 
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—  ...    Et  saciis  ke    il  en  i  oi  des  autres^  ki  molt  furent  preudome 
de  lor  cors  à  celui  besoing  HV.  654,     Vgl.  §  33  c. 

Atant  se  départi  H  rois  dou  conseil ^  et  fist  Vendemain  apareUlier 
son  oire^    et   eslut  dou  mieuz   de  ses  barons  MR.  103.     Vgl.  §  33  e. 

Et  si  i  troî'd'On  {en  le  capele)  de  le  vestëure  nostre  dame  RC, 
LXXXII.  ,  .  ,  et  burent  H  uns  dou  sanc  à  P autre  MR.  36.  Der 
Grofsmeister  der  Templer  ràt  den  Grafen  von  Artois  ab,  die  Sara- 
zenen  jetzt  anzugreifen:  j.Hai,  hai!  dit  H  cuens  (spôttisch),  voirement 
ce  dit'on  ifoir:  Adès  aura^il  en  Templiers  dou  poil  dou  leul^^  eb.  383. 
...  //  roys  .  .  .  pria  que  chascuns  li  donnast  dou  mer  rien  de  ses 
neis  pour  faire  un  chat  pour  bouchier  le  flum  Jv.  2 1 1 .  *  [Ld  Sarrazin) 
nous  demandèrent  après  se  nous  lor  donriens  nus  des  chastiaux  çue 
baron  tenoient  ou  réaume  de  fherusalemj  pour  nostre  délivrance.  Et 
li  cuens  de  Bretaingne  dist  que  nanil;  que  li  chastel  ne  estaient  peu 
dou  fié  dou  roy  de  France  eb.  810.^  —  ,  ,  .  si  leur  bailla'-on  des 
deniers  le  conte  de  Champaingne  RC.  VIII.  Après  si  demandèrent 
li  baron  as  messages  des  nouvelles  de  Coustantinoble  eb.  CV,  78. 
^Jehans  li  Blaks  seut  qtiil  venoit^  si  al  a  encontre  lui,  et  des  h  au  s 
hommes^  de  Blakie  avec  eb.  CVI,  79  (vgl.  Zs.  f.  r.  Phii.  III,  88).  U 
rois  fehans)  fist  demandeir  [au  Sarrazin)  par  un  druguemeni  des 
avenues  (=  aventures)  Solehadin  MR.  197.  *  .  .  ore  nous  a  mous- 
trei  Diex  une  partie  de  son  grant  pooir  ;  car  uns  de  ces  petiz  venz  qui 
est  si  petiz  que  à  peinne  le  sait-on  nommer,  deut  avoir  le  roy  de  France, 
ses  enfans  et  sa  femme  et  sa  genz  noies.  Or  dit  saint  Anciaumes 
que  ce  sont  des  menaces  Nostre-Signour  etc.  Jv.  40.  *Et  cist  dm 
frère  tindrent  dou  conte  Henri  tout  lour  heritaiges  et  lour  dous  contées 
et  lour  aparienances\  et  les  tindrent  après  des  hoirs  le  conte  Henri 
qui  tindrent  Champaingne  eb.  92.  Illec  appela  li  roy  s  des  riches 
home  s  ^  de  Post  eb.  569.  .  .  »  et  me  semble  que  il  (==  //  roys  Laoys) 
fera  le  grei  Dieu  et  le  grei  nostre  saint  roy  Looys,  s^i  pourchassait 
des  reliques  le  vrais  cors  saint  eb.  767.     Vgl.  §  34  a. 

,  .  .   et   si  nombroit-on    qu^il  avoit  bien  largement  en  le  chité  ^-^^ 

près  très,    que    moines    que   autres,    des  autres  grans,  des  haus,   des 
bas,  de  poures,  de  riches  RC.  XCII,  71.'     Vgl.  §  34  b. 

...  si  leur  bailla-on  ...  des  deniers  que  maistres  Foukes  avoit 
pourchacié  RC.  VIII.  ...  on  ne  départi  onques  au  quemun  de  Post  ne 
as  poures  chn\iliers  .  .  .  fors  le  gros  argent,  si  comme  des  paieles 
d'argent  que  les  dames  de  le  chité  port  oient  as  bains  eb.  LXXXI,  64. 
...  li  venz  abat  des  arbres  qui  sont  en  Paradis  aussi  comme  li  vem 


*  Vgl.  §  48,  Anm.  6. 

^  Man  brauchte  hier  keÎDen  partitiveu  Ausdnick  anzunehmen,  sondem 
kônnte  konstruieren  :  estre  de  =  „gehôreii  zu"  (was  allerdings  streng  genommen 
bei  prâdikativer  Stellung  des  Teilungsausdruckes  stets  môglich  ist).  Denu 
Schneider  S.  i6f.  findet  Beispiele  dieser  Art  erit  vom  15.  Jahrh.  ab. 

•  Vgl.  §  27,  Anm,  a. 

'  Die  Sielle  ibt  handschriftlich  nicht  ganz  sicher.     Vgl.  §  48,  Anm.  7. 
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abat  en  la  forest  en  cest  pais  le  bots  sec  Jv.  189.  Ei  H  roys  me 
respondi  que  il  me  fer  oit  bien  paier  des  deniers  que  il  devait  au 
signour  de  Courtenay  eb.  412.     Vgl  §  34  c. 

Et  dedenz  cel  sejor^  pristrent  des  blez  en  la  terre,  que  il  ère 
moissons  VH.  126.     Vgl.  §  34  e. 

Graf  Balduin  von  Flandem  willigt  in  die  Heirat  seiner  Schwester 
mît  Kônig  Philipp  ein:  Dont  li  arcevesques  Guillaumes  respondi  et  dist 
au  roi:  t.  Sire  y  or  rCi  a  mais  que  dou  hasteir  la  besoingne.^^  (s.  Anm.  3) 
MR.  75.  Vgl.  §34f. 

Nach   einem  Doppelangriff  zu  Lande    und   zur  See   auf  Kon- 
stantinopel  :  Et  quant  il  furent  desarmé ,  li  Venicien  qui  estoient  passé 
en  nés  et  en  barges,  si  vinrent  demander  de  leur  nouveles  (/)  {as  Fr an- 
chois)  etc.    ...    Et    li    Fr anchois    redemandèrent     des     nouveles    as 
Veniciens  etc.  RC.  XLIX.     Vgl.  §  36  a. 

.  ,  ,  Et  ceste  gent  que  je  vous  nomme,  appeloit  Von  de  la  Haute- 
qua  Jv.  283  (=  die  Halka,  Leibgarde  des  Sultans).  Vgl.  §  40 
Anm.  2. 

Or  oïez  des  aventures  queles  eles  sunt,  si  con  Diex  volt  HV.  369. 
Vgl.  §44a. 

*Eine  nach  Mundvorràten  ausgesandte  Abteilung  wird  von 
Griechen  ûberfallen:  Et  en  dementiers  qu^il  se  combatoient,  virrent 
nouveles  à  Post  qu^il  estoient  encontre  des  Grieus\  et  quant  chil  de 
Vost  Dirent  les  nouveles,  si  s* armèrent  etc.  RC.  LXVl,  54.     Vgl.  §  44  b, 

,  ,  ,  on  li  avoit  ses  trêves  si  villeinnement  rompues',  car  on  li  avoit 
tuei  les  malades  que  il  (=  li  ennemi)  dévoient  garder,  et  fait^  dou 
mer  rien  de  ses  engins  Jv.  401.     Vgl.  §  45  a. 

Versuchen  wir  es,  auch  hier  wieder  einen  £inblick  in  die 
Entwicklung  zu  gewinnen:  Unsere  Texte  zeigen  den  Teilungsartikel 
(§  49)  ausschliefslich  vor  Konkreten,^  und  zwar  fast  ausschliefslich 
vor  solchen,  denen  kein  subjektiv  bewertendes  Adjektiv  vorangeht, 
fur  welch  letzteren  Fall  die  Artikellosigkeit  auch  im  Afrz.  (§  48) 
die  Regel  bildet.  Es  ist  daraus  wohl  mit  ziemlicher  Wahrscheinlich- 
keit  zu  schliefsen,  dafs  der  Teilungsartikel  in  jenen  Verwendungen 
auch  zuerst  auftrat,  zumal  wir  gesehen  haben  (§  18),  dafs  Âbstrakta 
in  der  behandelten  Période  noch  vorzugsweise  artikellos  sind.  Da 
immerhin  der  Stil  von  Prosahistorikern  zum  Gebrauche  von  Ab- 
strakten  wenig  Anlafs  bietet,  so  halten  wir  ein  abschliefsendes 
Urteil  bis  zur  Untersuchung  geeigneterer  Texte  zurûck. 

Mit  diesem  Vorbehalt  schliefsen  wir  weiter,  dafs  die  Âbstrakta 


§  49  *  Die  hdschr.  Ûberlieferung  ist  unsicher:  das  Wort  fait  ist  vom  Hsg. 
ergânzt.     Die  Hdschr.  B  gibt:  ...  ses  angins  decouppez  etc. 

S.  191  ^  So  gibt  auch  Schumacher  S.  58  aus  Rustebuef  mit  einer  Ausnahme 
nur  Beispiele  fur  K-onkretft.  Schneider  S.  24  findet  solche  fur  Abstrakta 
erst  in  Texten  des  15.  Jahrhunderts. 
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den  Teilungsartikel  erst  in  Ânlehnung  an  die  Konkreta  annahmen: 
ein  de  la  pitié  war  erst  môglich,  nachdem  la  pitié  mit  Artikel  (§  45b) 
môglich  geworden  war. 

In  jûngster  Zeit  scheint  endiich  noch  eine  weitere  £ntwicklnng 
vor  sich  zu  gehen:  wie  nâmlich  ehemals  de  pieres  in  Anlehnung 
an  les  pierres  zu  des  pierres  fortschritt,  so  deutet  uns  das  Schwanken 
zwischen  de  gros  mots  und  des  gros  mots,  de  ihritable  honneur  und 
du  véritable  honneur  an,  dafs  auch  in  dièse  mit  voraufgehendem 
Âdjektiv  versehenen  Âusdrûcke  der  Teilungsartikel  einzudringen 
beginnt,  ein  Gebrauch,  der,  wie  die  Beispiele  zeigen  (vgl.  auch 
Schneider  S.  28 f.),  schon  im  Âfrz.  nicht  ausgeschlossen  war;^  so- 
bald  der  Artikel  durchgedrungen  ist,  wird  auch  hier  der  Endpunkt 
der  £ntwicklung  erreicht  sein. 

Bemerkenswert  ist  noch  beim  Teilungsartikel,  dafs,  wâhrend 
seine  Form  dem  bestimmten  Artikel  nahesteht,  seine  Bedeutung 
doch  der  des  unbestimmten  sich  nâhert.  So  dient  er  denn  schliefs- 
lich  auch  im  Nfrz.  dazu,  den  unbestimmten  Artikel  da  zu  ersetzen» 
wo  dieser  nicht  ausreicht,  nâmlich  im  Plural  nach  Verstummung 
des  Plural -j  (vgL  §  ^6;  nfrz.  un  homme ,  aber  pL  des  hommes). 


Schlurs. 


In  unserer  Darstellung  wurde  der  Versuch  gemacht,  das  all- 
mâhliche  Vordringen  des  Artikels,  einer  Verbindung  von  Demon- 
strativ-  und  Indefrnitpronomen  mit  dem  Nomen,  in  der  franzôsischen 
Sprache  klarzulegen.  Oberall  wurde  nach  allgemeinen  Gesichts- 
punkten  gesucht,  den  en  die  Einzelerscheinungen  sich  unterordnen 
liefsen.  Wir  vermessen  uns  nicht,  in  jedem  Falle  das  Richtige 
getroffen  zu  haben,  besonders  wo  in  demselben  Beispiel  zwei  oder 
mehrere  Auffassungen  sich  kreuzen  konnten,  was  hâufig  genug 
vorkam;  es  wurde  dann  der  betreffende  Fall  in  die  nach  unserem  j 

Dafûrhalten  mafsgebende  Gruppe  verwiesen,  welche  bei  demselben 
oder  einem  âhnlichem  Ausdruck  die  meisten  Parallelen  aufzuweisen 
hatte.  Wenn  wir  hierin  gewifs  manchmal  geirrt  haben  môgen,  so 
glauben  wir  im  grofsen  und  ganzen  einen  zuverlâssigen  Oberblick 
ûber  das  unfangreiche  Material  gegeben  zu  haben.  Wir  vermessen 
uns  aber  trotzdem  nicht,  vôllstândig  aile  Erscheinungsformen 
der  Artikel verwendung  erkannt  zu  haben;  dazu  gehôrt  ein  Vergleich 
der  anderen  Perioden  der  franzôsischen  Sprache,  ùber  die  wir  uns 
vorlâufîg  noch  nicht  zu  âufsem  vermochten,  da  wir  zunâchst  das 
Neufrz.  zur  Kritik  heranzuziehen  hatten.     Wir  vermessen   uns  auch 


^  Es  ist  also  nicht  ganz  richtig,  wenn  Geijer  S.  211  dies  „eLnem 
jungeren  Stadium  in  der  Sprache"  zuweist,  weil*  er  es  erst  in  einem  Texte 
des  15.  Jahrh.  bclegt  findet.  Auch  Rie  se  S,  46  fahrt  einige  derartige  Bei- 
spiele aus  Fioissart  an. 
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nicht,  den  Sprachgebrauch  des  13.  Jahrhunderts  hier  zu  erschôpfen, 
da  wir  uns  nur  ûber  den  lehrhaften  (prosaischen)  Ausdrack  Kennt- 
nis  verschafft  haben;  zur  Vervollstândigung  dessen,  was  wir  aus 
affektischer  Redeweise  mit  angefûhrt  haben,  bedarf  es  noch 
der  Untersuchiing  namentlich  poetischer  Texte  derselben  Zeit. 
Immerhin  hoffen  wir  eine  Grundlage  geboten  zu  haben,  auf  der 
weitere  Einzeluntersuchungen  aufgebaut  werden  kônnen;  erst  nach- 
dem  sie  ausgefûhrt-  sind,  wird  man  behaupten  kônnen,  dafs  man 
den  Gebrauch  des  Artikels  im  „Âfrz.*'^  kenne.  In  diesem  Sinne 
woUe  man  die  vorliegende  Arbeit  als  einen  bescheidenen  Beitrag 
hînnehmen. 


^  In  vorliegender  Arbeit  wurde  der  Ausdruck  „afrz.'*  der  Kârze  halber 
mit  Bezug  auf  den  Sprachgebrauch  der  behandelten  Texte  verwendet. 
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Die  Zahlen  bezeichnen  in  der  Regel  die  Paragraphen  und  Anmerkungen, 
nach  ,»S.*'  die  Seiten,  in  Klammern  die  Zeilen  (kursfv  =  von  unten). 

a)  Namenregister. 


Ayer  S.  24*. 

Carlberg  IG^ 

Darmesteter  13'. 

—  &  Hatzfeld  S.  113». 

Diez  I*,  5S  8,  10*,  21,  39*  uml  S.  2», 

1Ï3  (ï3)»  '29  (19). 
Eder  I2«,  31^  41*. 
Fange  S.  2«. 
Geijer    i\    32»,   34»,   48*,   49'   und 

S.  i\  2»,  24*,   183».   185»,  *,   192». 

Gellrich  i\  4S5^8'.  12*»  37*»  39^ 

4I^  42*  und  S.  185». 
Girault-Duvivier  S.  24  (4). 
Grasserie,  R.  de  la,  S.  2^ 
Grôber   ii«,    12»,   24»,  30»,  39*,  48* 

und  S.  2(19),  3S  185». 
Haase    l*,   4»,   li«,    12»,   20«,  25»,*, 

32»,  39V,  41*  und  S.  143  (9)*  i84(^). 
Heller  22*  und  S.  43  (chanter). 
Hubner  4»,  «,   7»,  40^,  41*,»,',  42». 
Humbert  41^ 
Klint    II»,».». 
Koch  4*,  s\  ï2*,  20*. 
Kôhler  4«,  12«,  40». 
Le  Roux    de   Lincy    19*-" 

45',  *. 
Liicking  13',  22*. 

Lûdke  S.  2«. 

Lundborg  48*  und  S.  i«,  2*. 


37^ 


Mâtzner  21,  44*undS.  24(16),  I29^ 
Meyer-Lubke  i*,  5»,  8  «•  «,   10*,*, 

II',   14»,    i8«,  20»,  25u.J,5,  331,», 

36»,   391».»,   41»,  47»,   49»  und  S.  i 

(18),   2»,    4  (12),    III»,    164»,    176», 

183». 
MâUer,  £.  42s. 
Paris,  G.  49'. 
Platen  12». 
Plattner  41», •. 

Raumair  25^  io*,*  nnd  S.  112(18). 
Riese  S.  192». 
Sachs-Villatte  13». 
Schayer    11»,»,    12»,  ^^    14».    18», 

20*,   25*,  •,   27*,  49»  und    S.  III», 

112»,»,  185». 
Schneider  48»,  49*,  «  und  S.  185»,*, 

191»,  192(11). 
Schnlze,  A.  49'. 
Schumacher  6*,    12*,  40*,  4i«,  48* 

und  S.  i85«,  191». 
Stâdler  48'  und  S.  185»,*. 
Stimming  I2^  n*. 
Tobler  6»,  «,   8,    ro»,  ir,   16»,  18», 

2oa.i,  «,  25,   32»,  33>,  34»,    37^», 

38»,    41*»  44*»    49'   «nd    S.  112(9), 

176». 
Toe  unies  12». 
Zander  14»,  18^  und  S.  113*. 


b)  Sachregister. 

an  dut,  afrz. ,  mit  und  ohne  A.   25».  32  (S.  130),  33  d,  34b;  beî  {avoir  -\-) 

Abs  trakt  a  s.  Gattungsnamen.  Subst.  (=selbstverst.  Besitz)  -^  prâd. 

Artikel,  bestimmter:   bei  Infini-  Adj.    33a;    bei    Posses$i\pron.    (/^ 

tiven  32,  33b,  34r,  45b, 49;  vor  Zahlen  mien,    les    siens)    33c,    34b;    beî 
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Indefinitpron.  {run.  Vautre)  33  c, 
34  b;  bei  Teilangaben  (la  moitié, 
U  premier  venu)  33  d;  bei  Kom- 
parativen  {le  mieux,  les  meilleurs) 
33  c,  34  b;  bei  Advcrb.  (au-dessus, 
du  moins)  33  f;  ia  susges.  Prapos. 
(au  lieu  de  etc.)  34  a;  ,,  determina- 
tiv"  34";  Bekanntschaft  ,,insinu- 
icrend"  40*  undS.  191  (15);  zur  Chro- 
nologies. 1 83»;  Wiederholung  S.  1 83». 

Artikel.-EDtstehuDg  S.  i,  2>;  Gebr. 
im  Lat  i  und  S.  i  «•  S  *;  Wegblcibcn 
vor  Ordnungszablen  (à  tiert  jor) 
6v.>;  Wegbleiben  nach  eut,  autrui 
und  in  Dieu  merci  2^^  ;  unerklartes 
Wegbleiben  S.  iii^;  Wegbleiben 
nach  Prâpos.  u.beim  Objekt?  S.  183^. 

d* autres,  nfrz.,  48*. 

autrefois  18'. 

/*att/r»/  S.  137(9),  143(8)»  189W. 

beaucoup  S.  102  (9). 

bien  venu,  soyez  le,  37*. 

bonjour,  souhaiter  le,  37*, 

chose  =  ti^9^,  es  l8'. 

contraire,  au  c,  S.  134(9). 

coup,  tout  à  c,  10 a. 

danz,  afrz.  vor  Personeonamen  1°*'. 

Dieu,  D,  merci  25*;  le  bon  D, 
S.  164I. 

escient,  mien  25*. 

force  =s  cine  Menge  S.  86  (7). 

Gattungsnamen:  Verhâlmis  z.  d. 
Artoamen  S.  4;  z.  d.  Stoffnamen  u. 
Abstrakten  i8«-^ 

Heiligennaraen  i,  34^. 

lequel?  interr.  33  c,  34  a,  b. 

le  quel  y  relat.,  32,  36  a  Schlufi. 

lequelque,  afrz.,  relat.,  33c,  34a,  49. 


mains  f  mainte,  afrz.,  25*. 

Maine,  le,  4i*. 

Mans,  le,  40 'i  •. 

merci.  Dieu  m.  25*;  soe  m,  25*. 

merde,  zu  la  m,  37', 

milieu  S.  103  (10), 

on,  l*on  =  m2iTL  18'. 

pie  ça,  afrz.,  l8'. 

premier(s) ,     Adverb    odcr    prâdi- 

kativ?  12*. 
„Pronominaladjektiv"  und  „ad- 

jekt.  Pronomen*'  25*. 
„  Pronominalsubstantiv  <<      und 

„subst.  Pronomen"  25'. 
prud  *  homme    ohne    unbest.  Art. 

5.103(17),  68(4). 
quel'=-  cm,  afrz.,  32'. 
saint  vor  Heiligennamen  i. 
Stoffnamen  s.  Gattungsnamen. 
Terminologie,  zur,  25*  und  S.  3(8). 
Textgestaltungund  -auslegung, 

zur:   VH.  \\    33»,  48»,  «,  49»  und 

S.  iii^ 

HV.  I»; 

RC.    io«,    11",   ",   20*,    25^    275, 

28S  40«,  46S  48'  und  S.  III*; 

MR.  II*,  ^  46*  und  S.  59  (haïr); 

Jv.  7«,    II*,   49*  und  S.  68  (eslire), 

III*; 

ferner  Boileau  4*;    Chev.  lyon   8*; 

Cligès    ï8«;  Escanor    37»;    Eulalia 

S*,  20*;   Froissart  41*;  Renaut  de 

Mont.  33*;  Rustebucf  6*,  12»,  40",  48*. 
tel  25(c)tt.«,  27b,  48». 
toz,  tote  mit  und  ohne  A.  25^;  pas 

du  tout  36;  tout  à  coup  10  a. 
unus,  lat.,   als  unbest.  Art   S.  2'; 

als  Indefînitpron.  S.  113*. 


Berichtigungen. 

(Zeilen  in  Klammern ,  kursiv  =  von  unten). 


S.  I  (8)  lies:  das  Nomen  . . . 

S.  3  (lo)  lies  den  letzten  Teil  der  Klammer,  wie  folgt:  ...  24, 
25  Ânm.  I,  S.  III  Ânm.  i,  §§  27a  Abs.  2,  27b,  29 — 31,  ^z  Ab&  2, 

33  b,  37  a,  b,  d,  38,  39  u.  Anm.  2,  40— 43i  45—49). 
S.  14  (2)  lies:  §  7  b. 
S.  26  (26)  lies:  . . .  Belege.*  —  (Absatz). 

Anmerkung:*  Die  Beispiele  dièses   und    des   folgenden   Paragraphen 
sind  innerhalb  der  Gruppen  a,  b,  c  etc.  alphabetisch  geordnet. 

S.  65  (17)  lies:  veoir  (ohne  Tréma):  . .  .  tant  que  etc 

S.  69  (5)  lies:  ...  H  evesques, 

S.  71  \2S)  fûge  ein:  ...  Jv.  167  (vgl.  §  33d,  S.  139,  Z.  14). 

S.  73  (12)  fûge  ein:  .  .  .  eb.  401.    messagùr  chevalier  Jv.  163. 

S.  91  (22)  lies:  artikellos  angereibten  Nomina  . . . 

S.  94  (17)  lies:  weil  sie  . .  . 

S.  loi  {22)  fûge  ein:  . . .  MR.  82  (s.  S.  119,  Z.  2). 

S.  106   Anm.  5  (9)  fûge  ein:   . . .  ganz,  plur.  aile,  r.  B.  totejor,  toUs 
vous,  s.  u.  etc. 
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Introduction. 


Ce  sont  les  pages  suggestives  de  la  „  Einfûhrung  "  de  Meyer- 
Lûbke  sur  Ut  toponomastique  qui  m'ont  fait  entreprendre  cette  étude. 
J'étais  donc  averti  des  difficultés  que  présente  ce  genre  de  re- 
cherches. Mais  Tamour  des  patois,  une  récente  afiection  pour  la 
dialectologie  et  le  désir  surtout  de  pénétrer  le  mystère  des  noms 
de  lieu  de  mon  pays  d'origine  m'ont  fait  oublier  la  témérité  de 
l'entreprise.  Qu'une  certaine  indocilité  d'humeur  ait  pu  me  faire 
quitter  trop  facilement  peut-être  des  sentiers  battus,  j'en  conviens, 
mais  aujourd'hui  au  terme  de  la  course,  qui  dira  que  j'en  reviens 
les  mains  vides?  Puisse  auprès  de  plus  habiles  l'honnêteté  de 
l'effort  racheter  les  jeunesses  de  l'exécution. 


Mon  champ  d'étude  se  borne  aux  deux  paroisses  Moutier  et 
Grandval  au  Jura  bernois,  soit  les  huit  villages:  Moutier,  Roches, 
Perrefitte,  Bélprahon,  Grandval,  £schert,  Crémine  et 
Corcelles;  autrement  dit  la  vallée  de  la  Birse  depuis  Court  à  la 
Verrerie  de  Roches  avec  le  bassin  hydrographique  de  ses  deux 
affluents,  la  Challière  et  la  Raus,  entre  la  montagne  de 
Moutier  et  le  Moron  d'une  part,  le  Graittery  et  le  Raimeux 
de  l'autre.  Ainsi  délimité  le  territoire  dont  la  configuration  oro- 
graphique est  des  plus  accidentées  embrasse  un  espace  de  72  kmD» 
étendue  sur  laquelle  nous  avons  recueilli  600  noms  de  lieu  dif- 
férents, les  variantes  adjectives  et  prépositives  non  comprises.  Ce 
n'est  qu'un  centième  environ  de  la  Suisse  romande  et  il  sera 
permis  d'induire  de  là  que  la  somme  approximative  des  noms  du 
^^dictionnaire  toponomastique  de  la  Suisse  /rançaise**  en  voie  d'élabo- 
ration sera  de  60  à  70000,  même  en  comptant  que  la  fréquence 
des  noms  de  lieu  à  densité  égale  d'habitants  sera  moins  forte 
dans  la  plaine  qu'en  pays  de  montagnes  de  petite  ou  moyenne 
élévation.  Quelle  mine  précieuse  pour  le  linguiste  d'abord,  pour 
le  naturaliste,  l'historien  et  l'ethnographe  ensuite! 

Les  matériaux  du  présent  travail  se  composent  des  nomen- 
clatures officielles  transcrites  telles  quelles  des  plans  cadastraux 
des  communes  en  question,  puis  des  noms  qui  ne  vivent  que  dans 
la  tradition  orale  et  de  ceux  enfin  que  nous  avons  tirés  d'anciens 
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mannscrits  notamment  d'un  ^^régisire  de  reconnaissance  des  propriétés 
du  chapitre  de  l'église  collégiale  Moutier-Grandval  (1673  — 1683)**. 
Pour  cette  dernière  partie  qui  impliquait  le  relevé  des  anciennes 
graphies  nous  aurions  souhaité  une  récolte  moins  maigre.  Mal- 
heureusement rétat  des  archives  de  ^l'ancien  évêché  de  Baie" 
déposées  au  Kâfigturm  à  Berne  ne  permet  pas  encore  de  re- 
cherches systématiques;  il  est  certain  en  outre  qu'une  bonne  partie 
des  archives  de  l'ancienne  prévôté  Moutier-Grandval  a  été 
détruite  à  Moutier  même  lors  de  l'occupation  française  en  1798.1 
Ce  que  nous  avons  trouvé  enfin  en  fait  de  graphies  anciennes 
dans  les  liasses  poudreuses  des  archives  conmiunales  ne  remonte 
jamais  au  delà  du  XVI  siècle,  et  qu'est-ce  que  300  même  4CX>  ans 
dans  la  vie  d'un  motl  II  ne  faut  du  reste  pas  se  figurer  que  les 
documents  du  XVI«,  XVII*  et  même  du  XVIII*  siècle  reproduisent 
intégralement  la  nomenclature  actuelle.  Contrairement  aux  obser- 
vations faites  par  Mr.  Gilliéron^  sur  les  noms  de  lieu  du  Val 
d'Anniviers,  je  constate  que  les  ,,lieux'dits**  ^  d'aujourd'hui  n'y 
figurent  que  partiellement  et  que  j'en  rencontre  d'autres  dont  le 
souvenir  est  complètement  éteint  chez  les  habitants  du  lieu.  Ajou- 
tons que  les  vieux  se  souviennent  de  noms  qu'ignorent  les  jeunes, 
que  d'autres  que  l'écriture  n'a  jamais  fixés  tombent  visiblement  en 
désuétude  et  que  leur  vitalité  se  mesure  à  la  fréquence  de  leur 
emploi.  Dès  lors  rien  n'empêche  de  croire  que  tel  nom  d'usage 
rare  ait  pu  disparaître  avec  la  génération  même  qui  l'a  vu  naître. 
L'idée  trop  accréditée  à  mon  avis  de  la  fixité  des  noms  de  lieu 
en  général  est  donc  susceptible  de  notables  réserves.  Ce  qui  est 
vrai  d'une  manière  presque  absolue  des  noms  de  lieux  habités,  ne 
l'est  plus  pour  cette  catégorie  de  noms  que  nous  appelons  les 
lieux'dits.     Leur  fixité  est  plus  apparente  que  réelle. 

Quant  aux  variantes  graphiques  dont  la  valeur  et  l'utilité  se 
mesurent  à  l'ancienneté,  elles  ne  simplifient  pas  toujours  la  question. 
Flottantes  presque  toujours,  contradictoires  parfois,  elles  compliquent 
le  problème  étymologique  en  multipliant  les  conjectures.  Selon 
l'âge,  la  nature  ou  la  provenance  du  document  les  noms  de  lieu 
se  présentent  tantôt  affublés  d'une  toge  latine,  qui  sent  le  couvent, 
plus  tard  en  habit  parisien  suivant  la  chancellerie,  et  enfin  plus 
modestement  et  sans  fard  dans  les  actes  d'origine  plus  récente  et 
plus  laïque,  un  peu  décoiffés  dans  le  vrai  costume  du  parler  local. 
Toujours  exposé  à  des  déformations  arbitraires  dues  à  l'ignorance 
ou  aux  prétentions  étymologiques  de  son  scribe,  le  nom  de  lieu 
devient   facilement  la  proie  d'une  fausse  tradition.     Il  arrive  alors 


*  Cf.  C.Folletête,  „/>!■  ori^nes  du  Jura  bernois"  Porrentruy  1888; 
„La  prévôté  de  M.- G,  pendant  la  Révolution**  et  „Relation  de  la  destruction 
de  la  bannière  de  la  Prévôté  de  Moutier,"  Dans  les  „a£tes  de  la  Société 
jfurassienne  d'émulation"  1890 — 91,  2.  série. 

»  Rom.  XXV,  1896,  p.  424. 

'  Je  me  servirai  de  ce  terme  par  opposition  à  „nom  de  village,  hameau 
etc.,  il  traduit  l'allemand  ,»Flumamen 
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que  tombé  en  désuétude  et  devenu  inintelligible  il  continue  son 
existence  sous  une  graphie  erronée  ou  prenne  légèrement  modifié 
le  masque  de  Tétymologie  populaire.  Mais  toutes  ces  chances 
d'erreur  n'enlèvent  rien  à  la  valeur  intrinsèque  des  anciennes 
graphies.  Chaque  fois  qu'on  se  trouve  en  face  de  mots  obscurs 
sortis  du  lexique  de  la  langue  vivante,  leur  absence  se  fait  pénible- 
ment sentir.  Il  ne  reste  alors  qu'à  faire  jouer  avec  d'autant  plus 
de  rigueur  les  lois  de  la  phonétique. 


A  trois  reprises  les  patois  de  notre  Jura  ont  fait  le  sujet 
d'études  dialectales.  En  1887  a  paru  la  dissertation  deSchindler, 
Der  Vokalismus  van  Sometan  dont  les  données  sont  souvent  in- 
exactes, en  1891  rétude  bien  connue  de  Zimmerli,  Die  deutsch- 
franzôsische  Sprachgreme  im  schweiz,  Jura,  et  en  1896  celle  de 
Degen,  Das  Patois  von  Crémine,  qui,  quoique  consciencieuse,  a  le 
tort  de  ne  point  tenir  ce  que  le  titre  semblait  promettre.  L'auteur 
ne  parle  que  du  Vocalisme,  Après  en  avoir  contrôlé  et  modifié 
légèrement  les  résultats  nous  y  joignons  aujourd'hui  le  consonnaniisme 
et  plaçons  cette  phonétique  en  tête  du  présent  travail.  Elle  servira 
de  base  et  d'instrument  de  contrôle  à  nos  affirmations  et  hypo- 
thèses étymologiques  et  de  point  de  départ  peut-être  à  mes  suc- 
cesseurs. 

Au  point  de  vue  de  la  langue  le  Jura  bernois  romand  appar- 
tient à  la  France  bourguignonne.  Sans  transition  brusque  ses 
parlers  se  rattachent  aux  parlers  de  cette  province  dont  les  dernières 
ramifications  sur  sol  suisse  s'étendent  jusqu'à  la  rive  gauche  du 
lac  de  Bienne.  A  qui  parcourt  le  Jura  en  observant  ses  habitants 
et  leur  langue,  des  groupements  s'imposent.  Et  à  défaut  des 
matériaux  linguistiques  nécessaires  et  de  données  historiques  assez 
précises  pour  justifier  cette  subdivision  je  la  baserai  sur  l'opinion 
que  M.Grober  a  émise  dans  son  Grundrifs^: 

^yNichiverstandlichkeit  einer  Sprache  durch  die  andere  oder  ein 
durck  Reflexion  vermitteltes  Verstehen  sind  ohne  Zweifel  das  Merkmal 
einer  andern  Sprache,  und  wo  immer  das  unmittelhare  Verstehen  der 
Sprache  jemandes  durch  die  eigene  Sprache  wegen  abweichenden  Klanges 
der  nàmlichen  Wôrter  oder  wegen  verschiedenen  Sinnes  der  Wôrier 
aufhort,  liegt  gesonderte  Sprache  oder  Mundart  vor^* 

Partant  de  ce  critère  psychologique  j'observe  que  les  Jurassiens 
d'origine  différente  ne  se  comprennent  pas  immédiatement  et  qu'ils 
s'accordent  dans  la  manière  dont  ils  localisent  eux-mêmes  en  régions 
distinctes  les  parlers  de  leur  pays.2^^vec  eux  l'on  distinguera  les 
6  groupes  de  parlers  que  voici: 


1  Gdr.  I>  p.  539. 

^  A  ce  propres  rien  n'est  plus  instructif  que  la  visite  de  la  ^ande  foire 
annuelle  chevalHne  àChindon  ail.  „Zer  Kinden**  un  antique ''^Kind un um 
aujourd'hui  hameau.  Ce  jour  n'est  pas  seulement  le  rendez-vous  de  3000  che- 
vaux, c'est  aussi  celui  de  cent  parlers  locaux  divers  du  Jura  d'abord,  puis  des 
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lO  les  franches  Montagnes. 

2^  TA  joie  (l'ancien  Alsgau). 

3^  la  vallée  de  Delémont 

4^  l'ancienne  prévôté  Moutier-Grandval. 

50  le  val  de  St-Imier  (éteint). 

60  la  montagne  de  Diesse.^ 

Ces  deux  derniers  groupes  vont  on  plutôt  allaient  ancienne- 
ment rejoindre  les  patois  neuchâtelois  près  de  La  Chaux-de-fonds 
dans  la  montagne  d'une  part,  près  de  Cornaux  sur  la  rive  du  lac 
de  Bienne  de  l'autre.  Sans  aborder  ici  la  question  si  controversée 
de  l'existence  fictive  ou  réelle  de  limites  dialectales  au  sens  de 
ligne  ou  au  sens  de  zone,  je  me  borne  à  constater  que  sur  un 
parcours  d'une  dizaine  de  kilomètres  la  chaîne  du  Chasserai  forme 
frontière  entre  français  proprement  dit  et  moyen  rhodanien.  L'on 
peut  aisément  en  adoptant  la  théorie  de  Grôber  se  représenter 
une  pareille  chaîne  de  montagnes  comme  l'obstacle  naturel  contre 
lequel  sont  venues  se  heurter  deux  ondes  circulaires  émanées  de 
deux  centres  de  culture  diôérents,  d'un  côté  Neuchâtel,  chef  lieu 
du  Canton,  de  l'autre  Besançon,  l'ancienne  capitale  et  métropole 
ecclésiastique  de  la  Bourgogne.  Qu'un  accident  topographique 
considérable  puisse  jouer  ce  rôle  n'a  du  reste  jamais  été  mis  en 
doute,  mais  qu'un  facteur  d'ordre  historique  relativement  récent, 
la  religion,  ait  pu  jouer  un  rôle  décisif  dans  la  différenciation  des 
traits  phonétiques  de  deux  parlers  voisins,  voilà  qui  est  à  priori 
moins  évident^  Mais  si  on  a  pu  constater  entre  le  patois  de  La 
Ferrière  et  celui  des  Bois,  deux  villages  voisins,  situés  sur  un 
même  plateau,  une  frappante  divergence  dialectale,  il  en  faut  con- 
clure un  manque  de  relations  presque  complet  et  prolongé,  un 
état  de  choses  que  semble  parfaitement  expliquer  le  fait  que  La 
Ferrière  est  protestante.  Les  Bois  catholique.^ 

Si  cette  interprétation  est  juste,  l'on  est  en  droit  de  se  de- 
mander: Pourquoi  le  même  phénomène  ne  se  reproduit-il  ailleurs 
dans   des    conditions    semblables?      Pourquoi,    pour   en   revenir   à 


régions  avoisinantes.  J'observe  qu'à  l'heure  où  la  foire  bat  son  plein  le  vieux 
patoisant  s'y  meut  avec  aisance  et  sûreté.  Sans  se  tromper,  il  distingue  au 
geste  et  à  la  physionomie  le  Juif  alsacien  de  l'Anabaptiste  de  la  montagne, 
mais  au  parler  l'„Ajoulot*^  (habitant  de  l'Ajoîe)  du  „V§dais"  (hab.  du 
val  de  Delémont)  le  „Siit2"  (hab.  de  la  Prévôté,  ainsi  nommé  à  cause  de 
l'alliance  avec  Berne)   du  „Mountaignoun'*  (hab.  des  Franches-Montagnes). 

^  Court  et  Tavanne  dans  la  vallée  supérieure  de  la  Birse  présentent 
des  caractères  phonétiques  tellement  à  part  qu'on  peut  les  considérer  comme 
des  îlots  linguistiques;  cf.  Zimmerli  I  p.  68  e.  s.  et  ses  tableaux. 

>  Cf.  le  romansch  dit  protestant  et  catholique. 

"  Si  ce  facteur  religieux  n'est  pas  fictif,  il  a  dû  jouer  un  rôle  dans  le 
développement  du  dialecte  vcutdois,  qui  lui  doit  peut-être  sa  physionomie 
caractérisque.  L'on  sait  que  du  provençal  au  vatidois  la  transition  n'est  rien 
moins  qu'insensible  et  le  biographe  de  l'idiome  des  vallées  dauphinoises  de 
Freyssinière  et  Du  Queiraz  qui  sont  le  siège  de  groupements  vaudou, 
et  des  „  vallées  vaudoises  du  Piémont"  fera  bien  de  prendre  la  chose  en 
sérieuse  considération. 


notre  point  de  départ,  le  parler  des  hnit  communes  protestantes 
de  la  vallée  de  Moutier  va-t-il  rejoindre  celui  de  la  vallée  de 
Delémont  sans  transition  brusque,  en  passant  par  une  zone  inter- 
médiaire, représentée  par  les  trois  villages  catholiques  voisins,  £lay, 
Rebevilier,  CoUrrendlin?  Pourquoi  cette  transition  est-elle  si 
sensible  du  côté  de  Souboz  et  Sornetan?  (catholiques).  Pourquoi 
enfin  si  violente  vers  le  sud,  de  Moutier  à  Court?  La  question 
est  des  plus  délicates,  et  se  rattache  probablement  à  la  coloni- 
sation de  nos  vallées.     Qu'il  suffise  ici  de  l'avoir  soulevée. 


Quant  à  la  vitalité  de  nos  patois,  les  révélations  pénibles  de 
Zimmerli  me  dispensent  d'en  dire  plus  long.  Elles  ne  sont  que 
trop  vraies.  Pour  la  dialectologie  le  val  de  St-Imier  est  déjà 
mort;  grâce  au  chemin  de  fer  toute  la  vallée  de  la  Birse  est 
moiurante  et  dans  un  avenir  prochain  l'idiome  indigène  de  la 
contrée  qui  nous  occupe  ne  sera  plus.  Déjà  le  chef  lieu  du  district, 
Moutier  ne  compte  plus  que  quatre  représentants  authentiques 
du  parler  local.  L'oubli  et  i'indifiérence  à  l'égard  d'une  tradition 
peut-être  dix  fois  séculaire  envahissent  la  campagne  oix  les  jeunes 
se  contentent  d'écouter  les  vieux  „ jaser  leur  patois*'.  Les  ravages 
de  l'école,  du  journal,  du  service  militaire,  que  sais -je  encore, 
hâtent  l'agonie  de  ce  vieux  corps  usé.  Les  apôtres  du  progrès 
parlent  de  „ dégel",  soit.  Pour  nous  il  y  a  de  la  tristesse  à  voir 
disparaître  lentement  un  idiome  porteur  et  refiet  d'une  antique 
culture,  d'un  grand  passé.  Rien  n'est  plus  mélancolique  que  ces 
restes  d'ancienne  nationalité  qui  s'en  vont  Avec  eux  le  noyau 
même  de  l'ancienne  prévôté  Moutier-Grandval  aura  perdu  le  dernier 
trait  de  sa  physionomie  originale.  Ce  que  joiu-  après  jour  d'une 
main  froide  et  profane  la  civilisation  nous  emporte,  ce  sont  des 
reliques.  Les  noms  seuls  lui  échapperont:  noms  de  famille,  noms 
de  lieu,  derniers  et  humbles  épaves  d'un  grand  naufrage. 


Phonétique  dn  patois  de  Montier-Orandyal. 

Transcription  des  sons. 

a)  Voyelles:  a  =  a  français  —  i  =  t  français  —  e,  p  =  v. 
fermées  —  â  =  a  parisien  —  ^,  p  =  v.  ouvertes  —  p  -«  <f  fr.  dans 
le,  me  etc.  —  u  *»  u  îi.  —  u  s=z  ou  (t.  —  nu  sas  signe  de  nasali- 
sation, les  petites  voyelles  au  dessus  de  la  ligne  -^,  -',  ont  la 
même  valeur  que  des  notes  de  complément  en  musique. 

b)  Consonnes:  /,  d^  /,  r,  m,  n,  /,  v,  e  =^  comme  en  français. 

g  =  explosive  vélaire  sonore.  —  s  =  fricative  sourde.  —  s  = 
fricative  sonore.  —  /  =  sibillante  sourde.  —  z  =  sibillante  sonore. 
—  j^  =  spirante  médio  palatale  sourde.  —  y  =  spirante  médio 
palatale   sonore.  —  u;  =  spirante  bilabio  vélaire  {lots),  —  h '=  A 

allemand.  —  nu  =  pour  indiquer  la  mouillure. «=  la  longueur 

et  *^  =  la  brièveté.  — 

Abréviations:  M.  pr.  Moutier;  R.  pr.  Roches,  P.  pr.  Perrefitte, 

B.  pr.  Bélprahon,  £.  pr.  Eschert,  G.  pr.  Grandval,  Cr.  pr.  Crémine, 

C.  pr.  Corcelles,  Tr.  pr.  Trouillat,  r.  r.  pr.  registre  d.  reconnaissance, 
cité.  a.  c.  =  archives  communales.  —  s.  f.  «s  substantif  féminin.  — 
s.  m.  =  substantif  masculin. 


a) 

Le  Vocalisme.^ 

I.   Traitement  de  a  latin. 

a  latin  tonique  libre  ou  entravé  aboutit  toujours,  sauf  con- 
ditions spéciales,  à  â, 

levare  >  jf^và,  arborem  >  ààr,  pratum  "^  prà\  mar- 
morem  ]>  màèr^  latro  ]>  /âr,  à  côté  de  lârd^  lardum  >  /dfr, 
partem  >  par. 

^  4"  i  présente  le   même  résultat  maju  >  ma,       factu  >  /a. 


^  Nous  résumons  ici  sous  un  point  de  vue  et  dans  un  ordre  différent 
avec  de  nouveaux  exemples  les  résultats  de  l'étude  citée  de  M.  Degen  (cf. 
Intrd.). 


Conditions  spéciales. 

i^  a  tonique  libre  ou  entravé  devant  /  persiste:  malu  >  mà^ 
ala  >  a/,  altu  >  hS,  saltum  >  sa. 

Rem.  Ce  phonème  est  caractéristique  pour  les  parlers  des 
districts  de  Porrentruy,  Delémont  et  Moutier,  tandis  que 
Court,  TavanneSy  Vauffelin,  Romont,  montagne  de  Diesse 
présentent  ç. 

Même  résultat  en  syllabe  atone  calamellu  >  tSalmf^  sal- 
toriu  >  sàtu,     salicetum  >  sâst\     saltariolu  >  sStrô. 

Rem.  Les  mots  iâby,  fiâby  sortis  de  tabula,  ^stabula,  sont 
des  formes  secondaires  refaites  sur  le  français.  L'on  trouve  encore 
/5/,  ^iâlj  (Develier),  c'est  la  forme  régulière  que  présente  du  reste 
Les  Paniers.     Comme   ailleurs  dyàl  <  diabolum   est  irrégulier. 

2^.    a  tonique   libre   ou    entravé   suivi  d'une   nasale  devient  f, 
ana  >  Iffi,    famem  >  ff,    tabanu  >  iàvfj    tantum  >  //,    ani- 
ma >-  fm. 

30.  Précédé  d'une  palatale  il  devient  î*:  vindicatum,  vin- 
dicata,  vindicare>  vâdSî',  précédé  d'une  palatale  et  suivi  d'une 
nasale  il  devient  ï  canem  >  /iïl 

a  atone  libre  devient  généralement  à, 

sa(m)bacu  >  sàyûf  farina  "^  fàr^n^  il  persiste  devant  /. 

Suivi  de  y  il  devient  û ,  libre  ou  entravé,  racemum>  ràsm^ 
sacramentum  >•  sàrmây  *lacticellum  >  làsf. 

Précédé  d'une  palatale  il  devient  9.  Cet  9  qu'on  peut  qualifier 
de  caduc  persiste  dans  quelques  cas  (p.  ex.  volontiers  in  pausa), 
mais  tend  d'une  manière  générale  à  s'effacer  dans  le  corps  de  la 
phrase,  ""caminum  >  /ftwf,  *canicula  >  iS9nfy^  canilem  > 
/Iftï/,  gallina  >  di^rhi,  *scalitta  >  fiïlat,  *canabaria  >  t^mvi^r. 

Le  suffixe  -ariu,  -aria.       • 

panï'  (panier),  sâ/î'  (sentier),  p^ifi*  (pelletier),  nu!f  (noyer), 
/mt'  (fumier),  ôoriî'  (sellier),  p9rmî*  (premier),  dvftrV  (tablier). 
iSâdî^r  (chaudière),  prVr  (pierrière),  grâvVr  (gravière),  //7i*r  (tui- 
lière),  vwàrî'r  (verrière),  pomVr  (pommier)  s.  fem. 

Inutile  de  multiplier  les  exemples.  Il  semble  établi  que  -ariu 
-aria  aient  abouti  respectivement  à  î'  -f'r.  A  cette  abondance 
d'exemples  nous  n'avons  qu'un  seul  de  la  langue  vivante  à  opposer 
qui  présente  un  autre  développement,  c'est  iSàrer  (charriera),  qui 
ne  peut  remonter  qu'à  carraria.  Degen  cite  le  mot,  mais  sa 
remarque:  „scheint  eine  neuere  Bildung  zu  sein"  est  gratuite. 
Après  lecture  des  pénétrantes  remarques  de  A.  Horning  sur 
l'histoire  de  -ariu  sur  territoire  lorrain-bourguignon  c'est  le  con- 
traire qui  nous  semble  vrai.^ 


»  Ztschr,  XIV,  p.  386  e.  i. 


8 

Les  bonnes  formes  indigènes  sont  ft  fr  (resp.  <?>,  <?><•;  er,  ère 
des  anciens  documents  bourguignons)  dont  la  présence  est  attestée 
pour  la  Bourgogne  dans  les  textes  du  moyen  âge  à  côté  de  "ier^ 
'terey  (Goerlich,  Der  Burgundische  Dtaleki^  Franz.  Stud.  V)  suffixe 
francien,  qui  a  fini  par  supplanter  complètement  le  nôtre.  Si  les 
tracés  de  cet  état  ont  disparu  de  la  langue  vivante  d'aujourd'hui, 
nous  en  voyons  encore  comme  la  pétrification  dans  les  noms  de 
lieu  que  voici:  a)  à  V9VÇ  (Roches)  ail.  „im  Weih"  (de  Weiher  = 
vivier),  qui  doit  donc  remonter  à  viv(i)arium.  b)  /ovfr  G.  lat 
luparia  ///T  tSàrvf  (ancienne  graphie,  champ  Chevré  M.)  campum 
caprarium,  aujourd'hui  chevrier  =  tSàvrï*, 

-ata  aboutit  dans  notre  patois  à  à-,  pipata  ^  pipâ^  *lucu- 
brata  >  IZvrà^  rosata  >  roza^  vannata  >  vanà  etc.  j'estime  que 
les  formes  verbales  en  à  sont  récentes  et  dues  à  l'analogie  (masculin). 
iSàtà  <  cantatu  et  cantata,  car  les  Paniers  ont  toujours  à. 
Cf.  v.  129:  enne  aiffrontan,  257 — 258:  .  .  .  der  an  trézallan.  De  meurt' 
chaindie  parçan^  usan,  engaivoian,  298:  carran  (carrée),  626:  paudran 
(poudrée). 

Traitement  de  2  et  tî  latins. 

Sans  condition  spéciale  l  çX  U  toniques  libres  aboutissent 
comme  en  français  à  i  et  û:  vestitu  >  9?//,  maturu  >  métyû^ 
*carrilem  >  iïàrif  culu  >  /^à?,  nidu  >  w/j^  nudu  >  ««,  apri- 
lem  >  âvriy  *habutu  >  âyû. 

Devant  consonnes  nasales  f  et  «  libre  ou  entravé  se  nasalisent 

et  deviennent  f  et  Âr.  Ce  phénomène  constitue  un  trait  spécifique 
des  parlers  bourguignons -lorrain:  ainsi  pinu  >/f,  brunu  >>  brut 
limen  >>'?«,  pluma  >;^*»i,  *liniu  >  ^</i,  luna>7«»,   veni- 

men  >  zwf,  *skuma  >  f/&>». 

Le  suffixe  -in a  présente  un  développement  spécial,  il  a  donné 
-p«:  farina  >/(*>?«,     gai  lin  a  >  dï?r^n. 

Comme  en  français  Va  final  latin  a  produit  un  allongement 
de  la  finale  romande:  urtica  >  (?r/j%  via  >  zû%  uni  ta  >  «ffi% 
vita  >  »î*. 

f  et  â  atones. 

Les  atones  libres  qui  se  trouvent  en  hiatus  après  la  chute 
d'une  consonne  (/,  d,  c)  perdent  leur  valeur  vocalique  et  deviennent 
respectivement  /  et  jf":  fidare  >/iàt  sudare  >  jjfâ",  ^nidata  > 
niSt  mu  tare  >  mUà^  dans  toute  autre  position  elles  s'affaiblissent 
en  9  caduc:  *scumatoria  >  f/iwif/r,  junicem  >  ^/mj,  pri- 
ma ri  u  >/rf«ï*,  filare  >^(d:,  *fumaria  >yf«îr,  *scuriolu  > 
fiSrpt  *muricarium  >  OT^r^i/,  liraacea  ^^pfrKW,  villaticu  > 
vlàdéf     juniperu^  dênlvr. 

Remarque.  Les  mots  que  n'atteint  point  cette  loi,  c.-à-d.  qui 
présentent  i  ou  u  en  syllabe  atone  subissent  ou  des  analogies 
morphologiques,  ou  ime  influence  sémantique. 


Ainsi  les  formes  verbales:  zn'rî%  ftrî*,  mira,  hrtSî*,  d&ûrV  s'ex- 
pliquent par  influence  du  présent  qui  porte  l'accent  sur  le  radical. 

La  confusion  que  Ton  peut  constater  dans  quelques  cas  isolés 
de  U  et  î  peut  expliquer  le  traitement  de  l'article  indéfini.     Ainsi 

ûber  devient  yîvr  {l\  article  '>  y),    unum  >  f  et  una  >  a>i. 

La  diphtongue  au. 

au  latin  tonique  (ou  atone)  libre  ou  entravé  a  toujours  abouti 
à  Ç:  caulem>/^,  germ.  laubja>/o</?,  paucum>/5,  raucu 
'>  rÇCf  clausum>;^^,  auca>gy,  d'origine  secondaire  dans 
fabrica  ^/Ç^dS  [et  peut-être  dans  fagu  >  /"(J,  *navu  >  nÇ]  i 
atone  dans  taure  1 1  um  > /prê,     avicellu  >  ?f^,     augustum>^. 

Traitement  de  O  et  o. 

L'aboutissement  de  p   et   ^  en   condition   normale   peut  être 

formulé  ainsi:    i.  o  {-.     2.   0  >  û. 

\u 

Le    problème   que   présente  le  double  développement   de  ç: 

novum  >  »ô',     novem  >  «tfy,     bovem>^»,    *tropat  > /rçz;, 
est  des  plus  déroutant,  son  explication  reste  à  trouver. 
Les  formes  en  0  prédominent 

lO,  p:  *crosum>^p,  foris  >/^*,  cordem  > /J^^*,  molere 
>  modr, 

2\  ç:  duo  >  dû^  nodu  >  nUc,  *mora  >  mûr^  prode  >  prû 
les  suffixes  -osu,  -osa,  -oriu,  -oria,  -orem,  -atorem,  aboutis- 
sent régulièrent  à:  "û^  -ûz,  -ù,  -ûr,  'il,  -Û,  déâzu,  dSazuz  (jaseuse). 
*miratoriu  >  mirû,  caccatoria  >  tfyUr,  pavorem  > pàvu^  pis- 
catorem  >  pâiSû, 

g  libre  suivi  d'une  palatale  aboutit  k  û*.  La  palatale  inter- 
vocalique  a  dû  tomber  sans  laisser  de  trace  dans  des  mots  tels 
que:  focum,  jocum,  locum,  d'où  Ton  peut  postuler  une  série 
parallèle  à  celle  que  présente  p.  ex.  le  développement  de  soccum: 

soçcum  >  J(>y  >  soy  >  jo,     locum  >  loy  > yoy  > yo  puis  yil*. 

Devant  nasales  p  et  p  se  confondent  et  aboutissent  à  d;  lors- 
que par  suite  d'un  a  latin  la  nasale  est  prononcée,  il  se  produit 
une  dénasalisation  incomplète  en  J.  p:  bonu  >  ^^,  bona  >  bân, 
o:  nomen  >  «2r,     corona  >  corân. 

Ce  phénomène  s'étend  aux  syllabes  atones,  c.-à-d.  que  nous 
avons  ç  en  syllabe  fermée,  à  en  syllabe  ouverte:  fontana  >yâf/tf«, 
tonitru  >  /<S>iâ>,     computare  >  cd/â,     houestu  >  ânft. 

Rem.  La  qualité  vocaUque  de  d  n'est  pas  constante,  elle 
varie  àe  ç  à.  û.  Cet  û  est  particulier  aux  parlers  des  Franches- 
Montagnes  dont  les  habitants  portent  le  nom  de  „mûtë'/!û**. 


^  calcula  ^  *caglagtt^ /jo^p  (caillou). 


lO 

p  et  0  entravés. 

Sauf  condition   spéciale  p  et  o  ont  abonti  à  o  (qui  sonne  p 

suivi  de  consonne,  o  comme  finale)   colpum  >  rp,   follem  >yb, 

mottum  >  mç,     grossa  >  grps,     *rossa  >  rps,     gutta  >  gpi. 

p  ~\~  fc\ 

0  ~u  rc]  ^  ^^  porcum  >/ï?*,   hordea  >  p^^dS,   mortem>«p*, 

furca  >yb*''/y,  curtem  >  cçà, 

p  et  p  devant  nasales  entravées  deviennent  o:  montem>OTÔ, 
pontem>/ç^,  plumbu>^^,  rumpere>  r^/r.^*^ 

P  +  7  et  p  +  7  ont  abouti  respectivement  à  ,^  et  £  (voyez  p 
et  0  libres).  volio>7/^,  doliu  >  ^ô*,  octo  >  o/,  noctem  >  »<7, 
puteu  >/«?/,  *rubiu  >  rfi</i,  nucem>«^/,  crucem>^rî/,  même 
résultat  après  palatales  coxa  >  /^P^»  cocta  >  /Jfp/,  jugu  >  dzu. 

Rem.  Devant  s  les  deux  o  s'allongent:  monisterium>/n^/2', 
hospitalem>ô/5,  postellum>^5/^,  nos>«p,  vos>»5,  costa 
>^?A  grossu  >  gr^'  Devant  /,  o  devient  u:  pullu  >/«,  betulla 
>  byûl,  culcitra  >  f«/r,  cultellu  >  f«/^. 

Atones. 

La  même  règle  que  nous  avons  vue  plus  haut  pr.  7  et  « 
atones,  exige  qu'en  dehors  de  toute  condition  spéciale  p  et  p 
atones  s'amuissent  en  9  caduc,  formicum  >  fromicum  >  frmi^ 
mulinum  >  m9ÎÏ^  dormire  >  dr9miy  coprire  >  crnn^  fromaticu 
^  frmàdi. 

Une  forte  proportion  échappe  à  cette  loi  grâce  à  l'influence 
analogique,  covà  retenu  par  cj}v,  f^rtSai  retenu  par  fo^tS^  corbà 
(serpe)  retenu  par  cc^^b  mais  criià  (crochet)  malgré  crp. 

Traitement  de  ç  et  e. 

Toniques  libres. 

Sans  condition  spéciale  nous  voyons  aboutir  /  à  /'  (=  ï**  de- 
vant r).  febrem>/î*z;r,  iç^x2L^  fî^r,  deretro>  </*r/*,  leporem 
> yi^vr,  mele>OTJ',  petra>/îV,  même  résultat  après  palatale: 
caelum>jî*.  Devant  n,  §  devient  f:  tenet>/r,  bene  >  ^f, 
*renu  >  rf,  venit  >  z;r,  tandis  que  ç  aboutit  normalement  à  wà. 
Je  considère  les  mots  qui  ont  à  surtout  après  r  comme  des  ré- 
ductions  postérieures,    bibit  >  hvoà^    te  >  twà^    mensem  >>  mwà^ 

[pilu 
nivem  >  «z/;^*,  ^picem        "> pwà,  mais  crédit  >  ^rà*,  parete  > 

|pe(n)sum 
pàwà\  dans  yfi^  <  flebilem  l'on  a  assimilation  de  u;  à  la  spîrante. 
Devant  nasale  e  donne  wp, 

^  Cet  infinitif  irréguUer  en  tr  se  rattache  sans  doute  à  une  ancienne 
foi  me  rZt  3e  pers.  du  sing.  du  présent. 


II 

Le  f  me  paraît  être  id  encore  une  réduction  postérieure  re- 
lativement récente:  insimul  >  tof^fi^,  pena>^/^,  vena>M;i^, 
(tenere^/Wjw/r),  i^nM^fwç^  plenu>/iyir,  simulât >'j/'i^^,  après 
palatale  ç  aboutit  par  triphtongaison  à  /':  pagensem  '> payi,  re- 
cepit  >•  9rsi^  cera  '^  sir  (î  sous  l'influence  de  a).  Le  résultat  de 
f  +  9  sorti  dé  l'a  final  latin  est  a  dans  les  mots  seta  >  sa,  mo- 
neta  >  monâ  (cf.  -a ta  qui  donne  le  même  résultat). 

Atones. 

S'il  est  difficile  d'établir  une  loi  pour  les  atones.  Ton  constante 
cependant  que: 

lO.  devant  y  provenant  de  c  intervocalique  les  deux  ne  se 
distinguent  plus  et  aboutissent  à  wà:  secatorem  >  swàyu,  *sicu- 
littu  >  swàya,  renecare  >  rnwàyï,  *campicare  >  iSçpwàyt^  pre- 
care  '^  pnvàyh  *digitellu  >  dwàyê. 

Remarque.  Devant  /,  Vp  est  devenu  a  le  caractère  labial  de  / 
entraîne  la  voyelle  palatale  dans  sa  voie,  comme  il  empêche  l'a  de 
se  changer  en  à\  </ia/â' <  gelare,  ê</ia/«>  <  *ingelatura. 

p  et  p  entravés. 

£n  position  normale  /  et  ^  aboutissent  respectivement  à  à  et 
à\  tepidu  >  tàv,  septem  >  sàt\  débita  >  dàt^  vidua  >  vàv^  lît- 
tera  >  làtr.  Il  faut  mentionner  ici  le  suffixe  diminutif  -ittu, 
-itta  devenu  -^,  -^/.  cupittum  >  copà  (mesure  de  graine),  tSànatte 
germ.  Kanne  -f-  itta. 

Ce  suffixe  semble  de  bonne  heure  avoir  perdu  sa  fonction 
diminutive  au  masculin.  Entrant  dans  la  formation  de  nombreux 
appellatifs,  noms  d'homme,  prénoms  surtout  („Kosenamen"),  noms 
de  lieu,  et  substantifs  verbaux,  sa  fréquence  extraordinaire  a  amené 
un  certain  nivellement  du  lexique;  p.  ex.  noms  de  famille:  M  air  a  t: 
Mériilat,  Jabat,  Gobât  etc,  prénoms:  Oriat  (ail.  Ulrich,  Huld- 
rich),  Jehannat,  Odenat,  Pi'rat,  Vuillenat,  Gorionat,  Val- 
ternat  etc.,  Ânnatte,  Mâriatte,  Simonatte,  Paratte,  Aliatte, 
Sebillatte,  Viatte  etc.,  substantifs  déverbaux:  rigà  (maltraiteur), 
molà  (mouillât),  mozyà  (le  moisi),  tornà  (tourniquet)  etc. 

Dans  quelques  conditions  spéciales  ^  et  ^  aboutissent  respec- 
tivement aux  résultats  suivants: 

\^.  Devant  j,  ^  >  â,  .^  >  a\  bestia  >  hlty  estis  >  f/,  essere 
>  ê/r,  wespa  >  wëpr\  misculare>  marjua^  *iiiscB.t'^pâ/f,  *crista 
'^crâ/,   *{ri3CU  "^/ra, 

2^.  Le  suffixe  -ellu,  -ella  donne  -tf,  -a/i:  pellum  >/ë, 
capeilu  >  tjfàpê,  flagellum  >  x^yÇ*  vitellum  >  z;f ,  prunella 
'^ prnà'/f   bella  >  ^â/,   *feminella>/3wa/,  *dominicella>'</(^3a/. 

3®.  Devant  n  les  deux  e  se  confondent  et  donnent  â:  rem^ 
râj  vendere  >  z;df^r,  centum  >  j5,  femina>y^«,  subinde  > 
svâ,  intra  >  J/r,  et  a,  lorsque  n  est  finale.     Appartiennent  à  cette 

^  Degen  et  Zimmerli  notent  -ellu^^.  C'est  une  erreur,  ou  mon 
oreille  est  malfaite. 
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classe  les  mots  en  e  •\-  cl  (devenu  gl^  ly^  #,  ^):  "^insoliculare  >> 
àsorçyV  (de  sorêy)^  *butticula  >  hofêy^  articulum  >  àrtëy,  (♦nu- 
cicula)  >  noiëy  (noisette). 

4^  ^  et  ^  devant  r  donne  e^  et  à  {tvà'  après  v):  nervum  > 
nê^,  pertica  >  ^f**"//,  hibernum  >  ^g*,  viridem  >  ptewr,  virga 

>  vwârdê,  f  i  r  m  u  m  >  fàrtn. 

Rem.  En  face  de  circulum  >  starj^^  à  coté  de  <f  <  ^  +  r 
il  est  difficile  de  se  prononcer  sur  l'évolution  du  son. 

5».  Devant  ^^  nous  avons  de  part  et  d'autre  deux  résultats 
différents,  a)  f  s'est  fermé  en  se  combinant  à  lui  b)  ^  +>'  >  î* 
puis  IV  a  donné  a)  la  diphtongue  wà^  puis  /})  V,  Vr  dans  le 
suffixe  -eriu   -eria.     a)  lectum>^ë,  veclum  >  rgy,  médium 

>  ml^  peius  >/?.  a)  tëctum  >  twày  rigida  >  rwàd^  *quietia 
te  >  civàS'i9,  pïcem  >  pwcL  b)  ceresia  >  slVê^  *pettia  ^ pi*s. 
jS)  ministeriu  >  wê//*,  (maneria  >  mânt'r). 


Consonnantisme. 
Consonnes  simples. 

I.    Initiales  ou  appuyées. 

Elles  restent  généralement  intactes. 

a)  Explosives  (p,  à):  pinum  >  pt,  bassum  >  àa,  carbonem 
>  tMrbdf  campicare  >  iiâpwàyl, 

j9)  Labio-dentales  (z?  et/*)  (z&  germanique):  vinum  }>  f^,  faba 
>yixz/,  advallem  >  âvà^  infernum  >  afè**  w  germanique  per- 
siste comme  zr,  weidimen  >  wàyï^  wacht-are  >  wàlî^\  les  mots 
qui  présentent  g  sont  d'un  indigénat  douteux. 

Rem.  Changement  de  v  en  3  dans  eu  r  vu  m  et  ses  dérivés: 
cô^rbf  corbà  et  corhà  s.  m.  <  ♦curvittu  (fr.  serpette). 

y)  Dentales  (/,  d)\  tela  >  twàl,  deum  >  dû\  testa  >  têt, 
calda  >  t$âd. 

S)  Spirante  s.  Elle  présente  un  double  traitement  a)  elle 
persiste,  b)  devient  jr. 

a)  salem  >  j5,  siccatu  >  saiSV,  *sapo  >  sa,  septem  > 
sàt,    saccu  >  sa,    soccum  >  so,  sine  >  sf,     b)   sex  >  yil,  se- 

quere  >  ;fôVr,   *sabulone  >  ;ftf^3f,    (chotte)  =  ;|^W   s.  f .  dér.  de 

'^otà  <  substare,  securum  >  yiûr,  surda  >  xçrd. 

Cette  infection  palatale  a  dû  atteindre  d'abord  les  mots  oii  s 
était  suivi  de  ^,  p.  ex.  sex  >•  siei  >  sXfy  >  yiê,  puis  se  propager 
par  analogie  à  d'autres  sans  y.  Le  même  phénomène  se  produit 
pour  la  liquide  /. 

c)  Liquides  (/,  r).  Tandisque  r  persiste  toujours  rem  >  r^ 
turrera  >  /5r,  /  devient  >'  sauf  devant  a:  lectum  >^f,  leporem 


M* 

>yï'vr,  Um^'P' yfm,  luna  > yun,  locu  >yu*,  *luta  >yû*  (purin); 
lacticellu  >  A£f^,  lacrima  >>  làrm. 

Remarque.  C'est  du  reste  un  phénomène  analogue  à  la  ré- 
duction bien  connue  de  /  mouillé,  entre  voyelles  ou  final,  pour  le 
français,  meilleur,  vieille  {mêyeur,  vêyy  L'on  dit  couramment: 
mouyer,  cuyère,  souyer,  miyeu  etc.  non  seulement  en  Suisse  romande, 
mais  au  sud  et  au  nord  de  la  France.  Qu'on  considère  main- 
tenant les  cas  cités  sous  é)  plus  haut,  au  point  de  vue  de  la 
phonétique  syntaxique,  où  il  n'y  a  à  proprement  parler  plus  de 
syllabe  initiale  et  Ton  verra  que  la  jotisation  de  /  devait  se  produire 
d'abord  et  toujours  après  voyelles   {a  va  s  yê,  il  va  au  lit  p.  ex.).^ 

Q  Nasales  (x»,  n).    Elles  persistent:  malum  >  ma,  natalem 

>  «5,  *furmicu  ^  frmU  fraxinu  ^  fràn. 

7J)  Palatales  a.  vélaires  (r,  q,  g),  (çu);  c  et  g, 
i^.  Devant  (?  et  «  ces  consonnes  ont  donné  a)  r,   b)  /jr,  c)  g 
persiste,     a)  *coda  >  f«*,  cubitu  >  cûtr^  corpu  >  c^^,  corona 

>  coràn^  cosere  >  cûdr,  cubare  >  awà,  coltellu  >  cutê,  *cola- 
toriu  >  culu,  collocare  >  cutiV.      b)  *cordem  >  tjp*,  corium 

>  tyfi^,   culu  >  tjiily   coctu  >  /;fô*,   cogitare  >  tj/fidî*,  cocleariu 

>  /X^jv?,  consobrinu  >  /jfà'^r,  cortilem  >  i-juprlù  c)  gurga  > 
gourds  et  regordzi*  (verbe),  gutta>^^J/,   gulata^  golâ. 

Rem.  L'infection  de  c  devenu  /y  est  parallèle  et  analogue  à 
celle  de  X  >  ;(,  dont  nous  avons  parle  plus  haut  (cf.  s  initial). 

2®.  Devant  e  et  /,  c  devient  s:  cinerem  y>^  sçdr,  pull(i)cinu 
"^  pusï\  devant  a,  c  ^  iS  comme  en  v.  français:  campum  >  ///; 
casis  > //?*,  piscare  >/«//?',  *minus-cadens  >  iw^///:  Devant 
tf,  (/)  et  a,  g  devient  de  comme  en  v.  français:  gallina  >  dê^r^n, 
gelare  >  dièalà,  larga  >  lardz. 

-^qu  latin  devient  c,  devant  toute  voyelle  orale,  mais  tx  devant 
voyelle  nasale:   quartum  >  car,   qualis  >  (le)  ca,  *quadronem 

>  càrd,  ♦exquadrare  >  ecârà,  *cinquante  >•  sîÉyijStj  quando  > 
t^ft  *quatt(u)or  >  ix^lr,  j  latin  devient  diè  comme  en  v,  franc, 
jugu  >  diû,  jocum  >  d!tû^.     k  germanique   est  devenu  /;f   dans 

canna  >  ^à'n,  skina  >  èfx^n. 

Remarque.  Comme  pour  toutes  les  langues  romanes  nous 
pouvons  signaler  aussi  pour  notre  patois  quelques  cas  isolés  de 
changement  d'initiale  sourde  en  initiale  sonore,  conflare  >  ^?;^â', 
crassu  >  grâ, 

a.  Intervocaliques. 

a)  Labiales,    p  et  Ô  intervocaliques  deviennent  v,  v  persiste: 

sapere  ^sâvwà\  habere  >  àvwà)  lavare  >  lava,  pipere  y>pwàvr, 
caballu  >  /iz;5,  avena  >  àznvfn. 


^  Des  exemples  de  /  initial  ^^  ont  été  signalés  par  Mistral,  Chaban- 
neau,  Paitspelu,  Guerlin  de  Guer  (Normandie). 


P)  Dentales.     /  et  ^disparaissent:  rota  >  rg»,  nidata  >  »^2, 

*luta  >>'«•  (purin),  *tutare  >  tûà,  lutare  >  yââ,  maturn  > 
màyû,  * 

/)  Spîrante  s  devient  2:  rosata  >•  rozS,  causa  >  t^z. 

6)  Liquides  r  et  /  persistent:  pi  or  are  >  pûrà^  hora  >  fir, 
fi  lare  >  fià^  mola  >  môL 

b)  Nasales  m  %l  n  persistent:  lana  }>  Ifhj  amatu  >>  àmà. 

Ç)  Palatales  et  vélaîres. 

1^.  Médiopalatales.  Devant  e  et  /  le  c  intervocalique  devient 
ou  2  ou  f:  vicina  >  vëz^n^  *racemum  >  ràz9n,  *cucina  > 
i')lloz9n,  aviceilu  >  ôzë,  placere  >';>>'tf2/,  *nucicula  >>  nÔSêy.  g 
devient  y:  pagensem  >  pàyi^  flagellum  ^  Xàyê, 

Rem.  La  finale  z  sortie  de  c  dans  des  mots  comme:  crucem 
>•  crn^  picem  >  pwà^  vice  m  ^  fwà  s'est  efifacée,  sa  conservation 
dans  decem  >  dï^S  s'explique  par  les  combinaisons  fréquentes  du 
mot  avec  d'autres  commençant  par  une  voyelle.  La  finale  S  pour 
i  n'existe  que  in  pausa,  Ton  dit  di^é  ôt  <  decem  octo. 

2^.  f  et  ^  postpalatales.  Devant  a,  c  intervocalique  devient  y 
en  passant  par  g.  Dans  cacat  >  ///*,  urtica  >  (?r/î',  spica  > 
êpt  etc.  y  s'est  effacé  ou  assimilé;  mais  il  paraît  à  l'intérieur  du 
mot:  plicare  >  pyàyV^  *campicare  >  iSçpwàyV^  precare  > 
pràyVy  se  car  e  >  swàyV,  g  ne  diffère  pas,  c-à-d.  devient  y  qui 
s'assimile,  s'il  y  a  lieu,  mais  persiste  à  l'intérieur:  *exmagare  > 
çmàyV^  rigare  >  reyà^  pagare  '^  paya,  ligamen  >^r- 

30.    c  el  g  vélaires.     Devant   u   ^i  0,   c  o\x  g   intervocaliques 

tombent:  securu  >  jr^r,   agustu  >  p,  necunu  >  «^tf. 

Rem.  c  s'est  maintenu  (comme  en  français)  à  l'état  de  d^ 
entre  à  et  «:  acucula  >  ddyipy,  acutu  >  àV;^».  qu  est  devenu  » 
dans  aqua  >  âv, 

3.  Finales. 

Toute  consonne  primitivement  finale  ou  devenue  finale  a  dis- 
paru: soccum  >  so,  amicu  >  ami,  sitem  >>  swa,  lupum  >  lu, 
noctem  >  «f>,  canem  >  //r,  magis  >  ma,  salem  >  j5,  rem  > 
rS,  coriu  >  iyiu^  etc 

Groupes  de  consonnes. 

I.  Consonnes  géminées. 

Elles  subissent  le  même  traitement  que  les  consonnes  appuyées: 
gutta  >  gçt,   vacca  >  vàtz,   collocare  >  cutSî*,   flamma  >  yiâm, 

»  N'ayant  pas  trouvé  d'autres  ex.  à  Tappui  de  l'idée  émise  parM.  Hor- 
ning  Zschr.  XIV,  p.  385  que  y  est  la  trace  d'un  t  om  d  disparu  dans  ^0 
sàyà  (porcu  setatum)  twjyd  (taeda-ellum)  j'hésite  à  me  prononcer.  Pour 
éviter  l'hiatus  ou  s'attend  à  v  comme  dans  îd  vu  (là  où);  cathedra  ^ 
tsàyî»r  rapprochée  des  exemples  cités  me  fait  croire  qu'il  y  a  production  de^, 
lorsque  par  chute  de  la  dentale,  a  en  syllabe  initiale  se  rencontre  avec  une 
voyelle  autre  que  a. 
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*sappinu  >  fi]^,  passer  >/«&<?,  terra  > /f*,  bella  >  i<ï/,  moc- 

catoriu  >  moiiur  germ.  kanna  >  i)(an.  Devenues  finales  par  la 
chute  d'une  voyelle  autre  que  a  elles  tombent  comme  les  consonnes 
simples  sans  laisser  de  traces:  bellum  >>  bê,  siccu  >  sa,  caballum 

>  tSvâ,  fer  ru  >yf*,  gros  su  >  grç^  cattu  >  tSâ. 

2.  Groupes  de  consonnes  différentes. 

a)  Palatales  ou  labiales  +  /,  soit:  cl,  gi;  Jl,  pi,  bL 

i^.  cl  initial  devient  ;f :  clara  >  ;far,  clavem  >  ;^â',  clavu  > 
yôj  clausum>;f^,  *clocca>  yip^S.  cl  à  l'intérieur  appuyé  devient 
également  ;^  en  passant  par  gl:  inclumine  >  3x^ny  circulu  > 
sXaryi^,  rasculare  >  ràiV  {rà)(à  ail.  rechen).  cl  intervocalique  de- 
vient >':  *vecla  >  î7gy,  *boticula  >  ^(?/ê>',  cunucula  > /J^^/i^, 
soliculu  >  sorêy,  ranuncula  >  *mpy^  de  même  l^u  +  /)•  qu  +  l 
intervocalique  devient  ^,  aquila  >  ^. 

2^.  gl  initial,  appuyé  ou  intervocalique  devient  y:  glacea  > 
yàsj  glandem  > yà^  angulum  >  ^,  ungula  >  ty^  *strigula  > 
êtrêy,  cingula  >  sçy. 

3^.  ;?  initial,  appuyé  ou  intervocalique  devient  x'-  flagellum  > 

XàyÇ»  florem  >  ;fc»,  flebilem  >  ;fûî/,  inflatu  >  aj^a,  subflare  > 

4®.  //  et  bl  initiales  ou  intervocal iques  deviennent  respective- 
ment ^  et  ^:  planum  >/iy/r,  pluvia  >  ^^Vi,  platea  > /jyax, 
plumbu  >  py^i  plicare  >  pyàyV,  (duplu  >  dohy). 

Rem.     Cet  ^  disparaît  devant  i  et  û\  plus^^*,   reimplere 

>  rfplf  plorosu  >/ttV«,  n.  d.  1.  roiS  pu*rUz^  (roches  pleureuses). 
bl  celt  blâvos  >  byàv,  germ.  blank(u)  >  byf,  blesser  >  byàsV. 

ff)  r  +  consonne. 

i^.  r  +  palatale,  devant  a,  r  +  ^  >  riï'-  furca  >  foriS,  ^  +  g 

>  rd£:  virga  >•  vwàrdS, 

2\  r  -j-  dentale  (-r/,  -rd)  reste  intact:  articulu  >  àrtêy, 
♦martellu  >  màrtê,  sordellu  >  sordê,  cordellu  >  corde, 

3®.   ri  et  rn  persistent:  *orulare  >  orlà,  diurnata  >  déomS. 

4®.  r  4-  labiale  reste  intact:  formaticum  >frmâdè,  arma  > 
àrm,  herba  >  f^,  terra  >  /^. 

Rem.  Dans  ces  groupes  encore  partout  oii  r  n'est  pas  pré- 
cédé de  consonnes  ou  de  ày  il  tend  à  s'amuir  en  dégageant  un  ^ 
qui  devient  final  dans  des  mots  comme:  mortem  >  mÇ^,  horridu 

>  ?^  porcu  >/?^  fortem  >  /jî*,  tortum  >  /p*. 

y)  Consonne  +  r. 

5^.  Reste  intact  à  l'initiale:  granarium  >  grnV,  pratu  > 
prà,  credo  >  crà,  tropat  >•  irSv^  directu  >  drwà,  brachiata  > 
bràst*;    intervocalique    le    groupe    c  +  ^   maintient    son   r   intact, 

'  Nom  de  lieu  (MouUer). 
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tandisque  l'explosive  est  traitée,  comme  si  elle  était  intervocaliqne, 
aprilem  >  àvrï,     lacrima  >  Azr/n,     labra  >  làvr,     quadratu 

>  carà,  matrem  >  màr,  sacramentu>  sârmâ;  à  rintérieur  les 
groupes  'fnr  >  (m)6r  comme  en  fr.  caméra  >  /Ifbr,  numéro  >• 
ndôr^  'Tir  >  ndr  après  Taccent  et  rr  avant  Taccent:  tenerem  > 
twçdry  ponere  >•  pddr^  min(o)r  >  nvwçdr^  *tenere-aio  >  torra^ 
venire-aîo  >  verrà\  la  même  assimilation  a  lieu  dans  le  groupe 
'lr>rr,  voudrait  >  r-^rrâ*,    faudrait  >  yorrâ',    mais    avant  Tacoent 

nous  avons  dr\  col(i)ru  >  t^Ôdr,  volv(e)re  >  vJJ^/r,  col(i)gere  >► 

/^^^r,  mol(e)re>iwf>Vr,  le  groupe  'Sr>tr\  essere  >  ^/r,  cres- 
cere  >  crStr^  cosere  >  cûdr^  cognoscere  >  coHair, 

6)     Groupes  composés  de  consonnes  +  y, 

6®.  Le  groupe  -iy  devient  i  lorsqu'il  est  intervocalîque  et  x 
lorsqu'il  est  appuyé:  rationem  >  ràStf,  potionem  >  pdid,  cap- 
tiatorem  >  iPsû,  platea  >  pyàs^  nuptia  >  nos,  fortiare  > 
forsï*\  'dy  initial  ou  appuyé  devient  dS:  diurnum>  déôTy  hordea 

>  5*Vf;  --by  et  -ijv  deviennent  dê\  rabia  >  ràdS^  *cambiare  > 
iSfdii*^  alveu  >  Sd^f,  pluvia  ^ pyodi\  ^ly  {lly)  >>':  taliare  ^  tàyà, 
folia  >  fôy^  molliare  >  moyà\  ^sy  intervocalique  devient  Sx  man- 
sionem  >  maiff^  basiare  >  bâii*\  'ssy  >  s:  bassiare  >  àâsjci*^ 
missionem  >  mwà'sff;  'çy  devient  s  en  toute  position:  *aciaciu  > 
àsj*,  glacia  ^ yàs^  calcea>/i3j,  brachiata  >  ^roj/*;  -py  inter- 
vocalique devient  iS:  hapia  >  àtS,  sapiat  >  sàti,  adpropiare  > 
àpriSV^  V.  h.  ail.  krippia  >  craiS\  ^my  devient  di\  comeatum  > 
cZdii*\  ^ny,  ^nny,  'gny  intervocaliques  sont  devenus  â:  vinea  > 
vpfîf  (aranea  +  aria  >  âr^^r),  balneare  >  bâ^*,  castanea  > 
tSài(fl,  cognoscere  >  coHatr,  pugnata  ^ pofn*\  ^mny  devient  dâ: 
somniare  >  sddSi*,  *dominiariu  >  dàdéi*, 

7^.  Groupes  de  consonnes  dont  le  dernier  élément  est  une 
explosive. 

La  divergence  dans  le  développement  de  ces  groupes  est 
analogue  à  celle  du  français,  c-à-d.  les  traitements  diffèrent  suivant 
l'époque  à  laquelle  s'est  produit  la  syncope  des  voyelles  inter- 
médiaires dans  les  mots  du  type:  manducare  ou  cogitare  où 
la  sourde  intervocalique  a  dû  passer  à  la  sonore  pour  aboutir  à 
mçdii*  et  ix^dt*^  vindicare  >  vçd£î*,  adiutare  >  â(/ï'. 

Mais  dans  les  proparoxytons  d'une  part:  -aticu  >  adigu  > 
à'dzj  coraticu  >  coràdz,  villaticu  >  vlàd£  de  l'autre:  G^ns.  + 
{i)cu  >  //,  manicu  >  «/?/,  manica  >  «/?/,  pertica  ^ pêrtS,  Dans 
ces  derniers  exemples  la  posttonique  devait  tomber  antérieurement 
au  passage  de  la  palatale  sourde  à  la  sonore,  qui  était  inter- 
vocalique, lorsque  la  finale  est  a. 

3.  Groupes  finals. 

Tous  les  groupes  de  consonnes  finals  du  latin  vulgaire  ne  se 
terminant  pas  par  une  liquide,   ^  ou  m  se  sont  efifacés  dans  notre 
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patois,  dlarnu  >  dSô^,  tempu  >  ta,  altu  >  ha,  crédit  >  cra, 
tectu  >  twàj  caldu  >  tSa,  factu  >yiï,  nervu  >  «ê*,  tra(n)s- 
versu  >  tràvê^f   cervum  >  së^,  brachiu  >  brâ,  frigidu  > /rà, 

boscu  >  àd,   colpu  >  cÇ,  augustu  >  p,  noctem  >  np. 

Ceux  qui  persistent  sont  les  groupes  latins  se  terminant  par  r 
ou  /  (palatale  ou  labiale  +  0  ^^  ^>  ^  ^^  ^'  fra t r em  >yrâfr, 
*criblum  >  cn'dy,  circulum  ^  s^arj^,  ungula  >  ^^,  alveu  >  àdz, 
sapiu  >  sàdSy  rubeum  >  rûdè,  ulmu  >  orm,  coperculu  >  crPvçXi 
masculu  >  mal,  soliculu  >  sorêy,  veclu  >  vêy. 

La  même  règle  s'applique  aux  groupes  de  formation  romane: 
facere  >y<2r,  credere  >  cràr,  coquere  >•  i^^r,  fugere  > /ur^ 
arbore  >  àdr,  consuere  >  cudr,  asinu  >  an,  salicem  >•  sas, 
alterem  >•  â/r,  galbinu  >  d£an,  sedecim  >  saz,  pulice  "^  pus. 

Remarque.  Il  existe  quelques  mots  dont  IV  final  est  inorga- 
nique et  dû  probablement  à  l'analogie:  wespa  >  vwêpr,  *aresta 
>  alçir,  cabitu  >  cuir. 


Bdheft  sur  Zeittchr.  l  rom  PhiL   IV. 


B. 
Toponomastiqne. 

ft) 

Noms  de  lieu  dérivés  de  noms  d'homme/ 

(L  Noms  de  flunillea  et  sobriquets.   2.  Prénoms.   8.  Noms  de  saints.) 

I.   Noms  de  familles  et  sobriquets. 

Allemand,  l*almf,  P.  G.  (n.  n.  1683  essert  TAUemand,  a.  a 
1548  German  TA.). 

Bidal,  dos.  nom  d'un  Abbé  de  l'ancien  chapitre  Moutier- 
Grandval  (1683  Bidat).     M.  G. 

Bôglin,  pré.  Nom  aujourd'hui  éteint  dans  la  localité  (a.  c 
1500  environ  bogly)    M. 

Boillat,  èwàyàj  champ.  Nom  très  répandu  au  Jura  bernois; 
formation  déverbale  à  l'aide  du  suffixe  -ittu  (cf.  bibitore  > 
bwàyû),     G. 

Boivin,  hwàvïy  pré.  Non  éteint,  primitivement  sans  doute 
sobriquet.     M.  Cr. 

Bolx,  bolx^  crét.    Nom  éteint.    Se  retrouve  dans  les  a.  c.  M.^ 

Boucher,  crêt.     (a.  c  vers  1480.   Gamier  Buchey.)     C. 

Brennet,  clos.     M.  éteint 

Bron,  crêt.    (a.  c  Gossin  le  Bron).     Cr. 

Bronchât,  champ,     (r.  r.  1683)  aujourd'hui  Bronchet.     Cr. 

Cadet,  clos,  éteint     C. 

Chapuis,  pré.  Non  éteint  dans  la  contrée;  t^àpu  =  char- 
pentier.    P. 

Chiroz,  clos.  Fausse  graphie  pour  le  nom  encore  vivant 
„Giroz"  de  Tall.  ^^geriwald**,     P. 

Chopin,  Sopï,  combe.  Éteint  dans  la  contrée  (cf.  Chopard 
encore  vivant). 

Choudaie,  x^^^>  P*"^-     Éteint  peut-être  *solidatum?     M. 


^  Nous  avons  écarté  de  notre  élude  toponomastique  la  recherche  de 
Torigine  des  noms  de  famille,  ce  genre  d'investigations  réclamant  une 
orientation  d'étude  que  nous  ne  pouvions*  nous  proposer.  Quelques  remarques 
toutefois  que  nous  avons  cru  bon  et  utile  de  produire  se  sont  imposées  à 
nous  chemin  faisant. 

'  bolx  sigoifie  aussi  dans  notre  patois  un  trait  d'arbalète,  de  l'ail,  bolzen. 
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Choulet,  Sulà^  pré.     (a.  gr,  Schoulay,  Chouellait)     M. 

Chouppin,  champ.     G.  (cf.  chopin). 

Coquin,  champ.     M. 

Cornel  Hin,  chésal.     M.  (r.  r.  1683). 

Cou  Ion,  marais  (de  Nicolas  par  aphérèse  +  ônem).  N'est 
plus  usité  ni  senti  comme  prénom.     M. 

Cyerle,  champ.     Éteint.     M. 

Dupont,  doz  chez.     G. 

Eptinger,  pré.     M. 

Fliugsuif,  cerneux,  (graphie  erronée  pour  „Flugauf"  nom 
de  fam.  ail.  (r.  r.  1683).     G. 

Gaillardes,  clos  G.  éteint,  sans  doute  sobriquet 

Gai  le t,  forêt,  éteint  dans  la  localité,  mais  encore  vivant  au 
Jura.     M. 

Garod,  champ.  (Garant,  Garaud  dans  quelques  documents), 
ail.  gar^waid,     M. 

Gobât,  champ,  M.     Pré  es  Cr. 

Gossins,  es.     Non  éteint.     Cr. 

Hèche,  pré.     Non  éteint.     M. 

H  eh  me,  cerneux  (r.  r.  1683).     Cr. 

Jeuliard,  champ  au  (r.  r.  1683),  aujourd'hui  Juliard,  G. 

Jojo,  sous  chez,  ydyÇf  dô  //ï*,  sobriquet,  que  Télymologie  po- 
pulaire fait  remonter  à  de  vieilles  gens,  habitants  de  la  maison 
dite  aujourd'hui  „chez  Jojo",  et  qui  étant  allemands  n'auraient 
répondu  à  leurs  combourgeois  que  par  des  „jo,  jo**.  Après  tout 
cette  origine  est  possible  et  n'a  rien  d'extravagant, t  mais  il  est 
bon  de  faire  remarquer  que  la  formation  de  sobriquets  et  de  sur- 
noms par  redoublement  de  .syllabe  est  fréquente.^ 

Joray,  cerneux.     Nom  très  répandu.     B. 

Iselet,  champ.     M. 

Lambert,  champ  (r.  r.  1683).     Cr. 

Lioz,  cras  du  champ.     Cr. 

Mai  rats,  mçrày  (r.  r.  1683).     C. 

Marchand,  champ.     Cr. 

Menier,  pré  Jean.     M. 

Mercier,  champ.     M. 

Monbertin,  P. 

Mornach,  terre  de  (r.  r.  1Ô83),  appartenant  anciennement  aux 
seigneurs  de  Mornach.     M. 

More,  clos  (a.  c.  cerneux  Jean  More).     G.  E. 

Morels  (r.  r.  1683)  champ.     Non  éteint  au  Jura.     M. 

Mûtle,  fief  (r.  r.  1683),  ^^^  éteint.     P. 

*  Je  retrouve  le  même  sobriquet  „jâ,  jâ"  à  Porrentruy. 

■  Pour  ne  citer  qu'un  souvenir  de  collège  je  me  permettrai  de  produire 
ici  les  noms  de  mes  honorables  professeurs  tels  qu'ils  figurent  encore  dans  le 
lexique  du  gymnasien  neucbAtelois.  Ce  ne  sont  pour  la  plupart  que  des  re- 
doublements de  syllabe  de  leur  vrai  nom  de  famille  ou  de  leur  prénom:  mûmû, 
susu,  kiki,  tutu,  tiif,  tdld. 

2* 
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Nez,  champ  Jean  le.     M. 

Nowelli,   champ   (r.  r.  1683   Abraham   Nouvelli,   vers   1500 
Novelly),  éteint.  ^ M. 

Péteut,  pêto,  cras  d'chez  T.     Non  éteint.     R. 

Picard,  pù^àj  côte.     Eteint.     M.  R. 

Pin,  marais  Jean  du.     M. 

Pochet,  derrière  chez  (r.  r.  1683).     P. 

Rabin,  verger  (r.  r.  1683  Roubbin). 

Rambert,  dans  Montrembert.     G. 

Renie,  rênî*^  en,  (1683  Rehnie,  Renier,  déjà  en  1306  „de 
prato  Reinier").     M.^ 

Riard,  pré  (déjà  en   1683  r.  r.).     Non  éteint 

Romi,  cerneux,  petit  bois  es,  non  éteint.     M. 

Rossât,  champ  di,  G.  M. 

Rossez,  champ  (r.  r.   1683).     G. 

Roubbin,  cf.  rabin. 

Saulcy,  sâsi^  pré  de,  non  éteint  Famille  provenant  de  Saucy, 
village  en  Âjoie,  lat  salicetum. 

Tièche,  pré  Jean,  non  éteint     M. 

Vendelo,  vçMç,  oeuches,  sobriquet,  rôdeur,  vagabond. 

Witzig,  clos  (r.  r.   1683). 

2.  Prénoms. 

Ammelon,  âW^,  fief  (r.  r.  1683),  Amalia -h  onem.  Cf.  suisse 
ail.  limitrophe  „Ammeli",  „£mmeli''  (Bâle). 

Antoine,  clos  chez,  vers  chez.    P. 

Boirte,  pré,  fr.  Berte  ail.  Bertha.     P. 

Bendi,  bçdt^  ordon.  de  „benedictus"  suisse  ail.  Bânedicht, 
Bânedik  et  Bendix.     R. 

Caroline,  la,  cârhn,  la.     Nom  de  pré.     R. 

Genori,  pré;  ce  nom  d'allure  italienne  n'est  autre  que  la 
contamination  des  deux  prénoms  Jean -H  en  ri  (a.  c,  1580  Je- 
hannery);  aujourd'hui  dzçri.     G. 

Germain,  cerneut  La  fréquence  de  ce  prénom  dans  le 
passé  s'explique  pour  notre  vallée  par  le  prestige  de  St- Germain, 
premier  abbé  de  Moutier-Grandvaî,  fondateur  du  couvent  et  martyr 
(cf.  Moutier).     Cr. 

Germonet,  champ.  Cr.  Forme  française  pour  germonat  di- 
minutif de  Germain. 

Gorgé,  cerneux.  M.     Non  éteint,  champ,  Cr. 

Gorionat,  clos  (a.  c.  1683  Gobbat  Grorionat);  diminutif  de 
Gorion,  de  germ.  gaud-ric,   fr.  gauri. 

Grégoire,  clos.     Cr. 

1  Tr.  III,  No.  50,  1306.  „Annaatim  decem  solidos  denariorum,  de  pntis 
dictis  ,dan  Reinier'  sitis  in  maiori  monte  de  Arsa"  . .  .  id.  dans  le  liber 
vttae  de  M. -G.  à  la  même  époque.  Ces  textes  prouvent  que  nos  montagnes 
étaient  habitées  et  cultivées  bien  avant  l*arrivée  des  Anabaptistes  allemands. 
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Humbert,  pré,     M. 
Jean,  cerneux,     £. 
Jeannat,  chez,  £.     Suff.  -ittu. 
Isaac,  clos,  E.     chez  gros,  M. 

Ladans,  pré  (graphie  erronée  déjà  1683:  „Prailaden")  lisez: 
pré  TAdam. 

Lodets,    lôdày   clos   es,   le   français   connaît   comme  doublet 

de  Claude,  laude,  laudet,  mais  la  finale  à  et  la  graphie  0  pour 
au  semble  renvoyer  plutôt  à^la  forme  suisse  ail.  lûdi  pour  Ludwig 
comme  Walti  a  donné  Valià,     M. 

Lodeta,  es  clos,    Diminutif  de  lodà  (cf.  lodet).     M. 

Ludwig,  loyîf  clos,  de  „ludovicum"  >  looi^  Ioh^  loyû  M. 

Margueron,  clos,  variante  pr.  Marguerite.    P.  M. 

Mat  té,  sous  la  Jean,  M. 

Martenat,  cerneux  es  (r.  r.  1683  Mertenat),  diminutif  de 
Martin.     Cr. 

Odenat,  derrière  combe;  Dimin.  de  Odon.     B. 

Oriat,  champ  (r.  r.  1683  Horriat).  Diminutif  de  Ori  (sorti 
de  Ulricus  de  Tall.  Huldrîch)  +  ittu.*  \Jh  étymologique  s'est 
conservé  dans  le  nom  de  famille  de  la  Suisse  française  Hou  rie t 
(Neuchâtel).     P.,  suisse  ail.  Oeriy  Hauri? 

Permont,  fn^rmff,  pré,  pour  Pierre-mont.     Cf.  Perrefitte.  R. 

P errât, /î*r5,  courtils  (r.  r.  1683).    ixortl  dim.  de  Pierre.    Cr. 

Perrin,  oeuche  Jean,     M. 

Peter,  clos  gros,  ail.     M. 

Peterly,  fief.     Dimin.  du  précédent     G. 

Phlippe,  pré,  pour  Philippe.     P. 

Pierre,  /îV,  la  combe,  de  „petrus".    R. 

Richard,  essert.     £. 

Sauva  in,  pré,  côte.     Cr. 

Val  ta,  es,  du  suiss.  ail.  Walti,  de  Walter.    R. 

Vuillematte,  la.  Le  fr.  Guillemette  (a.  c  1683),  les  noms 
de  famille  dérivés  de  l'ail.  Wilhelm  sont  nombreux  au  Jura  bernois. 

Vuillerat,  champ.     M. 

Yadejj'Sr/,  ordon  à  gros,  R.  français  Claude.^ 

»  Tr  oui  liai  III.  vol.  No.  256.  Ulrich,  bailli  de  Porrentruy  déclare 
en  1337  aux  bourgeois  de  cette  ville:  Je  Hoir i s,  vouhez  de  Porrentruy  .  .  . 
puis"  1333  No.  266  „Horris". 

'  Le  mot  est  indigène,  tout  au  moins  bourguignon;  mais  quelle  évo* 
lution  des  sons!  Il  y  a  de  „Claudius"  à  ,»Yâd**^  triple  violation  de  lois 
phonétiques  :  cl  devant  aboutir  à  ;i^,  a/^  à  ô,  et  dy  disparaître  ou  tout  au  plus 
donner  dt.  Il  faut  admettre  un  passage  de  cl  à  ^/,  puis  une  identification 
erronée  de  au  dans  Claude  francien  à  au  sorti  de  a  +  /,  toujours  â  dans 
notre  patois  (chaud ]>//â,  calva^//at;,  sahala^ja/etc),  enfin  conservation  de 
d  comme  étant  nom  de  baptême,  partant  mot  d'£glise.  Il  faut  attribuer  sans 
doute  la  fréquence  de  ce  nom  en  Bourgogne  à  la  célébrité  de  Claude  (Saint) 
évèque  de  Besançon  au  7ième  siècle,  qui  illustra  par  ses  vertus  la  partie 
orientale  de  la  Bourgogne  (Franche-Comté)  et  dont  le  monastère  (qui  porte 
encore  aujourd'hui  son  nom)  devint  après  sa  mort  vers  696  un  des  lieux  de 
pèlerinage  les  plus  recherchés. 
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Yadat,^  clos,  dimin.  de  Yàd  suif.  -ittn. 

3.   Noms  de  saints. 

St*-Catherine,  pré,     M. 

St-Germain,   de  St-Germanus,  fondateur  et  premier  abbé 
du  monastère  du  lieu  (cf.  Moutier). 
St-Jean,  roche,  R.* 
St-Martin,  pré,  M. 
St-Pierre,3  champ,  M.,  pré  B.,  place  G. 


Faune  et  Flore. 

(Noms  dérivés  de  noma  L  d'animaux,   2.  de  plantes.) 

I.   Noms  d'animaux. 

Agasse,  àdyàs^  pré  1',  P.  du  v.  h.  ail.  agaza,  la  pie.** 

Boeufs,  ^«*,  côte  aux,  cl^t  3.    C.  E.  lat.  bovem. 

àorbî*  S  së^  R.  fr.  bourbier  aux  cerfs. 

Bo vaine,  en  la,  M.  (tiré  d'un  acte  d.  1683)  ^^^  bovina. 

Bouvrie,  la,  M.  1683  r.  r.  v.  Bovries. 

Bovries,  M.  (déjà  vers  1500  bowerie)  le  suffixe  -erie  est 
fr.  le  b.  lat.  *bo varia  cité  par  D.  C.  aurait  dû  aboutir  à  baznr. 
Enclos  pour  Testivage  des  jeunes  boeufs. 

Bument  b  reniai,  bil'mà  brôfà,  Cr.  nom  de  champ,  hû^mà  <C. 
'*'bovimentum,  fumier.*  ^r6>/5"  <  *brustulatum;  fr.  brûlé. 

Buement,  bu'mâ,  le,  Cr.    v.  le  nom  précédent 

Chaible  au  Chevreux,  /fâày  à  tiâvrô,  M.  (d'un  a.  de  1683) 
nom  disparu;  du  b.  lat.  cadabula  (Scheler)  >  iSàby^  couloir  qui 
sert  à  dévaler  le  bois  des  hauteurs;  capreolum  >  iSàvrô  fr.  châble 
au  chevreuil. 

Chaibion,  /làôyo,  M.  (1821  a.  c.)  dér.  du  mot  préc.  avec  suff. 
-onem  qui  ajoute  dans  ce  cas  une  idée  péjorative. 

*  De   Yâd  on  a  un  féminin  Yadine. 

*  Situé  an  bord  de  la  route;  le  creux  au  bas  du  rocher  fait  supposer 
qu'il  devait  contenir  avant  rétablissement  de  la  réforme,  ou  une  croix  ou 
quelque  image  du  saint. 

*  11  existait  anciennement  à  Moutier  une  église  St-Pierre  à  côté  de  la 
grande  église  collégiale.  Les  dernières  traces  de  l'édifice  démoli  ont  disparu 
vers  le  milieu  du  siècle  passé. 

*  La  fréquence  de  ce  nom  de  lien  sur  territoire  romand  et  allemand  par 
lequel  on  désignait  primitivement  sans  doute  un  lieu  malfamé,  atteste  la  po- 
pularité et  l'antiquiié  des  superstitions  qui  se  rattachent  à  la  pie,  qui  n'a 
cessé  d'être  chez  nos  paisans,  comme  ailleurs  du  reste,  l'oiseau  de  mauvais 
augure  par  excellence  (cf.  Gasse,  la). 

^  Un  acte  de  171 5  porte:  ,,-item  trois  trais  de  Lavons  (=  planches), 
trois  /«^'•^j  (=  traineau  à  deux  cornes  qu'on  mène  à  bras)  à  mener  le  loin, 
et  une  à  mener  le  bouemeiit*\ 
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Chervé,  tSàrvê,  champ,  M.  (r.  r.  1683  Chevrèz);  cette  an- 
cienne graphie  prouve  qu'il  s'est  produit  une  métathèse  vr  >  rr, 
du  lat.  caprarium.  Sur  les  doublets  de  -ariu,  -aria  voyez  le 
vocalisme.     La  forme  actuelle  est  tS9vrV. 

Chevaux,  th)â,  combe  aux,  R.  a.  c.  nom  disparu,  lat  ca- 
ballum. 

Chèvre,  tSVvr^  pré  la,  R.,  la,  (montagne)  P.  lat  capra. 

Chevreuil,  iSàvrp,  combe  au,  C.  cdh  à  lat  capreolum. 

Chien,  tSï,  pré  au,  prà,     P.    lat  canem. 

Duc,  rocher  au,  R.  le  hibou  commun. 

Espetaux,  êptô  et  êpiâ^  G.  nom  de  pré  (r.  r.  1683),  du  lat 
putidu  +  suff.  germ.  wald^  es  pts  =  aux  putois.  La  forme  pfç  est 
due  à  rinfluence  française;  voyez  Gautier  —  Gâfi)  Vaux  —  va  etc. 
et  à  un  changement  d'accent  qui  a  produit  l'effacement  complet 
de  la  protonique  initiale. 

Fourmis, /r»ï7,  champ  des,  tff,  M.  lat  for  mi  eu.  s.  m.  X  frmi 
fr.  fourmi.^ 

Casse,  combe  la,  G.  M.,  rière  la,  pré  la.  Toutes  ces  graphies 
sont  erronées.  C'est  Vàdyàs  (cf.  Agasse)  qu'il  faut  lire.  Le  scribe 
probablement  allemand  pensait  à  Gasse,  rue. 

Lièvre,  yVvr,  champs  au.  P.,  pré  la,  B.  Cr.  lat.  leporem  est 
fémin.  dans  notre  patois  an  yVvr, 

Limaçon,  j/p^/fâû*,  pré,  M.     prâ,  lat  '''limacea. 
Loup,  //7,  creux  au,  fontaine,  lat  lupum. 
Lover,  iovêr^    la,  là,  G.    lat  lu  pari  a    avec    conservation    de 
l'ancien  suffixe  -êr  (cf.  -arius,  -aria  au  vocalisme)  fr.  louvière. 

Mattou,  màtiit   sur   champ,  Cr.,   fr.  matou. 

mÇti^  S  fpx,  R.  Nom  d'un  bloc  de  rocher  isolé  dans  la  forêt 
Fropr.  „mauiïer  au  fox*\  soit  „ l'église  au  renard".  *monisterium 
et  l'alL  Fuchs.  Cf.  le  nom  de  lieu  ail.  „Fuchsenkanzel"  (Ct 
de  Berne). 

Muses,  mà^s,  bois  des,  àd  di,  M.  Nom  d'une  forêt  de  mon- 
tagne, mû's  s.  f.  est  le  nom  d'un  oiseau  sauvage  de  la  famille 
des  gallinacés.  Le  mot  presque  éteint  n'est  plus  connu  que  des 
vieillards.  Tout  le  monde  dit  aujourd'hui  „ùots  aux  muz*%  c'est 
plus  poétique. 

Oies,  Çv,  pré  aux,  prâ  â,  M.     lat  auca. 

Ortie  le  boeuf,  orft'  /'  3«*,  combe,  R.  G.  lat  urtïca  + 
arium  et  bovem,  lieu  où  croissent  des  orties.  L'imagination 
populaire  toujours  en  éveil,  lorsqu'il  s'agit  d'expliquer,  voudrait  qu'on 

prononce:  ortë^  I' bu',  pour  ainsi  dire  „ur  su  s  *tutat  bovem";  le 
pâturage  de  ce  nom  aurait  été  jadis  un  jour  la  scène  d'un  combat 
entre  un  boeuf  et  un  ours.  Si  la  chose  en  soi  n'a  rien  d'impos- 
sible,  la   forme   et   le    fait   que  le   même   nom   se   retrouve   dans 

d'autres  localités,  nous  font  reléguer  or/ù'^  /'bu*  et  son  explication 
dans  le  domaine  de  l'ctymologie  populaire. 

>  L'ortographe  française  est  illogique. 


24 

Pitats  es,  pis,  ë,     G.  voyez  Espetaux. 

Poulat,  pû/à,  droit  des  lieux,  P.  drwà  d'yû',  haut  des  lieux, 

hs  dyû*   (1683  r.  r.  clos  pouUat,  G.),   lat.  *pullittu   a)  petit  coq, 

b)  robinet J     C'est   dans  la  seconde  acception  quelque  peu  élargie 

qu'il  figure  ici;   le  mot   évoque  Tidée  d'un  lieu  humide  oii  l'eau 

dégoutte  et  ruisselle. 

^    ,  .     (  pulice  +  itta 

prî'r  pusnài  ou  dS^rnàt,    R.  lat  petraria  j  ^allina  4-  itta  ' 

pûsnat  ou  dé^rnat  est  le  nom  que  nos  paysans  donnent  aux  co* 
quilles  d'escargots  pétrifiées  (cf.  dans  une  dérivation  analogue 
le  suisse  ail.  pipeli,  petite  poule  „Fohrepipeli'*). 

Raitoueres,  ràiû*r,  les,  G.  (r.  r.  es  piaines  Raittourres) 
dériv.  de  rat  s.  f.  la  souris  +  oria.  a)  trappe,  souricière, 
b)  terre  ravagée  par  les  souris  et  les  rats,  puis,  par  ex- 
tension, mauvaise  terre,  impropre  à  être  ensemencée,  ràiày 
rongé  par  les  souris. 

Renard,  rnar,  cerneux,  M.,  champ  au,  P.  s.v.  h.all.  Reginhard. 

Vacher,  vàt^,  pré,  M.  (1683  r.  r.  vaiché)  est  français. 

Vacherie,  pré  de  la,  G.  C.  est  français. 

Vaches,  vàt^,  pâturage  aux,  tSçpwà  d,  £.,  lat.  vacca. 

Taicheniere,  tàini*r,  la,  R.;  du  lat.  taxonem  >  tâJfo  taxo- 
naria,  tanière  du  blaireau. 

Roncins,  rosï,  planches  aux,  P.  b.  lat.  runcinum,  étalon. 

Veaux,  vë,  pré  es,  prà  es  C.    lat  vitellum. 

Vélie,  vçii\  le,  R.  B.  Cr.  E.,  le  petit,  P.,  clos  du,  C.  lat  vi- 
tellarium,  enclos  pour  les  veaux,  ail.  Kâlberweid. 

2.    Noms  de  plantes.^ 

Biorles,  byorlf  les,  B.,  lat  viburna,  fr.  viornes. 

Bramattes,  bramait,  sur,  M.  (r.  r.  1683  clos  de  „Bremaittes), 
mot  complètement  éteint,  nom  d'un  pré  de  montagne.  J'estime 
que  le  mot  est  d'origine  allemande  et  dérivé  dans  sa  première 
partie  du  v.  h.  ail.  ^r^w^// venu  de  brâmd,  hrâma,  aujourd'hui  ail. 
brorn,  engl.  hroom  l'épine  rouge,  mûrier.  Dans  le  même  sens  suisse 
ail.  brome   (Ct  de  Zug,   Zurich,   Baie  Campagne  et  partout  ailleurs 

Bromheerï).^  La  seconde  partie  -mat  est  l'ail,  matt  graphiquement 
confondu  avec  le  suffixe  -a t te  <  itta.  Il  est  bon  de  rappeler 
d'abord  la  proximité  du  territoire  de  langue  ail.  puis  la  fréquence 
de  -matt  dans  la  formation  de  noms  de  lieu  ail.  (Ct  d.  Soleure, 
terrain  limitrophe,   d'après  l'atlas  Siegfried  p.  ex.:   Schùtzenmatt, 


^  comme  l'ail.  Hahn,  Hâhnchen. 

'  Nous  plaçons  dans  ce  chapitre  qaelques  appellatifs  qui  sans  être  à 
proprement  parler  des  noms  de  plantes  se  rapportent  cependant  directement 
à  la  flore. 

•  cf.  Gatschet,  O.-F.  p.  98,  et  sur  l'existence  de  dérivés  italiens  de 
hrâmo,  \ïcenL  àrombc-a,  „pruno,  pru^na*%  basso-engad.  brilmbla  „prug-na** 
voyez  Nigra  Arch.  glott.  XV,  p.  loi   e.  s. 
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Herrenmatt,      Schafmatt,     Buchmatt,     Weiermatt,     Moos- 
matt  etc.). 

Brous,  brûy  es,  Cr.  mot  éteint.  Celt.  brouc^  suisse  ail.  (Ct. 
de  Berne)  Brug,  la  bruyère.  Bruggeren  d'un  lat.  bru  géra, 
nom  de  hameau  dans  le  district  de  Schwarzenburg  (Ct.  de  Berne). 

Bru  es,  brû^^  les,  de  dos,  champ  des,  dessus,  Cr.  (r.  r.  1683 
prairie  des  grandes  b.  G.),  barre  des,  le,  Cr.  (a.  c,  vers  1680  „bruys"). 
Noms  de  terres  marécageuses,  Tall.  „Brûhe". 

Cagreu,  câgro,  P.  Nom  d'une  mauvaise  herbe,  plus  connu 
sous  le  nom  cû^iSày  „ queue  de  chat",  ail.  „Katzenstiel",  fr.  la 
prêle. 

Celesiers,  slidét'^  les  prés,  Cr.  lat.  ceresia  +  ariu,  fr. 
cerisier. 

Chardenat,  tSàrdnây  l'oeuchatte,  M.  lat.  cardonem  +  ittu, 
fr.  chardonet.1 

Chêne,  iSàn,  le,  R.,  champ  du,  P.,  sur  le,  G.  lat.  *cassinum, 
V.  fr.  chasne. 

Cheneviere,  tSànvir^  du  pré,  R.,  lat.  cannabaria. 

Coeudres,  tiçdr^  champ  des,  G.,  gr.  xoQyXoç,  lat.  corylus, 
*colyrum,  fr.  coudre;  txçdrV^  coudrier. 

Cô*  là  iïàt,  R.  Nom  de  pré  fr.  „ queue  la  chatte",  l'allem. 
„Kat2enstiel"  plante:   „equisetum  arvense". 

Courrouses,  curûz,  clos  des,  R.  Nom  de  la  poire  cultivée 
dans  ce  clos,  et  qui  tire  son  nom  de  Courroux,  village  de  la 
vallée  de  Delémont  d'où  le  fruit  fut  importé.  Formations  analogues: 
des  fyff  (poires  de  Lyon),  des  d^/î^  (poires  de  Develier),  des 
/Iff^Ç  (poires  de  Champ  os).  L'étymologie  populaire  fait  dériver 
ce  nom  de  la  couleur  du  fruit,  cou  rouge. 

Envorgieres,  ànordêî^ry  les,  P.  (r.  r.  1683  orgiere)  mot 
éteint,  lat.  hordeu-t-^i^îa  et  in,  probablement  emplacement  où 
l'on  vendait  de  l'orge. 

Fahyn,  fàyt^  plain,  pyfj  P.  lat.  planum  faginum,  petit 
plateau  plante  de  hêtres;  fàyï  est  aussi  le  nom  du  putois,  qui 
se  plaît  dans  les  hêtres  cf.  „martre  des  hêtres",  angl.  „beech- 
martin". 

Foigiere,  fwadzVr  çX  fcidzVr^  C.    lat.  filicaria,    fr.  fougère. 
Fleurais,  yiprà^   pâturage    des   prés,  C.     lat.  florem  +  ittu, 
mot  éteint. 

Fraises, /ra,  pré  des,  P.  s.  m.  lat.  fragum. 

Frêne,  /fr,  champ  du,  pré,  R.  iSç  dt  prë,  on  écrit  toujours 
pré  frêne  et  prononce  prê/êr.  Ce  nom  a  donc  subi  une  double 
transformation,  car  fraxinu  donne  régulièrement  fran.  D'abord 
une  dissimilation  des  deux  groupes  de  consonnes  pr — fr,  qui 
devait  entraîner  l'amuissement  de  n  final,   puis   sans   doute   à  une 


^  Peut-être  un  nom  de  famille. 
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époque  réœnte   seulement   sous  Tinfluence  du  fr.  pré  une  assîmi- 
lation  des  voy^Wes:  prà/ràn-^prâfàr-^prëfër, 

Geneveys,  dê'nvç,  champ,  M.;  lat.  jeniperu  +  ariu  la  forme 
patoise  présente  une  réduction  du  groupe  'fwr  à  nv;  plantation 
de  lin. 

Jons,  dsÇf  les,  £.;  lat  juncum. 

Malépiay,  màîêpyà^  (r.  r.  1683)  M.  nom  disparu,  lat  maluxn 
spicatum,  spicarë  >  ëpyâ^  sortir  de  Tépis. 

Malherbe,  ma/çrà.  M.;  lat  mala  herba  ma,  mS/  adjectif, 
mauvais  p.  ex.:  màlpl^r^  mâlmaig,  mSiràf  ma/rot^  etc. 

Mousse,  mlfs,  sur  la,  R.;  orig.  germ.  *mussa  (cf.  Br.  Z. 
XXI,  218). 

Orgerie,  ô^rdêî'r,  P.  M.;  cf.  Envorgiere. 

Orme,  Ç^rm,  champ  de  l'.  P.;  lat.  ulmum. 

Percha tt es,  pêriSàt^  prés  des;  lat  pertica  4-  itta,  jeune  hêtre. 

Perches,  p^^tS^  derrière  les,  R.;  champs  de  la,  es,  Cr;  lat 
pertica. 

Planes,  pyàn^  les,  G.;  lat  platanum,  fr.  platane. 

Poil  du  chien,  pwà  di  /ff.  M.;  nom  de  prés;  nom  populaire 
d'une  graminée,  la  narde  roide  (nardus  stricta),  appelée  aussi 
iipwà  di  lu*%  bien  connue  aux  faucheurs  conune  très  résistante 
sous  la  faux. 

pwàrî'f  r,  P.;  fr.  poirier,  pwàrî'  pistdlày  R.,  fr.  poirier  pistolet; 
l'arbre  a  disparu,  le  nom  est  resté;  il  tirait  son  nom  de  la  forme 
du  tronc  tordu  comme  un  pistolet 

Pois,  pwàf  cras  des.  P.,  sous  creux  di.  a)  lat  pi  su  m, 
b)  picem. 

Pommerat,  clos  au,  M.  nom  disparu,  dont  le  sens  est  éteint 
(r.  r.  1683)  peut-être  un  nom  d'homme;  on  attend  de  pomî'r  s. 
fem.  un  diminutif /^mr^/. 

Racines,  ràsm^  es,  Cr.  (a.  c.  1738  es  raisennes),  lat  radicina. 

Rainfo,  rp/Ç^  P.;  nom  de  forêt  de  /'/'<ramum,  la  branche, 
le  noeud  dans  le  bois  (cf.  ail.  Asi)  et  /S  <  fagu.  Ce  dernier 
mot  est  sorti  d'usage  et  a  été  remplacé  par  pértS  et  fwàyâr,  le 
hêtre,  i 

Ravières,  ràvVr,  les,  C,  champs,  sur  les,  Cr.,  lat  raparia, 
champs  de  raves. 

Rosenières,  RozenièreSy  Cr.,  roznî'r  P.,  aussi  nom  de  village 
ail.  Welschenrohr,  dérivé  de  raus  ail.,  fr.  roseau  +  suff.  inu  + 
aria  (cf.  sous  eau;  Rauss). 

Sale,  sâl,  chemin  de,  Cr.,  champ  de  (1683  saale)  d.  v.h.  ail. 
sahala^  fr.  saule.  D'un  document  du  milieu  du  XV*  siècle  (Trouillat) 


^  Un  arbre  historique  a  conservé  et  semble  devoir  perpétuer  le  souvenir 
de  ce  mot  qui  tombe  en  désuétude;  c'est  le  fameux  y,fo  des  hérétiques" 
des  Genevays  sous  lequel  le  réformateur  Farel  a  passé,  dit-on,  grâce  à  la 
violence  des  femmes  catholiques,  le  plus  mauvais  quart  d'heure  de  sa  vie. 
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il  ressort  que  ce  lieu  est  un  ancien  champ  clos  où  devait  descendre 
tout  Prévôtois  désireux  de  vider  une  querelle  par  les  armes.* 

Trondai,  irodà,  le,  R.,  lat.  truncum  >  trq  et  dà  s.  f.  „bois 
gras",  fr.  popul.  dard.  (?). 

Vaivres,  wavr^  champ  des,  creux  des,  planches  des,  marais 
des,  sur  les,  droit  des,  G.  lat.  vêpres,  le  mot  est  éteint 

Verne  s,  vë^m,  champ,  Cr.,  gall.  *vernos,  fr.  veme,  aulne. 

Vigne,  vp^f  la,  M.  R.,  lat.  vinea. 

Vigneule,  zn'ûp/,  clos  de,  M.  (1683  r.  r.  vigneuUe),  lat. 
*vineola. 

Vinne,  ©9^,  sur  la,  Cr.     Cf.  vigne.^ 

c) 

Topographie. 

(1.  le  soi.     2.  l'eau.) 

I.    Noms  de  lieu  dérivés  de  la  configuration 
ou  de  la  nature  du  sol. 

Arceu,  Vdrsà\  M.  nom  de  rocher,  mot  éteint  (v.  1500  „in 
prato  en  l'arseuz")  lat.  arcu  +  eolu. 

Astai,  Osià'f  pré  de  T,  dd  (sous)  prâ',  fr.  propr.  terrain  qui 
s'est  assis,  du  lat.  ^adseditare  >  éls/à';  de.  pratum  *adseditâtum. 

Bame,  bàm,  la,  /«',  G.  de  *balma  d'orig.  obscure;  caverne, 
creux,  de  là  une  dérivation  verbale  *inbalmare,  s'àbâmdf  se 
cacher  dans  un  trou  (se  dit  des  animaux). 

Besse,  èâst  pré  la,  M.  (déjà  en  1683),  lat.  bassa  (scil.  mon- 
ta nea)  par  opposition  à  „/à  hâi".  Les  deux  adjectifs  en  fonctions 
de  substantifs  sont  encore  en  usage. 

Besace,  la,  ôsàs.  M.,  nom  de  champ,  lat.  *bisaccea. 

Beserain,  champ  de,  bâsrf,  M.  1683;  signifie:  champs  du  bas, 
lat  bassa  +  ariu  +  ^^^^  Ç)'t  cf.  fr.  riverain. 

Beseraux,  àâsrd.  M.,  nom  de  champs,  lat.  bassa  ruga,  sil- 
lons du  bas;  cfr.  v.  fr.  roù. 

Blanches  terres,  5y0  ië^,  M.  1683  nom  disparu. 

Boussa,  le,  àSsà  (1083).  Est  le  troisième  et  sans  doute  le 
plus  vieux  nom   du   village   St-Joseph,   ail.  Gànsbrunnen.     Le 


*  — „JSt  se  tant  estait  que  champ  de  bataille  se  fist  en  la  prévôté^  le 
champ  se  do^t  faire  au  lieu  de  CreminneSy  sur  le  pré  de  Sales,  et  pour- 
ceque  U  champ  de  bataille  se  fait  sur  la  Prévoté,  nostre  sieur  le  Prévost 
doibt  avoir  le  thier  de  Savoir  de  celui  qui  pert  et  nostre  seigneur  de  Basle 
les  2  parties  —  ,  .  .  et  l*advoyer  doibt  ion^er  les  armures  à  ceux  qui  font 
le  champ  de  bataille ,  et  doibt  avoir  Vadvoyer  toutes  les  armures  du  perdant 
de  champ,  lesquelles  armures  les  amis  du  perdant  pouvent  roimbre  et  ravoir 
de  l^advoyer  pour  20  sols  à  meilleur  marché  que  nuls  autres.** — 

•  Sans  ces  derniers  noms  de  lieu  rien  ne  donne  à  supposer  l'existence 
d'une  ancienne  viticnlture  dans  cette  partie  du  Jura.  Les  vendantes  n'ont 
probablement  pas  survécu  longtemps  chez  nous  Ji  la  disparition  des  caves  du 
couvent. 
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nom  est  tombé  en  désuétude.  Ceux  qui  se  le  rappellent  expliquent 
par:  bout  du  sac ,  S t- Joseph  étant  le  fin  fond  du  „coma/**  (nom 
de  la  vallée).     C'est  Tétymologie  populaire,  la  véritable  se  dérobe. 

Boucles,  sur  les,  àôx  s.  f.,  M.;  lat.  buccula,  élévation  arrondie^ 
ail.  Bucke/f  v.  fr.  àocle. 

Cola  t  tes,  les,  R.,  nom  disparu,  semble  remonter  à  un  lat. 
'''collitta  (?),  mais  il  est  plus  probable  que  ce  soit  une  fausse 
graphie  pour  golattes  (voyez  go  lat). 

Combattes,  cçbâif  les,  M.  6.  G.,  la,  Cr.,  oeuche  de  la,  £.  dim. 
de  combe  à  Taide  du  suffixe  -itta. 

Combe,  cçà^  champ  de  la,  dos  les,  dos  les  clos,  R.,  la.  M., 
grosse,  noire,  petite  P.,  peu  te  (putida)  noire,  riere  la,  G.,  la,  E., 
sur  la  vieille,  Cr.,   orig.  celt.  kymb-  cumb-a   vallon  étroit,   ravin. 

Contours,  fin  des,  E. 

Contremont,  cofrmô,  champ,  G.,  synonyme  de  vwàrmS> 
Champs  situés  contra  ou  versus  montem. 

Corbesses,  les,  r^r^éâ^  B.,  champs;  du  lat.  "^curvacea,  champs 
recourbés,  avec  conservation  du  sens  péjoratif,  désigne  aussi  une 
femme  malfaite. 

Cornât,  le,  champ  du,  £.,  lat.  cornittu,  coin,  recoin.  Est 
le  nom  de  la  vallée  parcourue  par  la  Raus  depuis  Elay  jusqu'à 
Moutier. 

Cornais,  coma,  la,  C.  P.;  voyez  corna. 

Corna,  es,  R.,  lat.  cornata  fr.  cornée.  Nom  d'un  pré  s'avan- 
çant  en  forme  de  corne  dans  la  forêt. 

Côte,  cç^,  de  l'Envers,  d/Ovë^  R.,  des  neufs  clos,  dos  les,  Cr., 
du  lat.  costa,  d'abord  flanc  de  montagne,  puis  forêt,  tous  nos 
flancs  de  montagnes  étant  couverts  de  bois. 

Cota  te,  cÇ/ài,  la,  R.,  es,  -s  G.,  sous  la,  M.  Cr.,  lat  costa  + 
itta,  fr.  petite  forêt. 

Crâte,  crâl,  à  la,  B.,  lat.  crista,  fr.  crête.* 

Crémine,  cprmïn  (1461  Créminne,  XVI*  s.  Cremin)^  crosu 
mina,  fr.  creux  des  mines.  Les  traces  de  gisements  sidérurgiques 
sont  encore  visibles  dans  le  sol,  mais  Tindustrie  métallurgique  jadis 
florissante  a  complètement  disparu  du  lieu. 

Crêt,  cruy  champ  des,  au,  sur  le,  R.,  haut  des,  la  forêt  du, 
champ  du.  P.,  le,  peu  (putidu),  es,  sur  le  peu,  Cr.,  lat.  cristu, 
tertre,  pente  rapide. 

Cret champ,  cret^f,  G.  (r.  r.  1683)  graphie  erronée,  fr.  crêt,  du 
celt.  kristu  +  campum,  champ. 

'  C'est  au  même  mot  que  je  fait  remonter  le  suisse  ail.  jjGraitei"  (Ct. 
d.  Bâle)  fierté,  dans  l'expression  „er  het  e.  G."  .fCr'isiK -\-  tUai"  '^  crâtcU 
et  non  pas  à  „gratter"  (cf.  Scli.  Idioïk.),  cf.  Rabelais  1,25  y,acrâsté*%  fier, 
la  crête  élevé,  fier  comme  un  coq;  c'est  une  évolution  sémantique  analogue  à 
celle  de  toupet  =  audace. 

*  cf.  Quiquercz:  ^^ Notice  historique  et  statistique  sur  les  mines.  Us 
forûts,  et  les  Forces  de  Vancien  évêché  de  Bâle," 
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Creuse,  croMf  sur  la,  la.  M.,  la,  c.  de  la  golant.  G.,  sub.  verb. 
d.  lat.  *crosare  >  crozà. 

Creux,  crp,  les,  lat.  *crosum,  clos  du  crôdz^na  est  le  nom 
d'un  fameux  ruisseau  de  TAjoie  „ creux  au  sorcier"  {démo). 
C'est  l'explication  populaire,  provenant  de  l'infection  palatale  de  s 
entre  voyelles.  Les  anciennes  graphies  ont  j,  donc:  creusenat, 
petit  creux. 

criSày  r,  R.  Nom  d'un  rocher  crochu,  le  rad.  *crocc-  +  ittu, 
fr.  crochet. 

dSl,  cro  di\  R.  de  l'ail.  Gips,  fr.  plâtre. ^ 

Evalin,  àvalï,  l'aigre,  l'agr,  R.,  les,  M.  champ  des,  B.,  lat. 
acrem  >  àgr^  rapide,  abrupte  et  *advallimen  >  àvalï  dériv.  de 
*advallare  >  âvalà  (advallem  >  àvà\  fr.  éboulis. 

Froide  val,  frwàdvâ,  M.  Le  même  appelatif  est  aussi  nom 
de  famille  „  Froidevaux  ",  le  seul  ex.  où  nous  ayons  rencontré  va 
comme  subst  fém. 

Golant,  golâj  la,  là^  G.,  clos  de  la,  sur  la,  G.  (r.  r.  1683  „gou- 
lant",  „goullant"),  noms  de  prés  très  élevés  sous  les  rochers,  mot 
éteint,  lat.  gui  a  ta. 

Golat,  gdlàf  le,  R.,  les,  Cr.  sur  le;  nom  fréquent  au  Jura, 
éteint.  Désigne  des  défilés  étroits  de  nos  arêtes  de  montagnes 
corresp.  au  fr.  goulet,  espèce  d'entonnoir,  du  lat.  gui  a  +  îttu  — , 
trou,  puis  défilé,  s.  f.  golài  ruisseau  près  de  Develier. 

Graiverats,  gràvrày  les,  B.,  mot  éteint,  celt  *grava  +  aria  + 
ittu,  fr.  les  petites  gravières. 

Grandval,  gr^ct^  ail.  Granfelden  (1179  Granual,  1308  Gran- 
val),  village  paroissial  situé  sur  la  Rauss,  nom  de  la  vallée  dès 
1179,  lat.  grande  m  vallem.^ 

gravis,  là,  R.;  nom  d'un  terrain  ensablé  et  couvert  de  gravier 
par  la  Birse,  peut-être  du  celt.  *grava  on  a  tiré  un  verbe  grâvlà 
dt.  gravi  â  est  le  part.  pass.  fém.,  fr.  gravelée. 

Gravier  e,  gravir  y  sur  la,  M.  (1683  r.  r.). 

Grise  pierre,  griz  pVr,  M.     Nom   populaire  de  la  molasse. 

Gui  a  ta,  goiaiy  forêt  des,  M.  (fausse  graphie  pr.  gulatte,  cf. 
golatte). 

Jeureu,  ydro,  le,  C.  Nom  d'une  pente  pierreuse  et  de  prés, 
mot  éteint;  lat.  glarea  +  eolum? 

Joux,  Jour,  déûy  champ  la.  M.,  la,  coin  des,  B.,  hautes,  Cr. 
G.  R.  E.  Bridel:  djeur,  djor,  jeur,  joux,  les  documents  du  m.  âge 
rendent  par  juriae,  fr.  joux,  les  hautes  joux,  les  noires  joux,  ail. 
Hoch-  ou  Schwarzwâlder,  fr.  forêts  de  montagne,  orig.  celt.  se  rat- 


^  Le  français  littéraire  ne  connaît  le  mot  qu'en  tant  que  terme  de  miné- 
ralogie „le  gypse",  mais  gip^  gisser^  gisseur,  gissage^  sont  d'un  usage 
général  dans  la  Suisse  romande. 

'  Le  lyonnais  a  le  même  mot  dans  le  sens  de  déclivité,  „bas  d'une  col- 
line" Puitspelu  admet  le  suffixe  -ina. 

'  Il  en   sortit  au  XI V^  s.  une  famille  noble  „ Henri  de  Grandval" 

(1329). 
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tachent  à  ce  radical  les  noms:  Jorat,  montagne,  Jura,  César  (B. 
G.  I,  8),  Jurasse  et  Jouraite  (St.  Ursanne),  le  Joran^  nom  d'un  vent 
de  montagne  (Neuchâtel).  Cf.  Gauchat  Bull.  d.  Gloss.  1904.  i, 
p.  14  et  s. 

Laimene,  làmUn  v.  mine. 

Laivatte,  lâuàty  la,  M.,  dim.  de  lavoe  à  Taide  de  -itta. 

Lai V es,  làv^  les,    haut  des,  M.,    dos  les,  G.,    noms  des  prés 
(1680  r.  r.  laves)  s.  f.  grandes  pierres  plattes.^ 

Large,  làrdiy  la,  là^  R.,  flanc  de  montagne,  traduit  le  suisse 
ail.  d'Breiti. 

Malberg,  mâàë^,  le,  et  malber,  M.  Paraît  être  une  for- 
mation hybride  de  mal,  rom.,  et  berg  ail.  Granftîdmy  fûrcri  (cri 
du  feu)  sont  des  produits  analogues. 

m^rdSly  tSç  di^  R.,  lat  muricarium,  monceau  de  pierre,  v.  franc, 
murgier. 

mdmïry  là,  R.,  fr.  mamîère. 

Menne,  Ttihi^  là,  Cr.,  fr.  la  mine. 

Mine,  m^n,  creux  de,  Cr.,  voyez  menne. 

Montaignatte,  m^i*iïàty  la,  R.,  lat  montanea  +  suff.  -itta. 

Monteval,  mqt^vS,  E. 

Moron,  mdro,  P.  Nom  d'ime  chaîne  de  montagne  qui  s'étend 
de  Perrefitte  vers  la  Joux  (vers  1200  de  monte  rotundo  Tr.  I, 
No.  296),  lat.  montem  rotundum  avec  dissimilation  des  voyelles 
nasales;  comme  moto  de  montonem  (chaîne  parallèle)  ou  Romont 
(Ct.  d.  Fribourg)  de  rotundum  montem;  Blâmont  de  blanc- 
mont  ou  encore  Lomont  de  longmont  (Àjoie). 

Morte  Pierre,  mo^ri  pVr^  C,  nom  populaire  du  grès  porreux. 

Morte  roche,  mo^rt  rotS^  sur,  G.  K 

Noz,  pré  la,  B.,  mot  éteint,  (1683  noz),  lat  *navica  (?)  la 
configuration  du  sol  ne  s'oppose  nullement  à  cette  conjecture.^ 

Perouse,  prûz,  fond  de.  M.,  lat  petrosa,  fr.  pierreuse,  l'anc. 
plan  et  la  carte  Siegfried  ont  le  masc.  perou,  dont  l'imagination 
populaire  fit  le  Pérou,  nom  de  prés. 

Perrefitte,  pVr/àt  (XVI*  s.  pierefette,  1548  Jehan  de  pierre- 
fette).  Nom  de  village,  lat  petra  ficta  pour  pierre  fiche,  p.  de 
démarquation. 

Pertuis,  p^rtyu,  le,  Cr.,   lat  pertusum. 

Plain,  pyf,  de,  la  côte,  R.,  des  traits  {ira  s.  f.  lat  trabem), 
lat.  plannm,  terrain  plat,  généralement  des  plateaux  de  montagnes 
ou  de  rochers. 

pyfHd^  r,  nom  d'une  petite  plaine  de  montagne,  lat  planeolum. 

pyf  roiSà,  les,  R.,  lat  planum  *rocca  +  -ensem. 


>  Il  faut  en  rapprocher  le  suiss.  ail.  (Appenzell)  Seelaff  sorte  de  „ pierres 
plattes**  et  peut-être  LafF  (Bâle,  Soleure)  paleron,  Laffii,  paleron  de  chevreuil, 
cf.  Id.  „Lafr";  cf.  Nigra  A.  gl.  XV. 

'  Frib.  Not,  no  s.  m.  bassin  de  fontaine,  auge,  gonttiàre,  dim.  notsa, 
notscfu  (Bridel). 
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Queux,  cû%  des  gros  champs,  lat  coda,  fr.  confins. 
Rochattes,  rpfW,  dos  les,   Cr.,    rad.  roc-  rocca  +  itta,   fr. 
rochette. 

Roches,  ro/I  (doc.  du  XV*  et  XVI*  s.  ont  généralement  roche, 
Vs  du  plur.  ne  date  que  du  milieu  du  XIX*  s.,  comprend  les  hât 

et  bà^  rçiSj  ^rocca^  roche,  ail.  in  drdtS, 

*^ 

Rocher,  roûfâ,  sur  le,  P.  E. 

Rochets,  ro/Mf  les,  G.,  pr.  ro^W. 

roi^ày  r,  R.    Nom  d'un  petit  rocher;  -;/5  réclame  *rocca  + 

aneu  +  ittu,  peut-être  sous  Tinfluence  de  môi^ flatte  <montanea 
+  itta. 

Rom  peux,  ropd,  les,  B.,  mot  éteint,  barrières  des,  Cr.,  nom 
de  prés  en  pente,  lat.  rotundum  podium,  fr.  rond  puis  (?). 

Rongées,  rûèë^^  les,  Cr.  Nom  de  forêt,  mot  éteint.  Au  dire 
des  habitants  du  lieu  le  nom  serait  tiré  de  la  couleur  du  sol  qui 
est  rougeâtre.     Le  mot  serait  alors  francisé,   on  attend  rûdzï'  ou 

sàbyç^  les,  P.,  lat  sabulonem,  fr.  sablons. 

Se u pis,  sopJ,  M.  a)  entonnoir,  terme  de  laiterie,  b)  enfonce- 
ments de  terrain  en  forme  d'entonnoir. 

Tuf,  tù,  la,  /a,  C,  s.  f.  fr.  le  tuf. 

2.  L'eau. 

Ave,  âVj  dos  1',  G.,  lat.  aqua,  eau. 

Auge,  â(/ê,  dos  1',  R,  s.  m.  lat.  alveum. 

biel,  bî',  le,  R.,  le  ruisseau,  lit  de  rivière. 

Bernet,  brnê,  clos,  G.,  ail.  brunn  +  ellum.  La  métathèse 
de  r  s'est  déjà  produite  dans  les  dialectes  allemands  (brunn  et 
born),  fr.  source,  fontaine. 

Brunnacker,  le,  M.  (1673  r.  r.),  fr.  champ  de  la  fontaine. 

Chade-fontaine,  tSâdfqtàn^  cras  de.  M.,  lat.  calda  fontana. 

Chalière,  UayVr^  fin  de  la,  M.  (XIII*  s.  Zscholiers,  Salières, 
Challiers,  Cholliers),  lat  cathedra,  a)  Nom  d'un  village  dis- 
paru. Détruit  au  commencement  du  XVII*  s.,  par  les  ravages  de 
la  peste.  U  n'en  reste  que  la  petite  église  de  même  nom  au 
cimetière  de  Moutier,  primitivement  une  annexe  de  V ancien  monastère 
Grandis  vallis.  Les  graphies  avec  Z'  (ail.  zu)  et  0  pour  a  rendent 
la  prononciation  allemande,  b)  Nom  d'un  ruisseau,  affluent  gauche 
de  la  Birse. 

Chenat,  tSnâ,  pré,  P.,  lat  canalem,  fr.  le  chenal  a)  le  ch. 
de  bois  destiné  à  conduire  l'eau  de  pluie  au  puits  (en  usage  dans 
nos  montagnes),     b)  ravin,  canal. 

âv  d*Ià  t)ipzm,  M.,  fr.  eau  de  la  cuisine.    Venant  d'une  ancienne 
poissonnière  réservée  à  la  cuisine  du  chapitre. 
Eaux,  âVy  entre  les,  àtr  /',  R.  M.  P. 
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Elay,  ëiàf  pré  d',  C.  a)  nom  de  ruisseau,  b)  nom  de  village, 
ail.  Seehof.  a)  est  le  nom  du  cours  supérieur  de  la  „Gaibiatte'' 
(ruisseau),  lat.  in  lacum. 

Fontaine,  yo/eiW,  vers  la,  B.  M.,  lat.  fontana. 

Fontenattes,  yo/«<J/,  les,  R.,  lat.  fontana  +  itta. 

Gaibiat,  gàbyà^  vie  du,  le,  C,  mot  éteint.  Nom  de  marais 
situés  près  d'Flay  et  du  ruisseau  qui  en  découle.  Il  se  bifurque 
en  deux  branches,  le  Gaibiat  et  la  Gaibiatte;^  la  première 
va  se  jeter  dans  la  Raus,  Tautre  dans  la  Scheulte.  gaibiat^  subst. 
déverb.  formé  à  Taide  du  suff.  -ittu  du  lat  vapulare  (comme 
tnolà^  le  mouillât  v.  ce  mot),  dans  le  sens  eaux  stagnantes,  marais. 
Conservé  dans  les  dialectes  du  Sud:  Lyonnais  (boUiet,  endroit 
marécageux,  mare  croupissante).  Dauph.  gabolli,  gabouillé,  re- 
muer l'eau,  provenc.  gaboui,  gabiot,  saintongeais:  gabot  s.  f. 
gâchis,  flaque  d'eau;  gabouia,  gaboulha,  s'agiter  (en  parlant 
d'un  liquide  contenu  dans  un  vase)  gaboulhage,  action  de 
patauger. 

Glaçon,  ^l'à'JÔ,  pré,  R.  Pré  très  humide,  qui  reste  longtemps 
couvert  de  glace  au  printemps. 

Jayai,  dzayà^  marais,  Cr.,  lat  gelatum,  gelé.  Le  /  dans  le 
verbe  actuel  dialâ  ne  représenterait-il  pas  un  retour  de  _>/  à  /  sous 
rinfluence  du  mot  français?  (cf.  noms  de  lieu:  m^yX^  aujourd'hui 
nulXy  fr.  moulin,  mdyïr  de  molaria). 

Marais,  màrà^  es,  au,  les,  B.  G.  Cr.  C.  E.  Plusieurs  ont  dis- 
pat  u  ne  laissant  que  leur  nom. 

Mer  douce,  la,  ml^  dûs,  là^  R.,  l'ancien  cadastre  porte  le 
Mardou;  lat.  mer  dosa  >  mârdûz,  merdosu  >  màrdû  dont 
rétymol.  popul.  devait  faire  „mer  douce".  Cette  transformation 
populaire  atteste  un  afHnement  du  goût  et  devait  se  produire  au 
moment  où  il  s'agissait  de  coucher  ce  nom  sur  le  papier  blanc 
des  actes  officiels. 

Meusiatte,  mpzyàt,  la,  R.  Subst.  verbal  formé  à  l'aide  du 
suffixe  -itta  de  mucere,  mSzV,  moisir. 

Mouillât,  motày  champ  du.  P.,  subst  verb.  du  lat  ^molliare, 
motï^,  mouiller. 

Nan  ou  Nant,  nâ,  le  ou  la,  sous  la,  plain  de  la  R.,  roches 
des,  champ  des,  M.,  prés  des,  orig.  celt  gall. '''nanton  source, 
val  lis,  ravin,  ruisseau. 

fypdê,  cra  dUà,  G.,  lat  plu  via. 

pus,  â,  B.,  lat  puteum,  fr.  aux  puits. 

Rauss,  raus,  sur  la,  M.  (1150  Arosa,  Orosa),  champ  de  la, 
(1683  Raousha).  Nom  d'une  petite  rivière  qui  prend  sa  source 
près  de  St- Joseph,  traverse  le  village  de  Crémine  et  de  Grandval 
et  se  jette  dans  la  Birse  au  dessous  de  Moutier.  Cf.  Areuse  (Ct 
d.  Neuchâtel)   ail.  Reuss,   bordelais   Raus,  Araus,   beam.  arauc   du 


^  La  graphie  des  caites  de  l'état  major  „Gaibiare"  est  erronée,  et  re- 
produite à  tort  dans  Atl.  géographique  (Knap-Borel). 
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V.  h.  ail.  *rau2a,  got.  raus,  roseau,  jonc    L'on  remarquera  que  l'ag- 
glutination dans  Are  use  est  très  ancienne. 

Rive,  rfv,  la,  crét  de  la,  dos  la,  la  peute  (putîda),  R.  P.  M. 
Cr.  E. 

Riviade,  rfv  d*lav,  la,  F.  Semble  être  une  déformation  ar- 
bitraire de  fiv  d*l3v. 

Schnapoux,  ïnapûy  le,  R.,  mot  éteint  (r.  r.  de  la  „Schnap- 
haus"  1683)  (a.  c.  Schnapoux  ail.  Schnaphus).  Nom  d'un  rocher 
entre  Moutier  et  Roches  d'où  se  précipite  une  eau  bruyante  au 
temps  des  crues  ou  après  de  grands  orages.  De  l'ail,  se hn a pp en, 
parler  haut  et  avec  précipitation  (schw.  Idiotk.)  4"  osu  (cf.  diâzuy 
jaseur).  L'ail.  „ Schnaphus'^  me  paraît  être  une  étymologie  po- 
pulaire faite  sur  le  féminin  -osa  (cf.  mârdu{8)f  p9ru{z)  cités  plus 
haut). 

Seignes,  sâH^  les,  grosse  C,  P.  Mot  éteint  chez  nous.  H 
signifiait  marais,  lieux  humides.  Le  mot  est  répandu  sur  tout  le 
territoire  de  la  Suisse  romande  (surt.  Ct.  Neuchâtel  ^)  en  Boiiigogne, 
département  du  Doubs,  Haute-Saône,  Beaujolais  et  du  Midi  (Lozère, 
Ardèche),  du  lat.  saniem  ou  sanea  pus,  sang  corrompu,  fr.  sanie 
est  mot  savant;  puis  comme  fréquent  nom  de  lieu,  marais. 

Tarreau,  Tairas,  Terras,  Terreaux,  Terroux,  /tfrS, 
champ  du,  R.,  pré  du.  P.,  entre  les,  C,  combe  des,  M.  Cr.,  du 
mitan  (milieu),  Cr.  Plusieurs  de  ces  graphies  sont  corrompues;  les 
formes  -eau(x)  sont  françaises. 

iârâ  du  lat.  terralem  le  fossé,  tranchée,  lit  d'un  ruisseau. 

Vevay,  vevê^  le,  combe  derrière,  R.  (1683  r.  r.  le  biel  du  vevé), 
mot  éteint.  Du  lat.  vivarium,  fr.  vivier.  Quant  au  suffixe,  je  ren- 
voie à  -arius,  -aria  traité  dans  le  vocalisme.  Cette  étymologie 
est  certaine,  quoique  le  vivier^  ait  disparu  sans  laisser  de  traces; 
en  face  de  l'ail.  „Im  Weih'"  (5  V9vë)  pour  Weihern,  il  n'est  plus 
de  doute.     Ainsi  des  lieux-dits  bilingues  s'entr'expliquent  souvent 

Virât,  Tfirà,  gros  gaure,  grÇ  gÇr,  C,  subst  verbal  de  wW, 
tourner;  à  l'aide  du  suffixe  -ittu.  gçr  du  lat.  gurgem,  endroit 
profond  d'une  rivière  ou  d'un  ruisseau  où  l'eau  est  dormante. 

Vivier,  »pot»,  au  G.,  lat.  vivarium. 

yii',  cçd  d'ià,  G.,  nom  d'un  ravin  arrosé  d'une  sale  eau. 

yû^,  le  purin,  lat  *  lu  ta,  lutare  ^  yûà, 

yûUZy  en,  G.,  nom  de  pré,  lat  lu to sa,  sale. 


^  Le  canton  de  Neuchâtel  particalièrement  offre  des  dérivés  multiples: 
La  Sag ne  (village),  les  Seignettes,  Seigneret,  Seignelet,  Saignottes, 
Seigneule  (*saneola),  Seignelegier  (sanea  Leodegarii). 

*  L'on  pourrait  ajouter  qu'au  nom  d'homme  dté  par  Tr.  vol.  II, 
p.  XXXIX:  Udelardus  de  Vevay  correspond  dans  Schôpflin:  Alsatia 
diplm.  I,  239  „Udelardus  de  Vivier  ".) 

Beiheft  x.  ZeiUchr.  f.  rom.  PhO.    IV.  2 
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d) 

Cultures  et  activité  de  lliomine. 

(L  Habitation  et  indoBtrie.    2.  Cultores.    8.  Ontils.) 

z.    Habitation  et  industrie. 

Battout,  bàtû^  champ  du,  M.  (vers  1700  bettouz),  nuL  bat 
+  oriu.  a)  batteur,  b)  battoir.  Il  est  intéressant  de  voir  que  Ton 
battait  anciennement  en  plein  air.  Cet  usage  disparu  ches  nous 
s'est  maintenu  jusqu'à  nos  jours  dans  certaines  parties  de  la  France 
(Dauphinée,  Meuse,  Wallon  et  Piémont). 

Chairtoux,  tiârtû^  au  (r.  r.  1683),  Cr.,  fr.  chartier. 

tiàrbanVr  à  fàvr^  R.,  lat.  carbonaria  et  lat  fabrum,  fir.  la 
charbonnière  aux  forgerons. 

Chargeout,  tSàrdiû^  le,  Cr.  C.  Nom  de  prés,  lat  caricare 
+  oriu,  pr.  ainsi  dire  „chargeoir'':  lieu  où  Ton  chargeait  ancienne- 
ment le  foin  et  le  regain  dévalés  des  hauteurs;  on  le  portait  de 
là  à  bras  jusqu'à  la  grange  ou  sur  le  chemin. 

Chatelat,  tMtlà^  neuf,  K  L'édifice  a  disparu,  lat.  castel- 
littum. 

Chaufour,  tSâf^r^  le,  sur  le,  K,  plain  de,  lat  calcis  furnum. 

Ch  été  lat,  tSàtlà^  C,  voyez  Chatelat 

cU^  tSVl pltV^  R.,  nom  de  pré,  fr.  queue  chez  le  pelletier. 

Corvans,  corvà^  es,  Cr.,  lat  corrogata,  fr.  corvée.  Désignait 
primitivement  le  travail  collectif  imposé  par  le  seigneur  aux  serfs 
et  consistait  à  réparer  et  entretenir  les  chemins,  à  défricher  ou  à 
déboiser  les  forêts.  Aujourd'hui  le  terme  s'applique  au  travail  gratuit 
dont  chaque  bourgeois  est  redevable  à  sa  commune  et  qui  s'effectue 
en  journées  d'hommes  ou  de  chevaux. 

Forge,  /(flrdS^  clos  de  la.  P.,  lat  fabrica. 

Garde,  dyàrd,  la,  R.  Nom  d'une  maison  placée  à  l'entrée 
des  gorges  Roches-Choindez  (allem.  Schwendi).  L'institution 
d'une  garde  militaire  à  ce  défilé  remonte  au  temps  de  l'alliance 
de  la  prévôté  Moutier-Grandval  avec  Berne. 

Ecrivain,  vers  chez    G.     On  appelait  ainsi  le  notaire. 

Faibre,  favr,  clos  au.  Nom  disparu.  M.,  lat  fabrunL  L'on 
dit  aujourd'hui  màrtSa^  fr.  maréchal. 

Heutte,  ^/,  la,  sur  la,  R.,  de  l'ail.  Hutte,  cabane. 

Hospital,  champ  de  1',  M.  (r.  r.  1683). 

Hôta,  (^/â,  champ  de  1',  derrière,  R.,  lat  hospitalem.  a)  la 
grande  cuisine  voûtée  de  la  maison  bourguigno-jurassienne  (cf. 
Zimmerli  I,  p.  57).     b)  la  maison  (val  d.  Delémont). 

Hostaux,  Qiây  fin  des,  P.,  voyez  Hôta.  Cette  formation  en 
'aux  du  pluriel  est  due  à  l'influence  française. 

Loge,  Igdi,  heutte  de  la,  verger  de  la,  R.,  m.  h.  ail.  lauhjoj 
demeure. 

Maisonette,  mâSnàt^  la  vieille,  R. 
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Maisons,  mâëç,  vers  les,  G. 

Mehyre,  msyVr,  en,  P.,  mot  éteint,  nom  de  pré,  lat  molaria. 

Moulin,  Tn9yï^  vers  le,  R.,  champ  du,  G.  Cr.,  lat.  mulinum. 

Néjoux,  nàëii,  les,  haut  des,  G.  (vers  1640  naigou(s)),  du 
V.  h.  ail.  natjan  d'où  *natiare  >  nàSi*  +  suô.  oriu;  lieu  où  Ton 
étend  le  chanvre  à  rouir.^ 

Pavillon,  au  champ,  M. 

Places,  pyàs^  neuves,  Cr.  (r.  r.  1683). 

Ribe,  fîb,  la,  là,  clos  de  la,  Cr.,  suiss.  ail.  Ribi  dér.  de  reiben^ 
tréturer.     Maison  où  Ton  foulait  le  chanvre.     A  disparu. 

Sahoure,  la,  E.  (r.  r.  1683),  mot  éteint,  lat.  secatoria,  fr. 
scierie,  cf.  secare  >>  swâyV^  secatorem  >  swàyU, 

Scie,  clos  de  la,  Cr. 

Sûr,  là,  R.,  ail.  Scheuer,  suisse  ail.  Schûre^  la  grange.  Se  dit 
des  écuries  de  montagnes  destinées  à  abriter  le  bétail. 

Vache,  vâa,  la,  G.  M.  K,  de  l'ail.  Walke,  suisse  ail.  fFo/r^i  s.  f., 
fr.  la  vauche. 

Velle,  vàl,  clos  dos,  M.  E.,  développement  irregulier  de  -illa, 
lat  villa,  dans  le  sens  domaine,  et  non  pas  de  village.^ 
Verrerie,  twdf/i'r,  la,  M.  R.,^  lat.  *vitraria. 

a.  Cultures. 

(a)  champ.      /?)  forêt      y)  clôture  et  chemin.) 

a)  Le  champ. 

Abu  es,  53«',  les,  M.,  mot  éteint  Nom  d'un  finage.  Se  re- 
trouve ailleurs  (Court  et  Delémont  par  ex.).  Provenance  obscure. 
Godef.   connaît   un  verbe  ahuer^    convertir   en    fumier  dont  âhû^ 

pourrait  être  dérivé,  comme  hû^  de  hûà,  la  lessive,  lessiver. 

Aimaittennes,  àmàSn  (Amattennes,  Amaittennes,  Amat- 
tines  et  1683  r,  r.  Aymatynes)  R.  B.  G.  Cr.  C  M.  Nom  de  pâ- 
turages ou  prés  élevés,  du  m.  h.  ail.  âmât  +  suff.  rom.  -îna.  Encore 
conservé  dans  des  noms  de  lieu  de  la  suisse  ail.  p.  ex.  Amets- 
matt,  suisse  2Xi.,  amad,  amet,  àmçt,  regain. 

Bandes,  bfd,  les,  P.,  v.  h.  ail.  ^zWa,  le  nom  vient  de  la  forme 
allongée  des  champs. 

B  eu  cl  aire,  bojà,  pré,  C,  graphie  erronée,  verbe  dériv.  de 
fc^  <  *bosca,  fr.  bûche;  qui  a  subi  visiblement  l'effet  du  feu  (alL 
angebrannt), 

Beucle,  bô^^  à,  C.  (r.  r.  1683)  même  origine  que  le  précédent, 
fr.  le  brûlon. 


1  Zschr.  XV,  244,  Meyer-Lubke,  Brid.  nAa,  néâ,  lyon.:  se  naiser  se 
moisir. 

*  Cf.  Fustel  de  Conlanges,  Le  domaine  rural  chez  les  Romains. 
Revue  des  denx  mondes,  15  septembre  1886,  p.  334  et  s. 

^  n  ne  reste  de  cette  verrerie  de  Roches  jadis  célèbre  que  le  nom  et 
quelques  pans  de  mur. 

3* 
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Bochety  bOilà  et  bÇfia,  le,  Cr.,  lat  busc-ittU  et  -atum,  fr. 
le  buisson. 

Breulay,  sur  le,  côte  de,  Cr.  £.  (1683  dos  le  breaslaj),  laL 
^brustulatum. 

Buisson,  bÇ^Iâ,  drU  (deretro),  B.,  champ  du,  P. 

Caires,  cà'r^  peu,  Cr.,  lat.  quadrum,  parcelle  de  terre. 

Carré,  càrà^  pré.  M.,  lat  quadratum. 

Champ,  ^ff  rière  plain,  rond,  M.,  qui  monte,  dessus,  du  dos, 
du  haut,  d'ia  fin,  les,  derrière,  B.,  gros,  rouges,  du  crat,  les  vieux, 
G.,  es  gros,  courts,  neufs,  sur  la  Nant,  de  travers,  rond,  de  dos, 
R.  M.  £.  P.,  lat  campum. 

Champat,  f^ffiâ,  le,  B.,  lat  campittu. 

Champois,    tSfpwà,    le.    M.,    sub.    verb.    de   campicare  > 

Champoz,  tSfpÇt  le  petit,  M.  P.  Nom  de  village  de  la  pa- 
roisse de  Bévilard  sur  le  versant  sud  de  Moron,  lat  Camponem 
par  dissimilation  des  voyelles  nasales  (cf.  mÇrq^  mç/Ç,  rômç). 

Chaussattes,  iSàsâi^  es,  M.  (1683  r.  r.),  lat  calcem  +  itta. 
Nom  de  champ. 

Chausses,  //Jf,  noires.  P.,  lat.  calcea,  fr.  chausse. 

Chaux,  //â,  sur,  sous,  fin  sur,  M.,  pâturage  de  la,  B.,  mot 
éteint.  Origine  la  plus  probable  ^calmis  (cf.  Gauchat,  Bullet  du 
Glossaire,  4.  année  Nr.  l  et  2);  fr.  étendue  de  terrain  inculte^  chez 
nous  plutôt,  partie  de  haut  pâturage  généralement  en  pente.  Il  faut 
y  rattacher  Sonchal,  sot^,  lat  summum  *calme,  C.  et  Méchal, 
mtiây  lat  médium  *calme,  11. 

Chavon,  tSâvç^  des  champs,  R.,  du  cemeux,  Cr.,  lat  capo- 
ne  m,  bout,  confin,  extrémité. 

Cherteresse,  tSàrtràs^  (r.  r.  1683),  en,  Cr.  Nom  disparu,  sub. 
verb.  formé  sur  êtSàrtà^  fr.  essarter,  à  Taide  du  sufif.  -icia  avec  un 
sens  péjoratif  et  aphérèse  de  l'initiale,  (cf.  Eco  r  cher  esse  —  ecrtSràs 
(village),  Loveresse  —  Içvrâs  (village),  de  luparia  +  icia.) 

Cilliat,  1683,  creux  de  dos.  M.,  nom  disparu,  graphie  erronée, 
fr.  sillon. 

Closelet,  xdziâ^  le,  C,  lat  clausulittu,  petit  clos. 

^^os^  XÇ,  le,  de  dos  les,  derrière  les,  dos  les,  R.,  cras  des, 
c.  Toeuchatte,  M.,  gros,  dessus  les,  neufs,  petit,  P.,  du  moulin,  es, 
P.,  les  grands,  B.,  cl.  derrière,  es,  dessus,  dessous,  G.,  de  vélie,  Cr., 
du  creux,  de  la  montagne,  C  £.,  lat  clausum. 

Commnal,  tx^mnâ,  pré,  M.,  lat  communalem. 

Fadins  (1683)  aujourd'hui  Faudin,  M.,  champs.  Mot  éteint, 
peut-être  v.  fr.  /aude,  parc  ou  ferme  de  claies  principalement  à 
l'usage  des  brebis. 

Fausse  (1683),  champ  de  la.  M.,  nom  disparu,  sans  douta 
fausse  graphie  pour  fosse. 

Fenatte,  /nàt^  la,  les,  G.  B.,  lat  finem  -f-  itta,  petite  fin. 
Fin,  /r,  la,  f.  de  là  outre,  M.,  de  vigneule,  entrée,  la  petite. 
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la  grande,  de  l'épine,  haut  de  la,  B.,  petite,  Cr.,  sur  la,  E.,  primi- 
tivement „pièce  formant  limite",  puis  „portion  de  terre". 

Gerdillats,  diàrdUa^  les,  G.,  petits  jardins,  n'est  pas  indigène, 
malgré  son  suffixe,  le  mot  patois  est  tjprti^  jardin. 

Gerboz  (1683),  champ,  G.  Nom  disparu,  mot  éteint,  peut- 
être  faut-il  lire  gerbou,  lat  garbosu  >  àSàrbû^  diârbà^  produire 
des  gerbes. 

Graichins,  gràSï^  C,  lat.  crassinu,  terrain,  à  terre  grasse, 
ou  engraissés. 

Jardin,  pré  du,  R.     Doit  être  d'origine  récente. 

Met,  mày  au,  â,  C,  mot  éteint.  Nom  d'un  fînage,  s.  m.  graphie 
sans  doute  erronée  pour  maix,  fréquent  terme  de  chancellerie:  ^ 
lat  mansum,  métairie,  habitation  rurale,  ferme;  provençal  mas. 

Morceau  de  là,  tnorslà^  R.,  pré.  Déformation  arbitraire,  lat 
morsu  -|-  ellu  +  ittu. 

Nerfs,  «g*  les,  haut  des,  rive  des.  P.,  mot  éteint,  lat. 
nervunu 

Oeuchatte,  pVi^f/,  dos  1',  les  peutes.  M.,  les,  B.,   dim.  de  6t$. 

Oeuches,  f»//,  (1683  r.  r.  „oeche"  (s)),  dos  1',  clos  de  1',  R. 
G.,  es,  dos  les,  de  la  combatte,  dessus  grosses,  haut  des,  M., 
dessous,  B.  £. 

Les  documents  latins  du  moyen  âge  traduisent  par  kuchia^  la 
Suisse  romande  connaît  les  formes  œuches^  ouches^  houche^  ocJuy  osche^ 
{aettchotte i  ouchatte),  et  Godef.  donne  les  variantes:  osche,  hoscJuy 
ousc?Uf  housche,  oche,  hache,  ouche,  hanche,  heuche,  aauche,  atche,  ayche, 
haische,  aisca,  age^  ake.  „s.  f.  jardin  fermé  de  haies,  terre  labourable 
et  entouré  de  clôtures,  terres,  cultures."  Au  Jura  le  mot  désigne 
aujourd'hui  généralement  les  jardins  potagers,  près  des  maisons, 
jardins  communaux.  L'on  fait  remonter  le  mot  à  un  b.  lat  oca 
dont  l'origine  reste  à  trouver.  Ducange  (Diez)  olca  celt?: 
terrae   portio   arabilis  fossis  vel  saepibus  undique  clausa. 

Or  dons,  ardç,  les,  R.  M.;  s.  m.  a)  portion  de  terrain  inculte 
démarquée,  destinée  à  être  défrichée,  b)  tâche  ordonnée.  Le 
même  mot  signifie  au  Ct.  de  Vaud  une  ligne  d'ouvriers  marchant 
de  front  (vendangeurs,  moissonneurs),  lyon.  ardra  (aurdo,  ourdou) 
même  sens  lorr.  ordon^  portion  d'une  coupe  affouagère  (Godef.), 
dérivé  à  l'aide  du  suff.  -onem  de  ordinem.^ 

Paigre,  pàgr,  le.  M.,  mot  éteint  En  Ajoie:  parc  des  pour- 
ceaux au  pacage,  origine? 


1  Formale  consacrée  des  lettres  d.  fiefs  da  XVIe,  XVIIe  ou  XVin«  s. 
—  item  avons  prêté  à  savoir  un  maix»  lieu,  pour  pris,  tignement,  nommé 
N.  N,  en  champs,  prays,  oeuches,  courtilSy  cernis,  bois  plains,  chésaulx,  ver- 
gers, montagnes,  réages,  champois,  terres  arribles  et  non  arribUs  etc.  (a.  c), 

'  Ordonnance  communale:  „0n  oblige  ensuite  les  banvoir  (l'ail,  bann- 
wart,  garde  champêtre)  d*alUr  pour  faire  la  visite  des  or  dons  pour  voir 
s'ils  sont  écharté  et  bruslé  et  netoyé  honnestement  en  vertus  des  conditions 
de  la  Communauté  s'il  trouve  çu'ùs  ne  sont  en  bon  état  ils  seront  pagable 
de  4  sols  et  demi  et  refaire;  à  Perrefttte  le  jour  de  la  St' Martin  Van  1724." 
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Pâturage,  des  neofs  ptés,  M^  dn  droit,  P. 

Pâture,  la,  P. 

Pécas,  pêc3^  les,  soas  les,  £.,  mot  éteint,  s.  m.  Nom  de  prés 
qoi  se  retrouTe  ailleurs,  pécal  (Val  de  Delémont,  Champoz  [c(»nzDe 
sobriquet]  Franches-Montagnes),  lat  pecnalem? 

Planches,  /^/7/,  des  combattes,  B.,  es,  Cr^  champs  de  forme 
rectangulaire  et  obîongue,  réservés  généralonent  à  une  plantation 
spéciale,  lat  planica. 

Prai  là,  pràià^  Cr.,  lat  pratulittum. 

Pré,  prà^  le,  gris,  le  petit,  champ  du,  M^  neuf,  long,  rond, 
peu,  P.,  rière,  B^  neufs,  es  p.  maigre,  Cr.,  franc  (exempt  de  taxes 
publiques)  Cr.,  lat  pratum. 

Quart,  rar.  P.,  s.  m.,  lat  quartu,  parcelle  de  terre. 

Quemines,  t^m^n  et  fxtnXn^  voyez  „Quemenne''. 

Quemenne,  tx^nSn^  P.,  champs,  du  lat  communem,  snb.  f. 
par  confusion  des  suffixes  -una,  -in a. 

Querre,  iyiêr^  la.  G.,  mot  éteint,  extrémité  d'un  pré,  donnant 
accès  aux  champs  où  charrue  et  char  ont  libre  passage. 

Quéron,  ijèron^  au,  G.,  dér.  du  précédent  à  l'aide  de  -onem. 

Queux,  r»',  des  gros  champs,  P.,  lat  coda. 

Rangs,  rJ,  es  courtes.  G.,  mot  éteint,  orig.  gaul.  *rigâ^  *rlg(^ 
provençal,  rega,  v.  fr.  rote  aujourd'hui  raie\  cf.  seta  >>  j£ 

Raye  (s),  rây  la  courte,  B.,  longues,  M. 

Ray,  rà,  le,  ^L  Nom  d'une  métairie  et  des  terres  attenantes, 
ail.  im  Éâ^  mot  éteint  (graphie:  lo  Rahy  vers  1500,  1632  la  combe 
du  reey,  le  biel  du  ray,  1624  Loys  dtl  Ray),  sorti  du  b.  lat 
reagium,  le  réage. 

Tacon,  tàcç^  clos  du,  P.  a)  terme  de  cordonnier;  pièce  de 
cuir  recouvrant  un  trou,  b)  pièce  de  terre.  Le  mot  traduit  exacte- 
ment le  suisse  ail.  plàtz^ .  qui  du  reste  est  entré  à  une  époque  re- 
lativement récente  (puisque  b/  s'est  conservé)  dans  le  lexique  de 
nos  patois,  de  sorte  que  b/à'/s  et  iàcç,  blàtsâ  et  rtaconà  sont  ao- 
jourd'hui  synonimes. 

Voirgie,  vwàrdii*  (s),  de  vers  midi,  plain  des,  R.,  de  dos, 
au,  C,  dos  l'village,  £.,  s.  m.  lat  viridiarium,  fr.  verger. 

^)  La  forêt 

bfbJi,  \\  à'prûZy  M.,  T,  B.,  le  grand,  Cr.  G.  Traduit  l'allem. 
Bannholz^  bois  mis  à  ban,  b.  banal  d.  lat  buscu  >  b^^  forêt;  prûs 
<  petrosa. 

Billes,  bel,  combe  des,  M.,  fr.  billon,  d'où  le  verbe  beymnâ^ 
rouler  parterre  (cf.  Paniers  v.  86). 

Coperie,  coprî%  la  vieille,  K,  lieu  déboisé,  traduit  Vd\\.Schlagj 
du  verbe  copà  avec  suff  francien  -erie. 

Débrisure,  la  (1683)  nom  disparu.     Est  français. 

Echert  ou  Eschert,  ë^è*,  nom  de  village.  1 176  confirmations 
des   possf^ssions   de  l'église  Moutier  Grandval  —  et  quartam  de 
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ferrofodinis  de  Eschert  etc.,   de  la  Nant,   vieux,   M.  B.,    haut 
des,  G.,  rière  neufs,  £.,   subst.  verb.  m.  de  ex  sert  are,  écarta,     La 
graphie! Eschert  trahit  un  scribe  allemand,   et  produit  le  passage 
de  ;i^  à  /  dans  la  prononciation. 
fjfldrV^  M.,  fr.  essert  derrière. 

Esserures,  ëx^rûr,  les,  R.,  même  origine  +  suflf.  francien  -ûre. 

^^ 

Estelles,  êiàl^  plain  des,  Cr.,  lat  Stella,  a)  étincelle,  b)  bu" 
chille. 

Estray,  ëirà,  plain,  G.  (r.  r.  1683)  lisez  plain  es  trais,  cf. 
Traits. 

Nalé,  nalà^  â.  M.,  pré  de  la  montagne.  Serait-ce  un  produit 
de  synérèse  de  préposition  au  subst,  fr.  en  allée? 

Traits,  trà^  plain  des,  Cr.  G.,  s.  f.  lat  trâbem,  fr.  billon. 

Tramont,  trSmç,  P.  Nom  de  forêt,  lat  trans  montem 
comme  outre  mont 

Varennes,  vwànn  (ailleurs  Voirennes),  E.,  sorte  de  terre 
sablonneuse,  le  fr.  garenne.  Lieu  où  Ton  parquait  les  animaux  de 
chasse,  la  vwàr^n  étant  établi  sur  un  terrain  inculte,  le  mot  passe 
au  sens  de  mauvaise  terre.  Le  mot  se  rencontre  comme  nom  de 
lieu  et  avec  conservation  de  w  germanique  sur  tout  le  territoire 
de  la  Suisse  romande. 

y)  La  clôture  et  le  chemin. 

Aigeatte,  àdz^  T,  Cr.,  s.  f.  dim.  de  àdz^  petite  haie  vive. 
Aige,  àdi^  combe  de  1',  dos  1',  dessus  la  grande,  clos  sur,  Cr. 
C,  s.  f.  la  haie  vive. 

Aigel  (1683  r.  r.),  clos,  semble  présenter  un  dériv.  du  mot 
précédent  à  l'aide  du  suff.  -ella. 

Baires,  tôr,  es,  C,  de  Tall.  hare^  fr.  barrière. 

Barres,  bàr^  entre  les,  M.,  creiix  de  la,  R.;  voyez  Baires. 

Barrière,  hàrVr^  champ  de  la,  P. 

Charreratte,  tiàr^ràty  la,  P.  Cr.  R.,  lat  carraria  +  itta,  fr. 
petite  charrière. 

Char  ri  ère,  iiàrër,  champ  de  la,  G.  C.  (1683  vielle  charère), 
lat  carraria,  chemin  de  montagne,  praticable  aux  chars. 

Chasî^  t^sV,  chemin  de  la.  M.,  fr.  la  chaussée,  lat.  ^calciata. 

Cernetours,  aux,  K  Le  nom  n'est  plus  compris,  i.  clr- 
cTnum  >  fr.  cerne.  2.  tours,  nom  d'homme.  Tours,  Turs  suisse 
ail.  Turs^  dim.  Tursit,  de  Sant  Ursus  >  Tûrs  par  synérèse;  cf.  ail. 
7Îj/^^<St-Alban  (Bâle). 

Cerneutat,  serndta,  au,  B.,  dim.  de  cemeux,  formé  à  l'aide 
de  -ittu. 

Cemeux,  sernô^  le,  B.,  petit,  G.,  gros,  E.,  lat  circineolu  (?), 
fr.  enceinte. 

Cerniatte,  serflàt  (1683  r.  r.),   pré  de  la,  M. 
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Cernier,  sprra^r,  en  la,  G.  (r.  r.  1683),  lat  circinaria,  fir. 
terrain  entouré  de  clôtures. 

Gattre,  gàtr^  dos  la,  dessous,  la,  R.,  du  suîss.  ail.  gatir^ 
barrière  à  claire-voie  tournant  sur  un  pivot,  formant  clôture  d'un 
champ  ou  finage  quelconque;  en  usage  surtout  sur  nos  pâturages 
de  montagne  pour  empêcher  le  bétail  de  vaguer.     A  Court  on  dit 

an  doràdi  ou  dolàz^  le  français  populaire  du  Jura  rend  la  chose 
par  clédar. 

Haie,  la.  M.,  est  français. 

Jatte,  dèài^  sur  la,  Cr.  Un  phénomène  d'aphérèse  rend  le 
mot  méconnaissable,  il  faut  lire  lû  Vàdzat  voyez  Aigeatte. 

Murs,  sur  les,  Cr.,  est  français. 

Neuf  vie,  (1683  r.  r.).  G.,  nom  disparu,  lat.  novam  viam. 

Peine,  /f«,  pont  de,  M.  Nom  du  pont  de  pierre  traversant 
la  Birse  entre  Roches  et  Moutier.  J*estime  que  la  graphie  et  la 
prononciation  actuelle  du  nom  sont  dues  à  Tétymologie  populaire, 
qui  interrogée  sur  l'origine  de  cet  appellatif  répond  „  c'est  qu'il  a 
coûté  beaucoup  de  peine".    Une  graphie  du  XVII^  s.  a  penne,  lat 

panna,  pàn^  terme  de  charpentrie,  longue  poutre  (cf.  Bridel  bois 
de  construction  (Bière)  ).    Le  pont  précédent  aurait  donc  été  en  bois. 

Places,  pyàsy  neuves,  Cr. 

Pont,  /p,  de  là  du,  M.,  clos  du,  Cr. 

Sentier,  sàH^^  champ  du,  P. 

Soit,  swày  sur  la,  B.,  mot  éteint,  lat.  sëpem,  fr.  la  haie. 

TlHày  san'  d'ià,  M.  Sentier  de  montagne,  de  lat,  tëgula  > 
/îV  +  suflf.? 

Vie,  z^^  cras  sur,  neuve.  G.,  lat  via,  chemin. 

3.  Outils. 

Aichelatte,  êiSlâi^  pré  1',  Cr.  (r.  r.  1683),  lat  scala  +  itta, 
fr.  petite  échelle. 

Aiguille,  àdyoy^  clos  \\  M.  (r.  r.  1683),  lat  *acucula. 

Antes,  ^/,  champ  des.  P.,  cf.  Z.  f.  r.  Ph.  29,  529  celt  *camb-ita. 

Archenat,  àriSnà^  F,  M.,  nom  de  champ,  lat  arca  >  â>/f, 
coffre  de  bois,  destiné  à  la  conservation  de  la  farine  ou  des  graines: 
-|-  suff.  -onem  -|~  ittu,  le  mot  est  éteint 

Arsattes,  àrsûU  sitix,  M.  P.  Noms  de  prés,  de  lat  hirpicem 
-f- itta    ou    plutôt   herpex,   cf.    M.-L.   Einf.   p.  141,    mot   éteint, 

petite  herse? 

Charuatte,  mrHàt,  champ,  M.,  dim.  de  aàrû^  (-itta). 

Charrue,  tSàrû*^  la.  M.,  lat  carruca. 

Chelatte,  la,  Cr.  Fausse  graphie  lisez  VltUàt^  voyez  Aiche- 
latte. 

Coulou,  ftt/«,  sous  le,  P.  (1683  r.  r.  Coulloup),  lat  colato- 
rium,  fr.  couloir,  a)  instrument  de  laiterie,  à  travers  lequel  on 
fait  passer  le  chaud-lait  b)  pente  rapide  par  laquelle  on  dévale 
le  bois  des  hauteurs. 
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Crèche,  ^ç//,  champ  de  la,  M.,  est  fir. 

Dozerse,  dffzfrs^  sous  la,  M.,  mot  éteint  Nom  de  Métairie 
et  du  fin  âge  attenant.  Le  texte  cité  en  note  fait  voir  que  le  mot 
est  un  composé  de  dç[z)  prépos.  (de-post)  (?)  sous,  +  herse,  fr. 
(b.  lat  arsa).i 

Etriou,  liriyU^  fenatte  de  F,  M.,  du  lat.  ^strigulatorem,  fi:, 
petite  fin  de  l'étrilleur. 

Faucilles,  fâsêy^  plain  des,  R.,  crét  des,  lat  fa  Ici  eu  la. 

Faux,  fn,  champ  de  la.  G.,  lat  falcem. 

Grangeattes,  grfJiàt  (làS^  t.  t.\  les,  G.,  lat  granea  +  itta. 

Grepon,  grpç,  R.  Nom  de  prés  rapides,  dér.  de  Pall. 
krampon  avec  passage  de  cr  à  gr,  fr.  crampon,  crochet  de  fer  qui 
se  fixe  aux  chaussures;  anciennement  en  usage  chez  nos  faucheurs 
sur  les  pentes  très  inclinées,  en  usage  encore  dans  les  Alpes. 

Heurtous,  hor^H,  les,  G.  Nom  d'un  terrain  rapide,  s.  m.  du 
rad.  -urt  -|-  sufif.  -orium,  fr.  heurtoir.  Outil  de  charretier  placé  à 
l'arrière  du  char  pour  éviter  le  recul  en  arrêt 

Marchât,  mârfjfâ,  au,  Cr.  Nom  de  pré,  outil  de  charpentier, 
petit  levier  en  bois,  s.  verb.  de  màrtSV  <  marc  are  à  Taide  de 
-ittu,  comme  x^V^,  instrument  de  charretier,  bois  qui  sert  à 
tendre  les  chaines  du  char  chargé,  de  ;(»'/^'  <  substare  (souster) 
appuyer,  soutenir. 

Menue,  mànvç^  crau  de.  M.,  nom  presque  éteint,  lat  *mani- 
vellum,  terme  de  maçon,  levier. 

Palatte,  pâlàt^  sur  la,  lat  pala  +  îtta.  a)  petite  pèle, 
b)  paleron  (cf.  suisse  ail.  SchuffeUy 

Râtelât,  ràtlà,  champ,  R.,  lat  rastellum  +  ittu,  fr.  petit 
râteau. 

rçdnâ,  dô  /a,  R.  Nom  d'un  chemin  construit  à  l'aide  de  rç 
lat  rotundum,  bois  cylindrique  qu'on  enfonce  dans  la  terre  mou- 
vante pour  la  consolider.  Le  nom  doit  être  dérivé  d'un  verbe 
disparu  rodnày  dont  il  présente  encore  le  part,  passé  au  fém.  lat 
rotundinata. 

Ruât  te,  rUàt,  la,  M.,  fr.  le  rouet 

s  eut,  so^  clos  du,  M.,  mot  presque  éteint,  champ  du,  rière  le 
(1383  seuc,  1774  seuc  a.  c),  so  ne  vit  plus  que  pour  désigner 
la  poutre  médiane  du  plancher  de  grange.  Les  anciennes  graphies 
renvoient  à  *soccu  celt,  fr.  soc  de  la  charrue. 

Tornat,  iornàf  Cr.,  s.  m.  de  tornà^  fr.  tourniquet. 


^  a)  Tr.  m,  No.  50,  anno  1306  —  annuatim,  decem  solidos  dena- 
riorum  de  pratis  dictis  dan  ^Reinier"  sitis  in  maiori  monte  de 
Arsa.  —  b)  ,,Liber  vitae"  monasterii  Grandisvallensis:  IV  idus 
Hereonis  sociorumque  eius  Dominus  Petrus  miles  in  Rennedorf 
dédit  pro  se  et...suum  dictam  pratum  Reinier  in  Monte  Herse, 
octo  solidos  — . 
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Treuil,  trôi,  fond  da,  R.  Nom  d'an  coaloir  (toutes  les  an- 
dennes  graphies  ont  treuil),  lat  torculum.  J*attribue  la  dispa- 
rition de  la  mouillure,  ou  plutôt  de^,  au  fait  que  le  mot  comme 
appellatif  se  trouve  in  pausa. 

Trejat,  irâyS,  pré,  M.  s.  m.  dér.  à  l'aide  du  snfH  -itto  de 
tràr  <  trahere,  terme  de  laiterie,  fr.  baquet  à  traire. 


e) 

Noms  de  lieu  d'origine  ecclésiastique. 

Abbé,  àbë,  dos  1',  M.,  place  \\  G. 

Chapelle,  tSàpàl,  clos  la.  P.,  l'édifice  a  disparu. 

tiàdi^r  diz  af^\  R.,  cavernes,  lat  caldaria  et  infernum, 
fr.  chaudière  des  enfers.  L'on  fait  remonter  l'origine  de  ce  nom 
à  une  ancienne  et  singulière  coutume,  qui  consistait  à  précipiter 
de  ces  rochers  les  vieux  chevaux  plutôt  que  de  les  abattre. 

Claverie,  xctvrV^  champ  de  la.  Le  nom  n'est  plus  compris. 
C'était  sans  doute  la  maison  ou  le  bureau  du  ^âvi*^  portier,  sacris- 
tain, qui  avait  à  percevoir  la  dîme.^ 

Creuzgang,  (1683  r.  r.),  M.  Nom  disparu,  l'ail.  Kreuzgang, 
cloître.2 

Croulz,  crût  de  la,  Nant.  R.  Ste.  B.,  champ  de,  St  M.,  lat 
crucem.  Le  pays  étant  protestant,  toutes  ces  croix  ont  disparu 
après  la  réforme. 

Sx  crût  B.,  aujourd'hui  disparu,  était  une  annexe  du  couvent 
M.-G.  (voyez  Tr.  vol.  V,  p.  44). 

crûzàtt  ^àj  R.,  lat  crucitta. 

Dame,  dam,  la,  M.,  champ  la,  G.  Le  savant  Quiquerez 
pensait  qu'il  fallait  expliquer  les  nombreux  noms  de  lieu  porteurs 
de  ce  nom  par  les  superstitions  populaires  qui  se  rattachent  à  la 
Dame  blanche,  sorte  de  fée,  dont  le  souvenir  n'est  en  effet  pas  com- 
plètement éteint.'  Pour  nous,  cette  explication  n'est  pas  valable; 
ces  terres  étaient  tout  simplement  des  possessions  des  religieuses 
de  Soleure,  que  les  actes  du  moyen  âge  déjà  mentionnent  par  nos 
dames  de  Soleure  ou  notre  dame  (l'abesse). 

Eglise,  rière,  M, 

Gros  coeur,  Toeuche,  M. 

^  Du  Cange,  clavarias.  L'on  trouve  dans  Tr.  à  plusieurs  reprises 
des  actes  signés  N.  N.  clavigero  (p.  ex.  p.  202  anno  1270  Burcardo  cla- 
vigero). 

>  Ce  nom  allemand  ne  doit  pas  surprendre  étant  donné  l'origine  aDe- 
mande  de  la  majorité  des  chanoines  de  Moutier-Grandval.  Les  derniers  pans 
de  murs  de  Tancien  cloître  ont  dispara  vers  1860;  il  ne  reste  qu*an  seul 
témoin  de  l'ancien  monastère,  c'est  un  cercueil  de  pierre  enfoui  sous  la  végé- 
tation du  petit  cimetière  de  Challière. 

*  La  tante  Arie  n'en  n'est  qu'une  variante,  voyez  La  saint  Nikolas  dans 
le  jfura,  C.  Hornstein,  Actes  d.  1.  soc.  d'émul.  Jurassienne  1889,  p.  235  et  s. 
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Maibre  coeur,  pré,  B.  (XV®  s.  mebre  cour,  1548  Mabre 
cueur  a.  c.)  (1308  Maberku),  (Merbricur  XIV«  s.),  orîg.?  une 
ancienne  annexe  de  M.-G.  Nom  d'une  localité  disparue,  que  le 
savant  historien  avait  vainement  cherché  à  identifier  (cf.  Tr.  III,  150, 
serait-ce  un  village  détruit?). 

Moines,  (1683  r.  r.)  prés  es.     Nom  disparu. 

Moutier,  mdn^,  village  ^,  lat:  ^monisterium  (769  Monaste- 
rium  Grandis- Vallis),  ail.  Munster. 

Prévôt,  champ,  P. 

Sise  St-Germain.  Nom  d'une  rochette  disparue  sur  la- 
quelle se  serait  assis  St-Germain  après  avoir  frayé  selon  la  lé- 
gende le  chemin  à  travers  les  gorges. 


f) 

Noms  de  lieu  d'origines  diverses. 

Adieu,  en,  E.     Nom  d'une  métairie. 

Bel  le- fa  ce,  bâ/'/às,  R.    Nom  de  forêt  et  de  pâturages  élevés. 

Berdiaie,  èêrdyâ,  rière,  P.  (182 1  berdiard,  haut  de  pâturage, 
fr.  beau  regard. 

Bonté,  dg/ây  clos  de  la,  P. 

Condemines,^  cçdmin,  les,  M.,  champs,  mot  éteint.  (1349 
Condemènes,  1179  Cundimina  Tr.)  se  retrouve  sur  tout  le 
territoire  de  la  suisse  romande  et  au  de  là.  Ct.  de  Vaud:  St  Tri- 
phon,  Salaz,  OUon,  Glutinière,  Aronge,  Senarclens,  Echallens  et 
autres,  et  signifie:  pré  mis  à  part,  chemin  au  seigneur,  lat  cum- 
dominium,  domaine  qui  va  avec  celui  du  Seigneur  (?)  Le  village 
de  Gûmmenen  (Ct.  de  Berne)  en  tire  son  origine  (1259  Con- 
tamina, Fontes  r.  b.).  La  forme  Comblemines  (Ct  de  Neu- 
châtel)  en  est  l'étjmologie  populaire. 

Diel,  sî%  a,  M.,  graphie  erronée,  lat  caelum,  ciel. 

Droit,  drwày  le,  forêt,  dans  tous  les  villages,  lat  directum 
traduit  Tall.  Sonn-  et  Schattseite  (envers). 

Envers,  tous  les  villages,  lat.  inversum. 

Fief,  /?*,  champ  du,  M. 

Galgenrain,  M.,  doublet  pour  les  crêts,  fr.  crêt  de  la  potence. 

Gendre,  dzTdr,  champ  au,  P.,  lat  generum. 

Jus,  dàiiy  clos  la,  C,  fr.  là  dessus,  /â  d'^u- 

Lajut,  /àdêut  dos,  M.,  v.  Jus,  même  origine. 

La  ires,  /àr,  t-^nao  S,  cave  a.  G.,  lat  nom.  latro  >  iâr,  fr.  ca- 
verne aux  voleurs. 

Maire,  mar,  champ  a,  M.,  doz  chez  le,  lat  m  ai  or. 


*  Voyez  Tr,  vol.  L     La  vie  de  St-Germain,  écrite  par  Bobolène. 

*  Du  Cange,  Condamina  vel  Condomina;  Narbonensibus  con- 
domine,  quasi  Condominium  a  jure  unius  Domini  dicta,  vel  ut  alii  volunt, 
quasi  campus  Domini. 
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Me  m  in,  pumTf  sur,  M.  P.     Grand'mère. 

Mal-marié,  mSmàn'à,  pré,  M.  G. 

Mauvais,  champ  du,  G.     Est  français. 

Milieu,  mwàtâ,  champ  du,  P. 

Papon,  pàpç,  essert.  P.,  cras,  E.  G,  lat  pap  +  onem, 
grand-père. 

Schibefeld,  doublet  ail.  pour  clos  du  Seut,  fr.  champ  des 
cibles. 

Schattedôrflimatt,   doublet  ail.  pour  pré   Ste-Gatherine. 

Schwedeloch,  fr.  Gaveme  des  Suédois,  dans  les  gorges  de 
Moutier  dominant  le  pont  de  Peine.^ 

Sou  s -Fort,  champ,  M. 

Travers,  tràvç\  fin  de,  M. 

Trousseau,  trosëf  pré  du,  M. 

Versmont  (1683  r.  r.),  pré,  en.  Nom  disparu,  lat  versus 
montem. 

vwàrtà,  prà  diy  R.,  lat  veritatem. 

vëyy  prà  d*là^  Gr.,  lat  *vecla,  vieille. 


g) 

Noms  d'origine  obscure. 

Alité,  (1683  Alytthé),  aujourd'hui  Ste-Catherine,  en,  M. 
Belvajs,  1683  r.  r.,  es  champs,  Cr. 
Bésergit,  hlzfrdzi^  en,  sous,  G. 
Charantennes,  tSàràUny  G.,  pré. 

Chaubrut,  tmrû,  G. 
Go  aras,  cwàra,  clos  de,  G. 
Courrents,  prés,  M.  (r.  r.  1683). 
G  ours  es,  clos,  M.  (1683  r.  r.),  nom  disparu. 
Grayeux,  crào^  dessous.  G.,  pré. 
Diepôt,  di'pÇ^  au,  a.  M.,  champ. 
Dornzeli,  im.  M.,  ail. 

Grémillins,  gr^mtï,  pâturages,  B.  (1624  gremillin,    1480c. 
grimillin)  peut-être  dérivé  de  grmà  mâcher  des  aliments  durs. 
Hychos,  i-ff^  clos,  Gr.  (1683  r.  r.  Lychos). 
Heucherez,  (r.  r.  1683),  terre.  G.,  nom  disparu. 

Leuchut,   ma,  champ,  K  Cr.   (1683   brues  Teuchûs  et  l'eu- 
tschus). 

Lioz,  y^^  clos  es,  M.,  cras  es  champ,  Cr. 


1  Le  souvenir  du  passage  des  Suédois  pendant  la  guerre  de  trente  ans 
n'est  du  reste  pas  complètement  éteint  dans  la  contrée,  voyez  Actes  de  la  soc, 
jur.  d* émulation  1884,  Journal  de  Guillaume  Tr,  .  .  .  publ.  et  annoté  par 
X.  Kohler.  Un  autre  journal  manuscrit  du  XVIÏc  s.  se  trouve  entre  les 
mains  de  Mr.  pasteur  Krieg  (Grandval),  et  contient  des  renseignements  inédits 
à  ce  sujet. 
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MahoD,  (r.  r.  1683),  près,  M. 

MalischoD,  (r.  r.  1683),  montagne  de,  Cr.  (aussi  malison), 
nom  disparu. 

Menos,  mndf  prés,  £. 

Moratte,  moràtj   la,  là,  M.     Nom  d'une  maison  à  M. 

No V élan,  ncveld,  le,  B.,  fausse  graphie,  prés. 

Ouchin,  ûtSï^  pré,  M.  (1673  Houchin,  Huochin,  1612 
hutschin).     L'étym.  populaire  fait  de  prà  utSï,  pré  au  chien. 

Paiche,  pài,  comat,  C. 

Paiperoz,  pâprÇ,  le,  G.,  prés. 

Pellus,  //»,  les.  G.,  prés. 
Revosaine,  roche,  R.,  nom  disparu  (XVII®  s.). 
Ricoz,  (r.  r.  1683),  prés,  M.,  probablement  un  nom  d'homme. 
Schlueg,  Slu^g^  le,  5,  M. 

Tschetsch  fano,  iSàiS  fânÇ^  R.  Nom  d'une  grotte  de  sta- 
lactites presque  ignorée,     là  tSàtS  fctnÇ, 

Vârcol,  /df,  R.     Nom  d'une  lisière  de  forêt 
Varreraye,  1592,  {poyeray),  C.  M. 
Verguin,  vwàrdyï,  M.  (1544  vergin),  pré. 
Voirrins,  (r.  r.  1683),  es  champs,  Cr. 


0. 
Conclnsion. 


i^.  Pris  dans  leur  ensemble,  les  noms  de  lieu  des  paroisses 
Moutier  et  Grandval  présentent  une  image  fidèle,  quoique  in- 
complète, de  la  physionomie  topographique  de  la  vallée.  Leur 
analyse  fournit  une  contribution  documentée  à  Thistoire  rurale, 
industrielle  et  économique  de  la  région.  Ainsi  plusieurs  noms  de 
lieu  ont  conservé  le  souvenir  de  cultures,  d'industries,  de  con- 
structions, d'habitudes  et  de  moeurs  disparues. 

2®.  Un  petit  nombre  offre  encore  un  état  de  langue  différent 
et  antérieur  à  celui  du  parler  actuel.  Immobilisés  dans  leur  isole- 
ment et  sortis  de  la  langue  vivante,  ces  appellatifs  joueront  dans 
l'histoire  de  l'évolution  des  sons  le  rôle  que  jouent  les  pétrifications 
dans  la  détermination  des  couches  géologiques  du  globe.  Us 
viennent  confirmer  l'idée  toujours  plus  plausible  que  les  parlers 
régionaux  se  sont  influencés  réciproquement  par  voie  d'assimilation 
plus  fortement  qu'on  ne  le  pensait  jusqu'ici,  et  qu'une  large  partie 
du  vocabulaire  de  nos  patois  ne  sont  que  des  emprunts.  £n  effet, 
en  face  de  l'importation  incessante  de  formes  et  de  mots  nouveaux 
supplantant  ceux  du  cru,  il  y  a  une  permanente  tendance  d'assimi- 
lation qui  transforme  les  nouveaux  venus  avec  un  sûr  instinct  pour 
l'analogie  selon  les  lois  de  la  phonétique  locale.^  De  là  l'apparente 
homogénéité  de  nos  patois. 

3<^.  Malgré  l'ancienne  voie  romaine  qui  reliait  autrefois  Aven- 
ches  à  Auguste  des  Rauraques,  aucun  nom  de  lieu  ne  donne  à 
supposer  un  état  de  civilisation  antérieur  à  celui  qu'ont  amené  et 
propagé  dès  le  8**™*  siècle  les  moines  Bénédictins  (St-Valbert  et 
St- Germain),  fondateurs  du  monastère  et  couvent  dit  Moutier- 
Grandval  et  de  ses  annexes  successives.  Ni  la  forme  ni  le  nombre 
des  noms  de  lieu  d'origine  allemande  ne  sauraient,  en  face 
de  la  grande  majorité  d'origine  latine,  mettre  en  doute  que  la 
langue  des  premiers  colons  de  la  vallée  et  de  leur  postérité  n'ait 
été  jusqu'à  nos  jours  l'idiome  roman. 


^  Les  idées  de  Fauteur  s'étant  modifiées  depuis  peu  sur  ce  point,  il 
convient  de  la  contradiction  qu'il  y  a  entre  la  manière  traditionnelle  de  for- 
muler les  étymologies  dans  ce  travail  et  les  termes  de  sa  conclusion. 
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4^.  Considéré  dans  son  état  actuel  ce  dernier  présente, 
comparé  aux  parlers  locaux  avoisinants  des  différenciations  notables 
vers  l'Ouest  (S  orne  tan,  protestant)  et  le  Sud  (Court  protestant), 
mais  point  vers  le  Nord  (Courrendlin,  Rebevillier,  £Iay,  ca- 
tholiques), ce  qui  nous  porte  à  croire  que  le  mouvement  d'im- 
migration s'est  produit  du  Nord  au  Sud,  c'est-à-dire  deDelémont 
vers  Moutier  par  la  vallée  de  la  Birse,  et  de  là  dans  les  deux 
vallons  latéraux  de  la  Raus  et  de  la  Challière. 
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